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Un  illustre  écrivain,  aussi  remarquable  par  la  facile  fécondité  de  son  esprit , 
que  par  la  masse  imposante  de  connoissanccs  en  tout  genre  qu’il  possédolt , un 
homme,  <|ue  l’Histoire  distinguera  parmi  ceux  (|ui  ont  honoré  les  sciences  dans 
le  cours  du  dix-huitième  siecle  , Félix  Victj-d’A/.yr , après  avoir  interrogé  la 
Nature  par  la  voie  de  l’expérience  et  déployé  des  forces  pres<pie  surnaturelles 
])Our  la  rcclierclic  de  la  vérité,  avoit  cntrej^iris  de  donner  l’inventaire  de  nos 
connoissances  en  Anatomie,  et,  dans  un  meme  ouvrage,  avoit  voulu  réunir, 
sous  un  seul  cadre,  le  fruit  de  ses  propres  découvertes  et  les  résultats  des  tra- 
vaux faits  par  les  ]>lus  célèbres  zootomistes  et  antbropotomistes  ([ui  l’avoient 
précédé  dans  la  carrière.  Mais  ce  bel  ouvrage  est  resté  incomplet  j la  Mort , qui 
ne  respecte  rien  de  ce  qui  est  bon  et  utile  , a enlevé  son  auteur  avant  qu’il  ait 

Iui  mettre  la  dernière  main  nu  monument  qu’il  élevoit  à la  première  comme  à 
a plus  importante  des  sciences  naturelles,  à celle  qui  donne  à i’bomme  la  con- 
noissance  de  sa  structure,  lui  sert  à expliquer  le  jeu  de  tous  ses  organes  , et  lui 
enseigne  la  part  (pi’a  chacun  d’eux  dans  l’exécution  des  actes  variés  tpii  entre- 
tiennent sa  vie  ; à celle  qui  fournit  à la  vie  les  armes  les  plus  puissantes  avec  les- 
quelles on  puisse  combattre  la  mort. 

Non- content  d’avoir  recueilli  toutes  les  observations  faites  en  anatomie  jus- 
eju’à  lui,  d’en  avoir  fait  lui-môme  un  grand  nombre  de  nouvelles,  de  les  avoir 
coordonnées  , il  avoit  commencé  à en  extraire  des  vues  générales  avec  une  > 
finesse  et  ime  justesse  qui  commandent  notre  admiration,  tout  comme  l’ordre 
qu’il  a su  mettre  dans  ses  idées , et  la  clarté  de  sa  diction  <lans  des  ouvrages 
aussi  diversifiés  que  les  siens , doivent  faire  le  désespoir  de  ceux  qui  , venant 
après  lui,  n'ont  , au  lieu  de  la  même  puissance,  de  la  même  universalité  de 
génie,  du  même  talent  jiour  revêtir  leurs  pensées  des  couleurs  |es  plus  vives  et . 
les  plus  éncrglijues,  à présenter  à l’impartial,  mais  inexorable  jugement  du  pu- 
blic, qu’un  désir  d’être  utile  assez  vivement  senti  pour  leur  faire  dévorer  toutes 
les  diflicultés  que  l’on  éprouve,  pour  leur  faire  mépriser  tous  les  obstacles  que 
l’on  rencontre  sur  sa  route,  dans  le  cas  même  où,  soutenu  par  la  flatteuse  es- 
pérance de  remplir  honorablement  la  têche  qui  nous  a été  imposée  avec  la 
vie  , on  a conçu  le  louable  dessein  de  contribuer  en  quekpie  chose  au  bien- 
être  de  ses  semblables.  Combien  ne  devons-nous  donc  jioint  craindre  de  ce 
jugement,  nous  qui  n’ignorons  point  (jue  notre  zèle  seul  a pu  nous  faire  ou- 
blier l’insuflisance  de  nos  foiblcs  moyens , et  qui  avons  pourtant  entreiiris  de 
disposer  convenablement  les  matériaux  que  de  laborieuses  recherches  nous 
ont  mis  à même  de  croire  pouvoir  consacrer  à l’achèvement  d’une  entreprise 
que  le  Temps,  qui  se  joue  des  projets  des  hommes,  avoit  semblé  condamner 
à rester  long- temps  imparfaite,  toute  importante  qu’elle  paroissoit  devoir 
être  aux  progrès  de  la  médecine , cette  noble  science  conservatrice  du  plus  bel 
édifice  vivant  de  la  Nature  ! 

Nous  n’avions  pas  seulement,  au  reste,  à compléter  ici  tout  ce  qui  a rapport 
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à l'iin.itoinlc  de  riioiume  et  dos  aiiiinaiix  : il  nous  fiilloit  aussi  parler  de  ce  qui 
a|»particnt  à la  physiologie  , sa  compagne  inséparable,  à la  physiologie,  cette 
science,  dont  l’iristoire  Immense,  inépuisable  comme  son  objet,  est  variée  à l’in- 
lini  comme  la  nndtitude  prodigieuse  des  œuvres  qu’elle  a à examiner,  et  peut 
seule  occuper  la  vio  la  plus  longue,  avec  un  intérêt  sans  cesse  renaissant.  Nou- 
velle source  de  difficultésj  nouveaux  obstacles  à combattre  j nouveaux  elForts  à 
développer. 

Les  moyens  nécessaires  pour  arriver  sûrement  nu  but  tpie  nous  avons  dû  nous 
] J O]  oser  d'alteiiulre  , ne  sont  ])clnt  de  nature  à être , en  cll'et , mis  racileinent  en 
œuvre;  nous  avions  également  à redouter,  dans  leur  cni|)lui,  une  abondance  sté- 
rile et  une  parcimonie  desséchante:  en  admettant  sans  discernement  tous  les  laits 
que  nous  avions  pu  rassembler,  en  n’attribuaut  point  à chacun  le  rang  <)ue  lui 
assigne  son  Importance,  nous  riscpiions  d'introduire  de  la  conl'usion  dans  une 
matière  dont  nous  prétendions  grouper  les  élémens  avec  ordre  et  méthode  ; eu 
montrant , au  contraire,  trop  de  sévérité  dans  notrechoix  , nous  avions  à cTaiu- 
«Ire  lie  réduire  la  science  à son  squelette  , et  de  la  rendre  rebutante  par  son 
aridité.  Bien  convaincus  de  la  vérité  de  cet  ancien  adage,  qui  recominande  de 
s’en  tenir  à nn  juste  milieu  : In  nieilio  sial  virtus  ; nous  avons  tàclié  d’éviter 
l'un  et  l’antre  de  ces  deux  ecueils  ; d’une  part,  en  repoussant  du  domaine  de  ia 
jibysiologie  toutes  ces  vieilles  erreurs  ipie  le  silence  d'une  longue  suite  d’années 
sembloit  avoir  consacrées  , et  que  le  siècle  qui  vient  de  s’ecoidcr  et  celui  qui 
commence  ont  vu  renversées  sous  les  ell'orts  de  la  lente,  mais  inébratdablc  ex- 
j»ei  ience,  et  sous  Ls  coups  de  ces  liommes  qui , doues  d’un  esprit  droit  et  d’un 
jiigemeiii  sûr,  ont  en  le  courage  d’attaquer  et  ta  Ibrcc  de  vaincre  le  peuj>le  des 
préjugés,  ces  ennemis- nés  de  tout  prrléclionnement  ; et,  d’autre  part,  en  n’ad- 
nieitunt  point  seuloiuent  les  laits  matériels  que  découvre  à nos  yeux  le  scalpel 
(le  l’anatomiste  , mais  en  remontant , en  cas  de  besoin  , à la  source  des  vérités  et 
des  eiTturs  , en  étudiant  les  prc>grès  de  l’art , en  marquant  scs  accroissemens 
siiccessils,  dajis  telle  ou  telle  de  nos  pages,  où  nous  n’avons  pas  craint  de 
clicicher  à apjirécier  à leur  juste  valeur  quelques-uns  de  ces  systèmes  qui  re- 
jiOM-nt,  en  ioule  et  avec  ])liis  ou  moins  d’incertitude  , sur  des  hypothèses  philo- 
sopiiiqiii'S,  [diysiques  ou  chimiques,  et  ((u’adû,  au  sein  d’une  excessive  con- 
iusion,  eiilanter  nécessairement  la  ilLiliculté  de  distinguer  ce  qui  mérite  l’assen- 
timent general  jiarmi  les  inductions  sans  nondire  journellement  Iburnics  par 
l’ctude  clés  jiliériomènes  dont  le  jihvsiologi.stc  s’occupe. 

La  niardie  de  l’anatomie  et  de  la  physiologie  a , d’ailleurs , été  si  rapide  depuis 
cpielques  aimce-s , cpj’etle  a rendu  ces  deii.x  sciences  presqu’étrangères  à tous  ceux 
ijui  n’ont  pu  la  suivre  as.sidument,  et  nous  avons,  autant  que  possible,  tdché  de 
lacililcr  la  voie  aux  personnes  que  ia  direction  de  leurs  études  porte  vers  cet  ho- 
norable but. 

La  plupart  des  ouvrages  où  sont  traitées  les  diverses  matières  c|ui  ont  rapport 
à CCS  deu-x  lirand'es  de  nos  connoissances,  ou  renferment  des  notices  trop  cour- 
tes, ou  sont  quehpiel'uis  trop  longs  et  d’une  prolixité  iiitigante.  J’ai  cru,  pour 
l’anatomie  de  l’homme  en  particulier, devoir,  afin  d’éviter  l’un  et  l’autre  ex- 
trêmes, alin  de  ne  donner  ni  une  siiiqjle  Table  de  résultats  tout  nus  , ni  une  Col- 
lection de  mémoires  isolés  , me  rapprocher  du  plan  généralcincjit  suivi  dans  la 
composition  des  autres  parties  de  VEncyclopétüe  mcthodlque , plan  dont  s’étoit 
quelque  peu  écarté  Vicq-d'Az.yr,  et  la  l’orme  d'un  Dictionnaire  m’a  paru  d’au- 
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tant  plus  convenable  en  celte  occurrence,  qu’elle  est,  sans  aucun  doute,  la  plus 
comiuodc  jiour  les  recherclies. 

En  conséquence,  an  lieu  d’un  simjdc  vocabulaire,  au  lieu  d'une  simple  délini- 
tion  de  chacun  des  termes  d’aiiatoinie  etdephysiôlo»ie,  j’ai  cru  utile  de  présen- 
ter, dans  autant  il’articles  iiidcpcndans  les  uns  des  autres,  et  dans  un  ordre 
alphaijétique,  la  description  des  organes  et  l’iiistoirc  des  Ibnciions  vitales  de 
rhoiuine , do  manière  à ce  t|ue,  d’un  seul  coup  d’œil,  on  pftt  rattacher  ce  (lui 
les  concerne  à ce  t|ui  existe  pour  les  aniiuanx  des  classes  inférieures  , dans  les 
volumes  snltséquens  du  S\suh/n-  anatomique , et  réciproquement;  de  manière 
aussi,  enlin,  à ce  t|u’on  posséddtmi  tableau  utile  de  physiologie  générale. 

Je  n’ai  donc  point  eu  pour  but  uni(pie,  dans  la  rédaction  de  ce  Dictionnaire, 
de  décrire  de  la  manière  la  j)lus  exacte,  la  plus  complète  et  la  plus  concise,  mais 
de  décrire  seulement  tous  les  organes  dont  l’asseinltlage  J'orine  le  corps  humain. 
J’y  ai  introduit  des  discu.ssions  piiysiologiquts,  des  considérations  historiiiiics  ; 
car  mes  lecteurs  étant,  pour  la  plupart,  sortis  de  dessus  les  b.incs  de  l’Ecole,  le 
corps  de  l’iiomiue  n’est  plus  [lour  eux  ce  «pi’un  pays  nouvellement  découvert 
et  important  à connoîtreest  pour  les  voyageurs  qui  y abonlcnt;  ils  n’ont  plus  le 
premier  des  besoins  qui  se  manifeste  en  pareil  cas.  Celui  de  se  liiire  une  idée  de 
la  topographie  de  ce  pays;  ils  sont  en  état  déjà  de  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible des  connoissances  que  doit  leiu  donner  le  tableau  des  mœurs  , ues  coutu- 
mes, de  l'histoire  de  ses  nabitans. 

Il  est  universellement  reconnu  que  l’anatomie  a toujours  offert  des  difficultés 
insurmontables  aux  personnes  qui  ne  l’ont  étudiée  dans  les  livres  (ju’à  l’aide  de 
descriptions.  Pour  donner  un  degré  de  perfection  de  plus  à cet  ouvrage  , les  édi- 
teurs ont,  avec  juste  raison,  ]>rofité  d’un  moyen  qui  se  présente  naturellement 

{lour  en  rendre  l’étude  aussi  agréable  que  facile.  Ils  ont  emprunté  le  secours  de 
a peinture  et  parlé  aux  yeux  en  même  temps  qu’à  l’esprit , en  éclaircissant  des 
descriptions  souvent  insuffisantes  par  des  figures  exactes.  Un  volume  de  plan- 
ches exécutées  sous  mes  yeux  , toujours  faites  d'apibs  nature  et  souvent  dessinées 
par  moi-meme,  terminent,  en  effet,  cette  portion  Encyclopédie  méthodi- 
que, dans  laquelle  on  n’a  cherché  eju’à  représenter  fidèlement  la  Nature,  sans 
autre  ambition  que  celle  de  se  signaler  dans  la  science  par  un  profond  mépris 
pour  les  hypothèses  hasardées,  pour  les  théories  non  encore  proûvées,  et  par 
un  respect  inviolable  pour  la  vérité  et  pour  les  faits  sur  lestjuels  elle  repose, 
pour  ces  faits  dont  l’etude  a une  si  grande  influence  , en  augmentant  les  forces 
de  la  méditation , en  fécondant  les  recherches , en  signalant  des  étincelles  con- 
servatrices du  feu  sacré  au  sein  même  des  plus  épaisses  ténèbres,  en  dirigeant 
l’initié  vers  le  foyer  où  il  est  allumé  , en  1 aidant  à apprécier  les  circonstances 
qui  doivent  favoriser  les  progrès  de  la  science.  C’est  de  cette  manière  seuhment, 
c’est  en  restant  unie  à la  physiologie,  que  l’anatomie  devient  utile  et  cesse  d’être 
un  art  muet  et  sans  gloire  (t). 

Tout  ne  sera  certainement  pas  nouveau  dans  le  livre  que  nous  publions  ; car, 
dans  ce  siècle , où  commencent  à régner  avec  tant  de  force  la  philosophie  et  la 
raison,  le  vrai,  le  seul  moyen  peut-être  d’être  d’un  véritable  secours  à la  science, 
est  de  faire  une  masse  des  vérités  constatées  et  recueillies  déjà  ; de  mettre  en 


(i)  Et  mutas  agitan  inglorius  artes.  V i 
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œuvre  les  nombreux  matériaux  conquis  par  les  Ages  précédens;  d’en  former  un 
corps  de  doctrine  : Non  minor  est  virtus  tjuàm  quaerere , parta  tueri. 

Nous  avons  en  conséquence  exj)osé  avec  un  soin  scrupuleux  les  découvertes 
faites  dans  la  science,  soit  par  clés  Français,  soit  par  des  étrangers,  depuis 
l’époque  où  nos  derniers  traités  ont  vu  le  jour.  Nous  avons  approfondi , médité 
notre  sujet;  nous  avons  visité  les  bibliothèques,  j)arcourules  hôpitaux  , proliio 
des  lumières  des  savans  distingués  avec  lesquels  nous  avons  eu  le  bonheur  de  nous 
trouver  en  rapport;  nous  n’avons  rien  avancé,  rien  décrit , sans  avoir  aupara- 
vant vérilié  sur  le  cadavre  et  à plusieurs  reprises  la  réalité  de  nos  assertions. 
C’est  le  scalpel  à la  main  que  nous  avons  cru  devoir  Ihire  ce  livre;  c'est  à ceux 
qui  ont  le  sculj>cl  à la  main  que  nous  le  laissons  surtout  à juger. 

Quelques  détails  d’anatomie  descriptive  nous  appartiennenten  pro|ire,  et  quoi- 
qu’ils se  rapportent  àdes  découvertes  sans  doute  assez  peu  imjiortantes  , on  a |)lus 
d’une  luis  évité  de  nous  rendre  justice,  à cette  occasion  , dans  d’autres  circons- 
tances. Nous  nous  en  sommes  consolés  en  nous  rappelant  que  certains  arbres 
qui  n’olfrent  point  de  fruits  aux.  regards  avides  du  voyageur  altéré,  répandent 
seulement  atitour  d’eux  une  ombre  délétère  cpii  peut  empêcher  de  lleurir  les 
humbles  buissons  qui  s’élèvent  dans  le  voisinage.  Nous  consignons  ici  de  nouveau 
les  résultats  spéciaux  de  nos  travaux  particuliers. 

Nous  venons  d’exposer  les  jirincipcs  d’après  lesquels  nous  nous  sommes  con- 
duits dans  la  conlèction  de  l’ouvrage  que  le  lecteur  a actuellement  sous  les  yeux. 
Il  nous  a paru  utile  de  les  lui  faire  connoître  d’abord,  l’uissions-nous  avoir,  en 
les  suivant , mérité  <]uclqu’estime  de  la  jiart  de  ceux  qui  s’intéressent  aux  pro- 
grès de  la  science!  C’est  notre  vœu  le  plus  ardent,  celui  qui  nous  soutient  dans 
une  entreprise  de  si  longue  haleine  et  qui  a exigé  de  si  laborieuses  recherches. 
Nous  nous  estimerions  trop  heureux  si,  après  avoir  surmonté  les  dégoûts 
inséparables  de  la  iilus pénible  des  études,  nous  étions  venus  à bout  d’aguerrir 
les  autres  contre  les  tristes  impressions  (|ui  naissent  de  la  manière  dont  on 
est  obligé  de  s’y  livrer  ; si  nous  avions  contribué  à arracher  un  seul  homme  des 
rangs  de  ces  esjirits  vulgaires, devant  les<|uelsla  vérité  verse  en  vain  tousses  tré- 
sors. La  science  doit  être,  pour  ceux  qui  la  cultivent,  ce  i^ue  la  grande  pyra- 
mide qu’ils  élèvent,  dit-on,  au  milieu  de  leur  contrée,  est  pour  les  habitans  du 
Mexiijue  : eu  jiassant  sur  la  route,  chacun  d’eux  ramasse  une  petite  pierre  pour 
la  porter  au  heu  où  l’on  construit  le  monument  gigantesque;  nul  jieut-êfre  ne 
lui  donnera  son  nom;  mais  tous  auront  contribue  à une  entreprise  dont  le  ré- 
sultat doit  survivre  à tous. 
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DICTIONNAIRE  RAISONNÉ 

DES  TERMES  D'ANATOMIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE, 


Abaissement,  f.  m.,  icpregîo.  Les  anato- 

mifles  emploient  ce  mot  pour  liélipnerl'éut  d'une 
partie  qui  , lüfcéptible  d'élévation  , Te  trouve 
maintenant  abailTée.  Dans  ce  fens,  l'on  dit  : la 
mâchoire  inferieure,  le  voile  du  palais , les  pau- 
pières, &c.,  font  lia/u  1‘ aiaijftmeni. 

Ce  que  les  phyiîoIogiRes , au  contraire,  ap- 
pellent ahaijfemtnt , eft  Taèiion  d'abaifler  elle- 
même.  Ils  dirent  t ahaijfemtnt  du  hroi  quand  ils 
veulent  faire  comprendre  que  ce.membrefe  porte 
en  bas  après  avoir  été  élevé.  On  dit,  avec  le 
même  but , ahaijftmtni  des  yeux , des  faurtits  , de  la 
tite , 8cc. 


ticulier,  ont  ain£ nommé  un mufcle  mince , trian- 
gulaire, litué  au-delTous  de  la  commilTure  des 
lèvres,  & delliné  à abailTet  celle-ci. 

ABiISSeUR  DE  LA  CLOISON  DES  NARINES.  Quel- 

ques  anatomiftes  auffi,  Albinus  rpécialement,  ont 
admis  ce  petit  mufcle  au  nombre  des  organes  mo- 
teurs de  la  face,  mais  il  n'eft  réellement  point 
dilHnâ  de  l’orbiculaire  des  lèvres. 

C'ell  le  nafa/is  lahii  fuptnoris  d' Albinus. 

Abaisseur  ne  l'épiolottb.  Kqyrj;  TnrRO-ÉPi- 

CtOTTiquE. 


ABAISSEURS,  f.  m.  pl.,  mufculi  dtprtfforts. 
On  donne  génériquement  ce  nom  aux  mufclesqui 
font  dellinés  à abailTer  quelque  partie,  c'eli-à- 
dire , à la  diriger  plus  ou  moins  vers  le  fol , ce 
qui,  chea  l'homme,  en  particulier,,  ne  peut  ja- 
mais avoir  lieu  qu'en  éloignant  cette  partie  de 
l'extrémité  céphalique  du  tronc.  Il  n'en  ell  point 
conftamment  de  même  dans  les  animaux  où  cette 
dernière  condition  manque  quelquefois  , comme 
dans  les  mufcles  abailTeurs  de  la  queue  des  oifeaux 
& des  quadrupèdes. 

> Auaissel'r  de  l'aile  du  nez,  dtprtjfir  aU  naft. 
Mufcle  petit  & mince,  de  figure  quadrilatère,  6c 
Ccué , à droite  & à gauche , près  de  la  ligne  mé- 
diane, derrière  la  lèvre  fupetieure  & au-delfous 
de  la  narine. 

Lorfqu'il  fe  conttaâe,  il  tire  en  bas  & en  ar- 
rière le  6bro-cartilage  de  celle-ci , en  même 
temps  qu'il  déprime  la  lèvre  fupérieure.  Ce  mou- 
vement ne  fautoit  avoir  lieu  fans  un  rétrécilfement 
marque  de  ia  narine. 

M.  Chaullier  ne  dillingue  point  ce  mufcle  du 

lahiaL  -- 

Abaisseur  de  l’angle  des  lèvres,  dtprejfor 
anguli  cris.  Quelques  anatomiftes,  Bichat  en  par- 
SyJI.  Anat,  Tome  I. 


Abaisseur  de  la  lèvre  ineerieure,  depreffor 
lahii  inférions.  _C'eft  un  petit  mufcle  comme 
membraneux,  carré,  qui  eu  fitué  dans  l'épaif- 
fqur  de  la  lèvre  inférieure , Sc  qui  fert  à l'abailler. 

Il  fe  confond  en  partie  avec  l'orbiculaire  des 
lèvres. 

.Abaisseur  de  la  lèvre  supérieure.  Kovcq 
Abaisseur  de  l’aile  du  nez. 

Abaisseur  de  l’hyoïde.  È'by»;  Sterno-hvcï- 

DIEN. 

Ab.USSEUR  de  la  MACaOIRE  INFÉRIEURE.  f^Oyt[ 
DiG.lSTRiqUE. 

Abaisseur  de  l’oeil.  Kojizj  Droit  inférieur 

DE  l.’oEIL. 

Abaisseur  de  la  paupière  inférieure.  C’eft 
un  périt  faifceau  charnu  tù^fujet  à manquer, 
fitue  derrière  le  mufcle  orbilRaite  des  paimières, 
& que  la  plupart  des  anatomiftes  conlidèrent 
comme  une  portion  de  celui-ci  ou  du  mufcle  petit 
zvgomatia|^ 

Heifle^Hkga,  & quelques  autres  feulement, 
l’ont  décnHnarément. 
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ABAJOUF,  f.  Ceft  une  cavité  fituée  en 
éehors  de  chaque  (ôté  de  !a  bouche,  chez  cer- 
tains nummifètes , comme  les  guenons , les  ba- 
bouins, les  pongos,  les  h^rnders,  8rc.  Les  ani- 
maux qui  en  font  pourvus  y mettent  en  réfetve  une 
partie  de  leurs  alimens.'  I^s  abajoues  font  tapif- 
fées  en  dedans  par  la  continuation  de  la  mem 
biane  muqueufe  de  la  bouche,  & couvertes  en 
dehors  par  une  expanfion  du  mufcle  ptaucter. 

ABARTICUL.VTION,  f.  f..  ahanUuUio.  Ce 
mot  a la  même  fignifîcation  c^ue  celui  de  diar- 
chrofe,  & s'applique  à une  articulation  qui  jouit 
d'une  grande  mobilité.  Il  femble  l'équivalent  du 
mot  grec  , que  nous  retrouvons  dans 

Hippocrate  Si  dans  Galien , mais  il  cil  peu  uiité. 

abdomen,  f.  m. , aiJomen,  détivé  de  uéderr, 

cacher.  L'abdomen  ell  la  plus  fpacieufe  des  trois 
cavités  fplanchniques , ainlî  nommée,  dit-on, 
parce  qu'elle  tenferme  & dérobe  d la  vueplulicurs 
des  principaux  vifcéres  du  corps , c’eA-d-dire  , 
ceux  de  la  digeAion , ceux  de  la  fécrétion  de  l'u- 
rine, & une  partie  de  ceux  de  la  génération.  Cette 
étymologie  eA  aAêz  généralement  adoptée,  quoi- 
que quelques  auteurs  falfent  venir  ce  mot  de  ab- 
Jire  omen  (cacher  un  préfage),  en  raifon  de  ce 
que  les  Anciens,  dans  les  facrihees,  ouvroiem 
cette  cavité  pour  interroger  les  entrailles  des 
vidlimes. 

Quoi  qu'il  en  foit,  chez  l'homme,  cette  grande 
légion  du  tronc  , qu'on  appelle  aulfi  le  venir/  ou 
le  biU-ventrt , v/mtr  infmuj  , eA  placée  au-deflbus 
du  thorax,  dont  elle  eA  féparee  par  le  mufcle 
diaphragme,  8c  terminée  inférieurement  par  le 
b.rflin , que  fupportent  les  membres  inférieurs.  En 
arrière,  les  vertèbres  lombaires  la  bornent.  Sut 
les  côtés  8c  en  avant , pluAeurs  mulêles  large%8c 
aplatis , dont  les  fibres  fe  ctoifent  dans  diverfes 
direftions , fixent  fes  limites. 

L'abdomen  a une  forme  oblongue  de  haut  en 
bas , 8:  eA  comprimé  d'arrière  en  avant.  Il  eA  plus 
convexe  dans  ce  dernier  fens,  8c  furtout  infé- 
rieurement que  poAérieurement  8c  en  haut.  Mais 
fon  volume  8c  fa  forme  peuvent  varier  fuivant 
une  foule  de  circonAances. 

On  doit  confidérer,  dans  l'étude  de  cette  ré- 
gton  du  corps,  les  parois  ^ la  cavité , les  vifùns 
qu'elle  renferme. 

i“.  Paron  dt  C aJdoir/fl.  Confidérées  dans  leur 
enfemble,  ces  parois  offrent  à notre  examen  deux 
furfaees,  l'une  txtiricu't,  l'autre  inttricart. 

La  première  fe  divife  elle-même  en  fix  faces, 
(avoir  : 

.A.  Une /ucc /ûp|j|kiir/ , cachée  dans  la  bafe  de 
la  poitrine , nii  elw  fait  une  convexité  très-mar- 
uee  : elle  eA  formée  par  la  face  thoracique  du 
i.nphragme,  8c  fe  trouve  appliquée,  en  arrière  & 
latéralement , devant  la  colonne  j||||ibrale  8c  à 
l'intérieur  des  dernières  côtes.  ^^Kepréfente 
Biie  efpcce  de  vodte. 
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3.  Une  face  inférieure,  part.sgée  elle-rnême  en 
deux  régions,  une  antérieure  ou  génitnlt , l'autre 
pojlérieuie  ou  anale , kfquellcs  font  féparées  p.ir  le 
périnée , qui  fe  trouve  entre  les  extrémités  fupé- 
rieures  des  deux  cuiAes. 

La  première  de  ces  régions  fert  de  fupport  aux 
organes  de  la  copulation. 

l a fécondé  fait  fuite  à la  région  lombaire.  L'on 
V trouve  les  deux  feffes  diflingiiées  l'une  de 
l'autre  par  un  fillon  médian  dans  lequel  eA  ou- 
vert l'anus. 

Sur  les  côtés,  ces  deux  régions  font  jointes 
l'une  à l'autre  parles  hanches,  qui  préfentent  l'ar- 
ticulation de  la  cuiAe. 

C.  Deux  faces  latérales , qui  fe  continuent  en 
haut  avec  les  parois  de  la  poitrine,  8c  en  bas  avec 
les  hanches. 

Chacune  d'elles  ofire  trois  régions;  une  fupé- 
rieure,  ou  hypochondre  j une  moyenne,  ou /une,- 
8c  une  inférieure,  ou  région  Hiaqce. 

Entre  la  première  8c  la  dernière , le  flanc  eA 
un  peu  rcAcrré  ou  concave  de  haut  en  bas. 

D.  Vneface  poftérieure , concave  de  haut  en  bas 
auCfi , 8c  préfentant,  au  milieu  , les  ajrophyfes  épi- 
neufes  des  vertèbres  lombaires,  8c,  de  chaque 
côté , une  faillie  large  8c  plus  ou  moins  marquée  , 
formée  par  les  mufcles  fpinaux. 

Cette  face  ne  préfente  que  deux  régions,  l'une 
fipérieure  ou  lombaire , autrement  les  lombes , 8c 
vulgairement  les  reins,  8c  l'autre  inférieure  ou 
facréi. 

E.  Une  face  antérieure,  convexe,  furtout  infé- 
rieurement. Elle  préfente,  en  haut,  unefcrobicule 
ou  un  petit  enfoncement  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment le  creux  de  fejtomac , 8c  dans  lequel  on  fent 
l'appendice  xipho'ide  du  Aernum.  Dans  fon  milieu, 
l'on  trouve  l'ombilic.  En  bas  8c  fur  la  ligne  mé- 
diane, elle  fe  termine  au  pubis,  tandis  que,  de 
chique  côté,  elle  fepead  dans  le  pli  de  l'aine  qui 
la  fepare  de  la  cuilTe. 

Cette  face  eA  bornée  latéralement  par  deux 
lignes  que  l'on  fuppofe  élevées  de  l'épine  iliaque 
antérieure  8c  fupérieure  de  chaque  coté  jufqu'au 
niveau  de  la  paroi  inférieure  du  thorax.  On  a 
coutume  de  la  partager  en  trois  grandes  zônes, 
diAinguéeS  en  fupérieure  , moyenne  8C  i.tférieure  , 8/ 
qqe  l'on  nomme  aulTi  régions  épigafrique , ombili- 
cale 8c  hypcgajlrique.  Ces  trois  zônes  font  mar- 
quées par  deux  lignes  idéales,  dont  l'une  eA 
tirée  tranfverfalemcnt  du  bord  inférieur  de  la 
douzième  côte  d'un  côté  au  point  correfpondant 
oppofé,  tandis  que  l'autre  femble  joindre  les 
deux  crêtes  iliaques  entr'elles. 

La  partie  de  la  région  hypogaArIque  qui  eA 
coniprife  dans  le  petit  balfm  , porte  le  nom  fpé- 
cial  de  région  puoicnne , qu'on  donne  celui 

d'am/i  (inguina),  aux  deux  plis  obliques  8c  an- 
guleux qui  exiAent  au  point  de  réunion  de  la 
paroi  antérieure  de  l'abdomeaavec  la  partie  fiipé- 
ricure  des  cuiA'es,  Si  qui  s'étendent  de  chaque 
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côté  dep’jis  l’épine  antérieure  & fupérieure  de 
l'us  des  îles  jufqu'au  pubis. 

11  faut  avouer,  au  relie,  qu’aucune  des  régions 
que  nous  venons  d'indiquer  n'eft  très-exaétement 
hmitée,  & qu’on  les  détermine  plus  ou  moins  ar- 
bictairement  dans  la  plupart  des  cas. 

La  furfdce  intirieure  des  parois  de  l’abdomen  eu 
beaucoup  moins  étendue  que  rcxtérieute;  mais, 
comme  elle,  elleprélénte,  toujours  chci  l’homme, 
lix  faces , lavoir  : 

A.  Une  fjct  fapériean  oudinfhragmatlqui , con- 
cave , principalement  dans  fes  deux  côtés  , & in- 
clinée en  arrière  & latéralement,  de  manière  à 
faire  partie  des  faces  pollérieure  & latérales. 

La  concavité  de  cette  face  cil  dirigée  d’ailleurs 
en  bas  & en  devant. 

B.  Une  yù.c  inférieure  ou  pelvienne,  qui  offre 
une  forte  d'excavation  profonde , & comme  un 
appendice  à la  grande  cavité  de  l’abdomen.  En 
bas,  elle  répond  au  périnée i en  arrière,  elle  fait 
fuite  à la  face  pollérieure  ; fur  les  côtés,  elle  fe 
continue  avec  les  folTes  iliaques. 

C.  Deux  faeet  Uiiralet , formées  en  haut  pat  les 
côtés  du  diaphragme,  & en  bas  pat  les  lolTes 
iliaques  du  baffin,  que  remplilTent  en  partie  les 
mulcles  pfoas  bc  iliaques. 

Dans  leur  région  mo^nne  , ces  deux  faces 
font  fort  étroites. 

D.  Une  fiee  popérieure,  convexe  de  haut  en 
bas.  Elle  préfente  au  milieu  la  faillie  des  vertè- 
bres lombaires,  St,  fur  les  côtés , celle  des 
mufcles pfoas,  en  dehors  de  laquelle,  à droite  St 
à gauche , ell  une  fiirlace  plane  formée  pat  le 
mufcle  carré  des  lombes. 

En  haut  8c  en  bas,  cette  face  appartient  au 
diaphragme  8e  au  badin. 

E.  Enfin,  une  face  antérieure,  concave  8c  pré- 
fentant  l’ombilic  dans  Ion  centre,  duquel  partent 
en  divergeant  quatre  replis  faillans  St  membra- 
neux , formés  par  le  péritoine. 

L’un  de  ces  replis , très-large , fe  dirige  en  haut 
8c  en  arrière  dans  la  cavité , 8c  aboutit  au  foie  & 
au  diaphragme.  Il  renferme  , dans  fon  bord  infé- 
rieur, la  veine  ombilicale  oblitérée. 

Les  trois  autres  replis  delcendent  vers  le 
balfm. 

Parmi  ceux-ci , celui  du  milieu , très-peu  fail- 
lant,  aboutit  au  lômmet  de  la  veûie  8c  contient 
l’ouraque. 

Les  deux  latéraux  , un  peu  plus  faillans,  s’en 
écirtent  en  defeendant.  8c  fe  terminent  dans  le 
balTir.  fur  les  côtés  de  la  velfie  :i!s  contienlient  les 
artères  ombilicales  oblitérées  , & (üparent , de 
chaque  côté  , la  région  inguinale  interne  en  deux 
folTettes,  l’une  externe,  plus  grande,  8c  l’autre 
interne , plus  petite. 

Dans  le  fond  de  la  folTette  externe , le  péri- 
to'me  ptefente  un  petit  enfoncement  infur.dibu- 
lifoime , lequel  s'engage  dans  l'anneau  inguinal , 
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qui  perce  la  paroi  ,dans  le  point  corrcfponda-.t. 

Les  parois  de  l’abdomen  n'ont  point  du  tout  la 
môme  epaifleur  8:1a  même  organi.'ation  dans  les 
diverfes  régions  de  leur  étendue  où  on  les  exa- 
mine. 

La  pnrei  popérieure , par  exemple,  qui  ell  la 
plus  épaiffîde  toutes,  ell  compofée  par  les  ver- 
tèbres lombaires,  les  ligamens  qui  les  uniflent  les 
unes  aux  autres,  les  mulcles  intcr-tranfverfaiies 
8c  carrés  des  lombes,  pfoas,  Ipinaux,  les  piliers 
du  diaphragme,  les  trois  feuillets  de  l'apoiiévrofe 
pollérieure  du  mufcle  iranfverfe , l'aponévrofe 
correfpondame  du  petit  obliuue,  le  mufcle  grand 
dorlal,  8c,  dans  les  intervalles  de  ces  diverfes 
parties , les  nerfs  8c  les  vaifleaux  lombaires. 

La  paroi  fupérieure  ell  la  plus  mince.  Le  dia- 
phragme prefque  feul  la  conllitue. 

Elle  préfente  trois  grandes  ouvertures,  l'une 
pour  l’aorte,  l'autre  pour  l’œfophaee,  8c  la  der- 
nière pour  la  veine  cave.  Celle-ci  eu  un  peu  dêje- 
tée  à droite.  Des  deux  autres , la  première  ell  U 
plus  reculée  vers  la  colonne  lombaire. 

Les  parois  latérales  font  formées,  en  hautpar  le 
diaphragme  8c  les  derniètes  côtes , en  bas  par  la 
région  iliaque  du  baffin. 

La  paroi  inférieure  ell  formée  par  le  baffin , 8c 
conllituée  en  particulier,  dans  fa  région  périnéale, 
par  le  coccyx,  les  mufcles  ifchio-coccygiens, les 
mufcles  relcveurs  de  l’anus,  une  aponevrnfe  qui 
ferme  l’arcade  des  pubis,  les  divers  mufcles  des 
organes  génitaux  , des  nerfs  8c  des  vailfeaux  fan- 
guins  8c  lymphatiques. 

Elle  préfente  des  ouvertures  pour  le  reûum  , 
l’urèthre  8c  le  vagin',  8c , de  chaque  côté,  une  ou- 
verture fous- pubienne  8c  deux  ouvertures  ifdiia- 
tiques,  qui  donnent  palfage  à des  nerfs  8c  à des 
vailfeaux  , pour  les  membres  pelviens  8c  pour 
les  organes  externes  de  la  génération. 

La  paroi  antérieure  ell  formée  par  les  cinq  paires 
des  mufcles  grands  obliques , petits  obliques , 
tranfverfes,  droits  8c  pyramidaux  i parleurs  apo- 
névrofeSjpar  une  couche  membrancufeSc  fibreul'e, 
nommée  par  Camper  fafeia  fuoerpcialis  y pat  une 
autre  aponevrofe  ifolee  , qu'Allley  Cooper  a 
appelée  fafeia  tranfverfal , 8c  pat  l’appendice 
xiphoide  du  llernum. 

Ear  leur  fuptrpofition  , ces  diverfes  parties 
conilitucnt  un  plan  charnu  8c  aponévrocique  tout 
à la  fois  ac  très-compliqué , lequel  s’étend  , de 
haut  en  bas,  depuis  la  bafe  de  la  poitrine  j.il<p’à 
celle  du  baffin , 8c  , latéralement,  depuis  les  côtés 
de  la  colonne  lombaire  du  rachis  julqii  à la  ligne 
médiane  antérieure.  Ce  plan,  d’une  épailfeur  à 
peu  près  uniforme  dans  toute  fon  étendue,  ell 
compofé  de  fibres  longitudinales,  de  fibres  tranf- 
vetfales  ïc  de  fibres  obIique.s  en  deux  fer.s  op- 
pofés  ,8c  ell  percé  de  plufieursouvcn.ites,  fivnir  : 
l'ombilic  au  milieu,  8c,  de  chaque  côté  8c  en  bas, 
l.-s  anneaux  inguinaux. 
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(leur  moitiés  ite  l.i  paroi  rrmfculiire  inté- 
rieure lie  l’ibuonten  , le  téuniflént  en  devant  dans 
un  entre-eroifement  qu'on  appelle  la/i^«e  blanche, 
8f  qui  repréfente  une  forte  de  corde  tendineufe 
fixée , d une  part , au  pubis , 8f , de  l'autre , à l'ap- 
pendice xiphoïde  du  (lemum. 

Cette  paroi  ell  parcourue  par  un  grand  nombre 
de  nerfs  & de  vaificatix  venus  des  dernières 
branches  intercoftales  & des  lombaires.  Elle 
reçoit  en  outre  les  branches  de  terminaifon  des 
artères  mammaires  internes,  épigaflriqiics  & ilia- 
ues  antérieures , &:  donne  naiflance  aux  racines 
cs  veines  correfpondantes. 

En  fe  fixant  au  baflin,  dans  l’aine , elle  laifle  au 
deflbus  d’elle  un  efpice  appelé  area  Je  crurale , Sc 
dans  lequel  on  trouve  un  anneau  qui  porte  le 
même  nom. 

Excepté  la.  fupétieure  & une  portion  de  l’infé- 
rieure, toutes  les  parois  de  l'abdomen  font  recou- 
vertes à l’extérieur,  par  la  peau  qui  revêt  elle- 
même  une  couche  de  tilTu  cellulaire  & de  ufTu 
adipeux.  Dans  la  région  lombaire,  la  peau  ell  plus 
épailTe  & plusferme  qu’ailleursr  au  pubis  8c  au-def- 
fus,  jufque  vers  l’ombilic , elle  ell  garnie  de  poils 
plus  ou  moins  longs-  8c  plus  ou  moins  touffus, 
bans  les  régions  des  lombes  8c  des  felTes , le  tilTu 
adipeux  fous-ciitané  ell  parfemé  de  fibres  très- 
apparentes  8c  fort  réfillantes.  A la  ligne  médiane 
de  la  paroi  antérieure,  les  véficules  adipeufesfont 
oblongues. 

l.es  vallîeaux  lymphatiques  fous  cutanés  de  la 
moitié  fous-ombihcale  de  l’abdomen , aboutilfent 
aux  ganglions  lymphatiques  de  l’aine;  ceux  de  la 
mo'Cie  lus-ombilicale  fe  terminent  â l'aillclle. 

Excepté  le  perince,  toutes  les  parois  de  l’abdo- 
men audi  font  tapilTees  à I intérieur  par  le  péri- 
toine, au-delfous  duquel  eft  pareillement  étendue 
une  couche  de  tilfu  cellulaire  8c  adipeux,  qui 
aoonde  particulièrement  à la  région  lombaire 
& dans  l excavation  du  baflin , & qui  fe  prolonge 
par  toutes  les  ouvertures  des  os,  des  mufcles 
ou  des  aporevrofes. 

a“.  Caviiè  ae  l'ahdomea.  Cette  cavité  eft  ovoïde, 
8c , quoique  fymettique , elle  ell  irrégulière  8c  di- 
vilee  incomplètement  en  deux  parties  latérales  par 
la  faillie  des  vertèbres  lombaires.  Elle  femble, 
de  plus,  avoir,  dans  l’excavation  pelvienne , une 
cavité  fupplémentaire  qui  n’a  point  la  même  di- 
rection quelle,  car  1 axe  de  la  cavité  fupérieure 
ou  ptinc'pale , aboutit  inférieurement  entre  le 
pubis  6c  l’ombilic,  8c  Celui  de  la  cavité  inférieure 
lè  termine  en  haut  aux  environs  de  l'ombilic,  de 
rttaniere  à croifer  l’autre  au-delTous  de  cette  ou- 
verture , au  moins  pendant  la  dation. 

(.omme  les  parois , la  cavité  de  l’abdomen  ell 
partagée  en  un  certain  noinbre  de  régions  aux- 
quelles on  a alVigné  des  noms  pai  ticuliets. 

Sur  la  ligne  médiane  8c  de  haut  en  bas , ces 
régions  font  : • 

L’cfigajire,  qui  s’étend  depuis  la  paroi  fupé- 
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rieiire  jufqu’à  un  plan  horixontal  que  l’on  fiippofe 
palfer  au-delTous  des  dernières  côtes; 

Ee  méfogajlre  ou  la  région  ombilicale , qui  s’étend 
de  l’épigadre  à un  autre  plan  imaginaire  qui  paUe- 
roit  au-delTus  des  hanches; 

Vhypogofirt , compris  entre  ce  dernier  plan  8c  la 
paroi  inférieure  de  l’abdomen. 

Sur  les  côtés,  8c  également  de  haut  en  bas, 
les  régions  de  la  cavité  abdominale  font  : 

Les  hypochonjres  , fitucs  à droite  8c  i gauche 
de  l’épigallte; 

Les  ridiicj,  placés  de  même  à droite  8c  i gauche 
du  méfogadre  ; 

\ tifoffet  iliaques,  occupant  léS côtés  de  l’hypo- 
gadre. 

( es  fix  régions  latérales  font  didinguées  des 
moyennes  par  deux  plans  verticaux  imaginaires, 
que  l'on  iuppofe  couper  i angle  droit  les  deux 
plans  horicoiicaux,  & répondre  en  avant  au  milieu 
du  contour  cartilagineux  des  côtes  8c  du  pli  de 
l’aine. 

On  donne  audi  le  nom  A* excavation  pelvienne  à 
la  partie  de  l’hypogadre  qui  ell  au-delTous  du 
détroit  fupérieur  du  badin. 

Au  tede , à proprement  parler , la  cavité  de  l’ab- 
domen n’exide  point  véritablement  dans  l’etat 
de  famé , car  elle  ell  remplie  par  un  grand  nombre 
de  vifières  dont  laplJpart,  revêtus  par  le  péri- 
toine , font  contigus  à la  paroi  antérieure , égale- 
ment tapilTee  pat  cette  membrane,  dont  la  cavité  , 
pclfible  a la  vérité,  a des  parois  maintenues  elles- 
mêmes  dans  un  coinaét  mutuel  fort  exaét,  8c  qui 
ne  celTent  d'être  contiguës  qu'un  peu  en  haut  8c 
en  devant. 

5”.  yifccres  contenus  dans  l'abdomen.  Les  vii- 
cères  loges  dans  la  cavité  de  l'abdomen  font  très- 
nombreux  , &c , en  raifon  de  leurs  foiiélions , peu- 
vent être  ranges  dans  trois  clalTes  : 

Ceux  de  la  digejhon  y 

Ceux"  de  lu  féerétion  de  t urine i 

Ceux  deJa  génération. 

A ta  première  de  ces  clalTes , appartiennent 
l’edomac,  les  intedins  grêle  8c  gros,  le  mefeii- 
tère,  le  mefocolon,  la  rate,  le  foie,  la  véficuie 
du  fiel,  les  canaux  biliaires,  le  pancréas  8c  les 
épiploons. 

A la  fécondé,  fe  rapportent  les  reins,  les  ure- 
tères, laveiTie  8c  les  capfulesfurténales. 

Dans  la  troilième , viennent  iê  ranger , chez  la 
femme  , les  ovaires,  les  trompes  utérines,  l’uté- 
rus Sc  le  vagin;  Sc,  chez  l'homme,  les  conduits 
déferens,  les  veficulei  fpennatiques , les  conduits 
éjaculftcurs  8»;  la  prodate. 

L'abdonjeii  contient,  déplus,  la  fin  des  nerfs 
pneumo-gadtiques  8C  des  nerfs  fplanchniques , 
les  ganglions  femi-lunaires,  le  plexus  folaite,  la 
portion  abdomin.ile  du  fydème  des  nerfs  grands 
fympathiqiies,  les  vailfeaux  laétés  , les  ganglions 
où  ils  viennent  fe  tendre,  le  commencement  du 
canal  thoracique  &:  les  ratines , l’aorte  ventrale , 
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la  vtiiie  cive  inPric'jre , les  vaiffeaiix  iliaqun. 
Si  , t!i  fomme  , tous  les  nerfs  & les  v.iillLaex  qui 
vont  fe  dillrïbuer  dans  les  organes  donc  nous 
avons  fait  l'enumération. 

Autrefois,  on  diftinguoit  les  vifcères  dont  ilcft 
quellion,en  imrà-fintonédux  & en  mtU-fèrito- 
ntitux  , fiiivant  qu’ils  paroUToienc , ou  non,  ren- 
fermes dans  le  péritoine.  Cette  divifion  n’ell  rien 
moins  que  rigourcufe;  aucun  vifcère  ne  peut  être 
réellement  contenu  dans  le  péritoine,  membrane 
léreufe,  qui,  par  fa  face  interne,  ne  fauroitécre 
en  contait  qu’avec  tllc  méme. 

J1  faut  remarquer  aufli.  Si  cette  obfervacion  ell 
de  la  plus  haute  importance  dans  l'exercice  de 
l'arc  de  guérir,  que,  parmi  les  vifcères  abdomi- 
naux , les  uns  font  appliques  contre  la  paroi  pof- 
terieure  delà  cavité,  comme  le  foie,  le  pancréas  , 
les  reins,  le  duodénum  &:  une  partie  du  colon,  & 
les  autres,  contre  les  parois  latérales,  comme  le 
caecum  & l’S  du  colon,  ou  contre  l'inferieure, 
comme  le  reâum  8c  la  velfie. 

t^uelques-uns  de  ces  vifcères , enfin,  font  fixés 
aux  parois  dans  une  partie  de  leur  étendue  , 8c 
font  libres  du  re&e.  Tels  font  l’eitomac , la  rate, 
Tutérus,  le  foie. 

D'autres , au  contraire  , lâchement  attachés 
contre  la  paroi  polléricure,  viennent  flotter  libre- 
ment contre  l’antérieure,  8c,  parmi  eux,  nous 
fignalerons  l'épiploon,  l’arc  du  colon  8c  l'inteflin 
grêle. 

Les  fonéfions  de  l'abdomen  font  extrêmement 
étendues  8c  variées.  C'efl  dans  cette  cavité,  en 
eflét,  que  s'exécutent  la  chymification,  la  chyli- 
Heation,  la  fécrétion  de  la  bile,  celle  du  fluide 
pancréatique,  celle  de  l'urine,  la  fécondation  des 
germes,  le  développement  du  foetus.  C'ell  d 
l'aide  des  mufcles  qui  conflituent  fes  parois,  que 
s’opèrent  en  très-grande  partie  une  foule  d’autres 
atfes  de  l’économie  vivante.  La  prefiïon  alterna- 
tive qu'ils  exercent  fut  les  vifcères , par  exemple , 
fert  à la  circulation  du  fang  dans  le  fyllèrne  de  la 
veine  porte.  Leur  contraâion  concourt , en  géné- 
ral , à l’accompliflément  de  tous  les  efforts,  8c  , 
jointe  à celle  des  mufcles  de  la  refpiration , elle 
favorite  puilfamment  le  vomiffement  8c  la  déféca- 
tion , l'excrétion  de  l'urine  8c  la  parturition. 

Pendant  que  cts  mufcles  exécutent  des  efforts 
pour  les  excrétions  abdominales  , on  voit  la 
paroi  antérieure  de  la  cavité  durcir  8c  changer 
déformé,  tandis  que  la  région  lombaire  prend 
une  direétion  différente  fuivant  que  l'excrétion 
doit  avoir  lieu  pat  en  haut  ou  par  en  bas. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  la  plupart 
des  mufcles  des  parois  de  l'abdomen  fervent  i la 
dation  8c  aux  mouvemens  de  la,colonue  verté- 
brale, des  côtes  8c  du  baflin. 

L’étude  comparative  de  l’abdomen  offre  une 
foule  de  variétés  fuivant  l'àge , le  lexe,  les  dis’er- 
lês  circonftances  de  la  vio,  8c  la  conllitution  par- 
ticulière des  individus  fur  lefquels  on  examine 


cttte  région  du  corps.  Nous  allons  fucce.Tl s'cmt  nt 
palfer  en  revue  ces  variétés  , 8c  nous  dirons  en- 
fuite  quelques  mots  de  la  difpûfiiion  générale  de 
cette  partie  chez  les  animaux  des  dalles  inférieu- 
res .à  l’homme. 

L’abdomen  de  la  femme  a une  plus  grande 
capacité  que  celui  del  homme,  8c  une  hauteur  plus 
confidéraole  relativement  i celle  du  tronc.  C’efl 
pour  cela  que,  chec  elle  auffi,  il  y a une  plus  grande 
diflance  entre  les  detnières  côtes  8c  les  lunches. 

Chea  la  femme  encore,  l'abdomen  eft  plus  large 
en  bas  &:  plus  étroit  en  haut  que  chez  l'homme  , 
ce  qui  lui  donne  la  figure  d'un  ovoïde  renvetlc. 

C'eft  l'inverfe  chea  l’homme  préciféinent. 

Pendant  la  gellition,  la  p.iroi  antérieure  de 
l’abdomen  éprouve  des  changemens  remarquables, 
de  même  que  la  cavité  8c  les  vifcères  qui  y font 
contenus.  D’abord , d.ins  le  cours  des  deux  ou 
trois  premiers  mois  qui  fuivenr  la  conception, 
cette  paroi  ell  déprimée,  parce  que  l’utérus  def- 
cend  par  l’elfei  de  fon  propre  poids,  au  moins  le 
plus  fouvent;  mais  , paué  cette  époque , le  ventre 
ie  tuméfie  ptogreflivement , 8c  fon  développe- 
ment fe  prononce  d’autant  plus,  qu 'alors  le  fond 
de  l'utérus  le  porte  en  avant.  Aufli , le  nombril 
devient-il  faillant  jufqu’au  moment  ofl,  quinze  , 
dix,  8c  même  huit  jours  avant  l'accouchement , 
envoie  le  ventre  s’affailfer  fenliblcment  par  fuite 
de  la  dilatation  du  col  de  l'utérus,  qui  pénétre 
dans  l’excavation  pelvienne. 

Chez  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans,  la 
cavité  de  l'abdomen  demeure  conüamment  plus 
ample  i la  paroi  antérieure  de  cttte  région  relie 
également  plus  lâche , 8c  ne  recouvre  jamais  l’e- 
lallicité  qu  elle  a primitivement  chez  les  vierges. 
Chez  elles  aufli , la  ligne  blanche  ell  élargie  8c 
amincie. 

Lotfqu'on  s’occupe  de  l'état  de  l’abdomen 
dans  les  diveifes  périodes  de  la  vie  Sc  en  fuivant 
les  progrès  de  l’àge,  on  reconnoit  plulicurs  faits 
allez  curieux  qui  fe  ratuchent  en  grande  partie  au 
développement  de  cette  partie.  On  apprend  en 
effet,  alors,  qu’il  ell  la  première  partie  qui  fe 
forme  dans  le  fœtus,  8c  que  l'embryon  n’ell  d’a- 
bord abfolument  qu’un  abdomen,  ainli  que  l’ont 
démontré  les  recherches  d’un  grand  nombre  d’ob- 
fervateurs  modernes  des  plus  didjngués.  Il  ell 
alfez  généralement  admis  aujourd'hui  que  la  véli- 
cuie  oiiibiUcale  8c  l'allantoïde,  c’eft-à-dire,  l'in- 
ttllin  8;  la  veflTie , conflituent  primitivement  le 
germe  tout  entier.  Aulfi,  dans  les  premiers  temps 
de  la  formation  de  l’embryon  , l’abdomen  eft 
très-volumineux  relativement  ai»  thorax  , 8c  le 
baflin  ell  d'une  petitelfe  remarquable.  Dans  le 
fœtus  de  trois  mois , le  péritoine  palfe  tout  droit 
derrière  l'ombilic,  mais  jufqu'à  cette  époque , la 
paroi  de  l’abdomen  s’etoit  confondue  avec  la  bafe 
du  cordon  ombilical,  par  un  prolongement  tapilfé 
par  cette  membrane , 3c  contenant  uneporhoii  du 
caïul  intellinal.  En  conféquence  , dans  l’utigine 
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Il  gjine  du  cordon  &:  les  tégumens  ne  font  point 
I diflinâs  entr’euXj  Sf  leur  (eparition  ne  s ét.ib'.it 

q^ue  pir  le  développement  de  la  peau , qui  forme 
alors  un  petit  prolongement  cylindiique  plus  long 
8e  plus  dilHnét  i droite. 

L'ombilic  eft,  d'ailleurs,  d'autant  plus  large  8e 
plus  inferieur,  que  le  foetus  eft  plus  jeune.  Au 
terme  de  la  gellatinn , cet  anneau , au  contour 
duquel  les  artères  tiennent  beaucoup  plus  étroi- 
tement que  la  veine,  ell  rempli  par  les  vaifleaux 
ombilicaux.  Alors  auffi,  quoiqu'on  n’en  aperçoive 
pas  dans  la  ligne  blanche,  des  fibres  difitnifes 
l’environnent.  Après  la  naillance,  le  cordon  fe 
détache,  & il  fe  forme  une  cicatrice  qui  adhère 
au  tilfu  fibreux  de  l'ombilic  tX  aux  vaiffeaux 
oblitérés. 

Durant  le  cours  des  trois  mois  qui  précèdent 
immédiatement  l'accouchement,  le  péritoine  en 
voie  dans  l'anneau  inguinal  un  prolongement  qui, 
à caufe  du  nom  d'un  anatomifle  célèbre  qui  l'a 
fiatt  bien  connu , a été  appelé  divtnUulum  de  Suck 
par  II  plupart  des  auteurs.  Dans  les  individus 
mâ'es,  ce  prolongement  perfide  quelque  temps 
encoie  après  la  naiflancei  chez  les  femelles  , où 
il  n'ed  point , comme  dans  les  précédent , ttaverfé 
par  les  tedicules,  il  ed  déià  forme  à cette  époque. 

Il  faut  noter  encore  la  difpofition  fuivante  ; dans 
l'enfant  naidant,  les  vifeères  font  tous  fitués  au- 
delTus  du  badin , en  raifon  de  l’étroiteffe  It  de 
l'obliquité  de  celte  région  du  tronc, d'où  ilréfulte 
que  la  face  antérieure  de  l’abdomen  ed  comme 
hémifphérique.  Cette  particularité  ed  rendue  plus 
évidente  encore  par  le  grand  volume  du  foie. 

Plus  tard,  l'abdomen  s'alonge  8c  diminue  de 
largeur,  ce  qui  fait  que  les  adolefcens  ont  pour 
la  plupart  la  uüle  fvelte. 

Vers  l'âge  adulte,  la  graide  s’acciimul8nt  dans 
les  patois  Vautour  des  vifeères,  la  circonférence 
de  l'abdomen  devient  plus  confidérable. 

Dans  les  vieillards,  celle-ci  diminue  de  nou- 
veau, 8c  le  ventre,  ordinairement,  devient  moins 
volumineux. 

Par  rapport  â fa  forme  8c  à Ton  volume,  l’abdomen 
ofife  aulti  des  variétés  nnnibreufes  dans  les  divers 
individus.  Tantôt , effeélivement , fa  paroi  anté- 
rieure eft  très-bombeej tantôt, au  contraire,  elle  eft 
plate  8c même  concave.  Ces  variétés,  quifignaicnt 
fréquemment  un  état  morbide,  font  d une  grande 
importance  aux  yeux  du  médecin.  Dans  la  poly  far- 
cie Scl'afcite,  par  exeniple,  la  paroi  anterieure 
8c  les  flancs  font  foulevés , en  même  temps  que  la 
paroi  fiipérieiireeft  refoulée  dans  la  poitrine. 

Chez  les  malades  tombés  dans  le  marafme,  au 
contraire , la  paroi  antérieure  de  l’abdomen  eft 
déprimée. 

Cette  même  région  du  corps  préfente  des  chin- 
gemens  momentanés  de  forme  , dans  les  diverfes 
cire  onftances.  Pendant  l 'infpiration,  le  diaphragme, 
en  s’abailTint,  preflè  fur  les  vifeères  abdominaux 
8c  rend  la  paroi  antérieure  plus  faillaiiie  j durant 
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l'expiration , au  contraire , elle  revient  fur  elle- 
même  en  mé.uc  temps  que  le  diaphragme  re- 
monte. 

Dans  la  génuftation , cette  même  ng'oi  eft  ti- 
raillée, parce  que  1a  courbure  naturelle  aux  lom- 
bes eft  auementée,  par  fuite  du  changement  de 
pofition  du  centre  de  gravite. 

Dans  la  fellion  ou  ft.itlon  alTi'e,  cette  courbure 
8c  la  CailSie  de  l’abdomen  diminuent , parce  que  , 
les  cuiflesüc  lesjambcsétaiitflvtbUsiangle  droit, 
il  ne  faut  plus  les  mêmes  efforts  pour  maintenir 
le  tronc  dans  fa  reûitude.  * 

Dans  le  deeuhitue  ou  le  coucher  fur  un  plan  ho- 
rizontal , la  courbure  des  lombes  8c  la  tenfion  de 
1a  paroi  antérieure  de  l’abdomen  s’effacent  encore 
davantage.  I.es  flancs  s'élargifTert  à proportion. 

Si  le  badin  8c  les  jarrets  repofeiit  fur  un  plan 
plus  élevé  que  les  lombes  . celles<i  Ce  redreffent 
8c  la  paroi  antérieure  de  l’abdomen  devient  en- 
core plus  lâche.  Cette  double  difpofition  aug- 
mente encore  , fi  , en  même  temps,  la  tête  8c  la 
poitrine  font  foutenues  auffi  à une  élévation  plus 
grande  que  celle  des  lombes.  Nous  trouvons  en 
cela  l'explication  du  procédé  fuivi  par  les  méde- 
cins, qui  , lorfqu'ils  veulent  palper  aifement  les 
vifeères  abdominaux  Sc  s'afturer  de  leur  état,  font 
élever  les  genoux  au  malade  8c  lui  placent  un  oreil- 
ler fous  la  tète  , candis  qu'il  eft  couché  dans 
fon  lit. 

En  tant  qu’il  contient  les  organes  de  la  digef- 
tion , l’abdomen  exille  chez  tous  les  animaux  , 
mais  il  ne  préfente  point  chez  tous  la  même  dif- 
poficion.  Dans  tes  mainmiftres  , il  reffemble  alTez 
d ce  qu’il  eft  dans  1 homme.  Dans  les  'ùfeaux,  il 
communique  avec  la  poitrine  par  pliifieurs  trous 
percés  dans  les  poumons  8c  dans  une  membrane 
qui  lient  lieu  de  diaphragme.  Dans  les  reptiles  , 
il  eft  entièrement  confondu  avec  le  thorax.  Dans 
les  poiflbns , il  fe  prolonge  fouvent  fort  en  ar-  • 
rière  du  baffin  , 8c  eft  feparé  du  coeur  par  une 
membune  allez  épailTe.  Dans  ces  tiois  dernières 
clalTes  , les  organes  de  la  génération , tant  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles  , font  entièrement 
contenus  dans  1 abdomen. 

Dans  les  molliifqties,  ce  dernier  varie  par  fa  po- 
ficiun  : quelquefois  il  eft  au  milieu  du  corps , 
comme  dans  fa  limace  ; quelquefois  il  en  occupe. 

U pairie  pofterieure  , comme  chez  la  feiche  ; 8c, 
dans  d’autres  circonftances,  il  eft  logé  fut  le  dos, 
ainfi  que  cela  a lieu  chez  les  molluiques  gaftéro- 
podes  univalves. 

Dans  les  anndides  8c  les  chenilles , il  n’y  a point 
d'abdomen  proprement  die  ; tous  les  vifeeres  font 
confondus  dans  ufle  feule  8c  même  cavité. 

Dans  les  inicétes  , on  nomme  atdomen  la  der- 
nière potti'  n du  coips  , laquelle  ne  répond  nul- 
lement à I abdomen  des  animaux  vertébrés. 

Dans  les  zoophytes  , enfin  , les  organes  de  Iz 
digeilion  occupent  le  centre  du  corps  6c  font  fou- 
vent  les  feuls  qui  exiftent.  Chez  ces  animaux  , le 
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torps  femble  donc  réduit  d n'étre  uniqncœert 
qu'im  abdomen. 

ABDOMiN.'U. , 4I.I!  , adj. , a^<iomina^n.  Ce 
quf  appatcieiit  à l’abdomen  -,  ce  qui  a des  [apports 
avec  cerre  pinie.  Ainli  la  caviié  aodominjJt , eft 
la  cavité  du  bas-ventre  t la  viint  cjvt  akdomita  t, 
ell  la  veine  cave  intérieure  ( les  vifcins  abdomi- 
naux font  ceux  qui  l'ont  contenus  dans  l'abdo- 
mt  n , 8rc. 

On  a encore  parfois  attaché  d cette  épithète 
un  lens  plus  fpécial , comrne  on  te  verra  par  les 
exemples  fuivans  : 

Avukai;  .SBDoiiiiKAi.  i c'eft  la  même  chofe  que 
anneau  inguinal j 

GaVOLION  ABDOUINAL  ou  CenVEAU  ABOOMtXAL. 
Ces  mors  fe  trouvent,  dans  quelques  auteurs,  em- 
ployés pour  déligner  les  ganglions  fémi-lunaires 
de  le  plexus  folaire  ; 

Ststème  veineux  abdominal;  c'eftl’équiva- 
leni  de  veine  porte  ,- 
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lies  de  manière  d les  éloigner  de  I axe  du  corps. 
On  dit  les  mufclet  abOucieurs du  bras,  de  la  euije,  &c. 

Dans  certains  cas  fort  rares,  on  s’eft  fervi  du 
mot  abduHeir , dérivé  du  latin  abdueere , écarter  , 
pour  déligner  certains  organes  autres  que  les  miif- 
des  qui  produifent  le  mouvement  d'abduâion. 

Ainli , dans  quelques  auteurs  , le  nerf  oculor 
mufculaire  externe  el)  appelé  nerf  abdaSeur.  V oy, 

OclLO-MUSCL'LAIKI  XXTEBNE. 

Abducteub  de  t.’Aii.E  nu  nee.  Koye^Éi.évA- 

TEUn  COMMUN  DE  l'aII-E  DU  NEE  ET  DE’ LA  LXVKE 
SUPÊAIEURE. 

Abducteub  de  la  bouche.  y^oyt\  Zygoma- 
TIQUE. 

Abducteur  de  la  cuisse,  Voyr[  Fascia-lata. 
Abducteurs  des  doigts  et  des  orteiu.  Voy, 

l.NTEROSSEUX  DU  METACARPE  ET  DU  MÉTATARSE. 

Abducteur  des  lèvres.  Voye^  Élévateur  dk 
l'a.ngle  des  lèvres. 


Aorte  abdominale  ; c’eft  la  portion  de  l’ar- 
tère aone , lituée  au-delTous  du  diaphragme  ; 

Aponévrose  abdominale;  c’eft  la  trame  fi- 
breufequiréfulte  de  l’entre-ctoifement  des  aponé- 
vrol'es  des  mufcles  obliques  Üc  tranfverfes  , réu- 
nies pour  former  la  gaine  des  mulcles  droits  8c  la 
ligne  blanche  ; 

CÔTES  ABDOMINALES.  C’eft  Un  fvnonyme  de  câ- 
tet  aflernatet  ou  de  fauffii-céies  ; telles  font  les  I 
cinq  dernières  paires  d?  côtes  ; 

Membres  abdominaux.  Ce  font  les  nrembres 
pelviens  ; 

Vertèbres  abdominales.  Ce  font  les  vertèbres 
lombaires  ; 

Muscles  abdominaux.  Ce  font,  de  chaque 
côté  , les  mufcles  grand  oblique  , petit  oblique , 
ttanfverfe  , droit  8t  pyramidal  ; 

Nebes  abdominaux.  Ce  font  les  branches  an- 
térieures des  nerfs  lombaires  ; 

Plexus  abdominaux.  Ce  foiK  les  divilions  du 
plexus  folaire  ; 

Pour  ce  qui  eft  des  Régions  a«imiminale.s,  des 
Viscères  abdominaux  , des  Organes  abdomi- 
naux, des  Parois  abdominai.e.s,  voyiq  Aboome.n. 

abducteur  , ahdu3or,  feu  abJacens  mufeu- 
lui.  On  dorme  génériquement  ce  nom  aux  mufcles 
qui  ont  le  pouvoir  de  faire  mouvoii  certaines  j>ac- 


-Abducteur  de  l'oeil,  y^oyej  Droit  externe 
r^  l'oeil. 

Abducteur  dp.  l'oreille.  On  a quelquefois 
donné  ce  nom  d une  portion  du  mufcle  auriculaire 
poftérieur . dont  l'exiftence  n’eft  pas  conftante  , 
8c  qui  fe  porte  de  l'apophyfe  maftoïde  du  tem- 
poral d la  conque,  'oyei  Auriculaire  eosté- 

RIEUR, 

Abducteur  du  gros  orteil  , abduSar pollUii 
pedii  muj'eului.  On  appelle  ainli  un  mufcle  court, 
épais  , ayaat  la  forme  d’un  prifme  triangulaire  , 
htué  profondément  d la  parae  moyenne  & anté- 
rieure de  la  plante  du  pied  , en  dehors  du  mul'cle 
petit  lléchilleur  du  gros  orteil. 

Il  s’infère  d la  face  inférieure  du  cuboïde,  8c 
d l'exuémité  poftérieure  des  .troifième  6c  qua- 
trième 05  du  métatarfe , & vient  fe  terminer,  un  fe 
portant  obliquement  en  dedans  8c  en  avant , d la 
partie  externe  inférieure  de  la  première  phalange 
du  gros  orteil  & d Ton  os  féfamoïde  externe. 

II  produit  l’abduâion  fit  concourt  d la  flexion 
du  gros  orteil. 

M.  Chauftiet  le  nomme  mufcle  mliaiarfo-foui- 
pbalangien  da  premier  orteil , Sc  M.  Soemmering  , 
mufculus  ubduBor  hallucii. 

Abducteur  oblique  du  obos  orteil.  Quel- 
ques anatomiftes  ont  donné  ce  nom  au  mufcle 
précédent. 

Abducteur  transversal  du  gros  orteil,  ab- 
duBor  tranfveifalis  polütit  pedis  mufculus.  On  donne 
ce  nom  a un  mufcle  mince , alongé , aplati . 
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étendu  tranrverfalement  fous  les  têtes  des  qua- 
tre derniers  os  du  métatarfe. 

II  s'attache  aux  iigamens  des  quatre  dernières 
articulations  métatarl'o-phalangiennes  par  quatre 
petites  languettes  , aplaties  & grêles , qui  Te  réu- 
niflTent  & viennent  (e  fixer,  conjointement  avec 
le  mufcle  précédent  , au  côté  externe  de  la  bafe 
de  la  première  phalange  du  gros  orteil. 

Ce  mufcle  porte  le  gros  orteil  en  dehors , & 
rapproche  les  unes  des  autres  les  têtes  des  os 
du  métatarfe.  • 

M.  ChaufTier  le  nomme  mufcit  miidtarfo-fout- 
phalan^ttniranfvtrjal  duprtmier  oritU ^ Sc  M.Socm- 
mering  mufiuiui  iranfvtrfts  pcMs. 

Abducteik  nu  petit  orteii  , rnujcutus  dtim- 
tor  digiti  minimi  pidit  i mufcle  petit  , alongê  , 
grêle  & mince , Âtué  fuperficiellemcnt  à la  par- 
tie externe  de  la  plante  du  pied.  II  naît  de  la  face 
inferieure  du  calcanéum , de  l’aponcvrofe  plan- 
taire & d’une  cloifon  hbteufe  qui  le  fcpare  du 
court  fléchiflêur  des  orteils  , fe  dirige  en  devant 
ST  un  peu.  en  dehors , & fe  termine  en  dehors 
de  l'extrémité  pollérieure  de  Ja  première  pha- 
lange du  cinquième  orteil. 

Il  poite  en  dehors  & fléchit  un  peu  cet  or- 
teil. ^ 

M.  ChaulTier  le  nomme  cahunio-fous-pkaUm 
gitn  du  pttit  orteil. 

Abducteurs  du  pouce,  mufeuti  ahduSoret  pol- 
lieit  maaûs.  Les  mufcles  deflincs  à opérer  l'ab- 
duétion  du  pouce  font  au  nombre  de  deux , l'un 
eoun  ti  l'aurre  long. 

I °.  Mufile  court  abduSeur  du  pouce  , mufeuius  ab- 
duHor  brevis  poliieii  munût.  Il  elt  court , aplati  , 
triangulaire , litué  dans  l'éminence  du  thénar.  Il 
naît  du  fcaphoide  , du  trapèic  , du  ligament  an. 
nulaire  antérieur  du  carpe , & de  l'aponévrofe 
palmaire,  & fe  termine  par  un  petit  tendon  au 
côté  externe  de  l'extrémité  fuperieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  pouce. 

II  porte  ce  doigt  dans  l’abduâion  & le  flé- 
chit. 

M.  ChaufTier  le  nomme  mufcle  curpofue-phuLn- 
gien  du  pouce, 

1°.  Mufcle  long  abduâeur  du  pouce  , mufulutob- 
duSor  longue  poUicit  munût.  Grêle  , alôngé , ce- 
lui-ci eft  mué  profondément  à la  partie  polterieure 
lie  fuperficiellement  à la  région  exurne  de  l'avant- 
bras.  Ne  de  la  partie  externe  Je  la  face  poflé- 
rieure  du  cubitus,  immédiateim.nt  au-delTous  du 
mufcle  court  fupinateuc , & du  lieament  interof- 
feux  , il  defeend  fur  le  radius  Sc  le  change  en 
un  tendon  qui  gliflc  dans  une  cou. nie  de  Textré- 
niité  inférieure  de  cet  os , & qui  fe  tennine  en 
dehors  de  la  bafe  du  premier  os  du  métacarpe. 

Ce  mufcle  produit  l'abduétioa  &rexcenfîon  de 
ce  naéme  os.  11  concourt  aux  mouvemens  de  fu- 
pioation. 
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Il  a été  nommé  pat  M.  ChaufTier  mufcle  euhite- 
fut-métacorpien  du  pouce, 

ABDUCTION,  f.  f.,  abduSio , du  verbe  ladn 
abducere , écarter  S mouvement  qui  éloigne  un 
membre  ou  toute  autre  partie  de  l'axe  du  corps  , 
Sc  qui  a lieu , par  exen^le  , quand  le  devant  de 
Tœil  eft  porté  en  dehors , quand  les  membres 
thoraciques  ou  abdominaux  font  écartés  Tun  de 
l'autre,  &c. 

Nous  fommes  obligés  ici  d'entrer  dans  quel- 
ques détails  fur  Tabduêtioii  cnniidérée  dans  le  pied 
éc  dans  la  main.  Les  anatomifles  ont , en  géné- 
ral , admis  dans  ces  extrémités  des  membres  une 
ligne  médiane  particulière , & ont  appelé  abduc- 
tion le  mouvement  dans  lequel  les  autres  doigts 
s'écartent  de  celui  du  milieu.  Mais,  dans  le  but 
de  mettre  plus  de  préciGon  dans  la  langue,  comme 
Ta  fort  bien  remarqué  mon  ami  le  profefTeut  Bé- 
clard , Default  & les  anatomiftes  français  qui  ont 
écrit  depuis  lui , ont  admis  une  pofition  anatomi- 
que telle  , que  les  pieds  font  fuppofés  parallèles 
fie  les  paumes  des  mains  tournées  en  devant,  & 
ont  appelé  abduàton  le  mouvement  par  lequel  un 
doigt  quelconque  eft  éloigné  du  plan  médian  gé- 
néral du  corps. 

Il  réfulte  de-Ià  que , pour  le  gros  orteil  & le 
Tuivant , de  même  que  pour  le  petit  doigt  8;  le 
doigt  annulaire,  ce  que  j'appelle  abduSion,  avec 
Gavart,  Bichat  & M.  Boyer,  les  autres  écrivains 
le  nomment  adduSton , fie  réciproquement. 

A B D U M E N.  Queloues  Icxicoiraphes  ont 
donne  ce  mot  comme  fynonym:  d'abdomen , 
mais  il  cfl  complètement  inulitê.  I^oy,  Abduheb. 

ABERR.^TION,  f.  f. , aberratio,  I..et  phyliolo- 
giftes  defignent  par  ce  mot  l'action  infolite  d un 
organe,  qui,  par-là,  fupplée  à celle  d'un  autre 
organe  dont  les  fonctions  ont  cefTé  ou  diminué. 
Lorfque  l'évacuation  des  menftrues , chez  la 
femme , eft  remplacée  par  une  hémorrhagie  du 
ni.imelon , par  une  epiftaxis  ou  par  une  hémop- 
t)lie , ainfi  que  cela  fe  voit  quelquefois , c'eft 
une  aberrution. 

On  dit  encore  qu'il  y a aberration  des  fene , 
aberration  du  jugement,  lorfqu'il  y a erreur  dans  la 
perception  des  imprellions  , ou  defordre  dans 
Taft'ociation  des  idees. 

Mais  les’  anatomiftes  nomment  aberration  toute 
anomalie  dans  la  difpofition  ou  dans  la  confor- 
marion  des  organes.  C'eft  ce  qu'on  obferve  dans 
tous  les  cas  de  monllruoGtés. 

AB0,M.\SUM  , ou  ABOMASUS.  Ces  mots, 
qui  font  entièrement  latins , ont  été  employés  par 
quelques  auteurs  français  même  pour  deGgner  la 
caillette  ou  le  quiuieme  eftomac  des  animaux 
ruminaiBi  (Koycj  Caili.ltte.)  Ils  dérivent  de  ab, 
au-delTous  fie  de  omafum  , la  panfe. 

abouchement. 
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ABOUCHRV’E NT.  f.  m.  . hofr-ulevo.  Ce  m<n 
exjtiine  l'union  , U jonttion  de  deux  vjilTuaux  , 
ou  de  deux  ramifications  vaictibites. 

Il  a abf  jlumeiit  la  même  fisnilication  qii'.wj/?a- 
wo/î,  mais  il  Ul  beaucoup  moinx  ufite.  Il  n a point 
d'ailleurs  l'avant  ii;e,  comme  ce  dernier  , d’indi- 
quer les  cominuincatioiis  des  net  fs  les  uns  avec 
les  autres*  A.vsstomosc. 

ABOUCHER  (s'),  V.  r. , /.le/ru/ari.  Dans  le 
laneaee  anatomique , ce  verbe  ell  ulite  lotPqu’il 
s'agit  de  la  reunion  de  deux  vaiffeaux  qui  s'anaf- 
tomofem. 

ABSORBANT,  te,  aùj.,  aàforhm  , de  ai, 
&•  de  Jjrift , boire.  Quelques  anatnmiftes  nom- 
ment vaïffiaux  afjortans  , ou  limplemeiit  oj/ùr- 
ijas  , les  vaiffeaux  lymphatiques  ; mais  ce  dernier 
mot  e(l  préférable  , puiique  la  faculté  d'abforber 
ne  leur  eH  pas  dévolue  en  propre , tt  fcmble 
appartenir  aulfi  aux  veines.  Lacté,  L«m- 

pHATiquE  0c  Vei.ve. 

On  déitgne  par  la  dénomination  de  fyflime  ai- 
fo'bant,  l'enfemble  des  vaiffeaux  Sc  des  ganglions 
qui  concourent  à l'exercice  delà  fonction  apjielêe 
aajurftion, 

.ABSORPTION,  r.  f. , aiforptio  , àt  aiforitrt , 
boire  , humer.  On  appelle  ainfi  une  fonâion  en 
vertu  de  laquelle  les  êtres  organifés  vivans  at- 
tirent , dans  des  pores  ou  des  vaiffeaux  particu- 
liers , les  fluides  qui  les  environnent,  ou  ceux  qui 
l'ont  exhalés  dans  l'intétieiii  de  leur  économie, 
fonction  d’une  haute  importance  Oc  qui  offre  des 
modifications  bien  prononcées,  félon  la  nature  de 
l'efpêce  d'être  dans  laquelle  on  l'obferve.  Mais  , 
en  général , chei  tous  les  animaux  , elle  intro- 
duit, d'une  parc,  dans  le  corps  des  matéri«ix 
puifés  au  dehors  de  lui  0c  dellinés  à le  réparer  , 
tandis  que  de  l'autre , elle  reprend  dans  tonte 
l'organiUtion  les  matériaux  primitifs  qui  en  ont 
fait  partie  pendant  un  certain  cemp;  0c  qui  doi- 
vent être  rejetés  au  dehors. 

C'ell  donc  l'ablorption  qui  accomplit  les  deux 
mouvemens  oppofés  de>compofirion  Oc  de  dé- 
compofltion  , d'a/Jtmi/ation  Oc  de  dilajpmilaiion  , 
qui  conftituent  elfentiellement  la  nutrition. 

Chei  les  animaux  les  plus  limples  , elle  femble 
efféauer  é elle  feule  celle-ci , qui  fe  borne  uni- 
quement alors  i l'exercice  des  deux  attes  qce 
nous  venons  de  lignaler. 

Mais , dans  les  étreS  animés  d’une  clalTe  fupé- 
rieure  , dans  l'homme  en  particulier,  l'abforption, 
tout  en  étant  elle-même  une  fonâion  plus  com- 
pliquée, ne  concoun  plus  feule  à I accomplilfe- 
ment  de  la  minition  , qui  réfulce  , chex  eux , de 
l'exercice  fimultané  de  plofieuts  fondions,  la  di- 
gxfiioa,  la  rtfpiration  , \i  circulation , la/^r#ion, 
Occ.  Elle  tend  feulement  à former  le  fluide  fpé- 
cialement  nuttitif,  auquel  les  autres  fondions  que 
Syfi.  Anal.  Tome  1, 
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nous  venons  de  nommer  impriment  aufli  leur  ca- 
chet. 

Le  mécaniime  immédi,tt  de  l'abforption  échappe 
i nos  l'ens , tant  a cai.fi  di  fa  grande  deücatcfH . 
que  de  la  petiteffe  des  molécules  fur  Urquellcs  d 
trouve  à s'exercer.  On  ne  fauroit  en  pénétrer 
l'eilence,  qui  fe  trouve  dérobée  peut-être  pour 
toujours  aux  moyens  d'inveftig.;tioii  que  nous 
avons  à notre  dilpolition.  .’slaison  iiep^u:  dou- 
ter qu'il  ne  loit  placé  fous  l'influence  immeduie 
de  la  vie  , fins  le  rattacher  à aucune  adioii  phy- 
fique  ou  chimique  quelconque.  C'efl  un  de  CvS 
nombreux  phénomènes  que  l’être  animé  préfente  , 
Sc  qu'il  n'ell  point  donne  aux  fciences  accaffoir  s 
a la  phyfiologie  , ni  i la  phyfiolugie  elli-méu.e 
d'expliquer. 

Les  refultats  cependant  ne  peuvent  c'ehappet  à 
l'cfprit  obfervateur,  0c  l'on  doit  préitnter  comme 
tels,  les  coro'.laiies  l'divans , que  l'experience  a 
fandionnés  : 

l“.  L'abforption  exige  , pour  fon  accompUlfe- 
ment,  la  vie  de  l'animal) 

a“.  Elle  efl  modifiée  l'elon  1 ige,  l’état  Je  famé 
ou  de  maladie  , les  diveifes  conditions  de  1 exi.- 
tence  en  un  mot  ) 

Elle  ne  peut  être  une  Ample  imbibition 
mécanique , car  le  liquide  abfotbi  eft  en  même 
temps  élaboré  ) 

4“-  Elle  ne  peut  être  une  adion  chimique  gé- 
nérale, puifqu'il  n'y  a aucun  rapport  chimique  en- 
tre les  matériaux  abfotbes  Sc  la  matièic  vivante 
qui  en  réfulte  j 

J”.  Elle  doit  donc  être  claifée  , comme  nous 
venons  de  l’annoncer , parmi  ces  adions  a gan  - 
tjucs  Sc  vitale!  qui  appatiieiinentexclufivemcnt  aux 
êtres  vivans. 

En  général  aufli , au  moins  cher  l'homme,  les 
diverfes  abforptions  fe  font  par  des  vaifleaux  \ 
dont  les  radicules  premières  ont  des  orifices  tel- 
lement déliés,  qu'on  ne  peut  les  voir  à l'cctl  nu. 
Les  variations  que  ptéfente  la  force  abforbante 
dans  une  foule  de  tirconftances  , ont  fait  fuppo- 
fer  que  chacun  de  ces  orifices  eft  doué  d'una: 
renfibilicé  Sc  d'une  force  contradile  particulières, 
qu'il  fe  dilate  ou  fe  telTerre,  abforbe  ou  repouflé, 
fuivant  la  manière  dont  il  eft  alfedé  , les  fubi- 
tances  qui  font  mifes  en  contad  avec  lui.  On 
fippofc  en  outre  que , pour  abforber , chaque 
fuçoir  de  ces  vaifleaux  éprouve  une  forte  d é- 
redion. 

Il  paroit  aufli , qu'une  fois  ahrorbés  , les  flui- 
des font  renfermés  immédiatement  dans  des  vail- 
feaux  de  deux  ordres . Sc  nommés  lymphaiiqiui  Sc 
laBh  , félon  qu'ils  font  delKnés  i conduire  ou  la 
lymphe  ou  le  chyle.  PrelTées  par  les  parois  de  ces 
vailTeaux  qui  fe  reflerrent , les  deux  humeurs  pré  - 
citées  cheminent  des  radicules  vers  les  racines  Sc 
de  celles-ci  vers  les  troncs  , i la  manière  du  fang 
veineux.  Des  valvules  qu'elles  trouvent  fur  leur 
paflage , s'oppofent  ileur  marche  enfensinverfe. 
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& lis  ai.alluiitolLS  iiiiquctitfS  da  viilTeJux  iacili-  { 
tent  beaucoup  leur  circul.tion. 

Enfin  , quel  que  Toit  l'endroit  où  ils  aient  été 
inhalés  , tous  les  liquides  abforbés  fe  rendent 
il  ms  le  canal  thuraci^ue  nu  dans  la  grande  veine 
lymphatique  droite , après  avoir  routef'uis  traverfé  i 
un  ceitaui  nombre  d'irrgaiies  d'apparence  glandu- 
Icui'e  & nommés  a'uv.'éuoj  îynfhuiiquii , dr  font 
mêlés,  dans  Us  vcinesfous-claviéres , avec  le  fang 
veineux  flaisaL  Tiio»*f  iqc r. , Gaxiïuo.vs 

l.rHPUATIQIIK$  , Vfl>E  I.VMPIUTIQUE. 

Quoi  qu'il  en  foit,  fous  le  rapport  de  fes  agens, 
comnie  fous  celui  de  fou  mécanilme  , rabforption 
efl  loin  d'être  une  & indivifible  dans  le  corps  d'un 
même  animal.  C.ette  lonéiien  peut  fe  partager  en 
un  certain  nombre  d'efpéccs,  plus  ou  moins  tran 
(fiées , & dont  les  unes  font  (onfianus  , tandis 
que  les  autres  ne  s'accomplilfent  qu'«icrjée'ir<//«- 
latnt.  L'accotppl-ITement  des  premières  entre  né- 
celTairement  dans  le  mécanilme  de  la  nutriiinn  i 
par  elles,  les  matériaux  recueitiis  font  élaborés 
de  manière  i pouvoir  ftrvir  à former  le  fang. 
I.'exercice  des  fecnndes  nuit  le  plus  fouvent  à 
l'économie  < il  n'a  aucune  induencc  fur  la  madère 
abforbée. 

Les  abforptions  digefilve  & imerflicielle  font 
des  ablorptions  du  premier  genre,  des  jtjarp- 
ilùns  confijfiiti. 

f-'abroiption  de  certains  médicament  appli- 
qués a la  lurtacc  du  corps,  rtntie  dans  le  fécond 
geiire  : c'eli  une  anjursnua  acaamuHt. 

, faans  plufieurs  des  articles  fuivans , nous  tâche- 
rons de  lauiiiict  à nos  Icél.urs  une  idée  précife  de 
q iciques-unes  des  cfpèces  d'ahforptions  , Si  de 
Iturs  -gens  , en  rentoy  iit.  pour  les  autres,  aux 
loncLons  auxquelles  elles  appartiennent. 

Abîobptiosis  accinETSTEt.r.ES.  Kevep  Absorp- 
TIOV  CCTAnrE  8:  AuSORPTIO»  MftJi;Ef5E. 

Absorption  aérienne.  Quelques  phyfiologif- 
«s  ort  donné  ce  nom  i l'abforptio.n  qui  agit  lur 
l' lir  à la  futl.ee  interne  du  poumon , 6c  qui  puife 
diiis  ce  Huidc  le  principe  exclulivement  neceffaire 
pour  la  formation  du  fang  arteiiel.  Généralement, 
on  lait  de  cette  ablorption  une  f nélion  fpéciale, 
fous  le  nom  de  fttai'iRATioN.  Kuyij  ce  root, 

6i  Heuatose. 

Quoi  qu'il  en  foit , cette  efpèce  d'abfurption 
ert  , .liée  iclle  qui  s opèie  dans  les  voies  de  la 
d geltion  fur  le  chyle , la  feule  qui  porte  dans 
le  corps  de  l’homme  Ac  des  animaux  vertèbres 
en  général,  des  matériaut  nutritifs  puifes  au  de- 
hors. Elles  feules  entretiennent  aiiflt  les  organes 
dans  leur  état  d intégrité  Üc  peuviiit  concourir  à 
réparer  les  pertes  loutnalières  que  fait  1 écono- 
mie. rat  fuite  de  leur  indifpenfable  necelllté  dans 
le  lÿfléme  général  de  la  nutrition,  leur  fufpenfioii 
cnii.ùue  iiicvitablemei.t  une  mort  plus  ou  moins 


prochaine.  Ault  s'exercent  elles  conllamment , à 
toutes  les  époques  6c  dans  toutes  les  circoi.lia.e 
ces  de  la  vie. 

Absorption  alimentaire,  AbsorpticiI» 

DICEBTIVt. 

A-:sorptios  CHYLEUSE.  rf  Absorption  ci- 

CESTIVE. 

Absorption  cutanée.  C'eft  celle  qu'exerce  I.l 
peau  fur  les  lubfiances  étrangères,  tant  folides 
que  liquides  & gareules , aveC  Icfquellcs  cette 
in  mbraneeflmifeencontacf.  Elle  don  étiemifeau 
rang  de  celles  qui  ne  le  produifent  qu’cveiituel- 
Liiient  liai  s l'èionomie  de  l'homme,  dont  l'ac- 
ciMiipliffimcnt  n'tntre  pas  forcémcr.t,  comm--  ce- 
lui de  l'abtiirpiion  ihyWufe  , dans  le  lyfl.me  gé- 
néral de  la  niitririon , 6c  qui  | euvciic  tour  a tour 
lérvir  ou  nuire.  Comme  les  auncs  ab'.orpiious  ac- 
cidentelles aulG  , elle  la.lle  le  plus  louvei.r  pief- 
qu'iiitactes  , ou  au  moins  altère  tort  peu  les  ma- 
tières qu  elle  introduit  dans  I organiime. 

CuHc  ab.orption  ne  fuuroit  étic  mi.e  en  dou  e. 
Une  foule  de  faits  d Iféiens  en  atttfteni  l'exif- 
> lencè  , furtoiit  chux  I homme  , 6c  l’aracel'e  , dont 
il  taut  tant  fe  defier  à caille  de  rtxageration  qui 
caraCtérile  foii  genre  d'efptlt , peur  cependant  en 
être  ciu  quand  il  nous  rapporte  avoir  touienu  des 
; malades  par  l’uiage  des  bains  de  lait  nu  de  boui - 
j Ion.  Nous  avons  aüex  fouvent  occafion  de  véri- 
fier cette  all'ertion  Ü ii'dl  p ii.t  de  voyageur  dans 
les  Contrées  équatoriales  qui  ne  lâche  que  la  luit 
cil  calmée  , fous  le  ciel  le  plus  ardent  , par  i’ap- 
plieati  n de  véitmens  mouilles  lur  le  corps,  fer- 
l'oiiiie  n'ignore  non  plus  que  le  corps  augmente 
un  peu  en  poids  a la  luite  d'un  bain  prolonge  , 6c 
u'ajnts  , afin  d'expulUr  l'eau  qui  a été  furabon- 
animciit  abiotbec  , la  fecteiioa  de  l'utinc  devient 
plus  copicule. 

Lorlqu'oi.  féjoutne  long  temps  dans  l'air  humide 
des  cavernes  ou  dans  une  atmofphèie  chargée  de 
brouillan'.A , on  peut  le  convaincre  de  méu.e  de 
I inhalation  de  l'eau  fufpendue  dans  le  gaa  am- 
biant, 6:  Eontana,  Gotter,  Keil,  pourroieni  nous 
lervir  d’autorités  . fi  nous  avions  beloin  d'en  ci- 
ter pour  un  pheiioma.ie  uiivcrlcllemeiit  reconnu. 

Il  néll  point  d aiiaiomilie  non  plus , qui  ne 
puilfe  ceicihcr  avoir  ablorbé  par  la  peau  les  miaf- 
mes  putrides  qui  chargent  l'air  corrompu  des  am- 
p.'iithearres  de  difkCtion.  Les  expériences  de  U- 
ch.at  font  decilivcs  a cet  égasd , & ont  été  dirige'es 
de  manière  a ce  qu'on  ne  puilfe  en  aucune  fafoii 
ad  iietirc  au  nombre  de  leurs  relu'tais  1 ii  fluence 
de  l'abforptiun  pulmortaire. 

Enfin  , un  ne  peut  le  rtlufer  à reconnoitre  l'ab- 
furpiiun  cutaiiee , quand  on  voit  les  legun.ens 
du  ciiips  ouvrir  une  voie  facile  aux  principes  de 
cmtagioif  8c  laite  pénétrer  dans  l'economie  de 
nombreux  germes  de  maladies  -,  quand  on  voit  Us 
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gingtionj  lyn-plmiqHis  îles  aines  devenir  phisvn- 
lumineux  apres  rin.mcifion  prolongée  d^s  pieds 
dans  l'eau  i & riittout , quand  on  le  rappelle  que 
les  médecins  obtiennent  fouvenr  des  eifets  théra- 
peutiques très-marques  en  appliquant  tel  ou  tel 
médicament  fur  la  peau.  On  fait  généralement,  en 
lAitt,  que  les  tiiciions  inerturiellcsont  une  grande 
influence  contre  la  iVphilis , que  les  onéiions  avec 
une  pommade  chargée  de  quinquina  ion:  toniques, 
que  celles  d'un  mélange  d’axonee  de  porc  & d'o- 
pium font  fédatives  , que  l'applic-vron  ue  la  ftüle 
ou  du  jalap  , avec  de  la  faüve  , fur  le  venue , dé- 
termine des  purgations , !Vc.  Les  expériences  mul- 
tipliées faites  à l'hopinl  de  la  Salpétiicre,  par 
MM.  Dumétil  & Alibert,  ont  mis  ce  fait  hors 
de  doute. 

L'abforption  cutanée  cft  beaucoup  plus  aélive 
que  partout  ailleurs  dans  les  endroits  où  la  peau, 
cfl  mince  Sc  recouverte  d'un  épiderme  hundde. 
r.l'.e  efl  plus  énergique  chei  les  femmes  St  les  en- 
fans  , que  chea  les  hommes  , les  adultes  & les 
vieillards.  Durant  le  fommeil  , elle  paron  aufli 
s'exercer  avec  plus  de  force. 

Elle  a lieu  beaucoup  plus  fartiement , an  refte , 
Inrfqu'on  a préalablement  frictionné  l’épiderme. 
Il  femble  que , par  cette  opération  , on  loulève 
l .s  petites  écailles  dont  cette  membrane  protec- 
trice  parnit  formée,  te  qu'on  mette  ainn  d dé- 
couvert Its  bouches  inhalantes  des  vaifleaux  lym- 
phatiques tégumentaires. 

ArisonrTioji  nitcoMresaxTs.  Adsckp- 

TlOS  l:sTi;iVsriTIELI.X, 

Assorptiov  nioESTivit,  On  nomme  air.fi  l'ef- 
pèce  d'abforption  qui  fe  fait  dans  l'inteftin  grele  , 
oà  elle  s'opère  fut  les  alimens  te  les  boiflhns  , 
après  que  ces  fubftances  étrangères  ont  fubi  l'ac- 
tion préalable  de  la  digeffion.  C'eft  une  drs  -b- 
forpcions  les  plus  évidentes  , les  plus  faciles  à 
concevoir  ; on  en  diflingue  l'agent  (fécial , 1'.^ 
ptrtil  chytif  'tre  ; on  en  voit  nettement  le  produit, 
le  fluide  appelé  chylt.  t'obéi  CururERK,  Ciix- 
I.ii'icaTio.v  , DioESTion. 

AbSOIVPTION  Pts  HUMEL'PS  SVCRÊTÉES  Of  EXHA- 
LÉE* OAHS  LE  SEin  PE  HOS  OEOAXES.  CcfC  efpècC 

d’abforption  recueille  tous  les  Aies  verfés  à la  fur- 
face  des  orgaives  qui  n'ont  aucune  ilTue  au  de- 
hors , fucs  dont  la  quantité  augmesiteroii  ainfi 
indéfiniment  s'ils  n'étoieni  repris  à mefure  qu'ils 
font  épanchés.  Elle  enlève  auffi  quelques  princi- 
pes aux  fluides  fécréiés  excrémeniitieb  & les  dé- 
pouille ainfi  de  ce  qu'ils  peuvent  contenir  encore 
d'utile. 

C’eft  cette  abforption  , par  conféquent , qui 
s’eiitpare  , au  befoin , de  la  férofité  du  péritoine , 
des  plèvres  ou  de  l'arachnoïde  ; de  la  lynovie  qui 
lubrifie  nos  articulations  v de  la  graifte  qui  s'accu- 
mule dans  les  intervalles  de  nos  organes  i de  la 


I moelle  qui  remplit  les  c.'vitév  de  no*  os  ; de  la 
vapeur  Ivninhatiqueqiie  conti'  nr  !-■’  ti'^i  celliit  .i>-e. 
C'en  elle  aulli  qui  s emp.ire  de  quelques-uns  des 
élemens  des  humeurs  perfpirées,  cii'inérs  ou  mu 
qiieulcs  , du  fluide  lacrymal,  de  la  fative,  du  lue 
panercannue  , de  l'urine,  de  la  hile  , du  lait , du 
tpcrme.  C’tli  par  elle  que  I urine  le  colore  o,  s e- 
paiflitdanslavolTie.que  la  bile  hep. lique  feel.*uge 
en  bile  cyllique  dans  la  véjiiule  du  hel , &.C. 

! On  irouv.-ra  de  nouveaux  deuils  Air  l aliforp- 
tion  dort  il  s agit . à I article  conûcré  fpéciale- 
1 ment  a chacune  de.*  h*  meurs  que  nous  venons 
I de  nommer.  Nous  dirons  feulement  ici , d'une 
I manière  générale , que,  dans  l'antiquité , loi  fqu'on 
n'avoir  encore  aucune  conn  nilânee  du  fyilime 
lymphatique  , on  regardoit  les  veines  comme  fev 
3gen$.  Plus  tard,  c'eft-à  dire  après  la  découverte 
A importante  de  ce  fyflème . & quand  on  eut  re- 
connu que  Its  vaiffeaux  hélés  desinteftins  étoient 
les  agens  de  l'abforpoon  du  chyle , on  dit  que 
les  va'fTeaux  Ijmphatiques  étoient  les  agens 
èxclufifs  de  toutes  les  ahforptions  , te  on  penla 
que  les  veines  n'y  contribuoient  en  rien.  Aujour- 
d'hui., quelques  phyfiologiftes  diftingués  , fans 
fe  prononcer  , avec  le  plus  graml  nombre  , pour 
l'une  ou  l'autre  de  ces  opinions , les  embraflenc 
toutes  deux  à la  fois. 

Mais,  dans  cette  efpèce  d abforption  . comme 
dansl'abfurption  incerftitielle , ce  n'ell  encore  que 
fur  des  preuves  négatives  Sc  par  voie  d'exclufion, 
en  quelque  forte  , qu'on  peut  regarder  les  veines 
ou  les  yaiftêaux  lymphatiques  comme  charges  de 
la  fontlion.  Au  moment  même  , e.i  c^tC  , où  1a 
matière  eft  abforbéc  , fi  nature  eft  changée  > on 
ne  peut  donc  jamais  h reconnoître  flreu.ent  dans 
Its  vaifleaux  où  elle  a été  introduite  ; ce  feroit 
pourtant  li  la  feule  preuve  vetiiabkment  i:recu- 
fable  de  Ion  abforption. 

Quoi  qu'il  en  foit  du  mécanifme  immédiat  de 
cette  abforpâon  , lequel,  comme  celui  de  tontes 
les  autres  , échappe  a nos  fens , puifqu'il  confille 
en  une  aétion  vitale  qui  fe  paffe  aux  extrémités 
imperceptibles  d'un  tillïi  vai'cuhire  de  la  plus 
grande  délicaiefTe  ; quoi  qu'il  en  foit  de  fes  agens 
exetufifs,  il  eft  toujours  certain  que  fon  produit, 
)oint  d celui  de  l'abfoiption  interfthielle , etl  la 
lympht.  V eyrj  ce  mot.  Lymphatique  & Ltmphoae. 

La  hmphe  , flmulcanémert  avec  te  chyle,  eft 
dévtrtlee  dans  le  fang  veineux  , qui  reprélente  , 
ainfi  alimenté  par  ces  deux  humeurs , tous  les  dé- 
mens que  les  abforbans  ont  faifis.  te  qui  va  , dans 
le  poumon,  les  foumectre  i I aètion  de  l'air  te  fe 
changer  en  fang  artériel. 

AuaoRPTioHS  IHTERHE*.  Ahaorptiuh 

DES  nUMAlRS  SÉCRéTXU  , & AbSOEPTIOH  II*- 
TEHSTITIELLE. 

Absorptioh  intbbstitieli.e.  Humera  ainfi  ap- 
pelé rabforpAon  qui  reprend  dans  tout  organe  du 
corps  un  certain  nombre  de  matétiaux  , pour  que 
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f/.ti  vo'iiTï  ti'.  UBtnente  poim  i.uiéâîi.imçnt  , & 
<;ije  la  decompotiiiin  v cotiUc-balince  la  compo- 
inion.  C'ert  cette  abforption  que  d autres  ont 
P'^mmée  décompofin:e  ou  moihûl^iirc , Que  Kicltat 
a défi^tv^e  par  le  nom  de  nutruivi , 6i  dont  Buil- 
fon  a fait  (on  ailorpiion  orgjniqut,  tlie  s'exerce 
Pur  les  inoléculîs  qui , dans  le  travail  de  la  nutri- 
tirrn , abandooiient  les  organes  Br  codent  leur 
place  à celles  qui  font  nouvellement  introduites 
dans  l'économie,  tlle  prelide  donc  a la  deconi- 
politioii  des  tiltus.  1 lie  eit  d ailleurs  auifi.  comme 
les  précédentes  , dans  une  aifivité  continiitlle. 

l 'abrorption  intcrllit’eile  tll  demqntréc  évidem- 
ment par  des  faits  Sr  des  expériences.  Ayant  nourri, 
pendant  quelque  temps  , des  animaux  avec  des 
alimens  qui  c-  ntenoient  de  la  garance  , üiiha- 
inel , par  exemple  , a obfetvé  que  (cS  os  de  ces  ani- 
maux etoient  teints  en  rouge  , mais  reprenoient 
à la  longue  leur  couleur  ordin  ire  , C l'on  celîoit 
de  joindre  de  la  garance  à leur  nourriture. 

C'etl  aulli , bien  certainement,  cette  efpéce 
d'abforption  qui  crcule  le  canal  médullaire  des' 
05  longs  , les  finus  des  os  maxillaires  , les  cel- 
lules de  l'ethmoide  i c'eft  elle  qui  ufe  les  racines 
des  dents  de  lait  au  moment  de  la  fécondé  den- 
tition i qui , avec  l'âge,  fait  diipatoitte  le  tliymus 
8c  fcmble  atrophier  les  capfules  furreiiales. 

Cette  ablorpiion  n'ell  point  de  la  même  nature 
d»ns  chaque  i rrti'ie  , 8: , par  fuite,  il  y en  a au- 
tant d'elpéecs  q..  il  y a de  tilfus  diHiiiêfs  dans  le 
aorps.  NuTarrio.x. 

A nsoRPTioji  MOi.eeui.Aine.  Absouptiox 

i.vTEftsriTieLi.e; 

.Absokptios  Mi'Queusr.  L'abforption  que  les 
membranes  muqueiifes  exercent  fur  les  matières 
étrangères  qui  font  miles  en  contait  avec  elles,  ell 
remarquable  par  fa  grande  aitivité , abllraition 
frite  du  chy'e  dont  clics  s'empâtent  dans  les  in- 
tdtins  & de  l'oxygene  de  l'air  qu'elles  paroilTent 
pompei  dans  les  bronches.  ( ^ «yc{  AbsoiiPTioN 
BiGtsTivK  8c  AnmiipTiox  aïBiEssn  ) Les  ab- 
lorptions  qui  agilh.nt  fur  ces  deux  matériaux  ren- 
tieiil  da.is  la  clade  des  abforptions  nutritives,  8c 
celle  dont  nous  allons  nous  occuper  peut  être 
coiifidrtee  comme  éventuelle.  Klle  a , du  telle  , 
les  plus  grands  rapports  avec  1 abforption  cutanée. 

Trés-fouvejit , en  elfet , à la  fin  face  même  de 
rinrcltin,  des  mulecules  non  chy/ifii  a des  alimens 
8c  des  boilfons  font  manifclU-mcnt  abturbées , de 
même  que  certaines  fubllances  non  alimentaires 
qui  fe  tiouveiit  intioduites  dans  les  voies  de  la 
digeltiun.  bouventle  liquide  des  Uvemcnsed  éva- 
cue par  la  voie  de  ruriiie . ce  qui  ne  fauroic  avoir 
lieu  fans  une  abforption  préalable.  Le  ftvant  pro- 
fcileur  Chaulliet,  dans  une  expérience  i idrutlive, 
a prouve  que  le  gaz  acide  hydro-fulfurique  pouffé 
dans  le  rrCtum  d un  animal , dctetminoit  promp- 
tement une  afphvxie  mortelle  , 8c  de  nombieules' 
ftb.ervaiioiis  rappoiiecs  parilunter,  Kaasz  Bcér- 
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ha'vs  8c  Flariürin , démontrent  à q'ael  point  l'ab. 
forption  ell  énergique  fur  Ia  fui  face  de  cet  iii- 
teflin. 

fl  en  efl  de  même  de  la  membrane  miiqueufe 
ui  tapilfe  les  bronches,  A’  qui  devient  ainfi  uns 
es  voies  les  plus  fréquentes  des  contagions.  C’ell 
à l'abforpiion  qu'elle  exerce , qu'il  faut  même 
fouvent  rapporter  une  partie  de'  p’nenomènes 
qu'on  attribue  communément  à l'abiorption  cu- 
t-mée.  t a relpiration  d'im  air  charge  du  principe 
odorant  de  I huile  effemieile  de  létéhenthine  , 
communique  à l’urine  l'odeur  de  la  violette , 
par  l’effet  de  l'inhalation  des  molécules  volatiles 
de  Cette  fubflance  dans  1 intérieur  ifes  voies  aé 
tiennes.  I es  niiafmes  é rancs  des  mitières  aiiiina- 
les  en  putrefaétion  font  ahforbes  de  meme  dans 
l'atte  lie  la  refpiraiion  , ôc  communiquent  la  fé- 
tidité qui  les  caraitcrile  aux  gaz  qui  s'échappeut 
par  l'anusi  l es  liquides  même , par  un  femhLible 
mécanif'me  , peuvent  difparoitre  dans  les  bron- 
ches après  avoir  été  verfés  dans  la  cavité  de 
ces  conduits  M.  Gohiet  l’a  expérimenté  fur  des 
chevaux  dont  il  avoir  ouvert  la  ttachee-attére  , 
8c , tous  les  jours  , nous  voyons  les  médecins 
confeiller  avec  fiiccés  l'inCpitation  de  vapeuis 
chargées  de  principes  médicamenteux  , qui  pa'-  i 
fent  pat  fuite  dans  le  torrent  de  U circulation. 

On  comioît  auffi  la  facilité  avec  laquelle  la 
membr.ane  muqueufe  de  l appareil  génital  abfoibo 
le  vir.'s  fyphilitiqiie. 

r.'abfnrption  c'.tané;.  ^ celle  qui  s'opère  â la 
f'irface  des  membranes  muqueufes  autrement  que 
fut  le  chyle  & l’oxygène  de  l'air  atmnf.'hérique  , 
font  les  deux  efpèces  principales  d abforptions 
accidentelles  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  le  corps 
des  animaux.  Mais  il  en  exifle  emore  beaucoup 
d'autres  du  même  genre , qui , pour  être  moins 
fouvent  mifes  en  jeu , n'en  méritent  pas  moins 
une  grande  attention,  (refque  toutes  les  parties 
du  corps  humain  peuvent  en  oih^ir  des  exemples 
ftappans.  Nous  nous  bornetors  aux  fuivans. 

Kl.  Magendie,  après  un  grand  nombre  d'autres 
expérimenuteurs  , a démontré  que  les  fubllances 
liquides  injettées  dans  la  cavité  des  membranes 
fereufes  ou  dans  les  aréoles  du  tilTu  cellulaire , 
y étoient  bientôt  abforbées.  C'cfl  ce  qu'avoit 
déjà  prouvé  Hunter,  quand,  après  avoir  pmilfé 
d.ins  le  péritoine  une  folution  d indigo,  il  vit  les  . 
vailfeaux  lymphatiques  de  l'abdomen  éire  colorés 
en  bleu.  I lanJrin  a recueilli  également  des  faits 
analogues'.  Mafc'agni  a trouvé  fut  des  animaux 
morts  d'un  épanchement  de  fang  dans  le  thorax 
ou  l'abdomen,  les  vailfeaiix  lymp.hatiques  du 
poumon  8c  du  péiiioine  gorgés  de  f.ing  , comn  e . 
il  les  a vus  pleins  de  férofité  dans  unc.i$  d'hydro- 
ilie.  M.  Ifefgenettes  a trouvé  les  vailfeaux  abfor- 
ans  du  foie  diltendus  par  une  lymphe  aiiièie , 8e 
ceux  des  reins  par  un  flui.le  urinetix,  de  inéma 
que  Soemm.  tuig  a reconnu  du  l.iit  dans  Ceux  do 
1 aiiielle,  chez  une  femme  qui  nouniQoit. 
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Tl  Tr  »Tps  phffno.T'.f'nes  in-lo^'.xs  lUns  le 
parenchyme  même  des  orgaiieJ. 

Ayant  introduit  une  concrétion  calculeufe  dans 
une  plaie  faite  d un  animal , 8c  dont  la  cicatrifa- 
lion  fut  enluite  ditetminéc,  M.  ChaulGcr  a vu, 
avec'le  temps,  le  calcul  être  détruit  Sc  difparoitre 
pjt  le  limple  eâct  de  l'abiorption. 

C'cft  encore  pat  l'cxcrcice  de  cette  fonêrion  , 
que  l’air  qui  dilfend  tout  le  tillu  cellulaire  dans 
l'emphyfeme,  le  dilTipe  d'une  manière  invilible* 
8c  par  une  voie  qui  parois  inconnue  au  premier 
coup  d tril. 

MM.  .Achard,  Chiuflier,  Nyften,  8f  quelques 
autre',  ayant  injeCie  dans  les  tiflus  intérieurs  des 
organes,  divers  gae.  comme  du  gaz  oxygène  8c  du 
gaz  acide  (.atbnn'.que , ont  obfetvé  le  même  phé 
nomene. 

C'en  de  la  même  manière  que  difpiroillent  tous 
les  épanihemens  qui  peuvent  l'urvenir  dans  notre 
évonumie,  par  fuite  de  la  blelTure  ou  de  la  rupture 
de  quelque  organe. 

C'cll  encore  ainlî  que,  dans  beaucoup  de  cas 
d'iètère,  la  bile  retenue  dans  Ibn  rellrvoir  ell  re- 
foibêe  8c  va  teindre  les  tégumens  8c  l'urine  en 
jaune. 

AuonrTioNS  botmtivei.  Quelques  phyfiolo- 
gilles  ont  réuni  colleâivement , fous  ce  nom, 
Va^forftion  dacfiyiei  Vabf^rfthn  at  t’vxy^int 
ta  rtfiiratluitf  Vabfürption  inurjiitiftU  , celle  d.a  du- 
meurt  féeriiits  8c  celle  qtt  t'opire  Jur  etnatns  prin~ 
etfti  dut  matiettt  tXerimeatitit.Ut. 

AusonpTiuK  oRoaniQua.  Bu’ITon  a ainlî  appelé 
l'abforptioti  inteiflitiellè.  f^aye\  ce  mot, 

AatoarTioN  euLironaiHE.  Aa50RrTio> 

AxaiXM.vx  8c  AnsonpTion  hlquzusc. 

Aasoan'ion  nespiiiaToiRE.  Voye^  AitsonvTIois 
acKiXN.va. 

AssoRPTion  veiHausa.  K*y»p  Vtiisi. 

ACCÉI-ÉR  ATF.UR.  Plufieurs  auteurs  ont  dé* 
ligne  le  mulcle  bulbo-taverneux  fous  la  dénomi- 
nation de  ucuiii'uiesr  ( nujejui  a.teleraior), 
parce  qu'en  fc  coniraêtant,  il  comprime  le  bulbe 
del’uretnre,  8c  tend  plus  pr  mpte  l'emiflion  de 
l’uiine  uu  du  fpetme.  è oyrj  Uezuu-cavi'n.vEux. 

AC  :F.LÉIIAT10N,  f.  f.,  ucceUrut  o.  On  em- 
p' oie  ce  mot,  en  phyiioingie,  pour  exprimer  1a 
vieille  plus  grande  avec  laquelle  s'acrumpliireiic 
8c  le  repecent  certains  aètss  de  1a  vie.  Il  et!  iras- 
fouvent applique,  en  particnliir , aux  mouvemens 
de  la  rel'piraiiun  OC  aux  puirai.oi.s  du  cœur  8c  des 
artères.  Le  pouls  ell  uc  nnt  ti,  dans  un  temps 
donné,  le  nombre  des  baitemen,  de  l'artère  eft 
plus  conlïdetable  que  dans  l’état  ordinaire. 
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■ACCESSOIR K , adj.  Fn  anitumie,  on  alTigne 
le  nom  à'jc.rfohet  i certaines  parties  jointes  1 
d'autres  , dont  elles  fcmblent  dépendre,  8c  qui 
paioiircnt  plus  importantes.  C'en  air.li  que  les 
tigamrns  8c  les  cartilages  ont  été  regardés  comme 
les  iiect foins  des  os , parce  qu'ils  fervent  d réunir 
ceux-ci  en  un  tout  quieftlefque'ette.  Ceft  encore 
ainlî  que  les  foutcilSjlcs  paupières,  les  voies  lacry- 
males ont  été  appelés  les  actef  erei  dr  l’eeil.  Mais 
on  a dunné  plus  particuliérement  l'épithète  donc 
il  s'agit,  à des  apophpfes,  d des  ligimeiis,  à des 
mufclts  , i des  neth,  i des  patti-es  de  glan- 
des, Sec 

I.es  phyColo.piflf  s ont  appelé  occifjiret , cer- 
tains phénomènes  qui  s'allociei.t , comme  fuite 
'ou  comme  dépendance , i d'aettes  phénomènes 
elTétitie's  8c  primitifs.  Tel  *11,  dans  l'aile  de  la 
refpiration,  I effet  fecondaire  des  mmivtmens  du 
diaphragme  fur  lus  vileèresabJuminaux,  fur  la  cir- 
culation, 8c,  en  confcquence,  fur  toute  l’économie. 
« 

Ao.essoixzs  (Artères).  On  diffingue  généra- 
lement par  ce  nom,  les  petites  artères  qui  vont 
le  diHribuer  à un  organe  qui  en  reçoit  d'ailleurs 
de  plus  groffes. 

On  donne  ,■  eu  particulier  , l'épithète  à.'atetf- 
joiet  à une  artère  meningienne  moyenne  8c  à une 
artère  vertébrale,  •'’oyrj  MzninoiXR'.xx  Mora.xna 
8c  VEr.TtaiRit.I. 

Ar.trteoiBES  (Glandes).  Keyc{  Geanoxi  ni 

COWPÏH. 

/ 

.AcrïssoiEE  TE  Li  vaiiaTisx.  Quelques  au- 
teurs, Haller  rpecialentent,  ont  applù|ue  ce  nom 
à une  pccire  glande  qui  accompagne  le  canal  de 
eténon  lur  la  ;oue,  8e  qui  n’eft  le  plus  fouvenc 
qu  un  prolongement  de  la  parodde  eUe-niéme. 

AccEssoinES  (Ligamens).  On  a appelé  ainlî 
certains  1 game  ns  des  côtes,  du  radius,  du  carpe, 
du  lacrum. 

Accessoires  (Mufcles).  Plufieurs  miifcUs pot* 
tenc  ce  nom  i tels  lonc  : 

l“.  Le  mujtit  jcctfoire  du  long  fichsfeur  des  or- 
teils. Placé  en  arriére  de  la  plante  du  pied , aplati, 
mince,  quadrilatère,  ce  petit  mufcle  ell  attache 
aux  faces  ir.tcri.ure  8c  interne  du  calcanéum , 
d'où , marchant  horizontaiciiient  en  avai.t  8c  un 
peu  en  dedans,  il  le  porte  eiidei  «ts  5c  au  uelfous 
du  tendon  du  muicU  grand  ficcnilfeur  commun  des 
oiteils,  vers  le  point  où  il  le  divile.  C'elt  là  qu'il 
le  termine. 

Ce  mufcle  porte  auffi  le  nom  de  choir  carrée  de 
la  pla  tte  au  pteO. 

Il  fert  d auxiliaire  au  mufcle  “grand  fiéchilTeur, 
8c  en  rcètiiie  l'obliquité. 

l“.  Le  mufcle  acceÿ'otre  du  faere-lomiaire.  Koye^ 
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Sicno-LOMBiiir.E  & T«i^svm»u«t  cnù  t et 
cov, 

■ 5°.  Les  miifcUs  autÿhiret  dt  t oilurauar  inurne. 
Petit  a ainfi  appelé  les  roufclcs  jumeau»  du  balCii. 

Jl'MEiU». 

Accessoikes  de  WiU-I«  ou  NtRFi  itcEssomis 
DE  i.A  Ki-màME  On  a généra  emeiit  donné 

ce  nom  au»  nerfs  fpinaux.  y^oy‘\  Sdinjil. 

AccEisoinr,  de  Wissioiv  ou  Nrnr  sotnsvmiE 
DU  ent-R.u..  C'eft,  dans  ciuclqiies  auteurs,  une 
branche  du  ttoifième  nerl  lombaire. 

Accessoire  des  pied.?  D’nippc-r.sMpp.  Mala- 
errne  a ainfi  nommé  le  renflement  médullaire  cpii, 
duis  les  ventricules  latéraux  du  cciveaii,  accom- 
pagne la  corne  d'Ammmi. 


ACCOUCHEMENT,  f.  m. , rorw» , r»rr;-<- 
rjùm.  Ce  mot  fert  à exprimer  une  fonclion  en 
vertu  de  laquelle  le  fittu*  cft  expuifé  de  l’utérus, 
od  il  s’eft  développé  pendant  tout  le  temps  de  la 
geilation.  Cette  fonttion.  Cuite  néceflaire  de  la 
conception  & de  la  groCTeCTe,  & complément  de 
la  génération , efl  commune  au»  femelles  des  ani- 
maux maromiftres  & à la  femme.  Cependant  le 
root  tcccucktmtni  ne  s’applique  qu'à  celle-ci  non 
emploie  pan  ou  partantion  pour  les  autres. 

Confidéré  comme  fonéiion  naturelle,  l'accou- 
chement n'a  lieu  que  neuf  mois  révolus  après  la 
conception,  & exige  peut  fon  accompliCfement 
une  fuite  d’efforts  plus  ou  moins  violens,  plus  ou 
moins  prolongés,  8c  qui  fe  fuccèdent  les  uns  aux 
autres  dans  un  ordre  détermine. 

Le  moment  de  l'accouchement  cft  annoncé 
d'ailleurs  plus  ou  moins  long  temps  d'avance  par 
certains  fignes  ptécuriieuri  faciles  à apprécier. 
C’eft  ainfi  que , nuit,  dix , douxe  8c  même  quinxe 

iours  avantle  terme  de  la  groflelle , futerus  s’a* 
laiffe  8c  la  région  érigaflrique  devient  libre.  Plus 
tard , c'eft-à  dire , Jeux  ou  trois  [ours  feulement 
avant  la  même  époque,  un  écoulement  d’un  fluide 
niuqueux,  plus  ou  moins  abondant,  a lieu  par  le 
vagin,  l’ utérus  femble  le  fiége  d’une  forte  d’en- 
gourdiffementi  un  fentiment  de  pefar.teut  fe  ma- 
nifefte  vers  la  partie  inférieure  du  ballini  les  en- 
vies d’uriner  fe  rapprochent,  8c  les  mouvemens 
de  l’enfant  fe  font  ientir  plus  bas  qu'aupaiavant. 

Le  moment  approche  enfin  i ks  parties  géîû- 
tales  externes  fe  gonflent  8c  deviennent  plus  mol- 
Icsiles  ligamens  qui  réuailTaitks  os  du  balCn 
s'anbuplilTcnti  l'orifice  de  l’uterus  s’agrandit,  fes 
bords  oeviennent  plus  minces  j des  doiileuts  cour- 
tes, légères,  éloignées  les  unes  des  autres,  fe 
font  fentir  dans  1a  région  inféiieure  de  r.ibdomen, 
qji,  pendant  leur  durée,  fe  rellerie  en  même 
limps  que  l’utérus  fe  durcit,  8c  que  Ion  orifice  fe 
tellècre  i la  vulve  devient  de  plus  en  plus  humide  i 
^ quelques  glaires  s'en  écluppent. 

Alors  des  douleurs  d’im  genre  particulier  lé 
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développent.  Plus  vives  , plus  im  «nés , plus 
éloignées  les  unes  des  autres,  i-l  es  rommencert 
dans  la  région  lombaire  & fe  propagent  vci  s le  col 
de  l'utérus , ou  fe  portent,  de  l’ombilic , vers  la 
feccmde  pièce  du  facrum , dernière  diieâion  qui 
annonce  une  termiii.iil'on  plus  prompte  Elles  s’an- 
noncent par  une  forte  do  fr.'mirtcmcntirtérieur  8c 
par  un  frsilon  afléi  marqué.  ( haoni  d’elles  déter- 
mine do  b dureté  , de  la  ftéqiitnce  fc  de  l'éleva- 
don  dans  le  poub,  un  accroilkmcn;  frn.'ibie  de  la 
thalcurdu  corps  8c  de  Lcu.oracion  Uu  viiage,  de 
la  lëchereffe  aux  lèvres  8c  à la  langue,  de  la  foif , 
une  agitation  très-grande  8c  univetfelle , 8c  eft 
accompagnée  d une  contcaélion  évidente  du  corps 
de  l’utétus,  8c  d'une  cenfinn  manifefte  du  col  de 
cc-t  organe,  avec  dilatation  de  l’oriflce,  par  oïl 
s’écoulent  des  glaires  teintes  de  lang.  I es  mem- 
branes du  fœtus  fe  tendant  8c  viennent  appuyer 
fut  ctt  orifice;  elles  s y eiigrgent  8c  font,  dans 
le  vagin , une  faillie  qui  augmente  à chaque  dou- 
leur, 8c  que  les  accoucheurs  ont  coutume  d’ap- . 
peler  la  gocAr  du  eaax. 

Au  boue  d’un  temps  plus  ou  moins  long  , l’ori- 
fice de  l’ucétbs , dilaté  de  plus  en  plus , ett  prel- 
que  totalement  eflâcé,  8c  la  cavité  du  vifcère  ftm- 
ble  ne  plus  former  qu’un  canal  non  interrompu 
avec  celle  du  vagin , donc  la  partie  fupérieure'fe 
dilate  dans  la  même  progreffton. 

Alors  les  douleurs  font  portées  à Teacès;  la 
preftion  de  la  tete  du  fœtus  fur  1 orifice  de  l'uté- 
rus, caufe  lui  tenefme  infupportable,  8c  déter- 
mine la  contiaélion  des  muscles  de  l abdomen  8c 
du  diaphragme , 8c , par  fynergie , celle  de  tous  les 
mufcles  du  corps , qui  concourent  ainfi  a main- 
tenir, dans  une  btuaiion  fixe,  Sc  le  ballin  8c  le 
thorax. 

Bientôt , la  faillie  des  membranes  dans  le  vagin 
eft  portée  à un  tel  point  que  cel'es-ci , ne  pouvant 
plus  reflfter  à l'effort  du  liquide  qu’elles  contien- 
nent, fe  rompent  8c  le  laiftent  échapper  avec  plus 
ou  moins  d'impétuofité , 8c  fouvent  meme  avece 
un  bruit  notable. 

Le  corps  du  fœtus  cft  enaainé  dans  la  direc- 
tion du  liquide,  8c  fa  tête,  partie  qui  paroît  la 
première  au  dehors  le  plus  ordinainment.  Vient 
s'appliquei  fur  un  limbe  étroit,  l'eulvcftige  de  l’ori- 
fice , en  même  temps  que  les  parois  de  l’uterus  fe 
relVerrent  pour  s'appuyer  fut  le  refte  du  corps.  , 

La  femme,  i cette  époque,  favorife,  par  tous 
les  efforts  dont  elle  eft  capable  8c  d’une  maniéré. 
iiift'nètive , les  contraètions  de  la  matrice,  qui 
prennent  un  aectoiflément  confidérable.  Une  veri- 
ub'e  fièvre  s'empare  d'eile  ; la  fiieur  ruiftèle  de 
cous  fes  membres,  8c  la  tête  de  l’enfant  s’engage 
dans  le  vagin,  dont  les  rides  tranfvetfales  s'effa- 
cent. 8c  qui  fe  dilate  8c  s’alonge  pour  la  re- 
cevoir. 

Celle-ci  fe  fléchit  fortement  . 8:  l'occiput , 
limé  d’abord  le  plus  fouveot  au-defltis  de  la  cavité 
cotyloïde  gauche,  exécute  fut  fon  axe  vertical 
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un  m-'iivemeut  de  rmiiiiin  horii'irttil  & 
fc  p'.aecr  di.r.ière  1 ircade  du  pubis,  en  forie  ijuc 
L‘  tiotif  fe  gliile  dans  la  concavité  du  facri  in. 

!.a  fl. lion  de  Ia  tête  cil  portée  au  plus  haut 
point  i cciV-ci  appuie  avec  force  fur  le  plancher 
du  barliii  de  le  poulTe  au  devant  d'elîei  il  cède 
peu  à peu  fc  a’ii-.iincit  fenCblcmcut.  Iji  vulve 
s'oiivie  & change  tellement  de  dircûion  qu'elle 
devient  prt  fque  parallèle  au  plan  antérieur  du 
corps  ; les  grandes  levres  perdent  de  leur  epaii- 
reur  i les  caroncules  vagina  es  Sc  les  mmphes 
s'etCiid.iit,  s'vuatei.tile  nioiit  de  Vénus  s'aiiailfei 
le  coccyx  cft  poulfé  en  atrièreîle  pérhiée , dif 
tendu,  devient  proém  netit  & ites  mince;  il 
menace  de  fc  déth  lerj  toute  lapca.i  des  i mirons 
eli tirailiée  peut  concouiirâl  agtaiijiin.niuit delà 
vulve;  I anus  pauui  ;ai!lai.t  & s'tmvie  d avat.i  en 
an  1ère  : il  y a t vacuation  invokmnirç  des  matières 
frcales  & de  l’uriiie;  ItS  elTcirts  font  rxtiéiics,  Hc 
la  fep.me  poulie  des  iris  pti^ans. 

Ces  changemens  s'opétei  t progrelTivcmei.t,  Si 
la  tête  avaucc  davantage  à ihaque  duu  tur. 

làiifui , le  ciâ.’iu  fe.deg.ige  eu  li.ivant  ia  ciitêfi.in 
de  l'aie  du  détroit  inferiiur  du  baifi.i  , Si  en 
éptcuY.int  une  rutaiion  verticale  pendant  laqiiehe 
on  voit  paroitte  1 jccelfivcment  l'occiput , qui  fe 
r.levc  au  devant  de  la  lymolivfe  du  pub:s,  puis  la 
fontanelle  anterieure , les  oofles  pariétales  Si  1rs 
orb  tes.  jJins  le  même  moment,  le  périnée  gliile 
en  arrière , a fon  tour , fur  le  plan  i icliné  que  lui 
preicn  e la  face . R:  la  tête  fort  ent.erement. 

E k i.ipre,iu  aluis  laliiuaiion  qu  elle  avoit  au 
deiroir  fupsticur;  1 occiput  fe  porte  vers  l'aine 
giuche  de  la  mère,  ti;  la  face  fe  place  vers  la 
partie  pot't.rkure  de  fa  ruiil.  dtoue. 

La  tête  une  lois  .légagee , les  épaules  Si  le  relie 
du  corps  fonent  facilement  en  raif  n de  leur 
moindre  volume.  Les  épaules  tranchilTent  la  vulve 
de  manière  a eu  que  l.i  droite  le  dégagé  la  pre- 
mière fous  l'arcade  du  pubis , & la  gauche  enluite 
lur  le  bord  anteiicur  du  péiine.  Le  tronc  1rs  fuit , 
Si  trouve  des  caulcs  qui  facilitent  fou  glilTement 
dans  ia  forme  conique  qu'il  ptéfente , dans  l'en- 
duit onciurux  qui  tu  couvre,  d.rns  les  g aires  de 
I eau  de  I a nnios  qui  lubrilient  toutes  les  parties. 

'J'tlle  elt  ta  léiie  des  pliénomènes  qui  conf- 
titueiit  l'accouchument  , de  qui  fe  l.-ccèdent 
pendant  un  elpace  de  temps  qui  varie  félon 
divcrfcs  circonitances,  & .dont  la  duree  moyenne 
tft,  le.on  ilaJler,  du  pa  d loo  minutes.  Si  félon 
M.  Oeformraui , dé  y à 6 heures  au  moins. 

Mars  on  voit  frequen  ment  l'accouchement  fe 
terminer  prelqu'inliaiitanémeDt  Sc  en  une  feule 
douleur;  u'autres  fuis  ce  n'elt  qu'aptes  plufieurs 
jours  de  foutfiances  que  la  femme  rit  délivrée. 

A t agitation  excemve  , à la  iccoufTc  générale, 
aux  douleurs  intalcrebles  qu'a  éprouvées  celle-ei 
durant  un  pareil  travail , aux  eiforts  immo Jéies 
qu'clie  a ete  obligée  de  fdie,  luccède  un  calme 
pfoloiid. 


I.orfque  celui  ci  a duré  quelques  , de 

légèies  douleius  fe  font  femir  de  nouveau,  l'nt 
rus  fe  comtaéle , & il  fe  debatrafTe  du  placenta  Si 
de  quelques  annexes  du  foetus  qui  etuient  icfles 
dacs  la  cavité.  Cette  expulfion  porte  le  nom  de 
ÜfuvBivci!.  ce  mot. 

rendant  lesdouaeou  quinze  jours  qui  fuivent 
i'cntar.tcinrnt , t utérus  revient  peu  à peu  fur  lui- 
méme  n la  f cretion  du  lait  s'établit  dans  les 
min.el'es.  ( t'oser  l.acTATiov.  ; I n écoulement 
fr  fan  par  la  volve  : d'abord  fanguinolent , puis 
blane'liaire  , il  diiparnit  à mefiire  que  I utérus  Si 
les  autres  oiganes  de  la  genétaiion  reprennent  la 
difpolïiion  q l'iis  avnirnt  avant  l'accoiicheinent. 
On  donne  à la  matière  de  cet  écoulement  le  nom 
de  Ijcktet . 

D'apiès  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , il  efl 
évident  que  I accouchement  n tH  point  une  ope- 
ration purement  rr.écanique  & foumife  aux  lois  du 
mouvement,  comme  le  prétend  Baudelocque , 
ou  fuiccptible  de  démonllration  géométrique , 
comme  le  veulent  t evrot  & Allruc,  fuivis  en  cela 
par  la  plupart  des  accoue'neuts  I a preuve  qu'on 
ii'a  point  en  lui  un  fimple  problème  de  méca- 
nique a fèloudre , c'ell  qu'il  faut  faire  entrer  en 
ligne  de  compte  les  diflerens  degrés  d inertie  ou 
de  relTort  dans  I utérus  & de  foice  ou  de  foi- 
blelTe  dans  l'enfant , la  difpoütipn  générale  de  la 
mère,  b. n tempérament.  &'c. , toutes  circoiiûan- 
ees  qui  cauleiu  ici  une  incertitude  que  Us  phe- 
noméncsdeta  vie  introduifent  conflammcnt  dans 
toutes  les  qucllions  phylico-mathematiqucs  de  ci 
genre. 

L'accouchement  a rc^u  , parmi  les  hommes  de 
l'ait , diitciens  noms  , iuivant  I époque  de  la  gef- 
ration  od  la  lurtie  du  foetus  a lieu.  Si  fuivam  la 
didiculte  plus  ou  moins  grande  av-c  laquelle  elle 
s'exécute.  D'après  eux  : 

L'accouehe-mtiit  qui  a lieu  avant  le  feprièmo 
mois  uc  la  gvlljtion  ell  dit  /j-j^-cwièry 

Celui  qui  aiiive  depuis  Cetie  époque  jufqu'aii 
huitième  mois  Si  demi , elt  appelé  aicouimincai 
prématuré  ou  fréco.t  ; 

Celui  qui  fe  lait  au  neuvième  mois  révolu,  cft 
un  auuu*.tumint  a urmt  ou  umptfitj  i 

Celui  qui  ne  s'opère  qu  après  cette  époque  , ell 
tjrriij  ou  rtiaruéf 

Celui  qui  fe  temiine  par  les  feules  forces  de  la 
Nature,  elt  appelé  uaturrl,  éc  peut  éut/àiiu , luAi  • 
ritax  , prampt  ou  Um , dénominjiioiis  qui  ne  me 
paroilTent  necelfiter  aucune  exphcatioii. 

Une  des  conditions  clfentiehes  pour  que  U ter- 
minaifon  de  l'accouchement  ait  liau  naturelle- 
ment , cil  que  le  foetus  pielente  i l'orifice  de  i'u- 
tarus  une  des  cxiremit.-s  du  corps  ov  ide  qu'il 
conititue  tant  qu'il  ell  reiiiermé  dans  la  cavité 
de  ce  vifeère,  c'ell  a-dire,  la  tète,  les  pieus, 
les  genoux  ou  les  léllis  Nous  avons  décrit  pte- 
cëdemmeni  ce  qui  le  pall'e  lorlique  l'ovale  lu- 
perieur  de  la  céxe  ell  la  partie  qui  fort  la  pre- 
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mière.  C'«ft  ce  qui  arrive,  coirmie  nous  l'avons  cor.tTitlum  du  dlaphranme  Pc  des  mufctcs  abdo- 
déjà  dit,  le  plus  nabituelîoment,  car  fur  ii.é?}  rninaux.  Une  opinion  à peu  près  fjmblablc  avoir 
enians  nés  à rhofpicc  de  la  Maternité  de  Paris,  étéémife  déjà  par  Galien,  Pc  foure"ue  par  Jércüne 
depuis  le  lo  décemlire  1797 , jufqn’aii  )i  juillet  Fabritio  d'Aquapendtnte  Pc  par  Haller.  Klle  éli 
1X06  , I a,i  ao  ont  offert  cette  polition  , qui  a aé-  la  véritable,  K les  preuves  en  fa  faveur  fe  pré- 
nc'ralement  été  admife  comme  la  feule  nif.irelle.  fentent  en  f->ule. 

Cependant,  leprofefleur  Boër,  à l'F.cole  d’ac-  A toutes  les  époques  de  la  grofreffe,  en  effet, 
couchcmrnt  de  Vienne,  regarde  c^mme  étant  avant  même  que  I enfint  ait  acquis  ailèr.  de  vi- 
dans  le  même  cas,  l’accouchement  dans  lequel  la  gnciir  pour  exercer  un  effort  effîcree,  le  foetus  et! 
face  ft  préfeme  d'abord.  C'etoit  la  manièie  de  expufe  avec  les  mènes  phénomènes  que  ceux  de 
voir  de  Mauriceau  : elle  a été  adoptée  à l'hofpice  l'accouchement,  & fouvtnt  même  alors  l’œuf 
de  la  Maternité  de  Paris,  & pluiieurs  de  nos  cé-  fort  tout  entier  Pc  fans  que  tes  membranes  foient 
lèbrss  accoucheurs , M.  Déformeaux , entr’autres,  rompues. 

l’admettent  également.  Il  en  cil  de  même  des  corps  étrangers,  qui  fe 

Sur  les  enfans  nés,  coitnne  il  vient  font  développés  dans  ta  cavité  de  I utérus , la 

d’être  dit , à l'hofpice  de  la  Maternité  de  Paris , fortie  d'un  enfant  mort  ne  diffère  en  rien  de  celle 
6j  feulemei,t,au  telle,  font  venus  dans  cette  po-  d'un  enfant  bien  portant,  pourvu  que  l.r  piitrefac- 
fition.  tionrfait  point  encore  trop  amolli  lu  flfu  de  Tes 

L’accouchement  dans  lequel  l'enfam  fe  prélénte  organes.' 
parles  fefTes,  ou,  comme  le  difent  les  accou-  U’ailleiirs,  pendant  le  travail  de  la  partiirition  , 
cheurs,parle  beaucoup  plus  commun}  tefoêrusell  tellement  reflerré  par  l'utérus,  que 

car,  fut  le  nombre  précité,  il  s’ef!  offert  198  fois,  lès  membres  ne  peuvent  exécuter  le  moi.ndre  muu- 
L'accoucheinent  dans  lequel  fortent  d'abofd  vement. 
les  pieds , vient  après,  pour  la  fréquence  1 on  l’a  Quel  feroit  atiffi  l’enfant  affer.  vigoureux  pour 
obfervë  147  fois,  dans  les  mêmes  circonflanccs  opérer  la  dilatation  de  l'orifice  utérin,  pour  vaincre 
que  le  précèdent,  tandis  que  celui  par  les  genoux  la  reCllance  que  lui  oppofent  les  détroits  du  balfm, 
ne  s’elt  préfenté  que  j fois.  refillance  telle  quelquefois  que  la  tête  en  ell  toute 

Dans  tous  ces  cas,  le  mécanilme  de  l’accouche-  aplatie  &r  tojte  déformée , que  les  os  du  crine  font 
ment  offre  une  férié  de  phénomènes  analogues  à déprimés  & même  fraéturés,  Sc  que  la  comprellion 
ceux  que  nous  avons  fait  connoître  plus  haut,  R:  qu'eprouve  le  cerveau,  amène  la  mort  du  fœtus 
les  modifications  qu’il  préfente,  quoique  d’une  avant fon entière expii.fion? 
grande  importance  pour  ceux  qui  fe  livrent  à la  En  outre,  fi  l'on  pofe  la  main  fut  l'abdomen 
pratique  de  l'art  , n’ont  point  le  mè.ne  imitét  pendant  une  douleur,  on  fent  éviilemment  que 
aux  yeux  du  fîmple  phyfiologille.  Nous  n'entrerons  l'utérus  fe  rtffcrre,  ce  dont  on  s aperçoit  encore 
donc  point  ici  dans  les  details  que  néceffitetoit  mieux,  torique,  pour  une  caufe  quelconque,  on 
l’expofition  de  ces  modifications.  eit  obligé  déporter  la  m.,iii  dans  I intérieur  d.i 

Il  ell  facile  de  concevoir  que  l'examen  des  vifeère. 
caufes  efficientes  de  l'accoucnemeitt , tel  que  Un  a vu,  enfin,  celui  ci  fe  débarralTer  du  pro- 
noiis  venons  de  le  voir  s'opérer,  a dd  de  tout  duit  de  la  conception  pat  fes  feules  contraétions 
temps  être  le  fujet  de  profondes  méditations  de  évidemment , comme  dans  les  cas  de  prolapfus 
la  part  des  obfervateurs  1 mais  la  véritable  nature  complet,  où  il  étoit  pendant  entre  les  cuilfes,  Hc 
de  ces  caufes  ne  leur  a point  été  con'.lamment  foultrait,  par  conféqoent,  à l’aè'tion  des  mufcles 
connue,  il  s’en  faut  de  beaucoup,  l’endint  une  abdominaux  2c  du  diaphragme i comme  chez  les 
longue  fuite  de  lîècles,  on  a attribué  le  phéno-  femmes  qui  accouchent  dans  im  état  d’évanouif- 
mène  dont  il  s’agit,  aux  efforts  du  foetus,  finon  fementou  de  léthargie  qui  fufpend  l'aüion  des 
toujours  en  totalité , au  moins  en  grande  partie , mufcles  fournis  ù l'empire  de  la  volonté, 
idée  que  nous  retrouvons  dans  les  écrits  d'Hip-  Lotfquc,  au  relie,  des  enfans  font  nés  par  les 
poccate,  & que  le  célèbre  Harvéc  ne  contribua  voies  naturelles  2f  fpontiiiément  après  la  mort  de 
pas  peu  à acrèditer,  en  raconl.int  ce  qui  fe  palfa  leur  mère,  on  ne  peut  encore  attribuer  ce  réfultac 
chez  une  femme  qui,  étant  morte  le  foir,  fut  qu’à  la  force  de  coiitraèlilité  de  l’utérus,  la- 
laiffee  feule  dans  la  chambre,  & avoit  le  lende-  quelle  fublilte  long-temps  après  que  celle  des  au- 
main  matin  fon  enfant  entre  les  cuiffes.  Ces  exem-  très  mufcles  a été  totalement  anéantie, 
pics  d'enfans  nés  Ipontanément  après  la  .mort  de  H elf  donc  de  toute  néceflité  de  placer  au  pre- 
leur  mère,  fe  font  multipliés  dans  la  fuite,  8c  nn  mier  rang  des  caufes  efficientes  de  l'accouche- 
a cru  ne.pouvoir  les  expliquer  qu'en  reconnoif-  ment  les  contractions  de  l'utérus.  Ce  font  elles 
fant  que  le  fœtus , par  des  efforts  vigoureux , par-  aufll  qui  produifent  la  dilatation  de  l’orifice  de  ce 
venoit  à ouvrir  la  prifon  qui  le  renférmoit.  Mais  dernier;  car  cette  dilatation  ne  fauroit  être  due , 
Antoine  Petit  a démontré  de  la  manière  la  plus  comme  le  veulent  quelques  phyfiologiftes , aux 
évidente  que  l'accouchement  reconnoit  nour  efforts  du  fœtus  qui  pouffe  fa  tête  à la  manière 
caulê  efficiente  l’aCtioo  de  l'irtétus,  aidée  de  U d'un  coin  eniie  les  parois  du  col.  La  preuve  en 

ell. 
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e(l,  qiiê  le  plus  fouvent  cetie  dilatation  ell  eom- 
pUte  avant  la  rupture  de  la  pocht  dti  eaux.  Or  , 
tint  que  les  membranes  qui  la  conftituent  font 
intactes,  la  t^re  du  foetus  ne  fatiroit,  pendant  les 
douleurs,  preflèr  fur  l’orifice. 

Quant  aut  caufes  déterminaures  de  l'accouche- 
ment, celles  qui  amènent  l'eapulfion  du  fmiis  au 
terme  natiirel  de  la  geftatiotij  oh  a émis  i leur 
fijetun  grand  nombre  d'opinions  diveties  Se , pour 
la  plupart,  plusou  moins invraii'emblables. 

Quelques-uns  ontpenfé  que  le  foetus  le  -dita- 
choit  i cette  époque  de  la  matrice , comme  un 
fruit  mdr  aombe  de  la  branche  a laquelle  il  a été 
jufcm'alors  attaché. 

la  autres  ont  attribué  ce  phénomène  i ce  que 
fon  poids  décole  le  placenta  ou  irrité  l'utérus. 

Il  en  eft  qui  l’ont  fait  dépendre  de  la  gè.ie’que 
ce.  fœtus  éprouve  dans  la  cavké  du  vifeère  , deve- 
nue trop  peu  fpacieufe  par  rapport  d fon  Volume, 
tandisque  quelques-uns  n’ont  vu  U que  le  befoin 
d alimens  plus  appropriés  à fon  développement , 
que  la  néccllité  de  rtfpirer,  que  celle  de  rendre 
le  méconium  qui  furchaege  les  inrellins,  ou  l’u- 
tine  qui  diftend  la  veflie,  Si'c.  8cc. 

Cenains'auteurs  ont  expliqué  le  même  fait  par 
lé  changement  de  forme  de  l'utérus  j par  l'irri- 
tatton  qui  réfulre  de  la  trop  grande  aiilenlion 
de  fes  fibres  î par  l’accumulation  du  fang , qui  ne 
peut  plus  palier  dans  lés  vaifleatix  du  placenta 
rétrécis  ou  oblitérés  thème  i par  l’accumulation 
du  fluide  éledlrique. 

U’autres  ont  regardé  la  réunion  de  plufieurs  de 
ces  caufes  comme  néceflaire  pour  déterminer  le 
commencement  du  travail  de  l'enfantement. 

Jérome  Fabtizio  d'Aqnapendente  & Antoine 
Petit,  enfin,  onf  fourni  de  la  caufe  déterminante 
de  l’accouchement,  une  explication  plus  générale- 
ment admife  chez  les  Modernes  , & qu  ils  ont 
trouvée  dans  le  mode  de  développement  del’uté-. 
rus  pendant  la  geftation.  Le  çorps  8c  le  fond  de 
cet  ornne  fpnt,  éii  effet,  les  premières  parties 
qui  fé  difiendenc  pour  loger  le  foetus  ■.  la  cavité  du 
c.aj  ne  participe  que  plus  tard  i ta  dilatarton,'8c 
en  commençant  par  fa  partie  rupérieure,  de  forte 
ii’à.  t’approche  de  l’accouchement,  l’anneau  feul 
e l’otihee  ell  encore  dans  fon  étit ordinaire.  De 
cttte  manière  ; la  réliibnee  qu’oppofe  le  col  i la 
Ibttie  dp  produit  de  la  conception  i va  continuel- 
lement en  diminuant  jufqu^à  la  fin  de  la  geftation , 
8c  un  moment  anive  où  fes  fibres  ceflent  d’éwe 
les  antagoniftes  de  celles  du  corps,  qui  alors  agif- 
fent  avec  efficacité  pour  l’élimination  du  foetus- 
Celui-ci  d’ailleurs , de  fon  côté , eft  alors  parvenu 
i une  force  de  maeûtité  8c  a toutes  les  conditions 
requifes  pour  la  vie  extri  utérine. 

Knfin,  l’accouchement  tel  que  nous  l’avons 
décrit,  ofire  quelques  phénomènes  de  l’explica- 
tion df^quels  nous  devons  nous  occuper  ici  quel- 
ques inftans. 

Nous  avons  déjà  affigné  la  véritable  caufe  de  la 
^yfi.  Anal.  Tam$  l. 


dilatation  de  l’orifice  de  l'utérus-  A cette  caufe 
vient  encore  s'enjoindre  une  autre , qui , pour  éiie 
acceflbire , n’en  mérite  pas  moins  d’attention.  Des 
qu’il  y a , en  effet,  un  commencement  füffiiaiit  de 
diMtjtirui,  les  membranes  remplies  de  l'e.iu  de  l’ani- 
nios,  s’engagent  à la  manière  d’un  coin,  prelfent 
uniformément  liirtouslcs  points  ducontour  de  ctt 
oiifice , 8f  reçoivent  un^rande  force  de  l’impul- 
fion  communiquée  au  fluide  parles  conttaCfiors  dt  s 
patois  de  l’utcrus  t dont  la  cavitc  ne  peut  fe  rétré- 
cir, puii'qu'etle  eft  toute  remplie , & dont  les 
fibres,  en  agiflar.t,  tirent  nééefTairement  le  bord  de 
l’orifice  dans  tous  les  fens,  8c  l’éloignent  de  plus 
en  plus  du  centre. 

Quapt  aux  douleurs  qui  fe  manifeftent  pendant 
toute  la  durée  du  travail  de  l'accouchement,  elles 
font  tellement  liées  aux  contradlions  de  l’utérus, 
commençant , croilfant  décroilTint  & ceflaiit  avec 
elles,  que  l’on  ne  peut  guère  les  artribiier  à une 
autre  ihofe  qu’à  ces  contraèfioni,  .à  l'énergie 
dcfquelles  elles  font,  d’ailleurs  en  général , pto- 
pornonnées. 

Des  mucofités-virqueufes  8c  femblables  à de  la 
glaire  d'œuf  s’é  hippent  par  la  vulve,  avons- 
nous  dit , des  les  derniers  temps  de  la  geftation , 
8c,  i une  époque  plusou  moins  avancée  du  tra- 
vail , deviennent  fanguinolentes.  Antoine  Petit 
a craque  cesmucofités  étoient  fournies  par  les 
lacunes  muquéufes  du  col  de  l’utérus,  IV  par  la 
cranfludation  de  l’eau  de  l'amsios  à travers  les 
membranes.  Mais  il  n’eft  guère  polfible  d’admettre 
la  réalité  de  cette  fécondé  fource,  car  l'eau  do 
l’amnios  n’a  nullement  la  vilcofité  de  ces  glaires. 

Il  eft  bien  plus  naturel  de  ne  reconnoître  que 
la  [wemière , 8c  de  regarder  l'écoulement  qui  a 
lieu  alors,  comme  le  (rodiiit  uniquement  de  la 
liîcrétion  des  cryptes  muqjeufes  du  col  de  l'uté- 
rus, développée',  oeudint  la  groflèlfe,  & irritées 
par  fuite  du  travail  de  l’enfantement. 

Le  fang  qui  fe  mêle  à ces  mucolités  peu;  venir 
de  pluftuirs  fources  dîvcrics  i des  vaiflèaux  uté- 
rins dont  les  orifices  font  découverts  par  fuite  du 
décollement  d’une  partie  du  placenta-;  des  petites 
déchirures  qui  peuvent  avoir  lieu  i l’ouv-.ruite  du 
vifeère  ; enfin  , de  l’irritation  de  la  membrane 
muqueufe  pouflée  i un  trop'  haut  degré. 

La  manière  dont  les  membranes  du  fœtus  fe 
comportent  dans  la  formation  de  ce  que  les  ac- 
coucheurs appellent  la  paihe  des  eaux  , demande 
aufti  quelqu’attention  , quoique  le  principe  de 
ce  phénomène  foit  crès-fimple  8c  dépende  de 
l’impulfioD  communiquée  au  liquide  de  l’amnios 
par  les  comraâions  utétines. 

La  faillie  formée  dans  cette  circonftance  afleâe 
en  général  la  figure  d’un  fagment  de  fphère  ou 
d’ellipf'oide  trantverfal.  Mais  la  partie  de  l'enfar.t 
qui  fe  préfente , exerce  ici  quelqu’influence  ; fi 
cette  panie  eft  peu  volumineufe,  fi  c'eft  un  pied 
ou  une  main  , par  exemple  , la  faillie  eft  le  plus 
fouvent  aloogée  en  forme  de  boudin  , ce  qui  a 
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lieu  au.Ti  in  lépetidamment  quand  les  rocmbrancî 
font  d’une  textiitfi  peu  Itrrée:  en  pareille  occut- 
retice , on  voit  quelquefois  la  poche  des  eaux 
venir  faite  faiihe  entre  les  lèvres  de  la  vulve. 

Pendant  la  duree  de  chaque  douleur  .la  poche 
dont  il  s'asit  cil  tendue  ; dés  que  la_  aouleur  a 
ctiTé  , la  faillie  difparcîten  grande  partie»  le  fluide 
.qui  la  formoit  rentre  d^as  la'cavitë  de  rutérns . & 
les  membranes,  flar’ques  Se  rtlichecs,  Te  lairtèhi  fa- 
citement  pli(Ti.r. 

l a rupture  des  membranes,  ainfî  defeenducs 
dans'  le  v.;gin  & , par  confé-iuent , privées  de 
foutien,  a lieu  le  plus  coir.tntincmcni  pendanwmc 
douleur  &:  l'eau  qu'elles  contiennent  tdcxpulice, 
non  par  fon  propre  poids,  mais  par  I aétiondc  la 
matrice.  Cette  rupture  peut , cepcn-lanf.  avoir 
lieu  , quelques  jours  & meme  un  mois  ou  (ix  fe- 
maines  avant  l'accouchement , dans  d'autres 
cas,  elle  ne  s'opè're.aucontraire.qu  lumoiaentod 
Il  tête  de  l’elifa.it  franchit  la  vulve.  Alors,  parfois, 
elle  a lieu  circulaireintnt  8c  la  tête  et.traine  avec 
elle  une  forte  de  calotte  membraneiife.  F.npareille 
occ  urrence,  le  vulgaire  dit  que  l'enfaut  e A.«e  coiffé. 

l 65  mêmes  caufes  qui  peuvent  faire  v.iriét  tm-s 
les  aÛes  phyliologiques  «je  l'econoiiiie  , peuvent 
aufli  influer  lur  la  fonction  que  nous  venons  d’exa- 
miner Ainfi  le  tempetanunt  de  la  femme  , le  de- 
gré d'énergie  plus  qii  moins  grand  de  fa  vie , la 
vivacité  8;  la  vigueur  de  les  motivemens  mufculii 
tes  , les  paflüons  qui  peuvent  l’agiter  , ta  corilli 
tution  atmolphérique , rendent  les  contractions 
utérines  lentes  & irrégulières  , vives  Sc  réguliè- 
res , 8c  amènent  par  coiiféquent  de  grande»  dif- 
ferentes dan»  la  durée  du  travail, 

...  ' • 

ACCOUPi.EMF.NT,  f.  m. , cej'ulirh.  On  ap- 
pelle ainfi,  dans  l atte  générateur  , I union  amou- 
rcule  de  deux  individus  de  la  même  efpéCe  Sc  de 
fexe  diflerent,  union  qui  doit  érre  cobfi.ièrie 
comme  un  Jlimulus  nées  (laite  pour  la  fep.vration 
des  germes.  -, 

Dans  les  derniers  degrés  de  l'échedle  des  êtres 
anitn'cs,  là  où  il  n'y  a point  de  fexes,  ri  n’y  a point 
d'accouplement.  Tels  oo  voit  les  polypes  i comme 
les  végétaux , fc  reproduire  par  des  bourgeons. 

Dans  les  animaux  andiogynes,  là  où  le$  texes 
réunis  It  r un  même  individu  peuvent  lé  feçonder 
par  eux-mèines,  ainfi  que  c^a  fe  remarque  dan» 
certain»  mollufque»  acéphales , il  n'y  a poii.t  non 
plus  de  véritable  accouplement. 

F.nlin,  eut  acte  ell  ejicore  inconnu  de  ces  ani- 
maux vtitebrés  ovipares,  où,  comme  chez  la 
pliip  iri  des  poilTons  8c  It»  greispuilles,  le  male  ne 
téconde  les  oeufs  que  quand  ils  font  fnrtis  du 
corpv  de  la  fi  melle.  Mais  il  elt  indifpenfable  à 
la  tecondation  dans  tou»  les  maminitéres  , les 
ori'vawX  , les  reptiles  chélonienv,  laurlèns  Sc  ophi- 
diens, quel  lie»  poHfoii»  , tous  les  iiife êtes , les 
arachnide»,  les  crull.ic.4.  beaucoup  de  mollulques 
8c  plufieuts  anucüiU». 
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■ Le  befoin  de  l'accouplement , impérieux, 'irré- 
Cfiible,  eft , en  général , annoncé  chez  les  animaux 
qui  éprouvent  la  néceffité  de  le  fatisfaire  , par  des 
cris,  de»  chants  ou  d’autres  fignes  propres  à chacun 
d'eux,  par  le  développement  d'une  intelligence 
bien  fupérieure  à celle  qui  leur  eft  départie  dans 
d'autres  temps  : il  étend , il  agrandit  la  Iphère  de 
leur  indinéf.  L'oiicau  fait  unir,  dans  fes  accens  ^ 
mélodieux , la  peinture  de  fes  vi&  defirs  à )‘ex- 
preftinn  delà  tendrefté  la  plus  touchante  j il  ne 
gazouillé  plus,  il  chai  te  l'araour.  L«$  miles  de  la 
pl'jparcdês  mammifères auifi  deviennent  alors  plus 
emreprenan».  plus  intyépidcsj  les  forêts,  les  mon- 
tagnes retemift'ent  du  lugilfement  effroyable  des 
lions,  des  tigres  8c  des  autre»  animaux  féroces, 
pemlam  que  le  lupcrlie  taiirea*pouffe  dans  la 
plaine  des  mugilTemens  convulfit»  & aue  le  noble 
courlîer  bondit  autour  de  lui  : un  mal,  une  véri- 
table fîtvre  les  agitent , les  tourmentent , tes  con- 
fumeiit;  rjccoupicment  doit  taire  ccfret.iia  pareil 
états  toustees  êtres  le  foul\aitent , le  recherebeot 
comme  un  remède  falutaire.  v 

Les  animaux  fauvages  ne  s'accouplent  qu'une 
fois  l'an , 8c  à une  époque  déterminée , où  les 
femelles  acquièrent  l'aptitude  nécellàire  à cet 
aéte.  Palîé  cette  époque,  celles-ci  fe  refufent  à 
fim  accompliirameiit , 8c  la  difpofition  pdylique 
de  leurs  organes  s’y  onpole  elTentiellcment. 
L'homme,  prelque  feul,  n ai  cet  égard  ni  temps 
fixe , ni  état  fpécialement  dé'crmtné.  K eyrq  Rut. 

■ Chez  les  nummifires,  l'accouplement  ne  fa- 
conde qu'une  fetile  portée  ; dans  les  oifeaux , il  fé- 
condé un  crcs-graiid  nombre  d'œufss  8c  parmi  les 
inléCfes,  Jes  puceron»,  dans  un  fcul  accouple- 
ment, fécondent  plulieur»  générations  qui  ttruivs 
alors  font  femelle»  &:  prothiifent  fans  copulation 
nouvelle. 

»La  durée  de  l'accouplement  eft,  du  relie  a’ufïi, 
foitvatiable  Selle  eft  inliamaneedan»  le»  oileaux, 

8c , chez  les  cheloniens,  elle  lë  prolonge  pendant 
plufivursjours..^  " . . 

il  eft  des  cTpèccs  chez  lefquelles  l’exereice  de 
•ctaae  oBre  des  lénf.tionsdoulouieufésSc  casile 
de  vives  loulfrances aux  femelles,  qui,  pircoufc- 
quent,  balancent  long-temps  avant  de  » aban- 
donner au  male.  On  obferve  cette  partiuSlatité 
chez  ivS agoutis  8c  les  geiboifos,  dont  la  veige  eft 
armée  de  véritable»  aigpitlons  s 8c,  dans  roP.'ca-, 
tité  lilencieuié  des  nuits  , les  g-JtnijIemcns , les 
miauWtncris  plaintifs  8c  doulourt  -jt  que  fait  tn- 
teitdre  le  cn.it  lalcif  au  foin  de  nos  habitations , 
ne  recamioillem  point  d'autre  caufi.- , ce  dijren- 
deiit  uniquement  de  Cette  paiiiculgùtc  d'oagani- 
fajion.  . ' 

.vouvent  encore,  le  rnàle  (fe  fixe  filr  la  femelle  à 
Halde  de  certains  organes,  de  véritables  ctam- 
ponsqiiil'accroctientim,  itoyabUni.iitaellc  L'er- 
got de  rutnithorinque,  celui  de  U plqu  tdcs 
gallinacés,  les  pelortes  dont  fri, t g»rins  lés  pou- 
ce» de»  divei»  battaciena  8c  les  duigis  des  gec- 
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lco5 , telles  dttnt  font  iromtcs  ks  pattes  anté^ 
tieiires  des  dytirques  mîies,  k$  prolongemcnsque 
les  raies  Sc  les  ftjuales  portent  au  s cotés  de  l'anus, 
hç  paroilTent  point  avoir  d'autre  ufage. 

L'accoaptemenc  rt'a  jamais  lieu  qu'entre  indi- 
vidus de.  la  même  efpèfe,  8:  quelquefois  ft-iiîe- 
ment  encre  efpèces  voiCnes.- panj  ce  dernier  cas, 
il-a  pour  célulcat  ce  qu'on  appelle  un  mr'i/i  on  un 
nitiri.  Mais  , d'après  ce  qui  a été  dit  plus  haut  il 
devient  évidentqoe  cet  ae(,e  doitofftitde  grandes 
variétés  dans  fes  ptincipiles  Circonttances,  ch;t 
les  diverfes  efpèces  d'animaux.  Nous  avons  foin 
d'offrir  chacune  de  cés  modifications  à fa  place 
particulière  dans  le  cours  de  ctt  ouvrage.  Nous 
allons  expofer  feulement  ici  quelques-unes  des 
dilféiences  quP  le  caraâérilènt  e/reutielltmeiit 
dans  chacune  des  grahdes  divifrons  du  régné  ani- 
mal. . 

I*.  Dans' les  MaBisnKeRts , d'abord,  le  plus 
communément, -la  femelle  reçoit  le  mile  fur  fon 
dos  St  fe  tient  debout! 

Celle  du  chameau  cependant  s'accroupit.  ' ; 
. L'accouplement  fe  fait  ventre  i ventre  , dans 
les  efpèces  qui  font  couvertes  de  piquans  fur  le 
dps  i C'eff  aùifi  que  s'accouplent  leS  hiriiront , les 
porcs  épies  , &c.  ’ 

f a faifon  de  l'accouplement  varie  auffi  linguUi-  * 
rem'ent  dans  cette  grande  clalTe  des  animaux,  t es 
jo  tps  s'uniffent  en  hiver  , rat  exemple  , & les 
cerfs  en  automne  t mais  le  plus  grand  nombre  dès 
manimifëres  s'accouple  au  printemps  ou  durant 
l'été.  . ■ , , 

X®;  Dans  les  Oisaaüx  , des  élans  amoureux 
plus  ou  moins  vifs,  plus  ou  moins  prolongés, 

. fu:vanr  tes  efpèces  . précèdent  affex  conffamment 
le  moment  de  l'arcouplemeDt,  dont  le  mode  varie 
beaucoup  d'ailleurs.  , ‘ ' j 

Chea  les  uns,  la  femelle  reçoit  debout  le  mâle , ! 
qui  s'élance  fur  elle  St  la'  retient  avec  fon  bec  en 
même  temps  qu'il  fe  cramponne  fur  foii  dos  â 
- filde  de  (es  ongles.  La  gtue,  le  moineau  , font 
dans  ce  cas.  . ! . I 

Chez  les  antres-,  la  femelle  plie  les  jambes  & 
appuie  le  ventre  fut  le  fol.  Tels  font  les  canards 
Si  fes  poules.  I 

La  durée  de  l'aftejeft,  au  refte,  tris  coutte 
dans  tous  fes  oifeaux . St  Tépoque  auquel  il  s'ac-  i 
* compiii  varie  dans  chaqne  efpèce  & fuivani  les  | 
climats  (i).  ' . I 

5®.  Dans  les  Rr.pTiLi,  ciléLovixrts,  saokie.v.s 
Ef  opiiiDivns,  l'accouplement  eli  nécefTaire  i la 
reproduction.  Il  fe  fait  ventre  i ventre,  & offre  | 
uniques  particularités  qui  dépendent  du  mode.j 
'organifation  des  parties  de  là  génération  chez 
ces  animaux  (x).' 

I 

(i)  k U page  6^9  corne  111*.  de  et 

(a)  ce  qol  CADccrue  U telâure  de  ces  orgaaes , 

dsnivous  Iv*.  voiiiaae. 


. A C C 19 

4“.  H n'tft  qu'un  fort  petit  nombre  do  r«r.itnN-s 
oùron  obfetvc  lin  rapprochement  des  (êxes,  avec 
ii'.trodiiciion  d'otgancs  extitateuts. .lels  fontlcs 
taies  & fes  fquales.  Mais  l'accouplemor.t  ici  _r.e 
fa'utoit  être  comparé  à celui  qui  a lieu  chez  'ts 
mlmmifètes  , puifqu'i!  n'v  a point  de  verge  èc 
que  les  conduits  teliiculaires  ff  tènument  dans 
fe  cloa.jue,  «n  s'ouvrant  au  contre  dame  fen^le 
papille  « * 

, y".  Tous  fes  I.vsF.cTEs  s'accouplent,  miisl'aflo 
de  la  génération  fes  épuife  rapidement , le  mâU 
n’y  furvit  que  peu,  & la  femelle  meurt  dés  qu’elle 
P ptMidu.  I.'accofipfement  n'a  donc  lieu  chei  eux , 
qii  une  feule  fois  pendant  la  durée  _de  leur  vie. 
Da»s.  ces  animaux , en  général,  les  organes  du 
mâlcfontdifpoféstTè5favor.ablementpoUrfe  main- 
tien du  rapport  des  fexes  : la  verge  eff  renfer- 
mée dans  un  ctui  cqrné  dont  fes  pièces  pouvoiic 
s’écarter  dans  fes  organes  de  ta  FemeHe. 

Nous  avons  tié'à  indiqué  la  fingularité  que  pré- 
fchtent  fes  pattes  antérieures  des  miles,  chez  les 
^ hj-drophiles  , les  dytilques , quelques  crabrons  . 

’ difpofttion  qui  a abfolument  fe  même  but  que 
celle  de  l'enveloppe  cornée  de  la  verge  pat  rap- 
port à la  femelle. 

Celle-ci  reçoit  ordinairement  le  mile  fut  elle; 
La  puce  8c  la  crevette  des  ruifleaux  font  prefque 
feules  exceptioii  i cette  règle.  L'accouplement 
des  li'oellules  préfenie  aulTi  des  fingulatités  que 
nous  avons  foin  de  noter  à leur  lieu. 

La  durée  de  l'aecoup'enient  eft  très-prolongée 
dans  beaucoup  d'infems.  ' ; 

6*.  Dans  fes  CniisTAcés , fes  fexes  font  ifoléx 
fi  les  organes  copulareiirf  font  doubles,  fendant 
l’accouplement . fes  deux  verges  du  mile  font  re- 
çues dans  fes  deux  vulves  de  la  .femelle- 

7®.  Dans  fes  ARACusinKs,  fes  organes  fc-melles 
de  la  génération  font  fitués  vers  le  point  de  réunion 
du  thorax. 8c  de  l'abJomen  i les  organes'mâles  oc- 
cupent tantôt  une  politiotf  analogue , tantôt  l'tx- 
Liémité  des  pal|ies , ce  qui  fait  que  l'accoiipfe- 
ment  eft  remarquable  par  les  cinconftanccs  par- 
ticulièrés  qui  l’accompagnent , citconllauces  que 
nous  ferons  connoître  par  la  fuite. 

8®,  La  plus  grande  patrie  des  Moi.zusqucsGA»- 
■VtRopouEs  8c  quelques  autres  peuvent  s'accou- 
pler. Lorfque  cpt  accouplement  a lieu,’  au  refte, 
il  s'opère  de  diveifes  manières. 

Quelquefois  les  fexes  fontféparés  fur  deux  in- 
dividus diftinéis.  Tels  font  les  moUtif{Uis  ptâmi- 
irattchts. 

D'autres  fois  , fes  deux  fexes  ftwt  réunis  fur  usi 
rndividu  htrmaphroditt , qui  a befohi  cependa.  t du 
concours  d’un  autre  bidiridu  de  fon  efpèce  poui 
être  fécondé,  de  manière  i donner  8c  a recevoir 
tout  à la' fois.  'Tel  eft , par  exemple  , 1e  limafoa 
de  nos  jardins,  qui  eft  d'ailleurs  remarqiuble  par 
la  longue  durée  ^ I aéfe. 
i Enfin,  dans  quelques  efpèces,  un  individuher- 
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maphrndite  aufli  reçoit  d* un  premier • donne  à un 
fécond,  (^iii  communique  avec  un  troiCème,  Si 
aiiifi  de  fuite  , de  minière  à former  une  forte  de 
chaîne  ou  de  chapelet.  Dans  les  matas  8t  les 
étangs , les  Umniti  otfrenc  ce  fpeûacle  au  mo- 
ment de  leurs  amours. 

. Chea  les  As.vklioks  , les  deux  feaes  peu- 
veni  être  réunis  fur  un  même  être  , comme  dans 
les  lom'-rici  Sc  les  fjn/ipitt , qui  fe  tiennent  étroi- 
temènt  ferrés  dans  leur  accoiipUment  réciproque. 
D'autres  fuis  , les  texes  font  fép.irés  fur  des  indi  , 
vidus  mile’S  on  ftmviles.  Les  u,tWair«  &r  quel- 
ques genres  voifiOs  font  ilans  ce  cas. 

lo®,  La  plupart  des  Z.mptiiTr.s,  tels  que  les 
ourpm  8c  les  hilothwiei , Cont  androgyncs  8:  fe 
fécondent  eux- mêmes.  ^ 

I I®.  On  ne  fait  que  fort  peu  de  chofes  fur  l'ac- 
couplement des  lv>  l oxnAiRKS.  Mou  frère  ell  juf- 
qii’à  préfent  le  feul  qui  ait  eu  occaüon  de  f.ire 
«tes  ohfervations  i cet  égard.  II  ell  parvenu  ré- 
cemment à furptendre  pendant  cet  atte  l'ecA/»o- 
rhincktis  f/fai  , 8c  nous  a fait  pan  de  rcfultats  in- 
térelTans  que  l'on  trouvera  à leur  place. 

II  ell , enfin,  certains  êtres  que  jufqu'à  préfent 
on  a généralement  placés  parmi  les  végétaux  , 
& qui  offrent  cependant  un  véritable  accouple- 
ment, uu/muar/am/iio/e,  MuUeta,le  premier,  ob- 
feivé  ce  phénomène  dans  ce  que  les  botanifles 
appellent  conferMajugjlis  , plante  qui  d'après  cela 
poutioit  bien  rentrer  dans  le  domaine  des  xoolo- 
gifles.  Le  colonel  Bory  de  Saiui-Vincent  a multi- 
tiphé  les  recherches  à cette  occafion  8c  a démon- 
tré qu'un  accouplement  avoit  lieu  dans  tous  les 
genres  de  la  nombreufe  famille  des  arihojiics , 8c 
furtout  dans-la  tribu  des  conjugt'rs,  que  \L  Vau- 
cher,. de  Ccnève.,  a eu  occafion  d'examiner  de 
fon  côté , ^ qu'il  eu  étoit  de  même  d'ans  celle  des 
loocjrfict,  qui  mérite  ainfi  toute  l'attcoiioii  des 
phyfiologilles-  f'oytj  ÏOOCmvt \vj  n uujjt  l'il- 
Lo.sDATiui)  , CilsènaTion. 

■ Ar.coirpi.x«iriiT  composé.  On  appelle  de  ce 
nom  l'efj'èce  d'accouplement  dansjaqiidle  un  in- 
dividu hermaphtodite  reçoit  d'un  p'remier , donne 
à on  fécond.,  8c  ainfi  de  fuite , comme  cela  a 
lieu  dans  les  limnees. 

• - e 

' Accoui*iaKME?iT  nÉciPROQri'.  C'eft  Taccoupîe- 
ment  qui  a lieu  entre  deux  animaux  hermaphro 
dites,  qui  donnent  Sc  reçoivent  à la  fuis,  comme 
chex  les  limaçons.  • ■ 

AneoupiïMitrsT  simpi.é.  Les  xoologiftes  ont 
ainfi  appelé  l'accouplement  qui  ne  confillc  que 
dans  I union  d un  mile  8c  d'une  f-mellc.  ’J'clell 
.celui  des  mammifères  8c  des  oifeaux.  ' 

.^CCRÉTION  , f.  f. , Bicritia.  Ce  mot  eft  un 
fyi  O .)  me  peu  ufite  d'j:creipimm!i 
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ACCROtSSEMF.NT  , f.  m. , iiKrtmtntum , te- 
crii’o.  Ce  mot  exprime , quand  il  eft-appKqué  aux 
coips  oijanifès  vivaiis  , l'augmentation  fucceffive 
8c  néceflaire  de  malTe  Sr  de  volume  qu'ils  prélen- 
tent  depuis  les  premiers  inomens  de  leur  exiftence, 
jufqu'à  une  époque  alTez  avancée  de  leuevie.  II 
convient,  par  conféquent,  aux  végétaux  aulfi  bien 
qu'aux  animaux.  ' .-e  ' . 

Placé  au  milieu  "d'êtres  qu'entriipe  un  mouve- 
ment étemel  de  deltiuèiioii  A’  de  reproduéfion  ,• 

’ de  compofition  k de  dècompofition , chacun  de 
ctux-ci,  en  patticiiliet  , fubit  la  loi  commune  , 

, c'eft-à-dire , naît,  vit  8c  miir»,  en  ne  parvenant 
à Ion  dernier  terme  qu'apiés  avoir  revêtu  des  for- 
mes variées.  Son  exillepce  fur  la  feene  du  monde 
ell  manifellfe  uniquement  par  les  trois  aites  dont 
il  vient  d être  qucllion  : c'cll  par  leur  exercice 
que,  peu  à. peu,  les  ore.mes  qui  coiiliicuenr  fon 
corps , acquière:  t de  la  wee  8c  de  la  qonfilUnce, 
qu’oii  les  voit  graduellement  fe  développer  8c  en- 
trer en  aition  i p.iis  confervér , pendant  un  temps 
donné,  leurs  dimenfions  acquifes,  6c. enfin  dépé- 
'rir  ou  décioitre  d'une  manière  marquée.  P'uyrj 
.Aiiit.' 

D'après  cela , il  ell  évident  que  , dans  aucun 
animal , l'étendue  de  raccroilTement  ne  peut  dê- 
1 p.ilfci  certaines  limites  , qu'elle  eft  fixé  au  con- 
traire, 8c  déterminée  d'une  manière  plus  ou  ifioinl 
précife  pour  chaque  cfpèce;  . 

II  en  ell  de  nièuie  ablôlument  des  végétaux. 

Une  meme  loi  régit  donc , fous  ce  rapport , les  - 
deux  clalTes  des  corps  organifes. 

Le  Jiafard  ftui , “au  contraire  , limite  l'accmif-’ 
ferovnt  des  corps  inorganiques  , qui  n'a  point  de 
bornes  preferites,  Sc  qui,  pour  chaque  efpcce  , 
eut  fe  balancer  entre  la  petitelTe  du  grain  de  fa- 
le  qui  couvre  le  rivage  des  mers , 8c  l'énormité 
de  la  montagne  qui  domine  au  loin  les  plaines. 

L'homme  , le  puceron,  le  chêne  Sc  Ja  mouffe, 
partout  8c  dans  un  temps  donné  acquièrent  à peu 
près  les  mêmes  dimenfions  refpeétives  , .un  degré  . 
de  développement  déterminé.  I>e  temps  boinp 
leur  crue  8c  coitiiiiande  leur  décroilTement. 

.Aucun.  c.ilcul-n'ell  en  cela  appUcable.  aux  corps 
bruts.  Leur  acctoilTeitieiit  efl  continuel.  Rien  n’tB 
arrête  nèceflairement  la  durée. 

Ce  n'tft  poi;it  tout  encore!  une-autre  différence  ' 
d'sccroilltmerit  uoit  être  fignalée  eut' C les  deux, 
grandes  clalTes  où  viennent  fe  ranger  tous  les  êtres 
de  l'Univers. , I.CS  co^s  inorgatriques,dontlc  vo- 
lume ell  accru  par  3cs  circoullances  fortuites, 
doivent  leur  aqctoillement  à une  fimjde  agrèga-  ‘ 
tion  de  matière  homogène  , à une  juxià-pofiuon 
de  molécules  nouvelles,  fuperpofècs  les  unes  aux 
autres  èn  vertu  de  la  feule  force  i'attraèljon  , 6c 
appliquées,  fans  autre  tiaifon,  à |•extttîeut  des 
anciennes,  qui  leur  fervent  d*  noyau. 

Dans  les  êtres  organifes , au  contraire^  l'accroif- 
feniènt  ell  la  fuite  d'iuie  alTimilation  par  nuus  fuf- 
ccfitvn , conune  le  dilent  lès  uaiuralules.  Les  mo- 
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Wculeî  qiiî  (Joiveiw  fcnir  î leur  augrnenMtion  de 
vokime,  font  d'abo'd  par  eux  altéréeî'Sc  modi' 
iées  dan>  leur  conipulition  , puH  ellet  en- 

trem  dans  leur  intérieur  , y fort  mifes  ep  mouve- 
ment, encirailatiop,  Sc  vienneut  enfin  fe  dépofer 
dans  les  mailles  Je  leurs  tilTns.  * 

Mais  imm-fifcipiioit  n’eft 

point  ablb'iument  identique  dans  tes  animaux  8; 
les  végétaux.  I.lon  peut  ici  lignaler  quelques  nuan- 
ces differentie’.Ieî. 

Dans  tes  premiers , par  exemple*,  le  volume  des 
individus  de  cliaqtie  efpèce  ell  plus  conflamment 
circonCct.itdans  les  mêmes  limites,  lleft  beaucoup 
moins  fournis  à Tattion  des  agcns  extérieurs  , a 
l'intluence  des  circonftances  indépendantes  de  fot- 
ganitmé.  Les  foins  de  culture  , les  conditions  de 
climat  I de  chaleur , d humidité  , de  maflë  S<  de 
tenouvellement  d'air , fbrtt  comparativement  une 
plo»  p/ofonde  tmpreflion  fur  raccroilfement  des 
végétaux-,  que  celle  que  l*cducatinn  , le  pays  ha 
bité  , le  régime  de  vie  , les  alimens  peuvent  dé- 
tetmii.er  fur  la  crue  J n corps  des  animaux.  Sous 
la  dépendance  de  cescaufcs,  uu  foible  arbrifleau 
eut  fe  changer  eu  un  atbre  robulle  } tien  de  fem- 
labié  né  fe  palfe  chez  aucun  animal  Connu. 

Pacvetm  à Ion  terme  d'acctoiffament  ,,iout  ani 
mal  a une  forme  inv'ari.tbh:  pour  le  telle  de  fa  Vie. 
La  figure  & le  nombre  desparties  du  végétal  chan- 
ent  périodiquement  jufqu'à  fa  mort , par  l'effet 
CS  nouvelles  poulT^s. 

L'accroiflcmeni  ell  un  des  phénomènes  les  plus 
remarquables  de  j'orpnifation  animée  i c'en  lui 
qui  conftitue  8f  qui  développe  , en  effet , l'être 
vivant  ; fl  n'eft  donc  point  étonnant  que  les  phy- 
fiologifles  de  cous  les  temps,  de  toutes  les  feêies, 
fe  foiem  livrés  à foi>  etude  avec  le  foin  le  plus 
grand  , aient  noté  foigneufetnent  toutes  les  par- 
ticularités , toutes  les  aberrations  iiu  il  préfente  , 
fpécialement  chez  I homme,  auquel  nous  devons 
furtout  nous  attacher.  . 

Dans  les  aicicles  que  nous  confacrons  à l'hif- 
toire  de  I'Emihyov  , du  Fot.tl's  6c  de  la  Ges- 
T.t-rinv^  nous  fêtons  connoitre  la  forme  8c  les  di- 
menfiens  de  l'cnfapr  encore  contenu  dans  le  («in 
de  U mère  , 8c  cela  è divetfes  époques.  Nous 
dirons  feulement  ici , oià  nous  devons  préfeuter 
un  fableau  général  de  la  marche  de  l'accroif- 
fcment , que  les  progrès  de  celui  - ci  font  ttès- 
marqués  deS  que'  le  germe  eft  fécondé . ainfi  que 
l'ont  cunltatè  Malpighi.  Regnier  de  Graaf,  Soem- 
mering  , Haller  8c  quelques  autres.  Cependant , 
des-lors,  il  ell  fujet  „ comme  plus  tard , à une 
fnule  de  modifications  qui  dépendent  de  l'aâivité 
plus  ou  moins  jgrande  de  la  nutrition  aux  divetfes 
époques  de  l'cxHIence. 

1 rès-rapide,  par  exemple,  dans  te  premier  mois 
qui  fiiit  imméibatement  la  conception  , il  l'eli  un 
peu  moins  dans  le  leconi  , 8c  a^uiert  furtout 
une  graride  énergie  entre  le  ttoiliéme  8c  Je  qua- 
tiièibe  j pour  lalentic  fa  marche  peiidam  àc  cours 
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de  celui-ci,  8c  s'accélérer  de  nouveau  du  cin- 
quième au  ieptième , 8c.  devenir  enfin  prefque  nul 
jufqu'au  moment  de  la  nailTance. 

. A -cette  dernière  époque  , l'établiffement  de  la 
refpiration8.-  de  la  digellion  de  termine  un  accroif- 
fement  remarquable  dans  les  organes  dé  ces  fonc- 
tions t mais  depuis  lorsf)ufqu'à  fept  mois  , l'ac- 
ciojlfemeitt  générait  R lent  8c^  uniforme.  C'ell  1 
ce  moment  que  fe  déyel  ippant  les  cavités  de  la 
face  8c  que  fe  fait  le  travail  de  la  dentition. 

Jufqu'à  fept  ans,  la  çrue  cominiie  à fe  faire 
d'une  manière -infcnfible,  mais  fans  interruption} 
elle  reprend  alors  une  nouvelle  adtivire  « la  tailla 
s'élance  8r  le  fyllème  ufleux  acquiert  plus  de  con- 
filhace. 

Aux  approches  de  la  puberté  . vers  le  deiixièma 
feptenaire  de  la  vie  . l'ai;croilf.mcnt  eS  confiJé- 
rqble  , la  vie  femble  expanfîve,  furabondantc. 

Plus  tard  , les  diverlps  parties  du  corps  conti- 
nuent à Proiire  d'une  manière  uniforme  inlenfî- 
ble  , mais  , 'de  vingt-un  ans  à vingt-cinq  ans  , la 
crue  en  hauteur  eft  tertnifiee  8c  la  taille  relie  dé- 
formais invaiiai-.le.'  Le  corps  feulement  prend  de 
l'épailTeitr  de  plps  en  plus-,  chez  la  plupart  des 
hommes,  jufqu'à  l'arrivée  de  la  maturité,  oà  t'ai;-. 
crofllément  ell  devenu  llationnaire  8c  où  les 
organes,  doués ^'une  moindre  aéiivité , ne  fon( 
plus  que  réparer  leurs  pertes  journalières.. 

Cette  période  d'accroilTement  llationnaire  finit 
ftpenJani elle-même.-  Jufqu'alo.rs  l'exiflence  ivoft 
été  caradlétifée  d'abord  par  une  force  de  déve- 
lupp'ement  8c  d'expinfion  , qui  averit  la  vie  pont 
réfuttir  i ici  commence,  un  mouvement  de  diminu- 
tion , de  déçompofitioq  dont  le  terine  eft  la  mon, 
La  plupart  des  tKTus  fe  condeiifent  ou  fe  flétrif- 
feot  , 8c  le  crSrps  pâlie  fuccellivemem  par  tous 
lès  degrés  de  l'emaciation.  Au  lieu  de  croître,  il 
décroia  ' . 

La  durée  toute  de  l'accroilTement , indépen- 
damment des  périodes  d'aâivité  plus  ou  moins 
grande  de  fa  marche,  répond  en  généraT dans  cha- 
ue  efpèce  à la  durée  même  de  la  vie  , au  moins 
ans  les  mammifères,-  chez  lefquels  la  première 
ell  en  général  à h llconde  : : I : é ou  7 , .Ali- 
tant la  plupart  des  naturalilles.  La  durée  delà  vie 
eft  donc , chez  les  mammifères,  en  rapport  inycrl'e 
avec  la  rapidité  de  racctoilfemenè.  Mais  cette  loi 
n'eft  pèineapplicable  aux  autres  clalTes  du  règne 
animal.  Un  oifeau  , par  exemple  , vit  bien  lu-deli 
du'tenms  que  feinbleioit  lui  alfigner  la  durée  de  thp 
accroiftemait.  Chez  Ivs  poillons,  la  vie  eft  fai  s 
bornes } racctoilTcmem,  lans  être  prompt,  n'eft 
pc-int  ici  proportionnel  à la  longévité. 

Ainfi  donc  , les  organes  ne  H développent  pas 
tous  en  même  temps.  Lg  vie  eft  une  l'ucceirion  'de 
développemens  amenés  les  uns  par  les  autres  ; U 
préfence  d’un  otgane  néceflicant  celle  d’un  autre. 
En  outre , a mcliire  que  les  conditions  dans  Icf- 
quêllfs  fe  trouve  l’animal  viennent  à changer,  les 
organes  fe  moJifi.oi  eux-iiiéniés,  ou  même  font 
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rsitipljcé»  pjr  de  nnuvejm  orgioei.  Ctft  ce  :jue  ! 
nous  moni''ent  les  di\re;fes  révolutions  qu’éprou-  | 
vrr.c  les  aniçtiux  avant  d'arriver  i;  l’état  parfait.  ! 
Keyrj  CnuïsaLiüi^FoETL*,  Lauve,  MÉtasioti- 
PiioiE.  ; * 

fin  ne  s’eft  point  contenté  au  reftc  d'oUrerver 
les  pbé'ioinène»,  li  marche , la,durée  de  l’accroil- 
l'ement  des  animiux  î on  a voulu  en  donner  une 
tliïorie  ; une  etplicat'on  , 8f  nombre  de  phyfio- 
higtOes  Iqiit  fiiccelfiVement  entrés  en  liCe,  detrui- 
lai.t  chacun  les  hÿpothèfes  de  leurs  predéceffeurs  1 
our  voir  les  leurs  détruites  à leur  tour.  Linfatn- 
re  voile  elf  encore  étendu  fut  cette  matière>  & 
la  caufe  premièfe  .en  vertu  de  laq  ieMe  notre  corps 
a fa  jeunedé  , fa  maturité  , fa  vieillefTe  Se  fa-dé- 
crépitude, nous  ell  totalement  Inconnue  dans  fon 
clfence.  Nous  ignorons  8c  comment  il  fe  forme  , 
8c  commei.t  il  lê  développe  , 8c  comitient  même 
il  fuccombe  à une  inévitable  deftruClion.  Nous 
n'en  favons  même  pas  davantage  fur  çeS  infeâes  , 
Sur  ces  eoopbytes  quijjaroiflent  fi  fimples  8c  fl 
vils  à nos  yeux. 

te  qui' fennblfc  pofitif  feiilemênt , c'eft  que’cer- 
taines  parties  de  l’organifme , piroilTant  avec  la 
vie  dif  getme  , doivent  être  génératrices  des  au- 
tres 8;  fe  propagent  dans  une  forte  de  parenchytne^ 
qui  piiüe  dans  le  torrent  de  la  cirMiIftion  , les  m'a- 
cériaux  propres  à conllituer  chaque  organe  en  par- 
ticulier. Tene  idée  eft  celle  de  oichat,  qui  trouve 
dans  rexiflence  d'un  parenchyme  de  niurition,  non- 
feultinenl  la  railon  de  l'acCroilTcmei)r,  m.iis  encore 
telle  de  tous  les  phénomènes  de  la  nutrition. 

Dans  tous  les  cas , cejrarenchymg.  ne  faurpit 
être  forme  que  par  les  tiflus  communs  de  l'orga- 
nifatioii , c'ell-à  d're,  l«s  tilTus  cellulaire  , exha- 
bnt_,  gbforbant , artériel , veineux  8c  nerveux. 
Au  moment  où  ils  commencent  à fe  développer , 
i ie^pronaget  les  un^  du  cœur  , les  autres  du  cer- 
veau , 8tc- ,,  au  moment  où  la  vie  vient  s'en  ein- 
ater,  (a^datine  8c  l'albumine  prédominent  dans 
éconongte  Sc , vu  leur  tendance  a la  coagulation, 
forment‘d'abor.1  des  .fibres  , des  membranes  , des 
,ra>'Jéaux.  des  os.  Ces  mitérilux.  d'abotdà  peine 
AiiiiualiliéVv  |iaâent  par  toutes  les  transformations 
HKCelSventent  -,  de  manière  à ce  que  le.corps  de 

I animal  primmvement  hitmide’ 8c  gélatineux  , /e 
dilfiiigue,  dins  les  derniers  temps  de  l’eiiftence) 
par  la  folidité  8c  la  fcchetellé  de  lés  rilfus. 

Ixs  fjitèétes  nerveux  Je  citculatoiiie  font  donc 
la  baie  lie  tout  développement  organique  ; d'eux 
nalfi'eiir  8c  ausour  d'eux  fe  groupent  les  autres 
orgsnes.i  L'un  firurnit  les  matériaux  , l'autre  fcm- 
l>  e les  mettre  en  œuvte,  les  diftribuer.i 

ji' oyons  les  efiets  immédiats  d'Une  pareille  ma- 
niéré d'être.  • - ' 

Le  fylteme  nerveux  a à reine  acquis  le  don  de 

II  vie , qu'il  agit  fi  t tous  les  organes  auxquels  il 
feinble  la  comnvur.i.iUer.  Dans  le  principe  , cette 
aition  elf  d'autant  plus  vive , que  les  tiflus  or- 
gAiiiques  font  plus  mous,  8e  que  lui-méme  a une 
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pulpe  bumMe  8c  peu  confidante  qui  laifle  agir 
avec  plus  de  liberté  les  caufts  qui  l'antmst.t.  Mais 
bientôt,  les  m;:n|brane$qui  emoureirt  cetu-  pu'.pe 
deviennent  moins  tfexibVs&r  plus  lèches  ; le<  fucs 
inuquctix  qui  les  inibilrtnt  ; s épuil'ent  iiile.'.fible- 
ment  ; la  pulpe  neiveufe  elle-niéme  fe  concrète  ; 
l'action  des  IfimaUirs  devient  moins  vive  fia  réac-' 
tion  des  centres  dé’fenfibiliti  ell  moins  prompte. 
Plus  tard , cette  doublé  faculté  s'aifoiblit  même 
pat  degrés  -,  les  jmpreifions , enfin , deviennent 
confjfcS'&  les  luouvemeus  einb.rtralfqs  j les  vaif- 
fcaux , cfui  originairement  étoieiic  très  mpltiplies, 
ttes-perméablcs  , fe.  refi'çrrent,  s'obdruent  8c  di- 
minuent ainfi  de  noni  >re.  Toutes  les  fouélions 
éprouvent,  par  fuite  de  ces  changeroerrs  , delà 
gè  le , de  la  tefilhnte  dans  leur  accompUlfenienti 
les  organes  fe  rcfuiênt  aux  acïes  de  ti  vie , 3c  l'é- 
tre  ammé  entra  par  Uegtés  dans  un  repos  éternel, 
qui  lui  eft  ménage  pat  la  Nature  . comme  lè  calme 
des  nuits  remplace  l'agitation  des  jours.  Par  cela 
même  qu'il  a exiüé  , qu'il  a parcouru  diftéreiltes 
phafès  de  vie  . qu'il  s'eftaeem,  il  doit  voir  fort 
corps  décroître,  la  vie  s'ulSt  progreflivemem  Se  fe 
détruite  par  fes  propres  moyens  , 8c  fon  exiftence 
s'éteindré  enfin.  Le  renne  ell  arrivé  où  il'doitre- 
toqibet  fous  l'empire  des  loi;  q li  commandent  à 
la  Nature  inorganiôue  , 8c  ce^ndant  U caufe  qui 
conduit  I animal  à la  deftructiou  eft  la  même  que 
cell.  qui  naguère  te  faifoiternitre.  La  loi  n'a  poim 
change  : les  conditions  des  tilTus  feulement  ne  font 
'plus  les  mêmes.  G'ell  ce  qui  fera  examiné  avec- 
plus  de  Alétuil  aux  articles  Aoes  , UeyEcoepe- 
jtEiVT,  NBTmriov,  V'ik  , PnÉDOMiics-irE»  on- 
oAr«K,)iiEs , que  le  leideur  eft  prié  de  vouloir  bica 
confultet.  ' 

ACEA  VÜLE , f.  m.  Ce  mot  eft  peu  ufité  > il 
a été  employé  par  quelquës  auteurs  feulement 
pour  rentlte  les  mou  Mtrvulni  eertih  , à l'aide 
. defquds.!es  Luins  ont  défigné  l'amas  de  concré- 
tions aréoicéts,  que  l'on  trouve  prefqiie  conf- 
tatTTmrar  dans  la  glande pinéale  8e  dans  lé  corps 
pituitaire-.  ' > , , ■ 

- ACltTARULE . r.  m. , aetfekutum^  Les  An- 
ciens appeloient  ainfi  un  vafe  dont  ils  fe  Icfvoiont 
oomme  de  tnefure.  Par  analogie,  beaucoup  d'a- 
natoiniftes  opt  donné  le  même  nom  à la  cavité 
articulaire  <jui , dans  une  énarthrofe  , reçoit  la 
tête  d'un  OS-  n’eft  plus  tn  uiage  de  nos 

jours.  On  J'a  remplacé  par  les  mots  wv.«  caiy 
liilC,  Ké^é^.CoTTLOlOC.* 

cc  L.'MO«éi^vs.  GLêfsoi'oc 

& OtfUPLAXC^  • • ^ 

Ac^Amri.r.»  , f.  m.  o!,,  acr*ait^a.  Au  rapport 
du  lexicographe  Cafteili , quclourt  auteurs  ont 
appelé  ainfi  le*  eoiyUüotu  du  placenta  de*  ani- 
maux ruminaos» 
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ACHIU-E  .(Tendon  d‘)  , Acktllli  uriit.  On  | muter.  Ce  lAot»  été  adopté  par  les Xarins  Si  par 


donne  vulgairement  ee  nonv  au  tendon  commun  | |a  plupart  de<  aiiataaiift^  des  de 

des  mufcles  jumeau»  de  la  jambe  & folédre . que 
hou»  avons  rénui»  fous  la  dcnominadon  de  «w/i. 
t/f  trictpj  de  U te  teodop  8c  fon  nom  rap- 
pellent immédiatement  à l-'efprit  un  des  traits  les  i - ■ — « i — . . 

plu»  célébrés  de  la  touchante  Mythologie  <^s  ; J caiftence  n ell  pas  confiante  , & qui  s atta 

Grecs  , trait  dont  la  main  de»  arts  «•ell  plu7d  1 à Ja  P«bi  foper.eure  du  conduit  audmt  ex- 


fa  plupart  deS  anatôaiilles  de» 
rart. 

ACOUSTICO-MALti-ÉN,  mufiu'xu  eçujiico- 
mjUraris.  (in  a donné  ce  nom-â  un  petit  mufcle 


traces  l'image  fur  une  foule  de 'chefs-d’œuvre. 
& dont  le  génie  de  la  poéfie  a , dans  le»  chants 
d'Homère , légué  ringénieui  récit  é notre  ad- 
ipiration.  Per/dnne  n'iEnaré,  eu  uffet,  que,  pour 
rendre  Achille  invulnérable  j Thétis , fa  nvere  , 
le  plongea  dans  les  eaux  du  Sty» , en  le  tenant 
par  le  talon , feule  partie  du  corps  du  hérosaoù 
le  trait  de  Paris  put  pénétrer.  . , . 

Quelques  érymolog'flet  prétendent,  au  con- 
traire . que  le  tendon  dont  nous,  parldns  a été 
amli  appelé  i raifbn  .de.  fa  force  erceflive.  * 

Quoi  qu'il  en  (bit , le  tendon  d'Acbille , 
aplati  ^.très-large  fupérieùteirtnt côté  par  le- 
quel il  tient  aux  mufvies  , fe  rétrécit  inferieo-_ 
.fement  'îÿ  vient  fe  fixer  à la  facé  pullérièure  du’ 
.calcanéum  , fur  laquelle  il  glilTe  au  moyen  d'une 
perte  capfulefynbviale. 

I a faillie  qu  ’il  forme  en  foutévanc  la  peau  ,'  mé' 
■«rite  une  étude  fpéciilc.  de  la  part  des  peintres 
fcf  des  fcülpteiirs  , Se  le  chirurgien  dort  connoî- 
cp- , dans  le  plus  grand  detail  , roui  ce  qui  le 
rconcerne,  eVj  malgré- la  puiflànce  qui  le  carac- 
térife , ce  tendon  fi  réfiÜant.,  h rigolfreux  , fe 
, rompt  parfois.  mi  its  üe  i.»  ja.mbi;. 


terne  pouf  de  ttimiiier  au  col  du  marteau. 

,li  a pour  office  de  rel&cher  ta  membrane  du 
tjrnpan.  • - ' 

ACOUSTIQUE,  adi. , acufllciu/  qui  a lappurc 
il'audition.  Çe  mot,  d’origine  entièrement  grec-  ' 
que  & dérivé  de  «»#•'«,  j entends , eft,  dans  le 
langage  anatopniqiie.I'épithear  de  plufieiirs  parties.^ 

Ainfi,  onai’pclle  couduit  acaà/litjtie  ou  duaui/ex-^ 
(erne,  le  conduit p.ir  lequel  les  rayotis  fonorcs  fon: 
'dirigés  vers  la  carlTe  du  tympan.  1-e  nerf  acouftitjue 
ell  cebi  qu(  iranfmet  au  centre  des  perceptions 
la  lenfatîon  des  fons.  Avoitik.  ' 

ACROBYSTE . f.  m.  pemot,  donton'ne  fe 
fert  plus  au;oiirifhui , a été  quelquefois  emprunté 
aux  Grec»  peut  défigner  l'exttcmtté  du  prépuce. 

, dérivé  de  , fomfnet , 8c  deève, 
je  couvre,  le  lit  en  effet  dana  le  fens  que  nons  in- 
diquons cher  les  anciens  auteurs  de  cette  nation,  ' 
que  1 on  ell  obligé  de  citer  fi  fouvent. 

ACBÔLÉNION.  On ^'efl  parfois  fervi  de  ce 
mot,  qui  eft  grec  auffi,  comme  d'un 

fynpnyme  d’o/c»runc.  l'vytj  Ot,ÉcK-\.v£. 


r . ^ ■ • . ■ ACROMI.U,.  Aï.E,  âdj- , acroTTfij/iJ  f <]ui  . 

ACÎNESIE  , f*  f , 4rchej^ij  des  î-atins  , | à racromîon.  X)n  a applique  cette 


des  Criées.  Ce  rhot , dér^é  de  a privatif,  & de 
mm» , mouvoir , 8c  qui  lignifie  proprement  im- 
maJi.'rrr  ,3.été  ’d’abord  employé  par  Galién  ,^otir 
défigner  l'iiifhnt  de  repos  qui  fé,'arc  la  Jyfleit 
de  la  dUfiaU  dîs  artères.  Kayif  cei  ro.ts  8c 
. Pour.».  - ■ ’ ' 


thète  à une  artère , 4 une  veine , 4 une  des  extréj- 
mités  de  la  clavicule  , à l'articulation  de  ce;te 
éxtréniiié  , à fes  ligameos  , à.  deux  bourfes  inu- 
qiieufes.  , ' t ' ■ 

L'aoèrt  aeromia/t  cfl  l’une  des  branches  thora- 
ciqiies  de  l’artéfe  axillare  , d'où  elle  naïc  vis-ja 
vit  le  bord  fupérieur  du  niiifcle  périt  pcitoral. 
Son  volume  ell  affea.  çonCderable,  8f  elle  fe  di- 


■ ACINES,f.  m.  p\. , a:ini  Quelques!  _ 

anciènvautcursontainftfr.incüc  le  tnot  latin  a.iii,  i ÿ'n’e  en  deux.bixnchcs,  l'une  fupérieurc  & î'ju- 
qu»  fignifie  proprement  les  netitys  baic-s  d’one  | tre  ihfetie’ureidont  les  ramirtcairons  fcdifliibw.-tit 
grappe  de  raffio  ou  de  grolèülé , &:  que  François  | jb*  mufetes  qui  eeviromient  le  moignon  de  l'é- 
Oeleboè-a  introduit  dans  L laog.ige  anatomique  ’ pnilev?caiK  tégulnens  voifin».  Ule s'anaftpmofe 
' pour  del^ner  les  gtanulaooris  des  glandes,  v*-  j.  avec  les arteres  fcapulaire  fupérienre,  thoraciques 
.-  - t , ^ ■ . 1 bc  cirté)nftex£S. 

^ ACîMFOR'ME  , .adj. , acinifo'trù,  cpii  a l'af-  j La  ve-ne  acromiale  préfente  la  même  dilpoflrion 
peü  d'un  grain  de  raifin.  Certains  auteurs  or.i  dé-  que  l'artère  de  ce  hom  ( Tes  çacincs  corrcfpiui- 
fîgne  i'uvrt  par  les  noms  de  membrane  aànifvrme  , * Sent  aux  rameaux  de  celle-ci,  Sc  punnenr  uaif-, 
tuaiia  aeinolis  ,-tuaica  acin  fa  J tunieu  (ic/Bçjùr-'!  fance  dans  le»  licux.ou  ils 'fis  termiiicrtr.  - , 

•mrj.  Keycr  Uvie.  ' • ' - ^ ’i  ' ' • ' ' ' 

' . - • ACR0MI0-C0ÇAC010JEN,ad;.pni  ap. 

ACNESTIS.  Les  Grecs  noramojent  «••x.Çis,  la  ] pe!é/(/anK'irocm<n<a-co''ac<ii4.<e,  Irgameamm  u.  u- 
parrie  du  rachis  étendue  depuis  les  palerotss  juf-  ) mia-co’aerïdeam  , tm  trouffeau  fibreux , tiiantu- 
qu'aux  lombes  dans  les  o iadrupèdes,  partie  que  , lairé  , déprimé,  large  .‘mince,  étendu  tranfvetU- 

I lement  entre  l'apo(éiy.''e  coracoïte.^à  larjoelle  jl 


.ces  animaux  ne  peuvent  aller  gi.itter , tomme  I in- 
dtqa,  ce  mot  Ibrrue  de  • {Kiyatif'',  8c  de  «ru»»,  • s'attache^  ir  fa  biffe  divifee  tir  dcirx  taikeaux. 
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& l'acTomion  auquel  i}  fe  leniiine  pï»  fon  ronvnet. 

Il  concourt  à U cohUriiétiôn  de  Vcroêce  de  voilie 
que  forment,  au  deflus.Ue  la  tèie  de  1 humirus , 
l'acromion  & l’apophyfe  coracoïde. 

ACROMÎON  ou  ACRONflUM , f.  m , aero- 
miot , acfoaiiam.  Ce  itint,  d'origine  grecque  & 
qui  fignîlie  le  fommec  de  l'épaule  (••{•<,,  (bm- 
mcc . •!>•>,  épaule  ) , fart  i dcllgner  une  apopliyfe 
confidérable'qui  termine  l'épine  de  l'omoplate  en 
haut  & en  dehors , ou!  s'articule  avec  l’extrémité 
externe  de  la  clavicule,  ^'cjui  donne  atcaqhc  aux 
■uifcles  trapèze  & deltoi’Ie.  Kuyet  ' 

•ACTIF,  ivt,  adj. , ailivus i qiiî  a la  propriété 
d'agir.  Les  anatopiiftes  phyfiologilles  ont  diviûé 
les  organes  de  la  locomotion  en  uSifs  8f  en  paf- 
Jïjs,  fuivant  que  ces  organes  déterminent  les  mou- 
veinens  par  leur  aftion,  ou  qu'ils  ne  concoutent 
aux  mouvemens  qulleur  font  communiqués  ,.qu: 
par  le^oints  d appui  qu'ils  ptétei . , Tünîon  qu'ils 
etabTilTent , la  facilité,  la  Uîreâion  qu'ils  donnent 
aux  mouvemens,  ou  les  bornes  qu'ils  Icut  impo- 
fent.  . 

Les  mufcles  font  les  organes  aâtfs  de  la  lopo- 
motinne  Les  os , les  cartilages,  les  ligameos,  &c., 
en  font  les  organes  palTifs.  . ' 

On  a nommé  encore  /infaiiairs  aHi'Ptt , en  phjr- 
fîologie  , celles  dans  lerqueHes  Tattemiort  dirige 
l'organe  du  fens  vers  Tobjet  dont  on 'defire  rece- 
voir TimpreHion.  ” • 

Les  verbes  rtganUr,,écoiUtr^  flairer^  favaartr,  ] 
fe  rapportent  à des  lenfarions  actives,  dodt  le  | 
mode  paflifell  exprimé  pat  les  verbes  vair,Jta- 
xir  une  odeur  , tnteadrt , 

On  a établi  une  diHinétion  analogue  entre  les 
affections  de  Tama.  On  a regardé  comme  pjjpats, 
en  etfet,  les  affé&ODS  dans  tcfquelles  Tàme  ell  af 
feCtétt  ù.votoqrairement  de  peine  ou  de  plailic , 
par  la  prélètMM  btt/Tâblcnce  des  ob.ets  nu  des 
idées  capaUeS  d^.ialfe  nattee  ces  feniiinçns  a tels 
font  le  >.hàg^;ty  la  joie.  Un  a,  au  c’oiuraire  , 
appela  las'ajfeCtions  qui  font  le  féuiltat 

tl'uiiÿ  déte^Datido  réfléchie  de  Tame',  qui  s'at- 
tache' à cét  objêrs  dt  à ces  Idées  avec  conltance' 
yni  s'en  élo'igneodellein,  félon  Je  mode  d inipreT 
Ii«i)  que  prn.iuit  leur  action.  L'amour  be  la  haine, 
font  daiii  ce  cas  ' ^ - 

Kntin,  Euillon  a nommé  v«  uaive,  ce  que  les 
jiutr.s  phyliologiftes  ont  appelé  vit  at  ntauoA. 
I^uvij  Vie.  , f 

* ■** 

A CTI  NOBOLISMF. , C a&inçthoiifmus. 
Que^ucs  apti^ucs  fe  font  Teitis  dè  ce  mot , cjui 
U eA  en  uûge  g pour  d*éllgner  Vadion  la^an'^v 
f init  dits  tjf'nis  , en  venu  dt  iatjutUe  Us 

/■jntes  orÿUiU^iits  prennent  Ur  mouvemens  que  Came 
veut  leur  imprimer.  On  voit  qu'il' répond  à peu  près 
g çc  que  les  Modernes  ont  appelé  ^rrtedUtiona 
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Il  tft  d’ailleurs  entièrement  grec , «T/nfaxnyrri-. 

Innanrarion,  _ _ . 

•AOTION , f.  f , adio.  Toits  lel'corps  fans  ex- 
ception font  fufceptibles. d'agio  de  ce  font  les  di- 
vers mouvemens  auxquels  iis  (e  livrent  qui  confti- 
fiient  t e qu  on  appelle  les  jrhbaj.  Le  phyfiologHIe 
a une  grande  cLill'c  de  cés  actions  i examiner  , 1 
étudier,  c«  fpnt  celles  qui  fe  fialTem  dans  les 
êtres  organifés  vivans , qui  font  exclufives  à eux  , 
qui  dépendenedes  propiietés  vitales  Lnlaérentes  à 
lents  organes-,  qui  les  font  rélifter  aux  lois  géné- 
rales de  h Nature,  l.tür  étude  conftitue  i é!k- 
feule  uoe  Icieilce  eritiere  & d'une  haute  impor- 
tance , Ja  phyfiologit,  ' . 

''Chaque  organe  d'un  corps  vivant  a,  d'ailleurs, 
fbn  action  fpéciale.  C'eft  ainli  que  Ton  dit  TâClIon 
d'unanufcle,  Taciian  de  Tellomac,  i aCtion  du 
ctrur , &ç.  -l.orique  plufieois  de  ces  aCtions  le 
combinent  enfemble  pour  concourir  au  même  but, 
elles  conftiiuent  une  Functiox.  ce  mot, 

Actiox  oboAvijjce.  Plulieurs  phyfiologifles  ap- 
pellent ainC  la  Tomcité.  ce  mot. 

AD-ARflfeULATlON,  f,  , adaniaaluio.  Ce 
mot  a été  quelquefois  ufité  comme  fynônyme 
à'arthradit, 

ADDUCTEUR,  ii\  -,  adJaüor , eJduetnt.  On 
a donné’ le  nom  générique  d'adJvStprs  à tous  les 
mufcIcS  qui  produifent  le  mouvetivent  d'adduction, 
c'eft-à-dire  qui  rapprochent  de  Taxe  du  corps  les 
parties  fUrlefquclles  ilsagiflênt.  Ces  mafdes  fonr, 
en  général , plus  forts  que  ceux  qui  décerminect 
Tabduâion.  - , , 

.Adul'ctf.urs  UE  im  cuisse  , mufeuti  aJduOarct 
ftmo-it.  .Situes  à,  la  partie  interne  de  la  cuilTe  , 
les  mufcles  ad  JuCteuis  de  cette  partie  Tout  au  nom- 
bre de  trois  , St  ont  été  réunis  par  .M.  Soemme- 
rine  en  un  feul  mulcle  qu'il  a appelé  iritcps  ftma- 
ruadduüar, 

On  les  déflgne  ordinaitensentaiofi  . 

lA.  Le  maftU  prtmttn-att  moyen  aJduâeur  de  la 
eaSjft.  Situé  a la  partie  interne  8e  fupéfionre -de  la 
cuilTe,  aVsngé,  ^lati,  triangbiaine,  plus  large  infé- 
rieurement que  fupérieurement,  ce  mufclenaîr  par 
un  épais  tendon,  dücorps  8e  deTépine  Ju  pubis, 
deicend  obliquement  en  dehors  8f  en  arriéré  , îê 
fe  thrmiiie  , pir  une  aponévrofe  large  , à la  partie 
moyenne  de  la  ligne  âpre  du  fémur. 

M.  Cnaulfier  lui  a donné  le  nom.de  mufde  pu- 
bié^moroL  , 

"Z*.  Le  mafclt  fécond  ou  petit  adduSnr  de  la  eaijfe. 
Situé  connue  le  précédent  8e  derrière  lui , épais 
alongé  triangulaire , il  s'attache  par  une  aponé- 
vrofe  , au  co^s  8e  à la  branche  deictndante  du 
pubis , 8e  defeend  obliquement  en  dehors  8e  en 

artièxe , 
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«rri^e,  -vers  ji  pittie  fiinérieure  dj  U ligne  âpre 
' il  fe  termine. 

»«  / **  nomme  muftlt  /but ~ puhlp -fi- 

Ù i®, '"î/"'*  ‘ro'pi'nf  ou  grand  adduSeur  dt  U 

Très-fort,  large,  triangulaire,  fitué  der- 
nere  les  deux  précddens  a,-  beaucoup  plus  volu- 
«>ui-ci  defcend  de  la  tubérnirté 
oe  I ifchion , de  la  branche  de  l ifchion  & de  celle 
du  pubis , vers  la  branche  externe  de  la  bifurca- 
" Ju-fdmur  & vers 

touft  la  longueur  de  cette  même  ligne,  â laquelle 

i la  hî,T'î*  'Ponés'tofes.  puis  il  parvient 

a la  branche  interne  de  la  bifurcation  inférieure  & 
t y «niplante  par  un  tendon , en  même  temps  qu’i 
^mbetculc  qui  furmonte  le  condyle  interne  du 

de  termlnai- 

n eft  écarté  de  1 os  par  une  ouverture  à travers 
laquelle  les  vaifleaux  fémoraux  partent  'dans  le 
creux  du  jarret..  , - 

1 Chaurtier  a appelé  Mo  - fimorat  le  mufcle 
grand  adduâcur  de  fa  cuîde. 

Cevtrois  nmfcles  ont  pour  office  de  rapprocher 
la  cuifle  du  plan  médian,  de  la  fiéthir  8c  de  faire 
soutMt  fa  partie  antérieure  en  dehors  Si  les 
membres  intérieurs  fout  fixés , ils  fléchiffént  le 
oaiiin  fur  eux.  . 

• • 

Adductiuijs  du  doictj.  Bichat  a donné  ce 
nom  i ceux  des  mufcles  ihter-métacirpiens  qui 
produifent  le  mouvement  d'adduttion  des  doigcsi 
mais  on  diflingue  à la  main  , art'ea  généralement. 

. d autres  murdes  addudtcurs , ravoir  : 

^ adduitiur  du  pnii  doigt,  mu/lului 

^duilor  égiU  m.ntmi.  Petit,  alorgé  , mince,  fii- 
ntornie, btuedans  réminence hypothéiiar,  8c  fixé 
en  haut , à 1 os  pififbrme  du  ca^e,  8c  en  bas,  I 
la  partie  interne  de  la  première  phalange  du  pe- 
tit doigt,  ce  mufcle  écacre  le  petit  doigt  des  au- 
wes  8c  le  rapproche  de  la  ligne  médiane  du 
corps. 

il  a été  appelé  par  M.  Chauffier  rnufeU  esrpth- 

pha/angien  du  petit  etoigt,  ^ 

mafeie  uddu^eur  du  pouct  ^ mufeaUâ  ud-\ 
duiior  poUiùs.  Celtri-fi,  aplaïf,  tnince^  tritngu-  * 
laire  » unie  trahfverfalement  dans  Pémincnce  iné^ 
nar  & dans  la  paume  de  îa  main , s'attache  â la 
partie  antérieure  du  troHîè>ne  os  du  métacarpe 
& fe  termine , conjointement  avec  une  partw  dû 
court  flechiiretir,  à la  partie  interne  de  la’bafe  de 
la  phalange  du  pouce , qu'il  rapproche  du  bord 
tmeme  de  la  main,, 

M/  Chaurtier  1 a noiiune  mufeU  miuttûrpo-mha~ 
Ungien  du  pouce. 

Auductxvr  ira  GaosonTert/  , mufculut  oddac- 
^ lor  kallucis.  On  nomme  ainfi  un  miafcle  épais , 
ilonge  , plus  large  en  aVint  qu'en  arrière  fitué 
lupcrfiaellement  i la  partie  interne  de  la  plante 
Anat,  Tome  1, 


A r)'E  • 'aï 

du  bied.  II  s'htfjche  à h tub-rolîrc  pnrt'ricure 
de  1.1  face  inferieure  dn  calcanéum  , au  liaaincnt 
annulaire  i.ntcrne  du  tarreâc,,à  l aponévrofe  plan- 
taire. K fe  porte  en  .ivlnt  Se  un  peu  en  dedans  , 

fe  termine  a la  partie  interné  8c  itiferieare'de  la 
bafe  de^  la  phàlango  du  gros'  orteil , par  un  riTi- 
don  qui  s'unit  à la  portion  icnerne  du  court  flé- 
chiffeur.  ll^rte  le  gros  orfti!  vers  le  plan  mé- 
dian 8c  le  fléchit.^  - 

M.  Chauffier  appelle  ce  mufcle  'calcjneo-fous- 
.phalangien  du  premier  ortetlu  , 

AdducteL'*^  orteii.s.  Bichjt  Sc  q’iélqitef 
aiitrcs  anatomiftes , ont  ainfi  appelé  coitx  dts 
mufcles  inter-itMtuurfiens  qui  portent  les  ortcjis 
en  dedans. 

Adduçtcür  du  bras,  y'oyti  Pectoral. 

Adducteur  de  l'oeil.  J^oye^  Droit  inter 

DE  l/oEIL,  ► * 

ADDUCTJON , f.  f . , adduBro^  de  cdduufe, 
conduire  vers.  Ce  mot,  dans  leiai>g,ige  anato- 
mique, défigne  le  mouvement  <^ui  rapproche  de 
I axe  du  corps  un  membre  ou  t'^uce  autre  partie 
quien  avoit  été  écartée.  ^oye{  Abduction. 

ADÉNÔGRAPHIE  , f.  , ad,nogr,phio.  Ce 
mot.  eft  entièrement  grec , 8c  dénve  de  diif 
(glande),  8c  deyr.pDv  (décrire).  Dans  le  lan- 
gage anatomique-,  il  lert  à défigiier  la  partie  de  la 
Icience  qui  a pour  objet  la  defcripcipa  des. 
glandes. 

.adénoïde,  adj. , adénoïdes.  D'après  Galien  , 
les  ailatqmifles  orit  Couvent  appliqué  à la  proftare 
cette  épithète  qui  femblp  indiquer  que  ce  corps  a 
la  figure  d une  glande.  Le  mot  adénoïde  ell  tire  en 
eftist  de  deux  mots  grecs,  dont  l'uh  figniUe  glanda 
(— f—)  , fie  l'autre  apparence  (iaé«), 

* 

ADÉNOLOGIE,  f,  f.,  adenotogia.  Ce  mot  li- 
gnifie trahi  dei  glandes,  8c  rte  diffère  que  fort 
peu  d'adénographie.  .Comme  ce  dernier,  il  efl 
tiré  du  grec,  Sc  vient  de  «Js»,  glande,  8c  de’ 
aiy«,  oiiiconrs. 

ADÉNO-PHARYNGIEN,  adj.,  adeno ‘pharyna 
geut.  Certains  auteurs  ont  appela  mufcles  adéno- 
pharyngiens  , de  petits  faifceaùx  charnus  dont 
l'etiftence  eft  bien  loin  d'étre  confiante , 8c  qui 
fe  détachent  du  mufcle  conftriéfeur  inférieur  du 
pharynx  pour  fe  porter  fur  le  corps  thyroïde. 

Ces  mufcles  ne  font  point  généralement  admis 
parles  anatomiftes  modeine.s,  qui  les  confiderent, 
rorfqu'ils  ne  manquent  point , comme  une  por- 
tion da  mulele  coiiftriâeur  inférieur  du  pharynx. 

Adino-pharyneien  eft  encore  une  exprefîion 
.grecque .'laquellé  indique  le  rapport  de  cey  or- 
ganes tuiR  a la  fois  ayec  le  Corps  thyroïde. 
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<]_u'on  a regardé  comme  une  gUnde/  Se  avec  le 
pharynx; 

ADÉN'OTOMIR,  r f.,  aJtnolomU ; difleélmn 
des  glandes.  Ce  niot  cft  peu  uÈté.  Il  vient  du 
grec  «ft')  glande,  8t  de  Tt/n»,  jediHèque. 

ADIPF.UX,  Ei'sE  , arfj.,  adipofus ; qui  a rap- 
port a la  grailTe.  C'eii)  dans  ce  fcns  qu'on  a donné 
le  nom  de  mcmhraae  nu  de  toile  adjpeuft , au  tiHu 
cellulaire  fdVtS ■ cutané  , parce  qu  il  eft  ordinaire-' 
mentchargé  de  beaucoup  de  grailTe.* 

Long-temps,  fous  le  nom  commun  de  tiÿîi  adi- 
pmx , ma  a confondu  le  tilTu  cellulaire  dont  il 
s'agit , avec  un  autre  tilTu  qui  en  ell  tout-i-iait 
dilltnâ,  & qui  fcul  mérité  l'epùhète  à'-üdipeux. 
Ce  dernier  tilTu  a été  entrevu  par  Malpighi , 
aperçu  dans  la  moelle  par  Clopton  Havers,  in- 
dique par  Berger) , Morgagni  8(  rraucres,  & rejeté 
au  contraire  par  Haller,  & tout  récemment  en- 
core-par J.  F.  Meckel.  W.  Hunier,  le  premier ,-en 
a donné  une  delcription  fatisfaifante.  Monro 
enn  publié  une  bonne  figure,  8c  Mafcagni  a fort 
bien  repréfentg  1a  difpofition  des  vailTeaux  fan- 
guins  qu'il  reçoit. 

Ce  tiflii , comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  ; 
a été  un  fujot  de  longues  difculTions , ’8c  Ton  hil-  ‘ 
taire  n'a  été  totalement  éclaircie  que  dans  ces  der-  ! 
nières  années,  od  mon  ami  le  profefié'ur  Béclard 
en  a fait  le  fujet  de  recherches  fpéciales  aulC  io- 
génieufes  qu'utiles. 

Le  tilTu  adipeux  fect  de  réfervoir  i la  grailTe , 
te  fe  préfente  fous  deux  états  dilTérensi  le  tiffu 
adipeux  eommuiiy  & celui  des  os,  qui  prend  le  nom 
de  lita  médullaire.  C'eQ  du  premier  feul  qu'il  s'a- 
gira ici. 

Il  fe  compofe  d‘une  multitude  de  véficules  ou 
d'utricules  agglomérées  8c  réunies  en  grains  plus 
volumineux . qui,  à leur  cour,  forment  de  petitea 
malTes  arrondies,  féparées  pat  des  üllons  plus 
ou  moins  profonds. 

Cet  manesotit  un  diamètre.qui  varie  d* yne  ligne 
à fix  lignes  i les  grains  font  beaucoup  plus  petits , 
8c  les  véficules,  qui  ne  fe  voient  qu'au  microfeope. 
Ont  feulement  un  fix- centième  ou  un  huit-cen- 
tième de  pouce  de  diamètre. 

Ces -dernières  ne  communiquent  point  les  unès 
avec  les  autres,  8c  forment  autant  de  petits  facs 
fans  ouvertures,  è parois  diaphanes  8c  d'Une  étoo- 
nante  ténuité.  Lorlqn'on.let  incilie,  la  graifie  ne 
s'écoule  que  de  celles  qui  ont  été  ouvenes,  Sc , 
pendant  la  vie , ce  fluide  n'obéit  pas  à la  prelTion 
ni  aux  lois  de  la  pefanteur,  comme  la  ferofité  du 
tiiru  cellulaire. 

L'afi'emblage  de  ces  véficules  conRitue  le  tilTu 
adipeux , donc  les  formes  font  exceflivement  va- 
riées, qui  s’étend  fous  la  peau  en  une  couche 
membraneufe;  qui  repréfente  des  mafi'es  irrégu- 
liètes  dans  les  oibites , dans  Tépaiflèiv  des  loues , 
auteur  des  r<.msj  qni  i>end  à l'extérieur  du  péri-. 
toineSc  far  L bord  libre  des  épiploons, en  appen- 
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‘dices  pyriformes  8c  pé5Üculés;  qui  entouré  cer-  ' 
faines  arcèresd'un  refeau  grailTeux  i Sec. 

Autant  Tafbeét  du  ti£i  adipeux  offre  <le  va- 
riétés , autant  inn  abondance  varie  elle-même  fiii- 
Vant  les  régions  du  corps  où  on  l'obferve. 

Le  panniciile  grailTeux  qu'il  forme  a l’extérieur 
dq  chrps,  aü  -delfous  de  là  peau,  eft,  par  exemple, 
beaucoup  plus  épais  à la  paroi  antérieure  de  Tab- 
domen  8c  du  thorax,  au  pubis,  aux  téfles  8c  dans 
le  creux  de  TailTelle  que  partout  ailleurs. 

A l'intérieur , il  cft  plus  parjiculierement  aten- 
mule  dans  Texcavation  du  balfin  , dans  les  ot- 
bites,  dans  les  grands  intetftices  desivuTcIes. 

Il  repréfente  en  général  Ia  vingtième  partie  du 
poids  total  du  corps , mais  il  peut  faire  beaucoufx' 
plus  encore,  8:,,  quoique  chei  les  fuj.-ts  très-gras 
il  fcmbles’étre  glille  à peu  près  partout , il  eft  ce- 
pendant certaines  parties  qu'il  n'envahie  jamais, 
même  dans.  Tobofité  la  plus  cotnplcte.  Les  pau- 

fiières,  le  prépuce,  leferotum  . la  cavité  du  crâne, 
afurfacc  des  poumons,  du  foie,  de  la  rate,  dfl 
lellomac,dc  Tutérus,par  exemple,  n'oflient.de 
graillé  dans  ancùif  cas.  . . 

Les  vailTeaux,  fanguins  que  reçoit  te  tilTu  adi- 
peux. font  logés  dans  les  intervalles  des  e^ièces' 
de  lobes  que  préfente  ce  lifltii  leurs  rameaux  fe 
placent  entre  tes  graiililations  fecondaires,  8c  leurs 
dernières  ramifications  rampent  entre  les  véfi- 
culcs  elles-mêmes.  Ils  pénètrent , dans  ces  dUTé- 
rentes  parnes  , par  un  point  peu  étendu  de  leur 
furface , ce  qui  faic<  pacoitee  chacune  d'elles 
comme  fufpendue  à un  pédicule  vafculairs. 

On  i}‘a  point  encore  aperjçu  de  nerfs  ni  de  vail- 
feaux  lymphatiques  dans  le  tilTu  adipeux. 

Un  tilTu  cellulaire  peu  dillind  patoit  lier  entr« 
elles  les  véficules.  Il  devient  plus  apparent  entre 
les  granulations , 8c  tres-dsnfe  autour  des  malTes, 
où  il  eft  fouvent  remplacé  par  un  appareil  fi- 
breux ouligamenieax.ttes-rcgulièTCfnent  difpofé, 
comme  on  le  voit  à ta  paume  des  maint  8<  à la 
plante  des  pieds. 

1 E.".  général , le  tilTu  dont  nous  parlons  eft  plus 

déyeloppé  chez  la  femme  que  cher,  l'homme  , 8c 
préfente , fijivant  les  diflerentes  efpèces  d'ani- 
maux , une  loul»  de  variétés  qui  fe  trouvent  dé-  - 
cfites  dans  les  volumes  fubfequens  de  ce  SjjUmt 
anacomt^.ue. 

Pendant  U première  moitié  de  fon  exiftence,  le' 
foetus  en  eft  entièrement  dépourvu  : mais , depuis 
Itxs  jufrjh'au  moment  de  la  naifiance , il  fe  dépofe 
de  la  grailTe  fous  la  peau , 8c  ce  n'ell  que  p^ 
tard  qu  elle  s'amalTe  fuccelTiV-pment  à l'intérieur, 
mais  de  manière  i ce  que  , à l'époque  de  la  pu- 
berté, elle  relie  encore  plus  abondante  à l'exté- 
rieur . 8c  i ce  qu’on  en  trouve  feulement  dans  la 
vieillefte  , autour  de  la  bafe  du  coeut.  ^ 

Les  grains  .adipeux  font  difteminés  & ifolés 
dins  le  premier  âge  s ils  lé  rapprochent  Se  s'agglo- 
meceiit  enfuiie.  Les  vélicuiet  qui  les  coufiituenc 
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(ont  plus  nombreufes,  mais  non4>Ius  Tolumineufies 
dons  les  individu»  furchargès  de  graifle  i elle»  ijif- 
paroiflènc  qutiid  le  fluide  qu'elle»  contenoienc 
vient  à être  teforbé , 8<  l'on  n'en  trouve  plus  de 
traces  cher  ceux  qui  font  morts  dans-le  marafine. 

La  graifle , dont  nous  ferons  lliilloire  dans  un 
article  <*  e(f  continuellement  féctétêe  8e 

dépofée  dans  ies  véiicules  du  tiflii  adipeux , qui 
ne  paroîrpoint  avoir  d'autre  ulâge  que  celui  de 
Cécreier  ce  fluide  8c  de  le  contenir  pendant  un 
^uin  ten  ps , en  l'empAhant  de  fe  mêler  i la 
Krofitê  du  tiflii  cellulaire.  >'uy«i  Caai»»x  8c  Si- 
cafTiox.  . , 

Les  anatomiftes  ont  aufli,  parfois,  ! 

plus  ou  .moins  imprnprement  la.  dénomination' 
é'aéiptuc,  d certains  oiganes  tom-i-faic  diflerens 
dti  tiITu  qui  vient  d'étre  décrir- 

Le  ligAmtni  aiiftiut  de  certains  auteurs,  par 
exemple,  eft  un  repli  de  la  membraue  fynoviale 
de  Vaiticulation  du  genou,  lequel  fe  porte,,  du 
ligament  rotulien , vers  la  cavité  qui  fépare  les 
condyi  du  fémur. 

ta  mtmirant  aàiptuft  de  quelques  autres  eft  la 
couche  de  tiflU  cellulaire  8i  de  riflit  adipeux  qui 
eft  placée  au-deffous  des  régumens. 

l es  vlUTeaux  qui  fe  dillribuent  aux  anus  de 
craiflê  que  l'on  obferve  dans  certaines  régions  du. 
^oros  ,”Ont  au£  été  nommés  vu  féaux  adiftax. 

Enfin,  fous  le  nom'de  conauui  adipeux,  on  a 
quelquefois  défigné  des  vaifleaux  dont  l'exifteuce 
n’eU  rien  moins  que  cqnftaiée , & auxquels  on  a 
•nribué  t'exhalaaon  de  la  graiflé. 

AIMUTOIRE , C m. , adjuwixm  ot.  Quelques 
'anciens  anatomilies  ont  donné  ce  nom  a l'hu- 
mérus.', 

ADNÉ,  ta,  adjeâ.  , adxatut.  Ce  mot,  ttès- 
* nfité  en  botanique , a quelquefois  aufti  été  întro. 
duit'dans  le  langage  anatomique.  C'eft  ainli  qu'au- 
Trefois.on  appeWt  membrant  adnêt  \ tunica  adaata, 
1.1  membrane  nommée  eonjonühe  par  les  Mo- 
defqes. 

AOOLESCFNCP,  f.  f.  > adolcfceaiia.  L'ado- 
lefccnce  eft  l'âge  qui , chez  l'homme  , fuccède  â 
l'enÂiKe,  8c  qui,  commençant  à l'époque  de  la 
puberté,  s'eieiid  jufqu'i  celle  où  le  corps  a pris 
toute  fa  perfeétion  phffique.  Ainfi , il  comprend  , 
en  genétal , pour  Its  femmes,  l'efpace  de  temps 
qui  exifte  entre  ii  8c  1 8 ans;  6c,  pour  les 
hommes,  celBi  qui  fcpate  14  ans  de  ao  ans.  K oye^ 
Aux. 

ADOLESCENT , t*  , adj.  adeUfeaUf  qui  eft 
dans  l'âge  de  l'adolefcence. 

ADSAMAR.  Dans  quelques  auteurs  delà  k&e 
dé  Paracelfe , ce  mot  barbare  eft  cmplopé  pour 
dcfignet  l'urine.  ~ . 
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ADULTE  ►adj.,  aduUut  ; qui  a atteint  le  terme 
de  fa  croilfance , qui  eft  parvenu  au  complément 
de  foii'organifjion-  Une  fenme  uduiu  , un'âumme 
adulte,  font  ceux  qui  ont  atteint  l'âge  qui  facebde 
â l'adolefcence  8c  qui  précède  la  vieilleflè. 

Orndéfigne  âq/Ti  quelquefois  cettépériod#  de 
Ja  vie  par  les  mot»  d'.^r  aduUt,  V Aoa  8c 
ViMLITS.  « 

Æ D (K  A G R A P m E . f.  f.  ^oyer^  Amoii- 
uxariiia.  * 

i^DCl.ALoGlE,  f.  f.-'P'eyr^  AïooiAxooit. 

ÆDŒ.ATOMIE  . f.  f.  Aidoutomix. 

aKrIEN,  xkjix,  adj.)  aerem  ; quia  rapport 
à l'air.  Les  Anatomiftes  donnent  ce  nom  aux  pat- 
lies  dans  lefquelles  pénètre  l'air. 

.Ainfi  \ei  voies  aétteants  font  l'enfcmble  des  con- 
duits deftinés  â porter  l'a»  dans  les  poumons , le 
larynx,  la  trachée-artère  «les  bronches  8c  leurs 
nombreufes  ramifications. 

l.es  foftes  nafales  8c  leurs  finus,  la  partie  fupé- 
lieure  du  pharynx  8c  la  caillé  du  tympan  fontmes 
eavitis  aeriennes,  . 

On  appelle  enfin  eellules  ou  vfJlcuIesHiiirienaes  du 
poumon  , les  termitiaifun;  de>  bronches , qui  font, 
quelquefois  aufli , defignées  pat  les  mers  j'accuüt 
"riens, 

AEftlFÉlRE,  adj  , a'iriftrus  ; qui'conduic  l'air. 
On  donne  cette  épithète  aux  ci^aux  qui  ponent 
l'air  dans  les  poumons.  ( Koytf  Tnv.Mir-caT.iRK 
8c  BBo.vimt.  ) Ce  mot  eft  ri  application  pins 
jufte , dans  ce  cas , que  celiWl'.ieiicif , qui  eft 
rependant  très-fuuvetA^prjiployc  auffu 

Dans  les  infeUcS)  on  nomme  aulli  parfois  les 
■Xrach^s  , conautu  aïrsfetts,  y ojS[  TRACnéaa.-^ 

AËSTRÉSÙOCRAPHIE.  Aiavu*Atio- 

ORArillX. 

AËSTHÉSÉIOLOGIE.  yoyei  \mai- 


AËSTHÉSÉIOTOMIE.  Koyfp  Aisthx- 

SÙOTOHII. 

ÆTHIOPS  animal,  lecat  a donné  ce  nom 
i l'enduit  noir  de  U choroïde.  K tjs\  Cuo«i*iot. 

’ AFFECTION  , f f.  , ajfèmo  , afi»us.  Dons  les 
ouvrages  des  phyfiedogiftes,  les  diverfesfenfation» 
qfle  Lame  8c  le  corps  peuvent  éprouver  font  deh- 
gnéeéflKiut  ce  nom,  qui  exprime  ainfi  quelques- 
uns  des  phénomène»  que  l'on  rapporte  â la  pfy- 
ehoingie.  * 

On  a généralement  divifé  les  affections  en  fu/- 
fiiKS  Sc'ett  aUsvts  ( voy»{  ces  roots  ) , 8c  on  coiifi- 
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d?re  comme  telles  Ii  joie,  b niftefle , b colère , 
Us  fentimens  de  l'iinour  phrfi>)iie  , de  b fj-mpa- 
thie,  del  aotipiüiie.  Sic.  Oïl  fes'^  auifi  appelées 
pajfitu.  y»yti  CB  mot. 

AFFlcREyT,  adj  ,aj(  fcreni  ,vqui  apporte.  On 
a dotuid  ce  nom  aux  vailfeaiix  lymphatiques  Sc. 
chylireiBS  qui  conduil'ent  dans  les  gargiions  le 
Ijqurde  qu’ils  cotuiennenc.  y LrMPUATiQue. 

AFflNITL  VITALE.  Le  doâiur  Rullier,le 
premier , a défigné  par  ce  , qui  commence 
a érf»  employé,- b force  aliétante  prcpre  aux 
corps  otgariifôs  vivans,  pént-  rant  particulièrement 
les  dindes  de  l'organifation  , S:  dont  le  cataire 
eilentie)  e(l  de  former  Sc  de  maintenir,  pendant 
toute  la  durée  de  b vie,  des  compofés  que  jamais 
les  affinirés  chimiques  ne  fautoient  ni  produire  ni 
cotiferver. 

La  force  d'affinité  vitale  préfide  i tous  les  chan- 
geméni  de  nature  ou  de  compofition  queTubiffient 
fans  celfe  les^Aiiides  Sr  les  folides  de  l'économie, 
& devient  le  principe  des  aétiuns  moléculaires  qui 
conlNiuentb  fécondation,  b chvmiKcation  l’ho- 
nia^e,  b nuerhion,  les  féciétions,  b calutifi- 
catirjn  V &c.  , &c. 

Oji  peuttegarJer  comme  autant  de  démembre- 
mens  de  cet  agent  d’affinités,  b foret  de  formation 
de  M.  Blumenbach,  le  vit  ftnerant  de  Vicq-d’A- 
t)  r , b foret  digtfiive  de  Ginnaud , b ea/orieité  du 
ptofcffeur  Chiuiber,  les  forttt  ofimilatHet  Se  de 
rifijfonet  vitale' àt  feu  Pui|US.  Koy.  Eli>ojl4TIO.>,’ 
Foule,  PoopniéTss  vitales. 

• 

AGE  , f.  m.  ,Mat.  On  «fonne  le  nom  à'aget 
aux  ntutations  dwrfes , aux  chamemens  , aux 
métamoryhofes  de.Utrie  ^ue'fubilfent  les  corps 
orgar.il'és  vivans  pendain  le  bps  de  temps  qui  lé- 
pare  l'époque  de  la  nailTance  de  celle  de  la  mort 
n'aturelle.  * 

Frogreffivineni  amonés  par  le  temps  8f  comme 
infenlibles  dHiivjour  1 l'autre,  les  âges  partagent 
néanmoins  la  durée  géiiéralexUrexilteDceeiiplu- 
Heun  périodes  dillinCles  & faciles  i apprécier  par 
b dimmuiion  progrellive  de  quelques  propriétés 
ti  par  l'atigmentatiou  des  propriétés  contraires. 
Dès  le  moment  de  b nailTance , on  eft  fournis  i 
deux  puiffances  oppolëes  emt'elles , ainfi  que 
nous  Tarons  indiqué  en  traitant  de  TaccroiOe-, 
ment.  L'iine  détermine  le  développement  des  or- 
ganM  si>ar  tHe , b vie  eft  aétive , expanlive,  fur- 
abondante  même,  pour  ainli  dire.  C*eft  en  vertu 
de  l'autre  que  . le  corps  animé  virant  décroît  & 
S'afloiblit,  qu’il  fe  décompofe,  qu’il  meurt.  La 
première  de  ces  puiffiances  l’emporte  fur  b Ifc- 
conde  peiidai.i  Venfatut , qui  commence  la  Ikrtière 
de  U vie , IV  pendant  b teentÿe  qui  conduit  i Tâge 
edaltt , durant  lequel  f'équillbio  s’établit , pour 
ctflbr  au  moment  de  Ja  vlatlefft , jtà  la  force  de 
dL-tuuipoliiion  Tcmpoite  fur  celle  d'expanlion. 
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I.e  temps  Ijui  s'écoule,  les  année}  qui  (é  fucci- 
dent  & s'accumulent , ne  fervent  donc  i fixer  les 
âges  , dont  nous  venons  de  faite  une  énuméra- 
tion fuperfiçielle  , que  par  leur  coïncidence  avec 
les  divers  phénomènes  dus  à Téroluiion  des  or- 

5 ânes  ! Mcfiiranc  eftenrielletpeni  I intervalle  qui  , 
ans  Tétre  vivant , fépare  Torinine  de  b fin  natu- 
relle , les  âges  n.'ont  aucune  limite  pr-  otfe  Bc  va- 
rient pour  chaque  être  comme  b durée  même  de 
fon  exifteiice.  Mais  ils^entreUccm  8:  feioignent, 
en  décrivant  un  cerci^hr  b circonference  duquÿ 
Letifance  femble  chaftee  par  la  vieilleftè  qui  vieoc  . 
enfin  b rencontrer  au  point  du  départ,  qui  elb 
auui  celui  de  terminail'On  néceiraire  , point  vers  le- 
quel Tenfasce  àfon  lourpoufTelajeuncfle,  & Tâge 
mûr  précipite  b Tieilleflê.  C’eft  tn  parcourant  Ce 
cercle  que  chacun  id  nos  pas  nous  conduit  dtt 
berceau  au  tombeau.  C'eft  futhiique  Ton  voit  léi 
générations  fe  fuccéder  Sc  Tune  commencer  oiâ 
l'autre  va  finir,  ablolu.'neht comme  on  voit  les  fai- 
fons  fe  r’enipbcer  dans  le  cours  de  l’année,  8c  le 
jour  céder  a b nuit  fon  empire.  Aufli  Icsÿipoéces 
difent-ib  avec  raifon  que  b vie  a (bn  fnaie'mpt  Sc 
fon  aiirore,  que  U beauté  a fon  «Ah'n , Sec. 

l^s'phénomèties  qui  caraétérifem  chacune  des 
périodes  de  b vie  fe  fuccèdent  lentemeht  S<  gra- 
duellement , en  forte  qu'il  devient  difficile  de  fé- 
parer  nettement  les  uns  des  autres  ceux  ijui  ap-^ 
partietioent  aux  âges  contigus,  8c  cbei  Thomme, 
en  particulier,  le  cours  de  Texiftencenefe  partage 
pas  régulièrement  en  fepeenaires  égaux,  comme  . 

I ont  prétendu  plulïeurs  phy/iologiltes  diftingués. 

Ceux  qui  ont  adopté  cette  manière  de  voit , 
ont  admis , au  tang  des  âges  , chei  Thomme  y 
l®.  Vne  première  enfante  ^ infaniia  ) , qui  dure* 
depuis  b naiffiuice  jufqu'â  fept  ans  i < 

a“.  Une  fteonde  enfante  {paeriiia  ) , qui  finit  â . 
quatorze  ans  j ^ 

J®.  V adoltfcenee , qui,  â \mgc-un  ans,  fait  • 
place  à 

A*'  jtttnefe  , qui  s’étend  )u(qu’i  vingt-hoic 
ans  5 . . 

l”'  L'dfe  adaùe , qui  conduit  jufqu'à  trep'te- 
cinq  ans  ; 

6®  VàgtJljciannaire , qui  fe  termine  à quarante- 
deux  ans  f \ • I 

. t”-  L'i/g't  mûr,  qui  finit  i b quarante-neuvième 
année. 

Mais,  dans  une  fembbble  théorie , -â  quelle 
époque  la  viatUege  dok-ellé  commencer  à le  liia- 
nifelter  i Faut-il , fiiWant  une  idee  née  dans  Té- 
cole  de  Pythagore-,  8c  admife  pat  Galien  8c  par 
.Stahl,  en  fixer  le  début  au  huitième'feptenaire  è 
F aut-tl , au  contraire,  ne  donner  le  nom  de  vieil- 
lards qu'i  ceux  qui  ptéfentent  les  carlèbéres  de  b 
vieillclfe  f* 

Sans  aucun  doute,  b demièie  propofition  mé- 
rite la  préférence.  L'arrivée  de  la-vieilUfee  eft  hâ- 
tée ou  totardée  pat  I eftet  d'une  foule  de  circottl- 
lanccs  ditfcien'tes.  Le  climat,  b 4i<pofiiion  du 
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cotps  ; le  tempéninent , les' moeurs  , le  régime, 
doiveuc  entier  cimuTie  élémens  dans  la  folution 
du  problèm/.lj  Nature  repooffe'toute  erpèce  dé 
■ calcul  atithm'étûjue  , & il  feroit  ridicule  de  qin- 
lifier.de  vieillards  ces  hommes  qui , dans  un  dee 
avancé  , ont  confervé  la  fraîcheur  de  la  jeuqeue 

■ 8e  toute  I;^|ivacité  de  leur  e^rit.  ^ 

dfvtfion  vulgairement  adoptée  de  la  vie  en 
quitte  égts  reulement,  l'/i^auc»,  U jtuntjfi , la 
vui&tf  tu.  la  vniltifi,  pout  être  moins  fcholaf- 
tiqüe  i^n  efi  pas  ^aucoup  plus  fatisfairante 
8e  dt 'également  livrée  à l'arbitraire.  .Cepen- 
dant elle  â l'avanifege  dejaifler  dans  le  vague  les 
• ^mites.de  chacune:  des  ^riodes  de  la'vie  be  de 
•fe • prêter  ainfi  aut  diverfeS  théories  phyfiologi- 
ques  qu)  peuvent  être  adoptées,  fans  allreindre 
à des  réglés  trop  rigouteufes.^  Elle  mérite  dofic 
la  préférence  évidemment. 

• A fTN  E L IN  E ( Membrane) , agnina  pilllcula. 

Quelques  auteurs  Ont  donné  ce  nom  à l'amiiios  , 
la  plus  têniie  des  membranes  nui  enveloppent  le 
foetus.  Bartholin  âc  Drclincourtooivent  être  comp- 

■ tés  parmi  ces  auceiirs,, 

' AIDOIAGRAPHIE,  r.  f. , 
mot  ed  peu  ufité  ^ & eft  tiré  des  mots  grecs'»- 
8c  rf«f , qui  fignifient  organn  te  la  génira- 
' tien  & aécrire,  en  forte  que  lui  même  veut  dire, 
fuivant  le  fens  de  fon  étymologie  : Deftription  dei 
Prgaaei  de  ta  géaérûlion.  * 

• AIDOI.ALOGIE  , f.  f, , aidaiahgla.  Ce  mot, 
dont  l’origine  eft  la  même  que  celle  du  précédent 
& celle  du  fuivant , efl  également  prefi^’inufité , 
8e  CQirefpond  à rtxpréflfion  françaife  ; Traité  det 
0'gaiui  de  ta  géair^tion.  U vient  de  altiia , i(  de 
, difçouts. 

AlDdlATO.MlF. , f.  f. , tfrrfoiuromia  ; mot'qui 
eft  daiisle  même  cas  abfolument  que  les  deux  prî' 
cédens.  11  fignifie  : Diÿ^tlion  des  organes  de  la  gé- 
"néraiion  8e  Vient  auŒ  du  grec,  I.es  deux  nîots  qui 
C ' 'entrent  dans  fa  copipofition  font  «id'«î«,  d'une 
. ' part,  8e  rififtii,  couper,  difféquer,  de  l'autre. 

AIGUILLON  , f.  m.  J acal^s.  C’eft  une  «rme 
■propre  aqt  infectes  hyménoptères,  SeCtuée,  chea 
eux  , i l’èxtténnlté  de  l'abiomtn. 

On  diftingue  dèux  Ibrtes  d'aiguillons;  celhi  qui 
:-e(l  caclié  Se  qui  fort  à lu  volonté  de  l'animal, 
■ ■'  comme  dans  les  abeilles  , les  guêpes , les  fphe- 
ges,  lesmutillcs.  Bec.,  8e  eelui  qui  ell  appa- 
rent 8e  ne  peut  jamais  rentret.en  entier  dans  la 
' cavité  de  l'abdomen,  comme  cela  fe  volt  chea 
. Jes  mouches  à feie,  les  leucopfides  , lesurocè- 
res. 'Cette  dernière  Carre -prend  plutôt  le  nonvale 
latriéie.  • - ' , 

Lq  plus  ordinairement , les  individus  femelles 
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8e  neutres  feulement  font  pouwns  d’un  aiguillon} 
les  males  en  (ont  privés. 

• Cette  arme  efl , communémétit , compofée  de 
pluficurs  parties  cattilagineufes  enveloppees  par 
des  mafcles . 8e  au-defl'us  deCquelles  s’élève  un  . 
étui  de  même  nature , où  viennent  glifler  deux 
lames  acérées  qui  laifTeni  entr' elles  une  gouttière 
par  où  s’écoule  un*  liqueur  vénêneufe , prépan  o 
dans  des  canaux  tortueux  qui  s’ouvrenj  dans  une 
petite  véflculê  dont  le  conduit  •xcrcieur  aboutit 
iiii-iTiêm»  i ta  bafe  de  l’aiguillon  proprement  d't. 
C'eft  ct-tte  liqueur  qui  produit  tous  les  accidens 
dus  aux  piqûres  des  infeâes  hyn^noptères. 

On  trouvera,  au  pelle , dans  le  corps  de  notre 
Sypeire  anatomique , des  détails  plus  circonftail- 
ciqs  fur  l'aiutoroie  de  l'aiguillon  , à l'endroit  où 
nous  nous  occupons  de  la  (Iruélure  des  infeéles. 
Voyi  auft,  dans  le  les  articles  Dasu 

& rxxiiièni. 

^ V 

AILE , f.  f. , ata  ;panie  du  corps  des  oi.''eaux. 
de  quelques  mammiter.;s , de  quelques  poilTons 
te  de  beaucoup  d’infettes,  qui  leur  f«rt  1 voler  8e 
i fe  foutenit  dans  l’air  , 8e  dont  nous  faifons  con- 
Doître  la  ftruâure  eh  traitant  de  chacune  de  ces  . 
clafles  d'aitiiùaux. 

Les  anatoirdfles  ont , en  outre,,  donné  le  nom 
d'«i/<i  i certaines  parties  paires  fïcpées  fur  les  cà- 
tés  d’un  organe  impair  8e  fymétrique. 

Ils  ont  jufli  appelé  aiVr , l'aillélle , romoplâte 
8e  l’oreille,  externe  entière. 

Aii.it  ne  VoKEiLi*.  C’eft  la  partie  fupétieur» 
8e.évafée  do  pavillon  de  l'oreille.. 

• * 

AILERON , f.  m. , «Ci  extremà,  pinnula ; extré-  ’’ 
mité  de  l’aile  d’un  oifeau  , é laquelle  tiennent  les 
grandes  plumes  ou  pennes  rémiges. 

Les  anatomiftes  ont  suffi  appliqué  ce  nom  1 di- 
vers organes  du  corps  des  mammifères  , 8e  aux 
os  qui  reticmient  les  rayons  des  nageoires  clvee 
les  poiflbns. 

. AiLino.N  DES  .ixsntTxs.  Cuii.i.Eiiox'. 

, \ 

Ainnnow  *t  la  matiiii:*.  On  a , parfois  , ap- 
pelé ainfi  trois  replis  que  préCente  la  bafe  des  li- 
gamens  larges  de  l'utérus,  BTqui  font  occupés  par 
l'ovaire  8e  fon  ligament,  pat  la  trompe  utérine  8* 
ar  le  cordon  fus-pubien.  K «y.  Lioamsk»  umoes, 
XAi-rcixx  8e  Ureaus.  - * 

I Ailerons  ntt  vassin,  On  a ainfi  nommé  autre»- 
fois  ta  partie  fupérieurc  de.  chaque  os  ilium , celhs 
qui  tonne  1a  hauefae.  f'oysi  Bassin  Si  Iijuh. 

. « • »* 

: Aii.es  b*  cmauve”- souris  , ata  vefpertiitttùq. 

ËiCasieNS  LARuss  tst  luysrus. 
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Ailei  db  i<a  «tmici,  aU  tutri.  Voyi^\.xcx~ 

MENS  LlnUU'Dl  L'tlTÉtlUS. 

^ • 

Aiijr<'Dt>  nez  , aJx  «ufii  partie  externe  du  con- 
tour de  l'ouverture  des  narines. 

Ailes  du  n-HtnpïoE.  On  donne  le  nom  de 
fTiriet  de  puitti  M/ts  i quatre  apophyles  du 
l'phénoid^  y ce  mot." 

1 • »,  * 

Ailes  du  thyuoi  de.  Dans  quelques.auÿurs  , 
les  parties  latérales  du  cartilage  thyroïde  Tont  ainfi 
nommées. 

• 

Ailes  de  le  vI'Lve,  aU  muluirct.  ypyrx 
TEES  & NrKi'nES. 

AINE  , f f.  , inguen.  On  appelle  pinc  l’enfon- 
cemant  anguleux  qui  fépare  l'abdomen  de  cha- 
cune JescuilTes,  l'efpèce  de  pli  oblique,  formé 
i droite  & à gauche  de  la  région  pubienne , par 
ta  jondion  de  celles-ci  avec  te  bauin  & dans  le  < 
fens  de  t’eur  6exion.  , 

L'aine  s'étend,  par  conféquent , depuis  l'/pine  < 
antérieUTe&  It^erieuiede  l'ilium  jufqu'i  la  faillie  | 
que  forme  l'épine  du  pubis , & fuit  ’airez  exacte- 
ment la  direétion  du  bord  antérieur  de  l'oscoxal.  i 
Elle  femble  le  féfulgit  de  b flexion  de  la  cuifle  , I 
d’une  part,  8c  de  1a  difpolïtion  des  mufcles  abdo-  ^ 
minaux  Sc  de  l'arcade  crurale,  de  l'autre.  I.'ex-  ; 
tcnlion  de  la  cuifle  Paroit  l'eflacer  j fa  flexion  en 
augmente  la  ptofonaeur , & la  faillie  du.  ventre 
dans  l'obéfué , la  graflefle,  l'hydrOpifie , la  tend 
plus  prononcée.  ’ . ' 

En  allant  de  dehors  en  dedans,  on  obferVe 
dans  le  pli  de  l'aine  les  objets  fuivans  : ’ ' 

I®.  Une  faillie  duc  i l'infertion  du  mufcle  cou- 
turier de  qui  fc  continue  avec  l'épine  de  IV.ium  ; 

a*.  Une  fiitface  plane , donc  le  fond  correfpond 
au  mufcle  dtoic  anterieur  de  la  cuilfe  ; 

}®.  Un  creux  rempli  pat  des  ganglions  lympha- 
tiques, 8c  dans  lequel  l'attere  crurale  fait  fentir 
fes  baccemens  immédiaiemenc.au-ddrous  de  l'ar- 
cade de  ce  nom. 

La  peau  de  l'aine  efl  fine  6c  molle , 6c.,  chez 
les  adultes , elle  eft  couverte  de  poils  vers  la 
partie  interne  de  1a  région.  a. 

.I.C  lilTu  cellulaire 'qui  fixe  cette  peau  aux  parties 
voifines  ell  aflez  terre,  8c  l'on  y obferve  un  plus 
OU  moins  grand  nombre  de  vélicules  adipeufes 
8c  de  fohicules  febaecs  qui  verfent  i la  lurface 
de  la  partie  une  humeur  onCiueufe  odorante. 

Le  fâfcia  fupetficiel  s'étend  luflt  au  milieu  de 
ce  cilTu  cellulaire  , dans  l'épaifléur  duquel , mais 
plus  profondément , exjftent  encore  des  veines 
fous-cuanecs,  plufieurs petites  artères:,  les  gan- 
glions lymphatiques  inguinaux  fupcrficiils. 

Dertiète  U couche  adipeufe  St  au-deU  de  tou- 
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tes  les  pstt'es  que  nous  venons  d'énumérer , on 
découvre  fucccnivemei.t  : • 

i°-  la?  premier  feuillet  du  fafcia-lafi  8c  t'oiivîr- 
ture  p.ir  laquelle  pénètrent , fous  ce  feuillet , U 
veine  faphène  interne  8c  les  vaifTeaux  lymphati- 
ques efférens  des  ganglions  luperficiels  i v 

1°.  L'artère  , pais  la  veine  & le  nerf  cruraux., 

8c  plùfieifls  de  leiin  dtviflops , ainfi  que  les  gan- 
glions 8c  les  vaUTeaüx  lymphatiques  profonds  i 
I e feuillet  pedtinéal.Je  l'aponévrofe  i 
4®.  Le  mufcle  peâiné*,  la  fin  des  mufclçs  pfoas, 
iliaque  3c  premier  adduâcur,  le  commencement 
du  troillèitie  adduéteur  i • 

j“.  Enfin,  le  pubis-;  l'articulation  coxo- fé- 
morale 8c  le  col  du  fe.aiui.  ypytl  IjKrL'i.-iaL  fie 

CaunAL,  , , .... 

♦ 

AIRE  , f.  f. , prta.  En  anatomie  , le  mot  airt , 
appliqué  aux  vaiflèaux  , indique  leur  calibre  ; ap- 
plique au  mamelon,  il  en  deugne  l'puribie.'ypyti 
ce  mot.  • » 

AIRIGNE,  f.  f.  Koyf{  ÉeioVi.  • , 

• ‘ ^ > • 

AISNE,  f.  f. . ancién  nom  de  l'Amt.  f'oyti 
cetnoc. 

AISSELLE , f.  f. , axillt.  On  appelle  Je  ce  qpm 
un  cienx  fitué  au-deflbtis  de  l'epauIe,  entre  le  - 
bras  8c  la  poitrine,  8c  mii  peut  être  comparé  au 
pli  de  l'aine,  auquel  il  reflemble  par  la  fituation , fs 
forme , les  parties  qui  le  rempliffent,  quoiqu'il  foie 
beaucoup  plus  profond  que  lui , ce  qui  tient  à la 
difpaiitioQ  fpéciale  de  l'articulation  huméro-feaT 
pulaire.  > ■ 

L'aiflêlle  eft  le  féfultat  de  l'intervalle  que  bif- 
fent enu'eux,  avant  de  fe  fixer  fur  I humérus,  le*  • ' 
mufcles  grand  peéloral  8c  grand  dorfal , 8c  de  U 
faillie  que  forment  ces  mufcles  au-deflbus®de 
l'articulation  du  bras. 

Sa  figure  varie  dans  les  divetfes  pofitiohs  d* 
celui-ci.  Profonde  3c  anguleufc,  1<  rCqu'il  eft  rap- 
proché du  thorax , elle  s'èflace  8r  devient  prefque 
triangulaire  quand *il  s'élève.  .En  général  cejSeii-»  • 
dant,  cette  cavité,  plus  étroite  en  dehors,  où 
elle  commence  i la  partie  fupérieute  8f  interne 
du  bras , s’ébrgii  en  dedans , fens  dans  lequel' 
elle  fe  perd  infenfililement  fur  les  côtés  de  la  poit 
trine  Son  fond  ell  arrondi.  . " ■» 

La  peau  qui  rêvée  l'aiflêlle  eft  plus  fine,  plus 
molle  8c  fbuvent  plus  colorée  que  celle  des  par- 
ties voifines.  Elle  donne  nailTaiice  à des  poils  qui 
poufl'enc  en  plus  ou  moins  grand  nombre  è l'épo- 
que de  la  puberté..  8c  elle  recouvre  des  follicnles 
fébacés  d où  fort  une  matière  d'une  odeur  fétide  . 
qui  décoloré  8c  détruit  les  étoffes. 

Au'deflbus  de  cette  peau,  on  trouve  nn  ttllû 
lamineux,  lâche  8c  très-exienfible.  '' 

Plus  profondément  on  obferve  : • 

1®.  An  arvani,  U faillie  def  mufcles  gned  8c 
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petit  peAoraux  qui  forme  ce  au'on  appelle  le 
amitifur  l'aiJfitU i * 

i“.  En  , celle  des  mufclcs  ^rand'dorfal 

& grand  rond,  qui  conllituenc  (on  tvrd paficiitnr; 

t*.  yi«  miiieu  & entre  cet  deux  bords , une 
•fofle  bornée  en  haut  par  l'articulation  du  bt» 
avec  l'épaule  ; en  dehor^  par  rhuméius  , les 
nuifcles  biceps  brachial  & coraco  brachial  i en  de- 
datflpaj  les  côtrt  bc  le  intifcle  grand  dentelé  { en 
devant,  par  les  mufcles  grand  & petit  peûo- 
rauxi  en  arriére,  par  une  portion  de  l'omoplate 
6c  par  les  mufcles  grand  tond,  graqd  dorfal  & 
fousfdtpulaire. 

' Dans  ceue  fialTe , font  profondément  cachés 
les'ganglions  lymphatiques  axiUaires,  l’artère  & 
la  Veine  du  méniê  nom,  les  cordons  nerveux  du 
plexus  brachial , & enfin  la,céte  de  l'humérus- 

Les  veines  fous-cmanées  du  btas  Ib  joignent  i 
l'attére  axiHaire,  l'une  en  bas,  l'autre  en  haut  de 
. cette  même  folTe. 

le  lilTu  Celfu'aire  qui  la  remplit , renferme  or- 
dinairement une  affez  grande  quantité  de  vcCcules 
adipeufes.  _ 

AISTHÉSÉIOGRAPHIF-,  f.  f-,  mfi/ufdoern. 
phi%:  Ce  mot,  qui  lignifie  Drfenptian  dis  ôr^jnti 
drt /cas  ,'çfl  peu-ufité,  8c  lirffu  valeur  de  ftm  ori- 
gine grecque.  Il  dérive , en  effet , de  Mrhm  (fen- 
fibilké) , 8c  de  r<«fn>  ( décrite).^ 

AISTHÉSÉIOLOGIÊ  , f.  f.  , nltthiftinfogia. 
Peu  ei^loyé  également,  le  moit  ailtheféiologie , 
tiré  aufli  du  grec  ( fenfibilité  ) , 8c  **y*r 

(dlfçburs  fur) , fignifie  autant  que:  Traité  dtt  er- 
gatut  du  fiat.  ■ * 

*AI6THPSftlOTOMIE  , f.  f.,  aijlkrfiiptomia. 
Cette  eipredion  eft  entièrement  grecque , comme 
les  deux  précédentes,  8c  dérive  de  (fenfl- 

tnlite)'',  & Ttfuu  t (couper).  Elle  vaut  autant  que 
Diffeêion  dts  organn  dts  jim. 

AlAGAS.  Quelques  auteurs  de  la  feâe  des 
arabifics  ont  déligné  le  coccyx  8c  le  factum  par 
Ce  mot  barbare  ou  par  ceux  a as  atagat. 

ALAlRE.adj., a/«o'a.  Certains  anatomides  ont 
appelé  les  mufcits  ptérygoiÿliens  mufUts  aUi(u, 
mufLuU  afarts  , & afofkyjts  alaira  les  grandes 
aijes  de  r.osfphénoïde.' 

'Qn  tiouvc  auift  les  veines  fliperlicielles  du  pli 
du  bras*,  indiquées  padois  fous  le  nom  de  vthti 
ttlairts , vdia  alarti,  y eyc^Ténituoïtiian  ScSi'uz- 
jsoîux, 

AL.^NFUTA.  Les  médecins  aubes  ont  défi- 
gné  pat  ce  iitot  de  leur  langue , une  veine  (ituée 
ctute  le  meiuon  8c  la  lèvre  inferieure , 8c  qu'ils 
avoient  coutume  d'ouvrir  ■ pour  lemcdiet  à U 
pUantcui  du  l'halei.  e.  • 
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ALATION , f.  f. , a/atio.  Cq  mot,  innfité  au- 
jourd'hui , a été  emplo^'é  par  quelques  ento- 
mologides,  pour  déCgner  tes  jifferentes  confi- 
gurations ou  difpofitions  des  ailes  des  inleules 
par  rapport  au  corps. 

ALBADAR.^  l-es  .Arabes  8f  les .ilchimiftes em- 
ploient , dam  ceux  oe  leurs  ouvrage»  qui  font  par- 
venus jufqu’d  nous,  le  mot  eiiadara  pour  deftgncr 
l'os  félamoide  de  l'articulation  métatarfo-phalan- 

ienne  du  gros  orteil.  Les  magiciens  8c  les  rab- 

ins  lui  attribuuignt  des  vertus  extiaordinaires. 

ALBAGI.AZl.  Suivant  Gabriel  Fallopia  , les 
Arabes  appeloieiit  ainli  l'os  factum,  ÿvyej^  Sa- 
cauM. 

ALBOR.  Dans  Ruiand  8c  Janhfan,  ce  mot 
Barbare  ed  fynonyme  d'urine.  Ukim. 

ALBUGINE  , il , adj.,  a/iugintui.  Les  anato- 
milles , en  général , ont  adopté  çt  mot  pour  duli- 
gner  tes  ttlfus,  les  membranes  remarquâmes  par 
leur  blancheur.  Voici  Quelques  exemples  de  (on 
application  : 

• Tuniqut  aliuginéi  dt  CmU.  Quelques-uns  ont 
donné  renom  à la  membrane  Iclérotique.  D'autres, 
en  petit  nombrq,  s'en  s'ont  fen-is  pour  déligner  la 
conjonâive.  Keyrj  Scutaoïtr^ua. 

Tuaiqiu  aliofinit  du  ttjiiuUt.  Keycy  PiaiTESTf. 

Humeur  aliugiaét.  On  a parfois  ainii  appelé 
l’humeur  aqueufe  de  l'oeil,  /'uyrf  Huaiata 
aquausz.  . 

Flirt  aéiugiaét.  M*  ChauBier  a appliqué  ce  nom 
il'un  des  qua'tre  genres  de  fibres  dont  i!  admet 
l'exiftence , à celle  qui  confiieue  les  tendons,  les 
aponévrofes , les  ligamens  articulaires,  8cc.  Elle 
eli  blanche,  linéaire,  cylindiique,  tenace,  teni- 
tente,  peu  clafbque,  peu  exienhble,  uès-refif- 
tatue  telle  s'altere  difbcilement  dans  l’eau  froide; 
elle  fe  gonfle^  s'amollir,  fe'fbiid  dans  l'eau  bouil- 
lante_,  6i  fe  refouc  en  gélatine  unie  à uns  certaine 
quantité  d’albumine;  elle  cft  toii;ours  difpofée  en 
taictcules,  en  tiilceaux  plus  du  moins  volumi- 
neux, rapprochés  8c  ferres. 

Cette  (tore,  'que  M.  Béclard  ne  trouve  diffé- 
reote  de  la  fibre  cellulaire  que  par  Cou  degré  de 
condenlâtioa  , forme  des  membra.>es  plus  ou 
moins  larges,  des  bandes,-  des  bandtlettes,  des  - 
coidons  qui,  danf  leur  état  de  lieichcut,  (but 
blancs,  luiüiis,  argentins,  fâtinéS  ou  nacrés,  8c 
qui,  par  U delllccatiou , deviennent  jaunâtres  8c 
Oemi-tranlbareits.  Keya;  AeonLvnutË,  LiuaMis.vT, 
Fiuax  8c  'rx.vl>u.v.  . > 

ALBUGINÉE,  f.  f.  yoyei  PéniTcsTx. 

ALBUGINEUXjiusx,  adj.,  aliunnofut. 
M . Ouulfier  emploie  oeue  exprelfinn  pour  lîéfigner 
géneriquemcDi  les  parties  formées  p*ar  la  hbre  albu- 
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gin^e.  Ce  font  celles  que  Btcbàt  a niqins  heureu- 
fement  nommé fitriufes,  Sc  que  M.^éctard 
propofe  d'appeUr,  dans  leur  enlemble, 
ou  ojfa  dtj'mcux.  y^oyc^  X>T.»»XV\,  ^ 

(Quelques  anatonuftes  ont  appelé  le  péricelle 
mtmbraat  aJiugineuJt.  b' ayei  PsaiTesTi. 

ALBUMEN,  f.  m.,  alkumta  cvi.  Les  aharo- 
milles  donnent  ce  nom  à ce  qu'on  appelle  vtilgai- 
tement  liy/ai/’c  ou  le  ilant  ac  f «■■■/',  c'ell-à-dirc  , 
à une  matière  liquide,  virqueiilé  & gluante,  qui 
enveloppe  le  jaune,  & qui  cl t t ompofïe  de  deux 
fubftances  ’ ruperpofées  très-diÜirtCtes,  qu  il  ne 
faut  pas  confondre  ' j • cavec  l'autte. 

Flulîeurs  auteurs  ont  eonnc  à ces  deux  Aibllan 
ces  le  nom  commun  àe  ùlür.a. 

La  première  couche  ^ ou  le  i/j«c  tx-.irUur,  eft 
une  humeur  féreufe  8c  très-limpide.  Placée  im- 
médiatement l'oos  la  fécondé  enveloppe  membra- 
neufe  commune,  elle  laiiTe  nager  dans  Ton  fein 
le  fécond  blanc , le  jaune  8c  fcs  annexes , qui  y 
font  comme  fufpèndus.  • 

Le fttond  blanc  OU  le  ijanc  inoWear,  qui  mérite 
proprement  le  nom  à'athumcn , eft  plus  denfe,  plus 
tenace,  plus  conltHam.  11  cntoote  immédiatement 
le  jaune  8c  conffitue  la  plus  grande  partie  de’la 
mafle  de  l'oeuf,  .‘^am  l'éclat  8c  la  tranfpatence 
du  ctyllal , il  eft  mué  en  grande  partie  vers  la 
petite  eatrémité  de  Poeuf.  . . 

Ce  fécond  blknc  adhère  Gsrtemencatt  centre  du 
grand  hémifphère  dujaune,  dans  1a  région  oppo> 
fec  à la  cicatricule-r 

L'adhèience  eft  même  i)  intime  dans  l'oeuf  qui 
a été  couve , qu'on  eft  obligé  de  recourit  au  fcal- 
pel  pour  la  détruite. , 

Uans  un  oeul  qui  n'a  point 'été  fournis  à l’incu- 
bation , la  propattwif  de  la  maflê  du  fécond 
blanc,  coinpàrÀ  i celle  du  blanc  extérieur,  eft 
dans  le  rapport  de  4 ou  ; à i . 

Les  .deux  .bléncs  font  feparés  l'un  de  l'autre  par 
des  limites  |re«t»arquées,  8f,  quelques  eftotu 
que  l'on  faflç  en  les  battant  foitement  enfeiqble, 
qn  né  céirifit  point  i en  opérer  le  mélangé. 

La  vtfcolitÂ  plus  grande  du  fécond,  due  eiT 
partie  à U propre  nature  du  liquide,  dépend  auflt 
en  partie  d'une  membrane  légère',  iranfparénce , 
Ûanieiiteare  & vafeuhire  , qui  le  traverfe  de  tou^ 
'tes  parts  8c  le  retient 'dans  des  efpèces  de  véll- 
.«ilrs  parfaitement  diaphanes , ablolument  comme 
Lt  membrane  hyaloide  coofetVa  dans  .fus  cellules 
l’humeur  vnree  de  l’oeil. 

Ati  relie,  le  degré  de  vifeoGti  & de  tranfpa- 
rence  de  l'aibiimen  des  oeufs  varie  fuivant  les 
efpères  d'oifeaus  oià  l'on  examine  cette  humeur. 

Sa  Àivcut  cil  lade'.  Ton  odeur  i peu  près  nulle. 
Il  fe  diübqi  ùcilement  dans  Peau  8c  verdit  les 
couleurs  bleues  végétales  : effet  qui  eft  dû  i ce 
qu’il  comteiit  de  la  toude  à l'état  nbee. 

’ Lxpolc  an  feu  , il.  s'épailCt,  dévient  blanc , 
opaque  8c  fulije.. 
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. Vit  t'aâion  d’une  chaleur  douce  & long-temps 
continuée,  il  fe“  dellecbe  en  une  matieie  jaune  , 
cafl'jnte,  tiSnlparente  8c  Put ciiiiformé. 

Les  acides  le  coagulei.t,  les  alcalis  le  rediftbl- 
vent  en  paitie  -,  les  diflolmio.ns  inét.illiques  8e 
1,'eau  de  chaux  le  rnublerti  8c  le  précipitent. 

Suivant  M.  John,  thimifte  pnifliLn,  le  blanc 
d'ocuf<onticnt  beaucoup  d'eau  A'  d 'albu'i.ine , un 
peu  de  gélatine,  de  la  fsude,  du  phnitjtititde 
chaux,  8c  peut-être  de  l'uxyde  de  fer  Fourcroy  y 
a trouvé  du  foutre  Sc  del'hydro-chloratede  fonde. 

Il  paroit  démontré  que  les  blancs  de  l'ccuf, fer- 
vent, datant  les  prenners  temps  de  KneuBation  , 
à la  nourrjtuie  6c  au  développement  du  pou'et- 

K Ixtuiurion  & (B.or.  , 

.ALBUMINE,  f.  f . , aièumcn.  Nom  donné  i un 
prLicipe  immédiat  der  a.nimaux  , très-abondam- 
ment répandu  dan'.kuréconomie,  qui  lait  la  ma- 
jeure partie  du  blanc  de  l’oruf  des  oi;.  lux,  8c  quç 
l'on  trouve  encore  dans  le  (erum  du  fang,  le 
chyle,  la  fynovie,  les  liquides  vtrfés  a la  furface 
des  membranes  (ëteufes , dans  le  BuidedelaVé- 
ficule  des  bydatides  Se  des  acephalocylles  , dans 
les  mufcles,  les  humeurs  de  l'oeil,  la  bile  des  ot- 
féaux , 8cc. 

L'albumine , i l’éut  pur  & liquide,  eft  incolore, 
tranlparente , légèrement  lapide,  inodore  fit  fuf- 
ceptible  de  verdir  Je  .lirop  de  violettes,  à raifon 
d'une  certainetquaniiié  de  foude  libre. ou  de  fous- 
carbonate  de  foude  qu'elle  cvsiitient.  Elle  moulTe 
fi  on  l'JWte,  furtoui  fi  elle  a été  mélée  avec  de 
I eau.  Llie  fe  coagule  û la  tei^érature  de  74“  du 
thermomètre  centigrade  , effet  qui  ne  dépèifil 
point  de  l'aélio  1 dé  l'oxegène . puifqu'il  a lié|i 
également  dans  le  vide.  Comme  toutes  les  fubf- 
tances  animales-,  elle  fe  putréfie  lorlqn'on  I abaif- 
donne  i elle-même,  8c  donne  naiuance  alors  , 
'entfiottes  produits,  à d^  gu  acide  hydro-iUl- 
fûrique. 

L'alcool  coagule  fur-le-champ  l'albumine.  - La 
plupart  des  acide»  forts  8c  le  chlore  forment 
avec  elle  'des  compofés  blancs  infolubles.  Les 
I dflibjulioiis  de  potalle,  de  fjude,  de  barj-té, 

[ d'ammoniaqué , de  ftrontiane  8c  de  chaux  la  flui- 
[ difiîiit.  Klle  préqjpite,  de  l'eau  qui' les  tient  enflif- 
j fôlutinn,  la  plupart  des 'Us  metalhques,  8c*eft 
; elle-même  précipitée  abondamment  en  jaune  pat 
I le  rannin.  « 

I Suivant  MM.  Gay-LulTac  & Thénard  , l'albu- 
1 mine  cil  Ibrmèe  deji,8Sj  parties  de  carbone  ,de 
I d'oxygeite.  de  7.540  d'hydrogène-,  8c  de 

'f,70f  d'acote.  D'après  M.  Bérard,  elle  confille 
en  icoD  parHes  de  vapeur  de  carbone,  117  de 
gaz  azote,  810  de  g.az  hydtbgene  Se  170  de 
gaz  oxygène  : elle  contient  en  outre  du  foufte. 

ALBUMINEUX , ctisa,  adj. , aihuminofua  ,*  qui 
contient  de  l'albunaine.  On  ait  un  finidc  ahumi- 
deux,  une  humeur  alMimintuje,  un  fiaeaa  affamé- 

neiuc’.  Sec, 

H. 
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M.  ChauOier , en  pirticulier , appelle  l'ëpi- 

defme  & répichorion  membranes  aibumineujts  , 
parce  qu’il  les  icgarile  coinine  de  l’albutniné  coa- 
gulée. Él'IUtUMi:  de  ÉWCUOKIU.'I.  ' 

,ALBUMOR.  On  a,  parfcfs,  fait  Je  ce  mot  un 
fynonymed'albumiae.  r ayn  AtuuMMe. 

. ALCOUTA.  Dans  Paracelfe,ce  ihot  efl  Ijno- 
ftÿrae  d’urine.  Koycj  Unisï.  ^ 

ALDARABAM.  ALuAiiA»4*; 

- Af-EPÎDOTE,  , aUpidoiut,  On  applî<iue 
Xfrttè  épithète  aux  poiifons  donc  )a  pcauèU  aé- 
rpourvue  <i'écailles.  l.e  mot  nUpidou  dérive  du* 
• priy.  & de  écaille.  ^ , 

.s  ^ ^ ' 

' ''Aï  rBU:K,  adj*,  allHUs}  ce  qui  e(l  pToprp  à; 
nourrir.  On  appelle  atihiU  U poicton  du  onyme 
<)ut>  pour  être  abforbéej  Ce  feparc  de  la  ouciece 
^crémenticicnc.  * * 

ALIFORME,  ^à).votifarmis.  Quelques  anaro- 
ottftes  ont  appelé  prouffu^  aUfrrmfs  y les  apophyfes 
ptérygotdes  du  fphenoide  p & mvjuts  altformts 
{mufcuti  ûliforrnti)  y les  mufcles  pcerygoidicns. 
y^jt\  pTÀRUiuiue  Bc  PrÀfaooioiE.x, 

’^IMELLES.  yoye\Ks  IKeLLCS. 

. P V - 

ALLAITEMENT,  f.  m.,  UBatus  Mode  d’a- 
Umencacion  propre  à l'hoinme  & aux  petits  nsam- 
inifères  pen.lant  les  premiers  t.mps  qui  fuivent  la 
nailTance,  & dont  la  fubflance  eli  le  lait  qu'ils 
tirent,  au  moyen  de  la  fuccion,  des  mamelles  de 
leur  mère.  . • 

Les  mammifères,  feiilsaninsaux' pourvus  de  ma- 
melles ; font  auflà  les  feuls  qui  allaitent  leurs  pe- 
tits, foie  que,  comme  cela  a lieu  chez  la  femme 
& les  femelles  des  finges  , qui  portent  leurs  ma- 
melles fur  la  poitiine  ,1a  mrre  (oit  obligée  de  fai- 
ür  l'on  noumlTon  Sc  de  l’élever  jufqu^  Ton  fein  > 
fuit  que,  comme  Cela  arrive  chez  tous  les  autres 
animaux  de  cette  clafTe , les  petits  eux-mènses 
aillent  chercher  l’organe  nourricier. 

C’eft  par  un  mecanifme  que  nous  ferons  con- 
noitre  i l'article  Stcciox,  que  les  enfans  des 
hommes  8c  les  pet'ies  des  mammifères  tirent  le. 
Lait  fécrété  dans  les  mamelles  de  leur  mère,  lef- 
qnetles  lé  gondent  quelque  temps  déjà  avant  l'ac- 
couchement. & ne  fournident  dans  les  premiers 
momens  qu'un  liquide  léreux,  jaunâtre  & peu 
abondant,  connu  chez  la  femme  en  patpeulier, 
foiis  le  nom  de  cahjirum.  V ay<^  ce  mot. 

, 11  ezille  à ce  fujec  un  préjuge  dont  on  a peine 
encore  à s’adranenir.  flulic-nis  peii'onnes, croyant 
en  etfei  que  le  cololtrum  eli  nuiiible  au  jeune  ani- 
mal , ne  le  laiOéni  point  approcher  de  fa  mère  tant 
que  oute  cette  première  fecrétion.  Mais  cette 
Syf,  Anal,  Terme  1, 
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méthode  a de  graves,  inconvéniens  pour  la  mère 
8:  pour  reniant.  Si  l’on  diffère  de  préi’cntct  le 
mamelon  à celui-ci  ,1a  fortie  du-,/ntconii<'»  ell  re- 
tardée , &■  les  mamelles  de  la  mère  deviennent 
le  (iége  d’unemtorgement  JoiiSoiireux  au  moment 
de  la  fièvre  de  lait , qui  lignale  l'établiirement  de 
la  véritable  rettetion. 

' Le  colortriim acquiert  effeétivemem  peu  à peu 
les  qualités  du  lait.  8c  dcvi.'tit  de  plus  en  plus 
abondant,  (ufqu’i  l’inliartt  où  l’aÜaitement  doit 
celTer.  Alors  la  l’etrédod  diminue  par  degrés. 

La  dotée  de  ralUitcmept  varie  j au  relie,  félon 
Chaque  espèce.  Elfe  eft,  eif  general,  proportionnée 
à la  lentèQr  de'l'accroilféntiNnt  comme  à la  durée 
dé  U’vieaSc  rfe  ta  geffttion-Soiis  ci  triple  report, 
lif^iwne  elt  un  des  aninfaux  dont-^aUuitcment 
létèoüs  plus prolorgés.  \ 

, Chez  elle  'ïtiùi,  tinj  que  dure  l’aBaitfmeyt , 
l’écoulement  ménflruc|  celle  d avoir  iieu.  Dans 
les  memes  circoiillances  , les  femelles  des  ani- 
maux n'entrent  point  en  chaleur.  Si . pendant  le 
cours  de  cette  fecrétion , l’imprégnation  a heu  , 
le  lait  diminue  de  quantité  , s’altère  8c  acquiert 
fouvent  des  qualités  nuilibles. 

I es  l'arigues , les  kanguroos  & tous  tes animauiç 
didelphes , en  général , offrent  fous  le  rapport  Jh 
l’allaitement  une  particulariié  bien  digne  d'étre 
notée.  Heu  de  temps  après  la  conception  , chez 
eux  , le  getine  s’échappe  de  l’utetus  étant  encore 
à peine  vilible,  & p.ille  rUns  la  boiirfe  que  la 
mere  porte  fous  le  ventre  il  s’attache  à un 
des  mamelons  que  renferme  cette  bourfe,  fe 
développe,  8c  ne  l'abandonne  que  lorfqu  il  a 
déjà  acquisun  certain  degré  de  force.  Longtemps 
encore,  af»rès  être  forii  pour  la  première  lois, 
de  ce  réduit  hofpitalier  , le  petit  artuiul  s’y  re- 
fiigie  au  moindre  danger  ou  torique  la  laim  le 
ptefle.  y<ryei  LAciaTiov  Oc  Lrir. 

■ ALL.AITF.R,  v.  laBjrei  nourrir  de  fon  Liit. 
Ce  verbe  eft  applicab’e  également  à la  femme 
gc  aux  femelles  des  animaux.  Une  femme  allaite 
fon  enfant  comme  une  chienne  allaite  fes  petits. 

ALLANTOÏDE,  f.  f , alUntcs  , numi’ana 
fjreimina/is.  On  a aiiffi  appelé,  du  grec  «xa«t, 
boudin , 8c  uiiw,  figure  . une  poche  meinbraneufe 
ordinairement  cylindrci.ie  c<  aloiigée,  qui  elL 
fituée  entre  le  chorion  8c-  l'amnios  dans  L’otuf 
des  mammifères , de  qui , au  moyen  du  canal  ou- 
raque,  communique  avec  la  caaité  de  la  velfie  du 
foetus. 

Chez  l’homme,  cette  poche  e(f  trèi-Jilficile  à 
apercevoir,  de  a tefii  le  nom  de  véjUult  omrilunlc, 
y<ryt^  cés  mots’  8c  (ttfp  ui'juaix.. 

Elle  eft,  au  couirairc,.  très-naanifofte  dans  la 

^des  nummifores,  chez  lefquelv,  félon 
in  commune  , elle  eft  dcftiiiéu  à lervit  der. 
tél'etvoir  à l utine  du  foetus» 

Dans  les. eifeaux,  une  poche  abfolumant  ana. 

£ 
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loeuc  fe  développe  lu  (ein  de  l'oeuf  pèndint  l'in- 
C'ibation , comme  nous  le  difbns  en  détail  i la 
page  671  du  tome  111  de  Dctre  S/fl'fmc  anâio~ 
miqut» 

ALLANTOIQUF-  C Acide  ).'ï)n  nomme  ainfi 
un  acide  folide,  brillant»  incolore,  inodore^, 
d'une  faveur  aigre , inaltérable  ^d'air , très-  folii- 
blç  dans  rcau  & dans  l'alkohol  boufllans , oui 
exifte  dans  le  fluide  de  !‘ailanioide  de  ^a  vache. 

On  doit  la  découverte  de  cet  acide  à MM  \ au- 
quclin  & Bur)fV» , qui  Tont  trouvé  en  fiifam  l'ana- 
d*un  liquide  qu'ils  çroyoiènt'être  ctluj  de  î‘am-^ 
nios  de  la  vache,  fle  qui  n'étoit  que  l eau  de  l*al«‘ 
Untoide  de* cet  an-mal,  comme  M.  Laffiwgiic  l*a 
démontré  récemment- 

On  l'o^ienc , en  bouillir , avec  dé  Taî-  ■ 
kobol 1 eau  de  l'allantoide,  évaporée  à confîT- 
tance  de  firop.  L'acide  fè.  précipite  à mefurc  que 
le  folutum  alKoholique  fe  refroidit. 

ALLOPTÈREb  , f.  m pl.  ; mot  dérivé  du  grec 
«AA«f  (autre)  & (nageoire  ) , & qui  lignifie 
ma^tiurts  qui  changtnt  dt  p/ace.  M.  le  profetfeur 
DumértI  l'a  propofé  comme  propre  à défigner  i«.« 
nageoires  paires  inférieures  des  poUTcms*  Kove? 
Catüpes. 

ALLURE,  f.  f. i manière  d’aller  du  cheval. 
On  difiingue  quatre  fortes  d’allurcs  i le  , le 
iret , \’jmo  c 5c  le  gàiop  ( CCS  mots.  ) Con- 

fiilrex  aurti  la  page  J56  du  tome  lil  de  notre  Syjf- 
time  artMomique» 

ALONGE , il,  adj^£t. , elongstni)  ; qui  eft 
étfndu  en  lo'ngueur.  On  a appelé  motUt  almgêt, 
rmtintU  otlonfMa  , les  parties  médullaires  licuées 
à la  balè  de  Tenccphale  8c  qui  fe  continuent  avec 
le  cordon  rachidien , le  ceiveau  &:  le  cetveict. 
Kojfj  CeiiviAi;,  Crnivreer  , Eacrphai.f  , Con- 
nov  IIAUHiniEV  , MàiiOCSPHALE  , MocLLe. 

AI^AMOCH.  Dans  les  auteurs  de  la  fefte  des 
Arabilles  , le  conduit  auditif  externe  ell  ainli 
appelé. 

ALSEMACH.  y .Ai.amocr. 

ALT.A MEUS.  Suivant  Ruiand  , ce  mot,  qui 
eft  totalement  inufité  de  nos  jours  , lïqntire  jaig 
hamain.  On  ne  le  trouve  que  dans  quelques  lei^ 
cognphes. 

AhVEARlUM.  Quelques  auteurs  ont  donné  ce 
nom  au  conduit  auditifeaterne  , parce  qu'ils  ont 
compare  la  lécréiion  du  cérumen  qui  s'y  opère  , 

• la  tbrrnadon  de  la  cite  dans  une  ruche. 

AÏ.VÊOI.AÎRE,  adj. , atveaJarij;  qui  a rapport 
aux  alvéoles.  Ce  mot  trouve  fon  application  un 
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aflèv  grand  nombre  de  fois  en  anatomié.  C'eft 
ainli  que  l'on  dit  arcades,  bards,  artèicr,  acffs  ^ 
vtilfeaux  , numirjnts,  veines  alvéolaires,  &c.,  «c. 

’l”  Areadt  eslvéolairt , alveota'is  areas.  On  ap- 
pelle ainli  le  bord  libre  8f  courbé  des  deux  mi- 
choires  . celui  dans  lequel  font  rreufés  les  alvéo- 
les des  dents.  Ces  arcades  préfrnrent  i l'extérieur 
une  luitt  de  .faillies  caufées  par  l'exiftcncedes  ci- 
virés  dont  il  s'agit , & réparées  par  des  enfonce- 
ment qui  répondent  i leurs  cloilons. 

X”.  A'ùrts  aboiutdires , alveolares  orttria.  { Voy,- 
.Aetèris  BrvTAiite*.  ) — On  donne  plusfpéciale- 
ment  le  nnm  d'i»>rèr<,  alvéolaire  i une  branche  qui 
fe  fépare  du  tronc  de  l'artère  maxillaire  interne, 
•'erriere  la  tubérolicé  maxillaire,  im-delTout  de  la-- 
utile  elle  le  contourne  pour  venir  fe  terminer 
ans  la  joue  , en  s’anaftomofant  avec  les  artères' 
fous-orbitaire,  labiale  ^ buccale.  Elle  fournit  des 
rameau'gauxdentsmotairesfupérieures,.!  la  mem- 
brane du  finus  maxillaire , aux  gencives,  au  mpf- 
cle  buctinateur  & au  pétioüe  de  ^s  Ais-maxil- 
laire.  ' * - • , 

g".'  Bord.alvéolairt.  yoye^â-dejfas  \Kca>z,àL- 

VÊOLAIRt. 

4*.  Canal  alvéolaire.  DesTAine  (CSnal). 

5*.  Conduits  dhéotains.  On  a ainli  appelé  les  pe- 
tits conduits  par  lefqueis  les  nerfs  & les  vailTeaux 
arr  rem  aux  alv.-oles  Oipérieurs. 

6°.  Mcnbrant  alvéolaire. une  membrane 
très  fine , placée  entre  les  dents  & les  alvéoles,  8c 
qui  eft  formée  par  une  portion  du  lie  qui  renfer- 
moit  la  dent  avant  qu'etfe  ne  p^rçdt  la  gencive. 

Quelques  auteurs  ofic  appelé  cette  membrane 
pi'iofit  aivé  dO' dentaire. 

T“ . Serfs  ai.  éolaiees  , ittrvi  alveolares^ 

Nerm  drrtairks. 

8°.  V eines  alvéolaires.  Elles  oftrent  la  mémo 
difpofition  que  les  artères  de  ce  nom.  yoyt^  u- 
dijfus  AiiTfcnes  ai.vrouaires.  * 

ALVÉOI.E,  r.  m. , alvtoias.  En  anatomie , orr 
appelle  a violes  les  petites  cavités  pratiquées  fur 
le  .bord  libre  des  deux  mâchoires,  anii  de  loger  les 
racines  des  dents. 

Les  alvéoles  cxifttntchez  tous  les  animaux  ver- 
•teb.'és  , â l'exception  de»  fourmiliers , des  pango- 
lins, des  nrliirhorinaues  , des  baleines  8c  des  oi- 
feaux,  chezielquels  les  der  t$,  loMqu'il  y en  i,ne 
font  point  implai.rées  dans  de  femblablés  cashtés.- 
Ils  n'exiftent  point  encore  dans  le  jeune  âge» 
leur  formation,  leur  développement,  leur  fticcef- 
fion  . feor  oblitération  font  entièrranent  fubor- 
donnés  i la  Immaiion  , au  développ  ment , à la 
fucceftion  8c  i la  chute  des  dents,  yayrg  Deq-g 

SC  OitONTIASe. 

Chez  les  animaux  adultes  vertébrés , Tes  alvétr* 
les  font  en  nombre  égal  à celui  des  dents , Sc 
font  réparés  par  des  cloifons  C'eft  ainfi  qne  chez 
l'homme,  qui  a atteint  le  tetme-de  fon  dcyclopi 
pcment , on  en  compte  feize  â chaque  mâchoire. 
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Lrar  figura  8c  leurs  dimenlîons  .varient  d’at)r 
leurs  fuivant  .l'er^ce  de  dent  Qu'ils  reçoivent , 
& lorfque  celle<i  a plufieurs  racines  , ils  Tont  di- 
YÜës  en  autant  de  cavités  fecondaitsspar  des  cloi- 
fons  particulières  , tandis  qu'ils  funt  limples  peut 
les  dents  qui  n'oni  qu'une  racine  , commui  les' 
âneilives  8c  les  canines,  lis  font  uniloculaires  aufli 
le  plus  fouvent  pour  les  pecites  moLires  : ilsfuiit 
carrés  & pluriloculiires  pour  les  groffes  molaires. 

En  dehors  . l'arcade  olTcufe  dans  laquelle  font 
creufés  les  alvéoles  , orcrente  des  buli'elures  8c 
cies  enfoncemens  qui  nipondent  à cet  cavités  & i 
leurs  cioifons.  . 

Tous  les  alvéoles  font  percés  1 leurfond.de 
trous  pat  leÇJuels  palTeni  les  nerfs  Sc^esvailTeaux 
dentaires. 

ïls'fpnt  tapilTés.  non  par  le  périolle  feul,  mais 
par  un  prolongement  très  - mince  de  la  gencive 
qui  fe  continue  dans  la  cavité  de  la  dent. 

ALVÉOLO-LABIAL.  M.  Chauilîer  donne  le 
nom  de  mafclt  ntvijito • luiiul , au  mufcle  upptlé 
oxàinùttsaem  tnufeU  itucinattur.  Kojrcf  Buceixa- 
-TBtn. 

**  • 

ALVÉOLO-N  AS  AI-  Quelques  inatomiftes  ont 
déûgpé  par  le  nom  de  muJJc  ^livéa/vniijul , celui 
que  le  .plus  grand  nombre  des  lutcurs  appelle 
M»ui£<eur  ét  -C*uU  du  x-  ^ 

J» 

^ A'MARRy,  f.  m.  Quelques  anciens  anatomifies 
français  ont  employé  ce  mot  au  lieu  de  celui  d'u- 
tinu.  Confultec  Ambroil'e  Paré. 

A.MATEUR.  Ahoukeux. 

.AMBLB,  f.  m. , lopitarii  inctffui  { alluré  du 
cheval  qui  tonfiHe  dans  l'élévation  llmultanee  des 
jambes  du  même  côté  , alternant  avec  celle  des 
jambes  du  «ôté  oppofé.  Alluke.  * 

, AMBON.  Cenom  eotiéremeiit  grec , iv*C»r , a 
été  donné  par  quelques  Anciens , aux  bourrelets 
iiôro-carulagineux  qui  environnent  cenai.nes  Ca- 
vités aiticulaires  des  os, -comme  i l'omoplate  8c 
à l'os  coxal.  Il  qirtotalenjeni  inufité.* 
a • 

AMBRP.’GRÎS  , um.  , amiamm  gaftum. 

• ce  que  nous  aa'ons  oit  de  ctite  précieufe  matière 
toimaU  , aux  pag.  46^  & 468  du  tom.  ill  du  pré- 
f«nc  Syfiimt  ündtomiqut,  4 

- AM^R , f.  m l.e  vulgaire  défigne  quelquefois 
fouS'ce  nom  1a  véficule  du  fiel  dans  les  animaux. 
Ce  mot  ell  bas'&  n’a  point  été  raagé  parmi  les 
éxpreffions  ndima/tj  de  la  langue  frauçaifé.  y^oy, 
Vs*icv>.e  UIU.MIIB.  • 

AMÉTAMOHPHOSF. , adj..,  antumorphofat. 
Cctqtios  entomologilles  ont  appelé  inféSet  améia- 
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merphoftt , ceux  de  ces  animaux  qui  ne  fubilTent 
point  de  mctamorpliofes  8c  qui  ne  font  que  chan- 
ger de  peau  , comine  les  aptères  en  général.  Ce 
mot,  d’origine  grecque,  vient  de  « privatif  8c  de 
, tcarslotniation. 

AMMON.  ^<-yc{  Couse  j/Awmos. 

AMNIpN.  f’vycj  .Küxioi. 

AMNI03,  f.  m.  , antnion,  amnium,  miT.trana 
agnina.  Ce  mot , d'origine  tout-à- fait  inconnue  , 
fett  è déligner  la  pUs  interne  des  membranes  qui 
enveloppent  le  fixtus  dans  le  l"-in  de  fa  mère,  dés 
les  ptemieis  iolians  de /on  eaiilencc. 

L'ainnios  eli  mincé  , diaphane  , perfpirable  , 
poutvu  de  beaucoup  de  vailTeaux  très-déliés,  in- 
co^res  , qu'on  n'a  point  encore  pu  injeéter  chez, 
l'homme.  Il  fournit  une  g.iine  que  enveloppe  le 
cord'  n ombilical.  Sa  face  externe  ell  foiblemeiti' 
unie  au  chorion,  par  des  hlamens  celluleux  8c  vaf- 
culaires  \ fa  face  interne  ell  Iilfe,  polie  , en  cOn- 
taél  avec  te  corps  du  foetus  8c  avec  la  malle  du 
fluide  qu'elle  a exhale. 

Ce  fluide  , que  les  accoucheurs  appellent  vul- 
gairement les  (Uux , ou  l'e  lu  de  f amnivt  ( dçau  um- 
nii),  elt  limpide  8c  jsitnàtre,  ou  hiaiichàtre  S: 
comme  laiteux.  H exhale  une  odeur  fade  8c  a uns 
faveur  légèrement  ulée.  Un  peu  plus  pefam  que 
l’eau  dilliitée  , il  rougit  la  teinture  de  tournefol  éc 
verdit  le  firop  de  violettes.  Sa  quantité  relative  , 
proportionnementàl'embivon,  diminue  à meture 
que  le  terme  de  la  groircfle  approche  , quoique  , 
la  quantité  abfolue  continue  à augmenter  jufqu’au 
moment  de  l'accouchement.  Il  tfl  , d'aiilcuis  , 
pluf  oQ  moins  abondant  fuivant  les  eioèces  d'ani- 
maux 8c  fuivant  les  individus  dans  tefqiiels  on 
l'examine.  Telle  femme  n'en  a que  cinq  ou  lix 
onces , tandis  que  telle  autre  en  a deux  liVies 
8c  plus  , par  exemple. 

Le  liquide  amnioii  jue  contient  de  l'eau  en  très- 
grande  quantité,  de  ralbnmine  , de  l'hydiochlo- 
rate  de  foude  , du  phofphare  de  chaux  8c.  imeç 
fubiiance  alcaline,  (Sur  ues  MasiititÈBCs. 

• AMNlO'l'lQUE  , adj. , umaioiieue  ; qui  appar-  , 
tient  à l'amnios.  On  dits  par  exemple , ji-ude  u»- 
niotifue.  ^ —, 

. Quant  d l'mcide  amniotique  de  MM.  \'’auquelin 
8c  Buniva  , voyc^^  Au  a.xi<.i\iUE  (.éçide  ). 

AMNIQUÈ,  adj.',  amnieus.  yoyt[  Aainto- 

TIÇjUE.  * ^ . t 

AMOUR,  f.  m.  puf.,  amor,  T’oytj  Pasxipx. 

AMOUREUX.,  adj.  Quelques,  anciens  atnto- 
nsifles  français  oip:  donne  le  nom  de  mufje  ucsou- 
teux  au  mufcle  grand  oblique  de  .l'ccii.  C'efi  le 
mufcklus  amatoriuf  des  Latins. 

E a-  » 
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AMPFIIARTHRODIAL , Ai.r,  ampkUnkndia- 
Its  , mii  appartient  à l'amuhiarthrofe.  Oadit  une 
articulation  ampkïankodialct 

AMPHIARTIÎROSE.  fubr.  f. . ampkiankro- 
fii  Ce  mot , employé  dabotd  par  Winllow  , a 
été  cumpofé.  par  ce  lavant  anatomille  des  deux 
niots  grecs  , & aittarts  ^ dwnç  l'uD'Iignifîc 

dt  part  ip  d'autrt , 8c  ra;:tre  anicùlatlud'.  Depuis 
l'auteur  que  nous  venons  de  citer , on  donne  gé 
neralemtnt  le  nom  d'amuhiaitbtdfe  à une  elpece 
d artiAjlatioii  m.i,tit,nt  le  mi'ieu  e:  tre  la  diar- 
throfe  , à laquelle  elle  tciremblc  par  la  mobilité, 
St  la  fsnattbtore  , de  laqiu.-'le  elle  tient  par  le 
mode  de  conijtxion’.  CMl  i.nf  aniculatjdiT mixte, 
po,  t amii  dire  , daiii  ja  jûtlle  les  fuifaces,concr 
poiidai  tes  de}  os  (<  nt  unies  d'une  manierc%iime 
pat  un  cot|ss  interiiK-di  ire  , qu  eti  de  nature  à 

leur  permettre 'quelques  légers  m uvemtns.  * " 

L artieulat'on  des  corps  des  vertèbres  entr'eux, 
au  moyen  des  fîbro  c.rti  âges  inte'-veitebraux  j 
eO  un  exemple  frappant  «l'ampliiaithrole. 

J e mot  d amphiai  throfe  n'a  point,  au  relié,  con- 
ration  aocnoe  la iignibeation  que  lui 
avott  dr  iinée  fnn  créateur.  A que  Sabatier,  Ca- 
vard.  Biehat  , M Boyer,.  8f  moi.  s i]  m'cll  per- 
sic  nie  citer  après  eles  hommes  d’un  mérité 
auui  dillin  ue  , avons  entièrement  adopice.  Le 
proleilei  r Biumenbach , par  exemple,  a accordé 
l^uleioe^  i le  nom  d amphjarthtoft  à des  articula- 
tioi.s  ferfees  8c  à m-uvemer,s  plafcuts,  emnme 
célles  dt  carpe  & du.taiCe.  W’alther,  Fattori , 
l ufchge  , & quelques  aut'rès  ont  appliqué  cette 
deiiqjiinatioii.tout  à Ja  fois  8c  à iiotie  véritable 
.airqimaiihroié  8c  aun  articulations  ferrées  dont 
nous  Venons  de  patler,  8c  que  Galien  dèri  dvÆt 
. Irgi.alces.  , ■ 

Knh'n  , le  célqbre  profefliur  Soemmering  a cru 
devxiir  elidingiitr  deux  cfpèces  d'.  mphiarthtofes  • 

I . l'une  ,-qn  il  appelle /vmp',/; , Sc.daits  laquelle 
les  O*  font  réunis  pat  des  liens  cartiiagineu*  it*- 
terrnéeliaires;  a“.  l'autre,  qu'il  nomme ^«e7io)r. 

<1U1  ts  rfilliiînn  ifat  r\»  


AMP 

nica  fttlformh,  k la  rétine  , d caufe  probablement 
du  grand  qombre  de  Ta'lTeau»  qui  .a'y  ramilient. 

Schèger  8c  d’autres  ont  appelé  I arachnoïde'-, 
memirant  nmpkMtJlroïUc,'  ^oycr  AKabUnoùrK  8C 
R4-rt.ve. 

- • 

AMPHIBR ANCHIFS.  k'oyt^  AHpiiraaoNCRB, 

AMPHIBRONCHE  , AMPHIBRON^CHJE  , 
antpki  roctkia.  Ce  mot  entièrement  grec,  8c  dont 
on  retrouve  le  premier  extmjr  e dans  l-.ipptrtiacp, 
a eie  emplo  é pour  deligner  1 enfemble  des  par- 
ties-qui  agoifincor  la  gorge  II  vient  de  «Mer-  . 
•e*-/*'**.  dérive  l,ui-ii.éme  de  «^*pr , auiyutde, 

*■*  , O 

Am'pHIBRONCHIQUE  . ad)  , ampkikroniki. 

ï . hjgjoi 


Jpparuent  amphibronchc. 


AMPI'ÏIüF.ON  , Quelq 

anatomiaes  fous-efe  rioni, 

de  1 urems.  *■ 


O 


;Ues  anciens 
de  P-orih^e 


* . «Mviw  t 'j»*  Il  lujumic  jyncrOr 

<r>p/»,  & qui  rcTulie  de-  la  réunion  des  os  tntt  eu 
Par.l  inteiny.  de  d'un  véritable  cartilage.  e 
•tinfi,  luivant  M.  Sceftimering,  les  articulations 
^ des  cpfps  des  vertèbres  , des  os  pubis , du  fa- 
erpni  6.  du  coccyx  , font  des  fimphy/ç,  ; tandis 
qqè  celle  de},  os  (Urtiaux  entr'eux  Sc  du  iler- 
num  aèecll  première  cote  feuit'des  lyahrundKj.i. 

Il  ne  fetu'.c  pastlilli.  ilc  de  démontrer  que  cctre  ! 
cUflific.tion  eu  veieufe,  Sc  quc'la  première  arii- 
culation  coRo-flcriale  ne  lauroic  apparteiiir  à 
l’ampniarttow  A n riei,  La1i*x,  Dii*- 

l'uniise,  A:  Ëy.sciiuixuhose. 

A^ÎPITIBLESTROÎDE  . adf.  -,  arnpkikU^roidts,, 
de«j.»  .îarrjj,..,,jjn  filet,  «ede^.r,;  'figure  i qui 
reffe  ble  iFun  ref«»b  Ga  ien , le  premier , Sc  plu- 
fieurs  auh^  anateimiftès , iprè<  lui,,'  ont  d<  nnc 
le  nam  ii^t^lahant  ampiüaitÿ.otdt  ^ ea  de  tu- 


AMP.WIDIARTHROSE,  f.  f , amrk:dhnkrof,. 
Wiullow  , & que.lques  imatomiftes , d’après  lui, 
ont  donne  ce  nom  à l'atticulaiion  lemporo-maxil- 
.4*^^  I .P^i^e  que , fuivant  eux  , ellè  participe  fout 
a la  fois  Sc  du  ginglyme  6c  de  l'arthto.lre  -Amphi- 
diiithrofe-derive  de  «.f/,  de  paît  8c  lEautre , 8c  de 
arttçBlation  mobile.  Ce  motell  athouts 
d hui  iQulité. 

Â.Mf HITHLAXRE,  f m.,  ampkitktttrum.  On 
donne  ce  nom  à im  lieu  encciuré  circulairugent 
ou  demi  cireuleitement  de  gradins  ou  taiigrde 
neges  eleves  les  uns  au-  delTus  des  autres , Je  ma- 
mèrè  que  les  fpeélatcurspui/rent  diitinguer  parfai- 
rcmehc  lc$  objets  pldcos  au  centre. 

chez  les  anciens  Romains,  les  amphitbcùres 
«oient  confacres  a-.x  corn'  ats  de  glaxbateuy  & 
d ajiimaux.  l.hec  noos , ils  foiit-conlactcs  aux  I&- 
W^des  pwf-ffeisrs  publies  , Sc  (pecialement  a.üx 
d.  nfoiuirations  darlatOi-Rie  8c  de  chirurgie.  Cette 
Aircoiillapc'e  donne  .u.ie  explication  Juitnanl^de 
te  diltiquc  du  pç  ctemmtèuii  _ gravé  dan»  1 am- 
pnichvàtrc  tic  1 ccoie  de  medectoe  dj  Paris  : 

Àd  fiominum  prt/casj^phMkearm  * 

vn4y  p^tm.  • **  ' 

On  a ftilihjbittitlllunent,  mais  Ært  impropre 
mènt,  applique  là  dénomifiatioii  d’um^iiiiAaxicH 
"U'ananmit , aux  Mies  de  dilieition. 

l"-  f-  t,arr.pa!la.  On  a quelquefois 
gppcléAle  tehom.  qpi  fignifie  prapi..n£ni  une  pe- 
tite bmrei'leî  V <l''->«“oniou.bairà*dîcai«i,lïo. 
racique.Ie  Baflmet  de  Uuretpre,  Us  boffdures  dû 
g^s  iflteUiii,.  l tvafeinént  di,-i  canaux  Icmi  ciicu- 
laités  ou  ubmntJve. 

AüobrOile  Tare  a employé  le  mtîi  umpWrpoux 
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dëfignrria  forme  four  lannelhscommenÉiilt 
loitre  les  premiers  riidi^nens  de  l «nbryon. 

. Awrnui.r.s  «K  LltarnKUHN  , émfullt  Litier- 
iackmi.  On  appelh;  linfi  les  extrémWs  libres  des 
villnfires  intolHniles,  fi  célèlffes  per  les  oblervi- 
tions  mictofcopfques  dei^ifttomiRe  IJeberkubn 
L^nnqp  d' ampoule  ne  conviinc  cependant  point 
du  tout  a ces  patitcs.  qui  ne  font  ni  rei:H  -es  ni 
caves.  Tel  clW'avis  de  M-M.  R.  Ad.  Hedwig  8c 
Béclard  } tel  efi  aufii  le  mien. 

AMVGD.XLES,  fub.  f.  pl.,  amygia/a.  ('’oytl 
Xonsll-LKI. 

AN.kDOSE,  f.  f , anajojîs  , «la^nr.  I.es  .An- 
ciens 8c  Galien,  entt'auttes,  ont  employé  Ipécia- 
lemcnt  ce  mot , dérivé  de  je  diftribue  , 

pour  deligner  le  pallage  des  fucs  nutri'lls  dans  les 
vaifléaux  , ce  qui  le  fait  correfpondre  d notre  ex- 
ptellion  thytfic^ion.  Kayt^  ce  dernier  mot. 

AN.\GLYPHE  , «»«ya»p*.  Ce  mot,  entièrement 
grec , 8c  venu  de  ( je  grave)  , a été  em- 

ployé par  Hétnjshile  8c  pat  quelques  autres  pour 
deligner  la  parue  du  quatrième  ventricule  du  cer- 
veau, qui,  depuis,  acte  appelée  le  cucumua /crc/- 
toritt.  * 

AN.^L  , AL(  , àdieâ.  , analis ; qui  a rapport  il 
l'anus.  — fa  tifim  anale  eR  la  partie  du  perinée 
. qui  efl  occupée  par  1 anus.  — l.e  mufeie  taccygro- 
ùnal  eR  le  iphiniter  de  l'anus.  — Les  vaiffiaux 
enuiix' font  tes  VaHTeaux  héinnirhnida..x  inferieurs. 
K»y.  Asus  , HauuHnHoiuau  , Pxni.sàr. , Spiii.vc- 
xu  OK  x/aNus. 

AN.APHONF..SE,  f.  f. , anaphantjît , atafumm; 
elerclce  de  la  voix.  Ce  mot  cR  peu  employé. 
yojti  PnouaTion. 

• J 

ANASTQMOSE,  f.  f. , anafioiro/h  , inofeuia- 
Wéy  de  «»•  , avec  , 8c  d^  bouche  j com- 

miimcation  nat:ird1io  ^rifte  déuii  vailk-aux  du 
ntenie  genres,  abqucllemen^  dès  extrémités  de 
leurs  ramiai  r.,  * 

l es  analWéofes  paroîflVnt  avoir  pour  but  de 
favodCr  8file>  ^•gularifet  la  circulatiotWqs* hu- 
meurs. a ' # 

• ÇUi«n  ob'erye  dans  les  artjarçs  ^ dans  les  vei- 
ndÉî^JSts-leséAilleau)(*l)  iBprtatiques  8c  dans  les 
ntrft.'  ^ 

.•  i-  ' 

AWs<ToSip«xs..nrs  an  Mlr^.  I.es  anaRomoLes 
des  artè.es*fintjieir(  en^éiiéral  , entre  des  v.iif- 
féaux  d'un  calijtre  égal  ou  d peu  prèj  femblable  , 
8c  fout  d^ttc.htt  plus  rapprochées  8c  plus  miilti 
plieea.v^ue  ccuit-ei  loin  plus  petits  8c  plus  éloignés 
du  ceotittde  h circulait  m. 

On  temarque  aulli  qu'elles  s'opérê.nt  à Dîlide  de 
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^aifléauT  è^aucoup  plus  grands  au  niveau  des  ar- 
ticùladons  des  membres  que  dans  leurs  inter- 
valles. •_  . 

. Le  plus  ordidairéfnent  encore,  les  anaRomofes 
érabünenc  des  coinmttiicainiiis  entre  des  vailleaux 
dont  l'origine  eR  peu 'éloignée  ; mais  parfois 
elles  en  font  coitimqjtiqJef  dont  l'origine  eil  très- 
diRante  ^‘eR  ainli  que  lïtftaiV  uaire  interne,  née 
de  la  régioli  ibus^lAviSfe , s'abemehe  avec  l'é- 
pigaRiiqiie,  détacUge  'dapt  la  région  inguinale. 

l eur  but  principal  éR  éVy^mnent  de.  Ibppléèr 
aux  obRacles  que  le  fang  éprou^-  dg%  Ton  cours 
à travers  les  artèrps.  On  fc  feji'une  tdeode  Itut 
nombre  8c  de  leor  impdttanc^  fi  l'ou  pcofe  qu'il 
n'eR  pas  un  point  de  la  Irmgueur'de  l'aBfte  def- 
cendame  à l'obiitéiation  duquel  elles  ne  puill^nt 
teniédier,  en  permettant  d ta  circtilaiion  dy  poirter 
le  lang  dans  les  parties  inferieures  du  corps. 

Ces  anaRomofes  oRrcnc  plufieuri  variétés,  qu'il 
eR  bon  de  tonnoilre.  ' 

i"i  On  volt  quelquefois  deux  troncs  é^qx  fit - 
réunir  d angle  aigu  pour  n'en  plus  foqnét  qu  un 
feul.  C'eR  ainfi  que  les  deux  artètes  vLrtcbtales 
re  joignent  pour  conRituer  le  tronc  bililitré. 

a“.  IJeux  troncs  peuven(,cominuniqueé'par  que 
branche  tranlverfale  qui  va  de  fuit  a Vautre:  Les 
altères  cérébrales  anterieures,  avantde  s'engager 
entre  les  hémifpheies  du  Cerveau  ,•  prelunicnt 
cette  difpofition.  * « » 

Deux  troncs,  8c  c'eRce<ini  arove  le  plus 
communément , s'abouchent  en  fçrmiht  une  ar- 
cade . de  la  concavité  & de  la  convexiti^  de  la- 
quelle naiflent  les  branches. 

I.es  artères  mefcntenqucs  jteuvept  être  cirées 
ici  en  exemple.  ' 

4°i  Une  braigche  confidérables'lnàRom^l'é^avic, 
d'autres  plus  petqes.  " 

Ce  mode  d'abouchemejiteÜ  très  fréquente^ 
l".  L'anaRomofe  a lieu  qlToIquèfuiÿ  ap'i^  que 
les  viilTeaux  ont  marché  direcqgm^n^  la  réncOu.« 
tre  l'un  de  l'autre..  - _ ■ 

On  trouve  un  exemple  de  ce  mode  de  jont^ 
tien  dans  les  anallomofiJ  qui  ont  lieu  eç^è  les  ' 
artères  mammaires  internes  8C  ppigaltriqUîs  (ut  la 
paroi  anterieure  de  l'abdomen.  . ^ ; » 

6*.  Les  dernières  ramîHcaàuqÿ  d«.a((^es  ont” 
de  fnéqmntes  communications  e^iAileÿ*,  ainli 
qii'avèc  Ils  radicules  desTveines,  8:  co!lfli^^ent 
ail  fi  ce  réjeau  inextiiqsble  connu  Ibu,^  le  nom-de 
Jyfèlyji  càpilljtrr.  ■ . 

, Il  arrive  , parf|iis , que  1*5  v.-i^aiix  s'anuRo-  ■' 
jtio;' nt  plf.frcurs  fois  Je  fuite  &.•  fornieiiV,  par  ceg^ 
'teuiiior.scon  icurlvcj,  des  c, i.Us  pu'  lies  poIyüA' 
goncs  , plus  ou  moins  multiplies  , pliis  ou  moins* 
étendus  , plus  ou  moins  fpaïus  8c  lappruchis,. 

On  voit  auRi  des  branches  d'artèrft  qutss'aijaf.''  * 
tomnfer.t  ertr'tHes  , lommuniqiicr  tli.icune~do 
leur  coté  avec  d'autres  brgneh!.;^  qui  ont  ell%- 
mémes  d'autres  c'immiinicaticnis  , d.  ni.intcrc  i 
tjtiiier  des  vui.a  uollat. taies  très- étsiidues. 
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Le  phMfouvent.  levaifleau  qui  rëMte.^'im 
anaftomofe  eft  plus  volumineux  que  chacbnMs 
vaifTeaux  réunis  pris -é  part,  m^is  ü eft  moindre 
que  U Tomme  de  ceux-ci.  ■>  • 
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J Ai^ÿroMosen  ( s'  ) , v»r. , intpahri;  s’i- 
DOuther,  fe  réunir  par  anailomofe.  Les  artère* 
vertébrales  s' an^jiomtitnt  pour  former  le  tronc  ba- 
lilaire.  Kèytj  Avastomose. 


ÀNAM-ownsEs  DM  vemEs.  Les  anaflomoTcs  des 
veines,  plus  mulciplieeA  fans  aucun  doute,  que 
Celles  des  artères,  K eupatticulier  au-delTous  des 
tégumens , prel'entent  neanmoins  à peu  près  la 
même  dirpofdoii. 

C'eft  ainfi  que  l’on  voit  les  troncs  des  veines 
jaga\tiie$  A des  veines  fuperficicllus  de  la  cuiffe  Sc 
iJu  brqt  comiiMbiquer  entr'eux  par  des  branches 
jVex  volumineuftt , & que  la  veine  aiygos  elle- 
mênie  peut  étte  regardée  comme  un  tronc  d’anaf- 
tomofe  entre  les  deux  veinés  caves. 

C'eft  encore  ainfi  que  certaines  veines  s' abou- 
■•chent  par  leurs  extrémités  , en  formant  une  ar- 
cade, Les  Veirtes  méfentériques  font  dans  ce  cas. 

F.nfin  les  rameauX  des  veines  s’anaftomofenc 
avec  les  troncs  , Sc,  dans  le  lyftème  capillaire  , 
leur*  tadiçule'l  s utiinènt  fréquemment  entr’elles 
linfâ^  qu'avec  les  dernières  ramiAcations  des  ar- 
,»ètes.^;‘ 

11  oxiAe  pourtant  une  dil'pofttion  anaftomniique 
^pvttàoüliere  aux  veines.  C'eft  celle  od  , autour 
d'un  tronc  , il  y a un  entrelacement  de  rameaux 
qui  forment  un  vériable  plexus. 

C'eft  çe  que  l’on  obfetvc  en  particulier  autour 
des  vaifteaux  fpeimatiqucs. 

•*  , - 

A.XA,TO*osr.i  DES  VAIASKAUX  «,TllVH*TJ<Jt)es. 

F.IIes  font  encore  beaucoup  plus  nombreufes  que 
celles  des  veines,  Sç  fe  font  de  plulieurs  manières. 

^'n  varffÿau  lymphatique  cofimunique  avec 
'«a  autre  qui  lui  eft  contigu  par  des  branches  fou- 
v4llL**ofti  valnmineu!'es  que  le  tronc  lui  meme  , 
alors  fs  bifurquer  ; 

a a”,  les  sAifteauct  lymphjtiques  forts -cutanés 
peuvent  envoyer  des  br.i<icl>u5  de  communication 
üpx  vaifteaux  inreimufrulaires  des  membres  , & 

' ceux  qui  rampent  au  deilous  des  membranes  (é- 
içnfîs  en  recevoir  des  troncs  qui  parcourent  le 

■ f ar^gln.  ma  des  orgmes  ! 

^IJLMlftiâi^xslympliaciqucs  des  régions  fu- 
pdrieuWBajRy  itnet.t . dans  qtrciques  points , i 
tttux  d«'  rè^ns  i.ifetieures  i ■ 

(t”'I  Lnrtn  , ceux  qui  vont  au  canal  thoracique 
s'anaftomolènt  autS  par  endroits  .avec  ceux  qui 
. vont  fe  vider  dans  la  grande  veine  lymphatique 
^droite.  ' . 

if  • , ' 

^ .Asu-.Toiuo.si,  UES  xBiirs.  Les  communications 
des  nerfs  entr'eux  offrent  à peu  près  les  memes 

■ panicuLiritivque  celicS  des  vaifTcaux,  S:  ont  reçu 

le  nom  d anujtomofês  également , parce  qu,‘on  a 
corlï.Hèré  tes  nerfs  comme  des  canaux  formés  par 
le  nevnlem  i:e  Sc  dtÿlnés  à totiduite  le  fluide  ner- 
veux. sSaisé». 


XNASTOMOTIQUE , adjeft. , vne^amor/eia  / 
qui  a rapport  aux  aiaaftoituafcs.  C'eft  dans  ce  feus 
que  [’gn  dit  nrdt,  ir^acluj,  ramtju» 

« 

ANATOMIF.,  f.  f. , anatome  OU  anjtom  a 
grec  dérivé  de  difl'équer  C'tft 

la  fcience  de  l'nrganifation  à proprement  parler  ; 
c’eft  aulC  l'art  de  réparer  mécaniquement , d’ifoler 
toutes  les  parties  des  corps  orgajii'.et,  c'ell-à-dire 
de  ces  êtres  qui  ont  été  Tioucs  , pendant  un  tf- 
pace  de  teiiips  déterminé,  de  la  faculté  de  réfifter, 
jufqu'à  un  certain  point,  aux  lois  générales  de  ta 
Nature , qui  tendent  fans  ceffe  à les  détruire  , 8c 
avec  lefqueiles  :1s  font  dans  une  force  de  lutta 
continuelle.  - 

C'eft  cette  faculté  qui  caraûérife  la  vie  dont 
jouiffent  les  cnes  dont  nous  parlons  en  ce  mo- 
ment ) on  en  trouve  la  fource  dans  Pexiilence  des 
orgjnt!  qui  les  coiripo.''ent  , & la  fcience  qui  s'oc- 
cupe de  l'examen  de  ces  organes  ou  de  ces  irf~ 
trumens  de  la  vie  cft  , comme  nous  venons  de 
l'annoncer,  l'unuromi». 

L'anatomie  peut  donc  être  appliquée,  d'après 
cela  , à chaque  corps  organifé  en  particulier , ou 
bien  comparativement  à plufieiirs , à un  grand 
nombre  , 8c  même  à la  totalité  des  êtres  organi- 
fés  connus. 

Dans  ce  dernier  cas  , c'eft-à-dire  lorfqii’on  l’ap- 
plique à 1 univeifalité  des  êtres  donc  elle  peut 
s'occuper  , l’anato'r.ie  a reçu  les  noms  de  compa- 
rativ€  Sc  de  phUoJovkigut , parce  qu’elle  compase, 
dans  les  différens  êtres,  les  parties  organifées  di- 
verl'ement  modiflées  , parce  qu  elle  cherche  à dé- 
couvrir ainlî  dans  chaque  organe  ce  qui  lui  M 
efleiitiel  8c  couimun  dans  tous  les  étccs  , tic  ce 
qui  lui  eft-lpécial , de  manière  à varie  ç dans  cha- 
que claffe  8c  à n’appartenir  qu’a  telle  ou  cel.e 
L-fpèce.  if- 

Or , comme  orra  divifê  les  êtres  vivans  en  deux 
gran  les  feêlions , les  végétaux  Sc  les  animaux  , 
on  diftingue  de  même  deux  forces  Sunaiarntt  com- 
parjt*ve  ; * ' 

1°.  f^lle  des  végétaux , ou  P/iyioiptnie.  , 
t*.  Celle  des  animaux  , ou  Zuuapi:/». 

Cette  demi  *re  a,  pour  objet  fpët  ial  ,1a  entmoif- 
faiu  e de  l’organifoie  aiaiirtol , coiifl.lere  mitérieJle.- 
rnent,  ou  I etude  de  1 enfemble  Sc  dn  rapproche- 
ment de  toutes  les  quabws  apparentes  des  organes 
qui  entrent  dms  U cmupolïiion  du  cotps  des  ani- 
maux ; elle  indique  le  nombre,  la  (iiUacion,  Iss 
formes,  les  ptopOitioiis  , les  connexions,  la  ftruc- 
tiire,  le  tili'u  intime  de  chacun  d’eux;  elle  aide  à dé. 
couvrit  d-'à  expâquer  les  lois  qui  tegillent  les  fonc- 
tions qu'ils  font  appelés  à remplir  On  en  acquiert 
laconnuilfuice  pat  les  cecheiches  Sc  payies-  expé- 
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TiencM  fiites  fui  les  caiaftes , foit^à  l'aide  de  la 
dideUion , foit  pa^ utie  foiile  iautrts'  procédas. 

Quand  elle  conlifle  daaf  la  dide^ion  Sr  Vobfer- . 
Yatfon  d un  feiil  corpaqjfanil^,  r'anatomie-prasd 
le  nom  patticùliet  de  ceéorps,  & voilà  4*ns  ^1 
feoron  dit  '.  \'ar.,tn^i<  dc^hommt^,  Vahütonut  lU 
tÜc^huni , ctHt  it  feitkt , an  faitmon.dt  fa- 
biilU  . fcc.  ' 

Mais , c^onftddrée  fuivani  une  dmfion  plus  gënd- 
rale«da  aoounw  f^paruge  ellentii.ll<inent  en 
0Htkr0pioifi^e  iz  én  anatvmît  dti  aniwuitje,  ■ 

L'apthiopi^tnnile  t qu'avec  alTez  peu  de  juf- 
telTe  on  a aul1Â<appqiie  ■jn4'Vio’’ic^  tiaite  de  l'ors. 
gapilàiion  de  l'homme  en  partictilîer^’ert  d'elie 
4(fe  l'oTi  Vert  plus  rpëcialçment.ocôipd  |ufqu*à 
preTentrceR  elle  que  l'oh  ^igne  ordinairemeiu 
par  Icinot  anatomie , employé  d'une  nianieie  ab  ■ 
.If  lue  & fans  épithète. 

Aurtfte,  dans  le  corps  de  l’homme  comme 
dans  celui  de  tout  animal  en  général , on  trouve 
des  parties  Iblides  & des  parties  Huides  qui  réa- 
giHênc  continuellement  les  unes  fur  les  autres. 
L'anatomille  a à s’occuper  également  de  leur 
examen. 

L'étude  des  fluides  ou  des  humeurs  e(l  une 
branche  de  la  -zootomie  qui  prend  le  nom  parti- 
culier de  \oochymn  ou  d'kygro/o^ie. 

Celle  des  Tolides  * été  appelée  fiiréolofit,  V ry, 
ces  mots. 

Si  l'on  approfondit  la  flruâure  des  parties  fi 
nombreuses  & fi  variées  qui  conllitoent  le  corps 
des  animaux  > on  ne  taroe  point  à teconuoître 
qu’un  grand  nombre  d'entr'elles  font  compofées 
des  mêmes  patries  folides  ou  tiÿaa , & abreuvées 
par  des  humeurs  de  la  même  nature. 

Oe-là,  un  nouveau  mpde  de  claDification. 

La  partie  de  la  fciente'qui  traite  de  la  tfaaiâure 
8(  des  propriétés  des  diAtrens  tifliis  communs  à 
piulieUts  organes,  prend  le  nom  it' anaiomit  ùni 
noir.  C'ell  celui  que  les  travaux  de  Bichat  l'embicnt 
avoir  confacré  à jamais  i quoique  M.  Meyer,  de 
Bonn,  aitpropofé  de  lui  fiibftituet  celui  i’nijlologie, 
qui  n'ell  point  encore  adopté. 

oQuand  on  crmfidére  les  organes  fous  le  point 
de  .vue  des  formes  qu  iis  ptéientonc  8c  des  rap- 
ports qu'ils  ont  emr'eux  , on  s'occupe  d’une 
autre  branche  de  l'art  généralement  appelée  , 
quoi^u'improprement  peut  être,  anatomie  uef.rip- 
uvt. 

Celle-ci  traite  donc  de  l'étude  de  chaque  organe 
en  particu'iet,  8t  ne  métiie  point  le  nom  de  mor- 
phoiogrt , par  lequel  .M.  Meyer  a voulu  qu'elle 
fut  déiignée,  piiilqu'elle  s'occupe  aulfi  dol'cxa- 
men  de  La  texture  intime  des  pai lies. 

Quoiqu'il  en  foit,  f anatomie  particulière  dey 
organes  a été  l'objet  d'un  aiJéz  grand  nombre  de 
cfaflifications  differentes. 

Aflct  g.-néralement  autrefois , on  a diflribué  les 
organes,  d'après  leur  analogie,  en  plulienrs  fec- 1 
lions  dillinètf  s 8c  diverfémeni  dénoTTunéet. 
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Ainfi^l’on  a ^pelé  ftfutitttolopc  la  feâion  dans 
laquelle  viqntMnt  (e  langer  les  parties  dures  du 
ciupé'V  taMs  qu'on  a nonané  Jareofogit , ctl  e 
dam  iMfbcIlqfom  coiopriics  le»  parties  molles. 

^ Bqiii^cttoloois  elle-siéme  a été  fubdi- 
vifte  en^^tohgS*  Sc  en  ^nUtJmoiogit , fuivant 
quelle  s'oecUpoit  dot  ns  un^ueménr , ou  qu'elle 
crattqitdcs  ligyneps  & de  leurs  autres  annexes. 

La  % coasGiz  iconflituoii  la  myoiogie , la  r.i. 
antogie  ^\angiologle , ^ aaânolaeie , la  fplanchnolo-^ 
rit , a dtrmrlçgit,  fuÂiar.fi^eTlc  avoit  pour  objet 
Tes  wlafilet  , jaè  valfijux  , les  g.'anacj  , 

les  vijcént,  ofl /'efiSn  , leVif^if»”><'”  gtntraux. 
Yoyt\  chacun,ilé  ces  dioyeii$fi«^t*- 

Aujourd'hui,  dsns_  l'eiodo  de  l’anatlunié,  on 
fuit  un  ordje  qo'on^ut’apÿîûlerp^/îoAi^y»**  fc 
qui  confiée  1 «.Jaffe* le}  orjjaneî  d'aptés-llsfonc* 
tiens  «uxquellw  ils'éohcourent  pendant  la  rié- 
Un  des  grands  avanul^s  <^'£ette  méthéde,  éft 
de  lier  intimement  l'anatomi?  à la  phi-j^loliét 
Bichat , MVI.  les  profeffeurs  Dumérll  SnBéclatd. 
ont  adopté  cet  ordre,  que  j'ai  inoi-méme  fuîn 
dans  le  Traiü  tf anatomie  ae  l’homme,  que  j'ai 
publié  depuis  plufieurs  années  déjà. 

üe  cette  maniéré  , on  examine  fucceflivement 
les  organes  fuivant  qu'ils  fervent  à nous  mettre 
en  rapport  avec  les  corps  qui  nous  environnent, 
ils  ont  pour  ufage  de  concourir  à la  nutrition 
l’individu , ou  qu'ils  doivent  être  employés  à 
da  propagaiioB  de  l'efpèce. 

Ot,  dans  la  première  claffe,  fe  trouvent  placés 
les  organes  de  la  locomotion,  de  la  voix,  de  la 
lenfibilité. 

Dans  la  fécondé,  fe  rencontrent  ceux  de  ta  di- 
geliion  , de  la  refpiration , de  la  circulation  Si  de 
l'abforpcion , des  fécrccioos. 

Dans  la  troifième,  font  contenus  ceux  de  la 
générattoo. 

C’eR  encore  en  fuivant  cette  baie  de  claffifi- 
cation  , que  M.  Béclard  a propofé  de  dirifev 
l'aiiatemie  particulière  en  r . 

1*.  Ofièotogie , oti  defoiption  des  os  8:  de  leuvs 
dépendances  ; 

i°.  Myoiogie,  ou  defcripKon  des  mufetes  Sc  de 
leurs  annexes  -, 

Aîjihijthlogie , ou  d>.fcription  des  organe» 
des  fensî 

4°.  SiévroUgie,  ou  defeription  du  f)-(lè:nc  ner- 
veux.f  r ■ 

’ j°.  Aiyféiologie  , ou  dcfci'iprion  des  organes 
circulatoires; 

6°.  SpUathaologie , ou  deferiprion  des  organes 
«bgefiih,  urinaires  & génnaux; 

7«.  Embryologie , 00  dcfciiption  du  foetus  8c  de 
l’oeuf  > 

Con&Jérée  pratiquement  ou  comme  im  arc  , 
l'anatoime  ne  confifie  pas  feulement  dans  la  dilTcc' 
tion  «les  parties . mais  elle  a recours  à une  foule 
d'autres  opérations  mécaniques  8c  chimiques  . 
qu'il  lêroil  itOp  long  de  faite  counukte  ici.  O0 
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trouvera  tout  Ce  qui  concânlcl.'aQLde  l'antfotnine  I 
aux  articles Co»»r.HvATio% 

CATION  , COBnO«in.'l, 

MAr.r>ATION,  Fxcar NATION*^  1^11  ÉPAR ATtqptf  A>^ 
TOUIQUIS,  Sgi/Kl.ïTl'OHÉE  , Mü»M'I*  ANa|»- 

MiQfi:,  &c. , Sec.  * * (f.p  . 

<^uamà  U manière  dont  l'anatomie  a pris  nyi 
fance  en  Grèce,  dont  ce  préc'ieux  hericage, 
jours  accru,  porté  de  la  Grè^  i Roæai.  a'*eté 
caché  pendant  des  fiécles  de  malheur  & de ï^’ 
nèbres,  pour  être  rec«auvré>à  des  époques  plus 
heureu&s  ; qiiant  w caIHétepi  l'ont  inégateraenc 
répandu  pa{iqi  dè*,ieup!ig,,cif  Tl-hitope , c'eft  te 
que  l’oiv  trojiveca'Qfveloppé  rà  l'article  Anato- 
«rape  dé  <dans  te  difeouts  placé^en  tête  de  noti«i4 


W^^-m^voluise. 

f 

ANAXOSnE  AM 
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NAiiéSnE  AMXiAW.>daOjRlieax  Anatomic  des 
- . ^ rr _.ri 
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A>s  ro«iE  ARTirir.iBi.i.r..  Pepuis  quelques  an- 
née s ftnlemenc.  on  patoit  être  convenu  de  déligner 
fous  ce  nom  l'art  de  modeler  & de  repréfenter, 
avec  delà  cire  ou  toute  autre  fubftancc,  lesprépa- 
tatious  d'anaiomie.  - 

An ATiniii!  coMptRATivE,  On  trouvera  la  défi- 
nition de  cette  brariche  de  la  l'cietice  au  commen- 
cement de  l'atciele  Anatomie. 

4TOMIK  coMPAnéF-,  Oïl  tiooime  généralement 
alnfï  Tanatomie  qui  a pour  but  de  comparer  t'orga- 
rifacton  du  corps  des  animaux  à celle  du  corps  de 
l'homme.  . . «*,  * 

Asato^je  TiMCMfTîVB,  C*eft  cellc  qui  a pour 
objet  iVxamen  de  chaque  organe  en  particulier. 

A->AToaâii:'&  MoHPiiou>r»ic. 

Axatomib  f;éwé.AAi.E.  C'eft  h branche  del'ana- 
toiuie  i laquelle  fe  rauache  la  connoiiTance  des 
tilfus  communs  des  organes  du  corps  des  ini> 
inaii*.  y^»yii  Anatoiiik  6c  Hist4m.ooie«  i 

A^atomir  Ht’MAi'ir..  Cette  expreffion  manque 
de  juftefle,  &:  n'ell  point  dans  le  gvîrue  de,  notre 
langue»  quoique  l’u.agc  fcmble  lavoir  confacrec. 

de  i hom*ne  cil  de  beaucoup  prêté* 
râble-  yoyti  A.xTuiioi'Oi'oA*nf‘ 

AxaVoMIE  PAftTiCtURBE.  AnAToVIK 

JftSrÛICTIVE.  . - ^ . 

Axatovik  pfnLO'mpmqt?c..  KoytX  Axatomie 
& AxATomir  comimrative.  ■ '* 

Anatoaue  oe  timu.  y ^e\  A.xatomie  fit  His- 
TOLOUIE.  • -H  ■ . * • 

Anatouie  VEOETAI.E,  OU  mieuT,  Anatomie 
DES  VÉOÉTALIX.  é''o>C{  Puï  lOTOMIE.  , 
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ANATdMjOUE,  a#.  • «nurpim'cES/  qui  X raps 
port  a l'anatbnnek  On  dit  des>/?ÿ>«^<»;«ifi dif 
icJùnHti,,  des  ^uv-iEiÊ^  des.  vartéUi  aaaumi- 

AfisWiflQURMEN'r;  advêrb  , Shptamiùi 
tr’Aetnanièreaiiatomiqtje,  On  dit*  par  exemple*, *• 
Cet  ^tgànea  été  env:fjgè  anuto^n'tquerrttiu»  . 

"ANAXOMfÆB , V 3 gd’ffecare.  Ce  mot\ 
e(l  Tvijonyme  eftibrt  rarement  mis  en 

uGge.  , ' 

. ANATOMISTET*!"-  ni-,  anatomicus.  Nom  qus 
i'qn  donne  aux  péribnnes  qui'  cultivent  i'ana-^ 
toriiie.  "■ , » • ■ ' - 

De  toutes  les  IcieiKCspeut-êtrc , celfe  dont,  on 
a 1<5  plus  célébré  les  avantiges  & dont  on  a le 
moins fjvorife  les  progrès,  ell  l'anatomie  EUeeft  ■ 
aulli  celle  dont  l'entancé  a été  la  plus  prolongée  i 
Celle  dont  I étude  otfre  le  plus  de  didicultes.  Non- 
feulement  Tes  recherches  foht  dépourvues  de  cet 
intérêt  qui  aedte  i elles  font  encore  accompa- 

gnées  de.  circouliances  qui  repouflentj  des  m^m- 
res  déihités  & fanglans,  des  émiiutions  infec- 
tes 61  malfaines,  l'appareil  alireux  de  la  morti 
voilà  les  objets  que  I anatomie  ptéfeiite  à ceux 
qui  la  cultivent.  AiilTt,  parler  des  anatomillcs,c'ell 
hgnaler  i l'admiration  des  hommes  éclairés,  des 
favans  infatig  ibles  dont  les  travaux  ont  fervi  de 
baie  à la  phyfiologie,  i la  cnnnoiUancé  de  à la 
clallification  des  êtres  animés,  en  même  temps 

3u'ils  ont  guide  la  main  du  chirurgien  uaiis  le  de- 
aie  des  parties  où  elle  ell  obligée  de  pénétrer , Sc. 
permis  à l'œil  du  médecin,  de  percer  les  voiles 
épais  qui  enveloppent  nos  organes  Us  plus  profon- 
dément cachés;  l'relque  toujours , ces  individus 
laborieux  ont  été  mi  de»  chirurgiens  ou  des  mé- 
decins, parce  qii  ils  ont  befoin,  pour  leur  inllcuc- 
lion  , d’eciidicr  cette  fciencei  parce  que  le  pubüç 
les  cOime  d'autant  plus,  & avec  taifun,  qu  ils  ' 
l'ont  cultivée  pendant  plus  long  temps  i mais  leiic 
dévouement  n'en  eti  pas  moins  grand  pour  cela 
& mémo  cctre  étude,  fi  nécellaire  au  bien  du  l hu- 
manité toute  entiote,  ne  leur  a pas  toujours  été 
permife. 

Oneü  étonné  que  1 on  foit  parvenu  à une  côn- 
noilljufe  auUi  exact-  des  difterèntes  parties  qui  ' 
compiilnt  le  corps  deiliomme,'  quand  oo  te? 
fieciiit  à tous  les  oollacles  qui  ont  environne  l att 
dans  fon  berc£.ur  Ce  iiétuit  point  ai’.ex  d'avoir 
à Ibu.ever  le  voile  dont  la  Nature  fe  Icrt  pour 
caclïcr  fcspro.luCfians;  il  fallut  encore  fiirmoiner 
mille  diUicultcs  plus  grandes  les  unes  que  les  a .,ti  es, 
8;  oppoiées  au  génie  par  iigoorancc  Bc  le  fana  tifmé. 
L'h-  mme  qui  avoit  touche  un  cad  ivre , même  par 
accident,  ii'eioit-il  point,  dans  les  premiers  âges 
des  peuples,  repute im;iAr,  r-gatJé  comme  fouuU^ 
repoulfe  comme  erimimli  Chea  les  Cgypciuiis,  ce 
peuple  d'ailleuis  fi  fage,  nous  voyons  les  ein^uu- 
mtun  , peifoimages  voues  a l'ouv-ttute  des  morts, 
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ft  favans  dans  l'art  de  les  préferrer  de  la  pntié- 
fa  -lion , être  obligés  à de  fré<|iicnces  ablutions 
«près  avoir  rempli  leur  rainidère  facté,  & forcés  à 
la  fuite  par  une  pt^ubce  indignée  eui  les  pourlui- 
voit  i coups  de  pierre.  Certes  ce  a étoit  pas  IJ  le 
tnopen  de  donner  le  défit  d'étudiec  l.a  ittiiâiire 
de  notre  corps  , quand  même  les  préjugés  na- 
tionaux iSc  religieux  ne  s'y  ferment  point  op- 
pofés. 

L'anatotnie,aurefte,  comme  beaucoup  d'autres 
pirties  des  connoilTances  humaines,  paroît  avoir 
pris n.iillânce  en  Grèce)  car,  abufé  parles  pref- 
tiges  de  la  ;métempfycofe , rbabitant  de  l'Inde 
eu  peint  dans  l'hiftoire  comme  tefpeâant  les  ca- 
davres des  animaux  même  les  plus  vils , St  ne  pou- 
. vantrians  paroître  criminel , y porter  le  couteau 
Mais , chez  les  Grecs,  les philorophes  de  ta  ft-flé 
it.ilique , qui  eut  pour  chef  le  célèbre  Pythagore  , 

■ 8e  dont  les  dègmes  avoient  été  puifés  chei  les 
prêtres  du  Nil,  olèrcnt  dilTéquer  des  animaux , 
tout  en  refpeâant  les  préjugés  qui  faifoiepe  un 
fcrime  de  la  Violation  des  tombes)  Se,  malgré  les 
•vœux  & peut  être  même  contre  l'intention  du 
fondateur,  on  vit  Altmqon  St  Kmpedocle»  Démo- 

• crue  8e  Hérgcliie,  fe  livrer  à l'étude  de  l'anato- 
mie -Meméon,  en  effet,  à I ejicojple  de  Pythagore, 

' coiifidéra  le  cerveau  comme  le  fiége  de  la  penfée. 
Empédocle  fut  recoùnoin-e  quelqu' analogie  entre 
les  organes' de  la  reproduâion  chef  Ies.animau» 
8c  tes  végétaux, -8e  afllgna  le  nom  d'aranins  aux 
•lelnbranes  qui  enveloppent  le  foetus.  Démo- 
<»ice  étudia  la  flruâute  du  cerveau  dans  les  mam- 
tnif^rês , 8e  fit  un  livre  fur  l'arlatomie  du  camé- 
léon.  Leurs-elTiis  font  les  premiers , J notre  con- 
ooilfance,  qui  aient  été  Sms  dans  ce  genre)  nous 
Be  faarionr,  à l'exemple  de  Ludivie . faire  remon- 
ter à des  temps  plus  éloignés  l'hjlioire  de  llajia- 
’tomie , même  de  ceUé  des  animaux. 

Quant  1 celle  de  l’hoinme , elle  fut,  long-témps 
encore  après  ces  philofophes  , négligée  8c  défcnr 
due.’Perionne  n'en  fera  étonné  quand  oq  fe  rap- 

• pellcra  le  réfpeâ  profond  que  les  Grecs  avoièni 
pour  les  morts . les  foins  St  les  peines  qu'ils  fe 
donnoient  afin  de  fe  procurer  les  relies  inanimés  | 
de'léursparcns,  de  leurs  anjis  )'  le  tèle  Se  le  cou. 
rage  avec  lefquèls  les  foldats  défendoient  le  ca-  | 
davre  de  leur  général  rué  dans  le  combat.  K.t 
d'ailleurs, la  coutume  ét.iblie,  chei.ee  peuple,  de 
brfiler  les  mortS',  n'etoit  nullement  favorable  aux 

• progrès  dé  la'ft'îence. 

460  ans  avant  notre  ère,  naquit  i Cos  , Pe  cé- 
lébré par  le  culte  d'Kfcalape.  le  divi.n  Hippo- 
crate, qui  paffe  genéralemant  pour  le  père  de  la 
médecine.  Mais . ni  loi;  ni  aucun  des  médecins 
qui  l'ont  précédé , ne  connoilToient  l'anatomie.- 
'Cependant  ',  il -faut  le  dire  à la’ louange  de  cet 
homme  fupérieUr  à foè  fiècle , Iqqud , vainqueur 
des  préjugés  établis  Se  des  fUperiHtions  domi- 
nantes, marcha  vers  la  vérité  d'un  pas  ferme  SI  Cffr, 
:$ç  fut  conftamment  guide  pat  la  taifoo  & l'expé- 
Syf.  Aaat,  Tu.’r.e  I. 
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rience  : il  n’a  poûnt  Ignoré  que  Pinatonve  étoit  !e 
flambeau  de  la  chuurgie  , Se  Galien  même  a 
prétendu  qu'il  avoir  pouffe  cette  fcicnce  i fa  per- 
ft  âion.  C'efI  ce  que  petfonne  ne  croira  aujour- 
d’hui , mais  pardons  nous  bien  de  reprocher  à ce 
fige  riiéalccin  le  point  où  i!  s'ell  arrêté  : accnfor.s- 
ea  fou  fiede.  Si  l'on  offeologie  ne  coniilie  que 
dans  la  fëche  8e  avide  nomenclature  des  os  feu- 
lement) fi  rien  n’eff  plus  fiérile  que  fa  mytilogie, 
piiifiiu'il  .ne  fait'  connoitre  avec  quelque  détail 
que  le  fcul  nuifcle  pfoas)  s'il  n’a  aucune  connoif- 
■ fance  fixe  en  angeioiogie,  puifqu’il  rapporte  l'ori- 
gine des  veines  à lar.ite;  attribuons  toutes  ces 
erreurs  au  defaut  de  dilTeétions,  mais  admirons 
fa  defcripiion  du  cœur,  organe  que  nécefl'aife- 
meiu  il  a dû  exarpiner. 

■\près  avoir  brillé  d’un  vif  éclat  pendant  en- 
viron 100  ans,  l'école  de  Pythagore  fut  vemplacee 
phr  l'école  iônieiuie,  dont  Tha'ès  fdt  le  chef,  Sc 
dont  un  leiil  membre  parott  s être  occupe  quel- 
que peu  de  l'anatomie  des  animaux.  Ce  pnilo- 
(ophe  eft  .Anaxagore,  Célèbre  dVilleurs  pour  avoir 
été  le  maître  de  Péticlés  St  de  Socrate.  Au  inoyrii . 
de  fes  connoilTances  en  anatomie  , il  parvint 
même  J faire  ceiTerune  révolte  excitée,  cite/,  oïl 
peuple  fanatique,  pat, un  prêtre  fourbe  & igno- 
rant. Mais  il  faut  arriver  jufqu'i  .\tillote , oout 
trouver,  chez  les  Grecs . des  notions  jultes  fur  la 
fcience  qui  nous  occupe. 

Cet  Ariflote,  fils  de  Nicomaque,  naquit  1 
Stagyre , 8:  vivoit  76  ans  i pAt  près  après  l-e.  vieil- 
lard de  Cos.  Elève  de- Platon  & précept.-ut 
d’Alexandre-le-Grahd,  il  cft  tour  d la  fois  le  pere 
(de  l'hiftoire  nanirella  8e  de  Tiiutomie,  »i  le 
créateur  du  langage,  ferré  Sc  févère  qui  convient 
aux  fcijnces  exaèles. 

Philippe  do  Macédoine  î père  de 'Ton  difciple. 
Se  celui-cj  encore  plus , comblèrent  .\rillote  Ja 
leur»  bontés . lui  pro'.liAièrenc  l or  . &r  le  prirent 
1 même  d'accroître  le  domaine  de  Thiljoire  natû- 
rclle  Sf  de  l'anatomiç.  1 es  p?»  les  feroieni  tr^oa 
heureux  fi  les  conquérans  i heicholem.totijrsurs  1 
faire  oublier  U. s maux  qu'ils  caufent  au  gaitje 
humain,  en  protégeant  ainfi  les  fcisncSîS  &:  les 
aitJ.  " . .d'  , . , ' 

Petfoime  n’ignore  que,  par  les  foins  de  cc-s 
deux  monarques  , le  piriloropbc  de  .Stagi  i^  piiL 
rêbnir  dans  la  patrie  tous  les  animtiix  alors  con- 
nus. Auflî  c0mp8fa-t  il  une  'Zoologie 'i  laquellé 
Jes  favans  ont  CHCpre  recours  aiijour  l'hui,  8c  dont 
le  premisf  chapitre  tîl  un  vrai  traité  d aritomie 
comparativo,  borné  à 1»  vérité  en  grande  partie 
aux  feuls  vifeères  , 8c  alTez  îneorrecisfous  le  rap- 
‘ port  des  détails.  H a connu  cependant  lés  mé;rin- 
e$,  8c  décrit  alTci  exattement  le  cerveau  dit 
œuf)  mais  il  a placé  le  foie  fur  le  diq'hragai'e  , 
8c  ne  paroît  avoir  eu  aucune  idée  des  parties.Jtv- 
temes  du  corps  de  Thomme.  Il  a aulh  confondu 
les  veines  avec  Ici  attèfes;  & Ls  iietfs  avec  les 
tetiioiis. 
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Après  Ariftote , nous  trouvons  une  lacune  Hans 
lafaence,  car  depuis  lui  jufqu'à  Tbéopîirafte , 
qui  lui  fciccéda  i^oans  environ  avant  notre  ère, 
on  ne  vit  parnâtrc  auctin  anatonride-  Ce  dernier, 
ui  créa  l'anatntnie  des  vé  jc-taux  , n’avoit  cepen- 
ant  point  néjtügé  celle  des  animaux,  j^iifqu'JI  a 
attribué  au  volume  du  poumon  du  caméléon,  la 
faculté  qu'a  ce.  reptile  laiirien  de  changer  de  cou- 
leur. 

I.'afylc  que -fe  choifirent  les  favanj,  après  la 
mort  d’Alexahdre  & celle  d’ Aiiliute , cft  un  point 
reaiarquible  dans  l'hilloitc  fcieiitifique  do  ces  an- 
ciens temps.  L'ne  école  célèbre  s'établit  alois  è 
Alexandiie.j  elle  fut  protégée  vivement  par  plu- 
fieuTs  princes  très  écfaités  , qui  fe  Jiiccédèrent 
dans  le  gouvernement  de  cette  puillante  cité , 
& qui  IcnfMoicr.t  avoir  piiiié  à la  cqur  du  bis  de 
Piiiiippe  , un  goût  marqué  ppur  I eiude.  Ptolé- 
mée  Philadelphe  8f  Ptolemie  Evergéte,  en  par- 
tifiilicr,  foniicrent  alors  dans  <e  lieu  une  bitalio- 
théque  immcnfo  Si  fecoùruronr  tous  les  favans.  - 
' Le  futvers.ceate  époque  qu'Héropbile , méde- 
cin de  Ptolémée  Soter,  Ar  Erabllraie,  médecin 
do  Selcucus  Nicaiior,  roi  de  Syrie  , olèient  les 
rcmiors  porter  un  oeil  fctutateur  fur  des  cadavres 
u'uains.  Par  l’ordre  de  leurs  fouverains , amis 
ïtlés  des  Iciences’,  les  cotps  des  CTimi,|icls  con- 
d.amnés  au  tuppdee  ltU|;  lurent  livres , ée  1 ana- 
Mmre , créée  en  quelque  forte  par  eux . fottit 
alors  de  la. nuit  au  chaos.  Mais  qui  pourroit 
eclt.ippcr  à l'envie  du  Hupide  vu%.4ire  en  m.ttièrc 
de  bience?  On  elTaya  de  ftetrit  le  nom  de  ces 
. fivans  courageux  en  leS  acculant  d'avtiir  dilicqné 
des  hommes  vivans  i 'caloœoie  atroce  que  Tertul 
lien  n'a  pas  peu  contribué  i .accréditer.  Seroit-il 
donc  probable  que  dès  hommes  à peine  :.guertis  ■ 
ar:c, U mort,  a:ant  monté  b vite  a un  tel  excès 
, de  haydielfe  & de  barbarie  ? Déchirer  en  deuil 
des  mi’heurcü*  , fe  repaitre  des  cris  de  la  dou- 
Itur,  & , comme  l’a  (liaTertiiHien  lui-méme'.  dé- 
tcüif  les  hüCnmes  pout  les  coimbitre , -c’eft  une- 
fc^Jir<U£l}é , une  aitraciré  d'amc  qui.  quel  qii'cn 
fn;t  le  motif,  ne  peut  trouver  grâce  aux  yeux.de 
l hUmmi.téi.ll  nous  paruit  auflt  dirtitile  de  croire 
un  p.iifié&îti  que  de  le  ;u!iilier. 

l.raiirirJte  , du  relie  , entrevit  le»  vaifleaux 
çhçWitês  fur  les  entrailles  d’un  chevreau  qui 
‘livrm  bu  du  laiti  miis  il  n'en  Ii3ivit  le.  trajet  que 
■ juiqu  a:i*ganglione.m..fenteriqncsfeiilimtrit.  Si  te 
tnrpnt  lut  leurs  fuueliuns.  Il  Jes  regarda 'en  effet 
cisnime  sleS  -rr,-.  j -Jui  m ticvottat  -Cu-nte^it  tjut  tli 
l’iùr , & où  ’e  lait  étoit  «;-.rie  pat  accident. 

. I.e'né  i.e  anitOîTirlle,'  en  découvrant  l'ocfo- 
ly  gfl  , a tCîute  l'erceur  .'ans  la'|Uelle  étoit  tombe 
l'.to.i , ip  a.id  il  trot  git  que  l'ast  Si  lès  ali- 
nirds  f mroieiit  à la  Ir  is  d.ans  rcflomac  pat  Ia  ira- 
cll.e•Jrc•.•r^  .1  iq’eT^  ,t  anili  les  veiit.icults  Ho 
ctrve  iu  Sc  I s va  v'jo  s dus  o v-.-rt  ires  du  cœur. 
C ell  lui  qui  a . è .le  i.rpoie  à ceS  demi. ras  les 
ima.5  q t el. es  eo.,f.r. eut  t..eotc  a i}eur J nui. 


Hérophile  étoit  de  Carthage.  Le  premier  . il  fit 
des  nerfs  les  agens  des.  fenfations  , St  décrivit 
l’origine  de  ces  organes.  Il  donna  au  d-oJinim\ç- 
nom  pat  lequel  on  le  défigne  encore  aujourd  hui. 

. Il  inriiqua  1 aiachnoide,  la  retine , les  finus  de  ta 
dure-mère.  Audi  l'endroit  où  plurieursdeceus<i  fe 
rcunibènt  dans  la  région  occipitale,  ell  aopclé^pac 
la  plupart  des  atiatomibes  ec  en  fon  nouneur  , 
lorcular  HtnphUi.  Enfin , il  développa  la  théorie 
du  pouls , imaginée  par  fon  maître  rraxagoras. 

Aucun  des  ouvrages  d'Erafiflrate  & d’Héro- 
phite  n’eft  parvenu' jufqu'à  nous.  Nous  ne  pou- 
vons nous  faire  une  idee  de  leur  mérite  que  pat 
certains  palTages  des  (Üuvres  du  polygraphe 
' Caliun  , de  Pergame  , dont  nous  allons  bientôt 
parler.  Il  paroit  aubi  qu’EiidCine,  leur  profec-, 
0ur,  connut  aQ'ex  bien  Volléolcÿe  8e  decouytit 
le  pancréas.. 

Après'ces  deurgrands  ànatmnifies,  qui  avoient 
donné  à la  fcience  une  vive  i-mpulfioi) , il  paroit 
que  l’Snatomie  fut  négligée,  8e  que  l'on  fe  borna' 
à faire  des  cours  d'olléuliigie  dans  cette  école' 
d'.AIexandrie  naguère  fi  biilante , Se  où  les  dif- 
putes  de  mots  ne  Urderent  pas  i u'iirper  la  place 
de  l'oblervatioti  8e  à faire  n^üger  les  recherche» 
cxpèrimcirtalés.  Alexandrie  cepenS.mt' conferv» 
rouie  fa  renommée  i il  fufbfoit  d'avoir  étudié  dans* 
ce  rte  ville  pour  jouir  alors  delà  réputation  la  plus 
^diilinguce , ou  pour  mériter  la  conha:  ce  publiqué, 
tant  a Ruine  que  dans  tout  le  relie  ou  monde 
civtUfé  i eeite  époque.  Prés  de  qoo  ans  tpiès 
Kiaüllrate ISc  IRiophile, élleflorifl'oit  eneova,  i 

Cependant,  ifloms  heureufeque.  la  plupart  des 
autres  .fcience* , à Rome  méitre,  mahielfe  alors 
de  l’ütiivers,  centre  de  tous  La  beaux-acts,  lieu 
de  réunion  de  tons  les  favaut,  de  tous  tes  gens  de 
lettres,  l’aru.tbmie  ne  put  jouir  d aacune  faveur. 
Les  mimçs  préjugés  que  nous  avons  vu  régnst 
cltex  les  Grecs,  s’oppobaiem i fes  progrès  dans 
la  grande  Giie.  On  y ayoit  en  horreur  quiconque 
.avoit  louché  un 'cadavre.  Se  l'on  y brûloir  Hulfi 
les  m^rts  Bornés  à la  bmple  étude  des  os  qUuli 
po.uvoieiiteecueü.ir  fut  ks bords  delà  mer  ou  les 
livagçs  des  fleuves,  qu’ils  découvroient  fur  le  (bl 
d^s  c.rvernes,  ou  qu'üs  rttiro'ie,  t du  fond  des  fé- 
pu'eres,  les  médeeihs  tomirns  ne  pollédèreot 
Jamais  un  fquelette  Complet,  &c  ne  purent  mériie 
conr.oitrc  à fond  l’obco  ngie.  - . . :r 

Aicha.'atJS.  le  pr  mier  me-kcrti  grec  qnVvint 
s’.taUlir  à Rome,  où  il  fe  fit  déteittr  par  U har* 
diellV  avec' laquelle  ii  employoït  le  f t &,  le  bu 
dans  U traitem.iitdeSm. ladies  ; AieU  (dade , qui, 
iQoaos  rqsrcs  luj , fuivit  une  maiche  toute  con- 
traire, it  palla  ccpendlrif  pour  1 inventeur  de  la 
trachéotomie;  Gadius,  fon  tvetaisur,  Themi- 
fon,  diiciple  de  celui  ci  & foiidar...i,r  de  la  leite 
des  m.thodilies,  fuie'  t bien  eK.rgues  de  faire 
faire  des  progrès  à 1 an  ito  inc  , du..t  ils  ne  paroif- 
Itnl  serre  occupés  i.uk ment. 

- dd.'pçis  le  dememurtiue.u  de  la  gtlnde  moDàr- 
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•chie  d'Alexandrie  jurqu’à  Marina?,  qiii  v^cut  fou? 
Néron,  c'eft à-dire,  dans  un  efpice  de  i^o  ans 
environ , on  ne  trqjjve  plus  aucun  anatomifte  à 
citer  Ce  Marinus,  au  rappon  de  Galien,  eut  la 
ploire  de  Omettre  l'anatomie  en  honneur,  8c 
découvrit  le  nerf  grand  hypoglolTe. 

Avant  lui , cependant,  il  convient  de  (ignaler, 
fous  le  régne  de  l'infâme  Caius  Ca'igula , Auliis 
<ÎQrnïliufCelfui,  là  connu  par  fon  traité  De  re 
me^:d , ouvrage  dont  le  IVyie  pur  8c  fleuri  a mé- 
rite à Ton  auteur  le  furnèm  de  Cicewn  des  miiecim. 
5‘il  a peu  fait  avancer  l'anatomie,  il  a du  moins 
fu  .confetver  les  connoijTtnces  acquifes  en  ce 
gcHte.  . • 

Plus  tard,  aa  tettips  de  Doirritlen,  Arétée  de 
Cappadoce  recti  il  pluûeurs  erreucs  échappées 
à fus  predécefl'eurs  , renouvela  les  explicatioiis- 
dunnéês  par  Callius  , aperçut  les  ta'bes  qui,  dans 
fe  rein,  ttaofînettent  l'urine  aux  balTlncts,  diflin- 
gtia  deux  tuniques  dans  le»  parois  des  intef- 
tiis,"&c.  , 

jVptés  lui,  fous  le  règne  de  Trajan,  Ruifus 
<l't.phèfe,  quoique  n'ayant  dilTéqué  que  de*  Cn- 
ges , a fu  bxer  les  dénominations  clonnées  aux 
dit! -rentes  parties  du  corps  à l'epoque  où  il  écri- 
-vbir.  11  a décrit  avec  loin  le  pavillon  de  l'oreille,  ' 
te  thymus,  le  nerf  pneuniu  gallrique  même.  U a ' 
parlé  auûi  de  l'adhérence  de  la  dure  mère  aux  os 
.du  crâne.  'I 

> Remarquons  encore  que  dans  le  grand  nombre 
dlannées  écoulées  depuis  la  fondation  de  l'école 
de  Stagyre,  par  Arillote  , jufsju'à  l'époque  où 
iiiius  fommes  parvenus , nous  ne  pouvons  guère 
cirer  que  deux  bommes  qui  fembUnt  avoir  eu 
quelques  ContioilTajices  g.'nérales  en  anatomie 
comparative.  Excepté  eux  , aucuii  auteur  , à 
notre  counoiflance  du  tnoms , ne  s'csft  occupé'  de  ^ 
faciliter  L'étude  deîotte  fcience.  L^uti  de  ces  deux 
hommes  laborieux  eft  Caïus  PliiJâis  Sécundus,  , 
.funiMTimé  {'Ancien  , &,•  fl  connu  pirr.i  nous  fous 
le  nom  de  Pline  le  njic^rjlijie,.l\  ÿivoit  dans  le  pre- 
micr-fiècle  de  notre  ère , fous  le  règne  des  em'- 
pereurs  Vclpalien  8c  Tuus.  CetHIulire  écrivain, 
aufli  célèbre  pat  la  fe'comiité  de  fon.efptit  quuq>ar 
le  genje  de  fa  p^rt,efl  relié  fous  ce  rapport 
heliicopp  aU'delTous  de  fonpréJécelfélif  .érillote. 

I es  ènnroits  où  il  veut  parler  d'anatomie  font 
jtmplts  de.  coiifulion.  Trop  crédule  d ailleurs  , 
trop  aiTUteur  des  prodiges, n'attachant  poiutalfex 
dimpmunce  aux  faits  qu'il  pouvoir  véiilier  pat 
lui  meme,  il  oe  s'eil  occupé  q l'à  recueillir  indif- 
ti  lélement  & fans  choix,  ce  qui  àvoit  été  dit  jaf- 
cu'a  lui , 8c  1a  feienCe  n'a  fait  aucun  progrès  par 
lés  foins.  ' ■ . 

Un  feul  homme  pouvoir  tialTer  Pline  fous  ce  j 
rapport  défavanta  jeux,  8;c'elt  celui  pourtant  dont 
nous  avons  naguère  annoncé  l'exillence,  le  feul 
lulfi  q-ae  nous  puiflions  citer  après  Pline  { c'eft  le 
fophille  grec  Claude  Æüen.  qu'on  a confondu  à 
tort  avec  deux  auties /Elien  , l'un  qui  vivoit  fous 
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l'emperenr  A-lrien,  8c  auteur  d'on  Tra'té  de  tac- 
tique milit.ijrei  l'autre,  né  à Hrénclle . au  our- 
d'hui  Palellriiie,  8:  qui  florirtoit  fous  Helinpa- 
bale  Sc  Alexandre-Sévère.  il  parole  bien  certain 
que  le  7.oologille  .Fih  n.  toiiclunç  lequ-il  on  ne 
(ait  risn  de  bi.'iv  pnlïiif  auinu'd  luii,  elt  un  tro-'- 
lième  perfonnage  de  ce  nom.  Quoi  qu'il  en  foit , il 
cil  le'pere  de  toutes  las  erreurs  qui  . pand.aot  li 
long-temps,  ont  louillé  1 hilioire  des  animaux  tii 
général,  Sc  dont  on  cherche  aujourd'hui  à la  pur- 
ger. Ainfi  que  cdm  de  l’Iiiie,  fem  livre  ell-une 
compilation  ptefque  lléiile  pour  I a'.atofv.ie  com- 
parative i mars  cette  compilatnan  eft  , de  plus  , dé- 
nuée du  ftyk  fleuri  Sc  des  penlées  brillantes  fi  fam;- 
lieres  an  premier.  C'eit  le  recueil  d'une  multiv.id-e 
de  faits  pris  de  tous  côtes  , 8c  emaires  fans  ordre 
par  un  homme  qui  n'avort  adopté  aucun  plan , qui 
ne  fuivoit  aucune  méthode. 

Mais',  aptes  tous  les  perfonnages  que  nous 
venons  dé  fignoler  à la  recontioiflance  de  la  pof- 
nétite,  parut  Galien,  de  Perg.ime , lequel  vint 
s'établir  dans  la  cap  calç  de  L Empire  à l'âge  de 
ja  ans,  8c  fut  médecin  de  Marc-Aurèle.  Quoique 
ternie  par  le  peu  de  courage  qu'il  montra  lors 
de  la  pelle  qui  ravagea  Homo , fa  réputation  a con- 
tre-bilanéé  celle  d'EÜppocrato.  De  tous  les  .An- 
ciens , il  cil  celui  qqi  a écrit  avec  le  plus  d'exac- 
titude fur  l'anatomie.  fcience  qu'il  eiifeigna  da^  s U 
Cité  r'omame  apres  l'avoir  apprife  à Alexandrie  , 
fous  Rélnps.  .^vant  loi , les  médecins  des  aimées 
impériales  éioient  fi  peu  inflruits  en  ce  g\.nre , 
qu  iis  ne  connoilfoieiit  pas  même  Lodéologie,  8c 
u'ayant  eu  occafion  d ouvrir  le  corps  d'uo  fol- 
at  , ils  ne  purent  q’.i'avec  de  grands  tffotts 
déligner  le  nom  Sc  la  pofitiou  ^es  principaux  vif> 
cerés.  • 

Ce  fait,  qpe  Ga'ien  raconte  lui-ljiême,  8c  plu- 
lieurs  autres  jjallaees  de  fes  écrits,  fe'mbleroicr.l 
annoncer  qu'il  ddlequa  des  Ca.brvrcs  d'hommes  , 
8cqué|de  fort  temps,  les  médecins  profitoicitt 
des  evenemens  de  la  guerre  pour  s'en  prociirtr. 
Ce  qu'il  y a de  certain  . c'eft  que  toutes  lés  foi» 
que  Galien  donjie  dtS  deuils  .vpprofonuis  d'ani- 
tomie  , c'êll  dans  les  animaux  qu'il  va  )cs  cher- 
cher. 

Il  a diflequê.en  effet  une  foule  d'animanX^ilfè- 
rens,  8c  notamment  des  fi.-.gés  fins  qi>«ué,.dts 
orang-tJutings , dont.l'orga  natioa  IV  rapproch-é 
beaucoup  de  la  nôtre.  Il  a décôuvîit  les  ni(T  des 
poplité ,, fterno-hyoidicii  8c  ths ro-hyoi.lien,  Es 
mufcles  lombricaux  Sc  inter  oflVux , Us  anaôo- 
molés  des  veines  fc  des  artères,  le  tton  de  la 
doifon'  inier-oricillaire  clicx  le  fnclns  y Us  ligi- 
mens  de  la  colonne  vertébrale  8c  le  n jrf  acmif- 
tique.  Mais  il  ne  connoiflToii  ni  le  nerf  olfactif,  ni 
le  nerf  pathétique. 

Après  Galien,  la  fcicnce  languit  long-temps  8e 
ne  fit  aucun  progrès  remarquable.  Habicue-s  à 
tout  juger  d'après  les  paroles  du  m .itre , ILs  fuc- 
ceilVuis  de  ce  grand  botnme , pendant  une  longue 
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fuite  de  (ïèclei , le  regardèrent  comme  un  oracle 
iinaillible , & ne  firent  que  délajjer  ou  abréeer  fes 
ouvrages , même  dans  leur  partie  la  plus  fqible , 
cille,  il  faut  l'avouer , qui  a trait  à l'anatomie. 

Les  Arabes,  qui  fous  le  lègne  des  kalifes  eurent 
une  domination  fi  étemtue  & cultivèrent  la  plu- 
part des  fciences  avec  fuccès,  les  Arabes,  dis- je, 
n’eurent  pourtant  d'autre  fccours  pour  apprendre 
l’anatomie , que  ces  ouvrages  dénaturés  par  eux 
daits'  dcs  traduétior.s  infidèles  Ils  furent  forcés 
de  fe  contenter  des  foiblos  lumières  qu  ils  y pou- 
voient  puifer.  yu'auroicBt  iis  pu  faire  de  plus  ? 
l.a  religion  de  Mahomet  leur  infpîroit  de  l'hot- 
itur  pour  les  cadavres.  ' 

Dana  le  courant  du  feptième  Cède , le  farouche 
Amrbii,  general  des  troupes  du  kalifeOmar,  or- 
donna que  l’on  emploi  àt  pour  chauffer  les  bains 
ubücs  que  l'on  brillât  tous  les  livres  de  la 
ibhothèqiie  d'Alexarulrie  le  plus  valle  dépôt 
dis  connoifTances  humaine;,  oéjà  attaqué  dès 
1 an  ;ÿO  pat  ’l  hiophile , ig'  orant  patriarche  de  la 
vil'c'iqui  le  renfeimoit.  C'ell  aii.fi  que  dans  l’ef- 
pate  de  fixmois,  on  vit  le  réiultat  des  travaux 
d Un  nombre 'prodigieux  d’anittes  , divenir  la 
proie  des  flammes. 

yuaiid  une  fois  le  fanatiÇne  &;  l’ignorance  eu- 
lei'.t  ainfi  mis  obftacle  à la  propag-ition  des  feien- 
4CS,  ccllcs-d  firent  des  propres  beaucoup  plus 
ptoiopts  vers  Uur  décadence  , qu'elles"  n'en 
avoieotfait  lors  de  leur  élévation- 
L’anatomie  partagea  le  lort  commun. 

' JuIqU'au  tfïixicmc  fiècle  , jul'quâila  renallf-nce 
des  lettres  en  Fuiope,  les  médecins  Sk  les  chirur- 
fKUS  ne  l'étudièrent  en  Ctfet  que  dans  de  mau- 
vat'-es  veifions  latines  des  traductions  des  Arabes. 

Beaucoup  plus  dî  radie  ans  s’ctoieiit  donc  déjà 
écoulés-  depuis  le  moment  où  l’on  avoit  com- 
tnencë  à étudier  l'attatomie  i des  barbares  avoient 
détruit  les  virles  de  la  Qttes  8."  mutilé  les  chefs- 
ci  ocüvre  de  fes  arts,  en  nelaifTant  fubfîllcr  que  i 
fes  etreurs-  Depuis  quelque  temps  déjà- même, 
les  lettres  brilloirnt  d'un  npuyel  éclat  au  fetn  de 
la  protectrice  Italie  , Sr  l’anatomie  cepenJaart  étoit' 
plongée  dans  l’oubli  le  plus  profond.  ^ 

Mais  un  prince  eelaité , fouvetain  d'une  grande 
parcia»de  ce  beau  pays,  Frédéric  U,  empereur 
d’AlItmagne,  ordonna,  an  ii^8,que  les  méde- 
cins & !•,-$  chirurgiens  n‘exet\affem  leur  art  qu’a- 
piès  «voir  étudié  l'aiuioinie  (ut  des  cadavres  hu- 
mains. Ce  ne  fut  pourtant  qu’en  «Jtf.  près  de 
ans,  par  confèquent',  aptes  la  publication  dç 
cet'édit  rhcmorablc,  que  Muiidini  de  l.uzr.i  dilTé- 
qui,  au  grand  étonnement  du  monde  entier.  8c 
en  public,  dans  l’anqrhnhéàre  de  Bologne,  deux 
corps  de  femme.  Lj  réputation  qu’rt  s’acquit 
comme  anatomitle  fut  des  plus  grandes,  8c  les 
llatuts  lie  r.^cadémie  de  Padoue,  plus  de  aoo  ans 
après  lut,  faifoient  encore  aux  candidats  une  loi 
de  lirivré  le  texte  du  livre,  publié  pat  ce  premiei 
profefTeui  d’anatomie , auquel,  fuivant  quelques 
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auteurs, Milan  eut  U gloire  de  dormef  naiffanee. 
Ce  livre  j dont  Jean  Duchéne  ou  Dryandert  pu- 
blié une  édition  in-4“.  en  1541,  ajouta  peu 
pourtant  aux  idées  de  Galien  ne  fetvit  qu’à  lei 
fondre  avec  celles  des  Arabes  dans  qp  langage 
barbare,  où  fyplue  myraeh,  bas- 

venirt  ,Titc. 

A dater  des  recherches  de  ce  Mundini  de  Luzii, 
qu'il  ne  faut  point  confondre  avecvMondino  de 
Fcrli  , on’  fentit  pourtant  Futilité  de  la  icience 
dont  il  ouvrir  la  eariière  , 8c  , même  durant  le 
relie  du  quatorzième  fiècle  f il  paroît  que  1 haque 
année  on  ouvrit  un  <JU  dsux  cadavres  humains  dans 
quelques  amphithéâtres.  Le  préjugé  fuperüitieux 
qui  faifoft  tegardpr  tes  cadavres  comme  des  ob- 
jets factés  8c  inviolables  , s’alfoiblit  par  dei<rès  , 
8c  l'on  ne  fe  borna  plus  à la  fiérile  nomenclature- 
des  parties  du  corps , copiée  root  à mot  de  ôa- 
lien  , ni  à la  difléélion  des  chletiS  8c  des  co-, 
chons.  ' « • , 

C’eft  ainfi  que  "Guy  de  GIrauliac,  qui  écrivpit 
en  ijêç , nous  apprend  que  Ton  maître  Nicolas 
Bertruccin  faiioit  annuellement  quatre  leçons 
fur  un  même  cadavre;  la  première  éioit  confacrée 
à la  dcmonftr.uion  des  vifeères  dn  ventre , la 
fécondé  d celle  des  organes  contenus  dans  le 
thorax , la  troifieme  à celle  des  parties  molles  de 
la  tête  , 8c  U dernière  à l’examen  des  membres. 

Or,  Bertruccio  eft  mort  en  it4t  ; il  profelîoit. 
i Bologne  ; 8c  ce  ne  fut  qu’en  l l'ê  feulement  que 
les  médecins  de  Montpellier  -obiinrent  du  dtic 
d Anjou  la  permiflion  de  difll-quer  un  cadavre 
tous  les  ans,,  privilège  qui  leur  tue  continué  par 
le  roi  de  Navarre , Chàrles-le-Mauvais , 8c  par 
fes  fuccelfeurs. 

C’efi  ainfi qu‘au"milieu  de  tous  lés  jongleurs  qui 
infefiaient  alors  le  monde  médical , Sc  qui  éten- 
dnient  fur  h raifon  des  voiles  qui  la  fifloient  diC-, 
paroitie  fous  les  ténèbres  , coirme  on  yoif  le  (o-- 
I leil  être  obfciirf  î par  tes  nuages,  quelques  hommes  ^ 
ont  mérité  d être  dillingiiés  parl’tiiftoire.  Exçepré  ' 
eux  , d.ans  le  quatorzième  Irecle,  excepté  , dans, 
le  quinzième  , BartheicHii  Montag:-ana  , qui  ou- 
vrit quatorze  cadavres,  Atitènio  Benivienl , .Alef- 
fandro  Beiied-.tti , 8:  J.  .le  Kcthfm,  qui , en  1491 , 
eut  le  premier  l’idée  de  joindre  des  planches  d'a- 
nitoniie  gravées  à.  fes  Fafticules  de  médecine, 
trous  ne  trouvons  aucun  apatomifle  célèbre^  8c 
tous  ceux  qui  veulent  e'etire  fuç  cens  fcicnce  laif- 
fei;t  des  ouvrages  encroiités  de  toutes  fes ‘ordures 
de  l'ignorance,  8c  où  les  foibles  germes  de  quel- 
ques vCritts  naiflames  patorfl'ent  étouifés  fous  le  . 
poids  fatigant  d'une  continuelle  erreur. 

C’eft  cependant  en  147a,  que  fut  fondée  i 
Paris  l’Ecole  de  médecine,  donc  les  profellèUrs 
obtinrent , en  1494 , la  permiflion  d’enlcignet  pu- 
bliquement l’anatomie.  On  eft  étonné  de  voir 
une  inllitution  aufli  libérale  prendre  déjà  de  la 
coofiftance  à une  époque  où  le  fanatifine  fail'oit 
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les  ^lüs  grarxls  efforts  pont  enttivet  une  étuHe 
auBi  utife  , à une  époque  od  les  prêtres  feuts  pra- 
tiiuoietit  la  médecine  en  fuivant  aveugléinerit  les 
préceptes  de  ' Cialten  , où  une  excommunication 
foudroyante  étoit  lancée  contre  ceux  que  leur 
zçle  pour  la  fcfence  portoit  à violet  la  paix  des.ci- 
metieree.  % 

Mais,  avec  le  feixième  fiêcle,  l’étude  de  l'ana- 
tomie commence  à prendre  une  grande  faveur 
dans  le  monde  favant.  Les  efptits,  vivement  frap- 
pés de  l’édlat  de  toqtes  les  merveilles  qui  lui  doi- 
vent la  nailTance  j tentent , comme  de  ’poncerf  , 
des  çfforts  ini^uis  Alors,  en  effet , on  voit  briller, 
pour  aiiifi  dite,  àJa  fois  une  prodigieufe  quantité 
de  lumières ■flc.de  talens.  Dans  ceeheureux  fiecle, 
Urcienceefl  vétiéablement  créée.  Que  n'aurois  je 
point  à tacontér  (i  je  vonlois  feulement  pa|j[er  en 
revue  tôus<eux  qui  fé  diftiuguèrent  en  fe  livrant 
à fnn'  étude  ? 11  me  faudroir  rappeler  fuctout  le 
it.érite  dillingué  de  Gab.  ^ibi  Sc  d’Al.  AchillinI, 
qui  commentèrent  l'ouvrage  de  Mundini.  Alors 
auffi.  Nie.,  Mâffa  entreyit  les  vailfeaux  lymphati- 
ués,  & découvrit  la  proftate  i Jac,  Berengario, 
eCatpi,  put  enfcügntr  i'  Bologne  l'anatomie  , 
pendant  une  fuite  d'annéeX  affei  conlidérablepour 
qu'il  hii.ait  été  permis  de  didequer  plus  de  cent 
cadavres  humains  , 8c  d'ouvrir  la  voie  à ceùx  qui, 
bientôt  après  lui,  parvinren^à  fe  dillinguer  par 
' d'innombrabtesdécnuvertes.  C'ell  à lui  qu'on  doit 
en.  particulier  la  connoiffance.  de  la  fuperpulîtion 
ffet  lames  de  là  cornée  tranfparenie  , oc  celle  du 
marteau  & de  l'cnclume  dans  la  cavité  du  tympan. 

C hurles  ElHcnne  , en  France,  dillingua  le  grand 
fympathique  du  nerf  pneumo-gaflrique  & aperyiic 
les  valvules  des  veines  du  foie  , tandis  que  Guil- 
lauiBC  Rondalet»  profefi’eur  royal  à l'Üniverlité 
de  Moiitpeliier  , fai folt  avancer  la  (cience  parfes 
. recherches  & les  obfervations.  I.aréputatioadont 
jouitencOre  aujourd'hui  cq  dernier,  le  vengo  bien 
du  ridicule  dont  Rabelais  a cherché  à le  couvrir 
fous  le  nom  ie.'RtindihiUt ■ 

Pendant  ta  premiète  mnitié  du  fîècle , l'Italie 
8c  ilotie  belle  patrie  fembloient  ainli  lie  partager 
te  domaine  de  l'anatomie.  SMa  première  pouvoir 
s'enprgueüiic  de  Ba^thelciny  E.ulîachi , d«  Gabriel 
Fallp'pio , de  J.  Pmfippé  Ingra/lia  , qui  tous  font 
fâav<  ceffe  rappelés  à là  inémonè  des  gens  du  l'art 
pat  la  mantète  tmpéiiflable  dont  leur  nom  fe  trdinre 
ratt.'Uihé  à certains  organes  de  notre  cerps  , la  fe-, 
conde  «vr.it  'e  droit  dq  S honorer  des  tàlôns  de 
ce  Jacques  iJjibois , d'Amiens , dit  SylviuSv  qûi 
découvrit  l'art  des  injcûlons 'i  qui  fut  profelftur  ' 
. à Paris  i'  qui  acquit  une  telle  Célébrité  que  l'on 
. vénoit  de  todtcs  les  parties  de  l’Europe  pour  en- 
tendre fes  leçons  q'ji  vit  yendre  en  un  Çmi!  jour 
tufqu’à  neuf  cents  cxemplairés  de  fon  livre',  !:  fous 
lequel  le  forma  Ic.grànd  André  Véfile  , Iq  printe 
des  anatori.illes , le  fondateur  de  la  méthode  def- 
criptive  en  anatomie , qui  enfeigna  -avec  éclat  à 
Padoue,  8c  qui  s’immoicaiifa  en  attaquant  hardi- 
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ment  les  erreurs  confacrées  par  l'autorité  impo- 
fante  du  nom  de  Galien. 

C'ell  à Véfale,  auquel  Philippe  II , toi  d'Efpa-* 
gne , qû  l'avoit  choiff  pour  fon  médecin  , écoit 
fort  attarné  , que  l'en  doit  le  plus  beau  monu- 
ment élevé  i l'anacomie,  fi  m'utefois  on  a égard 
an  temps  ■où  vivdit  lonauitur.  la  piiblicaaon  dé  * 
fon  Traité  , le  premier  traité  méthodiqire  frit  fut 
celte  fciçnce , excita  une  admiration  piefquo  gé- 
nérale , .échauffa  le  zèle  des  Ctvans , opéra  'une 
véritable  fevolution , 8:  les  divetles  decouvertes 
qu'il  fit  du  veflibule  , du  labyrinthe  , du  meciiat- 
tm , de  la  valvule  du  pylore , de  plulieurs  mufcles, 
de  la  glande  laciymaié  , des  valvules  des  veines, 
Si'C. , ne  purent  qu'ajouter  encore  à fa  réputation 
coloffale.  On  a peine  i concevoir  aujourd'hui 
qu'un  cfpaCe  de  quarante  années  feulement  air 
Icparé  Véfale  de  ^rbi.  Pourquoi  faut-il,  d ail- 
leurs, qu'avec  un  mérite  fi  different , un  genre  de' 
mort  tragique  établilTe  un  trille  rapprochement 
entr' eux  à la  fin  de  leur  carrière  ! Zerbi , pour- 
fuivi  par  la  juilice,  8r  obligé  de  fuir  , fut  mis  en 
pièces  par  l'ancien  domemque  d'un  pacha  iiiic 
qu'il  n'avoic  pu  réufTtr  a guenr;  Vélale  , vrya- 
geant  pour  fe  foulltaire  aux  fureurs  de  la  fombre 
InquHirion  , fit  naufrage  (ur  les  côtes  de  l'tle  de 
Zante  , où  il  périt  de  faim  en  1(64.  Il  étoit  né 
â Bruxelles , 8c  avoit  étudié  à Louvain  Sr  à Paris. 

L'ouvrage  de  Véfale  , qui  mérite  encore  d'étre 
dillingué  par  les  belles  planches  donc  l'ont  enrichi 
le  Titien  8r  Jean  de  Calcar , enfanta , dans  la  der- 
mère  moitié  du  feizièthé  liède,  une  relia  foOle  d'a- 
rutomilles  marqUans , qu'il  deviendtoie  difficile  de 
les  Cgtuler  tous  à la  recohnoiTlânce  de  la  pollé* 
tiré , dans  une'  efquiffe  aiiffi  rapide  que  cille  que  . 
-nous  traçrans  en  ce  moment. 

Cependant  nous  ne  fiurions  fans  ipjullicé  ou-' 
blièr  de.  parler  de  ce  Miguel  Servet , de  \'ill« 
Nqovar  en  l.fpagne,  brille  pat  le  ftnatifrne  des 
proreltans,  après  avoir  échappé  aux  bdebers  des.  . 
inquificeurs.  11  découvrit  la  circulation  pulmonàire 
en  I f fl , gnnée  où  l'on  établit  i Pife  un  ainphi- 
tliéatrc  de  difléction  . ctabliflement  qui  précéda 
de  quatre  ans  l'opverture’deéqlui  de  .Viontpell'et. 

11  nous  faut  rappeler  également , quelque' ra- 
pide q.ie  foit  notre  éirtiroération , les  titres*  à la 
gloire  de  J.  B,  Cannani  , qui'ciouva  lès  valvules  ‘ 
•de  la  veine  aiygos,  8t  qiiiTur  ptofeffeuc  à Fer-' 
rare  $ de-  Réald  Colombo , de  Crémone , qui  fuc-- 
<^da  ù V’éfalè  dans  11  chaire  de  Padoiié de  Ju-r  . 
lia  Çzfare.  A^anii , qui'  découvrit  lé  mufclé  rcleà' 
veuf  de  Ta  piupléée  rupér.ieufe  &'  décrivit  les  ' 
Vaiffeiux  de  rutérus  > d'-lndré  Céfirpini , d!  A/ez-  ■ 
zo  , qoi  enttevit  la  grande  ciiculanoji  eh  ifyij  ' 
de  Lèuis  CqlTado,  profelTéur  i Valence,  qui  .s'at- 
tribua la  découverte  de  l’étrier  prelqu’au  même 
momencoù  Ingraflia,  Eufbehi  & Colémbnia  fii.  • 
loient  chjicun  de  leur  c3té'8r , pour  ainfi  dire , fi- 
mulunément  i^de  Conilant  Vatoli , profefTcur  à 
Bologne  Sc  médécin  du  pape,  qui  étudia  d'une 
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manière  fpëriil»  la  bafe  du  cerVfau-Sr  l’origine 
des  nerfs  j de  J-  B.  Carcano  Leone  . profelTeur  i 
Pavie,  qui  re£bfia  fur  pliiTïeurs  points  Véfale  & 
FxUopio  i de  Leou^iat  l Botal , difriple  de^e  der- 
nier , & qureui  l'.idVeüe  (vàmabie  de’s'artribue/ 
ladécouvettèdarrnu  ovale<  auquel  plufieurs  écri- 
vains trep  bomplaifans-au  ignorans  doniièreucTon 
im  n Ht  lieu  de  celui  de  Galien  <^ui  l'avoir  déjà 
ileciit^  de  Félix  Plater,  qui  publia  un. traité  re- 
in n’quaWe  P-'  l’eaaititiide  des  dcTcription^  ; de 
(àarplrd  ^uhin  , de  I écolo  de  Montpellier,  qui 
periedtioiina  la  nomenclature  d'une  manière  éton- 
iia'rlte  r de  éatomon  Albert! , de  Nuremberg,  qui 
s Jttaolta  ü l’anatomie  comparée , & fut  le  ptemict 
des  aiiatomilKs  allemands  que  nous  trouvions  d 
citer  { de  l'infortuné  L hfle  Aldrovandi,  qui  con- 
fiera toute  là  fortune  à l’hifloire  naturelle  &qui 
uifl'éq  ia  un. grand  nombre  d’animaux  Nous  ne 
f.t.iions  non  plus  prononcer  avec  indifférence  les 
noms  de  Jérome  Fabriiio  d'Aquapeiideiite,  digne 
f.Kcelleur  de  F.iliopio  ; d'Archangelo  l’iccolhuo- 
niiiii,  qui  diftingua  Iç  tiflu  cellf'aire  delà  graille 
mieux  qu’on  ne  l'avoir  fait  avant  lui  { de  Simon 
Pictre,  médecin  de  Paris,  qui  fit  des  rechercirèi 
utiles  fut  le  cànal  artériel  { de  Simon  Etienne, 
autre  médecin  de  la  meme  ville,  qui  décrivit  l'o- 
létlle  interne  ; de  Volcher  Coyter,  de  Groëuin- 
tvo , qui  a Iiilfé  d’excellentes  obfervaticmt  ; d’ An- 
erre  Uulaurer.t,  d’Arles,  & chancelier  del'iiniver- 
lité  de  Montpelliet , quoique  fon  livre  Coït  à la 
vétité  'peu  eftimable  fous  tout  autre  rapport  quç 
•fous  celui  de  l'érudition  ; de  Séverin  Pineau , au- 
t.'ur  de  recheiches  laborieufes  fur  les  organes  de 
lagénérationi  de  notre  vénérable  Ambroife  Paré, 
chirurgien  de  trois  de  noa  rois  , lequel  lit  fervh 
l'anatomie  aux  progrès  de  la  chirurgie  8:  s'illuftri 
tcllciaent  da.is  cette  dernière  fcience,  que  les  prin- 
ces & lès  généraux  fe  le  difputoient  à la  guerre  { 
d And.  Laguna,  de  J.  Valvcrda  , de.Hamufcn  , 
qui , quoique  compilateurs  , furent,,  avec  L.  Col- 
lado.  cn  Efpa^e,  tirer  l’an-tomie  de  fon  ber- 
ceau* { de  J.  Piifthius,  de  Oer.mersheim  , dans  le 
Pdninat,  difctple  de  Rondelet  Sc  de  Joubert,- 
qui  fit  quelque*  additions  au  traité  de  R.  Coloqi- 
b ’ i de  Gnido  Guidi,  qui  donna  pn  manueFd  a- 
natomle , dans  le  genre  dé  l'ouvragé  de  Félix 
Plàtet , £s’  ^ui  ell  S connu  parmi  nous  aujourd'hui 
fous  je  uom  latin  de  PVjiu  K ijna  ; «f. 

Le  dix-  lèptième'fiècle  eft  iiHimementlié  au  fei- 
aàème’,  fous  le  rapport  de  Vhiftoire  dePanacomieg 
■ l'on  patoi*  fiv  q;iclqtie  forte  enf.tnté  pv  l'aurte  ; 
qiiotque^moins- rfcbe  que  le  premier,  parle  nom- 
bre desisictoùvertes  , le  dernier  l'emporte  fur  lui 
par  la  jgra(ide  influence  qii  ont  eue' deux  de  celles 
qj’il  a vu  naître. 

Nous  placerons  au  rang  des  hommes  recomman- 
dables , d.iiis  ce  fiècle  «ulFi  mémorable  que  révé- 
ré , Julio  CalTetia,  de  Plaifance , & Jean  xhenck, 
de  Gralfénberg  ; le  premier  , difciple  digne  d’un 
maître  tel  que  Jérome  Fabriaio  d'Aquapeodeate , 
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8c  auteur  dé  pluGeurs  ouvrages  elliméi  { le  Fé- 
cond, fondateur  de  t'anaromie  pathologique,  par 
le  foin  avec  lequel  il  ramalTa'le  premier  un  grand 
nombre  de  fiiits  fur  cette  fcience.  ÎFouS'fecohs 
également  mention  de  J.  Jelfinsky, auquel  oÂtoit 
des  oblèryations  fur  les  organes  de  Fa  parole  { de 
^anc  Piazoni  j qui  publia  des  reinarques-intpor- 
tantet  fur  l’état  des  prgjnps  de  la  fpmme  'dufanc 
la  geltac lOn  { de  Grég.  Horli  , qui  s’occupa  det 
admtaiflrations  anatomiques  { d’Adrien  Spieghel^ 
qui^  marcha  lionorabtêmenr  fbc  les  traces  de  fon 
inaitre  Calferio,  & qui  écrivit  une  bonnê' deferip*" 
tinn  dit  foie;  du  mathématicien  J.  Képler,-de 
Wiel , mort  en  tCfo-,  qui, étudia  avec  foin  larçx- 
ture  du.cryllal!iif{  du  jéfiiiteChriflo.  he  Sdiéiner, 
qui  démontra  (ufqu'i  l’évidence  les  ufages' de. la 
rétine  & la  manière  .dont  le  nerf  optique  pénèrre 
dans  lè  glo^  de  l'œil  , dè:  Fortuné  Liceti , qui  a 
traité  des  fonûions  du  diaphragme  , 8:c. , Sc. 

Mais  parmi  tant  d’hommes  de  mérite,  comment 
ne  pas  dillinguer  le  français  Jean  Riotan,  que  tous 
les  médecins  S anatomillès  du  temps  cruignaienr 
S dételioient  malgré  lôn  érudition,  S qui , eiv 
idgf  ,-lît,  dans  des  thèl’es , foureiiir  publique- 
ment l’autorité  de  Galien  contre  les  modernes  ? 
^il  a terni  fa  gloire  p.ar  l’acharnement  avec  lequel 
il  a pourfuivi  les  plus  illtillres  contemporains , on 
lui  doii  cependant  d'avoir  infillé  plus  que  tout  au- 
tto  fur  l’utilité  de  l’anatomie  dans  la  méd  cine 
théorique  S pratique,  S d’avoir  enfeigné  cette 
fcience  avec  écbt.  Il  a même  fait  plulfeurs  dé-’ 
epuvertes  , emr  autres  celle  de  la  cloifon  du  fero- 
lum  { mais  il  a perfécuté  de  lès  critiqtics  mordan- 
tes Veux  de  fes  comemporains  qui  en  faifoient  en 
même  temps  que  lui;  Nicolas  Habicorfut  fouvent, 
malgré  f«m  mérité , en  butte  i lès  tiaits  Gtitiqdes, 
S I anglais  Guillaume  Hirvéy , qui  a rempli  i'Eq- 
rqpe  de  .fon  nom  , nà  pu  fe  fouBrairo  à fou  envie» 
Riolan  n a point  eu  1 adrelle  defentir  que-la  grande 
découverte  du  médecin  du  roi  d'Angletérre.  de- 
. voit  avoir  une  im.nenfe  influence  Cir  la  fcience  8e 
entraîner  une  révolution  a Ta  luire. 

C’eft  J ptii  près,  en  effet.  Fers  le  temps  oïl 
Riolan  floriffoit.  à l’époque  otlCafplrd  Bartholin 
enfeignpit  à Copenhague  f’anatomie  avec  dillûic- 
tion  , od  P.  faaw  la  démontroit  i Lcyde  a^ec 
iiiT  zèle  rare  . où  Heik  as  CmoJtt  la  iiaturaliioit 
en  '.êiiglcterre ,'  où  Gafpard  AzeHi  apercevoir  les 
vaiQc.aux  chylifères  Sc  leurs  ganglions , que  G. 
Harvéf  s'inunortalifoit  Se  acquéroic  une  tépuy- 
tihn  bien  f-  périeure  à cètie  de  fou  îIluUTe’.-flaitre 
J.,Fabrîzio  d’Aquapendente , dont  i|  aroit'fuivi 
bis  leçons  depuis  ijgS  jufqu'cn  léoa. 

C’eft  i lui  en  effet , c*«ft  aux  fecours  do  tous 
genres' que  Hri  procura  le  monarque  fon  protec- 
teur, que  nous. devons  la  découverte  de  la  cir- 
culation du  fang  dam  les  gros  vaiTT;aux,  dècou- 
veite  .i  laquelle  , lors  de  fon  origine,  en  1619, 
on  fil  d'abord  peu  d'attention , mais  qui  eft  cepen» 
dont  1a  plus  brillante  8c  la  plus  importante  qu'os 
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»'t  jamiis  faite  <3ant  l’anatoittie  , îs-dont  tout  le 
nu-rite  appartient  d Harvey  , qne'iqu'tlie  ait  «té 
ptifll-ntie  réelleiiu.nt  avant  lui  par  Miguel  Servet 
'tk.-p.ir  André  Celalpini  i quoique  mémo  , aa  rap- 
port de  \ an  der  l.inden,  l'apotnicaire  de  Uoiukes, 
Hétiot,  en  ait  (uggéré  la  première  idée  à fon 
auteur. 

Quoi  qu’il  en  foit,  l'importance  de  l’ouVrage  de 
Harvey,  écrit  dans  un  ton  m delle  & libre,  plein 
dé  principes  tout- à -fait  notiveaux  8c  compléte- 
tncnt  oppofés  aux  préjugés  dominant , où  les  faits 
& la' logique  fe  prêtent  un  mutuel  appui , dut 
«aufer  une  fermentatioOÆéiiétale  & faire  trouver 
i fon  auteur  une  foule  de  contradièlcurs.  Mais 
. Harvey  triompha  de  tous  fes  antagonides,  iirême 
du  plus  violent  8c  du  plus  célèbre  d’entt'eux  , de 
ce  tlinbn  que’ -nous  avons  déjà  fignalé.  Il  eut 
la  ’lïtivlaélion , refufee  à tant  de  favans  > de 
voir  fes  opinions  prcfqu’univerfellcment  a^ptées 
de  fon  "vivant  Peu  de  livres  ont  joui , dés  leur 
apparition  même,  do  la  faveur  générale  Sc  méritée 
avic  faquelle  on  accueillit- le  lien  La  podérité  a 
commencé  pour  lui  du  vrivant  même  de  fon  au- 
tew , 8c , lorfqu  apr  'S  le  plus  beau  triomphe  que 
pnifl'e  defirer  te  fondateur  d’un  nouveau  Ijf- 
téme  , lorfqii’après  avoir  eu  le  "bonheur  de  fiirvi- 
vie  à fa  viétoire,  Harvey  fe  vit  comble  de  jude» 
éloges , il  offrit  une  preuve  des  plus  rares  tjue 
cetix-ci  ne  font  point  toujoqrs  un  de  <es  par- 
fums que  les  contetnporains  favent  ordinaire- 
ment 0 bien  tciilren  télètve  afin  d’en  embaumér 
les  morts.  • • 

Mais  que  de  combats  jl  fallut  foutenir  av)ilt 
d'en  arriver  à ce  point  ! Outre  Riolan,  le  feul  que 
,Hlivéy  ait,  jugé  oigne  iP une  réfutation , outre  les 
faibles  ^overùiresqui  s’appuy  oient  fur  la  feule  au- 
torité de  Galien.  Sc  d'Avicenues,  outre  lés.en- 
«içux  qot  s’oublièrent , comme  cela  peut  encorfc 
arriv'tr  de  n^  jour*,  jufqu  au  point  dlemploygt  j 
de  milcrables^nx  de  mots  .V  dt-splaifamcdcs  fans 
elpiit , on  vjt  une  multitude  de  champions  bien  | 
armés  ênirer  a'ors.en  lice  , 8c  parmi  eux  il,  nous  i 
fudira  de  ciler  les.  ptincipaux  ; Jagqiîes  Ptimerdfe, 
de  Saint-Jean  d'Angery  eu  Saintonge;  Emile  Pa- 
t,ii^ip,  me Jeciti  praticien  à A enife  i GafparJ  Hoff  ; 
nw;m,  profdTeur  à .Mtotf;  Jean- Wcfluig , de 
Miiislen  ed  Wedphalie  3c  profelTsur  à P.skloue  ; 
f ieire  GaJTetidi  , philofophe  célébré  i Olaus 
W'orms , prôfiiîuut  a Copenhague  ; ,îcc. 

D’un  autre  cAté  , le  philofophe  Defeartes,' 
'malgré  fon  goijt poiirles  hypotl-.efes-,  eriibreÜa  la 
defCnfe  dç  Harvey  , 8c  la  conduite  qu’il  tinr  én 
ctfttf  occalion  loi  mêritetoiiJa  pUce  que  nous  Igi 
accordons  ici , ijuand  b-cn  même  il  n auroit  pas 
cherché,  à l exemplc  des  Anciens,  des  documt-ns 
■furl'inipHeti  danvfajimcture  de  l'cncephale.  Wér-  | 
net  UolfisV,  le  plus  jtahile  anatdrvifle  de  ion  teijipi 
en  .Allcmagoe,  fut  audf  un  dts  preihiep  panilans  ; 
du  ncuveau  iyllcn.e,  8c  prufeifa  la  dyctrinc  de  I 


la 'circulation  à l’école  d.'Iéna  , à laquelle  il  étoit 
attaçhé.  "■ 

Cependant  jufqu’enniîqo  , la  théorie  de  la  cir- 
culation ne  re^ut  point  d'autres  dilvilopperaens 
que  ceux  qui  Kii  furent  donnés  par  i’anatomiile 
anglais  > m is  . .cette  même  année  , fous  la  prefi- 
dence  de  T.  tV'allxus , de  Koudekerke , Koger 
Drake  fouiini  une  thefe  dans  laquelle  il  d.-lenjit 
8c  perfeétionna  la  doüriffe  donc  il  s agît  ] ce  qui 
fut  fait  ^uifi  8c  en  mé n^temps  par  Henri  Lero.-, 

! connu  fous  le  nom  de  Ué^ius , qui  fut  depuis 
I proftlTeur  à Utrecht,  8c  qui;  comme  Drake,  fut 
I attaqué  par  Pfimexolê  avec  une  violence  pas  la- 
quelle celui-ci  a Ibi-méme  à jamais  fietri  fa  mé- 
moire. 

I A la  même  époque  encore  , Hermann  Conring, 

I profelTeui  à Helmjlaèdt,  adopta  les  idées  de  Har- 
vey , 8c  publia  en  ié4i  huit  dilTcrtations  lavantes 
fut  cette  matière  , qui  reçut  enfuite  de  nouveaux 
devcloppemtns,  en  1649  8c  en  ififi  , de  la  part 
de  Jacques  de  Back  , médecin  d'AmIferdam  , de 
I.azare  Rivière , prpfcflcur  à Montpellier  i de 
Paul  .Marquard  SIevel-,  premier  médecin  à Ham- 
bourg} de  Georges  Eut,  médecin  de  l.ondtcei 
do  Romain  J.  Ttullf.  Enfin  , en  ifif  1 , Plenjpius/ 
de  Louvain-,  ennemi  déclaré  de  la  doftsine  har- 
ve'yennq,  céda  à l’afcendant  de  la  vérité  firpalla 
d-fon  plein  gré  Sc  publiqueirrent  au  nombre  dts 
defenfeurs  des  nouveaux  principes  , 8c  entraina 
avec  lui  tous  les  adverfaircs  de  la  arculatisn,  8c 
même  J.  Nardi  de  Montepulciuno.  C'efl  ptp  de 
temps  après  qu'arriva  la  mort  de  Harvey , léqu.l 
alailféun  nomquclapollérjté  reconnoiflnot*  plate 
honorablement  dans  l'hillôjte  de  l’anatom^  , i 
cote  de  ceux  d'Arillote  , de  Vêlale  Ce  do  Haller- 

La  même,  année  qjii  vit  périr  Harv'ey  , l’aniiee, 
lut  aufli  celle  bd  , fur  la  propofition'  de 
Chriftophe  Wren,  fondateur  do  la  Société  des 
Sciences  dé  Londres  , oh  entreprit  une  opdrqtioii . 
qui  confirma  irrévocabtcmcni  la  doélrine  de  la  cir- 
culation . 8c-  qui.fuC , sîurar.c  quelque  It-mps  , conlî- 
dccce  comme  un  moyen  iufaillilJ|^k'i  r guérir-  Ici 
nu'adtes.  'Je  veux  parler  de  l'infi^^des  médjca-*' 
.Intits  d.ins  les  veints  8c.de  la  trgnsfufion  du  fjhg;' 
d’un  aftfcnal  dans  un  antre.  Çes  deux  opérations 
furent  d’abord  reçues  avec,  eiithoîifiafme  . mais  la. 
fcconde  ne  rar.ia  point  à être  iba-rdo.-tnée,«vu  l« 
nombre  des  accidens  airxqu'ls  elle  donna  lieu, 
maigre  les  fuccès  ol-tepus  fur  des  chiens  par  Ri- 
chirrf  Loyer,  dOx’orJ  ) .malgré  l’apiitob^ion. ■ 
de’  la  ôociété  royale  de  Londres  (1)  ; malgÇ  les 
expériences  favorables  de  J.  C.  Denjrs,  pTofenéur 
de  phüofo’phie  & de  mathémat'quvs  à Paris , a'- 
lillé’du  chitorgrén  P.irmetfr  ; malgré  Cclies  d’Ed- 
mond k'ingi'de  Guillauine  Riva  -chirurgien -à 
Rr  met  de  l’anio  .Manftédi , profiffeur  dans  laa 
mé.TiC,  yillé  ) de  Schmidt , de  Oant/R  k î de  Pa!- 
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ihjrar  K.auffinaiin  & de  Mathieu-Codefroy  Pur- 
marii,  de  Fraiicfbrt-ftir-rOder , qut  tous -parvin-. 
rcnt , par  la  rranstufion  du  fzng , | guérir  un  ou 
plulïeurs  malades. 

_ i.’époque  à laquelle  Harvey  s'immorralKoit , 
n'ell  pas,  au  refte  > remarquable  uniquement,  fous; 
le  rapport  de  l'anatomie  , par  Icj  linmbreufes  re- 
cherches dotrtla  circulation  du  fang  devint  l'objet. 
Alors  en  effet , GafpM  Bartholin , de  Copenha- 
gue , prouvoit  qu'il  n'dkille  point  d'humeur  pro- 
' iilique  chez  la  femme;  Cécile  Folli , médecin 
de  Venife  , décrivoitroreillt  inKrrre , notamment 
' les  canaihr  demi-circulaires  ,*le  manche  du  mar- 
teau S:  les  branches  de  l'enfume.;  l'rançqjs  De- 
leboë  , dit3ylviu$,  faifoit  coimoître  l'oSeletlen-  | 
ticulaire  ; Jean  Rhodius  expofoitavec  fbin  les  cas 
rares  d'anatomie  ; Marco- Aureho  Sevetino,  pro- 
felfeur  à Naples,  marchant  fur  les  traces  d'UlvlTe 
Aldrovandi,  s'adonpoit  avec  une  habileté  &:  un 
fuccès  extraordinaires  i l'anatomie  comparative  ; 
J.  W'efling  apercevott  les  ganglions  nerveux  de 
l'abdonrien  Sc  faifoit  des  expériences  ingénreufes 
fur  la  formation  du  poulet  ; Nicolas  Tulp  rafléin- 
tribit  les  faits  extraordinanes  ; Thomas  Bartholin 
preparoit  les  matériaux  d'un  Traité  d anatomio  fi  ue 
qous  «IHmons  encore  ; Coprad-Viitor  Schneider 
cberchoit  à précHef  les  fbnÛions  des.  vailTeaut 
lymphatiques , faifoit  mieux  connoîrre  l.r  mem- 
br Aie  pituitaire  & fes  nerfs,  & écablilfoit  la  vraie 
théorietdu  coryza;  Maurice  Hoffmann  3c  Georges 
W'irfnng  obfervoient  3c  fliiroienc  graver  le  canal 
pancréatique  ; Regnier  de  Graaf  étudioit  les  pro- 

Ëriétés  du  fuc  qu'il  eft  deftiné  i .charier  Antoine 
leulling , profefTeur  i Groéntngen publioit  quel- 
quey  remarques  importantes  fur  le  fittiis  ti  fur  la 
génération  i.Nachanaël  Hygihmor,  médecin  à Shif- 
télbuty , pcfieâionnoit  les  contiPilfuices  déjà  ac 
qutresrurlefiiiüstnaxillaire&  furies  artères  inter- 
coOalei , en  même  temps  qu'it  indtqiioit , prés  de 
i'dpididyipe . le  corps  qui  porte  encore  ion  nom, 

, Cepen'dau^ê  décotivetie , au  moins  auffiiin- 
,^ttjnte  qi^^Medelacirculaaondu  fang,  devoii 
encoie  ma^K  le  cours  du  dtx-feptiema  fiécle. 
C*«ftx:elle  'd«  vajflfeunt  ly  mphaüques,  qui  étoient  I 
\ teft^S'coufdndus  avec  les  vailTeam;  chyliières  de- 
puis les  traviuX 4e  Gafpard  Afelli,  de  Crémone, 
de  Pterre  GalTendide  grand  philofophe  , 3c  de  fan 
Ijlij  Fabriqe  de  Peyrefc , fénaieur  a Aie  , de  Si- 
mon Pauli;  pirofe^r  à Copenhague , de  Jacques 
* iMqittel,  pTOfeffêitf  à Paris , 3c  d'un  grand  nombre 
d'aufres  anatomilles.  : , 

( • ■ 

La  diftinâion  de  cet  deux  ordres  de  vailTeaux 
date  de  t6(i  v 8c  Thomas  Bartholin  en  partage 
l'honneur  avecOlausRudbeck,  profefleuri  üplal. 

Quclqué  temps  auparavant  déjà , au  reffe  , l'un 
des  plus illufires  anatomiftes  français',  Jean  Pec- 
quet,  de  fheppe  , avoir  acquit  une  grande  célé- 
btiré  en  découvrant  le  réferrpir  du  chyle  i Mont- 
pellier, fut  un  dogitl! , Si  ayoit  uouvé  outiint  de 
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contrtdiâeurs  que  Harvey  en  rencontra  lors  d« 
fes  importans  travaux. 

, A’  la  même  époque  aiifÇ  od  Pecquet  tper- 
cevoit  le  réfervotr  dont  il  vîeçt  d être  queilion, 
Veflii.g  obi'ervoit  |c  canal  thoracique. 

Us  obC-rvations  de  Pecquet  8c  de  Veûing  fera- 
biens  donc  avoir  ouvert  la  voie  à la  découveae 
de  Th.  Bartholin  8c  d'OI.  Rudbeck. 

Un  peu  plut  tard , d'autres  travaux  lignaient  les  ■ 
progrès  de  la  fcience.’ . 

Michel  I.yfer , dc'ctple  de  Thomas  Bardiolin, 
initie  Dominique  de  Marebettis,  à Padoue,  dans 
l’art  de  préparcrles  vailTeaux  iytnphatiqjcs;  Fran-  * 
cois  ClnTon  , prelident  du  collège  de  médecine  i 
Londres,  découvre  la  capfule  à. laquelle  oh  a 
donné  fon  nom , décrit  le  Ij’Qème  de  la  veine- 
porte  8c  reconhoic  le,  premier  la  faculté  d'abfot- 
ber,  dont  jbuilTent  les  vailTeaux  lymphatiques  { 
Thomas  Wharton  perfeLlioune  l'adénologie  { 
Henri  Eyllon  examine  les  lois  de  i'ôttéogqniei  Tho- 
mas Willis  tait  l'aiie  de  grands  pas  â l'anatnmie  du 
cerveau  & des  nerfs  ; Marcel  Malpighi  (êmble  créer 
l'anatomie  microfcopiq  je,  celle  des  rilTus,  8c  rem- 
plit l'Jcalie  de  fon  norti , pat  fuite  de  fes  recher- 
ches fur  la  llruèture  des  poumons , delà  peau,,  do 
Tencophale,  des  reins  , du  foie,  do  la  rate, 

C'ell  encore  dans  U courant  du  dix  fepsiénvo 
lîccle , que  Nicolas  Sténon  Iroava.le  conduit  ex- 
créteur de  U glande  parotide,  8c  publia  des  re- 
cherches neuves  fur  les  cryptes  miiqueules  de  13 
langue,  fur  les  points  lacrymaux,  fur  le  cœur 
confidéré  comme  un  mufcle  cteàXf  que'Jean-Al- 
phonfe  Borcili  mttodmiît  les  mathématiques  dano 
la  ph)  lîologie  , 8c  piépara  ainli  le  fuccès  des  doc- 
trines mécaniques  en  médecine,"  que  Laurent.B^- 
liai  décrivit  les  tubes  uriniferes  de  l'iiitérieur  de» 
reins  i que  Samuel  Collins  s'occupa  de  l'ana- 
tomie comparative  d'une  nuniète  générale;  qOa 
Charles  Orelincourt,  qui  eut  fhcinneur  d'étte  le 
maître  de  Boérhiive , fit  de  noiqbreufes  rec'hcr- 
ches  fur  In  génération  üc  la  circulation, 3c  donna 
I le  premier  une  figure  de  1 amrtio»;  que  Bogrjer 
de  Graaf  décrivit  la  proliatc  & les  véficule;  fémi- 
n.iles;  que  Gérard  Blaés  3c  bwammerdam  diffin- 
guércm  ratadiiir/ide  des  autres  membranes  dii 
ceipeau;  que  ce  dernier  . inventa  l'art  de  f|irodea 
injeétions  ivéc  une  teringue  3c  de  la  cire  colniée, 

8c  enrichit  U fcience  par  fon  excellemc  anatomie 
dos  Itifeâes  ; que  Claude  Perrault  8c.-J.  Méry  dtf-  ' 
féquèrunt  les.  animaux  les  plu»  rares  dé  la  ména- 
gerie du  roi  de  Frahpe , 8c , de  concert  avec  le 
rellaurateur  de  l’anatomie  en  FtàiKe  , J.  Guichard 
Ouyerney . auqueV  on  doit  un  inimonel  Traité  de 
rotganedc'l'miïe  «.publièrent  des  recherches  fur 
■te  coeur  des  tortues  , fur  ies  branchies  Stla'circu- 
lation  des  poiffôns;  que  Frédetik  Buvfch.  prnféf- 
feur  i A'mfterdam,  porta  l'ajf  d'injeiter  à un  tel 
point  de  perfection , qu'il  put  démontrer  une 
llruélure  vafculaire  dans  toutes  les  parties  du 
Corps,"Sda(iicuUtidadu  fgng  dansles  yaiifeaux 

capillaixes  ^ 
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•apilliires,  tout  en  déterminant  avec  exaéKtude  Bartholin,  qili  fe  fit  connoiire  par  fer  recherches 
la  firuCluro  dev  valvules  des  vailFeaux  lymphari-  fur  la  génération  ; Kavmoiid  Vieudins , fameux 
ques,  R: tout  en  méritant  le  blâme  de  fcsdefcendans  parfesbellesobfen'aiionsfuilefyrtéme  nerveux,  ac 
par  l'obflinarion  qu'il  mit  à emporter  avec  lui  au  le  plus  grandanatomil)equ''aittourni:la  Faculté  de 
tombeau  le  fecret  de  fes  belles  injeéfions  >_  que  Montpellier;  Jean-Marie  l.ancifi,qui  décrivit  toic 
Louis  de  Btls  , gentilhomme  hollandais,  plus  char-  exaéiemtnt  le  cœur  & IcS  nerfs;  EOenne  lilan- 
fatan  que  favant , prétendit  aVbir  trouvé  le  fecret  card , qui  ,•  par  des.  injcétions  heureiifes , demon- 
d'empècher  la  corruption  des  cadavres,  Sc  exerça  tra  la  couinumication  direûè  dés  artères  avec  les 
beaucoup  la  plume  de  ptefque  tous  les  anato-  veines;  ^'iodeftoy  Bidloo , médecin  d'.\imh.t- 
• milles  de  l'Europe;  qui  s’élevèrent ‘i  la  fois  contre  dam,  qui  fit  graver  un  aller,  beau  répertoire  de 
hii  ; que  Gabriel  Clauder . médecin  de  l’cleéleur  planches  d'anatomie  , dont  beaucoup  de  dcllms  lui 
de  Saxe,  elTaya  de  perfeCtionnei  l'att  del’einbau-  fiirent  heureufement  fournis  par  un  exielieut  .rr- 
meiir,  &c.  8rc.  ■ ^ tille,  Gérard  de  LaitelTÊ  ; J-  Henri  Gl-dr,  qui 

Nous  devons  encore  1 la  julKce,  dimppcier  donna  une  anatomie  de  l'encephale  ; t harles 
à l'attention  du  leilfur  , patmi  les  anatomiltcs  du  ' Spon,  plutôt  littérateur  qu'anthropotomitte,  qui 
même  temps,  l.ovrer,  auquel  nous  devons  un  compofa  unpoéme  fur  ta  myologie;Jtan  l'.ohn,qui 
Traité  détaillé  du  coeur,  & la  figure  des  fàlfceaux  publia  une  phyfioltagie  tk  des  obfetvations  lur  la 
^charnus  de  rotcHlette  droite;  Martin  Lifter  St  genérauon  j J.  JéiomeSbaraglia,  profiilcur  à B<>- 
Cuillaunae  Mufgrave,  qui  firent  des  expériences  logne,  qui  prouva  qu’il  etoit  des  circunftaïues 
fur  les  changemens  que  les  alimens  fubinènt  dans  où  . en  anatomie,  Femploi  du  mkmfcope  étoit  • « 

les  vaKreauxIaélési  Jean  de  .Vluralto,  qui  s'occupa  défeétueiix,  & qui  combattit  viVimcnt  eequâ- 
beaucoup  d'anatomie  comparative,  de  même  que  voit  fait  â ce. fujet  le  célèbre  Malpighi  ; i’hidppo  ' ' 
Lifter;  Jean-Conrad  Peyef  & Jean-Conrad  de  Verheyen,  Isbnmd  de  Dieuietbrock  8c  Jacques 
Bruiin,  qui  examiiièrent  avec  foin  les  glandes  Keill,  qui  nous  ont  lailfé  des ’l'raites  d'anatmiiie  ; 
muqueufes  des  voies  digeflives ; Moyfe  Chaias , Lmre,  mimbrede  l'Academie  des  Sciences  de 
Oui  donna  une  anatomie  de  la  vipère;  Augufte-  Paris,  qui  fit  plufieiirs  découvertes  utiles;  Etan- 
Quirinus  Rivin,  qui  trouva  le  canal  exetéteut  des  çois  Poupart , de  la  même  -Vadémic  , qui  trouva 
glandes  fublinguales  ; Antoine  Nùck,  qui  fit  â la  ttrnèfur*  des  plumes  & meiha  de  don  ter  fuit 
Leyde  une  foule  d'obfervations  nouvelles  8c  in-  nom  aux  replis  des  aponévruiès  qui  conllituent  le 
téselTaiites  fut  le-  fyftème  lymphatique , & qui , ligament  de  l'arcade  crurale  ; Henri  Hidley , au- 
quoique  mort  prématurément,  a publié  un  ou-  leur  d'un  Traité' de  I encéphale;  Leclerc  , do 
vrage  deverui  ctallique ; Robert  Hooke,  Cualcer  Paris,  qui  conligna  dans  un  ouvrage  fur  l’oftéo- 
Neudham,  François  Hedi,  Antoine  de  Leeuven-  lugie  , le  refulut  des  travaux  de  Uuverney  ; 
kuéck , donc  les  obfecvations  micrufeopiques  J-  J-  Hav,  rém-rqualste  par  là  lagacité  avec  la-  ! 
tournèrent  au  profit  de  l'aiutomie  comparative,  quelle  il  fit  fes  recherches,  8c  par  la  fiiielTs.de  fes 
8c  dont  le  demiervit  clairement  la  texture  fibreuûs  diiTéCtionsi  J Fabec , médecin  italien  qui  perKc- 
& les  couches  du  ccylbiün  en  particulier  ; Henri  tionna  lés  connuiilâncét  que  l'on  polTe.loit  lut  la 
Meibom,  qui  écrivit  une  bonne  defcrlption  des  ftruetiire  des  poumons  te  fur  leurs  communications 
follicules  febaces  des  paupières;  Antoine  Moi»-  ayec  le  coeur  ;& même  ce  Santtorius,  qui  fit  Oes 
Hetti,  dont  on  connoit  les  recherches  utrtes  fur  le  expériences  importantes  en  phyfiologie,.n  3Îgté 
cerveau  8:  les  organes  des  fens;  J.Théod.  Ketc-  la  faufte  route.quSLluiyit  plus  d'une  fois,  JSc  qui 
kiing,  qui  fit  une  étude  j'pécial*  de  l'oftéogénie;  leconduifit  à p.ifter  plus  de 'trente  ans  de  fa  vis 
J.  N.  Pechlin,  qui  fut  profêlTeur  à Kiel,&  qui  dans  le  bafthi  d'une  balance, 
démontra  la  veiitable  pOinion  du  ccïur;  Louis  d«  Nous  pourrions  encore  fignaîer,  fans  criifidro 
Haiggnen , qui  découvtic  les  animalcules  fpernuT  d'être  taxés  de  çomplaifancc,  Georges  Joly tf,  ds 
tiques  an  1677;  Guillaume  Covper.qut  indiqua  Cainbiidge,  qui,  dès  lüfi,  dilllngaoii  les  vaif- 
le  canal  excréteur  des  glandes  de  l'urèthre*  qui  féaux  lymphatiques  des  chylifères;  OlaiisWoims, 
pottenr  fian^nem,  mais.n'en  publia  pourfana  une  de  Copenhague , dont  le  nom  a été  doiiilê  aux 
dctctfptlon  étendue  qu'en  i~ooi  l.,eonarU  Taftiil , 'os  irréguliers  qne  l’oft  reucontre  ii  fouvent  dans 
de  Maèliiichc . qui  perfeèlioitna  Jet  adminiftra-  les  futures  du  crâne;  Antninr  Pacchioiii  , la 
ttons  anate'miq'.ies  ; Olaüs  borrich,  qui  vit  les  profedieur  romain , qui  décoiiviit  les  granutations  ' 

. touftomofes  dey  veines  coronaires  du  coeur;  glanduliformes  des  méninges;  J.  Mayov , qui,  en 
Àl.iiii  Lamy,  de  Caen,  qui  avoir  , fur  Eatulogie  1 668,  publia  une  théorie  de  la  refpiration;  Guil- 
des hommes  8c  des. animaux,  àéi  idées  d'une  lautne  Cole,  médecin  de  Btillul,  qui,  le  premier, 
profonde  philofophie,  8c  qui,  Tun  des  premiers,  détermina  exaârment,  en  1675  , le  rapport  des 
s'éleva  contre  U transfufion.  troncs  artériels  à leurs  rameaux  ; Antoine  Maiire- 

II  ne  nous  faut  point  oublier  non  plus  notre  Jan,  qui,  en  i68a,  découvrit  le  véritable  ufage 
célèbre  compatriote  üionis,  dont  le  Traite  d'ana-  du  cryftallin  8c  le  fiége  de.  la  cataradte;  enfin, 
toenie  a été  traduit  dans  tqutas  les  langues,  même  le  laborieux  Maoget,  dont  les  compilations  fout 
«ixhinois; Gai^rd Bartholin,  peùt'filsde'rhoous  i encoie  u(ilc«t 

Anat.  Tomt  I,  ‘ C 


5o  A N A 

Mais  le  t.ibloJU  <;ue  nous  venons  de  tricer  rapi- 
dcmet.t  Jes  'iiveiüs  découvcrt:s  ducs  aut  anato- 
mifles  du  d'x  l'-ptième  ficçie  . f.rtic  pour  faire 
cnnnoi'ra  les  immenrcs  proarcs  qu’iU  fireiit  faire  à 
l'anatemie,  Jcpmir  juftitirr  le  rang  dillingiié  qn’on 
leur  accorde  généralement.  N'ou.  .'evons  avouer 
rependa;  t , que  les  travaux  qui  «ure-'.t  à cette 
epoque  le  plus  d influence  fur  la  marche  de  la 
fiioir»,  foui  ceux  le  l'itilic-ii  Alelli  8c  de  l’an- 
glais Haiy;y,  travaux  dont  profitèrent  fuitouc  les 
i ra-^i!S>  les  Hof.an.fcis  & Us  Danois. 

, Au  dix-huit'cmi  licclc,  l'émulation  devint  gé- 
nérale. Une  inalie  inimtiile  de  vérités  confiatccs 
et  lit  reiusillie;  nne  foule  de  favans  difiingués 
$ emprtlTa  de  mcitre  en  œuvre  les  nntériaux  con- 
q'iis  par  les  àp.ts  pvicédeiis , d en  fntmarun  corps 
de  doefrine,  de  lesp  tfeélfonncr,  d'on  augmenter 
laq'.tar.tité.  Leurs  noms  feprefTentfousma  pîmne; 
beaucoup  d'enir'eux  ont  doji  difparu'  de  la  fur- 
face  du  globe  ; il  m'efl  permis  de  pailer  de  ceux-.l 
ci  i la  pofterité  a commencé  pour  eux , 8c  j'ai  été  | 
Il  témoin  d'une  gc.ir.de  partie  de  leors  c;.u>aiix  ij 
j' .i  eu  le  bonheur  de  feiitit  fous  les  yeux  de  plu»  ! 
(leurs  d'eux  fc  développer  cher,  moi  quelques  i 
germes  du  Weau  çcle  qui  les  animoit.  Ou  me  par- 
ooiinen  facilemeut  Je  ne  rien  dite  de  mes  con- 
temporains encore  vivai  s. 

C'tll  avec  le  dix-ftui:ieme  fiicle  que  parurent 
tout  à-coup,  6c  comir.a  de  cbocett,  eu  liaho. 
Antonio  Vallifueri,  profcH'eut  à PaJoue,  auteur 
de  recherches  immenfes,  & poicar.tlur  une  foula 
d'ubiets  didtftens,  même  en  anitomie;  J.  Fan- 
tiini . médecin  du  roi  de  élardaigne.i  qui  confirna 
les  decouvertes  dp  Fac'chio.'i  > 8c  aperçut  des 
vailTeaux  lymphatiques  dans  la  pic-m£re  -,  J.  B. 
Biarchi  , auteuc  a'»»  Traité  du  foie  6c  d'une 
ex.téfe  defcripiion 'des  téplis  du  péritoine  qui  le- 
tifiiiient  en  politton  ce  vircère  volumineux  j 
P.  P.  Molineih  3c^  Jrifa  Pôr.ii,  télèb-ef  tons  deux 
ar leurs  fuccès  dans  Penfeignementi  Ant  Maiie 
’alrilva  , qui  slécouvtit  des,  taill'eaux  lym^du 
tiques  dans  la  chorrtide , 8c  nublu  un  exceliciit 
livré  fur  11  Oruéfure  de  l’oreille  j J.  B.  Morgagui , 
(i  comiii  de  tous  les  artatomilUs  par  fon  excelle  me 
critique,  par  fon  brtmenfe  érudition,  & auquel 
nous  devons  plufieurs  .ttinirqucs  intércffauces 
tilt  les  voies  lacrymales,  (iir  l’iuimcur  au  milieu 
de  hi'queile  fe  trouve  le.  cry  ftabin;  J.  H.  \'ogii, 
auteur  d’une  réfunttunolu  iviféme  des.  evarifiesy 
J.  M.  Nigrifoli , de  I errate , 8c  J.  M.  Viduifi , qui 
travaillèrent  aulfi  fur  la  gcncriiinns  J.  Dominique 
Santorini , médecin  à Venife,  qui  fit  avancer  d'une 
manière  marquée  la  myologie  3c  la  névrologte; 
Ar.t.  leproiti,  P.  Nanni  8c  Pifioiini,  qui  démon- 
trèrent, pac  des  expériences  concluantes,  la  com- 
munication qui  exille  entre  les  vailfeaux  laéàés  8c 
la  cavité  des  imeftins)  Cotunni,  auquel  on  doit  la 
decouverte  des  aqueducs  du  limaçon  & duvellis 
bule  ; Mafcagm,  de  Florence,  1 homme  qui  a le 
d eux  connu  le  fylleme  lymphatique  i Malacanie, 
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célébré  par  fes  travaux  fur  l'encéphale  ; f!avolinr, 

3iii  a décrit  le  s organes  généiateuts  des  poilTons  8c 
ts  cruftacés  s Morefehi , qui  s'elt  attaché  1 
l’étude  de  11  tatei..\.idré  Coiuparctii,  qui  a ré- 
paudii  un  grand  jour  fur  l'appsrcil  de  l’audition. 

Tandis  que  de  pareils  hommes  foutenoient 
l'honneur  de  la  fiiencc  dans  le  Midi,  on  voyait 
briller  en  Suille  un  de  ces  génies  extraordiii.iires 
dont  la  Nature  paroit  avare.  F.Iève  de  Boéihaave . 
& d'Albinus  , l’Immortél  Haller  élevoit  à la 
tcicnce  le  plus  béau  monument  qu’il  fût  pofltble 
de  lui  coiilactcr , £c  étonnoit  le  monde  par  l'éten- 
due de  hu  travaux  en  anitomie  , par  la  variété  de 
fes  coiilklfances  dans  toute  cfpocc  d‘a:t.mtet- 
■Uiélucl. 

F.n  mû  ne  temps,  les  Allemands  , qui , dans  le 
(ïecle  dernier , n’.tvoicnt  fait  que  fuivte  les. pro- 
grès de  II  IciCncc  (ans  fournir  aucun  anatomiffe 
du  premier  ordre , s'élancèrent  dans  la  carrière  & 
'poirflèrem  l’anatomie  à un'-  degré  de  perleéfion 
au-delà  duquel  elle  n’eflpointencore  allée  On  vit 
alors  en  eiter,  dans  l'Allemagne,  Laurent  Heiüer 
etifciguèr  et  te  fciehce  avec  un  tare  fuccès  p 
-I.Jtred  ('afiebohm,  profefTeur  à Haie,  décrire 
tes  orgrnês  de  l’audition  avec  une  nouvelle  exac- 
titude i Juif.  Godv  Guiiz , démontrer  les  cominu- 
U Ciréii.s  des  artères  épipfltiques  8c  mairmuire-s 
internesi  J.  Ohrift.  André  Mayer  , publier  do 
belles  plar.ches  de  névrologie;  Peipers  s'illuftrec 
par  fes  recherches  fur  les  troilième  & quatrième 
jiaires  des  nerfs  cervicaux)  J.  Godet.  7inn  , pro- 
feileür  à Cnétcingen , par  la  publication  de  lu» 
admirable  I raité  fur  la  llruéfure  de  l’uei'i  J.  I.éoy 
nard  Liichet,  pat  fes  obfervatiuns  fur  les  nerfs 
Jombaircs  & fjcre'S;  Aug.  Fred.  Waltet,  de  Ber- 
lin , par  fe-..s  travaux  fut  lè  nerf  grand  lympathlqiie  ; 

J.  Km.  Hebenllrcit,  par  la  manière  dont  il  décri- 
vit U média  Un  6c  le  cordon  ombilical;  Abraham 
K-iav , beau  frere  do  f oërh.iave , pqr  fes  recher- 
ch  s ùir  les  poiunons  8c  le  tillu  cellulaire;  Ch. 
•■'lUg.  de  heigefi,  p,ir  un  exwien  approfondi  du. 
r.oi  f iiiictcnila! , du  tiffu  cellulaire  8c  de  l’arach- 
nni.lc.  Alors  a..iii,  oB  diitlngaoït  en  Allemagne  y 
Kiilype  ’l  bfopli.  écîiacher,  >]ui  indiqua,  le  gan- 
glion nphtha  miquei  Maitiii  Nubuth,  proli^urj 
à Leq-.fu  k , qiii  decrivitsivec  foin  les  cryptey  rou- 
queiilcs  du  col  de  I litèiits . mais  qi.i  fe  trompa  fur  ' 
leurs  foritiions  en  les  prenant  pour  un  ovaire,  la 
céebreJ.  Fred.Meckcl,  qi.i  d.couvnt  iiSetlin,  . 
eutf  autres  ubyctsunpeujns,  le  ganglion  rpheho- 
p.iiari,'. , 6c  quefes  precitiiùs  recherches  ont  placé, 
parmi  les  plus  gransis  anaîoiuhks  qui  aient  jamair 
c-KillC;  J.  J.  Hubet.  difciple  de  Haller,  comme 
Meckcl , qiite  enrichi  la  Icience  d'un  Traité  liir 
la  moelle  épinière,  traite  qu  accompagnent  d’ex- 
cuUtmes  planches;  Samuel  FhéoJ.  (juelmala  ; 
Adolphe Boohmer, Jean- André  Uogebaur;  Khtet. 

I héoph..  Ludwig  i J.  Guill.  Tolbcrg;  Georges, 
üanz  i Fred,  Km.  Getlaçh;  Krcd.  Henri  Lofclige, 
6c  une  foule  d'autres  anatondftcs  diiliiigues , 
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J>inni  lesquels  U nons  f»ut  pourtant  CgnoTfr  en- 
core  Heo»ngh,  pour  fts  belles  o.WtiVJiions  mi- 
erjo'copiqi^s  fur  tes  viîlofites  intefUniles } lean 
Nathanaël  Litberkuhn,  mctnlare  de  rAca-lénue 
^es  fciences  de  Prufle , que  petforoib  ne  p;>t  éga- 
ler dans  l’art  des  injeâions  ; Jeao-Chtétien  Reil , 
connu  par  fes  recherches  fur  le»  nerfs  t Andté-Ot- 
tnmar  Gxtlcke,  qui  a publié  une  hiftoirc  del'ana- 
.Toniie  i Chtiftophe- Jacques  Trtw,  qui  a ex'.miné 
les  diflerences  que  preiertent  les  wilTeaux  fan- 
giiins  avant  k après  là  nailTance  ; Aug.  Jean  Roë  • 
ul . qui  nous  a laifle  une.  bonne  anatomie  de  1 é- 
CrevilTe,  k des  obfeivations  fut  les  mdtai^pHofes 
des  batraciens}  le  favant  Pallis,  dont  nbus  avons 
des  détails  cutieux  fur  la  flruClute  intérieure  Je 

?lirfH!urs  animaux}  Merrem,  qui  s’eft  occupé  do 
anatomie  comparative  en  général}  Otton  Fred. 
Muellcr,  qui  a examiné,  fous  le  rappott  de  J or- 
ganifation,  les  animaux  fans  vertèbres}  Kober, 
qui  a fait  des  travaux  importans  lut  les  dents} 
Fiaafe,  auteur  d'une  bonne  Diflertatron  lljj  “ 
clavicule  j jo/ephi,  auquel  nous  devons  une  onC°' 
logie  des  quaurumancs;  Schneider,  qui  a publié 
des  détai’s  fur  la  compofition  du  corps  des  poiF 
fous  ) Sclulver,  qui  en  a donné  fur  les  organes 
des  fcns  dans  les  infeâes  î<  les  vers. 

Dans  le  même  fiécle  la  Hollaiule  a égalé  au 
moins  l’Italie,  & furpaffé  1’ .Allemagne,  daiis  plus 
d un  ras,  par  les  anatomilles  fameux  qu'ello  _a 
tiourr's  8c  formes.  C’eil  J elle  que  l’on  doit 
Afcraham  Cyptiànus}  Jean  Palfyn,  auteur  d'une 
•batoinie  qui  a été  fort  Utile  aux  chiruwens } 
Henri  Deventer } Hermann  Boèrhaave , 6 célè- 
bre k C digne  de  l'étre , qai  fit  uii  grand  nombre 
de  remarques  impoitmtes , îc  fut  Jormer  un  co- 
■ loris  fpécial  aux  ilecouvettes  de  fes  préJéccneurs 
mats  qui  eut  le  grand  tort  d’Jccablet  ranatomie 
comparative  du  poids  defatéptobation)  Bernard- 
‘ Sigefioy  Albinus,  dont  le  véritable  nom  etoit 

W'iif,  8c  qui,  non  content  de  contribuer  par  les 

propres  emms  aux  progrès  du  Ja  (cience  i m.- 
quelle  il  avoir  confac fè  fa  vb  entière , le  fit  encore 
.l’ertiteur  depliifieurs  anciens  anatomilles  dont  il 

apprecioiile  -mérité  S:  vehéroi:  le»-  “ P“‘ 

•HT.i  des  éditions-  fort  cfthncés  des  l^vfeS  do 
'. défile, de  Haivce  ïc  dcierôme-Fabruiod  Aqua. 
i ,'endci.w . ainir  qiie  dey  belles  planches  df.ul- 
• taChi)  8c  enfin  Pietre-Camper, éltve  d .Albinos, 
■ l’nndes  hommtslesplu>c£iebresen  tnrqpe-aiann 
tiusux-huidèice  ^ auquel  nous  devons  om 

...^or^es,fiKrceil.-le^S 
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clafs,  auteur  d’une  mynlogie  c -mplète  de  l'homme 
Sc  du  chien,  & d une  Initnite  de  1 anatomie  , 
Jacq.  Duke , Guillaume  Chel'eldcn , Kobert  ^c  - 
bitt , auteur  de  travaux  importans  fur  1 o Weu- 
logiesRithard  Haie,  qui  fit  des  reclicrçhes  fur 
l’allamotie  , 8c  qui  démontra  que  tons 
taux  lymphatiques  s’ouvroient  dans. les 
Guillaume  Ctuikshanck,  qm  nvili  aavec  nlifc--' 
gni  dans  l’examen  du  fyllème  abrorbant } Gm-- 
laume  Potterfield,  medeem  a t-hnburgh.  auqu^ 
nous  devons  un  Traité  de  1 «il  tort  tntarellant  fc 


nousuevonsun  irauc«c  i «*-»'  .«.v 
plein  de  vues  inglnieUfes}  Alexandre  N->n  o l- 
fils,  qui  prouva  que  le  vaillcau  oui  cmlliti.- 
l’éjididyme  dl  unique,  & publia  des  obtrva- 


[?C.ncrcnc>  lui  I uti»,  »»  Y* I . 

frveau»  d^s  crav^uï  nnporuns  tnr  l olWologie 

(1.  ».  animaux,' fur  ran.'tcmjc  dç ^1  orang-outang  , 
de  l’éiepham,  du  cti(>auJ,  des  oifeaux , des  ce- 

C’eO'  aloAs  aufli  que  btlllcrtcnt  dans  la  Cr^âe-- 
Bretagne,  Alexandre  .Vionto  le  pjre qui , feul 
en  Kurope,  prhJxat  long  temps,  foutint  letude 
de  Vanatqmii 'cOii’par.ui/p  le  coup  que 

lut  ivoir  porté  le  grand  lîoëihaavc}  Jacq.  Dou* 


1 eBUiiuyme  eu  unique,  -,  . 

tio*5  de  la  plus  ^au^e  importance  fut  1 «il,  «' 
rei  le  Sc  le  cerveau  ) Guillaume  Humer . "" 

doit  plus  dune  découverts . 8c  dont 
nous  a fait  connoiite  récemmmetit  la  vie  ».  les  p 
vaux } Haighton  . célèbre  P-Hès  expérienct  s fm  h 
génération;  Benjamin  Harwoodj^dom  1 exc.i un. 
Maiiuel,  demeuré  incomplet,  offre  « 

foit  bonne  defetiption  des  organes  Je  I oltaaion 

dans  les  animaux  des  diverfes 

Les  autres  F.üts  du  Nord  fe  reffemirent  aufii  -e 
l’excitation  générale  ; à Saint-Pétersbourg , o i 
Weitbtecht  porta  la  lyndcfaao.ogie  au  point  de 
perfeélion  où  elle  eft  aujoijrd  hui . 8c  qu 
point  dépaflë  ; en  Suède  , Nicolas 
fenfteiii  publia  un  Manuel  d’anatooiw  où  dconli- 

gnatmites  les  découveucs  de 
de  fes  contemporains } en 

Dethard  ng  fit,,  fous  la  " 

l’anatomie  un  .grand  nombre  de  T" 

contribuèrent  pas  peu  à propager  le  goût  ée  ceue 

^''hUts'la  France  devoit  drpaflTct  ce  qui.  jul^iue. 

là,  avoit  été  f-it  eu  anatom-.s  du/  le*  ~' 
tior.»,  k oc.upet  loui  ce  rapi-rirt  le  i mg  fe  phas 
dillingtlé  dans  le  courant  du  il 

Alexis  Uttre, 

Sciences  de  Pavis.  S:  qui  pliv  nt  4 
réputatimt.oii  dépitée  dacx stinen.ts 
ttiu'ue.Vla  pativu'eé , qu’il  tut  long  temp»  à com- 
battre , mjis  dont  il  r.it  trîompKét  ,.ie 
«ar  plulicurs  découvertes  en  aiiatonr.#  dans  1- 
'contînt  de  ce  fivcfe , où  l’on  v t -cgaltiiient  ..  am 
•rois  de  fi  Peyronie  protctlvf  avec  éc^-t  lu 
Sn  Rorl  8c  ctier  cinq  pbees  de  ’demcmnralsjefv. 

C'eft  cncoto'alorsqucf.  L.  Peut , «lève. de  Unte, 

appliqua  à 1a  pratique  de  la  choiiroe;  Us  co}i 

n&nces  profondes  qu'il 

tel  mai-.te,  8r  que  Jacques -Benigne 

enlevé  au  Dahemarck  par  la  Ftrmce,  ^ 

une  Exfcfih'i  ufuto«<?« 

que  de  nombreux  ouvrages 

n'om  pu  faire  publiât,  tn  même  temps  a pw 
près  , François  PoBtfnur  du  Peur»  habib  cht- 
lurpen,  botanifie  , anatomilfe  6c  Jumibre  d^ 
lIAMdémie  royale  sles  SacrtcM  . objeivA  eri- 
ttè-ctoifementdes  nerfs  dani  lÿ  moèlle  altmgee. 
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déctivoif  avec  J.  B.  Morgigni  le  .ventricule  du 
fitt  .m  /MciJumi  douo  d'une  patience  infati5ible, 
il  fît  un  grand  nombre  dj  rècnerches  fur  les  chan- 
gemens  que  les  divctfes  parties  do  l'oc  l fu  iltent 
avec  l'àge  ; il  publia  des  obTervations  far  les  di- 
mciiiioos  des  deux  chambres  de  l'oeil . fur  la  ftruc- 
tiire  du  ctylUllin  dans  une  fqu'e  d.'animaiix  didë- 
rens.  Sénac  i médecin  du  Hoi  ,s'iliu(lroitpar  un  inv 
mortel  ouvrage  fur  le  coeur,  dont  la  firuilure  & 
le\  fonctions  ont  été  , par  lui , aulfi  exaftament  I 
vues  que  polfible.  .\ntnine  Ferrein  . furcelTcut 
de  Winfl  ivr  , décnuvroit  les  vailTeaux  lympha- 
tiques de  l uVée,  Sc  dûniioit  une  bonne  deiccip- 
tioii  des  ligamens  de  la  glone  lie  de  l'articulation 
temporo-maxilUire.  Nicolas  Lecat.  chirurgien*en 
chef  de  l'Môtel'Uieu  de  Rouen',  faifeit  de  bril- 
lances recherches  fur  le*  otg.ines  des  fens  fc  for-, 
qioit  des  élèves  d'ilingués  i François  Hunauld  in- 
diquoit  le  nlécandine  fuivant  lequel  s'opère  le 
développement  des  os  du  ciâne,  Jofeph  Uieutaud  i 
publiott  un  Traité  d anatomie  oà  l'on  remarque  1 
Spécialement  une  bonne  defciiption  du  péritoine. 

■ 1 ni  çois  rOavid  Hérill'int  s'occiipoit  avec  fuccès 
du  peife;tioniiement  de  l'oUéologie  &de  l'étude 
des  miifcles  imetcollaux.  i.  M F.  de  Laflonne 
livroic  d l'hnprellion  une  eftiniable  monographie 
de  la  rate,  bè  r.xupére-Jofcph  Bertin  n>cicoi(  au 
jour  un  excellent  'i  raité  J'ollèologie , d'une  uti- 
lité incontcliable  encore,  aujourd’hui  s sloccupoit 
de  la  difpoliron  des  deux  lublionces  du  rein.  Ce 
decouvroic  les  coineis  fphénoidaux.  Pierre  Ue- 
anoiirs  d.inomroit  que  l.i  cornée  n'ed  point  un 
prolongement  de  la  fclérotique.  & faifoitdes  re-' 
marques,  int^elfanies  fur  la  [ftuâiire  de  l'œil. 
Jean-Jofeph  Sue  fi  Pierre  ’l'arin  hous  Icguoiem 
d'unies  manuels  d'onthropotomie  ’lhiophile  dp 
Uordeu  jetoit  les  bifes  de  l'anacomie  medicale, 
8c  s'ill^roit  par  fes  belles  recherches  fur  les 
•Undes  8t  le  tilfii  céllulaice.  Antoine  Petit  eufei- 
{noit  l'anotomio  avçc  Urr  éclat  des  plus- vifs. 
Jacq.  Réné  Ttnon-étiidi.  it  les  différences  que 
prétentem.  les  dénas  8c  la  mâchoire  â diyerfes 
époques  de  la  vie.  Georges-Loufs  Lederc.  de 
Btiifon,parla  magie' de  Ton  lly1e,ajapcloic  l'aiten-' 
tiongénetali  fur  Ta  (Iruüure  du  corw  de  l'homme 
8c  d«â  anim.uiic , tandis  que  fon  infatigable  colla- 
borateur Oaubeiiton  taduit  de  l'aiutoinie  conqur 
rotivc  la  b.ife "déformais  inébranlable  de  U zooto-- 
■gié.  Vicq  d'.Azyr,  auquel  nous,  avons  l'honneur 
dé  fueeeJçr  dans  la  compofitinn  de  l'ouvrage  que 
Je  ledcor  a fous  les  yeux,  Vicq-d'.-vzyr,  favant 
aulTi  prôfon.l  qu'ingénieux,  s'immortalifoit  par 
de  nombreufes  découvertes  en  .rayologie,  par  la 
publication  d un  admirable  ouvra^  fur-  l'er.cé- 
pluie  i par  des  recherches  multipliées  fut  l'âiuto- 
aniè  des  .oil'oaux  Se  les 'phénomènes' de  l'iucu- 
barion , paires  beautés  de  Üyle'  qjaî  foiit  milhcu- 
re-  l'cmiru  trop  rates  dans  Ics.iiVrcs  des  ouato- 
nilUes  en  general.' 

c'ell  encore  dans  la  même  p^igôie  que  nous 
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trouvons  Raphaèl-Bienvenu  Sabatier,  proTelTeur  â 
la  Faculté  de.  médecin*  , te  chirurgien  en  chef 
du  grand  hôpital  des  invalides  de  Paris:  On  lui 
doit  uii  Fraiiède  l'anatomie  de  l'homme,  qui  > 
par  fon  exactitude  8c  fa  clarté ^ méiice  d'étre placé 
au  pcemier  rang. 

Vers  la  fin  du  même  fiècle  , nous  dévoua  men- 
tionner de  la. manière  la  plus  honorabit,  Laumo- 
nier,  digne  fucceffeur  de  Lecat  8:  de  David  i 
l'Hôtel-Dici)  de  Rouen,  8c  qui  nous  a appris  1' 
conferver  fut  la  cire  toutes  les  meiveiHes  de  notre 
corps,  à fanver  la  mort  de  lamottpoutlemaimiea 
de  la  vie.  Barthez,  que 'tous  nos  contemporains  . 
peuvent  avoir  encere  vit.  8c  dont  le  l'raité-de  U 
mécanique  des-aiiinnux  efl  un  titre  puilfint  à la 
gloire^'  à larecunnoilfance  de  la  pollérite;. 8c  fur- 
tout  ce  Pierre  Default,  qui, dans  des  leçons  fuirie* 
par  une  foule  innombrabU  d'auditeurs,  développa 
en  Europe  l’enthnufiafmele  plus  ardent  pour  Fana-  . 
tomie , 8c  gratifia  notre  pays  de  pTefque  tous  les 
onatomiRes  qui  le  diflinguent  encore  aujourd'hui. 

Parmi  ceux  des  élèves  de  cet  illuflre  chirurgien 
que  la  mort  nous  a déjà  ravis,  il  faut  noter  Hya- 
cinthe Cavard , auteur  de  traités  alTez  elUmés  lût 
l'oRéoliigie , la  myologie  Sc  la  Iplanchuologte,  8c 
Furtdut  Xavier  Bichat , dont  les  calons  précoces 
ont  fignolé  le  début  du  dit-neuvième  fiècle , 
qu'ils  ont  placé  dès  à préFent  beaucoup  ou-deF- 
Fus  3es  fiècits  précé}lens  Fous  le  rapport  de  l'ana- 
tomie. Par  Fes  vues  grondes  Se  ingenieuFes , par 
fes  idées  neuves  , par  fes  diffeâions  allidues , par 
le  acliPqui  i'enfiamnioit  3c  qu'il  avoit  lé  don  de 
communiquer,  ce  célèbre  anatpmüle  fit  faire  0 U 
fcienca , en  quel  lues  nées,  auiom  de  prc>gtè5 
qu'une  longue  fuite  de  necles  en  avoit  pu  faue  faire 
avant  lui;,  5c  quoique  mort  des  fon  fixieme  lullre,  . 
pofa  les  fondemons  d'une  fcience  nouvelle,' dp  ' 
cette  anüiomtt  générait,  qui  a une  fi  grande  io; 
fluence  fur  l'éiude'aéluelle  de  l.i  pathologie , fut  '• 
la  marche  que  luivé.'it,les  praticiens  dam  l'exet-' 
cic*  de  l’ait  dé  guérir.' 

" C*e(l  tei  quenûiis  nous. arrêtons  dans  l’énumé-  . 
ration  des  anatomilfes  qui  méritent  d'être  figqâléii  '• 
à la  rcconnoifl'ancè  générale  , 8c  no.u,  laillons  i' 
no's  facfefiïuts  la  taché  da  faire  coi  nçitro  Ica: 
titres  qui  tccom-manilent  â la  pbllerite  Ceux  de 
nos  (Ootemporaiiis  que  lt  temps  feiil.od  nous  ^ 
vivons  nous  empêche  de  nontmer.  Les  nomsvdc  - 
hliVr  Q.- Cuvièr,  Duméiil,  BécJorJ  ,'  Matjolin.j  .• 
Jcin  Sc  Chartes  Bell  , Samitel-ThomiV  "SoemT 
murrÎHg,  l.âuth,  Sforpa,  Chantfier,  Rîîses.'Hef- 
telbieh,  dern  Spix,  Blumenbach.»  Nstfch  i J:  ,K.-i 
Aibçrs,  J.  F.  LobHesn,  J.- G.  I.iok,  Alejan- 
dre  de’Humboldt.,  Kîéfer,.Gharléa<àuftave.Ca- 
rus^  Charles  Afinond  Rudolphi,  Prédétic  fiq- 
i-nian  I lacopi  , tverord'  Home  ,'  Brefchêt , 

F..  II.  W'vbcr,  "T.  G.  i.  Nicolji,  .Vpoftole  Alt  . 
faky  . Antcipio  C.ryl'ç,  Sivigaÿ,  'Tanncnber^, 
Gê«ffiqy-5aint.  Hilaire , JaComÔQ  , Bojanus , Du- 
ttbçhet,  G'itar^,  Üupujc,  dé'BliniTille,  _^G.  R. 
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Tr<yir»tm<  Reim2nn  , Mïuhoir , LiVrence  > 
C.  G..Hi!del>ran'J , C.  G.  Ktoetske,  P.oCepthal  , 
Gall,  Spurah/mi,  Maygrict,  Ltve*Ile,  Jules  CIo- 
c}ucC,  ipon  friie,  orncctKu  fans  aucun  douce  les 
lilles  tiicurcs  avec  autanr  d'écbc.  <)ué  ceux  que 
nous  a^us  rapporcêt  précédeminem  ont  pu  en 
jcccr  fur  la  Jonque  éntimèiacion  que  nous  pu-' 
blions  auj’iuid'bui, 

ANCH  mnt.  qiii  paroîc  d'orighe  acabcj 
acte  eiuployé  coinW't  ' lynonyme  de  e«artr  / par 
iss  traJuCieiirs  d'\Ÿice7ioe'Sç  paf  Pierre  ForteH^ 
auquel  nous  dor.nons  iùbiiuenetnenc  le  nuin  de 
lartfiai.  Keyn  HsàcUï.  •' 

• ANC®UR , f m.  Ce  mot  a éjd  employd  feii- 
lemeiit  par  quelques  attliens  anatomilles  / dans  le 
même  fens  que  arani-(qutr.  Koyr{  Ava»T-iu»v.n- 

^NCO\.  On  s*fcft  auteefoîs  iervi  de'ce  mot 
dérivi  du  çrec  aya«>,  qui  lignifie  <ou3e , pour  dê- 
iîgner  h faillie  dù  .coude  fur  laquelle  xmi  s'appuie. 

Oi.r.cnvK,  qui  eft  la  feule  expreffion 
ulîcée  dans  ce' fens  . aujourd  hui.  ■ 

ANCONÉ  , a Jj.  pris  fubftantivement , an- 
teatut.  Ce  mol , qui  a la  Inéme  origine  que  le 
ptêcéJent'i  U , pendant  long  temps . etd  employé 
par  lei  anacomilies  pour  défigner  cous  les  mufcles 
^ui  ^acracireni  it'olécrinc. 

G*eft  tjafs  ce  fens  que  Winllow  diffinguoic, 
par  exemple  , quatre  anconés,  un  g'und,  on 
tMtrmf , un  lact'iaüc  nn  ;rtûc.  r 
■ Aujourd'hui  les  trois  premiers  dd  tes  mufcles 
apconés  de-\V  i:  flu*'  font  confidérés  comme  de 
iiin^les  dirifions  d.'un  feul'  & md.ue  mulcle . le 
^rayiia/.  yiyij  cts<aots, 

, Le.  det nirst  feul  a cooferve  ce  n nm , 8(  feul  aufli , 
i»féfeuten)eut,«llddcrttcpmme  uninfifclediljinif. 
]j  eft  petits  aplatii  tnàngulaiie , ijeué  ruperfictel- 
lêment  à ta  pawe  poflérieure  ïc  fupétieure  de 
. r avant -bras , eu  dedans  St  au-dcITous  de  l'olé- 
. .çtiqe.  il  s‘auach»oo’haucs.pac  ün  ctndon,i  la 
Uiberofité  externe!  de  l'hul^tus  pu  d|>icoiidyle , 
& fe  fixe  eu  bas.  au  quart  fqpériedr  'de  II  face  St 
dubotd  poftdrivuisslu  cubitus-  Ses  fi'^ies  charnues 
fupirieures  fe  purtect  pi'elque  rianlVbtlalement 
de  dehors- en Jiedairs /-en  fc  fonfonda.it  avec 
qellïs  du  muicîq  hif  eps  brachial  les  -autres  de- 
yienuVnhd'aiqaiicplus  obliques  qu'on  les  exainjne 
plqs  ilt£friéu(edieiic. 

- Ce  ntufile  n’a  qu'une -f-sib'.ebâion.  Il  cohcoiirc 
■i  Vexteiilî  >n  «le  l'avant-dirasfur  lé  bras.  S:  tdeipriA 
quemant,  he-fcnib!^  n'éaé  qu'ttu  accelluice  du^ 
mu.clc  triceps  biacbial. 

-ANCOR.^L.,^alé  j'aflj- • aacdvlii , dac/ia'd.’is. 
Dàris  plu(îîDrs.auaè!tSéc!irai.îs,fê  rtioi 
' oyitiCj-di,  tuh{e:cd(^  .On  Iroil^  f quvl.j»éf«T$,  par, 
exemple , dans  rcutÀ  oav.-agés , .wW,' fti- 
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tejfiit  mckoralit  , ^ur  itf  .coriteïJitUf  proc^Jiu 
toracoidtiu,  y oyc{  Cour.oiuX,  - - , - ' 

AKCTRA,  F'oyn  Aoi^gia. 

ASCYROlbr,'  adj.  , ancyruitt.  Ce  mot.  e(l 
encore  une  des  Uumbreufes  txprédions  que  lu 
langage  anatomique  a empruntées  au  grec  i ü dé- 
rive de  «»«»{«Ohcre,  çtbchtv),  & de  njutfigute, 
renemblaiice).  Il  fignifie  donc  litriralement,  yw  a 
U fmrmt  , Tappartnit  'tan  titnktC  Xnfli  fern- 
ble^c  .il  rappeler  une  drlpofirinn  de  ce  genre  dans 
les  didFëreuce's  parties  qu’il  feit  a defigner. 

L'irçriirss  .e>cwiei]jE  de  certains  .auteurs  eit 
la  même  que  VjpofhAt  cor^oïtt  de  la  plupait  des 
anaaoimiles.  CunaeMUE. 

La  »'*»vaTÉ  aocvEi.tni-  rf  cEny);.\u  h’eft  autre 
chofe  qu'une  portion  des  .vebtriçiüès.  latéraux  de 
ce  vifeere  -,  vers  la  partie  poffetieure  dvfquels  elle 
fe'tfouve , à l'endfoit.prçctfémÿnt  oi  ilf  fs-recouc  ■ 
bent  pour  changer  d.e  diredtî.ü’u'.  Cfett*  cavhé^  qiii 
cft  tiiangulaite,.  Sc  dont  la  bafe  til  tournée  t;l 
avant  ; ett  tapinée  pat  de  la  fubllanc«fl|N0Ciche  8c 
fc  prolonge  plus  ou  naoii  s loin  dans  l'^ailTeur-du 
lobe  püiierieurdu  cerveau,  > 

ANDRANATOMIE-,  f./.,  andraluiomU  ,-  mot 
peu  ufité.  PVyrj  KnnnvtuMMj 

ANDROGY.JJE,  adj.,  androgynux.  Ce  "mot  , 
qui  dérive  de  «•»<  (homme,  mâle)  de  y«>t 
femme  , femelle  ) , a été  employé  paf  lesatiato- 
milfes  , pour  défigner  les  individus  fut  lef.|Uels  les 
organes  des  deux  fexes  fe  trouvent  réimis.  Anàro- 
gynit , dans  te  feus  ; ell  un  terme  fyiioiiyroe  d'A^ 
maphredtfmt , & indique , pour  1 efpéce  humaine; 
en  particulier  , une  monQruofite  qui  a' cil  qu'acct- 
'dénttlle. 

IVLiis  les  loologirtes  ont  donné,  d ce  mot  une 
adeeption'  un  peu-  differente  & qu'tl  eR  bon  de 
connortfe.  lU  appéUcnii  en  général,  aadrogynts' 
les  aiiitiunx  pourvut  des  deux  léxes,  osais  qui  ne  .* 
peuvent  fo  fuconder  eUx-mèntes,  candis  qu'ils 
nommi.ucA<'>nupAroUi><aceux  qu'une  conformacron 
analogue  mec  dans  le  cas  de  fe  fecouder  fans 
s'iinit  à nn.  aucee  aninaal  de  leor  e^éce.  ynÿ<i- 
Heicar  s^tinnnimE  Sc  HxtvaapiiKojnrc. 

ANDROGY.NIE  , fub.  f.  , and'O’ynla  ÿméme  • 
étymologie  ' état , m.in:èr-j  d être  , mode  djpxif- 
■teiice  des  animaux  andidgyi-.es.  yojii  ccjnoc.  -s' 

AVDROTOVlIE,  f.  fi,  androromjj , tnd’^dnft 
Ce'tiroc  a été  en  ofage  autrefois  pour  mdtqu:^ 
l'u.ivo,^ic,  la  dÿ^.d.on  d'un  caduvft  hamji^à 
vient  (fe  afnr  (homme)  & de  •fa'j'fi'm  (jedilTc^e 
il  patoù  aDjoptd'Uut  baBnt  do  langage, 

r -.ANFR.A.CTVKUX,  xu#x,  iAy.,iUu^at,  qûsfft 
plci'ù'd'ùi^gab'scs^  de  ojtuuts.^  d'aufeadhiol^és. 
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hlTetntCih  f pïr  (xertple , innthnfraHurjfit  ;• 
il  en  «11  de  mêitie;  des  ceKotes  de  ^éthmoidî  en 
pimculiec.  •.>  ' ■ - ■ ■ . ' 

ANl^KACTUPSn  è,  ù f.ivrifriâui.qii  em- 
ploie te-mot-,  en  amtoinii: , ponr  dçiigrtet.  lee 
enfontedtens  unu2i«  & plus’ ou  moin»  profonds 
<,ui  fjpatent  les  circonVolocions  .que  pr^fcntent  à 
iïur  ûiiftce  les.lobes  du  cenieiia.  lin  appelle  aufli • 
•.■i/>utfaiÿWiJës,teUules  de  l'oi-ethnvoiie. 

Lés  anfr^ituilJiiM  ci’é^ultt  font  beaucoup,  plus 
mifquées  chtri  t homme  que  cher,  fc*  eutres  »ni- 
.IU4UX  ch  général.  .I^ujoars  étroites,  elles  font 
plus  profondes  i la  pitrie  fupdriture  du  cenreau 
qu’l  fi'brfi , S:  font  tépiliiei  connamment  par  un 
pcoloijgemeac  du  la  pic- mère.  I..^ir  direâionefl 
■«riDfvarrale.longituiiaale  hu  oblique  , •'quelques- 
unes  font  fia-jplcs  i ^'autres  fe’fiabJivilcm. 

Chea  les  finges  , ces  anfriâaofités'font  beau- 
coup moins  mj)ttiplîces  que  chez  l'homme. . 

Chez  les  ron^etirs , il  n'y  en-  a prefqu’ aucuns 
de  fenfiÿp.  11:  les  liétnifpheres..du  cerveau  font 
prcfqii'eptîèrement  libres.  ' 

Daft^^claties  luminans  & dans  les  chevaux  & 
le  cU>il>bin,cllcs  redeviennent  ifombreul'cs  de  pro- 
fondes.. > •. 

tés  hémifpkéres  da cerveau  des  oifeame  n’ offrent  ' 
«ticiiOe  trace  d'anfraétuolités. 

Il  .en  cd  de  même  dans  les  ceptilés  les  poif- 
foos. 

ANtîÉIOGR.tPHIE  ou  Ajonoonaenie  , f.  f, , 
cxgtioffüpilj  , tngiogrüphim  i dçfctiptiqn  des  vaif-; 
Aanx.  .(Je  mot  çS  forma  dû  grec  «y/ii»»  (.Vaiffeau) 
Je  yjapiî»  (diciiie). 

ANCÈIOHYDROCRAPHIE.  Kuyrp  Asoiion, 
SITOiHOOKapjiix* 

ANGÉIOLCXjIE.  yaytx  AhoioUicia. 

ANCÉIONHYOROGR  APHIE  ou  A^r.iont- ; 
Çxouatrute  , f.  P.,  angttahj  dngraphut  , deferip- 
,Sînn  des  vaiflêaux  lymphatiques,  (je  mot  eli  peu 
■,idité  1 il  vient  du  grec  «•rru«*  (vaiffeau) , tlt>i 
■(esu,  lymphe),  V{«ï«»  ('déertre). 

Aîit'tlONHYDROLOCîfEttu  .A.sotonroniii.o-  ! 
oir , f.  f.,  angritthyJnUugij / traits  des  vaîBéanx; 
f)-raphi;iques.<Ge  mot , qui  ell  pteCqU'inulito  aulli, 
'ilt  lii  odes  mêmes  oiigincs  grecques  que  le  prert‘ 
qaet, à l^xcepünn  de  fa-tcinai.-uaiua  quideuve  de' 
'( 'dllcoMS  ûir  J . 

■ é^GÛO\*H'l'IJr.qTOÎ>!ir:  on'  A’fr.iwiTniio- 
^ s'M^:  , I.  f.','  angcioft^drotàmiip  diliection  des 

vai!^ayxljTtiphitiqhSs.  <îe  mot  elf  également  fort' 

■ pUui.n)j.{<^'o.,  a&  vient  delapad.aaç  tuufcs-qqe. Iti 
dçux  derniers , xlonç  itinq  diïs/e  q.i*par6  totmi-- 
mjf'u  tneç  de'  «pfiîv ^couper).  ’ 
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ANGIOGR.APHIE.  é'qyrf  A.soKiocii-tPRie.' 

ANGIOLÔWE  , C.  i f'angtahgia.  Partie  'de 
l'atiatomie qiri  rraitn  de/vailTeiux.  Elle  comprend 
l'étude  des  artérés^  des  veines.,  Sc  des  vailwaux 
lymphatiques  tout  a la  fois. 

■te  mot  aagio/agie  , qui  efr  d'un  nftgeplùs  gé- 
néral que  an^tq/ogte  f vient  du  grec,  «yyiiw 
(vaitCeau^Sç  A»f«Çdifcours  fur), 

ANGIOSÇOPE,  f.  m, , angtofepptum'.  On  a 
-donhé  ce  nom  à une  lôrte  de  microfcqpp  que  t'on 
dellinoit 4 férade "des  vaiüèanx  capillaires. 

te  met  <iffje^o/copt  ell  tout-à-faie  grée  ; il  vieft 
de  «yytiM  yàitTeau , de  de  , voir, 

ANGIOSCOPIF.  ,^f.  f ^anglojinpip  ; même  éty- 
mol  ogte  ; étude , examen  des  vailfeau  x en  général  -, 

Oc  des  vailTeaux  capillaires  en  papiculiet, 

. ANGIOTOMIE,  f.  f. , angtiçtomi^,  DHlêélion 
dès  vailTeaux.  . • . 

Ce  mot d'origine  grecque  encore , vient  dî 
«yyi/ar,  vaifl'eaü,  fc  de.  coùpet. 

ANGLE  , f.  m.,  angulut.  Les  anaiomîftps em- 

filoieht  ce  mot  pour  défignei  la  rencoutre  dedeuz 
ignés  ou  Ta  coïncidence  de  deux  ou  de  ptuftcu'rs 
plans , de  lui  donnent,  par conléquent , la  ptéme 
valeur  que  celle  qui  lui  ell  accotdee  pat  les ^a~ 
mètres. 

Ascls  rA$;Mb.On  nommf  ainfi  un  angle  formé 
par  la  réunion  de  detix  lignes  idéales  ,'dom  l'une 
«lel'cend  du  point  le  plus  laillaiit  du  front  au  bord 
des  dents  incifitiesl'uporieurcs  , tandis  que  Pautro 
s'étend  du  conduit  arciculàire  i ce  dernier  point.  4 
P,4è=’mper  eÜ  le'  premi>.r  qqi  nous  ait  donné- 
des  n'itions  fut  «et  angle,  lequel,  comtale  il  ell. 
facile  de  le  concevoir  de  prime  abord  ; doit  arlritr  . . 
fuivant  las efpè'ccs d'animaux  où  on l examine;  lie  . 
métueclur.  les  dill'érens  individus  d'une  mé.-iîe  cf-. 
péce.,  It  doit , par  fiïte , eflirir  un  degré  d cuver-  _ . 
ture  plus  où naoms  grand.  . ‘ ‘ 

Ju'qu'iun  certiiii.pojnt , ce  degté  d'ouvcTtare  _ 
petit  laire.  appryder  Iq»  pr^o'ronns  refpeitiares  c.u  ■" 
crâne  N-  delà  face,  dsné  m'aniero  ap-  * 

proxiinative  le  ajéyelupptmcnt  de  fiùtelligence 
ladividtielle.  .f 

Il  ell  côtt.iin,'  en  efet  , que  plus  céç  Jngfe'  ' 
apprqche  de  l'angle  diuK.  plus  Ic'çrânp  fait  de  . 
jiiilieen  devant,  U plus, par cunlcqucnt,  le  cer- 
veau eil  voIuniâ.icux;  qUu  plus,  au  cuntraice'.-fl 
devient  aigu  , Àr  pins  la  facis  f'aloiige. 

Or  , plus  un  organe  ell  déyiloppè , plur  otdl-  . 
'nairem:ntil.à  d'ér.exgia  , Ife  , comme  la  tétc  a uni 
volume  donoé  tic.  une-dçftinaoon  déceditlnèc. 
comme  elle  doit  loger  , d unte  paat , it  qetveauj,. 
centre  des  l'ealations  il  dés avo.'itiors , A-,  dit 
l'autre,  Ws  Organes  de  rôU'aâhsn , de  U matiieà- 
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tton  & de  U guflation  , crmme  le  crâne  8c  U 
fite  fdr.i  refpefliveo>ent  deliinés  i cé  double 
uOge  ,‘i!  cil  fdfulte  ijuc  le  volume  donné^do  l'une 
dc4  Jeu»  portions  de  U tète  ne  p^u^  point  drnii- 
Buer  Tans  qoe  l'autre  augmente  dans  un  tjpporc 
égi] , & rêtiproqueineiu  t <juc  j.  dans  les  wiimau*. 
qui  ne  vivent,  cour  ainii  dirt  , 'que  pour  "le 
nourrir,  la  face  l'emporte  fut  Je  crâné,  tandis 
■ due  l'homme  1'  quf  a reçu  U rmbie  prétogàtive 
de  l'intellijnnce.  qui  doirpenfer  tncoreplUs  olsfe 
s’occuper  de  fes  beloini  phyfiqJ<Si>  a le  crâne 
d'une  plus  grande  capacité  que  ta  iàce- 

L'anitlc  tpmid.par  les  deux  lignes’  dont' nous 
avons  indiqué  là  dircâion,  conduit  â' l'apprécia- 
tion dç-ce  l4au  réfoltaifi  indique  .ilTai  exacleiHeoc  ’ 
le  rapport  dd  vnlutnc  des  deux  parties  dè'Ia  téce , 
&,  p^unc  contôqu'encèaifeznacuielle,  iatt  con- 
• rwiae'teplus  ou  le  mirir.s  d’energie  dae-faciiltés 
intellcAiHHef  8C  des  feriiàtions  de  l'odorai  ■&'  du 
goût , puifqU'un  grandacrâiw  & une  petite  face 
tout]. indice  d'un  grand  «eivcau  S<  du  peu  dedé- 
vclopptincni  dos  organes  de  ces  fonlaiior.s,  8r 
vice  vtifif  , ie  puiiquc  le  caraétère  , les  moeurs  de 
chaque  ai  imif.  d^ctulent  i.,  en  grande  partie  , 
de  l'âüivité  téfativc  de  thacune'de  fes  Foncfions'.- 
Et  nous  voyons , eii  e&t , que'plus  le  .cerveeu 
'cil  petit  St  fe  crâtic  étroit,  plusi'angla  cÜ  aigu, 
cdnime  nous  ^avans  dit , tahd»  que  plus'l'encé-  . 
phale  ell  volumifieoT  , pWs'Ie’  front  doit  faillir  en 
avant  , & plus  la  liwe  féciale  dqit  Etiré  un  grand 
pngle avec  Celle  delà l>alé  d*  rràne. 

. De  tous  les  animaux , IH>omme  cil  celui  qui  a 
'cet  angle' le  plus  euvciii  fini  «tiiiid  fe  manileilc 
de  plus- en  glus,  au  contraire-,  8c  fuèceiCvement 
à hjcTurs  que"  J’on  delc  nd.fut  l’echede  xoonO- 
mique  , & >que  l'on  paife  dés  mammiiotes  aux 
Oifeaux  , aux  répultls  bo  aux  pqiffdns. 
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maître  de  1a  lyre,  leorr^éleur  puilTant  des  fcicncos 
^ .^s  ans  , dort  te-lUtue  npus  offre  le  type  du 
vraii  du  beau  & . du  CiWioie  léunls  tout  â;la  dois 
dans  un  oeuvre.  Mais , djÇa  les  ^jrtet , dans 
fes  Faunes,  datis  i'impùdiqirf  Dieu djuditis, 
le  front',  âu  contraire.,  repoulfé  en irriète^- indique 
la  btntaiirà  8c  Uiffe  à ricepuvert  un  aiil-qui.  (cmble 
errer  au  hai'aid.  ) .e  ■ 

.Nous  allons  donner  iti  la  niefurè  dofangleTa- 
ci'lpflfu  conlpatative’mtnt  fur  Qn  certain  noinbié 
d'êtres  diflerer  s.  ■■  . . ' - 

*-  'Dans  bApnlton  jlu  Belvédère  , ce.  prodige  du 
cifélin  grec  , Fsnglefidjl.a  un.peu  piics  de  ço“. 

DaQs'Us  pliiS’  belles  têtes  des  Européens , il  fc 
balance  entre  80"  B<  8 plr.' 

elle*  los  individus-  de, la  race  mongole,  il  def-, 
cend.â  ■)(“.  &.'  chè*  les  nègres,  il.n'cllplus  que 
de7Ci®à5i  ^ 

Jàans  1 orang-outang  ,dl  nedéplffe.poiut  67  , K , 
dans  le  (apajou,  il-n’ena  (ma  6y; •.  .' 
Chca.le»  jeunes  némdtincs  il  eft  Je  qi®- 
Dat.sles  cliienmiadns,  ilnVIl  qaécié'^i^. 

IJails  le  léopard  & le  eoui , il  O'a  que  iS'a 
Dans  le  thsval  , il  n’eft  mdiiie  que  de  Jî°.  • 

' (Irpettdat.i  l'angle  fcioial'eft  un  moyen  o'appré* 
datioD  peu.ffdèle  N qui  peur  induire  fartementen 
encor,  parte  que  t'ouv,.ntyenfai(on  dtleiir  grar^ 
dcvélopptmenc , 'tes  finuS  frontaux  boutfoulflè» 
gonflent  tellement  le  ctâne  qu'on  nn- peut  juger 
à l'extéêieur  de  la  capacité  de  cette  bolre'ollaUt; , 
ou  parce.  qua  lâ< chute  des  dents  8r  leur  fejou» 
dans  lis  alvcoks  ayant  l'erupuon changent  naafe- 
nliMlt  les dlmenfioift  propottiomiellcs  tteli  face.» 

C'ell.  pour  obvier  a «ettq  elpçc#  d'incon- 
vénient', que  M.  Ic'profcffeur  ( uiier  a'prnpolb 
de  csnliderer  la»  rapports  de  la'  f^ce  BC  du  crâné. 
Ions  le  point  do  vue  dc-1'écendji»  de  Itiir  forhice 


Cette  foi.^i  dpcivc ,d'une.yulle  obfeiyatlim  de  insérieuie,  en  mcfuiant  rompatativsmer.t  . lés- 


. ^organlfn)e , eli  'li  vuficfirsmar.t  reconnue  ; que, 
Jlahi  tous  tgs  tcirit's  tV  dans  tous  les,  p.ty't , nous 
_Uoov(ùis.'danr  je  lapipâge  diC  pcBple  8t  dansjcs 
mm-qii^ns  des  airs.,  drs  preuves  de  fo’u  cxiOence. 
La's  vwaics  d^«râ»i/ej  d'M'<,'degmé , de  Hcaft, 
âané  trè's-fuiivunrcbei  nensdcjfjvujiwmes  dp  celui 
d'i/nPA/^/r , itnT^lépc indiquée  un' néfr 


.^'d.e  la'^  iiqnacK'  le  comp'igip;'.fidè'^é  U'  Déeflet 
. "de  laSagcfl'ti;pr,,  ces  deioi  ét.rès  ffjnt détibirqaa;- 
' bWs  par  i'eBÔtmoCaülie  de  la  diattie  arfeêticorbdc 
Ipdr  cràiu^  l-cs  Grecs  i|tâi , nq^tnéirfqé  dkns  botft 
cq,rftftientaîiThi'aox'4its/fapi^nttûehtlesdi«qx 
de  firlympe  avec  qn  front  avatic4dcftmblantc»ni-  , 
■«rit;  kis.jeqix  , dorit  les  regards  cànêeMrés  aiiffi  ^ 
ahnqnfoii.^  luie  habititebe  mëdiraiirm.  Ce. carac- 
tère eflfiiKOUtCvijent  d.irvvia  têæ.de  leuriupîtitv 
1#  Uiiu 'uiprisne,  l’Crdunn'ateuÇ  de^'linivera,  le- 
pare  dèlaf>ge(Iè>^  çhex  cet  Apollon , vainquébr 
du  lèrpuuxlythoniii,  d'fpen&teur  delaMaiio(e,.lc 


aires  de-Uura  cavités  , dans  une  coupe  veatica,lb, 
& longitudinale  dé' la  tiia._ 
pr.ceVirqreB  d’affprériation  nous  apprend  qae  , 
dans  FI'.uropdeii'.;i‘aire  ^^la  coupe  du  otrinee^» 
peu  .ptea  quadroj^  de  celle  de  h fies  , vcn,  rijp 
comprenanc  poîpt  la  mâchoire  'inférieure  eiodi» 


ettedes'iem  â fpn  tour,  plus  gran<ie._ 


. AvrtL*-  lias 
'.•léVtie*, 


ypye\  Coaaraisiè’ee  usS 
■■ 


AêdéeiSa  r.'oatopf.nT,  On  donne  pius  fités&u 
•etMW  oêXiom  a celuidtts  trois' .angles  dei'-omfu;; 
pie»  q'Jl  efl  iiifetieur,  Out)W.Si.T».  • 

- ..  rv;  ■ .• 

. Asvouqet 't-d  «AcnniKr..  Il  réfultédéJa,  rêonmn-’- 
delà  bst'e  de  Fos  toaiollaàcinfeiiewr  âyec  Ton  bord- 
-parotpfieib  h.»-':  ' 
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Amgi  i oi>Tiçt,'E.  On  r<^roe  «infi,  en  phj'fiolo- 

flle,  I ’ingle  qii|  télulK  de  U jonâioii  de  d<^i  nfonÿ 
UTnincm  , rartisde’deux  objets  diSorens  ou.  des 
excrémtees  ^'un  natvie  objet , fit  qui  Tiennent  Te 
(esconâef  dans  UpiTpUe»  , • ’ .. 

. V,*  , 

Amuoe  nU' •tràts'.'irfift'fsnni'^ar  U rénn  on 
des  branches  hôricontllb  fit  Verticale  du  pubts. 

■ • / 'V  • . 

Ajoex  sseKo-«VnréinAi.^C‘efHiijullie  qui  rd- 

fulie  asnerieurement  de  h jnnûibn  dufacnmi  avec 
l^deruière  veitébre  lombaire.  1-es  accoucheurs  te 
nommeut  fto/noaioirr.  . -V,  ‘ - , 

Avoirs  DE  I ’oEiu  lis  font  le  réiulrat  de  la  jonc* 
tion  des  oaupiéres  fupérieure  & inferieure  i'ur 
chacune  Ocs  parties  latérales  de  l’ocil^fif  les.ana- 
tomiiies  leur  Uonnent  encore  Ibuvent  lé  nom  de 
enKzhut. 

\ De  ees  dent  angles,  celui  qui  eft  interne  eCl 
appelé  plus  ùsrtlcsiherementde  yre»é  anfJt;  t'ea- 
ferne  porte  liequmunem  le  nom  de  fi‘n  •’z^lc- 

ANGULAIRE,  adj-  , qui  appartient 

l'aiiglq  ,'8(.  non  .crimine  le  veulent  quciquefcxi- 
cographés . ce  qni  a des  angles.  Dans  ce  dernier 
cas  , <>n  fe  1ère  Ou  mat  , 

L'cpilhcte  ^nag^Uuti  , du  ledle , (té.  donnée  k 
diH'eréns  bb>ecs,  paitni  lelquels  nous  Cgiialerotfs  : 
U°.'Cm  ufopk\fn-  amfaUirtt  du  cotonal-,  oui 
fout  iïtuee^  véfs  les  angles  dés  yaüi.  Ce  ibnf  elles 
que  l'on  tpcfkyjitv- 

kjfaini.  ÙkbiTsire. 

1".  L'MÙfPintgoùirt , aru(ia  aagtlarit.  I.a  plu- 
part des  anatoiniiles  ont  donné  ce  nom  à la  -bran- 
phede  t.inhiiaitqo  Je  l'attéreftciale,  parce  qu'elle 
pâlie  pat  le  grand,  angle  de-l'ociU -U'auttes  , en 
. ptlit  in  œbre  , ont  apphquèce  nom  d l aitète  la-- 
' cialé  sjllo-ntéine , parce  quélié  (é  glMe  fous  l'an- 
'gTé  delà  mâchosre  iiiféfieure.  ^«yri  Facrai, 
j®.  [ji  itiilt.anfiUtirtt.  a parfois  . - ainfi 
àppe.ld  tqs'^-'i'S  canines . paice,  ^‘ellcsfemülém 
T,ipepd[e  a l%ngle  ou  a la  commiu'ure  des  lévtés. 
^séf.V  ,>avE.  (Jovuioa  &’  UunT-.  . , 

Lénn./êt'r-ea^e/ar>c  ati'avopkarg^iamfsatut  j/h 
,gu^afii  f,àpiUt.  C'ell  DO  mnicle  alongéjap'.aii^  qua- 
' Jticipiçé  j plus  latgé  en  haut  qu'au  -b^ , lltué  1 
I?.p2}jic  Mtéialé  pollerienre  du  cou  > à la  pairie 
'd-'pÿiaeure  judos.  Ils'attachéau^fqlnmet  desapib* 
j>(4Xçs-tirorffvni6ides  quatre  prcmièiei  vertèbres' 
.èbrlcAtn,  f.it  amaitt  des  portions  diftinCtes.. 
owiqii'ternuncaies  , puis  charnues  , cnit  viennent 
* Kk  télùirt.  vers  l'angle  fuperieur  de  l'piwqrlete , 
tpi'eRvA’a'di’rèdcnt  en  fe  terminant  en. On  taifeeau 
j»nù|ùe'qm  te  inoloiige  un  peu  fut  la  parou  voiline 
9i.j  Jeqjt  bpids  d»  l'us , 8c  qui  feconfondésidcitt- 
inen^aipcc  ieiii^il,- gc.inddc-nielé 
■ Cette  deniiére  circoottancq  a fch  que  M.  Ip 
profeQéor  UumgUl  > conlîderé  U niuicW  angulaire 
cummo  une  '«uautème  pocsiod  du  gtand  dentele  < 
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. opinion  i laquelle  l’anatomie  des  qnadrupèdei 
ajoute  un  nouveau  poids,  ainfi  qu'on  pourra  s’en 
convaincre  dans  le  cours  de  cct  ouvrage.  •' 

Quoi  qu’il  eh  foir,  le  mufcle  angulaire  déprime 
le  moienon  de  l'épaule  en  élevant  l'angle  pofté- 
iseur  de  • l'omoplate d laquelle  il  fait-exérutet 
un  mouvemeiit  de  rotation.  S'il  agît  de  concert 
avec  le  trapeu  , l'épanlc  elt  élevée. direâ.emeijt  II 
peutaufli  încltnerMc  cou  je  fonîdté  ou  le  fixer  dant 
là'  reéiitude,  s'il' agit  fimuitanement  avec  fon 
femblable.  - 

M.  ..Chtufliér  le  nomme  mufclt  trachth-feapu'^ 
lairt  ,-*ii  raifon  de  tes  attaches,  fit  M.  Soeir.nre- 
ring-'iua/nu^vr  Uvator  angalt  feapata  ^ à caufe  de  fon 
ofliit.  - . - . 

J®.  fjr'S’rfor  anpuiairt.  C'eft  çellé  qui  corref- 
pond  d l'attére  du  même  nom.  k' oyt\  AaTÉnc  »rr- 
OD  i.'Atnp.-  ■ ' , ■ • 

ANGULEUX , vf«* , adj. , attguiofiir.  On  donne 
cette  épithète  d des  organes  qui  prélep.tent  des 
angUs  indéterminés  ou  qu'on  ne'compte  point. 
CertaiiK  os  du  carpe  font  dans  ce  c-w.  Ttû  font 
le  ttdpète'fic  létrapéaoide  én  particulier; 

ANIMAL  , r.'m. , amntal.  On  dhnne  ee  nopa , 

.qui  dérive  de  anhna  , ame  , d toutjétre  aniirje 
& pourvu  d’orgpncj  digeflifs , ne  ferrUt-cç  qu'un 
finmie  tube  , comme  dans  les  poljq'çs. 

Tous  lit:or!itiauX-;  fans  «iception,  foiit  des 
êtres  «vganiféi  qm-jounlent  de  la  facSlti  de  de-s 
couvrir . de  diftingucr  /de  reconnoitte  j'uné  ma-  ^ 
nièreexaétulus^jropTictéS  5:  les  qualités  deScoiys 
qui  les  ènvifonnent , 8c  qui , d 1 ahle.de  cértanss 
indrumens  dont  ils  Ifinr pourvus.,  réfillent  peinjant 
uif  temps  détermuié  à toutes  Ifs  lois  générales  d* 
l'a  Nàinrc  , d ces  lois  mil  reniflérit  la  matieré  . 
depuis  les  dfires  qui  ro-.i'éjif  ouis  üuh  orbites , 
jutqu’aux  graiiis  de  table  qurcos/ytentlctiyagc  des 
niérs.  . • . r . 

l'ouraijimal  fe  mïiii  !c  eft  fenfiblc-(  il  çft  im-.  ' 
pofliblé  d en  imaginer  oh  qtii  feroit  do'oe  lif 
btlite  fié  ptivê'de  h faculté- de  fe'wnuvqir'.  jd* 
même  qu'un  étre'lbcomotiic  ncftlirott  épp  infen- 
lible.  f.a  Uaifon'laplus  imimetéiinn.l'uiio  i-l'auiré  . 
•la  fcisfibiliré  fie  la  loctmlimlité'.  Quela  i#eitiiérê  , 
celle  d’etdlef,  fit  la'-fecondelera  hiémét  aitesp'tic, 

8{  réciproquement.  .Id  prcusiu  de  cette  li..ifon  RÎf 
d'ailleurs  tonte  entière  da-is  le  fait  uirvant  : c'eft 
la  crajnlg  Sc-ledêfir.-eîf.tshfUTigdi'Hçde  la  feiiSb»-. 
•liré.'rjuidtrfèrmîneutteus  Irimouvemetis  tKec  les- 
ahùnaux.  Les  mouyemengit  d’ailleiits . dans  ùti 
■être  privé  de  fèntùnent.ne  fetvtroientqu'dJé'coo- 
duire  rapideuiom  d lipcfte.  ’ _ • , 

U'epièl  cela , la  plante  n'ell  donc  pbsÿ*  cottut» 
ou  l'a  pretendu,  tin  atihnlftiiraciné  il'ahinwl  n’ell  ' 
point  non  plus  une  plant»  ambnlarite.  UnepaR.'ilU 
métaphore  eft  au  moins  baftrdéei  pour  qu'ott 
puiflè  radopur  raifoinablemenr  ,il  exitle  de  trop 
glandes  diMtenccs  entre  les  deba.  fortes  d’éttes  . 
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qui  partagent  le  règne  organique  en  deux  grandes 
ctalTes. 

Un  (impie  coup  d’œil  fuffit  effeüivemcnt  pour 
faire  reconnoître  que  dans  les  végétaux  , les  prin- 
cipaux organes  de  la  vie  font  fitués  i l’extérieur  , 
tandis  que  dans  la  plupart  des  animaux  , ils  occu- 
pent des  cavités  cieufées  dans  l'intérieur  des 
corps. 

Cette  première  obfervation  conduit  à recon- 
noîtte  bientôt  aufli  l 'influence  univerfelle  de  la  lo- 
comotilité  , c’eft-à-dire,  de  la  faculté  de  changer 
de  lieu  en  vertu  d’un  force  intérieure  , faculté 
dont  iouilTent  les  animaux  8(  dont  font  dépourvus 
les  végétaux.  Par  cela  même , en  effet,'  que  ceux- 
U .changent  de  place  & qu’ils  ne  teftent  pas  conf- 
tiipmentdans  le  même  milieu , leurs  pores  abfor- 
bans  ne  peuvent  s’ouvrir  à la  péripbéne  du  corps  j 
fuivant  une  exprellion  aülTi  ingémeufe  que  vraie , 
»/<  o»t  leurs  rjcints  à Vintlrieur  ; ils  tranfportent 
avec  eux  leurs  alimensen  cous  lieux  ; ils  peuvent 
abforbei»!  loilir  les  fucs  utiles  ; en  un  mot,  ils 
dfgireat  dans  toute  l'étendue  du  terme  (i). 

O’un  autre  côté,  une  différence  analogue  ca- 
raéférife  l’exercice  de  la  génération  chez,  les  ani- 
maux & chez  les  végétaux.  Dans  ceux-ci,  la  ma- 
tière qui  féconde  les  germes  e(l  une  poulTiére 
qui  fe  répand  dans  l’air , fluide  dans  lequel  font 
longées  les  plantes;  chez  ceux-là,  c'eff  un 
quide  qui  eff  porté  immédiatement  fur  le  germe, 
ou  qui  le  dilfout  dans  l’eau , mais  donc  l’acmof- 
phète  n’eft  jamais  le  véhicule.  Et  en  effet,  les 
animaux  peuvent  volontairement  s’approcher  des 
germes  pour  les  vivifier  ; les  végétaux,  qui  de- 
meurent immobiles,  fixés  au  fol  qui  les  a vu 
naître,  . font  oblims  de  confier  ce  foin  à un  agent 
extérieur , lequel  agent  efl  néceffairemenc  l’air. 

La  durée  de  Ia  vie  efl,  en  outre,  un  peu  diffé- 
rente chez  les  uns  & chez  les  autres.  En  général , 
les  limites  de  cette  durée  font  beaucoup  plus 
étendues  dans  les  végétaux , oû  l’on  voit  des 
champignons  & des  moiûfTures  ne  vivre  que  quel-  j 
ques  heures  non  loin  du  gigantefque  baobab  qui  1 
a cravetfé  l'immenfité  des  fiècles.  La  diffance  efl  | 
laien  moins  grande  entre  l'éphémère  , qui  ne  vit' 
qu’un  feul  jour  à l’état  parfait,  &le  cygne,  par  | 
exemple , qui  ne  dépaffe  guère  cent  cinquante  ans. 

En  général  auffi,  rorganifation  efl  beaucoup 
plus  (impie  dans  les  végétaux  que  dans  les  ani- 
maux , 8c  cela  devoir  être  ainfi  ; ils  ont  bien  moins 
de  fonâions  à remplir.  Chez  ceux-ci,  le  raéca- 
nifme  efl  complique  en  raifon  de  la  multiplicicé 
des  aéles  à exercer;  on  trouve  une  foule  de 
cordes , de  poulies , d’inflromens  de  phvfïque  8c 
même  de  chimie,  dont  font  privés  ceux-là.  AufG , 
tout  animal  auquel  on  retranche  quelque  partie, 
en  devient  plus  ou  moins  malade.  Tous  les  jours. 


(i.)  Difmrs , chez  les  Latlas  , paroti  avoir  eu  pour  Ggni- 
ficatloD  primitive  celle  de  porrrr^d  U , aiufi  que  i’ élude 
der  taciacf  do  mot  femblcroir  l'iAdiqacr  i prten, 
üyfi.  Anal,  Tçmt  I. 
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an  contraire  , le  jardinier  mutile  des  végétaux,  6c 
ils  n’en  vivent  que  mieux. 

Prefque  toujours,  d'ailleurs,  l’ufage  fixe  des 
organes  ell  déterminé  d'avance  dans  les  aritmaux  ; 
on  ne  peur  le  changer  en  entier  ; tandis  qu’il  n’efl, 
pour  ainfi  dire,  aucune  partie  des  végétaux  dont 
on  ne  puiffe  pervertir  la  dellinaclon;  les  branches 
enterrees  fe  transforment  en  racines;  les  étamines 
deviennent  des  pétales;  8cc.  ; flcc. 

Si  l’on  avoir  befoin  d'une  nouvelle  preuve  en 
faveur  ' de  l’.alTertion  énoncée  dans  le  moment , 
l’atulyfe  chimique  la  foumitoit  ; elle  offre  une 
fource  féconde  de  différences  entre  les  deux 
clalTes  d’étres  organil'és.  L’excès  d’azote  paroît  le 
caraélère  propre  de  l'organiration  animale  ; le 
carbone  domine  dans  celle  des  végétaux.  Il  en 
réfulte  que  les  principes  des  matières  animales 
peuvent  fubir  des  combinaifoiis  beaucoup  plus 
^omptes  8c  plus  faciles,  qu'ils  font  plus  diffii- 

Ceci  aide  à concevoir  comment  les  fubflances 
animales  fe  décompofent  incomparablement  plus 
vite  que  les  matières  végétales,  furtouc  quand  on 
fe  rappelle  ce  fait  avéré , que  dans  les  animaux , il 
V a proportionnément  plus  de  liquide  que  dans 
les  végétaux;  8c  que,  chez  les  premiers,  la  ma- 
tière fluide  efl  fouvent  accumulée  en  maffes  plus 
ou  moins  confidérables  dans  des  réfervoiis , candis 
que,  chez  les  féconds,  elle  eft  toujours  divifee 
par  molécules  ou  par  filets  très-fins , dans  dei 
vacuoles  ou  dans  des  vaiffeaux. 

Pour  réfumet  donc . on  peut  dire  que  les  ani- 
maux fe  diflinguenc  des  végétaux  habituellement 
par  les  cacaélères  généraux  fuivans  : 

i”.  Ils  peuvent  changer  de  lieu  8:  fe  mouvoir 
volontairement;  les  autres  foiit  attachés  à la  terre 
par  des  racines  ; 

a".  Ils  ont,  pour  leur  nutrition . un  fac  inté- 
rieur, dans  lequel  les  alimens  fubiffent  une  prépa- 
ration Ipéciale,  8c  où  leurs  principes  affimilables 
fomabrorbés  par  une  foule  de  radicules,  tandis 
que  les  végétaux  n’ont  point  ce  fac  intérieur,  8c 
vont  pomper  dans  les  corps  voilins  les  matériaux 
de  leur  noorrituce,  8c  cela  à l’aide  de  racines 
extérieures. 

11  ne  fâudroit  pas  croire  néanmoins  qu'il  exifte 
entre  ces  deux  clalTes  d’écres  organifés , des 
différences  générales  celles  qu’on  ne  pût  jamais 
les  confondre.  Il  n’efl  certainement  point  facHe  d’é- 
tablitentt’elles  une  ligne  de  démarcation  bientran- 
chée;elles  femblent  (e  réunir  par  leurs  individus  les 
plus  éloignés  ; fur  l’échelle  des  êtres  organifés , les 
derniers  animaux  paroiffent  s’identifier  avec  les 
derniers  végétaux , 8c  quoique  tien  ne  femble  fi 
aifé  que  l’animal  à définir,  if  devient  très-ditlîcila 
d’appliquer  U définition  la  plus  finpie  8c  la  plus 
claire  qu’on  en  puifle  donner,  lorCqu'il  s'agit  dé 
décei  miner  fi  un  être  fournis  à notre  obfervacion 
efl  ou  n'efl  pas  un  animal. 

Cell  ainfi  que  les  éponges  8c  les  litbopbytes 
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implantés  à la  furface  des  rochers  fous-marins , ne 
fauroient  pas  plus  changer  de  place  que  le  végé- 
tal le  mieux  carailérife. 

C'ell  encore  ainlî  que,  dans  bien  des  plantes, 
ilcxille  des mouvemciis  partiels-,  qui  font,  exté- 
rieurement du  moins , pareils  à ceux  des  animaux. 
Les  feuilles  des  fcnfitives , les  pétioles  du  fain- 
foin  de  barbarie,  les  folioles  de  la  dionie  attrape- 
mouche,  celles  de  prefqiie  toutes  les  légunaineu- 
f;s  en  exécutent  meme  qui  font  aulli  & plus  tnani- 
felles  que  ceux  des  gorgones  & des  coraux.  Com- 
ment ptous'cr  qu'il  y a du  fentiment  dans  un  cas 
& qu'il  n’y  en  a point  dans  l'autre  ? Ne  pounoit- 
on  pas  d’ailleurs,  avec  quelqu'apparcnce  de  rai- 
foii,  foutenir  que  les  plantes  qui  nagent  à la  fur- 
face  des  eaux  ou  qui  rampent  fur  le  fol , ont  une 
forte  de  mouvement  progreflif  ? 

Bien  plus,  fi  tous  les  végétaux  ont  leurs  or- 
ganes fitués  à la  périphérie  du  corps,  certains 
zoophytes  paroiflent  aufoliiment  dans  le  meme 
cas,  & Jes  particules  nutritives  femblent  , chez 
eux,  être  introduites  dans  1 économie  pat  la  fur- 
face  extérieure  de  l'individu. 

D'un  autre  côté  , lorfqu'on  n’obferve  qu  un 
corps  mort,  les  facultés  qui  fuppofent  l'état  de 
vie  ne  peuvent  fcivir  de  tien  pour  dillinguer  au- 
quel des  deux  règnes  organifés  il  a appaitehu.  1 
Il  n'exille  même  point  alors  d'autres  moyx-ns  pour  | 
réfoudre  ce  problème  d’une  manière  certainei  j 
ï’anatomie  8c  la  chimie  elles-mêmes  ne  peuvent 
ici  nous  guider  fûrementj  dans  plus  d’imecirconf- 
tance,  les  lumières  qu’on  emprunte  à Ces  deux 
fciences  font  infuffifantes. 

11  eft  des  animaux,  en  effet,  domTorganifation 
paroit,  fous  le  fcalpel  de  l'obfervateur , auHi 
(impie  que  celle  des  végétaux  les  moins  corn-  ! 
pliqués.  Les  éponges  ne  femblent  formées  que  j 
d’une  efpèce.  oe  pulpe  muqueufe  8:  homogène  ; ! 
les  lithôphjrtes , d’une  m.atière  calcaire  ; les  céra- 
tophytes  , d'une  fubftance  cornée;  les  polypes  8c 
les  infofolces  ne  font  que  des  maffes  d’une  gelée 
albunû'neufe,  8c  l’on  ne  commence  à apercevoir 
des  organes  dillinéls  Sc  des  fibres  mufculaites, 
que  dans  les  orties  de  mer  8c  leséchinodermes.  i 

Pluficuts  animaux  encore  font  privés , en  tout 
'ou  en  partie,  des  organes  des  fens. 

I.es  iéaûifs  duchimille  n'ont  pas  ici  plus  d'effî- 
cacité  que  l'inllrument  de  1 anatomiilc  n a de 
pouvoir.  Dans  la  nombteufe  nation  des  végétaux , 
la  famille  des  crucifères  ne  préfente  point  feule, 

, -comme  on  l’a  prétendu , une  certaine  quantité 
d’azotCi  beaucoup  de  plantes  contiennent  du  glu- 
ten, de  l’albumine  Sc  même  de  1 ofmazome;  ot, 
ces  trois  fubllancts,  ou  le  Uit,  renlermeiit  de 
l’azote  en  grande  proportion. 

L’excitabilité  irétaiit  que  le  changement  pro- 
duit furies  organes  pat  un  corps  extérieur,  exille 
dans  les  végétaux  comme  dans  les  animaux.  Tous 
les  jours,  on  voit  tés  plaies  des  arbres  fe  cicatri- 
fei  Sc  leuis  lèvres  Ig  rapprocher.  Le  foleil  trop 
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ardent  rend  les  feuilles  malades  , de  m’me 
que  le  feu  grille  la  peau  des  animaux  ; la  gré  e 
meurtrit  les  fruits , 8cc.  F.t , fi  les  animaux  oi.t 
des  délits  dans  la  recherche  de  leurs  alimeiis , 
8c  montrent  du  difeernemetu  dans  le  choix  qu’ils 
en  font,  on  voit  fréquemment  les  racines  des 
plantes  fe  diriger  vers  une  veine  de  terre  ayant 
les  qualités  convenables  à leur  nourriture.  Leurs 

feuilles  8c  leurs  tiges  cherchent  évidemment  Sc  l'air 

8c  la  lumière.  Qui  pourroit  affirmer  que  cela  ait 
lieu  fans  confcience  ? 

La  circulation,  la  digeflion  8c  la  refpiration, 
afiignées  enpropre  aux  animaux , ne  peuvent  fer- 
vir  à lés  faire  rcconnoîtic  dans  tous  les.  cas.  Les 
végétaux  n’ont  ils  pas,  en  effet,  une  circulation 
tout  auffi  bien  que  ces  animaux  qui,  comme  Us 
infeâes,  n’ont  ni  cœur,  ni  vaiffeaux  fanguins  ? 
N’y  a-t-il  point  des  zoophyteS,  les  éponges,  par 
exeniple , dans  lesquels  Us  recherches  les  plus 
minuttcufïS  n’ont  pu  faiie  découvrit  ^'organes 
digellifs  ? 

Quant  à la  génération  enfin,  il  eft  des  animaux 
qui  fe  renouvellent  par  boutures  , abloluinent 
comme  beaucoup  de  plantes.  Tels  font  les  po- 
lypes. La  rcffemblance  eft  donc  èneore  frap- 
pante ici. 

I.es  derniers  des  anima'Ux  fe  rapprochent  donc, 
comme  nous  l’avons  annoncé , des  végétaux,  par 
la  manière  dont  ils  s’accroiflènt,  dont  ils  fe  nour- 
riffent  8c  même  dont  ils  fe  reproduilent;  mais  la 
très-grande  partie  de  ces  êtres  s’en  dillingiient , 
au  premier  abord,  au  moyen  des  caraèteres  que 
nous  avons  donnés  ci-defTus. 

Confiderés  fous  un  autre  point  de  vue  général , 
les  animaux  femblent  deftinés  à fe  fervir  de  nour- 
riture les  uns  aux  autres,  ce  qui  fait  que  les  rela- 
tions qui  uniffent  entr’eux  les  anneaux  de  la 
grande  chaîne  des  êtres  organifét  font  plutôt  cal- 
culées fur  l’uti’ité  univerfelîe  que  fur  le  bien  être 
particulier  de  chimie  efpèce;  l’exiftence  de  quel- 
ques individus  eft  toujours  facrifiée  é celle,  de 
quelques  autres.  Cette  vérité,  à laquelle  nous  ne 

fienfoiis  que  rarement,  fetoit  bien  propre  i jetet 
a coiifternation  chez  un  peuple  de  Prachm-ines  ; 
8c  fi  la  cruauté  de  cet  arrangement  nous  frappe 
(ï  peu , c’eft  que  nous  femmes  accoutumés  à pro- 
fiter des  rellources  qiiil  met  à notre  difpofition. 
Quant  à moi , j’abaiidonné  aux  méditations  de 
mes  leèleurs,  cette  matière  que  je  me  fuis  im- 
pofé  le  devoir  de  ne  pas  traiter  ici  , 8c  je  ré- 
pète, pour  11  confylition  des  pytlygoriciens  qui 
pourroientfe  trouver  parmi  eux,  comme  pour  la 
mienne  propre  : nihii  m.dum  poii/l  vidtri  ^ 

Njuin  ntccÿHas  ejftnit.  Nous  ne  fom.Tie$  nous- 
mêmes,  hélas!  que  des  foyers  dans  k-fquds  les 
élémens  environiians  font  attirés  pour  un  temps , 
îc  forcés  d'entrer  dans  des  combinaiibns  panicu- 
lières  pour  rempbr  un  rôle  tempotaire.  Les  maté- 
riaux que  la  Nature  emploie  s’agitent,  comme  les- 
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eaux  d'an  dîiivc,  dans  un  fiax  continuel;  ks  ef- 
l’éccs  fe  reformsr.t  des  débris  des  ct'pèces;  tout 
pjflc  Hans  périr;  il  n'y  a donc  point,  de  dellruCdion 
par  conféquent. 

nombre  des  animaux  qui , portant  avec  eux 
lavie  ji:  la  mouvement,  peuplent  la  furface  de  la 
terre,  traverrent  les  airs , animent  les  eaux,  s'en- 
foncent dans  le  fol  ou  s'agitent  au  fein  de  tous 
les  corps  organifés , cil  immenfe  : furpalTant  de 
beaucoup  celui  des  plantes  connues,  il  effraie  vé- 
ritablcmcm  l’imagination,  Sc  cependant  on  a aé- 
nèralementle  plus  grand  intérêt  alesclalfer,  aies 
coordonner  d'une  manière  fyllérautique,  qui  foit 
comme  le  fil  d'Ariane  , fit  qui  lalle  parcourir 
avec  l'écurité  les  détours  multipliés  d'un  fi  valle 
labyrinthe. 

Pendant  une  longue  fuite  d'années,  toutes  les 
clalllrtcations  aoolog’qucs  imaginées  ont  été  ar- 
bitraires & plus  ou  moins  incohérentes.  Aujour- 
d hui  qu'on  a mieux  étudié  la  lirriélure  intérieure 
des  aniiiuux,  qu'on  a,  avec  exaflitude,  comparé 
leurs  facultés  Sc  Us  fonOlions  priiuipaUs  de  leurs 
organes,  on  a pris  pour  bafe  un  caractère  utriver- 
Ullement  apprécié,  purement  anatomique  , ou  à 
peu  près,  je  veqx  dire  /a  préjlntt  ou  i'jijenct  j'unc 
tolaiat  vtrti^rait,  (j  Us  À:vtifes  modijicjiiBas  du 

nirvtux.  l.e  point  de  départ  cft  ainfi  choili 
dans  les  fonélions  les  plus  importantes  de  l'écono- 
mie vivante,  dans  celles  qui  font  les  plus  influen- 
tes fur  les  anbtiaux.lesyrn/urroaa  8c  la  locomtition, 
lefquelles  non-feulement  font  de  l'être  organite 
un  animal  , mais  encore  écablUl'ent  en  quelque 
fa^on  le  degre  de  fou  animalité , parce  qu  elles  en- 
traînent un  plus  grand  nombre  de  changemens 
dans  les  formes  fie  dans  les  mœurs.  Aucune  con- 
fideration  générale  ne  pourroit  préfemet  plus 
d'avantages  réels  pour  une  claflificaticn. 

En  contcquence , à l'aide  des  organes  du  mou- 
vement fie  do  la,rcnfibilité , d'une  parc , on  partage 
les  animaux  en  deux  nombreul'es  leries,  reconnoif- 
, fables  chacune  1 certains  caraétères  communs  , 
pofitifs  ou  négatifs , fie  de  l'autre  , on  les  divilé  en 
quatre  familles  générales. 

Les  deux  grandes  ferles  principales  font  celles 
des  autmuux  vtrtibrès  fie  des  unimaux  iwtrùbrés. 

Dans  les  premiers , les  organes palbfs  de  la  lo- 
comotion , les  os , font  logés  tous  les  parties 
molles,  enveloppés  pat  elles;  le  cerveau  Sc  le 
tronc  principal  du  fyitème  nerveux  font  reniér- 
més  dans  une  enveloppe  otfeulê,  qui  les  protège 
Sc  qui  oifre  une  uniformité  confiante  en  cela  qu'elle 
fe  compofe  d'une  partie  moyenne  ou  rathis  fie  de 
deux  extrémités , la  tête  fie  la  queue.  Le  plus 
fouveni  1 ils  ont  une  poitrine  8c  un  baflin  , 8c 
jamais  ils  ne  font  pourvus  de  plusde  Quatre  mem- 
bres ; leurs  mâchoires  font  tranrvcrfalcs  ; les  ca- 
vités de  leur  coeur  font  rall'emblees  dans  un  même 
organe  de  nature  mufculeufe  ; leur  fang  ell  rouge 
conllamment  j leurs  vifcètes  font  renfermés  dans 
la  tète  8c  dans  le  tronc  ; ils  ont  des  organes  dif- 


A N I 

tincls  de  vifion,  d'jiidition , d'olfaélion  8c  de  gnf- 
taion , logés  dans  des  cavités  fpsciales  de  la  face , 
Sc  des  fexes  féparés. 

Mais  ces  animaux  vertébrés,  qui  fe  reffcmblent 
beaucoup  emt'eux  , offrent  n-éanmoins  qu.itre 
grandes  fubdivifions  , caraétécilles  par  la  nature 
des  mouvemens  , 8r  futtout  par  la  maniéré  doi.t 
s'effectuent  chea  eux  Sc  la  teipitation  8c  la  cirtu- 
lition. 

Dans  les  uns-,  les  organes  de  cette  dernière 
fonction  font  doubles  , en  forte  que  le  fang  qui 
arrive  au  cœur,  de  toutes  les  parties,  par  le 
mojendes  veines,  ell  obligé  d'aller  parcourir  le 
poumon  avant  de  retourner  à ces  mêmes  parties 
par  les  artères.  Ce  font  les  mammiftits  8c  Us 
oiftjux , que  l'on  dillingucra  lirément  emt'eux 
quand  en  faura  que  les  premiers  font  vivipares  8c 
les  féconds  ovipares. 

Dans  d'autres  , une  portion  feulement  du  fang 
qui  revient  du  corps  ell  obligée  de  palier  par 
l’organe  de  la  refpitarion  , 8<  le  relie  retourne 
immédiatement  au  corps. Ceux-ci  font  les  rtptiUs. 

Dans  d’autres  encore , la  circulation  ell  double 
i la  vérité  ; -mais  les  organes  de  la  reipiratio.-a 
agilfetic  fur  l'eau  , au  lieu  de  f.rire  porter  fur 
l'air  leur  force  de  modification.  Ce  font  les  fb‘J- 
juns. 

Les  astMaux  i'tvfjiT<nKis  ne  préfemeitt  en 
commun  que  des  caraClères  négatifs  ; ils  n’ont 
jamais  moins  de  fix  naembres  , quand  ils  en  ont  ; 
leurs  parties  dures  , quand  elles  exiflent , font  au 
dehors  ; leurs  mâchoires  ne  font  famais  tranfvcr- 
fales  ; leur  fang  varie  en  couleur;  la  forme  do  leut 
cœur  ell  rarc-ment  la  même  ; en  un  mot , ils  n'o.nt 
rien  de  conflant  qui  puilfe  tes  rapprocher  les  uns 
des  autres,  fi  ce  n'elt  l'abfence  de  la  colonne  verté- 
brale. 

En  conféquence , il  convient  de  réunit  ces  êtres 
en  trois  groupes  dillinéls , dans  chacun  defquels 
les  efpèces  fe  relTemblent  par  la  dil'polition  du  fyf- 
tème  nerveux. 

Ces  trois  groupes , qui  peuvent  être  confidétés 
cotnme  autant  de  claiks  aulft  naturelles  que  celle 
des  animaux  vertébrés,  font  : 

i*.  Celui  des  animjux  motluf/ues , où  les  or- 
ganes des  fens  font  difpofes  fymétriquement  aux 
deux  côtés  d'un  axe;  où  le  lyllètne  nerveux  ell 
plongé  , avec  les  vifcètes  , dans  une  enveloppe 
commune,  8:  l'e  compofe  de  plulieurs  malles 
éparfes  réunies  pat  dos  hlets,  dont  les  prbicipales, 
placées  furl'œfophage,  portent  le  nom  de  cerveau. 

l“.  Celui  des  amraaux  aeucuUs  , dont  le  fyf- 
tème  netveux  tonlille  en  deux  longs  cordons  ré- 
grrant  le  long  du  ventre  Sc  renfles , d’efpace  en 
efpace , en  nœuds  ou  ganglions.  Le  premier  de 
ces  nœuds , couché  fur  l'œfophage , porte  aulft 
le  nom  de  cerveau , 8c  n’ell  guete  plus  grand,  que 
les  autres. 

5°.  Enfin  , celui  des  animaux  rayonnés  ou  des 
raaiaires.  Cher  ceux-ci  les  organes  du  mouvement 
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& du  rentimenifont  difpofés  circulûttniratautour 
d'un  centre  , 5t  l'on  né  voit  plus  ni  fyftème  ner- 
veux bien  diftinâ.  ni  organes  de  fens  particuliers. 

Pour  rérumer,  les  ammaux  venTÉBRis  préfen- 
tent  donc  quatre  grandes  divifions  : 

I*.  Les  MAMMipp.nes  , qui  ont  des  poumons  & 
des  mamelles.  Ik  font  vivipares. 

i“.  Les  nijpAfs , qui  ont  des  poumons  fans 
mamelles  & font  ovipares.  Leur  corps  eft  couvert 
de  plumes. 

f”.  Les  BPPTiLPA , qui  ont  des  poumotts , mais 
qui  font  dépourvus  de  mamelles  & de  plumes. 

4°.  Les  poissoss,  qui  n'ont  ni  poumons,  ni 
mamelles,  ni  plumes  , Se  refpirent  par  des  bran- 
chies. 

LesAsiiMAi  s II» vpnTÉBBisfontpartagés, avons- 
nous  dit,  en  trois  grandes  feâions . les  moUufqutt, 
les  artkulii  8e  les  radi aires  ; mais  on  les  range  en- 
core fecondairement  dans  cinq  autres  ordres  : 

1°.  Les  iNsrcTEs  , qui  ont  un  tronc  articulé  8e 
garni  de  membres,  8e  qui  rerpirent  par  des  tra- 
chées. 

1”.  Les  cROsTAcr.s,  qui,  avec  un  tronc  articulé 
8e  garni  de  membres  , refpirenr  par  de»  branchies. 

j”.  Les  AxneniDSA,  qui  ont  un  ti»  n;  articulé 
(ans  membres. 

4°.  Les  Moi.LiisqvEs , donc  le  tronc  n’eft  point 
articulé  8e  qui  ont  des  organes  refpiracoires. 

Enfin,  les  iooprttm,  donc  le  tronc  n'eft 
point  articulé  8e  qui  font  dépourvus  d’organes  ref- 
piratoires.  : 

Chacun  de  ces  ordres  eft  lui-i.’iéme  divifé  en 
familles  8e  en  genres  nombreux  , fb.udés  pareille- 
ment fur  des  caraélères  anatomiques  {>our  la  plu- 
art.  De  telles  difiéreiKCS  dans  l'ot^anifation 
oivent  en  amener  de  plus  grandes  encore  dans 
les  facultés  des  animaux , depuis  cette  pulpe  ,'nerte 

Îjui  revêt  les  éponges  jufqu'à  l'homme,  dan.s  la 
ormatkm  duquel  la  Nature  femble  avoir  voui^i 
épuifer  toutes  les  teflburces  de  fa  puidance  créa- 
trice. Cette  vérité  eft  une  des  plus  fécondes  en 
réfultaisimporians  pour  le  phvfiologifte  (i>,  mais 
iinousfuftirapour  le  momenco  avoir  fait  connoitre 
les  principes  que  nous  venons  d'expofer  ; ils  doi- 
vent entrer  pour  quelque  chofe  dans  les  matéciaux 
de  la  balê  de  la  pyramide  des  fciences  , à laquelle 
nous  avons  cherché  à travailler  pour  notre  partie 
en  fournilTam  un  contingent  d'obl'ervatioos. 

ANIMAI. , ALE^  adj.A  animalityOtt  ^plique,  en 
général,  cette  épichiteiU  piawttdes  objets  qui 
concernent  les  animaux.  Ceft  dans  ie  Ans  qu'on 
a appelé  rfpriti  ua/aMiacleptéTeadufluide  nerveux  ; 
qu'on  a nommé  faaXàits  atiihaUs  , celles  qui  pa- 
loiilent  la  confeqiieiicfe  d'une  volonté  ou  qui  fêm- 


(l)Oll  pe*t«0«r»lKr,  * ce  ru)et,  la  ZoalagU  malyiiqiu 
de  M.  c.  uuaetil,  Patii , in-S°. , l8o(i,  Sc  ic  Rtgat  Mt- 
maldifièM  fapria  fim fitgatiifation  , Oc. , yac  M.  C.  Cu- 
vier, 4 voL  in-8«. , Paris,  »8i;. 
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Uent  propres  il  donner  des  idées  d l’ané  : tels  font 
les  mouvemens  , les  fenfations , la  perception  , 
Sfc. , fondions  que  l'on  ne  retrouve  pas  dans  les 
végétaux. 

Bichat  appelle  vit  animait  l’enfemble  , l’alTem- 
blage  de  ces  mêmes  fondions. . 

ANIMALCULE,  f.  m. , animaltvlum , animal 
microfeopieum.  On  dêfigne  généralement  par  ce 
nom  tout  être  animé  affez  petit  pour  échapper  à la 
vue  Ample,  lors  même  qu'il  eft  parvenu  i Ion  entier 
développemem- 

On  trouve  prerqueconftamment  des  animalculés 
au  fein  des  liquides  qui  circulent  à travers  les  tilTus 
des  corps  organifés  vivans.  Quoique  plufîeurs 
perfonnes  révoquent  en  doute  leur  exiftence , on  a 
pu  néanmoins  , à l'aide  du  microfeope  , leur  voir 
animer  un  monde  inacceftible  aux  moyens  d'invef- 
tigation  que  nous  avons  reçus  avec  l.t  vie.  Le  pré- 
cieux inftrument  d'optique  que  nous  venons  de 
nommer , nous  les  a montrés  circulant  avec  le  fang . 
nageant  dans  le  mucus , s'échappant  avec  l'urine  , 
QU  vivifiant  le  fperme.  Le  laie,  le  chyle , le  férum , 
la  falive , le  pus , les  fluides  ichoteux  des  ulcères  , 
8rc. , ont  paru  fans  cefTe  parcounii  dans  tous  les 
fens  par  des  myriades  de  ces  êtres  dont  l'excefliv* 
ténuité  étonne  rimaginaiion  des  obfervateurs , 
puifque  fouvent  cinquante  mille  d'entr'eux réunis , 
ainfi  que  le  rapporte  Leeuvenhoèck , viennent  fe 
perdre  dans  une  petite  goutte  de  liqueur. 

D'un  autre  côté , les  propriétés  de  la  vie  dont 
font  doués  les  animalcules,  ont  été  de  tout  temps 
un  fujet  d'admiration  8c  une  fource  féconde  de 
méditations.  Plus  encore  que  les  animaux  les  plus 
compliqués,  ces  êtres  délicats  en  eSet  favent  fe 
ibuftraire  au  pouvoir  des  lois  générales  de  la  Na- 
ture ,&  c'eft  un  des  points  les  plus  curieux  de  la 
phyliologic  que  de  voir  certains  d'entr’eux  offrirle 
; phCTomène  étonnant  d’une  véritable  réfurteâion 
après  plufieufj  années  de  mort , au  moins  appa- 
rcuite  . fel  eff  pourtant  le  cas  desrotifères. 

C^ctainement  les  deux  faiu  fuivans  ne  femblent 
pas  mo^ns  merveilleux  8c  ruffifent  pour  expliquer 
l'ardeur  afec  laquelle  on  étudia  dès  te  principe  8c 
leur  nature  8L'  leur  manière  de  vivre,  iiouvent  la 
température  la  pluï  balle  refte  faits  influence  fur  ces 
animaux  finguliers  i fi'Cquemment  aulfi  une  haute 
chaleur  n'altère  aucunenre ut  leur  exiftence  ; les 
germes  de  beaucoup  d'entr'eux  , efteélivement, 
peuvent,  fans  fuccombet,  fupporcer  l'attion  d'un 
feu  très-vif , ou reftex  enfevetis  aufein  d’une  malTe 
de  glace.  I 

La  plupart  des  animalcules  n’ooc,  au-refte, qu'on 
corps  gélatineux  de  la  ftruéture  la  plus  Ample  pof- 
lâble  , mais  ce  corps  prelènte  les  ditferences  de 
formes  les  plus  étonnantes,  fl  y a certiiiienient 
une  plus  grande  diftance  , pour  la  conformation 
générale  entre  la  cercaire  du  fperme  8c  la  volvoce 
à pendelocques  , que  l'on  obferve  dans  le  pus  , 
qu'entre  la  baleine  informe  8c  l'élégant  écureuil. 
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Auflî  li  nomenclature  de  ces  êtres  eft-elle  déji 
fort  étendue  j peut-être  même  ne  le  cède-t-clle 
qu'au  grand  nombre  de  théories  phyfîologi^ies  & 
pathologiques  auxquelles  ils  ont  donné  naiUance. 
Malheureu Cernent,  il  faut  l'avouer  d la  honte  de 
la  foibleflê  de  nos  moyens  , il  n’efl  réCulté  des 
travaux  entrepris  i ce  lujer , que  des  opinions  va- 
gues S:  fans  fouiien;  Se  fi,  par  la  découverte  des 
animalcules , un  nouvel  elpace  femble  avoir  été 
accordé  à la  vie,  fi  les  limites  du  pouvoir  des  lois 
générales  de  la  Nature  ont  été  reftreintes , nous 
Ibmmes  forcés  de  convenir  que  toutes  les  théories 
dont  nous  parlons  font  venues  augmenter  le  nom- 
bre de  celles  qui,  accumulées  les  unes  fur  les 
autres, gUTentdeji  enfevelies  dans  le  vafie  champ 
de  mort  des  hypothèfes. 

Nous  ne  fautions  pourtant,  parmi  elles , nous 
empêcher  de  fignalet  celle  qu'a  produite  une  dé- 
couverte due  a Leeuvenhoëck  8c  i-  Hartfoëker. 
Ces  doiiv  infatigables  inveftigateurs  de  la  Nature 
microlcoptque , ayant  trouvé , dans  le  fpetme 
de  l'hotiMne  & de  prefque  tous  les  animaux  , 
une  foule  d'animalcules  très-variés  , ont  fourni 
des  amses  aux  fauteurs  d'un  fyftéme  long- temps 
en  vogue  fur  la  génération  , 8c  touc-à-fàit  en  op- 
pofirion  avec  celui  des  ovarilles.  Suivant  ces  der- 
niers , en  effet , la  première  femme  contenoit  en 
elle  toutes  les  races  futures  t fuivant  ceux-là,  au 
contraire  , les  germes  préexiftans  8c  vivans , tous 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres  , ont  été  placés 
dans  le  premier  homme  qui  renfermoit  ainfi  en  lui 
toute  fa  poSerité. 

- Ce  n'eft  poini  tout  encore.  L'étude  dés  animal- 
cules microicopiques  a fait  éclore  des  fyftèmes 
d'etiologie  bien  extraordinaires  t n'a-t-on  pas  pré- 
tendu, par  exemple,  que  la  dylenterie,  lafyphilis, 
la  rage , la  pelle , 8c,  en  un  mot , toutes  les  ma- 
ladies épidémiques  ou  contagieufes, dévoient  leur 
exilience  à des  vers  ou  à des  animaux  microfeo- 
piques, qui, dans  certaines circonllances données, 
le  développoientaU  fein  de  nos  organes  IC'eft  de- 
là qu'ell  née  dans  le  dix-huitième  fiècle  , cette 
pathologie  tnimit  fut  laquelle  on  a publié  un  cer- 
tain notnbre  d écrits  ingénieux  , 8c  qui  édt  pu 
même  vivre  pluslong-temps , 'fi , au  moins,  les  ob- 
iervateurs  eulTentété  d'accord  entr'eux  au  fujet  de 
ce  qu'ils  avoient  vu , 8c  li , par  exemple  , un  mé- 
decin de  Belançon , nommé  Lebégue , n'avoit  point 
affirmé  que  1a  pelle  rire  Ton  origine  de  Vers  au 
bec  crochu  (i)  , tandis  qu'un  certain  Goiffbn  , de 
Lyon,  donne  à ces  êtres  de  caifon  des  ailes  & des 
pattes  (i). 

Malgré  la  futilité  des  nombreufés  difputes , 
ciuréespatrémiffion  d'opinions  aulfi  hafardeesque 
celles  «lont  il  vient  d'étre  quetlion  , malgré  le  ri- 


( i)  An  ptjht  maffiUenJu  * ftaùnio  vtrmûiêfo  f ln*6<*.  > Ve< 
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dicule  qu’on  a Couvent  verfé  fur  elles , il  n’en  eft 
pas  moins  vrai  que  c’ell  par  elles  que  pendant  le 
dii-feptièine  8c  le  dix-huitième  fiècle  , beaucoup 
de  phyfiologilles  ont  trouvé  le  moyen  de  faire 
parler  d'eux  avec  un  certain  éclat. 

C'ell  en  effet  dans  1a  première  moitié  de  ce 
dernier  que  l'on  vit  fe  renouveler  avec  plus  de 
force  que  pimais  les  difculTioiis  fur  la  théorie  de  la 
génération. 

De  nombreux  champions  entrèrent  en  lice  à cette 
époque,  8c  la  plus  grande  partie  d'emr’eux  fui- 
virent  les  idées  d'Hattfoèker  8c  de  Leeuvenhoèk. 
D'autres  médecins  en  même  temps  foutenoient 
que  rien  n'étoit  plus  fimple  que  de  déterminer  les 
caufes  desmaladies  8c  leur  méthode  de  traitement  ; 
il  nefalloit,  difoient-ils,  pour  cela,  qu'un  microf- 
cope  8c  des  fubllances  propres  à faire  périr  les 
animaux  morhifiijuet.  Les  uns  8c  les  autres  le  préci- 
pitèrent dans  des  excès  , 8c  leur  doéhine  n'a  été 
que  paffagèré.  C'ell  le  fort  commun  de  toutes  les 
opinions  humaines.  Auparavant  pourtant,  l'inimi- 
table Svrammerdam  fembloit  avoir  réuffi  à impri- 
mer une  meilleure  direâion  aux  recherches  mi- 
crofeopiques.  Les  deferiptions  qu’il  nous  a lailTées 
des  armes  de  plufieurs  infeétes  incommodes  pour 
nous,  font  ues  chefs  - d'oeuvre  de  patience  8c 
d'exaâitude,  8c  palTecooc  toujours  peut  des  mo- 
dèles en  ce  genre. 

animalisation,  fub.  f.,  ammalifaùo.  Ce 

mot , qui  fignilîe  proprement  VaHion  d'anima/ifer , 
ell  employé,  en  phyliologie  , d'une  manière  alTec 
peu  prècife  , pour  déligner  la  uansformation  des 
alimens  en  la  lubllance  du  corps  de  l'animal  qui 
s’en  nourrit. 

Cette  aélion  éliboracrice , foulltaîte  à l'eppire,. 
des  lois  de  la  chimie , s'accomplit  peu  à peu  8c 
d'une  manière  qui  nous  ell  à peu  près  inconnue 
dans  fon  ellence.  Nous  ignorons  comment  arri- 
vent tes  changemens  fuccclTils  qu'éprouvent  les 
fubffances  alimentaires  dans  les  voies  digellives  i 
comment  des  matières,  purement  végétales  8e 
manquant  totalement  d'azote,  ou  n'en  contenant 
que  des  proportions  infufiifantes , font , par  cette 
fonélion  toute  vitale,  pénétrées,  imprégnées  de  ce 
principe  qu'elle  paroît  avoir  la  pujlTance  déformer 
de  touteî  pièces , de  créer  véritablement , 8c  à 
l'aide  duquel  elle  les  rend  aptes  à fervir  à l'en- 
tretien. 8c  à l'accroilTemenc  du  coips  des  animaux. 

C’ell  par  l’animilifation  , en  effet,  que  ceux-ci 
réparent  journellement  les  pertes  continuelles 
qu'ils  font  , 8c  que  les  molécules  qui  conllituent 
leurs  organes  fe  trouvent  fans  celle  renouvelées. 

AcciioissitMaNT  , Assimil.atio.v  , NcTm- 

Ttov. 

C'ell  par  elle  encore  j que  les  principes  alibiles 
des  alimens  font  féparés  dés  autres , qu’ils  chan- 
ger t de  namre,  de  compofitionchimique,  8c  qu’ils 
fe  revêtent  de  la  vie  donc  font  doués  les  organes 
qu'ils  font  appelés  à nourrit. 
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ANIMALI5ER(s‘),  v.  r. ; icquëric  les  quaüti^s 
des  fubftances  inimales  ; lubir  l'efpéce  de  tranf- 
formation  qui  ell  défignée  pat  le  mot  animahfà- 
tion. 

ANIMALISTE  , f.  m.  i phyfloIogiRe  qui  pré- 
tend expliquer  les  divers  phénomènes  de  l’exercice 
des  fonctions  par  la  prélence  des  animalcules  mi- 
•erofcnpiques.  Il  a exiOé  autrefois  une  feCte  des 
animjlijltj,  mais  leur  fyftéme  eft  aujourd'hui  tota- 
lement abandonné. 

ANIMALITÉ,  f.  f. , antma/iijt.  F.nfembledes 
facultés  animales  , des  qu.ilités  particulières  qui 
diltinguent  les  animaux,  qui  les  coniiituent  eflén- 
tiellement  ce  qu'ils  font. 

ANIMATION , f.  f.  J anirndtio.  On  appelle  ainli 
Taétion  inconnue  par  laquelle  le  germe  e)l  féconde, 
reçoit  la  vie;  l'inltant  où  l'ame  s’ unit  au  corps  du 
fucius. 

ANIMEI-LTS,  f.  f.  plur.,  ammttU.  Quelques 
anciens  auteurs  ont  donné  ce  nom  aux  glandes  fali- 
vaires. 

Les  vétérinaires  s'en  fervent  pour  défignct  les 
teflicules  du  bélier. 

ANI.MISTE , f,  m. , animifia  ; phyliologille  qui 
rapporte  â Pintluence  de  l'ame  tous  les  phéno- 
mènes que  l'on  obferve  dans  le  corps  vivant  & qui 
regarde  l'ame  comme  la  caufe  immédiate  de  toutes 
les  actions  , tant  phyliques  que  morales , qui  font 
exercées  dans  l'économie  animale, 

Georges-Emeft  Stahl,  né  à An(pach,en  1660, 
a été  le  chef  d'ime  feCte  de  méàicins  animijles , 
dont  le  fyllème  repofe  uniquement  fur  la  fuppoli- 
tion  dt  l’état  palTif  de  la  matière  organiiée  , dé- 
pourvue de  toute  force  inhérente,  8c  recevant 
toute  fon  activité  d'un  principe  immatériel , par 
lequel  le  corps  vit  8c  relrfle  aux  caufesnombreufes 
de  deftruCtion  qui  l'environnent,  f'eycp  .AaciiÉx, 
PmsciPK  viTAi-,  Vie  8i  ViTALisre. 

ANI-SCALPTOR.  Quelques  anciens  auteurs , 
dans  dos  ouvrages  français  même  , ont  déligné  le 
muRle  grand  dorfal  par  les  mots  latins  d’u/ii- 
fcdlptor,  formés  de  u«aa  ( ouverture  du  reClum  ) 
& àe  fcalpo  (je  gratte ).  On  ne  fe  fert  plus  aujour- 
d’hui de  cette  exprt  llion , qui  ptéfente  à l'efprit 
une  image  dégoûtante. 

' ANKYRA.  Ce  mot  eft  entièrement  grec,  «>- 
»"{«,  crochet.  On  paroît  s en  être  fervi  quelque- 
fois pour  defigner  le  pénis.  Kojcp  ce  mot.* 

ANNEAU  , f.  m.,  annulus.  Cette  expreflion  , 
par  laquelle  on  etitcnd  en  général  un  cerceau  d’or , 
il'argentou  de  tout  autre  métal,  que  l'on  porte  au 
doigt  ou  à l'oreille , a été  fpeciaiement  adoptée 
par  les  anatomillés  pour  délignet  des  ouvertures 
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circulaires  ou  obrondes  qui  traverfent  une  paroi 
mulculaire  ou  aponévrotiqile  , & qui  fervent  au 
palfage  de  quelque  partie.  Tels  font  a l’abdomen , 
entr 'autres  , les  anntaux  inguinal  S(  omlnUiaL 

An.neau  ciliaihe.  Kayr j Ciluihe. 

A.v.nï.iu  cnun.iL.  Voyt[  Cnunai.. 

A:«xE.tf  DiaEunsuuaTiQUE.  Koycj  Diavobso- 

MATIQIE. 

Avneau  ittoui.vai..  f'oyti  Ingui.val 8c  Su s-po» 
me». 

Anneau  ombilical.  P'oycî  Ombilic. 

ANNEXES , fub.  f. , apptntilces.Ce  mot  eft  ufité 
en  anatomie  comme  fynonyme  i'acctjfoire  , pour 
déligner  certaines  parties  placées  fous  la  dépen- 
dance  d’un  organe  principal.  Dans  ce  fens,  on  dit 
tes  anntxes  de  C utérus,  pour  dire  les  trom(>e5,  les 
ovaires  , les  ligamens  larges , 8fc.  ; les  annexes  de 
l’œil , pour  dire  les  fourcüs,  les  paupières,  les 
voies  lacrymales  ; 8rc. 

ANNULAIRE,  adj, , annuluris;  qui  a rapport  à 
un  anneau. 

Les  exemples  fuivans  fuflîront  pour  faire  con- 
noitre  les  divetfes  applications  de  ce  mot  en  ana- 
tomie. • . 

Le  Doigt  annulaire  eft  le  quatrième  doigt  de  U 
main,  parce  que  le  pUisfouvent  c'eftfurlui  que  l'on 
place  les  anneaux. 

Le  Cartilage  annulaire  eft  Un  des  cartilages  du 
larynx  que  l'on  a compté  à une  bague, 
CniGOHlE. 

Le  mufcle  fphinâer  de  l'anus  a été  parfois  ap- 
pelé Mufete  annulaire  de  Canas.  t'oyez  Shinctek 
DE  l'anus; 

La  Proiuiérance  annulaire  eft  une  partie  de  l'en- 
céphale , qui  a été  ainfi  nommée  parce  qu’ellepré- 
fente  des  libres  courbes  qui  fcmblent  en  entourer 
d’autres  dont  la  direélion  crt  differente.  Kaye^  Ct- 
RÉBKALE  (protubérance).  , 

Le  Ligament  annulaire  du  radius  eft  une  bande- 
lette fibro-cartilagineufe , très-forte,  aplatie,  i 
libres  circulaires  plus  apparentes  aux  extrémités 
qu'à  la  partie  moyenne  i entourant  l'extréinké  fu- 
périeure  du  radius  i 8c  formant , avec  la  petite  ca- 
vité ügmoide  du  cubitus,  une  elpèce  d anneau 
dans  lequel  l'os  tourne  avec  facilite. 

Ce  ligament  confticue  à peu  près  les  deux  tiers 
de  cet  anneau  , 8c  s'attache,  d'une  part,  au  bord 
antérieur  de  la  petite  cavité  lïgmoidc  ; de  l'au- 
tre^ à fon  bora  poftétieur.  Sa  face  interne  eft 
tapiITée  par  b membrane  fynoviale  de  l'apcula- 
tion  ; par  l'externe , il  fe  confond  en  partie  avec 
le  ligament  latéral  externe  de  l’articulation  humé- 
ro-cubitale. 

Weittbrecht  a nommé  ce  ligament  ligamentum 
orbieulare  radsi. 
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Dtux  des  ligimcns  du  carpe  & deux  de  ceux 
du  tarie  out  auQi  le^u  les  noms  de  Ugamtns  unita- 
ijirts.  ' 

Le  Ligamtni  annulaire  antérieur  au  Carpe  cft  une 
forte  & large  bride  fibreufe , quadrilatère , étendue 
tranfverfalemeiit  au-devant ducjrpe,  & changeant 
en  un  canal  la  gcHitiière  offerte  par  celui-ci.  11 
s’attache  eu  dehors  i la  partie  antérieure  du  tra- 
pèze & du  feaphoide  . & fournit  des  inl'ettioits 
aux  mufclcs  petit  abduéfeur , oppofant  & court 
héchilTcurdu  pouce.  En  dedans  , il  f'e  fixe  au  pifî- 
fotme,  à l'apophvfe  de  1 uncifotme  S:  au  ligament 
qui  defetnd  de  l'un  à l’autre.  Il  donne  quelques 
points  d'origine  au  mufcle  oppofant  du  petit  dnigt , 
OC  reçoit  un  prolongement  du  tendon  du  mufcle 
cubital  antérieur.  Il  le  continue  , en  haut , avant 
l’aponévrofe  de  l’avant-bras  , en  bas,  avec 
l'aponévrofe  palmaire.  Derrière  lui,  paflént  les 
tendons  des  deux  mufclcs  fléchilTeurs  communs, 
le  netfmédian,  les  mufcles  grand  palmaire  & long 
fléchilTeur  du  pouce.  Les  fibres  qui  compolent  ce 
lien  tendineux  font  itès-nombreufes  , tranfverfales 
& fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres. 

Le  Ligament  annulaire  pofiitieur  du  Carpe  eft 
p'acé  derrière  l'articulation  de  la  main  , où  il  efl 
étendu  tranlverfalement  fur  les  gaines  hbeeufes  des 
mufcles  grand  abduâeur  & court  extenleut  du 
pouce,  radiaux,  longextenfeur  du  pouce,  extenfeut 
commun  des  doigts,  extenfeurs  propres  de  l'index 
& du  petit  doigt,  8<  cubital  pollérteur.  U appar- 
rient  beaucoup  plus  que  le  précédent  à l'aponé- 
vrofe  de  l'avant-bras.  Ses  fibres  font  tranfverfales, 
parallèles  , très-blanches  ; elles  font  traverfées  par 
des  vailTeaux  fanguins  ; implantées , d’une  part , à 
la  région  inferieure  8f  externe  du  radius , elles  fe 
terminent,  de  l'autre  , au  bas  du  cubitus  & à la  ré- 
gion externe  du  p’ififorme. 

Ce  ligament  eft  bien  moins  fort  que  l’antérieur. 

Le  Ligament  annulaire  antérieur  au  Tarfe  efl  un 
faifccau  fibreux,  quadrilatère,  tranfverfalement 
étendu  au-defTus  du  coude-pied,  beaucoup  plus 
épais  en  dehors  qu’en  dedans  , embralTant  les  ten- 
dons desmufcJes  extenfeurs  des  orteils,  & jambier 
JSc  péronier  antérieurs. 

il  s'attache  d ta  patrie  antérieure -externe  de  ' 
'l’enfoncement  fiipérteur  du  calcanéum  , où  tl  efl  ! 
plongé  dans  le  tiltti  adipeux  , & d’oû  il  fc  porte  en 
dedans,  pour  fe  partager  bientôt  en  deux  feuillets, 
d l'aide  defquels  il  embtalle  les  tendons  des  muf- 
cles grand  extenfêur  des  orteils  & péronier  anté- 
rieur. Au-delà  de  ces  tendons  , les  deux  feniliûts 
dont  il  s'agit  fe  réuniffent  & fe  réparent  de  nou- 
veau eiicoie  au  niveau  du  jambier  antérieur  & de 
l’exteiifeur  du  gros  orteil  Enfin,  il  fe  termine, 
au-devant  de  la  malléole  interne  , en  envojantau 
feaphoide  & au  bord  interne ‘de 'l'aponevro.‘'e 
plantaire  Un  prolongement  très-marqué. 

Sa  fate  antérieure  efl  couverte  par  la  peau  j la 
pollérieure  eft  appliquée  fur  les  tendons  que  nous 
venons  d’indiquet  > fur  le  netf  Sc  le$_  vailTeaux 


A N O r.l 

tibiaux  ante'rieurs,  & un  peu  fur  le  mu.firle  pé- 
dieux. 

Son  bord  fupérieur  eft  continu  avec  l'aponé- 
vrofe  jambière  i l’inférieur  envoie  , fut  le  dos  du 
pied  , une  lame  aponévrotique  mince  8r  peu  fen- 
fib'e  , qui  fe  perd  par  degrés  vers  les  orteils  dans 
le  tiftu  cellulaire  , 8c  que  l’on  défigne  ordinarre- 
meot  fous  le  nom  à' uponévrofe  dorfàle  du  pied. 

Le  Ligament  annulaire  interne  du  Tarfe  eft  plus 
large  &r  moins  régulièrement  limité  que  le  ptécé- 
aknt.  Il  defeend  de  la  patrie  anterieure  de  la 
malléole  interne  d la  partie  poftérieiirc  & interne 
du  calcanéum  , en  formant, avec  cet  os,  un  canal 
ni  renferme  les  gaines  miiqucufes  des  tendons 
es  mufcles  jambier  poftérietir  S:  longs  flcchiflèurs 
des  orteils  ft:  du  gros  orteil  , ainfi  que  les  vaif- 
feaux  8c  nerfs  plantaires , & beaucoup  de  tiftu  adi- 
peux. 

En  haut,  il  fe  continue  avec  raponévrofe  tibiale; 
en  bas  , il  donne  attache  au  mufcle  adduéleut  du> 
gros  orteil. 

Il  eft  recouvert  par  la  peau. 

La  Veine  annulaire,  annutaris  Venu,  eft  une  veine- 
fiiiiée  fur  le  côté  interne  du  doigt  annulaire.  Aétius 
tecommandoit  de  l’ouvtir  dans  les  maladies  de  la 
rate. 

, ANOCHEll.ON.  Cemoîcftenrièrement  grec  , 
8c  a été  quelquefois  employé  pour  dé- 
ligner  la  lèvre  fupéneure.  On  ne  le  trouve  guère- 
que  dans  quelques  anciens  lexiques. 

ANODUS,  Quelques  anciens  médecins  de  l’é- 
cole de  Paracelfe  ont  défigné  l’utine  pat  ce  mot. 

Koyrç  UftiNE. 

ANOM.AL , LE , adj. , anomalie  ; qui  efl  inégal ,, 
irrégulier.;  qui  s'écarte  de  1a  règle  générale.  Ce 
mot  dérive  de  m privatif,  8c  de  (régulier). 

ANOMALIE,  f.  f,  anomalia  ; mime  étymo- 
logie. En  anatomie  8c  en  phyfiologie  , le  mot 
anomalie  exprime  un  écart  quelconque  dans  le  vo- 
I iume  , U poûtioii,  la  ftniélure  ou  1a  conformatiori 
d’un  organe,  ou  dans  Iss  fonélions  qu’il  eft  appelé 
à remplir.  Le  coeur , placé  d droite  dans  le  thorax  , 
conftitue  uneanoma.ie  anatomique.  L'écoulement 
monftruel  devient  anomal , phvfiologiquement 
parLtnt,  lorfqu’il  s'efteéliie  par  la  membrane  pitui- 
taire ou  par  l’anus  , ainfi'que  Cela  arrive  quel- 
quefois. La  faculté  qu'avoir,  nous  dit. on  , un  cer- 
tain i'idividu  defufpendre  d volonté  les  battemens 
de  fon  cœur , eft  encore  une  anomalie  des  plus 
lîngulières  que  nous  piiilTe  oHtir  la  phyfiologie. 

Cette  expteftîoii  s'applique  3oik  ici,  comme 
ailleurs  , d tout  ce  qui  lemble  contraire  aux  lois 
généralement  établies. 

X N 0MPH.\LE,  ià).,  anomphaluj j qui  n’a  pas 
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de  nombril.  Ce  mot  ell  entièrement  çrec  ) il 
vient  de  « privatif,  & de  nombril. 

C'ett  unechofe  aflêi  curieufetjue  de  fuivre  les 
laifonnemens  de  pIuGeurs  anciens  anaromiOes 
pour  prouver  qu’Adam  8i  Eve , créés  immédia- 
tement & fans  gellation  préalable , étoienc  anom- 
phaUs. 

ANONYME , adj. , anonymm  ; qui  n'a  point  de 
nom.  Ce  mot , qui  dérive  de  ■ privatil,  & de 
•»/4<  (nom),  a été  alTea  fréquemment  autrefois 
d'ufageen  anatomie.  C'eü  uneexprelfionvicieufe, 
aujourd'hui  abandonnée  avec  ration. 

Le  cartilage,  que  certains  auteurs  ont  appelé 
caniUgt  anonyme  , eft  le  cartilage  crico'ide, 

L'ei  anonyme  ou  innommé  de  plufieurs  autres  , 
eft  celui  que  que  nous  nommons  aujourd'hui  os 
coxâl.  Voye^  Cuxau. 

Le  trou  anonyme  de  quelques-uns  eft  l'orifice 
externe  de  l'aqueduc  de  Fallope.  Stxlo- 

MaiToioiE.V. 

ANORCHIDE , adj. , pris  quelquefois  fobâan- 
tiveraent,  aaorchUos.  Ce  mot , qui  eft  prefqu'inu- 
fité  8c  qui  dérive  de  • privât.  & de  etzif , tefticule , 
a été  aurrefoisemployé  pour  défigner  les  individus 
nés  fans  tefticules  ou  privés  de  ces  organes. 

ANSE , f.  f. , anfa.  On  applique  fouventce  nom 
d certaines  parties  courbées  en  arc  8c  que  l'on 
conapare  à f'anl'e  par  laquelle  on  prend  la  plupart 
des  vafes  pour  s'en  fervir. 

C’eft  ainfi  que  l'on  dit  une  anfe  inrc^i/u/e  pour 
indiquer  une  portionjde  l'inreftin  fontehue  par  Ion 
méfentère  8c  décrivant  une  ligne  courbe. 

C'eft  encore  ainfi  qu'on  a appelé  les  arcades 
Z)'gomitiques  anfes  de  la  tête,  8c  l'échancrure  jugu- 
laire du  liernum  anfa  fterni , 8c  que  l'on  dit  une 
tin/i  nerveufe  , une  anfe  anafiomotique  , 8cc. 

ANT.AGONISME  , fub.  m. , antagonifmat , de 
«Vil  (contre,  en  Cens  oppofé  ) & de  «y«,iÇii, 
(agir).  Ce  mot  défigne  en  général  la  réfiftance 
que  s'oppofent  refpeâivement  deux  puiftànces 
• contraires. 

Dans  le  langage  anatomique  , on  dit  qu'un 
mufcle  eft  en  antagonifme  avec  un  autre  mul'cle , 
quand  l'office  de  l'un  eft  entièrement  oppofé  à 
celui  de  l'autre.  Lotfqu'on  veut  évaluer  la  force 
ablohie  de  la contraèlion  d'un  mulcle , il  faut  tenir 
compte  de  V antagonifnfe  des  tnufcles  qui  lui  font 
oppofés.  s 

ANTAGONISTE,  f.  m.  ,''antagonifia ,•  mime 
étymologie  qu'antagunifinc.  En  anatomie,  on  ap- 
pelle antagonifiei',  des  mufcles  qui  font  attachés  au 
même  point  que  d’autres  dont  ils  contre-balancent 
l'aétion. 

Il  n'eft  aucune  partie  mobile  du  corps  , aucun 
de  fes  leviers  ofteux , qui  nefe  trouve  placé  entre 
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deux  forces  mufculaires  oppofées.  Donc , il  n'eft 
aucun  mufcle  qui  n'ait  fon  antagonifte  i il  ne  lé 
fait  pas  de  mouvemént  dans  un  lens  , qu'un  autre 
mouvement  ne  puifte  s'exécuter  en  fens  contraire. 

C'eft  ainfi  que  les  mufcles  fléchilTeurs  , adduc- 
teurs . pronateurs, conftriâeurs,  ont  conftamment, 
pour  antagoniftes,  des  mufcles  extenfeurs,  abduc- 
teurs, fupinaieurs  & dilatateurs. 

Il  ne  faut  point  oublier,  dans  l'appréciation  des 
mouvement  d'une  partie  quelconque  , que  deux 
mufcles  qui  font  antagoniftes  lorfqnils  agiftent  cha- 
cun féparément , deviennent  parfois  conginires  , 
quand  ils  fe  contraâentfimultanément,  8c  cela  en 
vertu  de  cette  loi  de  la  dynamique  qui  veut  que 
deux  forces  obliques  8c  oppofées,  venant  â fe  com- 
biner, produifent  un  mouvement  direâ.  C'eft  ainfi 
que  le$  deux  mufcles  fterno-cléido-maftoidieiis , 
par  exemple  , agilTent  fépatément  comme  antago- 
niftes dans  la  rotation  de  la  tête , tandis  qu'ils 
deviennent  congénères  lorfqu'ils  agiflent  de  con- 
cert pour  la  flexion  direâe  de  cene  partie  en 
avant.  . 

ANTÉBRACHIAL,  ale,  adj.,  Koycj  Anti- 

BHACHiaL.  . 


, ANTEMB.ASE , f.  f. , antemb^.  Ce  mot  paroit 
avoir  été  créé  par  Galien  , Sc  eft  tout-i-fait  grec , 
nY]inZneze.  On  s’en  eft  fervi , dans  le  même  fens 
que  cet  auteur , pour  indiquer  la  réceprion  mu- 
tuelle d'un  os  dans  un  autre.  11  eft  vieux  8c  inufité 
aujourd'hui. 

ANTENNE,  f.  f.,  antenna,  LesentomologifteS 
ont  donné  le  nom  à'antennes  i des  efpèces  de 
cornes  articulées  8c  mobiles  que  les  infeâes  por- 
tent i la  partie  antérieure  8c  fupérieure  de  la  tête , 
8c  qui  leur  fervent  probablement  d'organes  du 
toucher.  ’ 

La  forme  8c  la  direâion  des  antennes  varient 
beaucoup,  non-feulèment  dans  les  divers  genres, 
mais  encore  dans  les  efpèces  d'un  même  genre  8c 
dans  les  individus  de  ftxe  différent.  C'eft  ce  que 
nous  faifons  connoitre  en  détail  dans  le  quâàtième 
volume  du  préfent  ouvrage. 

ANTENNULE,  fub.  f.,  antennula  ; diminutif 
à.' antenne.  Voye\  Pilfe,  qui  eft  plus  généralement 
employé.  " .- 

ANTÉRIEUR  , n E , adj. , anterier , nnticui  ; qui 
eft  en  avant,  qui  précède;  exprelfion  relative  , 
par  laquelle  on  défigne , en  anatomie  , la  furface 
hlmale  du  corps  , 8c  toutes  les  parties  qui  fe  rap- 
prochent du  plan  que  l'on  fuppofe  appliqué  fut 
celte  furface.  . 

C'eft  dans  ce  fens  que  l'on  Ait  angle  antérieur,' 
bord  antérieur , face  antérieure  de  telle  OU  de  telle 
partie. 

Foui  biea  concevoir  toute  la  valeur  de  cette 

exprellioii , 
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«preflion , il  faut  fe  rappeler  que  l'homme  mar- 
che droit , foutenu  fur  le  talon  & fut  toute  la 
(dante  du  pied  ; que  la  tdte  occupe  la  partie  fupé- 
rieure  < que  la  poitrine  & le  ventre  fe  partagent  la 
partit  oMtrituie , & que  le  do5  efl  tourn#  en  ar- 
rière. La  ligne  fuivant  laquelle  le  corpÿde  l'homme 
eft  dirigé,  efl  donc  verticale,  St  forme  avec  le  fol , 
fur  lequel  il  repofe , un  angle  de  90“.  (i'ell  cette 
ligne  , qu'on  luppole  palfct  par  l - fommetaie  la 
tête  pour  feierminer  entre  lea  daux  pieds  , qui  Ibtt 
debafe  pour  alTigner  les  dénominations  de  cegions 
'aux  divers  organes,  fuivant  que,  par  rapport  a elle, 
ils  font  aniiriiurt  , pefiricurs  , latéraux  ,jupéritan , 
ûféricMrt,  &C. 

AnrxftixL'ii  DU  MaitTEiu  (Mufcle).  Krry.Ma»- 
Tiiu  Sc  Sriii.ro-iiaLLeE.x, 

ANTxaitun  de  la  ivxttx  (Mufcle).  Keyrj 

Cl»Sa».STlPU  |r  U H . 

AvTtMxpn  DU  vEi  (Mufcle).  l^oy.  PrnasiiDAi. 
ou  nci. 

.^KTÉniKUaS  DE  l-A  CUISSE  ET  DE  LA  ritt  (.Muf- 
cles  dioits).  D»urr. 

Avtémeuis  dcl'oeeille  (Mufcle).  Vayt^Ki- 
nicULaiKX  anTÉEiEi  n. 

' AvTÉEiEL'nEDE  l'oeil  (Chambre).  Kqy.CiiAsr- 

BEE  & (EiL. 

ANTHlLLI-TR.AGIF.N,adj.,a-i/W;-frufeuf,qui 
appaitient  à l'anthelix  Sc  au  tiagus.  Un  a donné  ce 
nom  1 l'un  des  mufcles  mtrinlèques  du  pavillon 
de  l'oreille.  Aubicule,  Pavili.o>  , Om- 

et LE. 

Atahéli-trjptn  efl  peu  ufité  , du  refie. 

ANTHÉLIX,  fub.  m , aatktlix,  L'anthélix , 
ünfi  rjue  l’indique  fon  nom  tire  du  grec  «>)i  (op- 
pofé  a ) & sAil  (hélix) , efl  une  éminence  du  fibro- 
caitilage  de  l'oreille  Ccoée  au-devant  de  l'helix, 
& qui  commence , dans  la.  rainure  de  celui-ci , par 
une  extrémité  bifur'quée , dont  la  branche  fupé- 
rieure  efl  large,  obtufe,  oblique,  8c  l'inférieure 
étroite , iâillante  , horir.onttle.  Ces  deux  branches 
ccunies  Cotaient  une  fai  lie  courbe , dont  la  conca- 
vité regarde  en  avtnt  ht  en  bas  , & qui  fe  termine 
im'eniiblement  au  delfus  de  l'antitragus.  f'oyti 
pAviLLon  DE  l'obeillc,  Obeille  8c  Al  bicule. 

ANTHROPOCÉME  , f f.  , anthropogeala.  On  a 
que  quefois  déligné  par  ce  mot  la  connoilTance  , 
l’étude  de  la  génération  de  l'homme  II  dérive  de 
homme  , 8c  devuios,  génération. 

ANTHROPOCR  APHIE , f F. , amhropographia. 
Ce  mot  eft  incomparablement  plus  ufité  que  le  1 
Syfi.'Anai.  Joint  1. 
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précédent.  Il  vi»nt  de  «lèj^vis,  8c  de  vfspil» 
(décrite),  8c  lignifie  ,parconlëquent.ii./.rt/>iioir  te 
l'homme.  Riolan  l’a  employé  comme  fynon)me 
àt‘ anatomie  di  thor.  me.  a 

ANTHROPOLOGIE,  f.  f . aoihropo.’ogié  , de 
(homme)  , t de  a-yit  (difeours  foi-). 
Ce  mot  a été  employé  d'.\bord  pour  d.-figner  I hif- 
toire  naturelle  de  l'homme  , fon  anatomie , fa 
phyliologie  partitulière.  Erneft  Hl.uner  éc  Bur- 
dach  , cependant  , ont  cherché  à lui  donner  . un 
autre  fens,  en  voulant  qu’il  Jelignàt  la  .rfy.  èi».'rÿ.-c 
ou  la  f.  ience  qui  traite  de  l'iutelligencî  h:mi  due , 
de  l’enfemble  dis  facultés  qui  diltiiiguent  fpicu- 
lementl  homme  des  autres  animaux. 

Ces  deux  auteurs  n'ayant  point  trouvé  d'imita- 
teurs , l'anthropologie  demeure  donc  la  feitnee  de 
t homme  , 8c  cela , foit  qu'on  le  confidere,  comme 
un  individu,  dans  fa  ftruilure,  dans  facompofitioti, 
dans  la  nature  de  fes  phénomènes  phyfiologiques 
8c  iittelleéluels . foit  qu’on  l'étudie  comme  une 
efpéce  qui  préfente  fes  races , 8c  que  l'on  peut 
examiner  fous  les  rapports  de  1a  réunion  en  fo- 
ciété,  de  la  perfectibilité  , de  la  civililation , 8cc. 

.Ainfi  conçue , l'anthropologie  efl  la  b .fe  af- 
furée,  le  veri  able  fondement  de  notre  hilloire 
civile  8c  morale,  8c  n'a  de  limitas  que  celle-ci , 
d'après  une  exptelfion  de  mon  ami  te  protéffeuc 
Béclard. 

ANTHROPOMANCIE,/.  f , anthropemanita ; 
forte  de  divination  établie  fut  l'infpeéiion  des  en- 
trailles d'un  cadavre  humiiiij  elle  a dû  être 
foiiice  des  premières  obfervatjons  anatorniques. 
Le  mot  anthropomaneie  ell  peu  ufité.,  8c  vient  du 
grec  «»lç»)rfls( homme)  3c  /earjtia  (divination). 

ANTHROPOMÉTRIE,  f.  f. , anthropamttriai de 
(homme) . 8c  de  pulft  (mefure)  ) connoif- 
fance  des  dimenfions  des  divertes  parties  exté- 
rieures du  cotps  de  l'homme , 8c .de  leurs  propor- 
tions relatives  vlans  toutes  les  variétés  de  races, 
d'iges , de  fexes 

L'anthropométrie,  fur  laquelle  Albert  Durer, 
Gérard  Audran  , Camper,  Jean  Couliii,  .Sue, 
Orfeanti , Volpeta  , Gérard  .le  LairelTe  ,-Morgben 
Sc  quelques  autres  ont  publié  des  ttav-aux  impor- 
. tans  , iniércfTe  tout  autant  8c  même  encore  plus 
les  peintres  8c  les  fculpteurs  que  les  médecins. 
Pour  pins  de  développement,  vjy . A'ui.e  eiliil, 
B.Siiv,  Cka.xe,  Iace,  Coke,,  P*oruRTio.cs , 
TiTE. 

ANTHROPOSOM.ATOLOGIE,  f f , anthpo- 
pojomatologia , de  (homme),-  de  n/i» 

( corps  ) 8c  de  a.y*«  ( difeours  fut  ).  Ce  mot , qui 
ell  à peu  près  inufiii  , a la  meme  valeur  que  anthro- 
pographie, qu’on  lui  ptefete  habituellement.  V oy. 

A.**  ValAOPOOnAPaiEe 
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ANTHROPOSOPHIE,  r.  f.,  cnikrcpofoplûj  , 
de  «!*{»»«  ( hwime  ) & de  n^im  ( fcience  )•  Ce 
mot,  d'un  ufage  fort  rare  . a été  quelquefois  em- 
ployé comme  ij'nonyme  à'unthrofo.'o^ie, 
A.\'riiMjpoLooii:. 

ANTHROPOTOMIE,  f.  f.,  anihopotomia , de 
(homme),  & de  ri^rojfcoupcr  dilTéquet). 
On  a quelquefois  dêligné,  pat  ce  mot,ranacomie 
de  l’homme. 

ANTIADF.S.  Voytz  Tomiti.E».  Ce  mot  ell 
grec  minifeftcmetit.  fe  trouve  dans  quel- 

que s-uns  des  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  dans  la 
langue  d'Hippocrate.  ' 

ANTIBRACHIAL,  ai.e,  idj.  (qui  appartient, 
qui  a rapport  1 l'avant-bras,  anti-brachiam  des  La- 
tins. Bicnat,  le  premier,  paroît  s'être  fervi  de  cette 
expreftion  , qui  eft  vitieufe,  piiifqu'elle  femble 
indiquer  plutôt  ce  qui  eii  oppofé  au  bras , que 
ce  qui  a t.ipport  à I avant-bras  On  devtnit  donc 
préleter  le  moi  micjrachial , qui  n'a  pourtant  point 
encore  été  adopté. 

Parmi  les  d'yers  cas  pour  lefqiie’s  on  a employé 
cette  épithète,  nous  figiulerons  les  fuivaiis  : 

i“.  L'/Ipuwsroyî’ iin.'ieracAiu/t  eft  une  portion  de 
la  gaL :e  fibreuCe  qui  enveloppe  tout  le  membre 
thoratiqne  Elle  naît  d;  l'aponévrofe  brachiale , 
d'une  expanlîon  fibreule  du  tendon  du  muTcIe  bi- 
ceps bracliial,  de  l'épicondyle,  de  l'épitrochlée  8t 
d un  prolongement  du  tendon  du  mufcle  triceps 
brachial.  Entre  l'épitrochlée  & l'oléctàne,  elle 
envoie  une  bride  nanlverfale  qui  lie  les  deux 
attaches  du  inuEIe  cubital  antérieur  6e.  fous  la- 
quelle palfe  le  nerf  cubital , qui  en  reçoit  mèryie 
une  forte  de  gaine.  La  portion  par  laquelle  elle 
recouvre  le  mulcle  anconé  eft  tiès-épaül'c  il  non 
adiiércr.te. 

Elle  defeend  le  long  de  l’avant-bras  , 8c,  par- 
venue au  poignet,  elle  fe  continue  avec  les  deux 
ligamens  annulaires  du  carpe  (suytj  Asm  i,.uiie  ), 
èc  eft  traverfée  par  les  tendons  d$s  mulclcs cubital 
ar.ictieur  & peut  palmaire. 

LHe'cft  extitieutimeiit  léparee  de  la  peau  par  des 
nerfs  8c  des  vailîeaux  veijKux  & lymphatiques  { 
elle  envoie  entr'eui , fpéciakiiier.t  en  haut  , des 
ttoulTiabX  de  libres  qui  fe  jeiicni  dans  le  derme  , 
en  loi  main  des  aréoles  èc  des  arcades  dans  lef- 
quelles  les  branches  des  plexus  veineux  8c  ner- 
veux lupetliciïls  de  l'avain  bras  font  obligées  de 
palfer. 

Elle  reco.;vre  tous  les  miiElcs  fuperficiels  de 
l'avaiir-bras  , auxquels  elle  adhère  en  haut  par  dtf- 
Lÿi't-s  clüifons  nbreufes  qui  s inliniient  entre  les 
m'ulclis  grand prunateur  8c  grand  palmaire,  flé- 
tiiiifeur  fuperhiiel  des  doigts  Sc  petit  p.ilmaire, 
petit  paimaiteîc  cubital antéiieur,  extenieurcom- 
m.m  des  doigts  Sc  cxîaifeiit  du  petit  doigt,  ex- 
Umtur  du  petit  doigt  ie  'ptendet  rsJiaE,  pte- 1 
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mier  radial  8(  cubital  poftérieur,  cubital  poliériear 
8c  anconé. 

Elle  eft  libre  en  bas  8c  en  dehors  ( en  dedans  , 
elle  s’irlère  à tout  le  bord  i-  terne  du  cubitus. 

Elle  eft  plus  denCe  Sc  plus  forte  que  l'aponé- 
vrofe  btachillc  ( cependant  , en  avant  8c  en  de- 
hors, fes  libres  font  bien  moins  prononcées  qu'ett.* 
dedans  8c  en  arriéré  : ces  libres , fans  diteéiion 
conrt.inte , s'er.tre-crotfim  en  difféteris  l'ens , 6c 
lailler.t  er.tt 'elles  de  petites  ouvertures  pia  ltila- 
tères , que  iraverfent  des  vaifl'caux  faiiguins. 

Au-devant  du  pli  du  coude  îc  du  prolongement 
du  mufclc  biceps  , on  obferve,  dans  cette  .-ipoiié- 
vrol'e , un  plan  ile  fibrts  très  fupcrficit lies  , qui 
delcendenc  en  dedans  8c  s'eftacent  vers  le  quire 
fupétiûur  de  I avant-bras  pour  d. venir  iranlver- 
fales.  Ceplanfe  paitage  eiihiut  en  deux  feuillets, 
dont  l’un  fe  porte  emre  les  mul'sles  brachial  an- 
térieur 8c  biceps  , tandis  que  l'autre  forme  une 
gaine  autour  du  nerf  médian  & de  1a  Vuine  da 
n.é.me  nom.  ’ 

i®.  En  myologie , on  appelle  Rcgiam  ontiira- 
chUUs  les  diverfes  faces  que  ptéfente  l'avant- 
bras  , dont  on  partage  les  mufcles  en  ceux  de  la 
Région  antibrjchiaU  anU'Uure  , fuptr^  ititt  o\x  pra- 
fondei  de  la  Région  antibrackiaU  pojlé''ieure  , fuper* 
tciihe  OU  profoodt  auffi  | 8c  en  ceux  de  \i' Région 
Mliirjchiiiéuntemc.  y^oyt\  MtscLE  8C  Réoion. 

ANTICARDIUM.  Ce  mot  a palTé  des  Grecs 
anx  Latins , 8c  a été  emprunté  à ceux-ci  par  quel- 
ques anciens  auteuis  français.  E'uyf{  Avx.nt- 

COEl'IS. 

ANTICŒUR,  f m.,  anticardiom.  Voy.  Avavt- 

COEUtt. 

ANTILOBE , f.  m. , ontilobiam.  On  a quelque-  ' 
fois  air.fi  appelé  le  imgui , à caufe  de  l'a  pofiiioix 
qui  le  place  au  devant  du  lobule  de  l'-oreilte.  b'oj, 
Oreilu*,  PaviLuav , Sc  'risa'uus. 

ANTIPATHIE,  f.  m. , atuipoxhia.  Ce  mot  vient 
da  grec  «ci'  ( contre  ) 8c  ( affeétion  ).  Il  ex- 
prime r.-iYiilïon  ) la  répugnance  que  maniféftent , 
dans  des  circonftances  données  , quclqucs-nns 
de  nos  organes  pour  certaines  influences  exté- 
rieures. L'antipathie  eft  conft.immenr  un  fentt- 
ment  non  raifonné  tc'eft  en  ceb  qu  elle  diffère  de 
la  haine  , qui  eft  toujours  réfléchie. 

I.es  exemples  d'antipathies  font  faciles  à ren- 
contier  > tous  les  jours  , nous  voyons  des  odeurs 
ou  des  laveurs  être  rcpoulfec-s  par  les  feus  de'l'ol-, 
faétion  ou  de  la  guftation  ( l'eliomac  refufer  d ad- 
met  so  tel  ou  tel  aliment  i 3cc. , Scc. 

La  caufe  d'un  pareil-phénomène  efi  encièrement 
icnoréC)  elle  n'eft  pas  plus  connue  que  celle  du 
feiniment  oppofe  à l'antipathie,  6e  que  ksphyCo- 
logiftes  nomment  quelquefois  fynpot/ut. 

r 
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antipathique,  adj.,  aiaifathitus  ; qui  a 
npport  H'antipathie..  . . 

ANTIPÉRISTÀLTIQUE.aJj.,  ««fv^r'vWi'ca/. 
On  applique  cette  épithète  au  mouvement  inl'ulite , 
accidentel  par  lequel  les  intcQùis  le  coiuraâent  de 
bas  en  haut.  ' 

Ce  mot-vient  de  «»7i  ( contre)  8c  de  vi^ivttaa» 
(je  contraâe).  U eli'oppofé  a HeMsTaLTigue. 

On  remarque  un  mouvement  antipériftaltique' 
dans  les  inteftins  lors  des  vomiflêmens  qui  font  aé- 
tertninés  pat  l’étranglement  d’une  hetiua,  8cc.,  Arc. 

ANTIPROSTATEj  f-  f , anùprofiata.  (Quelques 
anatomiHes  ont  déligné,  parce  nom.  qui  v-  nt 
de  «v;,  (oppofé  à ) 8c  de  (ptoRate  ) , les 

deux  petites  glandes  uréthrales,  plus  générale- 
ment appelées  gljnJti  de  Cowper  ou  proftattt  aectf- 
fvirei  Ils  fe  fondent  fur  la  polïtion  de  ces  organes 
par  rapport  i la  prollate.  Pojrj  Cuwnex  (Glandes 
de)  8c  Uar.Tiinx, 

- i ' ’ . 

ANTISTERNUM  , f.  m. , amifitrnam  / de  «V/i 
( oppofé  i ) 8c  de  »!<?••>  ( ftemum).  On  a donné 
ce  nom  au  dos,  parce  qu'il  fe  trouve  i l’oppolite  du 
Iternum. 

Cemotefi  entièrement  inufité  aujourd’hui. 

ANTITHÉNAR  , f.  , antkhenar  ; àe  «v;i(op- 
■pol'é  à)  8c  de  (le  thénar).  Winilow  a donné 
ce  nom  à deux  mufcles,l'un  de  la  main,  l'autredu 
pied. 

Le  premier,  qu’on  appelle  auflt  mufeU  demi-în- 
u'i'fftat ,eSt  une  des  portions  du  mufdecourt  Hé- 
chiiîeur  du  pouce  i le  fccondou  Vjntithénjr  du  groi 
o'teil,  eft  une  portion  du  mufcle  abduâeur  oblique 
de  cet  orteil.  Auductki  h .Uiii.iQL  E ou 

onos  onTiit,  8c  FLecmssEtjit  cockt  du  vocck. 

ANTITRAGIEN , adj , antUragtut  ; qui  appar- 
tient i l’antkragus.  On  donne  cette  épithète  à un 
.petit  mufcle  fitué  è la  face  externe  du  pavillon 
de  l’oreille,  mufcle  qui  naît  du  fommet  de  l’anti- 
iragus  8c  vient  fe  tenniner  fut  l'anthélix  , après 
avoir  ttavetfé  l’intetvalle  qui  fépare  ces  deux 
éminences  l’une  de  l’autre.  Son  exiftence  varie. 

V 

ANTITRAGUS,  f.  m , antiiygas  . petite  émi- 
nence conique  , api  tie  , dirigée  en  dehors  , 8c 
ütuèe  derrière  fie  vis-l-vis  le  tiagus,ceque  femble 
indiquer  fon  nom  venant  du  grec  »7‘  (oppofé  à)  8c 
r^«>«  ( le  ttagus).  , 

Cette  éminence  eft  placée  au-deffbus  de  l'an- 
ihé  ix  , dont  elle  femble  dépendre. 

ANTlVERMICULAlRE.uK' ay.  AnTirsHisTai/- 
triQL'K. 

ANTRE , f.  m. , tntrum.  On  a donné  ce  nom  à 
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certains  linus  des  os  , c’eft-à-dire  , à des  cavités 
duni  le  fniid  trt  large  Sc  l’entrée  rétrécie.  , 

» 

A.vtbe  »i;cr.iatix.  Kuycî  LauraiaTHE. 

' .A-Vtiie  n'Htoinioii  ; w’irum  Tiyghmari.  C'eft  le 
(inus  maxillaire.  >'oyr{  Si.vcs  m.4xh.laij\e.  - 

Axtee  LaatMXTiuQir..  K'eyri  LaBTHr.vTnE. 

Avtbe  di:  PVI.OBE.  C’eft  le  petit  cul-dc-fac  de 
l’eftomac.  l'eycj  Estomac. 

! A.stbe  nu  TTBirn.N.  Quelques  auteurs  ont  linfi 
appelé  le  finus  creufë  dans  l’apophyfe  maftoide 
fie  commutiiquam  avec  la  caiflTe  du  tympan. 
M.UTUIUE,  M.IATUlUIEri  ScSi.SVS  HUTUÏUIE.S. 

ANUS,  f.  m , anui.  Les  anacomiftes  ont  em- 
prunté 1 la  langue  latine  le  mot  uiib,  pour  déligner 
l’ouverture  du  canal  alimentaite  qui  donne  palTage 
aux  exctémctis.  ^ 

Cette  ouverture,  à peu  près  circulaire  ,■  un  peu 
alongée  cependant  d'avant  en  anière,  eft  pra-^ 
tiquée,  dans  l’inteivalle  des  fclTcS  , à un  pouce 
environ  au-devant  du  coccyx  , derrière  le  psrinée  , 
8c  entre  les  cubérofités  de  t’ifcliion.  Lors  de  la 
Dation  , elle  eft  profondément  cachée  pat  le  rap- 
prochement des  felTes.  ' 

Son  pourtour,  qu’on  appelle  la  otarie  de  Vamu  ,, 
ptéfentede  nombreux  plis  r.ayonnésqui  dépendent 
de  la  conttaélion  d’un  mufcle  htué  daus  l’épaif* 
feur  de  cette  partie , 8f  nommé  JpHirMer  de  t anus. 
Ces  plis  s’effacent , fans  que  la  peau  courte  rifqiie 
defe  rompre,  quand  une  caufe  quelconque nécef- 
•fite  la  dilat.ition  de  1 ouverture.'^ 

La  peau  qui  recouvre  le  mufcle  fphinâer  eft 
mince , plus  colorée  que  celle  des  partie  s environ- 
nantes , Tiurncélée , lubrifiée  par  un  fluide  onc- 
tueux que  fécrètent  des  follicuies  particuliers. 
Chea  les  hommes  , glle  eft  garnie  d'un  plus  ou 
moins  grand  noqibre  de’poils  , difpofitioti  qu’on 
n'obferve  que  rarement  cheala  femme. Ces  poils, 
fenftüables  i ceux  du  périnée  , ne  le  développent 
que  dans  l’âge  adulte. 

A mefute  qu’elle  s’avance  vers  l’inteftin,  la 
peau  de  la  marge  de  l’anus  change  progreftivement 
de  caraâère,  8c  finit  par  fe  confondre  avec  la 
membrane  muqueufe  du  rcétum. 

La  marge  de  l’anus  forme  la  parie  poftérieure 
de  la  fice  inferieure  du  Jaafltii.  Elle  fupportç , 
comme  un  plancher  folide  , au  milieu , fextrémité 
inferieure  au  reétum  , 8c,  de  chaque  côté  de  cet 
inteftin  ; une  rnafte  anei  confiderable  de  tilju  cel- 
luiaire  Se  adipeux. 

nie  renferme , dans  fon  épaifteur , le  mufcle 
Iphinûer  de  l’anus , S:  une  portion  des  deux 
mufcles  releveurs  de  la  même  ouverture. 

En  arrière  Sc  fur  la  ligne  médiane , ces  derniers , 
en  fe'téuniffant  entr’eux  8:  avec  les  deux  portions 
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du  fi>1iinfter,  forment  une  forte  de  raphé  auquel 
la  peau  eft  pîas  adhérente  que  partout  ailleuts. 

f.n outre,  on  trouve  encore, dans l'epaifTeur  de 
la  marge  de  l'anus  , mais  à la  partie  extern?  , & en 
dehors  des  mulcles  releveuts  , les  vailT-aux  Se  les 
ntrfs  honteux. 

I. a  région  anile , conjointement  avec  le  périnée, 
fontient  le  poids  des  vifcéres  de  l'abdomen  St 
lefilie  aux  efforts  de  fss  mulcles. 

Lors  de  l'excrétion  des  matières  ffcicorales, 
l'ouvcttiire  elle-unéme  éprouve  des  iiodifications 
marquées;  efe  s'agrandit  . change  de  figure  , & 
otSrd  fotivent  un  bourrelet  formé  par  la  oieuibranc 
miiqiieiife  de  l'inteliin.  La  marge  de  fanus  de- 
vient alors  auffi  plus  tendue  Si  plus  Taillante. 

Voici,  au  relie,  quelques-unes  des  principales 
variétés  que  prèfente  l'anus  dans  les  divers  ani- 
maux. On  trouvera  tous  les  autres  détails  qui 
concernent  cette  ouverture  dans  le  courant  de 
notre  Sj  llème  anatomique. 

Dans  les  quadrumanes  , la  plupart  des  cactuf- 
fiei s,  les  pachydermes,  les  ruminaiis,  le.lolipèdes, 
lescetaces,  d anus,  pat  rapport  à l'orifice  du  pré- 
puce , t(l  finie  comme  chez  Thomme  , c'ell-à- 
diie  , que  ce  dernier  paroit  au-devant  du  laalGii  & 
de  l'anus.., 

Lhins  la  plupart  des  rongeurs  & dansles  pédi- 
manes,  au  contraire,  le  prépuce  s'ouvre  très  près 
de  l'anus  & en  arrière  du  b.alfin. 

L'anus  ell  prelque  dirige  en  haut  dans  quelques 
finpts  , comme  le  mandrill. 

II. ans  la  marmotte  de  plulieurs  autres  efpèces  de 
la  lainille  des  rats , le  reétum  fe  prolonge  un  peu 
Tous  la  igueue , & l'anus  s ouvre  au  deU  du  badin. 

Dans  l'ichneumon  , il  ell  percé  au  centre  d une 
poche  à parois  glandiileulcs  ( i ). 

Dans  l'echidné  fi  rotnithotinque , i',  fe  rend 
dans  un  véritable  cloaque  (i).  Cm.sqi.'E. 

il  en  ell  de  même  de  celui  des  oif.anx,  comme 
nous  avons  foin  de  le  dire  eiifon  lieu  (•),  Scdece- 
l.,i  des  reptiles. 

Mais,  che«ces  c’erniers,  l'ouverture  extérieure 
du  cloaque , que  l'on  appelle  communément  enea  , 
offre  quelques  pat.iculafites  à noter.  Dans  les  cra- 
pauds & les  grenouilles,  pat  exemple,  elle  ell 
placéie  i l’c-xttemité  du  dos  & , par  conféqiient , 
en  deflus  de  l'ammal  Dans  les  tortues,  elle  ell 
q'ielqucfois  fous  l'extrémité  de  la  queue , le  long 
oe  laquelle  le  rectum  fe  prolonge. 

Dans  les  batraciens  üc  les  cheloniens , d'ail- 
leurs , Cette  oiivtriute  cil  ovale  ou  arrondie  ; 
dans  1a  pUip-lrt  d.s  lautiens  & des  ophidiens  , elle 
forme  une  fenre  tra.ifvetlale  , placée  fous  l'origine 
de  la  qii  lie. 

Dans  les  raies  8c  les  fqiules  , il  y a un  véritable 
cloaque  , comme  dans  ics  oifeaux  ; IcS  œuft,  la 
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laite  , l'utine  & les  excrémens  follJes  viennent  7 
aboutir.  Chex  les  autres  poilfons , ces  dernier» 
feuls  s échappent  par  l'anüs  ,qui  eil  toujours  percé 
au-devant  de  la  nageoire  anale, 

Dans  les  animaux  invertébrés  , la  pofition  de 
l'anus  varie  beaucoup. 

I es  xoophytes,  en  général,  à l'exception  de 
quelques  échinodermes,  n'onr  point  d'anus  du 
tout , 8c  tendent  lents  excrémens  par  t'ouvertiue 
qui  fert  d entrée  aux  alimeiis. 

Les  infeél.s  , les  crutlacés,  les  vers  ont  l'anus 
en  delVous  de  l’extrémite  du  corps  oppofee  d 
la  bouche. 

Dans  les  doris , il  eff  en  aitièrc  8c  en  deffus. 

Dan?  l'onchidje  , il  ell  en  atriéie  8c  en  deil'ous. 

Dans  la  limace  , le  colimaçon,  l'aplyfie , la  hui- 
lée,ileft  ouvettfutlecôté  droit. 

Dans  Ia  patelle  , on  le  voit  lut  la  tête. 

- • Les  feiches  l'ont  au  devant  du  cou. 

Le  clio  le  porte  fur  le  côté  du  cou. 

Les  acéphales  l'ont  g-liéralëment  oppofé  d la 
bouche.  Dans  les  moules  8c  les  anodontes , il 
s'ouvre  par  un  dilqtie  charnu  ou  fphinder  , entre 
les  deux  bords  du  manteau.  ^ 

Dans  le  folen  8c  la  pholade , il  harme  un  tube 
fiillant  iritéiieutemenc  dans  la  cavité  du  manteau^ 
d.rriere  l'un  des  mufdcs  qui  léuiiilTent  les  co- 
quilles. 

Quelques  anciens  anatomilles  ont  donné  le 
nom  i'iiius  , par  fuite  d'une  compariifon  lidicule, 
à l'orifice  anterieut  de  l'aq.iéduc  de  éylvius.  Koy, 
.AyurDcc  or  Sïi.vii's  8c  Lai<.i:pH.si.t.  • ' 

AORTE , f.  f. , aoria , «</;«.  Ariftote  le  premier , 
a déCgne  la  principale  artère  du  corps  par  les  mots 
*î»7r,  8c  de-là  ell  venu  le  nom  a'aont , que 
ce  vailfeau  a confervé  jufqu'à  nos  jours. 

Quoi  qu'ai  en  foit , l'aorte  ell  line  des  deux 
artères  qui  foiteiit  de  la  bak;  duca-uric'eftle  tronc 
commun  des  artères  qui  fe  didnbu.m  de  fe  rami- 
fient dans  toutes  les  parties  du  corps. 

L’aorte  naît  de  la  ba  e du  ventricule  gauche,’ 
mais  elle  ne  tient  réellement  au  cœur  que  par  la 
membrane  interne  de  ce  ventricule  , qui  fe  pro- 
longe dans  Ton  intérieur  fi  y forme  trois  valvules 
lïgmuides.  La  membrane  ou  tondue  propre  de  1 ar- 
tère ne  fe  continue  en  aucune  manière  avef  les 
fibres  ch  itnues  du  cœur,  mais  elle  commence  par 
trots  fêlions  demi -circulaires  . qui  CDrr;f,ion.lsnt  é 
ch.itune  des  valvules  figm-udes , df  qui  lailienc 
entr'eux  8c  les  fibreschatnucs  un  hitervaile  Je  deux 
ou  trois  lignes,  en  forte  qu'ils  donnent  naiiVancé 
à de  petits efpaces  triangulaires  dans  les  endi-oits 
où  leurs  extrémités  fe  rapprochent  Un  cordon 
ligamenteux  borde  ces  trois  fedons,  qui  font  attaa 
elles  par  leur  fommec  à un  anneau  tendineux  qui 
entoure  l'ouverture  aortique  du  ventricule,  (.es 
intervalles  triangulairesdont  nous  avon.s parlé  font 
remplis  par  des  portions  fiureufes  continues  à cec 
anneau , lequel  tonne  amfi  un  tillu  fibreux  intei- 
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>n#ilf*ire  au  coeur  &r  i rartëre'V  8c  fut  lequeHe* 
fibres  Je  l’un  & de  l'autre,  fans  fe  continuer, 
vicnnetit  fe  fixer  folidement. 

Au  moment  de  fou  origine,  l’aorte  e(l  cachée 
parj'artète  pulmonaire  , qui  l’abandonne  au  bout 
de  quelques  lignes  , parce  que  l’aorte  fs  porte 
apres  fa  nailfance  en  haut  Sc  à droite.  Bientôt  elle 
leitjqnte  au  devant  de  la  colonne  venébrale , en 
déctivant  une  courbure  dont  la  convexité  ell  à 
droite  Sc  en  avant , Sc  s’étend  jufqu'au  niveau  de 
la  quatrième  ou  de  la  troiuéme  vertèbre  dorlâle  : 
c’elt  là  qu’elle  fe  dégagé  entieremenc  de  l'intérieur 
du  péricarde  pour  occuper  le  milieu  de  la  colonne 
vertébrale.  Alors  elle  continue  à fe  recourber,  en 
fe  dirigeant  un  peu  en  arrière  & à gauche  pref- 
que  tranfverfalemtnt,  au  niveau  de  la  fécondé 
vertèbre  du  dos,  & jufqu’au  delTusde  la  branche 
gauche  de  l’aitère  pulmonaire.  C’ell  à cette  fé- 
condé courbure  qu’on  donne  le  nom  de  C'roiTr  <« 
fjvru  ( Arcus  aoiu  ,*  — Courbure,  four^fiemaU  , 
Chauss.J.  Dans  les  fujett  avancés  en  âge,  elle  pre- 
fenteà  fon  origine  une  bolfelure  quiparme  due  au 
choc  du  fang , de  que  certains  auteurs  ont  appelée 
le  grand  Sinui  de  l aorte.  Dllcfintt  fur  le  côte  gau- 
che du  corps  de  la  troiliemo  vertèbre  du  dos.  A 
partir  de  ce  point,  l’aorte  change  tout  a-fait  de  di- 
reélion  & devient  verticale  ; elle  del'cend  , dans  ie 
mlrdialtin  pofterieur , fur  la  partiedorfale  anterieure 
& gauche  des  autres  vertèbres  dorlàles  , parvient 
au  diaphragme, s’engage  arec  le  canal  thoracique, 
entre  fes  deux  piliers  , au  moyen  d'une  oiiveriure 
ni  lui  ell  conUcrée  fpéciilemenc,  8c  s introduit 
ans  I abdomen  , où  elle  fe  termine  , en  lé  bifur- 
quant, au  niveau  de  la  quaciième  ou  de  la  cin- 
qui^e  vertèbre  des  lombes.  Depuis  la  lin  de  la 
crolle  jufqu’à  fa  divilion  , l’aorte  prend  le  nom 
de  dejeendante,  & fe  dilliiigue  en  oorte  ptUorale 
& en  aorte  abOominate. 

Dans  l’intéricut  du  péricarde  , l’aorte  eft  embraf- 
fée  , à gauche  de  en  arrière  , par  l’artére  pulmo- 
naire 8c  par  fa  branche  droite.  droite,  elle  ré- 
pond à la  veine  cave  fuperieure  8c  au  poumon.  En 
devant , le  médialbn  la  l'epare  du  lUrnum. 

Dans  la  ctolfe,  cette  artère  eft  d'abord  immé- 
diatement appliquée  fur  la  trachée- ai  tère  , un  peu 
avant  la  nailllince  des  bronches,  8c  enfiiite  fur  le 
corps  des  Iccnnde  de  troilième  vettebies. 

'i  ant  qu'elle  relie  dans  le  médiaftm  poftérieur  , 
l’aorte  ell  cumhee  fur  la  partie  gauche  de  la 
colonne  vertébrale , à gauche  lie  l’œfophage  , du 
canal  thoracique  de  de  la  veine  aaygos  , couverte 
d’abord  par  la  nailfance  des  bronches  8c  enfuite 
par  le  péricarde.  La  plèvre  la  tapilVe  fur  ion  côté 
gauche. 

Dans  l'abdomen,  ellecorrefpond,en  arrière,  à la 
partie  anterieure  du  corps  de  vertèbres  lombaiiVSi 
à droite , à la  veine  cave  inferieure  i à gauche  de 
en  uevant , au  péritoine,  à l’ellomac  & à l’imeftiit 
grêle. 

Au-deffous  (le  la  crolTe , le  calibre  de  cette 
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Isftèreeft  pins  ob  thoinstcflettéi  .il  éprouve  peu  de  ' 
vaiiations  da.nsla  poniondefcendametnoracique, 
mais  il  dnuinue  emuitc  faifiblemcnt  dans  lapoitioii 
abdominale.  '■ 

1 ’épaifteur  des  parois  de  l'aorte  eft  Ireaucoiip 
moindre , propotiion  gardée , que  celle  de  les 
branches  i elle  cil  moins  marquée  e.rcOrc  au  mo- 
I meiic  de  Ion  orieinc  que  dai  s ia  crolle  , de,  dans 
j celle-it , elle  tll  plus  grande  à la  epovexité  qu  à la 
concavité.  Cette  cpai-icur  diminue  enfuite  par 
degrés  dans  1 aorte  defceiidaiite  , fans  pourtant 
que  celle-ci  parinl'ic  pctdre  de  fareliftance  dans  la 
même  prupuciion.  ‘ 

1.-1  ftruCture  de  l’aorte  eft  la  même  que  celle  des 
autres  artères,  mais  la  mcmbraiiq  exicriie  eil 
nujins  prononcée  de  moins  lolide  que  djiisce.lts- 
ci,  de  cela  d’autant  plus  qu’on  la  conlidèi^  pins 

f'  >ré;  de  fon  origine,  laquelle  eft  fortifiée  d'ail- 
euts  pat  ie  feuillet  fibreux  du  péricarde  qui  l'ac- 
compagne julqu’a  une  certaine  dittance  Sc  le  perd 
iur  elle. 

Outre  une  foule  de  ramufcules  très-ténus , d’ar- 
ténolcs  très-fines  ,qui  fortent  de  l’aorte  dans  prsf- 
que  tout  fon  trajet , de  qui  vont  fe  p.tdre  pref- 
qu’aullitot  dans  les  parois  de  1 artère  elle  même  , 
dans  le  tiilu  cellulaire  , d.rns  les  g.rn3lionsljinpha- 
tiques  & dans  les  vailfeaux  voilins  , cene  artère 
tournit  un  grand  nombre  de  branches  qui  méritent 
une  deicripiion  pacticu.iere. 

t".  Des  ion  origine  de  au-dclfus  du  bord  libre 
des  valvules  ligmr;i.les  , l’aorte  donne  naiUance 
aux  deux  arièiucoronuirej  ou  cariiaquts  aaUrieure 
de  fojUneare.  Voye^  CaivDicqi  E dc  CoHON  cnti-:. 

a".  De  la  convexité  de  fa  crolle  , nailfent  le 
tronc  otochio  cepkaltque  qu’on  a aofti  appelé  or- 
tere  innommée  y la  caroiiae  6c  la  joui-tiavtire  gau- 
ches. ( 

j°.  Del’iotte defeendante  thoracique,  viennent 
les  ancres  hroaehiqaes  , aj'uphagiennes , mèaujimes 
pojiérieurec  6c  miercijia/es  tnjérttures, 

4°.  De  l’aorte  abdominale  , fortent  les  dia- 
phtagmauques  inférieures  , le  tronc  eetiaque , les 
deux  mrjtniériques  jupérieure  & inferieure  y les  cap- 
julaires  , les  éntulgetues  , les  fsermatiques  , les  io  K- 
oaires.  i 

f”.  Enfin,  cette  artère  fe  termine  par  trois 
branches  , la  fatrie  moyenne  au  milieu  , & les 
tUaques  communes  e>\x  primitives  latéralement. 

Dans  le  foetus  , l’aorte  , félon  le  prôféffenr 
Bcclard  , paroit  fe  fomttr  avant  le  coeur  S;  après 
le  fylK'me  de  la  vèlne-porte  , auquel  elle  ell 
alon  liee  par  un  renflemoi.t  qui  eft  le  nvJiment  du 
coeur.  Elus  tard  de  pendant  tout  le  relie  de  la  vie 
imra-utétme , elle  communique,  peu  après  l'on 
origine.,  avec  l'artère  pulmoiuire  par  le  cuntl  ur- 
tenet  que  lui  envoie  celle-ci  Ac  qui  s'oblitère  après 
la  naillânce.  C-isan  aicTcniKi.. 

Dans  le  fœtus  aufli , l.i  èrofiê  de  !'.iortc  tll 
moins  prononcée  que  chei  les  adultesj  elle  eftéga- 
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’ Itmcnt  fituëeYUn  près  de  la  colonncvertîbrile 
iiitlineo  en  ifrièro. 

Cher,  le  vieill-irl  , cette  mime  courbure  eû 
cxtiémemenf  mrrqiiée  par  la  faillie  ^ue  forme  fa 
couvexité. 

Parmi  les  principales  variétés  que  préfente 
l’aorte  chei  les  animaux  , nous  citerons  les  fui- 
v>ntes. 

Dans  les  ruminins , les  folipèJes  , le  rhino- 
céros . le  cochon  , le  pécari , elle  fe  divife  , pref- 
qu'immédiatemenc  après  fa  nailTince . en  deux 
gros  troncs,  l'un  moins  volumineux  Sc  deftiné  i 
la  léte.  au  coïC  &;  aux  m:mbr:s  thoraciques  ; 
l'autre  , plus  fort,  Sc  coiifacré  au  relie  du  corps. 
C’cll cette di'pofition  qui  a fait  dillinRiier^  parles 
hippoiomiiles , l’aorte  en  aort<  aniéntu't  8c  en 
JO.-U  poftéritart , diHinélton  qui  n’ell  plus  julle 
lorfqu'bn  l’applique  à I homme  ■ même  en  chan- 
geant les  cxprelhons  d'anuritart  Si  de  pofiiriturt , 
pour  celles  d'afctaUcnit  8c  de  difundanit. 

Dans  la  marmotte,  le  cochon-d’lnde  & plu- 
fieurs  autres  mammifères,  la  crolTe  de  l'aorte  ne 
fournit  que  deux  artères  • 

i“.  Un  tronc  commun  d’mi  naiffent  ifolément 
les  deux  carotides , Sc  dont  la  fous-claviêre  droite 
cil  la  continuation  i 

a®.  La  fous<lavière  gauche. 

Dans  l’ours  , le  lion  , le  chat  & le  chien,  te 
premier  de  ces  troncs  fournit  une  branche  com- 
mune pour  les  deux  carotides  qui  s'ifolent  ulté- 
tieuremenc. 

Dans  le  dauphin , la  crolTe  de  l'aorte  donne 
do  même  deux  branches  principales,  mais  cha- 
cune d’elles  fe  divife  femblablement  8c  fournit 
la  carotide,  la  vertébrale  8c  l’aiHIaire  de  Ton 
côté. 

Dais  le  phoque,  les  branches  qui  nailTenc  de 
la  crolTe  de  l’aorte  ont  abfolument  la  même  dif- 
polition  que  dans  l’homme  8c  font  au  nombre 
de  trois,  un  tronc  commun  pour  la  fous-cla- 
vière  8c  la  carotide  droites!  la  carotide  gauche! 

■ la  fous  clavière  du  même  côté. 

Chei  TJéphanc,  il  y a auHt  trois  troncs  prin- 

Îiinx.  mais  le  moyen  fe  bifurque  pour  fournir 
CS  deux  carotides,  8c  les  deux  latéraux  conf- 
titrunt  chacun  ifolément  une  des  fous-clavières. 

Dans  le  bouc,  la  premiè-e  branche  de  la  croflé 
de  l aorte  ell  la  fous<Uviére  gauche  , la  droite 
sieur  enfuice,  Si  les  doux  carotides  s’en  fépa- 
iL-îit  en  dernier  lieu. 

Chez  le  chevil,  l’aorte  antérieure  fe  bifurque 
pour  donper,  d'une  paix,  la  lous-claviere  gau- 
she,  8c,  de  l’autre,  les  trois  autres  branches. 

Dans  les  oifeaux , peu  après  fa  naiffance . l’aorte 
f.  diri.t  en  trois  grolfes  artères.  L’une  à droite 
I.-  retoiirbe  en  arrière  8c  conllitue  proprement 
•‘.tiirro  thoratique  8c  l’aorte  abdominale.  La 
moyenne  ell  la  fous-claviere  droite,  Sc  celle  qui 
elt  à gauche,  la  fous-cUviere  de  ce  côté.  Ces 
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delur  dernières  .feumilTent  les  artères  du  cou, 
de  la  tète  8c  de  Taile. 

Dans  leschéloniens,  fuivantles  efpèces  . l'aorte- 
ell  fimple  ou  double  à Ton  origine.  Elle  fe  di- 
vife prefqu'aufliiôt  en  deux  branches,  l'üoru 
pofitntart  gaïuht  St  ta  droite.  C’ell  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  branches,  que  fort  laoru 
antérieure , qui  fe  bifurque  8c  fournit  de  chaque 
côté,  par  une  divifion  dichotomique,  la  caro- 
tide commune  8c  la  fnus-claviére.  Les  deux  aortes 
poUérieures,  au  relie,  communiquent , par  une 
oranche  tranfvetfale , l’une  avec  l’autre  vis-à-vis 
de  la  cinquième  vettebre  dorl'alej  8c  le  tronc 
commun  qui  réfulre  de  cette  difpofition  fe  ter- 
mine fouvent  par  quatre  branches,  qui  font, 
de  gauche  à droite  s 1®.  t iliaque  externe  gau- 
ekt  i l'iliaque  interne  du  mime  côté  ';  j”.  ta 
caudale , analogue  à la  faciée  moyenne  ! ^°.  Cilia- 
que  primitive  drotte.  ^ 

Dans  les  fauriens,  1a  dillribution  ell  à peu 
près  la  même. 

Dans  le  crocodile,  cependant,  l'aorte  pollé- 
rieute  gauche  8c  l’aorte  pollérieure  droite  ont 
chacune  dans  le  coeur  une  embouchure  dillinéle 
8c  bordée  de  deux  valvules  femi-lunaires.  De 
Il  dernière  fe  détachent  fucceflivement , 1°.  un 
tronc  commun  pour  les  artères  fous-clavière  Sc 
carotide  gauche  i a®,  un  tronc  femblabie  pour  tes 
artères  analogues  du  côté  droit. 

Dans  les  ophidiens,  Taorte  droite  fe  recourbe 
en  arrière,  palTe  en  delTus  de  Toefophage,  fe 
porte  obliquement  en  arrière  8c  en  dedans,  8c 
fe  joint  à l'aotee  gauche,  un  peu  au-delà  de 
la  pointe  du  cœur.  Elle  fournit  la  carotide  com- 
mune 8c  une  branche  alTcz  confidérable  analo- 
gue aux  vertébrales  8c  aux  intercoftales  fu- 
périeures. 

L'aorte  ganche  fe  recourbe  de  mé-ne  en  arrière , 
palTe  fous  l'œfophage,  fous  le  poumon,  8c, 
réunie  à la  droite , continue  à lé  porter  en  ar- 
riére , pour  fournir  les  branches  qui  répondent 
aux  intercoftales  8c  les  artères  des  vifeères , pé- 
nétrer fous  les  vertèbres  de  la  queue  6c  fe  con- 
fumer  dans  cette  partie. 

Dans  les  batraciens,  l’aorte  8c  Tartère  pul- 
monaire ont  une  origine  commune.  Le  tronc  de- 
ces  vailTeaux,  après  s’être  bifurqué,  fournit,  i 
droite  8c  à gauche,  une  pulmonaire,  une  ca- 
rotide commuie,  une  vertébrale,  une  axillaire  8c 
des  intercoftales,  puis,  réuniftant  de  nouveau 
Tes  deux  branches , donne  le  tronc  czliaque  8c 
Jes  autres  artères  abdominales. 

Chez  les  poüTons  en  général . Taorte  ne  naît 
point  par  un  tronc  unique,  comme  dans  les  mim- 
mileres  8c  les  oifeaux.  Elle  nait  dqns  les  bran- 
chies, par  plufîeurs  racines,  qui  font  fuite  aux 
diviiiôns  de  1 artère  branchiale,  analogue  à la 
pulmonaire,  8c  fe  caflemblent  en  un  fcul  tronc, 
qui  va  fe  cacher  plus  ou  moins  en  arriére, 
dans  ud  canal  creufé  fous  le  corps  des  vecce- 
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br«$  dsrfiUs , lombaires  81.'  caudales.  Les  pa- 
rois <le  ce  tronc  unique  font  fouver.t,  pat  leur 
face  externe,  atUrérentes  à ce  canal  olTeux  de 
maniéré  à ne  pouvoir  fe  contracter. 

AORTIQUE,  aJj-i  qui  appartient , qui  a rap- 
port à l'aorte.  Les  exemples  luivans  donnent  une 
idée  de  l'application  de  ce  mot. 

Les  AnTcnrs  l^TeR(.0STALB.s  aonTiQL'es  font 
ks  artères  intercoftales  qui  naiflênt  i.rmédiate- 
ment  de  l'aorte. 

La  coi.ii»t)»a  «ortiqck  cR  la  mé.ne  chofe 
que  la  crolTe  de  l'aorte.  Aokte. 

L'oUVERTUnE  AORTlgCR  IlL  ni  Al'Hll  .O  W E cR 

celle  qui,  dans  ce  mufcle,  livre  palTage  àraotic. 
Ko^rf  Aorte  8c  DrAPnRAimr.. 

I.e  iiRUS  AORTiçec  eR  une  diLatation  parti- 
culière de  cette  groflè  artère.  L'ojrr  A.ir rn. 

Les  valvui.es  AORTiyuns  font  Jes  vaivules 
femi-lunaires  placées  à rorigiiie  de  l'aorte.  Veyt^ 
Aorte  tic  Coeur. 

Le  VEvTBir.uLE  aortique  du  coeur  efl  le  ven- 
tricule gauche,  Coeur. 

APARTHROSE,  f.  f. , aperikrojls.  V»yt\  Arar- 

TlCULATTorr. 

APODE,  adjeâ.  pris  quelquefois  fubflantive- 
ment  Ce  mot,  qui  dérivé  de  « privatif  de  de  »»t  , 
pied,  &•  qui  indique, dptopremeutpatler,l'abfence 
des  pieds,  eR  fpécialement  appliqué  aux  poifluns 
qui  font  dépourvus  de  catopes.  Tels  font  les 
anguilles,  les  connes,  les  trichiures,  les  am- 
modytes , les  diooons  , les  aRroblëpes , &c. 

Par  extenfion,  on  a quelquefois  aulTt  appelé 
apodci  les  oifeaux  qui  ont  les  pieds  fi  courts, 
qu'i  s ont  de  ta  peine  i marcher.  Quelques  hi- 
rondelles 8(  futtout  les  martinets  font  dans  ce 
cas. 

APONEURGSE,  f.  f.  Koyrj  Ara.vivnosc. 

APONEUROTIQUE,  adj.  Keyt\  Apo.sévro- 

TIQCK. 

APONiLVROGRAPHIE.f  f.,  aponturographia; 
traité  ou  defcr.ption  des  aponévrofes.  Ce  mot 
vient  de  «vo>i»>»nr  ( aponévrofe)  8c  de 
( décrite  ).  Il  cR  peu  uficé. 

APONÉVROLOGIE',  f.  f. , apoiuurçlogia ; de 
mTtiiitfmrtt  ( aponévrofe  ) 8c  de  A*y#r  (difeours 
fur)  Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  apo- 
névrofes.  ce  mot. 

APONEX'ROSF.  ,T.  f. , aponturofs  ^ , 

de  «»•  (de^8c  de  «i»>m  (nerf).  ï.fs  Anciens 
dcfinifloientl  .iponcvrofc  une  expar.fion  tserveufe, 
proitt'vaiio , rtpanfu  ntrvofj,  parce  qu’ils  appe- 
loicnt  «'/<  toutes  les  parties  bUoches.  Mais  au- 
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jourd’hui;  quoique  le  nom  foit  confervé,  la  dé- 
tinirion  ne  jieut  plus  fervir.  ^ 

Les  aponévrofes  font  des  efpéces  de  toiles 
fibreufes,  qui  font  des  prolongemens  des  liga- 
iT.ens,  des  tendons  ou  du  périoRe,  mais  qui, 
en  dernière  ana'yfe , paroident  toujours  naine 
de  cette  membrane  ou  venir  s'y  terminer.  Elfes 
font  glus  ou  moins  lai-ges,  8c  difpofces  de  ma- 
nière à enveloppe:  les  mufcles  dans  des  fortes 
de  gaines , ou  a fournir  des  points  d'attache  1 
leurs  libres  charnucsj  car  il  eR  remarquable  que 
jamais  celles-ci  ne  vont  fe  fixer  direilement  à 
un  os,  ni  meme  au  périofle,  mais  qu'elles  y 
liennui  t feulement  d'une  manière  médiate  par 
des  organes  fibreux,  comme  les  tendons  ou  les 
aponévrofes. 

Les  aponévrofes  du  premier  genre  peuvent 
entourer  tout  un  membre,  en  envelopper  en- 
tièrement les  muftlcs,  comme  on  le  voit  à la 
cuiRe;  ou  bien  leur  fervir  de  frein  pour  les  re- 
tenir à leur  plaie  fans  les- recouvrir  de  toutes 
pans  ; telle  eR  celle  qui  unit  les  deux  petiis 
dentelés  poflerieurs.  C'eR  cette  difpofition  des 
apunivrifti  d'tnyi/oppi  qui  les  a fait  diRinguCT 
en  giairalci  8c  en  puniitUs , fuivant  qu'elles  fer-  ’ 
vent  à tous  les  mufcles  d’une  partie,  ou  à quel- 
ques-uns d'emr'eux  feulement. 

.Celles  du  fécond  genre  font  quelquefois  lar- 
ges i on  en  voit  de  tilles  fut  les  mufcles  cru- 
ral, jumeaux,  8cc.  Dans  d'autres  cas,  elles  for- 
mCTit  des  efpèccs  d'arcades  pour  lailTer  palTer  des 
vailTeaux  ou  des  nerls , en  même  teliips  qu'elles 
donnent  attache  aux  fibres  chamués , tomme  au 
diaphtagme;  enfin,  elles  font  cumpofies  de  fi- 
bres ilulees  dans  l'épaiireur  du  uiulcle,  comme 
au  maffeter,  aux  pter;g<  iJiens  , g.c. 

Les  Apanivrofti  a‘tnv<ljppt  varienubeaucoup 
pour  leur  épaillcur,  qui  ell  pourtam,  en  gé- 
néral , d'autar.t  plus  grande  qu'elles  entourent 
des  mu.t'Ies  plus  nombreux  ou  plus  forts.  I.euis 
deux  faces  font  coiiRamment  en  rapport  avec  le 
tillu  celhi'aire  s mais  l’interne  envoie  fouvent  en- 
tre les  muldes  des  prolcngemens  fibreux  qui 
vpnt  jufqu’au  pér’oRe  des  os  voifins.  Elles  fotit 
d'un  blanc  iciplendilTarit,  S;  fembleroier.l  ecs 
rendons  épanouis  en  'menabtane,  fi  elles  ne  ré- 
fiRolent  pas  un  peu  plus  qu'cui^à  la  macéra- 
tion & à l’èbuliition.  Leurs  fibres  font  foujoius 
au/fi  plus  ou  moins,  enirctacées  ou  plutôt  in- 
terpolées.+.lles  ne  s'tr  tre-ctoifcnt  pas  m eRit 
c-n  palTa.nt  les  unes  au-devant  des  aur-cs  aît.  r-. 
nativement  , comme  cela  a lieu  pour  les  fils 
de  nos  étoffes j tilts  fe  croifer.c  fiinpitment  en 
formaiit  des  couches  juxta  poiëés  , dt  $ plan»  plu» 
ou  moins  adliéreiis  les  un,t  aux  autres. 

A leurs  deux  extrémités,  cesfibres  (t  termir.ct  t 
de  differentes  manières  ; car  tantrat  elles  fe  louti- 
nuer.t  avec  les  anonévcofesvnifi.ies,  av-.c  des  t<  -i-o  • 
dons,  des  mufties  ou  le  pvtioile,  &•  tantèt  cJé» 
le  perdent  dans  le  lülu  cciluUiiéA 
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I.es  Apenfvrofti  i'inftrtion  réAiltent  quelque- 
fnis  de  l'epaiioiiineinent  d’un  tendon,  comme 
dans  le  mufcle  crural  antérieur,  ou  nailfcnt  immé- 
chtement  du  périolle,  comme  pour  le  mufcle  maf- 
fiter.  Elles  peuvent  auilt  fournir  des  points  d'at- 
tache pat  leurs  deux  faces  ou  par  l'une  d’elles  feu- 
lement, & elles  ont  le  très  grand  avantage  de 
L-s  multiplier  beaucoup  fans  aucune  perte  de  fur- 
iace  Celles  qui  font  en  arcade  fervent  i empêcher 
q .e  les  vailVeaux  ne  foienc  comprimés  lors  de  la 
tontraéiion  du  mufcle. 

L’etude  des  apoiiévrofes  rentre,  du  refte  en 
grande  patrie,  dans  celle  des  tillus  defmeux  & ] 
Hiufculaire.  ir'eyrj  Uesmeux  & MiscuLAine,  * 

Anosivimses  capsi'L.*ibes,  aponeurofts  caffula- 
rti.  On  a quelquefois  deligné,par  cé  nom  .col- 
lectif, les  aponevrofes  d’enveloppe , cclle-s  qui 
forment  une  gaine  contentive  aux  mufcles,  comme 
nous  l'avons  dit  dans  l'anicle  précédent.  Parmi 
ces  aponévrofes , on  diliinguc  fpécialcmart  celle 
de  la  cuilfe  , celle  de  la  jambe,  celle  du  bras, 
celle  de  l'avant-bras,  celle  de  la  plante  du  pied  , 
ftile  de  la  paume  de  la  main , celle  de  l’avant- 
bias.  l'  oytf  A.vTiiiHacuj.in,  BnacniAL, FxHoiiAi. , 
pACSiailte,  PLA.STalHX  , l'inlAL, 

Ai*uxÉVKoses  d’i.vtïrjectio.s.  Iater- 

• tCTIO.V  APO.MIVIlOriqlJe.  J 

.\P0NÉVR0S10L0GIE,r.  f.,  aponcuro  o.'o- 
g!j.  Apo.vévrolouje. 
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APONÉVTtOTIQUE  , adj. , tponturoutati  qui 
eft  relatif  aux  aponevrofes  i qui  eft  de  la  nature 
des  .ipoiiévTofes.  On  dit,  par  exemple,  des/.V« 
aponèyrotiques  f \kX\t  m<mjrun€  apoaiVrotiqut  ^ lind 
cxpanjiun  aponèvrotique. 

L'aponévrofe  mc-iihne  du  diaphragme  porte 
le  nom  de  Ctnt/t  apontvrotiqut  ûu  aiaphragme  dans 
beauemtp  d auteurs.  K oj-.Ck  >THk  & DMi*un  a üc. 

Quelques  anatomilUs  ont  généralemeni  déitgnû 
le  mufde  ta^ciJ'lau  par  le  nom  de  mufeit  apQnivrt.» 
tisqat,  & le  mufcle  demi-meu  braneux , par  celui 
de  mufcle  demi-aponivrouqut.  F-ASCIA'LaYa 

^ Ui^Ml-MkMUAAN&UX. 

-APONEVROTOMIE,  f.  f. , aponeuroiomta,  de 
mwtnvftinf  ( aponévrofe ) ôc  de  fifutir  (couper); 
liiUedtion  des  aponevrofes. 

APOPH\'SE,  f.  f. , ^ipophyfts  ^ de 
( je  nais  de , je  fors  de  )•  L)* après  fon  étymologie  , 
ce  nom  indi^uü  une  partie  plus  petite  qui  naît 
d'une  plus  grande,  bc  qui  femble  entée  uirelle* 
En  anatomie , on  l'applique  indifTéremmenc  à toutes 
les  éminences  qui,  en  s devant  à la  furface  des 
os  , font  corps  avec  eïïe,  fans  en  être  dUlinguées 
par  une  matière  cartiiagineufe,  amlt  que  celai 
touvent  lieu  pendant  les  premières  périodes  de  li 
vie.  Voytr  Epiphvss. 

' Le  tableau  fuivant  fera  connoître  les  efpèces 
diverfes  d'apophyfts  & leurs  carattetes  partîcu-  " 
hers. 


fervent  aux  ArttcuiAUoas. 


Les 
Apoÿüj'fts  ^ 


I font  lirftU 
nées  è 


l'infcrtion  <l'or|iA- 
nci  hbrrua  dont 
* elles  mu«ti|.lirm  1 
les  poinct  4'ic-  » 
taches  : on  les 
ooiutue  , 


^ TU<i , 4)ui  fout  i peu  près  hcmifphéri' 
mobiles  j ce  font  i «jues.  ^ 

tes I CoaiyUs,  qui  font  plus  Ijrgcs  dans  un 

A fens  que  dans  les  auires. 

inmtutiles  i oo  les  nomme  En^rtntttct , Üenulurts  ou  Macinet, 
EmpTfMttêi  émitieoces  iof^alcs,  peu  pio- 
nuncéci , ércnducs  en  largeur. 

Lig^nes  i èmioenccs  ioégales,  peu  (aiUati* 
C\t,  rtiaii  étendues  en  largeur. 

Mrltts  i éminences  analogrus  aux  lignes, 
mais  litTcs  & plus  marquées. 
i^oiTes,  quand  cites  fuac  arroudiei,  larges 
& ML». 

Promhtfûneei  & TuhimüUt , <»  elles  font 
arrondies  Sc  rugueufes. 

Àpophyfié  èpituufti^  ou  en  forme  d'é^nae. 
Jiyioldet%  ou  en  forme  de  ilylet. 

— coraedid** , ou  eu  forme  de  bec  de  cor* 
beau. 

— odofuoidts  , du  CO  forme  de  d.'nt. 
mafietdet , o . en  forme  de  rtramclon. 

TrochaMttrs  t ou  qui  f>.>ut  tourner. 
Oriirur'YS.  8cc.,  ou  qui  sppariicaococ  à 
i'orbite , &c. 
jtpop^j<irflûma/U4H, 

— ve-‘tKitl€4. 

— iraa/ver/ês. 

— ftipé/ievres  t &:c. 


d'après  leur  Ibr'- 
me  générale, 


d’après  tes  corps 
auxquels  nulcs 
a comparées  , 


d’après  leurs  ufa- 

d'après  leur  di* 
reâion  te  leur 
iltuation  rela* 


la  réflexion  de  certains  ceudons  qui  là  devient  de  Icar  iraicc  primitif,  & on  les 
nomme  Apopkyjtt  de  r.v/e«io«. 
correfpondeiu  i d:s  ereua  qut  «aillent  fur  la  furface  de  quelque  organes  , te  on  les  r.omiae  Apo~ 
pnyjts  d'inif>r<f)inn. 
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_ Dans  les  ajiophyff s , la  <lire£llon  des  filircs  du 
tîTu  criTip  iftc  ne  fuit  pas  celle  du  tefte  de  l’os. 
EUes  iont  ’ungitndiiiJlcs  dans  celles  <]ui  foiitalon- 
gec-s,  c fe  dirigent  dans  tous  les  feus  dans  celles 
qui  fmt  groffes  Sc  ép  aUres  ; mais  jamais  elles  ne 
(ont  rayonnées,  excepté  dans  les  boQes  des  os 
du  crâne. 

APOPLECTIQUE,  ad j.,  aporUaUui , de 
; qui  a rapport  à l'apoplexie , qui  appar- 
tient à l'apoplexie.  Quelques  anatomiiles  ont 
donné  le  nom  de  veines  ai’upltâi(jun  { vena  apo- 
phtiin)  aux  veines  jugulaires  internes.  Kojcfju- 
CCLAinE. 

APPAREIL,  f.  m.,  apparaiLt.  En  anatomie, 
on  délîgne  par  ce  mot  un  enfemb'e  d'organes  qui 
concourent  à l'exercice  d’une  même  fonaion , & 
dont  les  létions  ont  un  but  commun. 

Les  appareils  organiques  font  donediiférens  des 
fyllèmes  d'organes.  Dans  ceux-ci , on  voit  toujours 
réunies  des  parties  femblables  par  leur  tilTu;  ceux- 
là  comprennent  fouventdes  organes  de  nature  très 
diiférente.  Dans  les  uns,  la  dalVifieation  ell  bafee 
fur  l'analogie  de  lltuéture  J dans  les  autres,  c'ell 
fur  l'analogie  de  fonétions. 

C’eil  dans  ce  fens  que  le  célèbre  Bichat  a par- 
tagé les  alTembUges  d'organes  en  trois  grandes 
clalEes,  favoir: 

PxEMièaE  CLASSE.  Lcs  AppartîU  Je /avie animait , 
ou  ceux  dont  le  but  efl  de  mettre  l'animal  en  rap- 
port avec  les  objets  extérieurs,  de  lui  faire  perce- 
SToir  l’i  npredion  de  ces  objets,  de  l'en  éloigner  ou 
de  1 en  rapprocher,  fuivant  la  nature  de  la  fenfa- 
tion  qui  relulte  de  cette  impreifioa 

C'eft  à cette  première  dallé  que  fe  rapportent: 

A.  l,e%  Appareils  de  la  locomciioa,  formes  par  les 
os , les  mufcles  & leurs  annexes. 

B.  L'Appareil  Je  ta  voix , compofé  du  larynx  & | 

de  fes  dépendance^  | 

C.  Appareil  Jjitfîiif  externe,  qui  reÇoit  les  im- 
preiCons  exiétie^|ks  & que  conlhtuent  l’oeil,  l'o-  ' 
reille,  le  nez  , lolanguc,  la  peau  & leurs  dépen- 
dances. 

ü.  L'Appareil  fenjitif  Interne,  qui  perçoit  les  im- 
prclTions  oxtérieures,  les  réfléchir,  les  combine 
& prend  en conféquence  des  déterminations,  ex- 

fitime  des  voûtions.  Il  efl  formé  par  l’encéphale , 
a moelle  épinière  & leurs  membranes. 

E.  L*  Appareil  ton  Juéieur  Jufentiment  du  mouve~ 
ment,  qui  établit  des  communications  entre  tous 
les  appareils  nrécédens.  Il  efl  conlliiué  par  les 
nerfs  encéphaliques  & rachidiens  , Si  par  ceux  du 
i^'flèmedes  ganglions. 

Decxieue  c:la*$f..  Les  Appareils  Je  ta  vit  organi- 
que ou  ceux  qui  ont  rpécialement  pour  ufage  de 
préllder  à la  compolition  8eà  la  décompolition  des 
tilTus  du  corps . de  leur  enlever  les  matériaux 
qui,  durant  quelque  temps,  ont  fait  par;ie  de 
S^Ji,  Anat,  Tome  l. 
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leur  organifadon  j de  leur  en  fournir  de  nou- 
viaux. 

C'eft  dans  cette  clalTe  que  viennent  fc  ranger  : 

F.  L' Appareil  Je  ta  âipefl  or. , qui  élabore  en  pre- 
mier lieu  la  fubflance  nutritive  Sc  q ie  compoient 
la  bouche , le  pharynx,  l'oefopluge,  l’cftomac , les 
inteflins,  le  péritoine  Si  les  épiploons. 

G.  L'Appareil  Je  la  rcfpiratitn , qui  puife  dans  le 
fluide  ambiant  les  principes  , les  matériaux  nécef- 
faires  pour  l'accompliflement  de  l'hématofe, 
qui  efl  formé  par  la  trachee-artérc,  les  poumons 
bc  les  plèvres , chez  l'homme,  les  autres  mammi- 
fères, les  oifeaux,  les  reptiles,  Sc  par  les  bran- 
chies & leurs  annexes  chez  les  poilVons,  la  plu- 
part des  mollufques,  des  annelides,  des  zoophy- 
tes  , 6.  C. 

H.  L'Appareil  Je  la  eireulaiion,  compofé  du 
coeur,  du  j.éricarde,  desartéres  8c  des  veines,  & 
defliné  à conduire  lesilnides  nutiitifs  vers  tous  les 
organes  , Sc  1 les  ramener  vers  un  centre  com- 
mun. 

I.  L'Appareil  Je  l'ahforf  tion,  qui  puife  furies  di- 
verfes  furfaces  S:  dans  les  aréoles  du  parenchyme 
des  organes  les  fluides  qui  y font  depofés  , les 
molécules  qui  deviennent  étrangères  a leur  coni- 
polîiion.  Il  réfulte  de  l’alEmb!.ags  des  vailTeaux  S: 
des  ganglions  lymph.itiques. 

J.  L'Appareil  des  fécretions.  II  rejette  au  dehors 
le  réfidu  de  la  nutrition,  Sc  cU  conftitué  par  les 
voies  filivaires,  lacrymales,  pancréatiques,  biliai- 
res, urinaires  ; Scc. 

Tnoijii.Mr.  CLASSE.  I.cs  ArparçUs  Je  la  glniration , 
purement  relatifs  à rcfp’ce  Sc  étrangers,  pour 
ainli  dire,  à l'individu. 

Ces  appareils  font  divifés  en  : 

K.  Appareil mafeulin,  que  formemie  tefticule,  fes 
membranes,  le  téfervoir  du  fperme  Sc  la  verge. 

L.  Appareil  flminin,  que  conftituent  les  parties 
extérieures  de  la  génération  chez  les  femelles  des 
animaux,  le  vagin,  l'utérus  Sc  toutes  fes  dépen- 
dances. 

M.  Appareil  produit  par  l'union  des  fixes.  Le 
fœtus,  les  membranes  & le  placenta  le  compofent. 

Telle  efl  à peu  près  la  claflification  ing-cnieufe 
de  Bichat.  Tout  récemment,  M.  le  profelT.-ut  Bé. 
clard  vient  de  lui  faire  fubir  quelques  modifleations 
qui  me  paroilfent  utiles. 

Ce  dernier  diliingiie  autant  d'appareils  que  de 
fonétions,  Sc  les  énumère  dans  l’ordre  fuiyant  : 

I".  L'appareil  ofeux , fervant  de  bife  Si  de  fou- 
rien  à tous  les  autres,  particuliérement  defline  à 
protéger  1 appareil  nerveux , concourant  aux  moii- 
vemens  d une  manière  éloignée  par  les  infertions 
qu'il  fournir  aux  mufcles. 

x“.  L' appareil  des  motivemens  ou  Je  la  voix,  com- 
prenant les  mufcles  & le  larynx. 

L’appartii  des  fenfations. 

4".  L'appareil  nervtux , ou  l'encéphale  Sc  les 
neifs. 
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J®.  L'jppariil  dt  ta  circulation , OU  les  vaifleiux 
fanguins  & lymphatiques. 

6®,  Les  appareils  de  la  digeSiont  de  \irefpiratîon, 
de  \iflcrction  urinaite  & de  U génération  , donc  les 
organes  font  compris  dans  cette  partie  de  l'anato- 
mie qu’on  appelle  généralement  fploncknologic. 

7*.  Les  appareils  compris  dans  C embryologie ^ OU 
ceux  qui  dépendent  du  foetus  & de  l'oeuf. 

APPENDICR,  f.  m.  au  fingulier,  8c  f.  f.  au 
pluriel  ; apperdix.  On  appelle  ainfi , dans  un  or- 
gane quelconque , une  partie  futajoucée  i cet  or- 
gane , & qui  en  elf  très-diflinûe  par  la  figure  8c 
par  la  difpofition,  quoiqu'elle  lui  foit  continue. 

r.es  appendices  épipldùjues  des  inteflins  font  des 
. replis  forrrtés  par  le  péritoine,  de  diftance  en  di(- 
lance,  le  long  du  bord  libre  des  inteflins,  replis 
d'une  figure  très-variée  8c  remplis  de  grailTe. 
Koyej  ÉpiPLoi'qce,  Épiploon  , In  i ïstin  , 8c  Pé- 
niToiNe. 

Il  y aufli  des  appendices  inicftinales  proprement 
i dites,  lefquelles  font  des  pro'ongemtns  des  in- 
teflins libres,  flottans  8c  en  forme  de  cæcum,  8c  ne 
peuvent  être  confidérées  que  comme  des  variétés 
anatomiques  tout  lïmplement.  iNrxsTiiv, 

Appendice  coecal.  f'oyej  Coecal. 

Appendice  sternal,  f'oye^  Xipiicïde. 

, .Appendice  vermieormi.  Kbjvp  Coecai,  8c 

• COECIM. 

Appendice  xipitcÏDE.  P'pycî  Xipiicïde.  * j 

APPENDICULE , f.  m. , appcndicula;  diminutif  i 
d'appendice. 

APPENDICULE,  ée  , adj.,  eppendiculaïus  ; 
qui  eft  muni  d’un  ou  de  piufieurs  appendices. 

Lecoecum  ell  nu  imejlm  appenanulé, 

APPÉTENCE,  f {. , appeieniia;  (emiment 
te  ardent  qui  porte  d defirer  certaines  chofes 
utiles  i la  confervation  j état  dans  lequel  le  btfoin 
commence  à fe  faire  fentrr. 

APPÉTER,  v.  a.,  appetere ; defirer  vivement  ] 
par  befoin,  par  inflinâ  phyfique.  Ce  verbe  efl  peu 
employé. 

APPETIT,  f m.,  apptt'ius;  fentiment  anté- 
rieur qui  nons  avertit  du  befoin  demenre  en  exer- 
cice certaines  fonéiions  , qui  porte  les  animaux  à 
fe  procurer  les  objets  dudehois  capables  de  (àtif- 
faite  tel  ou  tel  beloin. 

• C'efl  dans  ce  fensque  l’on  dit  fappétiivénérien, 
lotfque  l'on  veut  pailet  de  l’attrait  qui  entraîne  les 
fexes  i'un  vers  l'autre. 

Par  rapport  i la  digcflica  l'appétit  des  ali- 


mens  foUdes  prend  le  nom  de  faim.  Koyc;  ce 
mot. 

Celui  des  boifTons  , s’appelle  foif.  Koyvj  ce 
mot. 

APPÉTITION , f f, , appetltUs  i deCr  8c  befoin 
de  prendre  des  alimens.  P’oytjAi-piTiT,  mot  qui 
ell  plus  ulicé. 

APPROPRIATION,!,  f. , appropriaiio  ; aâioiT 
de  s’approprier , de  fe  rendre  propre.  Ce  mot  a 
été  employé  pat  quelques  phyliologiffes  comme 
fynonjme  àlaÿimiiation. 

APRE  , adj.  afpee,  radis.  Les  anatomilles  ont 
donné  le  nom  de  lignes  âpres , à certaines  émi- 
nences des  os,  riigucufes,  linéaires,  fort  faillantt-s 
8c  couvertes  d’afpérités. 

La  ligne  âpre  la  plus  remarquable  efl  celle  dis 
fémur,  é’ojcp  Fémur  8c  Ligne. 

APTEREi , adj.,  apterut.  On  défigne  un  infefte 
parfait  qui  n’a  point  d’ailes  , par  ce  mot  dérivé  du 
grec  a privatif  8c  aile.  Tels  font  les  poux, 

les  pu.es  8c  les  cirons. 

AQU.ALTCULE  , f.  m. , aaaaliet/las.  On  a quel- 

3ncfois  ainfi  appelé  l.i  partie  du  ventre  qui  s’étend 
epuis  l onibilic  jufqu'aii  pubis.  Koy.  Hïroo.istre. 
Ce  mot  n’tit  plus  d’ulage. 

AQUEDUC,  f.  m. , atjueditëius.  Ce  mot  qui , â 
proprement  parler , figi  ifie  un  canal  propre  i 
conduire  l'eau  d'un  lien  dans  un  autre  , a été  cm-' 
ployé , alTex  à tort , par  les  anatomilles  , pour  défi . 
gner  certains  conduits  qui  n'ont  rien  de  commun 
avec  les  aquéducs. 

AguEDuc  DE  Eallore.  C’efl  un  canal  étroit  qui 
loge  le  nerf  facial  pendant  fon  trajet  au  travers  du 
rocher,  f' o/rj  Canal  spiroïdÉ  , Rocher  , Tem- 

l’URAL.  ^ 

.Açuédi'CDL’  lisiaçon.  Kay. LlM.iroN,  Oreille, 
Laiivrinthe  8c  Temporai.  ' 

Avt  foun  DE  Sïlvils.  C’efl  un  conduit  cylin- 
drique creiifé  dans  I épailEeur  de  la  protubérance 
ciiébrale,  au-delloiis  des  tubercules  quadriju- 
meaux 8c  faifant  communiquer  le  troifième  ventri- 
cule du  cerveau  avec  celui  du  cervelet,  fuyrj 
Ct.nvr.,tL' , ËncépiialL,  Protubérance  annu- 
laire, 

AquÉni-c  DU  vestiuule.  f'^oyei  Oreille  , Ro- 
cher 8c  Vestibit.p.. 

AQUTêU.X  , F.csr,  adj.,  aquofas  ; qui  renferme- 
beaucoup  d’eau  ; qui  ell  formé  fpécialementpatca 
liquiiie. 
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Qj-lques  anitonùftes  ont  jpptlé  les  viLTcaux 
lympliictques  < cjiiju*  oh  conjjiis  aqueux. 

Lt  JÉAV.tJI  s. 

On  nomme  humeur  aqjtuft , kumor  aquofus , une 
liquiur  limpiHe  &’  tnnfparente  qui  remplit  les 
rieux chambres  de  l'œil,  d.'piiis  Ir  coriiiî  julqu’au 
cryrtallin , en  forte  que , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  elle  ell  en  cimu.t  avec  lesdeuxfices  de  l'iris, 
ba  quantitëcflde  cinqoufix  grains  au  plus.  Ülecf! 
légèiemem  vifqueiilë  , comme  l'c  iu  qui  titndtoit 
en  folution  un  peu  de  dou.nife  a l'a;tion 

du  calorique , elle  ne  laide  néanmoins  aucun 
rélïdu  ; elle  n'eft  coagulée  ni  par  les  acides  ni  par 
i'aikohol  i l'acide  nitrique  la  trouble  feulement  un 
peu.  Sa  pefanteur  fpécitique  ell,  fuivant  Chenevix, 
de  i,ocoj.  Le  même  chimilley  admet  la  pvefence 
de  la  gélatine , de  l’albumine  & de  l'hydrochlorate 
de  deutoxyde  de  fodium  \ M.  Nicolas  y ajoute  du 
pliolphatede  chaux  : tous  ces  piintipes  font  fuf- 
pendos  dans  une  immenfe  quantité  d’eau,  .aban- 
donnée à elle  même  , elle  le  putréfie  prompte- 
inent.  Pendantia  vie,  elle  fe  reproduit  avec  la  plus 
grande  facilité  lorfq  i'une  caule  quelconque  en  a I 
décidé  l’écoulement. 

Chea  les  fœtus  Mes  enfans  non  veau- nés.  cette 
humeur  a une  couleur  rougeâtre  qei  fe  diliipe 
environ  un  mois  après  la  nailTance.  Cher,  quelques 
vieillards,  elle  perd  naturclle-inent  une  partie  de  fa 
.tranfpirence. 

La  membrane  de  l'humeur  aqueufe  cil  tres- 
mince  , parfaitement  tranllucide  de  trés-didicilc  à 
diflingiier.  I.lle  tapilfe  toutes  Iss  patois  de  la 
rhamote  anterieure  de  fccil  & ell  peteee  au  mveau 
de  la  pupille,  t,  hea  les  embryons  , au  relie  , elle 
forneuii  lac  fereux  fans  ouverture  , eu  raifon  dc 
l'eiillencede  la  incnmrane  pupillaire.  Dans  aucun 
cas , elle  ne  pénétre  dans  la  chambre  pollétieure. 
Par  l'ébullition  onia  fépare  aifémei'.t  de  lafacepof- 
tétieure  delà  cotiLe.  Llle  a été  decouverte  da  isle 
Cède  dur.nier  par  Uemouts  de  Uefeemtt , quoique 
Zinii  paroilTe  en  avoir  p.iuitaiit  parlé  avant  eux. 

Quelques  auteurs  pistenJent  que  cette  mem 
brane  n’ell  point  deltinie  à l'eshal.itio:i  de  l'iiii- 
meur  aqueule  , mais  que  le  fluide  cil  appoité  dans 
Iss  chtmlarcs  de  l'œil  par  des  conduits  particuliers, 
Nuck,  iiuyfcli  Bc  bantorini  ont  émis  cette  opi- 
nion . que  d'autres  ont  regatdée  com,ne  non 
fondee, 

AQUILIN'ES  ( Veines).  Quelques  anciens  ana- 
toinilles  ont  appelé  vriun  uquîhvi  . uqjiUvtm 
en  latin,  les  vcimj  itmpurj/es.  h'ujt^  'PMiiviiaL. 

ARACHNOÏDE,  adj.  pris  quelquefois  fu'.  f 
tantivemsnt , aiachuDidtui  , de  qui 

rcffemble  à une  toile  d araignée. 

Les  anatomilles  ont  donné  ce  nom  â plufieurs 
membranes  d’une  excelTive  ténuité.  Dans  t'elf-  tic 
dans  Galien,  par  exemple,  la  membrane  hya'.  iJe 
.elt  appelée  membrane  arachnufdc  ( seytj  Hva- 
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i.oi'uii  ).  Quelques  aiiatomlllts  plus  oiodernts  ont 
aulfi  donne  le  nom  à'urjchuoidc  à la  lame  interne 
de  la  rétine  (voytf  (Eu.  8c  Rtrist);  miis  , de- 

f>uis  la  fin  du  dix-fc-ptiémefiécle , ou  a plus  fpécia- 
emciit  nommé  aruchaoïde  une  des  membranes  du 
cerveau  que  M Chaudict  regarde  comme  la  lame 
externe  de  la  méiiingiiie,  Sc  à laquelle  M.  Sœm- 
metir.g  dunnt.la  dino.iiînati'in  de  mtninx  media. 
Nous  allons  entrerdans  quelques  détails  à fon  fuje  t. 

L'arachnoïde  cl)  une  mciubrane  placée  entre  1a 
dure-ra-nre  8c  la  pic-inère  , Sc  qu'on  a lutig-tcmps 
confondue  avec  cette  dernière.  Elle  appartient  à la 
dallé  des  membranes  fereufes  ; elle  cil  extrême- 
ment milice , tranfparcnte , polie , continuellement 
humide  de  férolité  ; elle  ne  renferme  point  de 
vaiû'.aux  finguins.  Elle  reprefeme  une  forte  de 
(ac  fans  ouverture,  replié  8:  fur  toute  la  fiipcrficie 
de  l'encéphale  , & fur  les  p.arois  de  la  cavité  que 
lui  fuinie  la  dute-mèrei  elle  fournit  à tous  les 
lurts , à tous  les  vailTeaux  qui  entrent  dans  le 
crâne  8c  dans  le  canal  vertébral  ou  qui  en  fortent , 
une  gaine  , une  enveloppe  qui  les  accompagne  8e 
fe  réfléchit  fur  eux  , de  manière  qu  aucun  de  ces 
organes  ii  cil  contenu  dans  fa  cavité , que  remplit 
feule  une  vapeur  férc-ufe.  Elle  le  comporte  donc  â 
l’egard  da  cerveau  Sc  de  ta  madie  vertébrale  , 
qu'elle  revêt , comme  la  plèvre  , te  péricarde , 
le  péritoine,  fe  comporteiit  l'égard  de  leuis  vif- 
cètes  relpeèüfs. 

l“.  Arachndtit  exU'Icure  ou  erânieac.  Sur  la  con- 
vexité du  cerveau,  elle  rêver  les  eirconvoUitioiis , 
fans  pénétrer  dans  les  anfranèluolîtés  qui  Ids  fepa- 
rent , Sc  donne  â chaque  veine  qui  va  fe  décharger 
dans  le  finus  longitudinal  raperieur,  une  gaine  qui 
fe  réfléchit  fur  la  dure  m -te.  U.-fcondue  de  chaque 
coté  dans  la  grande  fcillure  longitudinale  , elle 
tapilTc  leméfolobe  en  juiraut  au-deffus  des  artères 
qui  le  recouvrent , Sc  fournit  aux  veines  du  finus 
longitudinal  inferieur  des  enveloppes  qui  fe  coati- 
nuciii  en:i  it.-  fur  la  fuitx  céré'orale. 

En  artii.re  , l’arachnoïde  fe  prolonge  fur  les 
lobes  poiLn.urs,  enveloppe  quelques-unes  des 
Veines  >1  finus  latéraux , le  renverfe  fur  la 
face  fip..!.  .rrc .du cervelet,  entoure  les  veinqs  du 
finus  droit,  une  partie  de  celles  des  finus  latéraux  , 
puis  recouvre  la  circonférence  te  la  face  inferieure 
du  c.rvelec  , entre  les  deux  hémirphétes  duquel 
elle  fit  (toiivc  ifotee  par  fus  deux  faces  dans  une 
plus  ou  moins  g aade  et-andiie. 

Enavaiit,i'3rach:ioï.iodefceiiJ  iurleslobes anté- 
rieurs Sc  palfe  immédiatement  de  l'u  i à l’autre  in- 
' te.  'utenent , près  de  la  com.niJiire  des  neils 
optiques , fans  pénétrer  dans  !a  fcillure  qui  les 
I Iv-pare.  EiL*  retouvre  égal  .ment  la  face  inferieure 
des  nctft  olfactifs,  auxquels  clic  forme  une  petite 
j t-mc  près  de  leur  extre-ititi  i elle  en  f.iamit  aufii 
une  â chacun  des  n .rfs  optiqu.s  ; mais  celle-ci  ell 
' tunique  , les  accampagii,  fo-cc  h.iii , U ne  fe  refié* 
I cnit  t ir  leur  enveloppe  lisreuté  q se  dans  1 oibita. 
I Elle  defeend  plusluin  autour  du  ialiqe  pituitaire, 
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& vient  sVparouir  fut  le  cotpî  lu  même  nom  qui 
la  fépare  de 'a  dute-mère.  bile  embraffe  l'artire 
carotide  interne  à fa  fortie  des  fmus  caverneux  i 
ellepafle  fur  la  fcilfuredeSylvius  ic  fur  l'ouverture 
demi -circulaire  des  ventricules  latéraux,  fans 
fuivre  la  pie-mère  dans  ces  cavités  ; elle  fe  porte 
enfuite  (ous  la  protubérance  cérébisie  , étant  fé- 
■pirée  largement  de  la  pie  mère  dafts  tout  l'efpace 
qui  exilt*  entre  cette  protubérance  & la  commif- 
lure  des  nerfs  optiques  : elle  en  ell  aufli  ifolée  , 
mais  par  un  intervalle  moins  marqué  , au  niveau 
de  la  protubérance  & des  rainures  qui  bornent 
latéralement  les  proloiigemens  antérieurs.  Elle 
donne  aufli  des  gaines  aux  nerfs  moteurs  oculaires 
communs  , pathétiques  , trifaciaux,  moteurs  ocu- 
laires externes,  faciaux  Si  acoulliques.  Elle  fe  dirige 
enfln  fur  les  parties  latérales  du  cervelet  , fur  tes 
prolongenicns  poflérieurs  , fur  les  nerfs  pneumo- 
gafltiques,  fpinaux,  hypoglofles  8c  fous-occipitaux, 
fut  les  artères  vertébrales  , 8c  fur  la  moelle  elle- 
même,  i laquelle  elle  ne  tient  que  par  un  petit 
nombre  de  filets  cellulûres  faciles  à rompre  , 8c 
qui  le  plusfouvent  exiftent  à peine,  en  forte  que, 
par  l’infufflation",  on  peut  ttès-alfement  l'en  dé- 
tacher. Sur  les  côtés  de  la  moelle  vertébrale , 
l'arachnoïde  fournit  i chaque  nerf  une  enveloppe 
conique , qui  fe  réfléchit  fut  la  dure-mère  au  mo- 
ment où  le  nerf  pénètre  celle-ci  : elle  en  donne 
également  une  aux  vailfcaux  qui  campent  fur  fes 
faces  antérieure  8c  poflérieure. 

Enfin  , parvenue  à la  dernière  extrémité  de  la 
moelle  , ene  fe  termine  par  une  forte  de  canal 
étroit  & fort  long  , grêle  & cylindiique  , qui 
defeend  verticalcfncnt  au  milieu  du  faifceiu  des 
nerfs  lombaires , jufqu'ù  l’extrémité  du  canal  facré, 
où  il  fe  réfléchit  fur  la  dure-mère. 

C'tft  par  le  moyen  de  ce  canal  8c  de  toutes  les 
enveloppes  desnetfs  8c des  va’lTeaux,  qu'on  peut 
concevoir  comment  l'arachnoïde  recouvre  dans 
toute  fon  étendue  la  face  inteine  de  ladure-mère, 
8c  lui  donne  l'afpeû  lifle  Sc  poli  qu’elle  prefeiite. 
Il  ell,  au  telle,  allez  difficile  de  ieparer  l’une  de 
l’autre  ces  deux  membranes  i l’aide  du  fcalpel , à 
moins  qu’on  t e prenne  des  foetus  ou  de  très  jeunes 
enfans.  ^ 

a®.  Arjcnm  tJe  inttrlture  ou  céréâra/r.  En  fe 
portant  du  méfolobe  fur  leceiveler,  l’arachnoïde 
s’enfonce  dans  le  ventticule  moyen  pat  une  ouver- 
ture ovalaire  que  Bichat  a le  premier  découverte- 
C’éft  l’orifi  e d’un  canal  pratiqué  dans  la  portion 
de  pie-mère  qui  va  former  la  toile  choroidiennc  & 
qui  embrafle  de  toutes  parts  les  veines  de  Galien 
« leurs  nombieufes  racines,  auxquelles  l’arach- 
ncïie  fourme  une  enveloppe.  Prolongç  enfuite 
fous  ces  veines,  entre  le  cnnariu-n  8c  les  tubercules 
qua-lriiumeaux  , ce  canal  vient  s'ouvrir  dans  le 
troifiéme  ventricule,  aii-deflbus  de  la  toile  choroi- 
dienne  , entre  les  amas  de  granulations  du  cona- 
rium. C’dl  de-là  que  part  l'arachnrtJe  pour  ta- 
pillêrlcs  parois  du  tiuiilèmevemiicule,  i’cla  face 
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inférieure  de  la  toile  choroldienne  i elle  par* 
enfuite , ù l’aide  des  ouvertures  de  commuiiic.i- 
tion  , dans  les  ventricules  hatéraux,  où  elle  recou- 
vre les  plexus  choroïdes , en  bouchant  la  fente 
qui  exifle  entre  le  trigône  cérébral  , les  corps 
frangés,  8c  les  couches  des  nerfs  optiques.  Enfin, 
par  l’aquédiic  de  Sylvius , elle  defeend  dans  le 
ventricule  du  cervelet,  dont  elle  bouche  toutes  k s 
ouvertures. 

L’arachnoïde  ell  très-mince  8c  d’une  tranfpi- 
rence  prefque  parfaite  , en  forte  que  l’on  voit  les 
parties  qu'elle  recouvre  prefqii’aufli  bien  que  lï 
elles  ëtoient  à nu.  Sa  ténuité  ell  extrême  dans  ks 
ventricules. 

On  n’a  point  encore  obfervê  dî  vaifleaux  fan- 
guins  dans  cette  membrane  , même  lorfqu'elle  cil 
phlogofée. 

Mafcagni  S:  Ludwig  font  les  feuls  anatomiflcs 
qui  y aient  aperçu  des  vaifleaux  lymphatiques. 

On  n’y  a point  non  plus  fuivi  de  filets  nerveux. 

Les  propriétés  .le  l’arachnoïde  lont  celles  des 
membranes  féreufts  en  général. 

Elle  enveloppe  , protège  l’encéphale,  8c  fem- 
ble  favorifcr,  par  la  piefcnce  de  la  rofée  féreule 
qui  lubrifie  fa  futface  , ks  légers  mouvemens  im- 
primés 4 la  malfe  cérébral  ' par  le  fang  , mouve- 
mens qui  parnifll-nt  néceflaires  i l’int-.-grité  des 
fonélions  fenfiiives. 

Elle  ell  d’autant  plus  mince  que  l'individu  fur 
lequel  on  l'examine  cil  moins  avancé  en  âge , 8c  on 
l’aperçoit  à peine  dans  les  premiers  temps  de  U 
conception. 

Dans  le  foetus  elle  ell  moins  adhérente  à la 
dure-mère  que  chez  l’adulte,  8c  contient  plus  de 
férolité. 

L’arachnoïde , que  Bichat  a fait  connoître  exac- 
tement chez  l'homme,  exille  dans  tous  les  ani- 
maux â rang  chaud.  Dans  ceux  à fang  froid  , chez 
lefqueis  le  cerveau  ne  remplit  pas  à beaucoup  près 
toute  la  cavité  du  crâne , elle  ell  remplacée  par 
une  cellulolité  lâche  qui  occupe  tout  l’efpace  com- 
pris entre  les  deux  autres  méninges  , 8c  elle  ell 
ordinairement  abreuvée  d'un  liquide  qui  a l'ap- 
patcnce  d'une  gelée  ou  d’une  humeur  huileufe- 


ARANEEN,  Evve,  adj.,  arartui ^ arantofus^ 
Ce  mot  a été  ptopolé  pour  remplacer  celui  d’uni- 
chnnï,ie.  11  n’cll  pointencore  adopté  génétaltment. 
Il  dérive  immédiatement  du  latin.  Quelques  écri- 
vains ont  nommé,  dans  cette  langue,  la  mem- 
brane arachnoïde,  urunea  ouüruntojj  t^aisa.  Kuy. 
AnaciiMiïiiE. 


ARERE  DE  VIE,  artor  v!it.  On  a ainli  appelé 
autrefois  l'image  ramifiée  en  forme  d'arbre,  qi.e 
ptéfeme,  dans  une  coupe  verticale  du  cervelet  , 
le  centre  médulLire  de  chacun  dès  lobes  de  etc 
organe.  Ko^<{  Cens  r.i.r.x. 

ARC , f.  m.  ,‘aniu  ; nom  donné , pat  les  anato- 
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Itiiflet , i quelques  parties,  àcaufc  da  la  courbure 
qu’elles  prefcntent. 

On  dit,  par  exemple,  les  crcs  antcr:ear  &: pof- 
téritur  de  l'atUt  ; \‘are  du  colon.  V oye^  Altas  Sc 
CoLOrr. 

ARCADE,  f.  f.  Ce  mot  eft  très-fouvent  em- 
ployé en  anatomie  Sc  a prefque  la  même  ligniHca- 
tion  que  le  précédent  Ons'en  l'eit , du  relie  , plus 
particuliècemer.tdans  lesdeCriptions  des  os  & des 
vaiQéaux.  Les  exemples  fuivans  feront  fulEfain- 
meniconnoitre  lescasodil  convient  de  l'appliquer. 

Aecaue  AnisTO>ioTiQur..On  appelle  ainfi  la  réu- 
nion *de  deux  vailTeaux  qui  s'abouchent  en  décri- 
vant une  ligne  courbe.  Ainlî , les  aicères  du  méfen- 
tère  s'unojtomofent  par  arcade.  )r  Anastohose 
6e  A.VAsroMoriqiiz. 

Akcadc  OUHAI.E.  f'^oyei  CncKAt,, 

Arcades  uevtaires.  On  nomme  ainlî  les  deux 
rangées  de  dents  encore  en  place,  t'oy.  Uevtaire 
6e  UxisT. 

Arcade  oreitaire.  On  appelle  ainli  la  partie 
Atperieure  du  contour  de  l'orbite , laquelle  ell  for- 
mée par  une  crête  courbée  fie  Icgereme rit  (aillante. 

OnUlTAlHE  fieOnuiTE, 

Arcade  palmaire.  Elle  e(l  formée  , dans  la 
paume  de  la  main  , par  la  terminaifon  des  artères 
fie  des  veines  radiales  fie  cubitales,  ^'oyel  Hal- 
HAiRE,  Cl'rital  Se  Radial. 

Arcade  plavtaire.  Elle  eft  conftituée , à ta 
plante  du  pied,  par  la  terminaifon  des  artères  Se 
des  veines  plantaires.  Koy.  Elartaire  Sc  Tibial. 

Arcade  temporale.  Koye^  Arcade  itooma- 
TlqUE. 

Arcade  EveoMATiquE.  C'eft  uneefpèce  d'avarce 
ofleufe  , qui  borne  inferieurement  la  folfe  tempo- 
rale fie  qui  elt  formée  par  l'apophyle  zygomatique 
de  l’os  temporal  Se  par  l'os  malaire. 

Dirigée  en  avant,  doublement  courbée,  en  forte 
qu'elle  eft  tout  à la  fois  convexe  en  delliis  fie 
convexe  en  dehors  , fop.irée  du  relie  de  la’té'e 
par  un  efpace  vide  coiilidérable , I arcade  zygoma- 
tique prefente,  dans  fonmilieii,  une  fucurequi  ré- 
fulte  de  la  réunion  des  deux  os  qui  la  conliituent , 
fie  qui  eft  d^pofee  dans  une  obliquité  telle  que 
c’elt  fur  l’os  malaire  qu'appuie  le  temporal  : cette 
future  eft  fortement  oentelée. 

Dans  les marrmilèrts, l'étude  del'arcade  zygo- 
matique conduit  f des  conlidétatians  très  impor- 
tantes i car  le  nombre  fie  la  difpoiirion  variable 
des  os  qui  la  compolent,  duer.niiient  Ton  étendue 
fie  fa  folidité.  Sa  courbure  dans  le  fens  veiiical 
indique,  félon  qu'elle  <.11  plus  ou  moins  convexe  tn 
dc-tius  S:  concave  en  deftous,  une  plus  ou  moins 
grande  reliftance  fie,  par  ccnf-queiit,  un  point 
d'appui  plus  ou  moins  lolide  pour  le  mufcle  maf- 
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fé-er  i tandis  que  fa  courbure  dans  le  fcnshot'zon- 
tal,  laiflant  plus  ou  moins  d’efpace  entre  l'arcade 
fie  le  crâne,  eft  un  indice  de  ta  puilTance  du  muicle 
crotaphice. 

Quelques  (inges  , le  ca'.Iittiche  , en  paiticulier, 
ont,  pour  la  tormation  de  cette  arcade,  un  os  fpé- 
cial  qui  remplace  l'angle  zygomatique  de  l'os  ma- 
laire  de  1 nomme  , fie  qui , formant  prcfqiie  tout 
lebrrd  ii  fétieiir  del'arcade,  femble  la  doubler 
en  dehors. 

Dans  les  cainaftiers  , la  future  zygomato-tem- 
potale  occupe  ptelque  toute  la  longueur  de  l’ar- 
cade , tant  elle  eft  oblique.  En  foire  que  cette 
arcade  ne  varie  point  feulement  pour  fes  cour- 
butes fuivain  les  mammifères  oïl  on  l’obfetve,  elle 
olfre  encore  quelques  différences  fous  le  rapport 
de  fa  compolition.  Nous  indi',uons  â leur  place 
relpeitive  toutes  ces  vari-tés. 

Les  fourmiliers  ii'unt  point  d'arcade  zygoma- 
tique. 

Dans  le  dauphin  fie  le  marfouin , l’arcade  zygo- 
matique eftunlîmple  llylet  olfeux  qui,  dans  l'état 
frais , forme  le  bord  intérieur  de  l’orbite , fie  s'unit 
en  devant  â une  apophyle  pointue  de  l’os  ful- 
maxillaire  qui  double  la  paroi  fupérieure  de  l'or- 
bite. y^oyei  ZruuMATiquB. 

ARCADl-TEMPORO-  M.AXILL.AIBE.  Ceft 
ainli  que  Dumas  a appelé  le  mufcle  crotaphice  oi» 
temporal. 

■ ARCHÉE,  f.  m. , archtos  , de  af^u  , principe  - 

fiuilTance, commencement  Ce  mot,  introduit  Jars 
e langage  phyliologique  par  Bafile  Valentin , pour 
déftgner  le  feu  central  qu'il  regardoit  comme  le  prii  - 
cipedeviedetous  les  végétaux,  ae  té  adopté  enfuira 
par  Paracelfepour  défigner  un  génie,  un  démon  qui, 
maître  de  l'eftomac , ayant  une  tête  Se  des  mains , 
prêlîde  aux  opérations  chimiques  nécelTiires  â II 
digeftion , fir  rép.ire  le  poifon  que  contiennent  tou- 
jours les  alimens  de  leur  partie  vraiment  nutritive. 

Brillant  de  génie  ,doue  de  I imagination  la  plus 
vive  fie  la  plus  poétique  , Van-Helmonta  faifi  oatts 
le  fyllème  du  fougueux  auteur  d'une  foule  d’et . 
reurs  fie  d'abfiitdités  , l'idée  de  l'Archée  fabuleux 
pont  en  faire  la  caufe  réelle  des  principaux  phéno- 
mènes de  la  vie. 

D 'après  Van-Helmont,  l’Archée  repréfentc.donc 
à l’efprit  le  principe  intérieur  de  nos  mourcmeii» 
fie  de  nos  aélions.  C’eft  un  agent  immatériel , 
impondérable  , fubtil , invilible , doué  d’nne  in  ■ 
telligence  propre  , mais  non  immortel  comme 
l’ame,  qui  fe  dégage  des  corps  vivans.  qui  eft 
répandu  dans  toute  la  Nature  , Se  qui , uans  h s 
êtres  organifés  .joue  le  rôle  d'arcniteâe  fie  fie 
médecin.  Préexillanc  â la  fécondation  dai  s 'e 
fperme  , il  allume  la  vie  , pénètre  la  m;  tière  , de- 
vient le  noyau  fpirituel  qui  l'agite  , le  moule  qui 
l'elabore , I agent  qui  la  pétrit , Ta  dellïnc , la  tram, 
forme , l'oblige  a paccouiir  des  dèvclopremenx 
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fiicceffifs , &:  préfiJe  à tous  les  phénotr.ènes  de  , 
l'or^intilition  animée.  Mélé  à la  matière  , identifié  ' 
avec  elle,  en  embrafûnt  les  s alles  jufque  dans 
leur  intime  profondeur , en  ébranîart  les  molé- 
cules , les  altérant  , les  changeant , leur  iinpri- 
niant^dcs  propriétés  nouvelles,  ce  moteur  aétif  & 
intelligent , cet  aura  viulis  cr^anoru  n , fuprêine 
régulatcuf  de  la  vie  , a fon  liège  à la  partie  fupé- 
neure  de  l'eflomac  , aux  environs  du  cardia  , S: 
dc-là,  comme  du  haut  d'un  trône,  il  exerce  fus  no - 
bits  fonétions  fur  l'éconcmic  entière , & dingo 
f.-lon  les  befoins  qu’elle  éprouve  tous  les  aiauve- 
nuns  vitaux. 

Outre  CLt  Archée  dominateur  S:  univerfti,  placé 
dans  ch.iciin  des  êtres  vivans  de  la  Nature  , il 
exifte  encore  dans  chacun  de  ceux-ci  une  foule 
d'autres  Archées  fubahetnes  que  le  piemic-r  tient 
fous  la  dépendance  , qui  font  deftinés  a ttanf- 
inetne  , à exécuter  les  ordres,  mai!  qui  parfois 
négligent  de  s'acquitter  de  leurs  fonctions  & 
même  s'infuigcnc contre  leur  futerain.  Il  y a autant 
de  ces  agtiisfecondairesoue  de  vifeères dillinissi 
le  foie , la  rate , les  iniellins  , par  exemple  , ont 
ciiacun  le  U ut  ; mais  le  plus  fédicieux  de  ces  Ar- 
chées eh  celui  de  I utérus  , lequel  n'écoutant  que 
fa  fougue  £\’  fa  turbulence , fouffie  le  feu  de  la  dii- 
corde  entre  les  organes  N;  tente  de  les  entraîner 
dans  fa  faétion. 

C'elî  cette  lutte  entre  les  Archées  fecondairesSc 
l’.^rchéc  principal  qui  produit  la  maladie,  laquelle 
fs  manifelie  par  des  moiivemens  qui  s’éloignent  de 
l'ordre  accoutume  & cil  toujours  tffemieilement 
active. 

Au  relie , toujours  dans  le  fyhème  de  Van-Hel- 
moiir,  r Archée  ne  gouverne  pas  immédiatement 
I économie  générale  i il  le  fert  pour  cela  des/ 
qui  font  des  moyens  matériels  deftinés  à 1 exécu- 
tion defes  dcileins.  Il  y a autant  de  fermens  d'une 
nature  particulière  que  d’.Atchées  Celui  emr 'au- 
tres qui  opère  la  dige  llion , eft  acide. 

Kii  réfumë  donc  . leryftème  des  Archées  con- 
lide  à avoir  perfonnilié  la  caufe  inconrue  de  la 
vie,  & les  Archea  ne  font  lien  autre  tliofe  que  les 
proptiLés  vitaltt  admil'es  de  nos  j.jui'S  pat  unt 
de  pii,  liologiftes  du  premier  mérite. 

ARr.OI.AlUF. , adj  , artohrls  ; qui  a rapport 
aux  aréoles.  On  dit , par  exemple  , un  ario- 
laïre  , une  tixn.rc  arcjluirt. 

AUj'OI.K  , f.  f. , artuia  , diminutif  de  area.  Les 
anatomiftes  ont  employé  ce  mot  pour  deligner  les 
vacuoles,  les  petits  ir.terlliccs.lesei'paces  étroits, 
euii  (xMtiit  entre  des  libres  , des  lauies  ou  des 
vaiiTeaux  cntre-cro'n'es. 

lin  général,  le  till'a  de  tous  les  orgines  du 
corps  des  animaux  ell  creufé  dat-eoiss  plus  ou 
moins  niarmiées.  Les  fibres  nu  lames  qui  en  conf- 
tituent  la  tt  me  primitive  & ellcntiellc  , forment 
(les  léiicules  auxquels  s'aflueieuc  des  ramufeules 
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vafculaires  des  filets  nerveux,  Sf  dont  les  maille» 
font  lonplies  d'une  fubflance  plus  ou  moins 
fiuide , fécrétée  par  des  vaifleaux , & douée  d'une 
confiftance  de  de  qualités  qui  vatienc  fuivant  la 
luture  Sc  l'état  de  l’organe.  C'eft  aiiifi  que  dans 
les  os  . pat  exemple  , les  aréoles  formées  par  la 
trame  Ijinincufe , fervent  de  réfetvoir  i un  fcl 
terreux  qui  donne  à ces  organes  la  confiiLmcs . 
qu’on  leur  connoir.  Lathéoiie  de  cette  difpolition 
organique  a été  furtout  très-bien  démontrée  par 
M.  le  profelîeiir  Chauflier.  Voye\  Parknciivmk  Ce 

-AcCUOlSstMKST. 

Ahéoi.e  lir'  .•umr.i.oN.  Quelques  anatomifles  , 
mais  à tort  évidemment , ont  remplacé  par  cts 
■nets  ceux  A’auréaft  au  manulan.  Kvyej  Ai  héolc. 

. ARKTF.S . f.  f.  pl.  On  nomme  ainli  vulgaite- 
mem  les  os  longs,  minces  & pointus  qui  font  en- 
veloppes par  la  chair  des  poifTons. 

ARMES,  f.  m pl. , arma.  Fji  trairant  de  l’orga- 
nifation  des  animaux , les  anatomifles  délignent , 
par  ce  nom  colleélif , les  eornei,  les  tùnis  , les 
gri^ii , Ac. , des  mammifères  ; les  épines  , les  ap- 
panits  Heliiitj.es  de  certains  poilTons  i les  dards  , 
les  aiguillons  des  infeétes  j les  trgots,  les  protu>£~  • 
rances  cornles  de  la  tête  de  quelques  oifeaux. 

ARMUS , mot  latin  qui  a été  employé  par 
quelques  anciens  auteurs  pour  humérus,  é'oy.  He- 

UtHL'S. 

ARRIÈRE-BOUCHE,  f.  f.,  os  pojlerius.  K »yip 
Piunvxx. 

AnRiÈRE-DENT  , f.  f . , deis  feroeinus.  On  donne 
ce  nom  i la  derniere  dent  molaire , parce  qu’elle 
naît  plus  tard  que  les  autres. 

ARHiènr.-FAix  , fuît.  m.  ,/iCunda  ,feeund-na.  On 
appelle  ainfi  les  dépendances  du  fiecusqui  relient 
d.mv l’utérus aorèslc-spulfion  de  ce  der.iicr  hors  de 
la  cavité  dece  vilcère  ,c'eli -à-dire  , le  placenta,  une 
portion  du  cordon  ombilical  & les  membranes  de 
l'œuf.  Ces  parties  , en  effet . ne  font , dans  la  plu- 
part des  cas , challées  qu’après  le  fœtus , quoique 
parfois  pouitant  elles  puill'em  fortir  en  même  temps 
que  lui  l.e  mot  arnén-faix , qui,  du  relie  . cJl 
vieux  de  répond  entièrement  a celui  de  aiiivre  , 
qu’emploient  vulgai.emenr  nos  accoucheurs  , ex- 
prime donc  les  telles  du  faix  ou  firaean  , dont  la 
femme  etoit  chargée  pendant  la  gellation.  t'oyez 
afceoteueuË.vr,  UeeivRÂ.vee  , Foeres  de  Œuf. 

AnniKRc-ii  iiv.  Les  vétérinaires  ont  ainfi  appelé 
la  partie  poltcrieure  du  cheval  ,c'eti  à-dire  , celle 
qui  comprend  la  croupe, la  queue, l'anus,  la  vulve, 
les  hancUes,  les  foflès  & Us  jambes  de  detricte. 

jVKRii;nr,-s:tst>fi.niqi  e , adj-  Wir.flosi'  feula 
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tmpluyô  ee  mot  5t  Jan»  un  cas  tout  à-fai:  prti- 
cu.icr.  C'eli  lui . en  effet  i qui  a donné  le  nom  de 
iroLjfiaux  tirri'trt-mijiiutrquij  aupltaus  nerveux  qui 
eftfituéentre les  deux  plexus  mtfemetiqiiesdontil 
dépend , Sc  qui  del'cend  dans  le  ballin  pour  con- 
courir à la  fortiution  du  plexus  hypogalàriquu. 

Anmèlix-NAmsES  j f.  f.  pl  , rxtrtmt  nom, 
cfiij  pefitriorj  nurium.'On  appelle  fouvent  aiufï  les 
ouvertures  ponérieures  des  folTes  nafales- 

Cetf  conUammer.t  entre  la  voûte  Je  b plandrer 
des  fofles  nilales , polléricurcmcnt  , que  font 
lituëes  ces  ouvertures  , féparées  l’une  de  l'autre 
par  le  bord  libre  de  la  cloifon.  Ce  bord  eft  mince 
Bc  tranchant  en  basî  mais  il  eft  plus  épais  £t  plus 
large  en  haut.oü  ilotfre  une  échancrure  cordiforme 
pour  embrafler  l'apophyfe  du  fphénoide  ; il  elt 
toujours  incliné  en  avant  , furtout  chez  les  etifans. 
I.’ouvettore  elle-  même  eft  ovalaire  i elle  tft  botnee 
latéralement  Sî  en  dehors  par  les  ailes  internes  des 
apophyfes  ptérygoï.les  i en  haut , par  le  corps  du 
rphenuide  j en  bas,  par  le  bord  poftéricur  de  la 
portion  horizontale  de  l'os  palatin  & le  voile  du 
palais. 

Dans  le  crocodile,  ces  ouvertures  fe  rencontrent 
fous  le  trou  occipital,  jufqu’auquel  parviennent  1rs 
foffes  nafales  , chacune  unis  la  forme  d'iin  tuyau 
long  & étroit , eteufé  dans  les  os  palais  & daps 
un  os  particulier  <^ui  tient  lieu  de  l'apophyfe  ptéiy- 
goide.  Chez  les  oifeaux , elles  font  remplacées  par 
une  fente  qui  exifte  à la  bafe  du  bec  , entre  les 
deux  arcades  palatines.  Dans  les  chélonlens  , ce 
font  deux  trous  ronds  qui  répondent  prefqu'au 
milieu  du  palais.  Dans  les  raies  Bc  les  fqualcs  , on 
n'en  trouve  point. 

La  diteûion  & la  hauteur  des  arriére -narine s 
font  differentes  chez  l'enfant,  l'adulte  Bc  le  vieil- 
lard. 

Elles  ont  pour  ufage  évident  de  faire  commu- 
niquer les  folfcs  naraJes  avec  le  pharynx.  f'vyr{ 
Fosses  nvssles, 

- ARS,  f.  m.  Les  vétérinaires  appellent  de  ce 
nom  le  pli  qui , danslesoiiadrupèJes  domeftiques  , 
exifte  a la  réunion  de  la  poitrine  Bc  du  membre 
anrérietir. 

ARTÈRE,  f.  f. , nrttria  des  Latins, 
des  Grecs.  Ce  mot,  d'.iborti  employé  parccs  der- 
niers , dérivant  de  «{(ait)  8.’  de  7v/o>  (garder) , 
a été  primitivenent  Se  unioue.m-.  nt  .appliqué  à la 
tracnee-artére  plus  îard  a fervi  a Eralîftr.ite 
pour  défigne:  les  vaifléanx  qui  portent  encore  au- 
* jourd  hui  cq  nom  , Si  qre  jufqii'i  lui  on  confon- 
doit  avec  les  vei  es.  I i s rintiens  , an  rofte  , fe 
font  fait  diverfes  idées  plus  mr  nsoins  erronées  fut 
la  nature  de  ces  canaux  ïc  fiir  les  iHajcs  auxquels 
ils  font  deftinét.  Galien  aveit  dé;à  tire  idée  de 
kur  communication  avec  les  veines , mais  on  ne  les 


connoit  bien  réeilemeut  que  depuis  les  ttavauc 
lie  V'éfale  Si  de  Gabriel  Fallopio. 

Quoi  qu’il  en  foit  , aujonrd’hui  les  anatomiftes 
s'accordent  généralcmentà  dire  que  les  artères  font 
des  vailTcaux  qui  reprcfcnter.t  une  efpèco  d'atbre 
très  ramifié  , dont  le  tronc  commun  , fVimié  par 
laort.t.com.nence  au  ventricule  gauche  du  cœur  , 
& doi  t les  r .meaiix  aboutillénc  .a  la  périphérie 
du  ..orpf  S;  dts  otp  nés.  On  en  trouve  dans  toutes 
les  parues  de  l'ecrnomie  animale  en  général  , a 
l'cxti-ption  dt  s poils  , de  l'épiderme  , Bec. 

De  cette  arrête  aorte  naiftont  donc  des  tronc; 
fecond.iires,  des  branches  , des  r.nneanx  , dis  r.a- 
miifcules  en  fort  grand  nombre.  Cepen  ! tnt  on 
obfetve  que  pour  cliacime  des  artères  qu'eile l'on.  • 
nit , la  quintité  des  points  do  diviiion  ne  s'ebv  • 

Coint  aii-deli  de  vinrt  i S'ingt-einq  , ce  qui  t'.i 
eauetiup  moins  qn'oii  ne  l'.a  prétendu  qii.lque. 
fois. 

C’eft  ce  qu'il  eft  facile  d’obfetvcr  fur  quelques 
arièrés  qu'on  peut  fuivre  très-loin , comme  l'artère 
ophthahniqite.dont  la  centrale  du  cryfta.lin forme 
la  dernière  extrémité. 

En  fe  divifant  , les  branches  des  artères  for- 
ment des  anales  fort  variables  : air.fi  les  artènv 
iiitercollales  fupérieures  abandonnent  l'aotte  foi  s 
un  angle  obtus,  les  lombaires  fous  un  angle  droit  , 
les  fpermatiques  fous  un  angle  aigu.  Au  biveau  de 
chaque  divition  , à l'intérieur  du  vaiffeau  , tft 
une  faillie  qu'on  nomme  é/rr.mi , Sc  que  forme  ! i 
membrane  interne  : cette  faillie  eft  circulaire  fi  1 1 
diviltona  lieu  fuivant  un  angle  droit}  elle  efl  demi- 
circulaire  Si  plus  fai. lame  fi  l'angle  eft  aigu. 

Les  artèrescommuniquent  fréquemment  enfem- 
ble  par  de  s'éritables  analiomofes  , en  forte  qu-e  b 
fang  peut  palftr  des  unes  dans  les  autres.  Ces 
analiomofes  ont  Heu  entre  des  rroncs  égaux  qui 
s'abouchent  » ou  ent'e  un  tronc  plus  volumineux 
A:  un  petit  rameau  qui  fe  joignent.  — Dans  la 
premier  cas , l'anaftomofe  forme  un  angle  aigu  , 
comme  lorfque  les  deux  vertébrales  fe  réuni'' 
fent  pour  former  la  bafil.iiret  ou  bien  une  branrha 
iranfverfale  unit  deux  troncs  féparés  , comme  aux 
altères  cérébrales  anrérieures  } on  bien  enfin  Us 
deux  troncs  s'abouchent  en  formant  une  arcade  . 
comme  on  le  voit  dans  les  artères  mcfentiriqiics. 

Au  refte , plus  les  diviSons  des  artères  com- 
mencent à s’éloigner  du  cœur  , & plus  elles  pré- 
fcntent  d'.analiomofîS  .-dans  leurs  derniers  ramul- 
cules,ces  inofeuiatiors  font  tellement  nombreubs, 
qu'elles  conftiiuent  un  lacis  inextricable. 

Envifagées  d’une  manière  générale  , les  artères 
forment  un  enfîmbie  de  vaiffeaux  qui  vont  fiicceffi- 
vémeni  en  détroiffam } mais  en  les  compar.ant  les 
unes  aux  aufes , onteconnuit  que  ce  décroiffemenc 
progreftif  elt  loin  4é're  une  loi  confiante- Souvent 
deux  ou  trois  branches  , nées  d'un  même  ttonc  , 
o.nt  chacune  le  volume  de  ce  tronc  lui-même. 
Souvent  aufft , des  ramifications  fort  ténues  vien- 
nent immédiatcmer.t  des  plus  groffes  branches. 
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Une  choie  rcnurquab'e  encore  , c’cd  que  le 
calibre  des  arrèrss  ne  diminoc  point  en  taii'on  du 
nombre  &:  du  volume  des  branches  qu’elles  tbur- 
jiiiTent.  Ainfi  l'aorte  eft  prefqu'aufli  voluivuneufe 
au-devant  des  vertèbres  des  lombes  qu'au  moment 
de  Ton  origine  > en  forte  que  chaque  artère  cil 
cylindrique,  & qu'au  lieu  de  confidirer  leureii- 
feir.ble  comme  une  fuite  de  cônes  dont  les  bafes 
font  tournées  vers  le  cœur  & les  fommets  du  côté 
des  organes , il  faut  en  faire  itne  férié  de  cylindres 
fucceflivement  ajoutés  les  uns  aux  autres,  & tou- 
jous  décroilVins.  Quelques-unes  pourtant  ne  font 
point  exaitement  cylindriques  : les  vettiorales  , 
les  labiales , les  émulgcntes , les  fpléiiiqucs  s'élar- 
giffent  un  peu  dans  leur  trajet.  Les  carotides  fe 
renflent  fubitement  à l’endroit  oti  elles  fe  divifent. 

Troiftème  fait  : la  fomroî  des  diamètres  réunis 
de  tous  lis  rameaux  artériels  l'emporte  de  beau- 
coup fur  le  calibre  de  l'aorte,  en  forte  qu'on  peut 
conlidéier  les  attèies  comme  conllituant , dans 
leur  enfcmb'e  , un  cône  dont  le  fom.net  aboutit 
au  cœur , & dont  la  bafe  embralTe  tout  le  relie  du 
corps. 

Au  niveau  des  articulations , comme  on  le  voit 
au  jarret , par  exemple  , l intérieur  des  artères 
«.ifve  des  lides  tranfvetfales  qui  s'effacent  par  l ’ex- 
teiificn  du  membre. 

Les  dernières  divilionsdes  artères  fe  ramifient  à 
l'infini,  & lotm.Mit  des  réleaux  qui  recouvrent 
toutes  les  parties,  & qui  en  produifem  eux- mêmes 
d'autres  , dont  la  dilpofiiion  varie  , ii:  dcfquels 
fembUnt  provenir  les  veines  8:  les  organes  de  l’ex- 
halation. Mais  comment  au  julle  a lieu  la  conti- 
nuité des  artères  avec  les  veines  ? C'ell  ce  que  les  re- 
cherches les  plus  minutieufes  n’ont  encore  pu  nous 
faire  connoïtre  d une  manière  certaine,  quoique 
l'exillcnce  d’une  communication  entre  ces  deux 
ordres  de  vaiticaux  ne  puillè  être  mile  en  doute. 

Les  artères  font  compofées  de  trois  membranes 
fuperpofées  qu’on  nomme  tuniquts,  La  plus  inté- 
rieure de  CCS  membranes  ell  une  continuation  de 
celle  qui  tapifle  les  cavités  gauches  du  cœur  i elle 
cil  très-ténue , fine,  tranfpareme,  ablblument  de- 
pourvuedefibres , denfe  , homogène,  dépourvue 
de  porofités  & d’imen-alles  fenfibles  , fufceptible 
de  it  divifer  en  deux  feuillets  que  Haller  8c  Maf- 
cagni  ont  regardés  comme  deux  membranes  dif- 
tihâes)  lilTe  8c  comme  féreufe  , elle  fe  rompt  8c 
fe  déchire  avec  beaucoup  de  facilité.  A l extétteur, 
on  trouve  une  autre  tunique  denfe  Sc  ferrée  , qui 
fenible  fe  continuer  avec  le  tilTu  cellulaire  envi- 
ronnant , 8c  qui  ell  formée  de  lames  prell'ées  les 
unes  contre  les  autres  , 8c  lufceptibles  d’ôtte  ré- 
duites en  tillu  cellulaire  par  la  macération.  Un 
la  nomme  ordinairement  Tutiqut  ctUuUuJ'e,  quoi- 
qii’à  véritablement  parler,  elle  Coit fiiru-ct/luUuft. 

Mais  c’cll  la  tunique  intennéSiaire  à cesdeux-li 
qui  forme  proprement  les  artères  : elle  ell  denfe  , 
ferrée  , épaill'e  en  raifon  du  calibre  des  troncs  , 
jaunâtre  , quelquefois  gtifâtre , coropofée  de  fi- 


bres irès-dillinélcs  , adhérentes  les  unes  aux  au- 
tres, faciles  à feparet  cependant,  difpofées  pat 
couches  concentriques,  à peu  près  circulaires  , 8c 
s’uniflant  intim-ment  en  dehors  à la  tunique  cellu- 
leufe,  mais  ne  tenant ptcfque  pointa  la  membrane 
interne.  Aucunedeces  fibres  ne  fuit  une  direition 
longitudinale  : elles  font  d’une  nature  tout-à-fait 
particulière  } il  femble  qu’elles  foierit  attachées  les 
unes  aux  autres  par  des  filamens  obliques  ; mais 
elles  ne  paroill'eni  point  du  tout  mulculeufes  : 
aulli  cll-ce  à tort  que  beaucoup  d’auteurs  ont 
nomme  tunique  muftu.'eu/e  cette  membrane  propre 
des  artères.  Hiles  (ont dures,  Iragiles,  peu  exten- 
fibles , très-élaftiques,  non  filimenteufes.  Leurs 
intcrllices  ne  font  point  remplis  par  un  tilfu  cellu- 
laire. La  putrèfaüion  s’en  empare  très-difficile- 
ment. L'action  du  caloi  ique  les  racornit  prodigieu- 
fement. 

Ainfi  compofé  , le  tiOu  actériel  ell,  en  général , 
d'une  couleur  jaunâtre  ou  grilâtre;  il  devient  rou- 
geâtre dans  les  artères  d’un  moyen  calibre,  8c 
prelque  rouge  dans  les  petites  , ce  qui  tient  â l’é- 
pailTeur  moindre  des  patois  de  celles  - ci , qui 
permet  â la  couleur  du  fang  de  fe  manifeller  à 
travers. 

Ce  tilTu  a une  confiflince  aflex  grande , mais  qui 
varie  dans  les  ditféremcs  artères.  Abfolument 
parlant , les  grolfes  artères  ont  des  parois  plus 
fortes  que  Ies»etites  ; mais  relativement  à leur 
calibre,  l'épailieur  des  parois  augmente  a mefure 
qu'on  s’éloigne  du  coeur.  Un  remarque  aulfi  que 
cette  épailfeur  ell  plus  grande  dans  U s altères  des 
membres  abdominaux  qae  dans  celles  des  memb.es 
thoraciques,  dans  la  convexité  que  dans  la  coïKa- 
vité  des  courbures;  8c c. 

Le  tilfu  des  artères , examiné  chimiquement , 
contient  beaucoup  de  gélatine  8c,  félon  M , Beclard, 
de  1a  fibrine. 

Les  parois  des  artères  reçoivent  de  petites  arté- 
rioles qui  forment  à leur  furface  des  rsfeaux  très- 
compliqués  , 8c  auxquelles  lucccd^nt  des  vénales 
moins  apparentes  , qui  vont  fe  rendre  dans  les 
troncs  voiiins.  Un  n’y  a point  encore  rencontré  de 
vaiffeaux  lymphatiques , (i  'ce  n’ell  fur  les  plus 
gros  troncs,  l-eurs  nerfs  font  alfex  marqués , 8c 
émanent  fpécialemenc  du  fyllème  des  ganglions 
8c  du  pneumo-gallrique.  Les  nerfs  cétebraux  ne 
fourniflènt  guere  des  filets  qu’aux  artères  des  mem- 
bres ; tous  ces  filets  font  d’autant  plus  abondans 
que  les  artères  font  pHis  petites  ; ils  forment  au- 
tour de  ccUes-ci  des  plexus  remarquables  par  la 
multiplicité  de  leurs  anallomofes. 

Un  tiflu  cellulaire  lâche  , abondant  .lamelleux 
les  entoure  , 8c  ell  bien  manifelleiTienc  diliiuèt  de 
la  membrane  externe  avec  laquelle  Monto  , Wal- 
ther  8c  Mafcagni  font  confondu.  Celle-ci  ell  en 
effet  comme  aponévtotique  ou  névtilemmatique 
dans  les  artères  moycunes,  8c  a des  fibres  obliques 
8c  entrelacées  très-relillaiitcs.  Le  tilfu  don: 'nous 
parlons  forme  une  cfpèce  de  game  foiblenient 
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adhérente  à cette  membrane  Sc  n'exifte  point  au- 
tour des  art  res  de  l'encéphale. 

Depuis  leur  origine  jufqu’au  moment  de  leur 
tetminairon  . les  artères  oflrent , dans  leur  trà|et , 
pluficurs  particularités  notables.  Les  gros  troncs, 
pat  exemple,  occupent  toujours  les  interftices  les 
lus  conliJérables  des  organes , tandis  que  les 
tanches  fe  portent  dans  des  intervalles  plus  pe- 
tits , les  rameaux  entre  les  diverfes  parties  des 
organes  eux-mêmes,  te  les  ramul’cules  dans  leur 
tiflii,  &c. 

Il  faut  remarquer,  de  plus,  que  les  artères  font 
en  général  foullraites  à f'aètion  des  caiifes  exté- 
rieures de  lefion,  L'épailTeur  des  parties  qui  les 
recouvrent , leur  fituation  dans  le  feus  de  li 
flexion  des  articulations  , ou  au  côté  interne  des 
membres,  ruffifent  pour  les  mettre  à l'abri  , au 
moins  le  plus  ordinairement. 

En  général  encore, ces  vailTeaux  font  droits  dans 
leur  trajet,  3r  n'offrent  de  flexuofités  que  dans  les 

fiarties  dont  le  volume  eft  fujet  à varier,  ou  donc 
a mobilité  Vil  très-grande,  telles  que  l'iris,  l'ef- 
tomac,  les  lèvres  , l'utérus  , les  intellins,  &c. 
Quelques  artères  aulC,  comme  les  vertébrales  & 
les  carotides  internes , préfentent  des  angles  très- 
marqués  , qui  paroUfent  avoir  pour  deflination  de 
reiarder  le  cours  du  fane,  malgré  l'opinion  entiè- 
rement contraire  de  Uienat. 

Erefque  conllamment , les  artères  font , dans 
leur  trajet,  accompagnées  par  des  veines  j & ce 
n'cfl  que  dans  quelques  parties  feulement  que 
ces  deux  ordies  de  vaifl'eaux  font  réparés.  C'ell 
ce  qui  arrive  Ipécialement  à l'extérieur  du  crine. 

Enfin,  à leurs  dernières  extrémités,  les  artè- 
res offrent  des  fonnes  variées , fuivant  les  parties 
où  on  les  examine  ; elles  conllituent  des  arboii- 
fations  dans  certains  endroits;  des  irradiations 
dans  d'autres;  ailleurs,  des  houppes,  des  étoi- 
les, &c.  ; maison  ignore  endèremenc  la  nature 
du  procédé  par  lequel  ces  extrémités  lailfent 
échapper  les  matériaux  des  fécrétions  , des  exha- 
lations, de  la  nutrition,  & quelquefois  même  le 
fang. 

Les  artères  ont  manifeflemenr  pour  .ufage  de 
tranfmettre  le  fang  du  ventricule  gauche  du  coeur 
é toutes  les  parties  du  corps.  Elles  ont  une  aéiion 
propre  qui  eil  un  compofe  de  leur  force  d'élalli- 
■ cite  âede  leur  force  de  contraélilité,Sc  qui  s'exerce 
durant  la  circulation.  Cnurut.vno'y. 

Chez  l'embryon,  la  formation  des  artères  pa- 
roit  précédercelle  du  coeur. 

Leur  tidu  varie  de  nature  aux  diverfes  épo- 
ques de  la  vie.  Très-mou  dans  le  premier  âge , il 
acquiert  une  grande  contillance  chez  les  adultes , 
il  devient  fec  &,  pour  ainfi  dire,  caflant  chez  le 
.vieillard,  Sc  il  ell  fujet  à de  fréquentes  oHifica- 
tions  dans  les  petfoniies  décrépites,  chez  lef- 
quel!-,  s d'ailleurs  le  nombre  des  inères  éprouve 
une  diminution  réelle , par  l'oblmnation  fjmnta- 
née  de  beaucoup  de  pc  tus  rameaux. 

Syjt-  Tonsi.  J.  • 
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ARTÉRIEL  , EI.LK,  adj. , anerlofus ; qui  ell  rc- 
latifaux  artères, xjui  appartient  aux  artères. -Cette 
épithète  trouve  fon  application  dans  un  affez 
grand  nombre  de  cas  Ainfi  : 

Le  C.s?«Ai,  AtiTr.air.L  efl  une  portion  de  l'artère 
pulmonaire  qui  s'abouche  dans  l'aorte  chez  le 
foetus.  è'Vy'l  CA&'Ai,,aBTtRtzL. 

Le  Lkvamkivt  AnrÉBiEL  efl  ce  même  canal 
oblitéré  chez  Induite. 

Le  Sajio  AnTéniEi.  efl  le  fang  rouge  contenu 
en  grande  partie  dans  les  artères.  • 

Le  SvATzsiE  AETÉBtEL  efl  l'cnfemble  des  artè- 
res prtfes  depuis  leur  origine  âu  coeur  jufqu  à 
leur  terminai  fon. 

Les  Vti.vEs  AETÉRtELZEs  font  les  veines  pul- 
monaires, Pulmomairk. 

ARTÉRIEU.X,  EUsE,  adj.,  aneriofus  i qui  a 
rapport  aux  anères.  Ce  mot  n'eft  guère  employé 
aituedemenr  que  dans  un  feul  cas,  c’ell  lorfqu'on 
deligne  l'artère  pulmonaire  fous  le  nom  de  veine 
jnirituft.  Pbyef  PuLMUKAtRe. 

» 

ARTÉRIOGR.APHIE,  f.  (.,arttriographiai Ae(- 
cription  des  artères.  Ce  mot  dérive  du  grec 
( artère) , 8e  (décrire ). 

ARTÉRIOLE,  f.  f.,  antriaU  ; diminutif  d'at- 
tèie , petite  artère. 

.ARTÉRIOLfXjlE , f.  f . , antriologia  ; partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  artères.  Ce  mot  vient 
encore  du  grec  ( artère } , 8e  a»y«  (dif- 

cours  fur). 

ARTÉRIO-PITUITEUX.  Ruyfth  a donné  le 
nom  de  vailTeaux  artério-pituiteux,  à desvailiëaux 
qii^  félon  lui , rampent  fur  les  parois  des  foffes 
nafalcs  dans  le  fens  ae  leur  longueur. 

ARTHRODIE  , f.  f. , ankrodit  des'Latins , 
des  Grecs , dérivé  de  nrlr»»  ( artit  ula- 
tion  ).  Les  anatomifles , â l'exemple  de  Galien, 
donnent  ce  nomi  une  articulation  formée  par 'des 
furfaces  planes  ou  prefque  planes,  8c  dont  les 
mouvemens  font  très-manifefles,  comme  â l’urr, 'tu. 
lion  itmBoro-maxiliaire , ou  obfcnrs,  comme  ceux 
qui  ont  lieu  entre  les  os  du  tarft  Se  du  carpe. 

Quelques  auteurs  ont  donné  i ce  mode  d'ar- 
ticulation le  nom  de  f Uniforme,  i'oyti  Arti- 

CVLZTIOX. 

ARTHRf^k  , f.  f.  , artkrofit , mftfssnt.  Syno- 
n_yme,  peu  employé,  StnicuUtion.  Koy.  ce  mot. 

■ a 

ARTICLE,  f.  m , anicuUs.  Ce  mot,  qui  efl 
égaleioeni  peu  uiité  aétuelleroesr , exprime  dana 

. L 
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Ijiigige  ar.ito:Tiiqiie . une  j-t'at/jurn  môiiU: 
Oiinei'eii  fite  plus  guère  qu‘i.ii  ttirurgie,  con.ir.e 
tjjanil  on  ilit  une  umpataitoi  .j  / <intù<- 

entoinologiiUs  appe'.lnit  aniclti , d.ins  les 
inièdes , les  iliîîerentes  portions  ries  membres  qui 
peuvent  le  mouvoir  les  uns  fur  le^  autres.  Les  an- 
tennes, les  pattes , rjbJomen  par  exemple,  de 
tes  animaux  , flmt  conftitncs  par  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  d attieles  dont  la  figurewarie  Aii- 
vant  les  éfpèccs. 

ARTICULAIRE,  adj.,  ankuluris;  qui  a rap- 
• port  aux  articulations. 

"A.  Les  ivofursits  sRTicui-AiRrs  font  en  gé- 
Bèr.i!  lus  èmincnécs  des  os  qui  fervent  aux  arii- 
' dilations.  Certaines  apophyfes  des  venèbres  ont 
reçu  phis  fpètuleinent  ce  nom.  V'er- 

a uiRi;, 

P.  les  shri.Rt.s  ARTicri.AiREs  font  celles  du 
genou , quViles  l’emblent  entourer.  Elles  naiflent 
de  l'attere  poplitce.  (S(,  quoique  d'un  volume 
' atler.  petit,  eiies  font  cependant  tort  importantes 
àcoi.noitte. 

Ou  !vs  diilingue  en  /ûre'/iVarfj  & en  infiriturn. 

a.  i es  rupérieiirts  font  au  nombre  de  trois, 
uniétrc'nf  , uite  txierr.tSi  une  moyt,inc. 

t".  L*ARTfc|-.E  ARTIOULAIRE  SUPÉRIEURE  I.V- 

TERSE  cR  d'un  volume  toujours  confidérable,  8c 
foii  po-nt  d'origine  varie  beaucoup.  Rarement 
au.li  elle  eft  unique  > on  eu  rencontre  prefque 
conllaii'ment  deux  ou  trois.  Si  elle  exitle  feule, 
elle  peut  naître  de  l'artère  poplitée  , au  moment 
où  ctlle  ci  iraverfe  le  n ufcle  grand  adduèteur, 
ou  de  tout  autre  point  de  fon  étendue  jufqu'au 
niveau  des  coiulyles  du  fémur.  Dans  tous  les  cas, 
elle  defeend  en  dedans  , pâlie  fous  le  tendon  du 
tnuf.Ie  Iroifieme  adducteur,  fe  contourne  en  de- 
vant  fur  la  partie  interne  du  fémur,  au-deflu^lu 
condyle  correfpondant,  •& . après  avoir  jeté  qjBl- 
. ques  ramiScarions  dans  lepèiiolle  de  cet  os.,  fe 
divife  en  deux  branches,  l.'uiie  deftend  oblique- 
' ment  ea  deh..ts,  entre  le  f‘mur  & le  muitle 
triceps  crural,  auxquels  elle  fe  diilribue,  ainli 
qu'au  lilTii  cEllulaire  voilin  , ou  bien  fe  répand  eii- 
tiertment  dans  le  muCle , & s'y  ai.allomofe  avec 
les  rameaux  de  la  ciicoi.fl.xe  externe.  — L'au- 
tre branche  parvient  avec  le  tendon  du  mufcle 
grand  adduacur  jufqu'au  condyle  interne,  8c  11 
fep.utagc  en  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  fe 
pott.nt  rranivcifalemeni  en  dedans  fur  le  fémur, 
8c  fe  diftribiiem  au  miKcle  triceps  crural , ou  qui 
s'enfoncent  d'ans  l'articuLition  te.moro-tibiale,  ïc 
s'ir.allomorciit_  avec  ceux  de  l'articulaiie  fupé- 
tieure  externe.  ^ ^ ' 

- 1°.  I.’astère  AiTrmifAiRi:  sii-ÉuiruRE  ex- 

tir  se,  (.elle-ii  n.  Ken  dcLois  de  l'artère  popütéd, 
iminedi.mniei!t  aii-dijus  du  condyle  extetiie  du 
f.mur,  & fs  dirige  tta;3(vt,rlalemcnt  en  ileiaois 
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fous  le  mufcle  biceps , en  fe  contournant  fur  le 
lemur  Elle  fe  dii  ife  auffi  en  deux  branches , doue 
la  fupérieurc  Ce  perd  eu  entier  da'ns  le  mufilt  tri- 
ceps'crural,  3c  dont  l'intërieure  defeend  oblique- 
ment en  avant  fut  le  condyle  du  fémur,  au-def, 
fous  de  1 anonevrofe  jufqu'à  la  rotule , fur  laquelle  , 
elle  s'aiialiomofc  avec  l'articulaire  fupétieure  in- 
terne. 

t”.  L'artère  ARTim.iipE  si  pkrieurk  motes- 
SE,  Celle  ci  ell  beaucoup  moins  grolTe  que  le» 
précédentes  i elle  naît  de  la  partie  antérieure  de 
la  poplitée,  tantôt  au-delTus,  tantôt  au  niveau  de- 
l'aiticulaiion;  elle  traverfs  prefqu'aulTitôt  hori- 
zontalement, d'arrière  en  avant,  le  ligament  pof- 
térieur  de  l'articulation  du  genou.  8c  fe  divife 
en  deux  branches  : Rune  defeend  derrière  les  li- 
gamens  croifés  fi  fe  perd  dans  le  tiflu  cellulaire 
voilin  i l'autre  fe  plonge  dans  Renfoncement  qui 
répare  les  deux  coudées  du  fémur,  Sc  le  diftri- 
bue  dans  la  graiffé  qai  s'y  rencontre , en  don- 
nant des  rameaux  à toutes  les  parties  de  l'articu- 
lation. 

i.  Les  artères  articulaire»  inférieures  font  au 
nombre  de  deux,  une  iaunt  6i  uneAviAoie. 

1®.  L'artère  artuui.aire  ispérieure  is- 
TERSE  naît  de  la  pnpürée  au-delTiis  du  mufcle  d.i 
même  nom , 3'  defeend  obliquement  en  dedans  , 
fous  le  nerf  feiatique  8c  le  mufcle  jumeau  interne. 
Puis  elle  fe  contourne  fut  la  tiibérolité  cotteliaon- 
dante  du  tibia , entre  Ros  8c  le  ligament  latéral  in- 
terne de  l'articulation  du  genou  3:  les  tendons 
reunis  des  mufcics  couturier , droit  interne  Si  de- 
mi-tendineux. Alors  elle  fe  coiiibe  de  bas  en  haut, 

Sc  remonte  le  long  du  bord  interne  du  ligament  de 
la  rotule,  jufqu’à  la  partie  i.aférieure  de  cetos.od  . 
elle  s'anaitomofe  avec  une  branche  de  Vartère  ar- 
ticulaire fupérieure  interne,  8c  avec  des  rameaux 
de  l’articulaire  inférieure  externe. 

Elle  donne  quelques  ramufcules  aux  mufJes 
poplité  8c  jumeau  interne  Les  autres  fe  répan- 
dent fur  le  côté  interne  de  l'articulation,  fur  le 
période  du  tibia , & même  dans  les  tegumens. 

a®;  Quant  à l'aRTr  re  articuuaire  supérievr* 
ExTERSK.elle  oait  en  dehors  de  la  poplitée, 
plus  bas  que  la  precedente,  tathee  da  » Ion  ori- 
gine parie  mufcle  plantiiie  giéle,  audHl  ms  du, 
cond)  le  externe  du  fe';  • ir.  Lile  defeend  oblique- 
me  t eu  dehors,  au-defl’us  du  mufcle  foleaue, 
entre  le  poplité  8c  L-  jumeau  externe , a:  s engage 
fous  le  tenoun  du  biceps  8c  fous  le  lig  iméiit  lata-  . 

. ral  externe  de  l'articulation  ùu  genou.  ILIk  donne 
des  rainafcules  à io..s  ces  muicles,  fe  contourne 
•cnüiite  fur  le  b ud  convexe  du  fibro  cattila.-e 
lemi-luoaire  externe , Sc  s'avance  tranlverlale-, 
ment  jufqu'i  la  partie  inf.rieiire  de  la  rotule.  Là  , 
elle  fe  divife  en  deux  rameaux:  1 un  , ptnloiid, 
fournie  d almrd  quelques  ran.ilications  qui  del- 
cendent  fur  te  tibia  Sc  s'anaftomolent  avec  celles. 
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du  rameia  récurrent  de  la  tibiale  antéiicure  i en- 
fuite  il  fe  perd  dans  le  liflii  cellu'aire  grailfcux 
placé  entre  le  tibia  & le  ligament  de  la  rntiile. 
L'autre,  f.perficiel,  remonte  fur  ce  deniieros, 
Sc  s'anailoinofe  avec  l'articalaire  fupériture  ex- 
terne. 

Avant  fa  divifion,  cette  artère  donne,  comme 
nous  l'avons  dit,  des  rameaux  aux  mitfcL's  po- 
• plite , plantaire  grêle  Sc  foléaire.  l o is  les  autres 
fe  répandent  fur  la  partie  externe  de  l irticulation 
du  genou.  *•  t 

Après  avoir  fourni  hs  arrinilaires  infétieiires, 
l'artère  poplitée  defeend  verticalement  derrière  le 
miifcle-do  mênae  nom  ; 8; , près  de  la  tête  du  pé- 
roné, elle  donne  des  rameaux  alTcr  volumineux 
t la  partie  fupérieure  du  mufclc  foléaire.  Il  s en 
iêpatc  auffi  antérieurement , vers  le  même  point, 
une  branche  confidérable  qu'on  appelle  untre  ü~ 
U»U  tndnturt , ensuite,  au  bouc  d’environ  un 
pouce  de  trajet,  elle  fe  divUê  en  «leux  branchies , 
qui  font  les  anèm  ptronière  & tiiiuitpijltruure. 

C.  Les  cai-si  LUS  anTn:i;i.AiRt5font  les  efpèces 

de  liganiens  membraneux  qui  encourent  de  coutts 
pans  les  aiciculations  enacihrodiaLs.  Cap- 
es, i.k.  ■.* 

Quelques  anatotnilies  < ne  aulTi  donné  ce  nom 
aux  membianes  fynoviales. 

D.  Les  caviTts  apTici  i.siRp»  font  celles  qui, 
dans  les  os,  coiKourentà  l’enfemble  d'une  arti- 
culation. ê'byrj  AivÉ.iUî,  Ci>TrLoiDi:,Gi,i!V(iii)E. 

E.  Les  pacxTTRs  anTiccLsinKs  font  les  furfa- 

ces  planes  de  contiguës  au  moyen  defquelles  cer- 
tains os  font  atticulesles  uns  avec  les  autres.  Koy. 
Facsttx.  , 

F>  Le  nenr  jsKTicL'uiKx.ell  le  même  que  le 

■G.  Les  VAISSEaex  AACHIVLAIBES  de  L'éVACLE 

font  ceux  qui  entourent  l'articulation  huméro- 
• fcapulaire.  royrf  CiBt.ovHExe. 

Hi  T-es  vr.tBEs  ABTicirL'amEs  mi  oevos;  font 
des  veines  qui  préfencenc  ablblument  la  même  dif- 
pofiiton  que  les  artères  donc  nous  avons  parlé  ci- 
defliis,  8c  qui,  par  conféquent , ne  méritent  point 
d être  décrites  à parc.  ^ - 

' ARTICULATION,  f.  f. , xnUuljilo , anhului. 

On  fait  généralement  que  les  os  ne  fe  tiennent 
^.point  par  continuité  de  fubflince  d'un  bout  à 
^l'autre  du  corpsîcomtne  le  font  plulîeurs  fjllemes 
d'organes , les  nerfs  Sc  les  vailTeaux  en  pameu- 
Uet;  ils  font  contigus  encr'eux  dans  un  grand 
nombre  de  leurs  points  , & c'eft  leur  rapport 
mutuel  , leur  mode  d'imion  , quel  qu'il  l'oit,  que 
l'on  déâgne  fous  le  nom  M^ticuiattonjM  Une  ar- 
ticulaciou  n’efl  donc , à proprement  parler , que  le 
lieu  de  jonction  des  os  > l'endroit  où  ils  le  tou- 
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chenc  & forte  plus  ou  moins  folidcmenc  fixés 
les  uns  aux  autres. 

Les  articulations  fe  trouvent  naturellement  par- 
tagées en  deux  dallés  générales , fuivant  qu'elles 
maintiennent  les  os  immobiles  ou  qu'elles  l«.ut 
permettent  des  niouvemens. 

Les  premières,  qui  appartiennent  fpécialement 
aux  os  dont  l'enfemb^e  conflicue  des  cavités  delli- 
nées  à garantir  les  organes  , comme  à la  tête,  au 
balTin , dcc. , fe  foiis-divilent  elles-méinss  en  dille- 
rens  ordres  fous  le  rapport  de  le  coiiforinatiou 
des  furfaces  qui  concourent  i Us  futmer. 

Ainfi  ces  lurficcs  peuvent  être  i®.  fimpleraent 
juKia-pcliu  : c'elt  ce  qui  a lieu  dans  les  endroits 
où  les  05  peuvent  conferver  leurs  rapports  mutuels. 
’ «l'une  manière  conlf.tnte,  parleur  pofition mime, 
ainli  qu'on  U remarque  i la  bafe  du  crâne  8c  dar.s 
l'unioo  de  la  plupart  des  os  de  la  face  , où  le  feul 
thécanilme  de  la  partie  lufEc  pour  atlurer-la  foli- 
dité.  a®.  Elles  f.jnt  t :g’tnia  fi  le  mécanifme  géné- 
ral de  la  région  elt  uuuffi.'antpour  maintenir  cetté 
foliditéi  alors  elles  offrent  des  afpérités  Sc  des 
enfoncenUns  d'une  grandeur  8c  d'unofotme  tou- 
jijurs  iiteguliercs,  qui  fe  reçoivent  réciproque- 
ment, 8c  qui  font  exaâement  moulés  les  uns  fur 
les  autres , ainfi  que  cela  s'obferve  à la  voûte  du 
crâne.  \u  relie  , il  n'y  a jamais  que  U circo.ift- 
rence  des  os  plats  qui  préfente  ce  mode  J'ur  i«>ii  : - 
en  rai'bn  de  fon  peu  de  Iirgeur,  il  écoic  ' écef- 
fiire  que  les  points  de  contaCt  y fulTent  multi- 
ptiés.  Enfin,  elles  conllicuent  quelquefois  une 
veiit  ble  forte  unpUntaiioa  : la  réception  des 
r.icinesdes  dents  dans  leurs  alvéoles  nousen  offre 
un  exemple  évident. 

Quant  aux  articulations  qui  permettent  aux  os 
de  fe  mouvoir , elles  prélement  elles-mêmes  deux 
grandes  fous-divi fions,  en  effet,  leurs  furfaces  font 
maintenues  dans  une  fiarie  de  continuité  par.  la 
ilif.'ofition  de  quelque  org  ne  partiCu  icr  qai  fe 
trouve  interpo^  entr'elles,  ainfi  que  cela  a lieu 
pour  les  cor.s  des  vertèbres)  ou  bien  elles  font 
fim  lement  coniigué's,  comme  d-ns  Us  articula- 
tions des  membres. 

. Ces  dernières  ne  permettent  pas  toutes  des  mo 
vemens  d'une  égale  étendue  8c  de  la  même  amure. 
C'cll  d'après  cette  confi.lér-tion  fpjtiale  qu'on 
a donné  dernièrement  une  cl.liiticatiiun  play(t«a!n- 
gique  de  cts  fortes  d'irticul. lions,  qui  «lilfcie 
eiatièieanem  «le  celle  adoptée  pat  la  pittoart  «l.s 
anatomifltrs , m is  qiiejevais  tâcher  d'y  rap,oitcr 
dans  le  tableau  fui/anc,  où  j'eipcre  pré'inter, 
d'une  ttuniite  précife  8c  complète,  tout  ce  qui 
tient  à U divifion  8c  aux  différences  des  articula- 
tions des  os ainfi  qu'à  leur  nomenclatiite.  - 

A.  A-'iicùiationi  mobiUt  , * ou  Diurz  hrofiS, 

a.  Surfaces  unies  d'pne  manière  iurim;  par  un 

corps  inteimidiaiiC,  ce  quicoi)ll:tuel'.Auni.  'B- 

Tuiioje.  • 

L 1 
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Ex,  La  jonûîon  dts  corps  des  vtrùhrts  ensr'eux, 

h.  Surfaces  non  réunies  comme  dans  le  cis  pré- 
cedenc , , 

i”.  Et  pcrmecuntdes  mouvemens  de  circumduc- 
tion , ou  dans  tous  les  fens  poifibles  : c'elt  h 

UlSKTilHOSK  nit|tlCUI./IIKIi,  ou  VIOUE.OU 

GENOU  , qu'on  diviie  en' 

Enakthiiosc  , dont  les  mouvemens  ont  lieu  à 
l'aide  d'une  tête  re^ue  dans  une  c vitéi  ex.  : 
C arûcuiaùon  ac  Cos  iliaque  & du  femur^  ou  bien 
au  moyen  d'une  cavité  qui  tourne  fur  une  tétei 
ex.  5 C articulation  'des  premières  phalanges  des 
doigts  avec  tes  os  du  métacarpe. 

AjiTiinoDii.  qui  eft  formée  par  le  contaâ  de  fur-^ 
faces  planes  ou  prei'que  planes , 8c  dont  les 
mouvemens  font  très-minireftes,  comme  i Car- 
ticuiauon  de  la  mâchoire  inférieure^  ou  obfcurs'> 
comme  cela  a lieu  entre  tes  os  du  earpe. 

Ou  bien , ne  pouvant  lailTer  exécuter  que  des 
mouvemens  d'oppolîtion  bornés  : c’ell  le  Gtn- 
gtyme  , ou  Dianhrofe  alternative  ou  en  charnière. 
On  le  diltingue  en 

Ginglyme  ANGEuaiRK,  dout  Ics  mouvemens  font 
ordinairement  réduits  à la  f.exion  & a l'exten- 
Con  : on  l'appelle  parfait , fi  ces  mouvemens 
font  abfolumeut  les  feuls  permis , comme  au 
coude;  ou  imparfait , s'il  peut  Ÿ avoir  quelques 
mouvemens  de  latéralité,  comme  au  genou. 

Gingli  mk  j,ATémE  , où  la  rotation  eft  le  feul 
mouvement  poBible,  8c  qui  eft  double  , lorf- 
ti'un.os  tourne  (ur  on  autre  p:r  deux  points 
onnés,  comme  le  radins  le  fait  i l’égard  du 
cubitus;  ou /impie,  fi  le  mouvement  fe  paflè 
dans  un  fefti  point;  ex.  ; l'articulation  de  Catlu 
fi  de  l'apophyfe  odontoïde . 

B.  Articulations  immoiiles , ou  S^narthrofts. 

l”.  Su'ri'RE.  Les  furfjces  articulaires  fe  reçoi- 
vent à l'aide  d'engrenures  ; lus  ou  moins  pronon- 
cées. Quelquefois  les  dentelures  qui  les  for- 
ment ont  un  pédicule  étranglé  : c’eft  ce  qui  conf- 
titue  la  futwe  en  queue  eCaronde.  D'autres  fois,  au 
cr>na3ire,.|a  circonférence  d'un  os  n'offre  que  peu 
d'inéga'ités  8c  eft  taillée  en  bifeau  pour  recouvrir 
l'os  Toifin  : c’eft  la  future  écaitleuje  ou  Jquameufe, 
tin  trouve  dej  exemples  de  la  première  efpèce  de 
future  à la  voûte  du  crâne  : la  future  temporale  eft 
le  Type  de  la  fécondé. 

z^.HsMioMe.  Ici  les  furf  ees  ne  font  que  juxta- 
pofeeSj  comme  on  le  voit  à Cariieulation  des  os 
maxillaires  cnir'eux, 

qî.- Giimp-.ose  Les  furfaces  font  véritablement 

implantées  ; ex.  : les  dents  dans  leurs  alvéoles. 

4®.  SuH.vnvLÿx.  Une  laille  d'un  os  eft  reçue 
dans  une  rainure  d’ün  autre  es,  comme  on  le  te- 
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marque  entre  le  bord  fupérieur  du  vomer  8c  la 
face  inférieure  du  fphém  ide, 

L'enfcmble  des  moyens  par  lefquels  l'union  des 
os  eft  allurée,  eft  ce  qu'on  nomme  Symphyfe ; Sc 
comme  ces  moyens  varient  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  les  anciens  anatomiftes,  en  les 
prenant  pour  bife  de  leurs  divifions , ont  dil- 
tingué  plufieurs  fortes  de  fymphyfes,  Ainfi  on  a 
nommé  Synchondrofes  les  articulations  dans  lef-  . 
quelles 'des  c.ttilages  fervent  à maintenir  les  rap- 
ports des  os,  6e  ces  fynchondrofes  peuvent  n'étre 
que  temporaires,  comme  celle  qui  exifle,  dans 
le  ieune  âge, entre  le  iphéni.-ïde  Scl'apophyfe  ba- 
filaire;  ou  bien  elles  fe  rencontrent  i toutes  les 
époques  de  la  vie  : ces  dernietes  peuvent  permet-  '' 
tte  des  mouvemens  aflez  marqués , comme  le  font 
en  particulier  les  cartilages  fterno-collaux  ; ou 
font  entièrement  éiies,  comme  le  paruilfenc  être 
les  articul.tions  de)  os  du  bilTm  , auxquelles  on  a 
confervé  d'une  manière  fpécûle  le  nom  de  Sym- 
phÿjes.  Onf  fppulehynéurofes  les  articulations  qui 
(e  font  â l'aide  de  Ugamem  , comme  celle  du  ge- 
nou I SyJfarcoCes  Celles  oû  les  os  font  maintenus  eu 
pofirion  par  des  mufcles , comme  on  le  remarque 
i l’os  hvoide  ; Mmingufes  celles  dans  lelquelles 
des  membranes  fervent  de  liens.  On  obferve  des 
méningofes  dans  les  crânes  des  enf.ns  aux  endroits 
qu'occupent  les  fontanelles  avant  que  l’oflifica- 
tion  loit  entièrcmei  t achevée. 

_ Les  articulations , confiderées  dans  Jet  claffes 
d’animaux  inférieures  à l'homme , ofirent  quelques 
variétés  de  ftruéture,  de  difpofition  qu'il  eft  bon 
de  noter. 

. On  remarque  dans  les  parties  latérales  de  la 
tête  des  poiflons  & dans  les  opercules  de  leurs 
branchies , par  exemple  , une  forte  de  future  fqua- 
meulè  particulière  en  cela  que  les  bords  amilicis 
des  deux  os  plats  qui.  la  compofent , en  fe  recbuc 
vrant  mutuellement  , permettent  un  mouverqenc 
plus  ou  moins  étendu , par  lequel  ces  os  peuvent 
fe  ployer  ou  glilfer  l'un  fur  l'autre. 

Chez  certains  mammifères  , il  exifte  une  forte 
de  fynarthrofe  que  l'on  ne  retrouve  point  chei 
l’homme.  On  voit  quelquefois  en  effet  un  os  ou  une 
autre  partie  dure  reçue  dans  une  cavité  , recevoir 
lui-meme  dans  une  cavité  de  fa  bafe  une'  émi- 
nence du  fond  de  celle  dans  laquelle  il  eft  reçu. 

I^s  ongles  du  chat , du  lion  , du  tigre  s'unifient  ' 
ainfi  avec  les  dernières  phalanges  des  doigts.  C'eft  ' 
encore  ainfi  qu'un  pivot  tenant  â la  baie  de  l'ai-  ' 
véole  enfile  les  longues  defènfes  du  morfe. 

On  trouve  dans  quelques  poiflons  une  articu- 
lation diarihiodiale  en  anneau  , da.milaqaelle  un  des 
os  eft  enfilé  par  une  proéminence  cylindrique  & 
comme  détachée  d’un  autre  os.  Les  premières 
épines  des  nageoires  anales  de  quelqueschétodons 
font  dans  ce  cas. 

Chez  d'autres  animaux  de  lli  même  claflê  , il  eft 
aufii  des  articulations  mobiles  qui  peuvent  devenir 
immobiles  à volonté.  Dans  ce  cas,  l’os  mobile  a un 
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petit  crochet , qu’un  mouvement  particulier  de 
torfion  fait  entrer  dans  une  fuffrtte  de  l’os  immo- 
bile . od  H fe  fixe  par  une  légère  flexion  , d'où  il 
réfulte  que  l’os  ne  peut  plus  être  dérange  qu'en 
pieannt  une  marthe  précrfëment  contraire  à celle 
qui  l’a  mis  dans  cet  état , & que  tout  effort  dans 
un  autre  fens  eft  inutile. 

Au  moment  du  combat  ou  du  danger,  les  filures 
St.les  épinoches  difpofen  t ainfi  le  s premières  épines 
de  leurs  nageoires  peûorales. 

Quant  i ce  qui  concerne  les  articulations  des 
infeâes , des  coquilles , des  molluCques , des  mem- 
bres des  cruftacés  , on  trouvera  cette  matière  am- 
plement traitée  dans  le  courant  dff  quatrième  vo- 
lume de  notre  Syjlimi  anaiomiquè. 

Les  parties  qui  entrent  dans  la  compofitidn  des 
articulations  en  général , font  des  tarii/agci  £ la- 
cr^ütion , des  fioro-en'iiljgtj  intermédiaires  aux 
furlaces  articulaires  , des  hgamms  , des  cêffiUi 
fiiiymft*  , des  mtmbrants  fynovialti , fié  des  ptiotons 
de  lifa  ceUuUire  qu  on  a long-temps  pris  pour  des 
glandes,  y^oye^  ces  difftrens  mots,  8c  bisovie, 
Ci.ar<Dis  sr.voviAi.es  , 8c  Uismcux. 

On  a pu  voir,  d'après  la  clafiification  des  articula- 
tions préfentée  plus  haut , qu  elles  varient  beau- 
coup fous  le  double  rapport  de  la  folidité  & de 
la  mobilité.  Les  fynaithnfn  , ptefqu’immobiles  , 

Sar  exemple  , ofirent  une  ^ranue  reliflance  à l'in- 
uence  des  agens  de  défunion.  I.es  amphiarthrofee , 
affez  peu  mobiles  encote,  font  également  très-fo- 
lides.quoiqu'à  un  moindre  degre.  \..ti  diertkrofti , 
en  acquérant  Ta  faculté  de  jouit  de  mouvemens 
très-variés,  perdent  beaucoup  de  la  folidité  qu’elles 
auroient  fans  cela.  C'uft  une  vérité  dont  pourront 
fe  convaincre  facilement  ceux  de  nos  leéteurs  qui 
CDiffuItetont  nos  articles  Çikcl  mouctiox  , Gus- 
StaiENT,  OpVositiua,  Mocveiee.xt  8c  Roti- 
TIOX. 

Ah  moyen  de  leurs  articu'stions , les  os  for- 
ment un  feul  tout  continu  , un  vériuble  fylteme  , 
& conftituent  des  cavités  qui  protègent  les  vif- 
cères.  Parleur  moyen  auffi , ils  deviennent  le  cen- 
tre de  tous  les  mouvemens  tant  généraux  que  par- 
tiels : mais  ce  ne  font  pas  eux  feuls  uniquement  qui 

Eiéfement  des  articulations.  Beaucoup  de  caiti- 
iges , en  eflet,  font  unis  de  la  même  manière , foit 
entr'eux , foit  avec  les  os. 

En  phyfiologie , le  mot  aniéllaiio»  a fquvent 
une  toute  autre  lignification  qu’en  anatomie.T>ans 
cette  feience,  lotiqu’on  parle  de  rdr(icâ/u</i»i  det, 
foni,  on  ne  veut  qu'in  liquei  les  combinailons  des . 
fous  vocaux  ou  des  lettres  les  uns  avec  les  autres, 
dans  des  rapports  variés, 8c  pour  do^er  nailfance 
à des  Ions  plus  ou  moins  compofés  qui  conftituent 
les  mots.  'oy*l  Panoce,  PuoMaTiois  fie  Voix. 

• ARTICULÉ  , ÉE,adj.,  anrai/urer.Par  les  mots  ( 
de  fqueltue  arueuti  , les  anatomiftes  entt  « *ent  un  1 
fquelcue  dont  les  os  font  atucbésles  uns  aux  au'  | 


très  à l’aide  de  liens  naturels  ou  artificiels.  K oyn 
Sqiilstte. 

Par  ceux  de  voie  articuUe,  les  ph)  fiologilles  en- 
tendent la /ruro/e.  yuye\  Pahole. 

•ARTICULER,  v.  s-,  anicuUre  ; prononcer 
diflinflement  les  mots,  fyllabe  par  fyllabe.  -,  ' 

C'everben'ett  point  fynonyme  ie  parler,  lequel 
ne  peut  s'appliquer  qu’i  l'homme  & exprime  t’u- 
fage  d’un  des  moyens  Vs  pluspuiffans  d’expreffion 
d'une  intelligence  que  lui  feul  a reçue  en  partage. 
Un  oifeau  peut  ariuuler , pronaacer  det  mon,  mais 
il  ne  parle  point. 

AnTicfLEn  (s’),Ÿ.  t.  joniculari  ; s’unir  par  arti- 
culation. 

La  clavicule,  pat  exemple,  e‘ articule  avec  le 
fternum  , 8c  les  os  du  carpe  t'articulent  les  uns- 
avec  les  autres  8c  avec  ceux  de  l’avant-bras  6c  du 
métacarpe. 

ARTIFICIEL,  EL.LE,  adj.,  trtijicialisi  qui  eft 
produit  par  l'art. 

Ce  mot , qui  eft  oppofé  i naturel , eft  quelque- 
fois employé  par  les  anatomiftes  dans  un  fens 
fpécial. 

On  nomme  , par  exemple  , fqueleite  artiftciel , 
celui  dont  les  pièces  font  réunies  entr’elles  par 
des  liens  étrangers  i l’économie  , comme  des  fils 
d'ot , d’argent , de  laiton  , descordes  à boyau  ,8.'c. 

f'oycf  SlCl'El.ETTE. 

On  dit  auffi  parfois  anatomie  artiScielle  lorfqu’il 
s'agit  dedefigner  l’art  de  modeler  en  cire  les  diffé- 
rens  organes  que  le  fcalpel  met  i découvert.  On 
trouve  dans  les  galeries  de  plufieurs  Facultés  de 
médecine , 8c  futtout  dans  celles  de  la  Faculté  dé 
Paris  ; un  grand  nombre  de  belles  piicet  a' anatomie 
art-JUiellei.  Evyrç  Anatomie. 

ARY- AllYTÉNOIDIEN  , adj.,  pris  quelque- 
fois fubftancivemeut , ary-atytcnaideui  ; qui  appar- 
tient aux  deux  cartilages  aryténoïdes  à la  fois. 

Morgagni  ScSantorini  ont  ainfi  appelé  le  mulcle 
nomme  aujourd’hui  tout  fimplcmeiit  aryténvïaiea.  , 
y »y«{  ce  mot. 

A AyTÉNO-ÉPIGLOTTIQUE  , adj.  , aryuno- 
eptglotticut  i qui  appartient  à l'épiglotte  8c  au  car- 
tilage aryténoïde. 

- Wiuflo*  a nommé  mufclet'  arytSno-épiglettiquet 
deux  petits  faifeeaux  charnus  qui , par  une  de  leurs 
extrémités,  tiennent  aux  cartilages  aryténo'ides,  te 
pat  l'autre  , d l'ép'iglotte.  L'exiftence  des  fibres 
qui  les  coitipofent  eft  loin  d'étre  confiante  , 8c  la 
plupart  des  anatomiftes  font  des  mufcles  dont  il 
s'agit , une  portion  feulement  du  mufcle  gryté-’ 
noidieo  des  Modeines.  K ayeq  Aettécioïdien  fie 
Laeenx. 

ARYTÉNO/dE,  adj.  pris  fouvent  fabft,r,iive- 
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niînti  arfttnpi'Jt:ii . On  a donmS  ce  nom,  qui 
Herlve  Jii  grec  ( Jigu:ère ) Se  nJir  (figure), 

n lieux  cjriiligcs  du  iltynx  Se  à des  guajules 
logées  dans  leur  voifiuage.  * 

Les  cartilages  aryténoïdes  font  (itués  au  nom- 
bre de  deux  , en  haut  3;  en  arriéré  du  larjnix  , au  • 
dèH'us  du  cartilage  cricoide  , dont  ils  UepalTent 
fin  peu  le  niveau  en  dedans.  Moins  voluniineux 
quelui,&  par  confequent  que  le  cartilage  thyroïde, 
ils  ont  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire , un 
peu  contouniée  fur  elle-même  de  devant  en  ar- 
rioie.  Leutyû«fi'/l<./tarr,  concave,  donne  attache 
au  mufcle  arytennidion  » I j/iirnaurc,  un  peu  con- 
cave en  bas  . convexe  en  haut  , correfpond  a une 
partie  de  la  glande  aryténoïde  . Si  donne  attache 
aux  mufi.les  tliyro-.uytéiioidiens  Si  aux  ligameiis 
de  la  glotte  ; l'mrrmf  , êirnite  , plate  , verutale  , 
tll  revêtue  par  la  membiaiie  muqueufe  du  larynx  , 
Si  en  contact  avec  celle  du  côté  oppofe.  Ces  trois 
tiees  font  f.patces  par  autant  de  piiiut  faillans  Sc 
aigus,  dontl  anterie-uroifreplulieurs  inégalités  l.a 
Kpft  de  ces  cartilages  offre  poftêiieurement  une  fa 
Cette  aiticuhire  , concave  Si  lifle,  inclinée  en  bas 
Si  en  dedans  , 8c  unie  à celle  que  prélénte  la  cir- 
conterence  fapérieure  un  cartilage  ericoide  -,  cette 
tacette  eli  bornee  en  dehors  par  un  tubercule  ar 
rondi  où  fe  fixent  les  mufcles  crico-arytcnoidien 
latéral  Si  crico-arytenoidien  pufferituri  en  de- 
vant , elle  ptefeme  une  éminence  plus  confidé- 
table  , ttiangulaiie  , quelquefois  ifolee  du  telle  du 
cartilage  , Si  qui  donne  attache  au  ligament  de  la 
gloue  ou  thyro-aryténnidien.Le  jommtt  du  carti- 
lage aryténoïde  elt  trés-min.e  Si  trés-aiguj  la 
inoinbraiie  muqueufe  I enveloppe , Si  le  plus  ofdi- 
iiaircmenti!  cit  farnaonte  par  un  petit  noyau  carti- 
lagineux ( LoraieuU'n  Uryngit , Socm.ii  J ifqle  Si 
mobile  , d'une  forme  ttes-variable  ec  fort  irrégu- 
lière. 

On  alCgne  orJinaitcmcnt  aux  glandes  nommées 
arycenoides  U lorme  d un  L*.  Llles  fe  trouvent 
logées  dans  des  replis  que  la  membrane  muqueufe 
'piefccce  cri  fe  portant  de  fep'glotie  aux  car- 
tilages aryténoïdes , Se  de  ceux-ci  au  cartilage 
thyroïde,  tllcs  lom  formées  par  une  aggloméralioo 
de  petits  grains  affex  femblablcs  au  tillb  de  Ja- 
glande  lacrymale , d'une  couleur  variant  du  ^s  au 
blanc-rougeâtre , d'un  nlfu  ferme  Si  refiUant  ) leur 
brâqcha.  verticale  , acrondie,  alL-z  éloignée  du 
eariilage  ary  tenoidecorrefpondânt , ell  übre  dans  le  t 
repli  aryteno-epiglonique  > U branche  horiton- 
tal:  longe  la  repli  qui  borne  en  haut  le  veiuti-  ' 
tuié  du  larynx  , Si  elt  un  peu  moins  laïUaiite  que 
llutrej  l'angle  que  ces  deux  branches  forment 
en  fe  reunilfant , tient  à la  bafe  du  cartilage  aiy  té- 
iinide.  n aperçoit  les  otifices  excréteurs  des 
glandes  ai)  tenuidis  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Ces  glandes  ont  pOnr  ufage  lievetfer  à lafurlâce 
dt.  la  ine.tibràne  inuqueuie  du  larynx  un  fluide  qui 
la  lubrifie- 
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ARYTlvNOiniFN  , ,adj. , aryitnoidtut; 
qui  appartient , qui  â rapport  aux  cartilages  ary- 
ténoïdes On  dit,  par  exemple,  le  mufite  ary:t- 
aoiJirn  , les^/untM  J'y linoïdi tant». 

i“-  Musci.r.  anvTïNoimeiv.  C'efl  un  mufcle 
impair  , placé  à la  paitie  poftericure  Si  fupérieure 
du  larynx , derrière  les  deux  cartilages  atyté- 
noi  ies  : il  eff  formé  de  plufieurs  plans  de  fibres  à 
direifio.i  différente  i ce  qui  l'a  lait  partager  plr 
quelques  auteurs  en  plufieurs  mufcles  dilfinâs  : 
de  ces  fibres  ,.lcs  unes  moment  obliquement  de  la 
baie  du  cartilage  aiyiénoïie  droit  vers  le  fommet 
du  gauche  i les  autres  fuiv-ent  une  marche  inverfej 
& quelques-unes  , plus  fiiperficielles,  fe  portent 
trJDivu'liiciucnt  de  la  partie  moyenne  d*un  des 
CJtulagesau  nidme  point  de  celui  du  coté  oppoCe. 
On  peut  Cuivre  ^ue^uefeus  certaines  fibres  obli- 
ejues  dans  l*épaifltfur  de  la  membrane  mjcjueufe 
ïtiAjue  tur  les  côtés  de  l'épiglotte  ; quelques  au- 
teurs les  ont  deiignets  Cous  le  nom  de  mufJts 
Sa  cll'revénie 

par  la  membrane  du  pharynx  îl'u/ire/'/ru'ref)  appli- 
qué* Cur  celle  du  lary  >x  Î3c  l'ur  les  cartilages  aryté- 
noïdes. AflYTÈNO-aiMfH.OTTK^UK. 

Ce  muCcle  rapproche  l'un  de  l'autre  les  carti- 
lages aryténoiivS,  & relCcrre  trautveri'alcment 
l ouverture  fupéneure  du  larynx.  • 

.1®.  Gi.a  vDiis  tnr  l'énmnixv ces  , gljiduU  ary 
rairwârx.  ^^oyt[  .Anv  révi  i1>k. 

Mi'sci.xs  >RTTÉ.voiaiti>s  cnçitu.  Winflo’.v 
avait  ainfi  nommé  une  portion  du  mufcle  aryté- 
noidien  des  Modernes,  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

4°.  Ml'SCLX  ARYTtnoiDIKJI  mil  VRSVXRSXI.  OU 
VRAI.  C'eft  encore  une  des  portions  du  mulcle 
tranfverfal,  confidérée  par  winflov  comme  un 
mulcle  à part.  ^ 

ASCEND.ANT , ti  , adj  , afeendens;  qui  monte. 
On  applique  cette  épithète  aux  parties  dont  la  di- 
reÉfionferapproche  plusou  moins  delà  va.rticale. 
Si  qui  fc  terminent  dans  une  région  fapérieure  a 
celle  où  elles  ont  pris  naiffance. 

i".  L'aoRTe  asce.vDA.vTx  eff  la  portion  de  ce 
vaiffeau  qui  s'étend  depuis  fon  origine  jufqu'â  fq 
couture. 

i°.  La  RnxRcHe  ascx.mARTE  ne  i.'iscmiiM  eft 
fa  parue  dexet  os^ui  s'articule  avec  le  pubis  Si 
qui  naît  de  fa  nibérolité.  Koy.  Ischium  Si  Cuxai,. 

)®.  L'iRTipe  CKKVICALR  ASCC.SDA’tTS  cft  UH© 

branche  de  la  thyroïdienne  inférieure  , ainfi  nom- 
mée parce  que  , née  â la  partie  inferieure  du  cou  , 
elle  fe  poite  enfuite  en  haut  dans  une  certaine 
étendue , le  long  de  cette  région  dans  laquelle  elle 
fe  termine. 

Im nédiatement  après  fa  naiflance  , cette  artttj 
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remonte  fur  les  mufcles  folène  antérieur  &•  long  ! 
du  cou  , patvier.t  <u  mul'tle  grand  droit  antérieur 
de  b tète  , leur  foi.rr.ic  à tous  des  ramiRcacibns 
en  envole  en  outre  dans  le  mufcle  fpirnius  8t  dans 
les  fpnglions  lymphatiques  du  cou.  Elle  s’anafto- 
mojé  avec  les  aneres  vettebrale,  cervicale  pollé- 
rieure  & occipitale. 

Parvenue  a la  partie  inférieure  Sc  esterne  du 
lobe  coteerpondant  du  corps  thyroïde , l'ariére 
thyroïdienne  inférieure  fe  divife  en  deux  greffes 
branches  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre,  palfent 
derrière  l'organe  , & lui  envoient  de  nombreux 
rameaux  qui  fe  fubdiv-fenc  dans  Ton  epiilfeur  en 
s'anallomofant  avec  la  thytoïihenne  inferieure  op- 
pofée  & avec  les  deux  thyro'idiennes  fuperieures. 
Ellejeite  aufli  quelques  ramnicules  très-déliés  fur 
la  iiumbiane  muqueufe  de  U trachée-artère.  K 

SuUS-irLAVIEH. 

q“.  l e COI.OS  *sr,r,>t)ANT  eft  , chex  beaucoup 
d'auteurs , la  portion  lombaire  droite  du  colon. 

CoLos. 

J*.  I.e  misti.F,  OBLIQUE  AscENDAsT  efl  le  muf- 
cle petit  oblique  de  l'abdomen  , dans  plufteuts 
ouvrages  d'anatomie,  ^qyrî  Oblique. 

6“i  l a VEINE  CAVE  ASCENDANTE  cIl  la  vcinc  que 
beaucoup  d'anaromilles  ont  appelée  vtim  cuvt- 
iafiriturt.  C'eft  celle  qui  rapporte  au  coeur  le 
fang  des  parties  inférieures  du  corps.  y<>yi\  Vei.ne 

CAVE. 

ASPÉRITÉ,  f.  f. , afptriiai.  Les  anatomiftes 
doimeni  le  nom  d ajpirhet  aux  inégalités  que  pre- 
fente.  fouvent  la  t'urfice  des  os  pour  donner  atca^ 
che  à des  organes  fibreux,  bsipitEiNTE. 

ASPIDISQUE,  adL  , afpidifias.  On  a,  parfois  , 
appelé  muftlt  afpuij'ijut , aJ'piaijiUt , le 

fphir  étet  de  l'anus  Ce  mot  vient  du  grec  «o-»,- 
èira*i , qui  veut  dire  en  forme  de  bouclier,  ^oye^ 
Sphincter  UE  l'ams. 

ASPIRATION  , f.  f.  , afpira:io.  P'byrj  Inspi- 
ration. 

ASPIRER,  V a.  , «ypiroir.  Kujrj  Inspirer. 

A^E,MBL.\GE  DES  OS.  P'oyrj  Articula- 

*’  * * 

. ASîER  OS.  y»yti  Sterncw.  • '' 

. ASSIETTE.  Les  anciens  anatomiftes  français  ont 
plus  d une  fois  appelé  Fifehion  <u  de  t'af/uiie  , 
parce  que  le  corps  eft  appuyé  fur  lui  loir<;u'un 
^ll  allis.  , . , V '■  ■ 

AoSlMlL.ABLE , adj.  ^q/rt  ALit'tuE.  '' 
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ASSl^I  ..ATEL'R,  Tiure,  a^j-î  qui  aftimile, 
qui  a le  pouvoir  d'allimiter.  Quelques  phvfïolo- 
gifles,  Dumas  en  patiiculier  , ont  nommé  l'alli- 
milaiion  fane  ajfumlatriee.  Vayt^  Assiaiilation. 

ASSIMJEATION,  f.  f , aÆmUatio!  aâioii  d'af- 
fimiler  ou  de  rendre  femblable. 

Les  phyCologiftes  modernes  donnent  le  nom 
d'ajimi/anon  i une  fonétion  commune  à tous  les 
éires  organifes , en  vertu  de  laquelle  ils  tranf- 
fomieni  en  leur  propre  fubit'ance,  les  matières 
qu'ils  puifent  au  dehors  , & qui , appartenaur  .aux 
végétaux  auflî  bien  qu'aux  animaux,  ne  doit  point 
être  confondue  avec  Vanimalifatioa  ( voyef  ce 
mot)  , qui  n'appartient  qu'à  ces  derniers. 

L'aifmilation  peut  être  définie  le  réfulut  des 
diverf'es  élaborations  imprimées  par  les  corps  vi- 
vans  aux  fubltances  étrangères  dont  ils  fe  nour- 
riflent , jufqii  à et  que  ces  mêmes  ftibftaiices , de- 
venues Urablatles  a eux-mémes  , leur  foient  im- 
niediatenvenc  appliquées  pour  en  faite  pairie. 

L'aflimilation  eft  d'autant  plus  compliquée  , 
que  les  corps  chez  lef'quels  elle  s'exerce  font  eiix- 
niémes  plus  compliques.  Dans  les  végétaux , elle 
ne préruppnfe que l’aétion antérieure  d'imeabforp- 
tion  extérieure  8:  de  la  fécrétion , undis  qu'.'i 
l'égard  île  la  plupart  des  animaux  , elle  ne  vient 
qu'a  la  fuite  des  altérations  filcceflivement  pro  ' 
duites  par  i'iiifalivaiion  , la  mallication,  la  dtgef- 
tion  Ifomacate.la  chyf fîcation , l'.rbrorpiii>n  , la 
tefpiration  , l hemaiole  & les  féctetions-  Ce  p'eft 
en  effet  qu  après  avoir  exercé  tous  ces  ades,  que 
ces  animaux  peuvent  s'approprier  p.ii  l'aCte  cum- 
pbinentaire  de  la  nutrition,  les  matcriai’.x-  des 
alimens  devenus  aÿmitahUa  par  le  concours  collec- 
tif d'une  telle  férié  d'élabor.icions  fuccellivcs. 

La  nutrition  n'eft  donc  , à proprement  p.irlcr,. 
que  le  réfultat , le  complément  l'aflimilation, 
qui  convertit  la  fubllaiice  nutritive  en  molécules 
organiques. propres  à remplacer- celles  qui  font 
conriiiutllemeiit  enlevées  à I éire  vivant  par  It 
mouvement  de  decuiiipofitinn  -Avant  de  noiitrir, 
les  matières  alimentaires  éprouvent  donc  diverfes 
aiièraiions  ciHifecuiives , que  l'on  trouvera  de- 
criusaux  mors  CurEirii:ATMi.N  , Cm. «ni...’ tion, 

UioEST'ION  , lIssIATOAE,  iNSNtJVAI’IO.N.jM.ISTl- 
CalTlÛS  , Nltritio»,  Reseiratjun. -, 

J-In  réfumé',  l 'alfmïilation  eft  com.riuneà  toute.s 
les  parties  du  corps , 8.'  préfide  aulj  diverfes  .'tré-t 
rations  qu'éprouve  1a  matière  nutritive  dans  fis 
transfoimations.  Elle  réfulte  de  l'action  Uitiiijc  du. 
liflii  des  difierens  organes,  lefqueSs,  réparent,  ex  - 
traient  des  fluides  qui  leur  font  apportes  par  la 
circulation,  des nyitériaux  qui s'iiicorpcrent -à  leur 
fubftaiKe,  & fervent  à leur  entretien  & à leur* 
acctoillèment.  y<>ye{  AccRoissEatE.NT,  AsiiMft 
vitale,  Elauoratio.n. 

•VSSl'MlLuR,  V.  a.  j a^imiUrti  réiijre  feni; 

ufable.  yaye^  .ASalulLA  l io.n.  ■ . 
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ASSUETUDE,  f.  , cJfutiuJt.  Voyti 

Tu  DE. 

ASTERNAL,  .o,E , ii],  ,afltnialh;  At  a priva- 
tif, & dï  yjijur  (fterniun)  i qui  n’a  puiiit  de  rap- 
poris , de  connexi  -ns  avec  le  liernum.  . 

Quelques  anatotnilles,àreaeinple  deM.Chauf- 
fier,  donnent  aifuellei.icnt , avec  rai(bn,lenom 
de  dus  ojUrruUs  i celles  que  d'autres  appellent 
• aidominalts  , SC  qu’on  nommoit  anciennement 
fjutfts-ioits.  FJles  ne  s’articulent  point  avec  le 
fternum  cffeâivement.  Côte. 

■ASTR AGALE,  f, m.,  ajiragatus,  de 
(nlnn).  On  appelle  aiidi  un  os  du  carfe)  comme 
'cuboïde  , un  peu  aluiigé  d avant  en  arrière  , 
aplati  de  haut  en  bas , court , d'une  figure  irrégu- 
lière , 9r  le  plus  volumineux  de^eux  de  cette  ré- 
gion après  le  calcanéum.  Il  occupe  la  partie 
inovenne  Sc  luperieure  du  tarfe , & eft  comme 
ench.ille  entre  les  deux  malléoles. 

' Sa  fjct  Jupériture',  dans  les  deux  tiers  pollé- 
rieurs,  eu  formée  par  une  large  furface  articu- 
laire j cons'exe  d’arrière  en  avant,  un  peu  con- 
cave ttanlvetlalement,  qui  reprèfente  une  forte 
de  poulie  articulée  avec  ('extremicé  inférieure  du 
tibia , & dont  le  bord  externe  ell  pLis  faillant  & 
plus  long  que  l’inteniej  fon  tiers  anterieur  pré- 
fente un  enfoncement  raboteux,  pour  des  infec- 
tions ligamentèufcs , U-qucl  conllitue  une  portion 
du  col  de  l'.rftragale.  Si  fuse  infiriturt  offre  deux 
’ facettes  artieiilaires , féparées  l’une  de  I autre  pat 
une  rainure  tiès-maïquce,  oblique  en  avant  St 
en  dehors  , plus  étroite  pollérieurementqu'anté- 
ricurtment , it  oii  s’inf  tent  des  ligamens  qui  fe 
fixent  d’autre  part  aucalcaneum  De  ces  facettes, 
l'une  ell  port  lieure  8:  externe , grande,  concave, 
dirigée  en  arr  iére  Sf  en  dedans;  I autre  ert  anté- 
rieure A interne,légèrcmentco:rvexe  ; toutes  deux 
s'ariicuK  nt  avec  la  face  iupérieure  dtacalçaneum. 
i.i/ücc  anitrituri  de  l’alltagale  ell  convexe , arron- 
'die,  articulée  avec  le  fcaphoide;  formée  par  une 
faillie  très  ptonoircée  que  l’o's  offi  een  cetenJroit, 
'elle  ertfuppotiéepat  une  lotte  de  col,  St  s appelle 
Téu  de  ty^^ragalt.  'Le  Cot  <u  l Ajlragalt  eü  très- 
raboteux,  inégal , criblé  d’nn  grand  nombre  de 
trous  val.ulaires,  finueux  coimnè  tordu  fur  lui- 
même.  Il  a -plus  de  longueur  tlfcélivennent  en 
dehors  & en  (i-iut  qu’en  dedans  3r  en  bas  La  fju 
yojiiticitrt  elV  très- étroite  & uavetiée  (rblique- 
nunt,  «n  bas  Se  en  dedans,  par  une  conlille  dans 
UqiiclU  parte  le  tendon  du  mui'cle  long  flcchirteiir 
propre  du  gros  orteil , & qui  off-e , en  dehors , 
a ne  emineiice  pointue  i laquelle  fe  fixe  uii  liga- 
•'  ment.  Sa /jirf«;r>«r,trian(tnlaite,  'iife,  concave 
de  naut  en  bas , plana  & même  un  peu  convexe 
li'aaiètc  en  ivant , s’aiticirtoavec  le  péroné.  L’in- 
r.  r-r , qui  uil  tugu.-ufe,  inégale  dans  ia  plus  gfandè 

fiartie  d'e  fon  étendue  qui  donne  attache  i des 
igamens , pccfcjite , eu  haut,  uee  facette  moins 
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étendue,  plus  large  en  avant  qu’en  arri-re , où  elle 
fe  termine  en  pointe,  8c  ert  articulée  avec  la  mal- 
léole interne!  elle  feqoint  i angle  prcfque  droit 
avec  la  face  fupérieure  de  l’os. 

I/artragale  fe  développe  pat  deurpoints  d’of- 
fîfiCation  ; un  pour  la  tète  8c  l’autre  pour  le  refte 
de  l'os.’ 

II  renferme  beaucoup  de  tilTu  rpnngieuX.  Une 
lame  mince  detirtu  compaéte,  le  revêt  feulement 
à l’extérieur.  Comme  les  autres  os  du  tarfe,  il  ell 
entièrement  cartilagineux  dans  le  jeune  âge. 

Cet  os  occupe  une  place  importante  dans  le 
méciiéfme  du  pied  , qu’il  joint  avec  la  jambe,  8c 
à la  mobilité  duquel  il  coiicouit  par  fes  articiua- 
tions  avec  le  calcanéum  8c  le  fcaphoide. , è'vy'F 
Pied  Sc  TansE. 

ASTRAG.ALIEN,  mxne  , adj.j  qui  a rapport  à 
l’artragale. 

ASTRION.  Nom  fous  lequel  on  a quelquefois 
défigné  l'artragale.  U ell  emiacemeni  grec  , 

ATHLÉTIQUE,  adj , athUticus;  qui  appanie'nt 
aux  athlètes.  Un  a donne  ie  nom  da  tt  npiramtnt, 
ou  mieux  de  caa^uuiiaa  aurlitiqat,  à celle  qui 
ell  carattéiifée  par  le  grand  développement  des 
mufcles  Si  pat  l’energie  de  leur  puilVaoce. 
Co.xsTiTi:  rio.-s  Sc  TeuvEnAMESiT. 

ATLAS . f.  m. , atlas.  On  a ainrt  appelé  la  pre- 
mière vertè^e  du  cou,  parce  qu’elle  fupporte  la 
tète  à peu  près  comme  l'.Atlas  de  la  fable  fiippot- 
toit  le  ciel,  à ce  qu’on  croyoit.  Cet  os,  lé  pre- 
mier du  rachis,  oe  retlémble  en  rien  à aucune 
autre  vertèbre;  on  n'y  rencontre  en  effet,  ni 
corps,  ni  apophyfe  épineufe  ; il  ptéfente  feule- 
ment une  efpèce  d'anneau  un  peu  plus  épais  fur 
les  côtés , 8c  formé  en  av.int  par  un  petit  arc  com- 
primé, qui  n'occupe  évidemment  guère  que  la 
cinquième  partie  fle  la  citconference  ; convexe  8c 
tuberculeux  antérieurement , il  ert  concave  dans 
l’autre  fens,  où  l'on  voit  une  facette  ovalaire, 
articulaire,  qui  s'unit  avec  l’àpopbyfe  odontoïde 
de  la  fécondé  vertèbre  i mince  en  haut  8c  en  bas  , 
cet  arc  y ferc  à des  infertions  ligamenteufes  En 
arrière . l’anneau  ell  Conmlété  par  un  arc  oflêux 
plus  grand , donnant  aiiiri  acMche  i des  ligamens 
èn  haut  8c  en  bas,  8c ‘tuberculeux  porteiieure- 
jneiit  pour  l’infertion  des  mufcles  petits  droits 
poïlérieurs  de  la  tête.  Cet  arc  ert  arrondi  8c  épais 
tout  à-fait  en  arrière;  mais  antérieurement , en  fe 
I confondant  avec  le  telle  de  la  vertèbre,  il  ert  dé- 
rimé Sc  creufé  d’un  fillon  pour  l’irtère  vené- 
tale  St  le  nerf  fous-occipital  en  haut,  8c  pour  le 
fécond  nerf  cervical  en  bas.  L'atlas  a en  outre'  un 
Irru  ytruiral  confîdérable  . divifé  par  un  bga- 
ment  en  deux  porùoas,  dont  U poftetieure  feule 

concourt 
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Concourt  i li  fonintion  du  canal  ; deiiT  tubercu- 
les irréguliers,  en  dedans  des  apopbjfis  articu- 
laires fupérieures,  donnent attacne  ace  ligament. 
Les  hhuncfurts  font  ici  limées  derrière  les  ,ipo- 
fhyfes  articulaires , qui  font  prefque  horieontales 
& très-larges.;  la  fiipirieare , çanave  , ovalaire . in- 
clinée en  dedans,  s’articule  avec  l'occipital;  l'r/i- 
firicart , prefque  plane,  inclinée  aiilli  en  dedans  , 
fe  jdini  a l’axis.  Enfin,  les  apophyftt  iranfee-Jis 
font  très-longues,  fe  terminent  en  une  pointe 
plus  ou  moins  obtufe  , 8o  femblent  naître  pat  une 
double  racine , dont  la  branche  antérieure  el)  plus 
pèle , dont  la  pollérieure  eft  pins  longue  Sc  plus 
forte;  le  trou  qui  en  perce  la  bafe  elt  plus  grand 
que  .dans  les  autres  vertèbres  ceivlcales. 

Uaslas,  qui,  chei  l’adulte , eft  ptefqu’entière- 
rnent  formé  de  lilTu  comp.iéte,  de  qui  s’articule 
avec  roccipital  & avec  l'axis , fe  développe  quel- 
quefpiit  par  cinq  points  d'oflification  . lavoir  : un 
pour.l'arc  antérieur,  deux  pour  le poftéticur,  Sc 
un  pour  chacune  de  fes  parties  latérales.  Mais  le 

£lus'ordinairemenc,  cette  vertèbre  ne  fe  déve* 
>ppe  ^uepar  trois  ou  miatre  points,  favoir  : un 
{>oint  médian  ou  deux  latéraux  pour  l'arc  anté- 
rieur , & deux  points  pour  les  malTes  latérales  & 
l'atc  poOérieur.  Colo.mse  VEHTéanai.1, 

Racuis  & VxitTèana. 

ATLOÏDE,  f f.  Nom  que  M.  Chauffier'a 
donné  è la  première  vertèbre,  â l'atlas.  Il  vient 
du  grec  A-;a«  ( Atlas),  Sc  «dir  (figure),  è'oyrp 
A-ruis. 

ATLOIDO-AXOIDIF.N,  env»,  adj.,  at/oîdo- 
''ûxoîdtus,  qui  appartient  à l’atlas  8c  i l'axis. 

l“.  L'.-Vi\ti(:ul*tiov  a-n.niDo-Axo'inir.iiNE  eft 
foemée  par  l’union  des  deux  premières  vertèbres 
cervicales  cnct'elles.  C’ell  un  ginglyme  latéral  fun- 
pie  , ou  axoïdien. 

Sufceptible  d une  très-grande  mobilité,  elle  a 
lieu  par  plufieurs  points  à Ta  fois , favoir  : 

Par  l’apophyfe  odoilioide  de  l'axis,  avec  l'arc 
antérieur  de  I atlas; 

Par  les  facettes  atticulaiies  latérales  de  ces  deux 
vertèbres,  Icfquelles  font  horizontales , 8c . bien 
plus  étendues  que  les  fuivantes.  ^ . 

Elle  eft  miinterue  à I aide  du  ligament  ttanf- 
ve'fe  , des  capfuits  fynvviaies  odontoïMennes , des 
Itgamens  attotio-axuiaiens  antéritur  (l  pofiéritur ^ Sc 
dés  cappsUs  fynoviaîes  atioïJo  axoïJiennet . Nous  ne 
décriions  ici  que  ces  demi  res  8c  les  deux  liga- 
mens  atloido-aviïdicns.  Nous  renvoyonspoutles 
autres,  aux  mots  TuAvsvERsa  8c  Ouonn-uiuiEn. 

l".  LeLlOAMEXT  .STLOÏBO-AXOÏOirV  ANTlMEUIt. 

Le.bord  ■nféiieiu'  du  petit  aie  de  l’Atlas,  8c  fon  tu- 
bercule moyen,  doanent  nailTince  aux  fibtes  de  ce 
ligament,  qui  lé  fixent  inferieuremem  à la  baie 
dé  l'apophyfe  odontoïde  8c  au-dévam  du’ corps 
de  l'axis.  Ces  dernières  (bot  Ics  plus  longues  | I 
Sÿji,  Asstt,  Timt  i- 
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elles  Fofrnent  parfois  un  petit  faifccau  arrondi  8c 
diftinéf,  tandis  que  les  autres  repréfentent  une 
forte  de  couche  membraneufe  qui  occupe  l'inter- 
valle des  capCIes  articulaires  8c  qui  les  recouvre 
même-  un  peu.  Le  ligament  dont  il  s'agit  n’a  de 
rapports  en  devant  qu'avec  les  mufcles  grands 
droits  antétictirs  de  la  léte. 

J®.  Le  I ICAMEVT  ATLOiDO- AXt'ïniEM  POSTt- 

mEcn.  Ce  ligament,  d’une  apparence  incmbra- 
neufe,  très-mi.ice  8c  très-làche,  s’attathe  au  bord 
infer.ieur  Je  1 arc  poftérieur  de  l’atlas , d’iinepart, 
8c  de  l’autre  au  bord  fupérieut  de  la  lame  de  1 axis. 
En  arrière  , il  eft  recouvert  pat  beaucoup  de  tillii 
cellulaire  gtaill'eiix , 8c  pat  les  mufcles  grands 
obliques  de  la  tête.  En  avau , il  fe  trouve  en  rap- 
port av^c  des  fiifeoaux  de  fibres  verticales,  jau- 
nâtres , léparés  emr’eux  par  du  tiflii  cellulaire , 
all'.'Z  analogues  aux  ligameos  jaunes,  mais  atta- 
chés à la  lèvre  interne  des  l'mes  de  l’axis  8c  au 
bord  inférieur  de  l'arc  poftérieur  de  l’atlas  ; la 
dure-mère  du  canal  venébral  ctt  appliquée  fur  eux. 

4®.  Les  «lEVBnAXE»  SrVOVIALES  OE»  APOPUT.SES 
ARTICL-LAInKS  ATUilUO-AXOlDI  EÎVn  ES.  On  VOÎt  d’a- 

bord  que  les  facettes  par  lefquelles  ces  apophyfes 
font  en  contadt , font  beaucoup  plus  étendues  que 
celles  que  nous  pfireiit  les  auties  vertèbres , Si 
coiiftitucnt , comme  elles,  une  atthrodie  planifor- 
me  : mais  une  chofe  d nbletver , c'eft  que  celles  de 
l'axisfontbien  plus  larges  que  celles  de  l'atlas.  Les 
unes  8c  les  autres  font  revêtues  par  une  couche 
très-mince  de  cartibige,  8c  mginteoues  en  rapport 
par  une  membrane  fynoviale  de  cha  -iue  côté.  Ces 
membranes  font  remarquables  -par  leirr  extrémO 
laxité , qui  eft  encore  plus  granae  améxieurc-ment 
8c  poftérieurcmenr  que  furies  côtés;  elles  n'tm- 
bralfent  pas  feulement  les  facettes  articulâmes 
des  apophyfes  de  l'atlas  mais-elles  fe  réfl’chllfent 
un  peu  fut  l.-ur  circonférence;  leur  ép-iilf-  ur  eft 
plus  forte  que  celle  des  membranes  fynoviaîes  de 
I apophyfe  odontoïde  ; elles  correl'pondent  en 
devant,  an  ligament  alloido  .axoïdien  anterieur; 
en  arrilre , à du  tiifu  cellulaire  graiftéiix  ; en  dedant, 
aux  capfules  fynoviaîes  odontoidienncs  8c  au 
lig.imtnt  tranfvcile ; en  dc'orj , aux  artères  verté- 
brales , fur  lefquclles  ell*^  i'e  jéltéchilTcnt  en  leur 
formant  une  fone  de  gaii.é. 

ATI  O'iDO-OCCIPITAL,  At.r.,ad}.,  atldido- 
occipita/ii  i qui  apptrtient  àl'ac'as  8c  d l’occipitaL 

I®.  Alt-riCUl-ATIOn  ATLoi'nO-OCCIPITALE.  Kqyrt 
aux  mots  OcciPiTa-ATt.oiDiEn  8c  V ertebue. 

1®.  Mtract-E  ATLoÏDo-or.ctPiTAL.  M.  Cliaudier 
donne  ce  nom  au  mufeU  petit  droit  pofiéritur  de  /» 
tête.  Voyez  Droit.  i- 

aÙ’LOÏDO-SOUS-MASTOVoiEN.  M.  Chauf- 
fier  i donné  ce  nom  au  mufeie  «Hique  fupirietrjt 
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Ij  tltt.  Voyez  OoLiQit  suriniern  de  lj  Tf.TE. 

,ATI.OÏDO-SOUS-OCeiPITAL.  M Chauflier 
a donné  ce  nom  au  mufc  e droit  Uiiratt  dt  titt. 

%'cyez  DllOI  r LATKBZL  UE  LZ  TCI’t. 

ATR\TÎIt,AJt\F. , ad;  ,,  atr itiUriut  ; qui  a rap- 
port à I airabile.  C e mot  tft  quel  pietoh  d'ufageen 
anat.  i^iie , pour  défi  -nt  r tcrt.ilns  orp anec  aux.]uels 
Dii  attiibuuicauiicluis  la  t'ormaiion  de  I acrabiie. 

l'®.  l.es  ARTÈnr.e  atrabii  ajrea  de  ruelques 
auteurs  font  les  mêmes  que  celles  qu  on  nomme 
généralement  attires  jurrinaks,  V'oyez  Surdéral, 

a®.  LcsCa»aui.es  ATRAiiiLAinEsCbnt  les  mêmes 
pattics  que  celles  qui  font  plus  généralement  ap- 
pelées ce/'/i./M/àrcena/r/. 

î".  Les  V'eiaes  ATBARiiAiREs  cOTterpondent 
aux  altères  du  mèmî’nom.  i-'oyrp  Suure.nal, 

ATR  ABI  LE  , r f. , atraiillt  ; de  ater  ( noir  ) , 
de4.7  a (ijile).  Les  Anciens  donnuienz  ce  nom  à 
Une  humeur  épailTe,  noire,  âcre,  que  la  plupart 
d'emr  cnx  croroient  fecrotée  par  les  caplules 
' furrénales,  8c  dont  l'exillence'  paflé  aujourd'hui 
pour  entièrement  hyp'othe’.ique. 

Les  médecins  humoiiUes  ont  atttibui  à l'atra- 
biîc  la  epufe  d une  foule  de  maladies  , Sc  fpéciale- 
«ncot  de  b melaucolie , de  l'hypochondiie  te  de 
la  manie..  . 

' ATRABILIEUX-,  xe»E,  adj.  Atrabi- 

ATT.AflHr. , f,  f . , ihfirtio;  endroit  où  un 
kmfcleV  un  tendon,  un  lig.iment , visiinelit  fe 
fit  er  à dt  s oso  on  dit  l' j.  tacÀr  a' un  nw/ik , l'j.  rjt  ér 
a't.n  ti^jmetst , &c.  Tout  mul'cle  a au  moins  deux 
points  d'att.ichei  Ion  attache  la  moins  mobile  in- 
. ‘ dique  lon'ôti-jinc  ,'•&  la  plus  mobile  , fa  terminai- 
fum  dV.r{  l.sStr.TroR  8c  Muscle. 

ATTENTION,  f.  .f.  , 'encniiD  ,•  application 
d'pfi’rit  à quelque  cliofe.-  , 

M.  Chatiflier  me  paroit  «Voir  fort  bien  déhni 
Ctt  aète  premitT de  notre  intelligente,  quand  si  a 
dst  que  c'etoit  un  ajflux  nerveux  ...une  excttatioti 
sets  le  poisit  d Miprcfiiouqui  en  augmente  la  fen- 
libiiiiéi  isne  ériitiion  fpecialp  de  l’organe  qui, 
lotf.ju’clle  efl  Joutenue , rend  la  percepiion  com- 
plète, conlb.sue  i l'objet  ...con-iition  nécefliite 
latss  laquelle  les  autres. opérations  intellectuelles 
lie  peuvent  avoir  lieu  , ou  du  snoins  fosit  entiére- 
uieiit  confufes.  Kojtj  F acii.tês  , I.s-i'ellelt. 

ATTITUDE , fi  f. , filas xorporit.  Les  phylra- 
logiües  donneiitïe  nom  à'ai'iiudts  en  général  assx 
• d ft'  rentes  poCsioiLS  que  1 hnnnne  peut  preftdie, 
te  don:  les  principales  funt  la  Ration  debout,  !a 


Ration  adiré  8c  la  Ration  fur  les  genoux,  y^aysj 
Statiox.  I 

AUBlN-D'flEUF,  vieux  rtot.  Alsslme». 

•AUDITIF,  ivE . adj.,  auditivusi  qui  appar- 
tient à t'aitdiiiost . à l’oitie. 

Ce  mot  cfl  d'un  ufage  trés-fréqUent  en  ana- 
tomie, comme  on  en  pourra  juger  pat  les  exem- 
ples fuiv.tns  : 

1°.  AmÈRE  AfDITIVE  lAiTKRlSE.  On  appello 
ainfi  ua  ïameau  de  l'attère  badlaire  qui  penècre 
dans  le  conduit  audiçif  interne  avec  le  nerf 
acouRique  , auquel  elle  fc  diliribue.  vyrj  Ba- 
silaire. , 

Artère.  AU  iiiTivE  eiteeve,  ou  Artère  xn*- 
■•ARicii'i'.  du  M.  Chaufl'ier.  C’eR  un  petit  rameau  de 
la  RyloiJienne,bt.snchedel'auriculairep(»liérieurc,, 
lequel  pénètre  dans  le  conduit  auditit  externe  8c 
fe  diRribue  à fes  parois.  Kojff  STiLoimE.v.vE. 

5°.  CoxiiuiT  AL'iimr  ExTERRE , mtatus  audi- 
torius.  On  appelle  ainfi  un  conduit  placé  entre 
l'articulaiioii  temporo-maxillaire  8c  l'apophyfe 
malioïde,  lequel  s’étend  depuis  le  fond  de  U 
conque  jufqu'à  la  cailfe  du  tympan,  donc  il  iR 
lep.iré  par  la  membrane  du  même  nom.  Sa  lon- 
gueur, qui  eR  d’environ  dix  d douze  lignes,  chez 
l'âdulte , eR  toujours  un  peu  plus  grande  infetieu- 
'remem  que  fupeiieuiement.  Sa  direction  «Il  obli- 
que de  dehors  en  dedans  & d'arrière  en  .avant} 
m(isil  cR  ccfutbc  dans  le  fens  de  fa  longueur  y der 
m.mlère  à pcefemer  une  convexité  en  haut  8c  une 
concavité  en  bas.  Plus  large  à fes  extrémités  qu'à 
fa  partie  moyenne,  il  offre  une  coupe  tranfver- 
fale  elliptique.  Son  extrémité  interne  efl  limitée 
p.ar  la  membrane  du  tympan,  oblique  de  haut  eiv 
lias  8c  de  dehors  en  de«3aq*,  8c  c'eR  de  Li’qrie 
depe-nd  l'étendue  plus  marquée  do  fa, paroi  w- 
fetieure.  e < 

Le  conduit  audnif  eR  formé  par  une  por- 
tion oReufe  qui  appartient  au  temporal , par  un 
prolongement  du  tihro-c irtilage  de  la  conque, 
8c  par  une  f<irte  de  mcnibrane  libreufe  ; b peau 
du  pavillon  fe  continue  d.\ns  (bn  intèrieuf  8c  le 
tapillê. -Sa  por//'o»  ajfiuft  fera  décrité  plus  Tard  : 
nous  ne  nous  occuperons  donc, ici  que  des  autres 
parties  ijui  concôiitent  à fa  compoliiioit.  Ktiyif 
J’eaaporal.  _ ^ 

Da  Fiiro-earti/jge..  C'eR  une  lame  affez  laEpg  , 
ttiangubire,  dont  la  bafe  fe  contiiMie  avec  celle' 
du  tmgtrs,  8c  avec  la  patrie  antérieure  8c  infé- 
rieure de  la  conque.  Recourbé"  irregulièrement  de 
bas  en  haut  8:  d'avant  en  arrière , il  nt  décrit 
point  un  cercle  entier,  8c  forme  une  portion  de 
conduit  que  complété  une  membtâiie  fib*eufe,  8c 
qui  cil  moins  longue  chez  l'adulte  que  b portion 
otleule.  extrémité  interne  lé  prolonge  infé- 
rieurement enjointe  6c  ne  tient  au  tempotal-qtie 
par  u.'t  lilL  tibreux. 

. » 


éhgitized  by  Goôgle 


A V T) 

Près  du  tragns,  ce  fibro-c;ttilage  préfêr.te  uns 
fente  tranlvetlale  ; on  en  si  ft  ive  une  fenibUbîe 
un  peu  plus  loin}  quelquefois  même,  mais  rare-- 
ment , il  en  taille  une  troilième.  Ces  fentes , 
qu  on  nomme  les  incij'urts  àe  Sattoiiiii,  n'occu- 
pent , au  rcfte , qu'une  portion  de  l'étendue  de  la 
lame  hbro-caitilagineuiè , Sc  font  remplies  par  un 
tilTii  cellulaire  fibreux } quetqiielois  aulli  elles 
offrent  des  fibres  clurnues}  mais  en  ne  peut  contî  • 
dêrer  celles-ci  conune  formant  un  miifcle  à part , 
ainfi  que  l’one.  prétendu  quelques  anatomilles. 
y<iyt\  IsctsntiE. 

lie  U Portion  fbrrofe.  Tlle  réunit  en  haut  îc  en 
arriére  les  deux  bords  du  fibro-cartilage , & com- 
plété le  conduit  dans  cet  endroit.  Quelquefois 
elle  eft  fort  peu  apparente  i mais  elle  fe  prolonge 
touiputs  entre  le  fibre-canibge  le  contour  du 
conduit  auriculaire  oITeux,  3c  les  lie  l'un  1 l'autre. 

Dt  ta  Peau  du  conduit  auricuiuite,  C'efl  un  pro- 
longement de  celle  qui  revêt  le  pavillon  de  l'o- 
itille.  Offrant  d'abord  la  meme  teinte  Sc  la  même 
ép-iilfeur  que  celleKi,  elle  perd  de  fa  blancheur 
8c  de  f»  fotee  à mclure  qu'elle  approche  de  la 
membrane  du  tj'mpan  , fut  l..quc!le  elle  (e  rtüi- 
chir  en  formant  une  efpèce  de  cul  de-  f:c.  Un  pe- 
tit dusMt  très-’fin  la  recouvre  dans  toute  fon  éten-  ' 
«iue^  Sc  à fonorigihe  elle  ell  garnie  dg  poils  allêx 
longs  &.  fort  apparsns.  Elle  pré'énte  une  grande 
quantité  de  porofités  ^ qui  fçnt  les  otilii  es  excré- 
teurs des  gIar.J}^s  gp  nminenfes.  Elle  adhéré  tiès- 
fo.bleqient  aux  pattfes  fubjacentes,  & leur  èft 
tuùé  rar  un  tillu  cellulaire  Umclleux}  cependant 
do.u  ai^étence  ell  plus  marquée  dans  l'endroit  oé 
elle  revêt  la  poition  oJUufe , bc  furtout  en  basi 
m..is  elle  fe  détache  fans  WW  effort  de  la  nacm- 
txane  du'tympan,  * 

Pet  Gjandej  cérumineufe't.  On  les  retKontre  au- 
deffpus  de  la  peau,  dans  le  tillir  cellulaire,-  en 
haut  6c  en  arriéré  du  conduit  auriculaire  . dans 
l'en droit  od  le  fibro-ciriilagè  n'exille  point.  Elles 
ont  une  forme  fphétique  ou  elliplt  i-de,  une  cou- 
leur oftingée  ,.  à:  une  dénoté  a(lo|i  remarquable. 

( hacune  d'elles  a.uu  orifice  excrètent  fpecial  qui 
s'ouvre  dans  le  conduit  8c  y vetfe  le  cérumen. 
Leur  Arueture  intime  ell  au  relie  fort  peu  cqnriue. 

Le  conduit  auditif  externe  porte'fouvent  âuffi 
le  nom  de  cot.%.tt  auruu/aire.  .M.  Clumlier  lui  a 
impnlé  celui  de  conduit  oricuùire.  ^ 

Ce  conduit  préfente  quelques  variétés  dans 
leS  animaux  , fuivanc  la  elaffc  a laquelle  ils  appat- 
lieimçnt.  • 

Lei  reptiles  . par  exemple,  en  font  totalement 
prives-,  ec  parmi  eux  , le' crocodile  eft  le  feul  qui 
eu  offre  quelques  veftig'es. 

I.es  poiffons  font  dans.  le  même  cas  que  les 
reptiles.-  * ■ " • 

■ Celuiîcs  oifiMux  eft  fort  court , 8c  n'a  ordinai- 
rement pour  «lifice  qu  un  finipte  tiau  à fleur  de 
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tête,  Sr  entouré  de  plunies  d'une  flruSure  pait'- 
culière-  (i). 

L'on  complétera  d'ailleurs  tout  ce  qui  concerne 
fon  h-Eoire  chea  l'homme  , en  ayant  recours  aux 
articles  .^i-Mi.t  mur.  , .Afnnine,  Pavinnos  , 
Teui'Oit-Si. , '!’>  Mi-ls  ec  Ctrl  sins. 

4®.  CoMJT.  ir  ai  niTiF  isrrn-sr,  meatut  andi~ 
loriut  </ /.•m.ij.On  nomme  ainli  un  conduit  pratiqué 
dai.s  repaiffeur  du  rocher,  !C  dont  l’oirtise  fe  voit 
furie  face  pollétisurc  de  cette  appphyfe  du  tem* 
potal,  à l'intérieur  du  Cl  ane.  è'oj.  Lani  r.isi'iiisiL  r, 
Qnnii.nt,  'l'LMpon.sn. 

J°.  Nini-  ai  niTiF  mi  acoi-stiqi-e,  nerinit  audi- 
toriat.  Ce  nerf,  qu'on  appelle  CT.core  portion 
rnolte  de  ta  feptième  paire  3ç  nerf'tabyrtnikiijue , naît 
tranfvcrfaUment  fur  le  corps  rtlliforme , de  la 
fubflance  d'un  petit  rnban  gris,  un  peu  failhnt  } 
qui  couvre  conltammencla  bafe  de  ce  nerf , & qui 
l'un't  auplaixherdii  qiiarricme  ventricule}  le  plus 
ordinairement  quelques-unes  de  E’s  racines  tra- 
veyfert  ce  cordon  , Sc  vont  fe  continuer  manifef- 
tement  avec  les  deux  plus  fupétienreS  des  llties 
blanches  qu'on  obferve  fur  les. côtes  du  eaiamui 
l'criptorius.  On  remarque  , en  outre  , une  forre  de 
bandelette  qui  femblcBoir  les  deux  origine'  d_s 
nerfs  acoultiqucs  Sc'Ieur'  fervir  de  commiiTiire  : 
elle  cft  recouvcite  par  la  couche  poftéricure  de  la' 
protubérance.-  _ , 

l e nerf  acoi.ftîqne  commence  à s'îfoler  de  la 
fubllance  de  l'cncéphale^dans  une  petiie  excava- 
tion à peu  près  tiiangiulairo , 8c  placée  entre  l'é-- 
mfr.ence  oliv-ire  , le  pédoncule  du  cervelet . l.t 
protubérance  Sf  le  corps  rtttifoime,  8»,  par  con- 
fequent , au  point  d'union  de  la  protubérance 
annulaire  avec  la  qbeue  de  la  moelle  atongée. 
Cette  excavatum  renferme  •auflv  te  nerf  éscial, 
qui , outre  fon  oaigir.e  dillintle  , ell  cncoie  foparé 
de  î'atbidlique  par  une  petite  apophyfe  de  la 
moelle  vertébrale  qui  paffe  entre-deux , 8c  par 
•quelques  petits  vaiilèau*.  iBique  la,  ce  nerf  eft 
tté'*.mou  ic  comtjie  pulpeux  } m .is  il  prend  alors 
l'apparence  des  autres  iicrts,  ctft-.i-dira  qu  iltll 
compolé  da  filets  nom'oreûx  revêtus  d'nniKvni- 
lemme.  D'un  volume. égal  à celai  drntrf  moteur 
commun,  il  devient  anlli  plus.  conCilanf  que  le 
nerf  olfaitif}  mais  iltcfte  lualt.noins  plusmouque 
les  autres  neils. 

A mefure  qu  il  s'éloigne  de  l'crtcvphala  , lil 
firme  un  cor.ton  aplati  , comme  rtJU  e'fur  lui- 
mème  , & creufe  en  dcdaiis  d'un  filfon  qui  loge  le 
ironc  .du  nerf  facial.  Tous  les  filets  qm  le  confti- 
tuenr  four  très-délie-s  8c  anallo.rioiés  e.itr’eux  ,' de 
manière  à former  un  plexus  très-complexe  & f.irc 
ferré  }én  arriéré  feulement  on  remarque  , prelque 
dés  la  naillâiice  du  nerf,  un  cotdpn  plus  blai  c , 
plus  mou  que  le  relie,  Sc  qron  forme*  de  filets 

, ^ a.Ltu  ■ 

(*)  aouc  S^Jlèoie  anatomi^kt,  p.  6o^. 
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diftindls  : il  fennWe  homrvRène  ?f  pulpenr.  T.n  ou-  I 
tr«  , les  filets  internvMijires  qui  vont  fc  porter 
vers  le  nerf  facial  -oriliiiairement , Sc  que  nous 
avons  j-tiliqiiés  , viennent  quelquefois  fi  mêlet 
aux  liens  , après  avqit  fait  un  petit  plexus  à patt. 

Uc  nerf  acouftiqiie  marche  parallèlement  au 
facial  tant  qu'il  eft  renfermé  ilins  l'intérieur  du 
ciàne;  il  s'introduit  avec  lui  dans  le  conduit  j 
auditif  interne  ,oil  fa  ft;utturep!exiforme  devient 
de  plus  en  plus  apparente  , 8c  au  fond  duquel  il 
fe  Jivife  en  deux  branches. 

Hrtinc^e  du  iimif'fn.  Cellc-;i  cil  formée  par  le 
cordon  blanc  iion-filamenteax  que*  l'on  diftingue 
de  bonne  heure  en  arrière  du  relie  du  nerf  Elle 
fe  porte  lll^peu  en  .avant  8c  en  haut  vers  le  fond 
du  conduit  auditif  interne  , & , parve.nue  à la 
bifedu  limaçon,  elle  fe  p.irtage  en  beaucoup 
de  filets  très-tenus.  Tous  ces  filets  s'engagent 
dans  autant  de  petites  ouvertures  que  prefente 
cette  bi  e , 8c  pénètrent  amiî  dans  le  limaçon, 
par.allèlemer.t  i fon  axe  s ils  répandent  alors  leurs 
ramifications  fut  la  lame  fpit.ale  qui  le  partage 
en  deux  rampes  : elles  font  sl'.autant  plus  contres 
St  plus  fines,  qu'on  les  obferre  plus  près  du 
fom  net  ; toutes  iomaent  , fut  la  partie  membra-  ■ 
neufe  de  cette  lame , un  réf.au  très-denfe  S:  très- 
épais,  .ûu  telle , pour  cette  dilltibation  de  filets  , 
le  nerf  fe  contourne  fur  tui-  i.è  ne  autour  de  l'axe 
du  linuçaa,  8c  celui  de  fps  rame.iux  qui  le  ter- 
mine pâlie  par  lè  canal  central  , 3c  va  fe  dillriboer 
i l'infi^dibulum  8c  au  dernier  demi - tour  de  la 
lartae  Ijpiralet  il  ell  plus  fort  que  les  autres. 

Bruui  ht  da.vtflthjU  O dus  tu/tjux  dtmi-tircÿUittt, 
Son  faifce.w  , d'abord  uni  .au  précédent.,  s'eafé- 
parc  dans  le eonduit  auditif  interne",  fe- porte  en 
arrière  8c  en  dehors , forme  un  renflement  gri- 
Tacte,  gangUforme,  duquel  émanent  trois  rameaux 
d'ua  volu  iie  ditferent. 

a.  üruni  ru-iruu.Plusvoluminettxqiielesaiitres, 
en  arriéré  defquels  il  etl  fitué  , il  entre  dan?  le 
vellibule  par  pVilituis  porofités,  Sc.s'y  partage 
en  deux  portions,  .iptès  avoir  .abandonné  fes 
enveloppes  3c  être  ilevenu  plus  blanc.  L'une  de 
CCS  portions  s'épaiioui:  dans  le  vellibule  lui-.néme, 
8c  tonne  nu.;  forte  de  membrane  iveivcufe  com- 
pofée  de  ramificàtions  tr''  -.léliéea , réticul.-es  Sc 
<oram>  diiHucntos  ié'apire  s'av-incc  vers  les  ori- 
fiyes  rïtaprochés  des  conduits  demi  circuLires 
V ,'ticalfuperieiir  3c  horizonta  j U,  elle  fe  bifurque, 
(t  mêle  avec  l'efpcce  do  pulpe  qui  le  rerfle  en  forme 
d'ampoules  a leur  origine  , 8c  difparuit  ainfi  d une 
nianitfC  encoie  peu  connue. 

t.  UuiKtjj  muyta.  Celui-ci,  partagé  en  deux  fi- 
lets Sc  cntrantfur-le-champ  danslc  vellibule,  lè  perd 
dans  Iq  aH'm.arane  qui  tapilie  cette  cavité,  par 
aine  foule  de  ranain^  atioiis  ttès-fubtiles  . ttès-bian- 
^chts  3c  très-in.,lles.  . ■ 

rj’ncju.  Placé  aii-dtiTiusabs  autres, 
il  inire-d  iiis  le  vellil’UÎe  par  une  ouvertute  unique 
q»‘oii  trouve  à la  partie  externe  du  conduit  au.liLif 


interne.  Tl  fe  dirige  vers  le  canal  demi-citculatte 
vertical  pollérieur , 8c  femble  fe  prolonger  dans 
tin  intérieur , après  s'étre  épanoui  fur  l'ampoule 
pulpeufe  qu'on  obfetve  à fon  orifice.  l^oyi\  Labt- 

BIVTIIE,  i.SBïhll» TIIIOLE  , OrEII.LE. 

Ce  nerf,  en  s'épanouilTant  dans  les  divetfes  par- 
ties de  l’oreille  interne  , fert  évidemment  i l’audi- 
tion. Sa  mollelTe  lui  donne  , d'ailleurs  , un  rap- 
port miniblle  avec  les  autre)  nerfs  des  fens  ; îl  eft 
cependant  plus  confiftani  que  l'olfaâif. 

Le  nerf  auditif  des  mammifères  ne  difftre  en  rieta 
d'elfeniiol  de  celui  de  l’homnie. 

Dans  les  oifeaux , il  fe  partage  en  quatre  ra- 
meaux au  fond  du  conduit  auditif  interne.  De  ces 
rameaux , trois  fe  rendent  dans  le  vellibule  olfeux  , 
gagnent  les  canaux  demi-circulaires , pénètrent  ■ 
dans  leucs  ampoules  8(  s’y  divifent  comme  dan» 
l'homme.  Le  cternier  fe  tend  dans  le  fupérieur  des 
deux  cartilages  qui  forment  la  cloilon  du  limaçon  , 

I 8c.  parvenu  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  la 
perce  3c  fe  diftribue  en  patte  d'oie  d.ins  le  fommet 
du  cône  du  limaçon.  Plufieurs  filets  d'ailleurs 
remontent  en  feras  contraire  du  tronc  pourfe  rendre 
à la  b.ife  de  ce  même  cône. 

' Dans  les  reptiles , le  net  f au.litif  fe  partage  avant 
-deiaénetter  dans  le  labytiiKhe  olfeux,  Sc  il  y attivo 
par  pliificurs  trous.  , 

Dans  les- poilTons  chondropcéryipens , il -n’y 
emreque  pacMnfeiiltrnuScnere  divifisque  quand 
il  vert  ' . . - 

Dans  les  poiflons  olfeux.  il  ftit  partie  du  nerf  de 
la  cinquième  p.iire'  8c  eft  quelquefois  multiple  , 
c'eft-i-Jrre  , qu’on  trouve  de  chaque  côte  trois  ou 
quatre  nerfs  auditifs  , qui  partent  feparément  du 
tronc  de  là  cinquienae  paire  8c  vont  fe  dillribuêr 
aux  ampoules  & atal^f^ui  contient  les  pierres.. 

C'eft  furtout  filf'  Si»piertcs  qu’ils  s'épanouif- 
fenttn  nombreux  filets.  I.orfqu 'elles  fonrgrandes-, 
dit  M.  Cuvier  , les  réfeaux  formés  partes  ramlfi- 
1 cations  de  ces  nerfs  font  de  la  jalnsgrande  beauté, 
comme  l'on  peut  l’obfervec  en  particulier  chez  la 
morue. 

* ^ J - 

6".  Tnor  .iijditip  externe.  C’éft  l’orifice’ du 
conduit  auditif  externe. 

f 

7°.  Tnot'  ai  DiTty  intebnï.  Ç’eft  fotifice  du 
conduit  labyiiiuhiqué  ou  auditif  interne. 

8”.  Veines  jfiiiTivEsi  Elles  cftrrefpondent  en 
j tout  point  aux  artères  -du  même  nom.  Kayt:  ci- 
jdeirus.  . ; ' 

j AUDITION,  f.  f , auditio;  aîlion  d’entendre, 
j d’éconter,  Ouïe.  ' '■ 

1 AUOE.f.  F.  Les  hippo-omiftes  ont  donné  ce 
; nom  ifelpace  qui,  cher,  les  folipèdes,  exifteaux 
deux  côtés  de  la  mâchoire  inférieure  près  du  ' 
ipcnton. . 

Quelques  anciens  anatomiftes  ont  lufli  donné 
le  nom  (ulvcau)  aux  rélecvoitt  dans  lefquelt 
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Ut  rquides  cnuteni  d'un  mouvemeiit  interrompu , 
de  forte  qu'ils  ,font  alternariyement.  plcyis  Sc 
vidt.s.  Tels  font  les  vemricul^s  & les  oreilletietdu 
cœur.  ^ 

AURA  , f.  f.  Ce  mot  eft  entièrement  Iwin.  Il  a 
été  iiicto  luit  dans  notre  langue  fit  quelques  au^ 
te  irs  .-pi'ur  d ligner  une  vapeur  ,*une  émanation 
fubtile  qui  s'élève  d'un  corps..  Se  l'environne  en 
lut  toimaj  t.  uiie  atmofphère. 

Vai>-Helit\ont  thgardoit  le  principe  vital  comme 
un  fluide  dece  genre,  &:  lui  dotuiuit  en  conféquence 
le  mmi  d'uuru  viijiis, 

' Beaucoup  de  phyfiologiftes  ont  attribué  la  fé- 
Cnidatipn  des  getttres  à l'clTtc  de  l'jurj  Jtmiaaüj. 

Spekwe. 

AURKOLF.  , f f. , cercle  ou  difque 

çoloré  Si  fupejfictcl  difpofé  autour  d'une  partie  , 
d'un  point  qui  lui  fervent  de  centre.  Aulll  .comme 
le  remarque  avec  beaucoup  de  julietle  le  favant 
profeflèur  Chauflier , il  faut  appeler  autioU  le 
cercle  coloré  qui , thei  la  fetnme  , entoure  la  bafe 
du  mamelon  , & ne  poistt  lui  donner  le  nom  d'u- 
ùoU. 

> AURICULAIRE,  adj. , <mrica/urij  ,■  qui  a des 
rapports  ^vec  Foreitle  externe  ou  l'auricule.  Ce 
mot  ei)  employé  dans  un  allez  grand  nonibie  de 
cas.  . 

. i".  ARTàires  afnicfi.aiBEs.  Elles  fe  portent  au 
pavillon  de  l'oreille , & fediBinguenten  amirieuro 
& en  fofiiriturt. 

Les  Aiiirts  aiipcuUirts  aniiriturii  font  des  ra- 
meaux alTez  conlîdcrab'es  qui  fc  détachent , en 
arrière,  de  raitère  temporale,  t&  qui  vont  fe 
rendre  au  conduit  auditif  externe  & au  pavillon  de 
l'oreiile. 

I.cur  nombre  eft  indéterminé. 

XJArùrt  car.cuUin  pojlè.'ituri , a'tcria  aurUuhr'n 
fofierior  , «ft  une  des  plus  pctjtes  branches  de  la 
caroûdc  externe  , dont  elle  fe  fépare  dans  l'épaif- 
feur  de  la  glande  parotide  , au-Jelfus  du  mufclei 
r digaftrique  , pour,  s'étendre  a la  face  interne  du 
. pavillon  de  l oreille  3c  fur  le  côté  de  la  tète.'Ellc 
monte  d'abord  en  arrière , couverte  pat  cette 
mêmevglande,  entre  l’jpophyre  maftoiJc  8c  le 
■ conduit  auriculaire.  Arrivée  a la  partie  inférieure 
du  pavillon  de  l'oreille  , elle  fe  Ufurque  ; l'une 
de  fes  branches  , flaiÿe  au-devant  de  l'autre,  fe 
'répand  fur  la  face  interne  de  ce  pavillon  , efitre  la 
peau  8c  Icfibro-cartilagci  la  fécondé,  qui  eft  pofté* 
rieure,  paflTo  fur  l'apophyfe  maftoide  , Bc  le  di- 
vife  en  une  multitude  de  -rameaux  qui  appartien-  * 
nent  aux  muld-es  temporal  3c  auriculairepoliétieur, 
à l'apoiicvrol'e  epicranienne  , au  tilTu  cellii'aite  8c 
aiix.iègumctis  de  la  partie  latérale  de  la  tête. 

Mais,  avant  fa  bifurcation  , cctce  artère  envoie 
quelques  raïuulculcs  dans  la  glande  parotide  , 
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dans  les  mufcles  (lylo-liyoïdien  & digaftrique , 8e 
dans  les  parois  du  çonduit  auriculaire.  Elle  fournit 
aufti  V Aitirt  llyjo-miifit  ïjiinue , qui  provient. queU 
quefois  de  l'occipitale,  & qui  , après  avoir  jeté 
quelques  ramifications  dans  le  conduit  auditif  8e 
Ur  la  membrane  du  tympan  , s'engage,,  p.rr  le 
trou  dont  elle  porte  le  nom  , dans  l'aqueduc  de 
Faftope,  le  parcourt,  répand  fesl'ubdivilions  dans 
la  membrane  muqueufe  du  tympan,. dans  les  cel- 
lules nulloidiennes  , dans  les  canaux  demi-dtcu- 
laircs  , dans  le  mufcle  de  l'criier  , fur  le  périofte 
de  l'aqueduc  lui-iréme,  8cc  , ou  elle  fe  teni  iné 
en  s'anaftomoLiiU  avec  un  |jm'>au  de  l'antre  mé- 
ningée moyenne  , qui  a pénétte'pir  l'Aiuiux  t'al- 
lopii, 

1®.  Conduit  .uimcui.AiirK.  C'eftleconduit  au- 
ditif externe.  Koytj  .Auditii'".'  ' 

}”.  DoiciT  Al  nicucaisKi  On  a ainfî  appelé  le 
petit  doigt.'à  caufe  de  fes  dimenfions , qui  lent  en 
rapport  avec  celles  du  conduit  auditif  exieri.e. 
y üoio-i' 8c  Mais.  ... 

4®.  Mi'stzEA  Ainici  uAiRKs.  Cb  foM  Usmufclés 
du  pavillon  de  l'oreille.  ' ' 

On  en  compte  trois  , favoir  : 

.A.  L<  Mi<fùe  auriculaire y«péri«ar.  Très-mince  8t 
membraneux  , placé  fur  la  tempe  au-deflus  de  l'o- 
reille , large  en  haut , étroit  en  bas  , tiiargulaire, 
il  s'attache , par  fon  fommet , i la  partie  anterieure 
8c  interne  du  fibro-cattilage  de  l'oreille  , Ihr  la 
convexité  que  forme  le  haut  de  la  conque  ( 8c  il 
monte  de  là;  en  rayonnant  8c  en  épanouilfant  fes 
fibres  , lufqu'à  l'aponévrofe  épicràntenne  , où  il  fe 
termine.  Il  eft  entièrement  charnu  , excepté  à 
fon  fommet , oii  l'on  oblérvc  quelques  parties 
fibreufes. 

Sa  /ace  externe  eft  recouverte  par  la  peau  ; l'iv- 
tt'ne  couvre  l'aponevrofe  du  mufcle  taniporai.  Sort 
bord  pojlériear  n A très-court  8c  oblique  ; V antérieur 
eft  confondu  avec  le  mufcle  filivant.  , . 

Il  etève  l'oreille  8c  fend  1 aponévrofe  épicrà- 
niemie.  -c 

M.  Chauflier  le  nomme  m-fele  itmporo  orku- 
laireüi  M,  Sofmmering  mufeutur  aitol  ent  auriculatn. 

B.  l e Mmjc/e  auriculaire  antérieur  (,lf,  ^y^amato* 
orieulai  e , ChaufT.';  prier  cu'icàlt , Snemm.). 
De  même  forme  que  le 'précédent , mais  moins 
apparent.,  ce  mulcleeft  liiuéfiir  la  tempÿ,  au-de- 
vant de  l'oreille.  Son  fommet  eft  attaclié  à la  par- 
tie antérieure  de  l'bëiix  , & c’eft  de  ce  point  que 
feS  fibres  vont,  en  s'écaitantconfidétahlement.-fe 
rermhier  e.i  dehors  de  l'aponevrofe  épicranienne , 
près  du  mufcle  tronCal.  . ’ s. 

Sa  face  externe  tft  recouverte  par  la  peau  'j  l’/.i-  . 
a/ré»  eft  appliquée  fut-kjnurclc  temporal  8c  fur  ■ 
l'artère  du  meme  no  n.  Son  botd  fupernur  fe^con- 
fond  avec  le  mufcle  précéd-ent  ; l'ie/ïrieuA'feperd 
dans  le  tiftu  cellulaire  , au  delTus  de  l'atcade  zjigo- 
ma'ique. 
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Il  porte  l’oreine  en  avant  St  en  haut. 

Ç,  Le  aurijcuittift ppj^encur  rra/icÈcio- 

er'tcuUire  , (Jhjuff.  ; mujiuli  retruh(nita  auruulam  , 
Soemui.  ).  Il  conIlUe  en  un  ou  pluficiirs  peiitt  faif- 
ctaux"  Je  fibres  charnues , ininces,  aplatis  ou  fiifi- 
fVirnres,  allea  irréjuliers,  placés  deciiére  l'oreille. 
De  courtes  aponévrolcs  l’es  fixent  fur  l'apophpfe 
maftrùde  , d'oiVilsfe  portent  horixontalement  en 
a\  ir.t  poiir'fe  terminer  i la  partie  inferieure  fie  la 
tonv'exité  formée  pat  la  coittjiie  <ie  l'oreille  , à 
l ai.le  de  ti'arcs  aponévroiii)Ut.s  ou  de  petits  fen- 
dons. I.ts  tèpiimeiis  les  recouvrent,  ïc  ils  font 
Icpirés  de  1 os  temporal'par  du  tiffu  cellulaire. 

Ce  mtifcle  , ab'iolumem  étranger  à l’apoiiévrofe 
épicranienne porte  l'oreille  en  arrière. 

'Pàiislaphipait  dés  mammifères,  les  mülcles  aii- 
ri.ulaires  lont  beaucoup  plus  nombreux  que  dani 
1 finoime,  & l'on  peut  , chci  eux  , les  divifet  en 
quatre"  clalTes'.  fuivant  qu’ils  viennent,  de  quelque 
p.trtie  de  la  tête  s inférer  à l'ecufTon  , à la  co.uque 
l’u  à for  t.ibe  ; fuivant  qu’ils  réunifl'ent  l’éculfon  & 
ta  conque;  fuivant  qu  ils  vont  d une  partie  de  la 
conqittî  à une  autre.  f’Vj'Cî  .^i’bicci  k,  Co.MjL  t , 

Otint.i.E  (t). 

Kn  général,  cheila.plupart'd«s  mammilères,  les 
loufcles  qui  vont  de  la  lére  à l’ccjfl'on  font,  les 
^Cc'tS'vtrUi:ç-/liéùcr:,jugo-/i.iuiin  Ûc  ccmée-yinr/V'i. 
V<«ez  ces  mots.  ’ \- 

Ceux  qui  vontde  la  tête  à la  conque  de  l’oreille 
ou  .a  l'on  tube,  font  les  niufcles  vncici-aaritn  , 

, ctivici~aurien  , occipiii’durîeJt  , ter- 
vùi  Ui‘'tf»^rafortd  ^ occîpûi-aurît:>fo(dteur , puro- 
i^do^uarien  yjugo  durltn  ^ jugù-aurÎÆH-pfo/und  , vtr~ 

lui-aîpitti'TdtdUitr  8c  v(niU*duritn-~prd{ond.  Voy. 
tes  mots.  P- 

Cetix  qui  uinifent  rérulTon  à la  conque  ou  au 
tube  de  l'oreille  ,fo;it  les  nmJitesfimUa»  dniîrUur , 
fpjléricar  JSf . r.  tdUur,  . 

Ceux  qui  fs  portent  d'une  partie*  de  la  conque 
àuneaiitre  forât  la iu>u  ntl^ticn.  Voyez 
ces.mois  bc  ApaiooLt. 

(“.  Nnnvs  *i  iin;i  t.rmEs.  l’infieiirs  tierfs  por- 
tent ce  nt>m  8:  viennent  do  diverfas  origines . 
cbiiime  du  plexus  cetvicai  & du  nerf  maxillaire 
f.tferieor. 

Celui  qui  vient  du  pletus  cervical  a reçu  le 
nom  particulier  iù  Ntif  Junalaire  ctivipdl. 

! Ç'èft  la  fécondé  branche  afeendante  du  plexus; 
e’.lé  forme  irTefquele  double  en  volume  de  l.i  pre- 
Diiêrir  ou.  brandie  mafiujd-tnfie  , te  cil  fituèc  au- 
devant  d tlltf.  Dirâgee  d’obord  en  dehors  an  mo- 
laicnrci'i  elle  luitüu  plexus,  elle Iç  réfléchit  fientôt 
f ir  ii  Ixj.'d  pclterieur  du mufcle  llerno-cU ido-ma.- 
t:  idi;n,  èé  , après  avoir  terni;  une  ifpccc  J'aiifc, 


anfii  çs.qus  bous  ibi 'Bs  iivU.illi'^oli'.ioji  fie  ce* 
, Àii  lti|fC  tiu  . du  ù*  du  «riitt  j/,  U4éU 

i.  j-Toiv  ill  dî  up;rc  é' ^ 
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elle  fe  porte  o'oliqutment en  Ixuit  Rfcn  avant,  eiv 
Ue  la  face  .externe  de  ce  niu'clu  &!  !t.s  tî'gtimcns. 
r.o/fqu  elle  elV  parvenue,  fur  fou b'-rd  intérieur,  i 
la  haticeiir  de  l'ang.t  de  la  mâchoire,  elle  fe  divife 
eii  plufieuts  rjineaux  dont  le  nombie  varie  fuivant 
les  fujet*.  Les  aniiittJTt  ^ montant  fur  la  face  ex- 
teriiB'de  la  glande  parotide  , lui  do:  nèm  de  nom- 
breux filcts,partnilefquclsilyfiiaun  qui  vas’anal- 
toiiiolfcr  profciîhlemer  t avec  la  branche  inferieure 
du  ncii  facial , 5:  s ignent  la  pairie  iiifcrioure  du' 
pavü'on  de  l’ottille  ; là  jls  s’epanourdéne  8r  fe 
ramifient  fur fes  deux  faces,  en  le  dillribiiant' fur- 
tout  aux  tégumens  : quelques  uns  do  leilrs  filets  , 
lus  prononcés  que  les  autres , faiyeut  le  contour 
e l'heiix  , après  avoir  ttaverfé  fepaifieur  du  pi-i 
villop  de  ded.ms  en  dehors  & de  bas  en  haut,  en- 
tre le  .lobule  8c  la  fin  du  libro  cartilage.  Ils  s’anaf- 
tomofent  avec  le  nerf  temporal  tupçrficiel  du 
maxillaire  inférieur.  Les  himtdux  pàtférieun  , au 
nombre  d’un  ou  de  deux , longent  idc  bord  amé-. 
rieur  du  mufcle  tierno-cloi  In-uiaîtM.lien  , 8r  fe 
divifentfur  l’apophyfe  malloide  en  filets  qui  vont 
gagner  la  face  interne  du  pavilldnsle  l'oreille,  la 
partie  fupétieiire  du  conduit  auditif  externe  , Se 
les  tégumens  de  la  partie  latérale  de' la  téie  . oê 
ils  s’anafiomofentavcc  lestamificaiio.nsde  la  bran- 
che malloidienne.  . . , 

M.  t.luullier  nomme  ce  nerf  b’-aache  p j^omarox 
prUulairt. 

Un  autre  nerf  auriculaire  vient  du  nerf  n. axil- 
laire inféticur.  On  lui  donne  autlî  les  notm 
ttmpordl  fupcrfieitl  ou  de  icmparab  cut-mi.  Son  ori- 
gine a lieu  taïuôt  par  une  feule  , tantôtpar  deux 
racines  , dansl  intcivalle  deffiatllts  paQe  l’artpra 
fphéno-’pineufe;  il  fe  contour.;?  enfuue  en  arrière 
à en  dehors  ei.trc  le  condy'e  de  la  mâchoire  Sc  le 
conduit  auricufâire  , 8c  la  il  donne  deux  filets  qui 
s’aiiallomofciit  avec  le  nerf  facial;  puis  . couvert 
par  la  glande  parotùle  , il  remonte  profondément 
au-devqiit  de  ce  conduit,  fournit  un  filet  à l'articu- 
lation temporo  mixillaire , Sc  gagne  la  bafe  de 
l'apophyfe  lygomàtiquè , apr  s avoir  donné  des 
ramifications  aux  parties  profondes  de  l'oreille'', 

3c  fpecialtment  à la  peau  du  conduit  au.ljtif,  où 
elles  parviennent  en  palîaat  entre  fa  postion  oN 
fciilc  de  fa  pottion  fi'oro  cittilagineiilé  : pîufiiurs 
d’eiitr 'elles  fe  répandent  un  peu  plu^  loin  fur  le 
pavillon  S:  dans  la 'conque.  A.ors  ii  fe  Jivfe  en. 
deux  filets , i’un  antétUut.  l'autre  poUérieur  , qui  . 
accompagnent,  en  fe  fi.bdii  ifar.t , les  branehçs  da 
l'artèie  temporale,  Sc  le  le^andcm  dips  les  tégiifi, 
niéns  de  la  tempe ,'  du  front  8c  du  fommet  de  la 
tête , ens'anallombfant  tréquemincnt  avec  ceux  .lu 
nerf  ûcial  8c  du  tame.ui  oicipital  du  f.  cond.hl.rf 
cervical;  le  filet  poftéfietir  en  particulier  envoie 
.beiucoiqj  de  raniifi.ations  à 1 oreille  externe  , 
c'eA-à-oire  , à l'heiix  8c  aux  deux  niufclcs  auneas 
laires  anterieur  8:  lupériem.  • , v 

Enfin  . en  lortant  par  le  trou  ftylormafio’iJicn  y.- 
le  ueii  facial  iuucnit  p.uUeurs  rameaux  qui  vont 
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tat  pitties  voifin-js  : le  plus  confuJéraMe  eft'  U ] 

Sff  oü  rjTtuau  üuricuia.rt  poJl^firyr'lU  defcelld 
d'abord  profondément  pendant  quelques  lignes  , 
puis  il  fe  réflècliit  fur  la  partie  anterieure  de  ï‘ àpo- 
phyfe  miftnide  , d'où  il  fe  porte  derrière  le  pa- 
Til.on  de  l'oreilié.  l à ; il  fe  divife  en  deux  filets  : 
l'un  umiritur  ramifie  fut  la  face  .interne  de  ce 
pavillon  , & donne  quelqiiei-'W*  nens  au  mufcle 
auriculaire poliérieut  i l'autre  pojïwfear,  fe  répand, 
en  le  fubdrsifant,  f.u  l'.ipophyfe  maüo’iie  S;  dans 
le  mufcle  occipital  te  lt>  tegumens  envitonnans. 

Ces  ramifications  s’analtomofenl  avec  celles  du 
plexus  cervical.  ^ 

6°.  Veines  suaicrii.siRes.  Elles  vont  fe  ten- 
dre dans  les  veines  iempor.iU  te  juguUtrt  externe. 
V oyr J ces  mots.  f.euts  racines  cotrefpondent  ab- 
lolument  aux  rameaux  des  artè^^es  dunsême  nom. 

La  lr'eù>t..auri(uUire  pojiéneure , en  particulier  , 
provient  dos  tégument  de  la  région  malloidienne 
de  la  tête  6c  de  la  face  inteenc  du  pavillon  de  l'o- 
Kille. 

Une  de  fes  racines  eft  la  K tine  flyla-nulliiïiienne 
qui  fort  lie  l'aqueduc  de  Fallope. 

Elle  va  fe  décharger  , au-delTous  de  1*  glande 
parotide , dans  un  tronc  qui  réfulre  de  la 
Jonction  de  la  veine  temporale  faperfi.itlle  avec  la 
Veine  maxillaire  interne , à l'endroit  même  où  ce 
tronc  prend  le  nom  de  Keine  jagulaire  externe. 

. AURICÜLE,  f.  f.  , aurieula  , pinna  aarieaU. 
On  appelle  ainfi  le  pavillon  de.  l'oreille,  que 
M.  Chaullïer  nomme  oriVv/c , & qui  occupe,  de 
chaque  côté , la  partie  latérale  de  la  tête , der- 
jiêre  les  joues,  aii-deHus  de  la  tempe  , au-dtvaut 
de  l'a;)0,'h)(ê  maftoide.  On  rlonne  aurti  à cette 
panie  le  nom  à' Oreille  externe.  \ oym  OneiLi.K. 

Sa  gj^aiideur  vatie  fuivant  les  inuividus,  de 
même  que  fa  forme , qui  eft  fort  irrégulière  .niais 
qn'nn  j eut  ce  enilant,  d une  manière  generale , 
fapporter  i celle  d'un  ovale , dont  le  grand  d'amè- 
ne ^roit  vcitical  8c  dont  la  grofli  e«témicé  fe- 
roit  toiimse  e;r  haut.  Recourbée  en  divers  feus, 
compri  isec  de  dehors  en  dedans , elle  fit  libre  ert 
haut , en  bas  de  en  arriéré;  nvais  en  avant  6c  en  de- 
dans elle  fe  continue  avec  les  parties  voilines. 

I ,a y'jcc du  pavillon  de  forc-üle,  ordi- 
nairement un  peu  tournée  en  avant,  preiente  plu- 
(icirri  fàidic-s  3c  enfoncenaens  notables , qui  font , 
de  baut.en  bas. 

' i“.  l.'Hci  je,  forté  de  repli  ou  de. bourrelet  à peu 
pris  dmii-citculaire , qui  commeiica  vcis'le  mi- 
lieu du  pavillon,  tu-deüjs  du  conduit  Studitif,  & 
au  tentre  de  la  conque;  il  le  porte  d'abotd  en  f 
avant . puis  en  haut  ; il  fe  recouche  en  arriére  1 
pour  red.fcciidre  à la  partie  poltérieure  de  la  cii-  i 
coptcrence  du  pavillon , qui  fe  tr.auve  ainfi  cm-  | 
braflee  en  grande  partie  par  lut.-.MTci  peu  liillant  j 
& étroit  à fes  extrémités  i'hélix  offre  une  Ut-  j 
geur  camaïquable  â fa  pâme  naoyenne;  fon  extré-  I 
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ij^itê  inferieura,  quifemble  bifufquée^  fe  continue 
. cîa  devant  aveC  une  autre  éniin'erure  appelée  anthé- 
àx , Si  en  attirre  avec  le  lobule  de  l'orei.le,  dont 
nous  allons  parler.  ' » 

, a*.  l a Rainure  Je  / AftV*  , efpcce  de  fijlon  plus 
ou  haoins  profond  , plus  ou  naoins  rétréci,  qui 
commence  dans  la  conque,  qui  fuit  toiit  le  trajet 
de  l'hélix  en  dedans  8c  aii-dcfloiis  de  Ui’r,  8c  fe 
temaiiae  vers  la  branche  antérieuie  de  fa  bifurca- 
tion iilferieure. 

}“.  L'WnrAf'Ax,  éminence  quia  fon  pii.ncipe  dans 
la  rainure  précédente,  au-duTus  delà  conque, 
par  une  extrémité  bifurquée,  dent  l^ne  des  bran^ 
chts  elf  fupérieure  , large,  obtufe  & oblique.  Se 
I autre  inferieure , étroite  , plus  l'aillante  6c  hori- 
zontale. ’J  outc-s  deux  fe  réuiiillent  enfuiic  pour 
former  u,  e feule  faillie  plus  epailfe  , mais  moins 
longue  q'je  l'hélix , laquelle  décrit  une  courbe 
dont  la  concavité  ell  tournée  ch  avant  8c  en  bas  , 
8c  fe  termine, en  s'aminciliaiu , en  arrière  8c  au- 
dell'us  de  l'antitragiis,  dont  elle  c-lt  fepacée  pat 
une  légère-  échancrure. 

4°.  La  fojfe  navtculaire  ou  ftaphotJe.  C’efi  l'en- 
foncement rupetficiel  qui  lépare  Ivs  deux  racines 
de  l'anchelix. 

f".  Le  Tragas,  forte  de  petit  mamelon  placé  au- 
devant  de  l'orifice  du  conduit  auriculatce.'qu  il 
lemble cacher. Sa  forme  eft  plate  8c  irrégulièrement 
triangulaire;  fa  bafe  fe  continue  en  haut  8c  en  bas 
avec  le  telle  du  pavillon;  fon  fommet  eftaournê 
en  arrière  6c  en  dehors;  fon  bord  fupérieur  eft  lé- 
paré  du  commencement  de  l'helix  par  une  échan- 
crure. 

û“.  L’Antiirjjui,  autre  mamelon  plus  petit  que 
le  précédent,  utué  vis-à-vis  de  lui  en  arriére,  8c 
au-delTous  de  l'anthélix.  Il  eft  conique;  Ion  lonv- 
j met  eft  tourne  en  haut  8c  en  avant, 
j La  Confae , caVité  profonde,  liniitéeen  ar- 
! tièrè  par  l'anthélix,  partagée  en  deux  portions 
inégales  pari-hélix,  borneo  en  devant  par  le  tra- 
gnSj  8c  en  bas  par  l'antitragus.  Sa  portion  fupé- 
tieute,  plus  étroite  & aloneee  traiifverfalemenr,' 
fe  continue  avec  la  rainure  de  I hélix  ; 1 inférieure, 
olus  large',  comme  triangulaire,  fe  continue  cra 
iievant  ic  en  dedans  avec  le  cpndult  niricalaire. 

8'’.  l e Loiale,  émjnt  nce  molle,  arrondie,  il'sj'e 
grandeur  vjiiible,  qui  termina  infirrieurenwnt  i» 
citccdlétcnce du  pavillon  dé  l'oreillè,8c  qu'on  a 
co'jtumc  de  percer  pour  y iulpendrejes  an-' 
iieaiix.  • •’ 

La  face  interne  du  pavillon  de  Voreille  ‘eft  incli- 
née en  arrière  5 elle  offre  des  emincncc»  ic  des  «fa- 
S'ités  difpofres  en  feus  iiiûerfe  de  celles  qu'on  re- 
marque fur  l'externe,  à l'exception  du  tragus  8c 
de  l'aiiritragus  .'qui  n'ont  tien  ici  qui  leur  cortef- 
pondc.  Libre  dans  une  grande  partie  de  fon  éten-- 
due,  Sê  léparce  de  la  tète  pat  un  intervalle  plus 
ou  moinsv  marqué , ellè  fe  continue  en  devant 
avec  la  région  temporale.'  • ' * 

OrganHUiian  Ju  t'uviùun  de  l'onilU.  i".  D*  lot 
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Couche  dermoide.  La  peau  de  cette  fégion  prdfênjçe 
une  grande  lineffe,  particulièrcrnenc  au.  rnveàu 
des  différcns  replis.  Parfemce  d’iin  grand  nombre 
de  follicules  febjccs,  ellecft  allez  adhérente  au. 
fibro  cartilage , dont  elle  eft  féparee  par  un  tilfu 
cellulaire  ferré , qui  ne  contient  prefque  point  de 
graille  , 8f  elle  forme  à elle  feule  le  lobule.  Celui- 
ci  ell  d'.iilleurs  rempli  par  un  amas  de  grailTe  très* 
fine,  renfermée dins  des  celliiks  fort  étroites.  Au 
fommet  & fur' là  face  interne  du  traguSj  elle  eft 
garnie  Je  poils  plus  ou  moins  longs  Sc  plus  ou 
moins  nombreux  . fiiivant  les  fujets  f ils  paroiflent 
deftinés  à empêcher  l’introduction  dans  l'oreille 
des  corpufeuks  qui  voltigent  dans  l'air. 

Du  Fihro-iuriUüge  du  pavi/lon  de  C areiîte,  C'eft 
lui  qui , par  fon  éfifticité  Sc  fa  confiftancc  , déter- 
muie  les  formes  de  la  partie , 8c  en  fait  véritable- 
ment J.a  bafe.  On  y voit  toutes  les  éminences  8c 
toutes  les  cavités  que  nous  avons  décrites,  avec 
cette  dilférence  qu'elles  font  bien  plus  prononcées 
que  lorfqiie  la  peau  eft  encore  appliquée  fur  lui  : 
il  ptcfcnte  de  plus  une  légère  faillie  fur  l'hélix, 
au-deflus  du  tragu$,8c,  entre  ces  deux  parties, 
il  eft  coupé  par  une  ftilfure  que  remplit  un  liga- 
ment, en  forte  que  la  portion  qui  appartient  au 
tragus  eft  féparée  du  refte.  Il  éprouve  encore  une 
pareille  interruption  3c  offre  une  incifure  analogue 
entre fantitragiis  de  les  extrémités  reunies  de  l'hé- 
lix 8c  de  l'anthelix  , laquelle  incifure  eft  pareille- 
ment remplie  par  une  fubftance  fibreufe.  En  bas, 
ce  fibro-cartilage  ne  fe  prolonge  en  aucune  façon 
dans  le  lobule,  mais  en  dedans,  il  fe  continue  avec 
le  conduit  auriculaire. 

Ce  fibro-cartilage , analogue  d ceux  des  ailes 
du  nez , de  la  trachée-  artère , 8cc. , a un  liftii  très- 
fin,  une  teinte  d un  blanc-jaunàcre,  8c  une  grande 
Ihxibilité.  11  eft  recouvert  par  un  pciichnndre, 
& percé  de  pluiieurs  ouvenures  pour  lepallàge  de 
vâilfeaux  fanguins. 

De!  Zi  güfr.enj  du  pavillon  de  Foreille,  Ces  liga- 
mens , qui  fervent  à fixer  le  fibro-cartilage  à la 
parirc  latcrale  de  la  tête , font  au  nombre  de  trois  : 
lun,.  jupérieur,  attaché  derrière  la  conque,  au 
haut  dé  la  convexité  qu'elle  préfenre  en  ce  fens , 
va  fe tetmincr, en  s'elirgillant,  à l'aponévtolé épi- 
ci  jnknneî  un  autre,  antérieur,  part  de  la  baie  du 
^ agit  s 8c  de  la  région  voifine  de  I hélix,  pour 
îlkr  s'implanter  a l'apophylé  zygomatique  , au- 
dclfus  de  l'aroculationtemporomaxiliairui  le-troi- 
fic-iDé,  pajiiiicur,  va  ffe  la  convexité  de  la  con- 
ue s'implanter  à U bafe  de  l'apophyfe  maltoïde. 
'ous  les  crois,  au, refte,  font  plutôt  celluleux  que 
fibreux  j ils  font  entremêlés  un  peu  avec  le  fibres 
charnuef  des  tnufcles  de  la  région  aurieuhiré. 

Dti  Mujilc*  du  fuvtllon  UC  tortille.  Ils  font  de 
deux  fotceè  : les  uns , qui  ont  déjà  été  décrits  au 
mot  Auiucl’i.sirk , Crvenc  aux  mouvemens  gé- 
néraux de  la  partie  ; les  autres,  dont  nous  allons 
parler,  font  placés  en  divers  points  du  pavillon, 
lut  fon  fibtO'Caiùlagpi  il}  font  coujoucs  fo(t  peu 


marqués  î foiiyent  il  en  manque  un  ou  pluCeiirsj 
qilelquetois  même  on  n'en  rencontre  aucun.  Ils 
détérminent  des  mouvemens  partiels  Je  rappto- 
•chemcnt  ou  dhloigiiemcnt  entre  les  divetfes  ré- 
gions de  l'organe.  Au  nombre  de  cinq  otdiiiaite- 
menc,  on  tes  défigne  fous  le  nom  de 

l“.  hlufcle  du  eptgai  (AI.  tragien , Chîuft*.  ). 
AITez  large,  fort, apurent , plus  coiift-tnt  que  les 
autres,  triangnlaire , il  recouvre  , refqu'entiêre- 
ment  ta  face  externe  dti  tragus,  naiïlant  de  la 
baie  8c  fe  terminant  au  fommet  de  cette  émi- 
nence. 

1®.  Mjfcledtl'antiirjguf^M.aniitragie'i,  Chaiif.). 
Moins  large,  mais  plus  épais  que  le  précédent  8e 
aufli  conliant  que  lui,  il  occupe  l'i  tervalle  qui  l5- 
parel'antitragus  de  l'aiithe  ix  : fes  fibres  font  obli- 
ques. En  devant,  il  eft  recouvert  par. la  couche 
hbreufe  dont  nous  avons  parlé , 8c  en  arrière  >1  ré- 
pond à la  peau. 

j”.  Grand  Mufeie  de  l' hélix  ( M.  grand  héliiien  , 
Chauff  ).  Long  8c  grêle,  il  recouvre,  dans  l'efpacfe 
de  quelques  lignes , l'origine  de  l'hélix  au-dellou* 
du  tragus.  Il  eft  oblique  en  devant,  8c  plus  minée 
dans  ce  fens  qu’en  arrière. 

4®.  Petit  Mufcle  de  l'hélix  f Af.  petit  hélicied', 
Chauff.  ).  Très-mince,  manquant  le  plus  fouvent, 
il  eft  bien  plus  grêle  que  le  précédent,  8c  fe  trouve 
placé  au-deffou$  8c  en  arrière  de  lui  fur  la  faillie 
de  l'helix  qui  divife  la  conque  en  deux  parties.' 

5®.  Mujete  tranlverjal  ( M.  trjnfvtij'e  de  l'oricuée, 
Chauff.  ).  Placé  derrière  le  pavillon  de  l'oréille  . il 
naît  de  la  convexité  de  la  conque , 8(  va  fe  perdre 
fur  la  faillie  que  forme  poftéricurement  la  rainure 
de  l'helix. 

Il  eft  fouvent  partagé  en  trois  ou  quatre  faif- 
ceaux  diftinéfs. 

Les  anerei  de  l'oreille  externe  font  fournies  par 
les  branches  auriculaire  poftétîeure . temporale  8é 
llylo-maftoidienne.  Ses.vetnet  letii  correi'pondent 
exatiement.  Ses  vttijfeaux  /ymphatii/tiet  fe  rendent 
dans  les  ganglions  firués  derrière  la  brauche  de  U 
mâihoire  8c  fur  la  face  externe  du  mufcle  fterno- 
cleido-malioidien.  Ses  ne'ft  font  foutuis  par  les 
nerfs  temporal  fuperticL-1 , 8c  auriculaire  pofté- 
rieur,  par  les^rameaux  temporaux  du  facial,  8c 
malioïdien  8c  auriculaire  du  plexus  ceivical. 

Excepté  les  cétacés , prefque  tous  les  inammi- 
fères  prefentent  à l'orifice  du  méat  auditif  externe, 
l'ef  èce  de  pavillon  évafé  que  nous  venons  de* 
décrire  fous  fe  nom  de  conque  ou  i'âuricule. , 

Cependant  la  taupe  8c  quelques  mufaraignes  , 
parmi  les  carnaffiersi  les  zetruni  A:  pliificurs  rats- 
taupes;  parmi  les  rougLUrsi  les  pangolins,  parmi 
lex  édentés;  le  morfe  3;  plufieurs  phoques , pàrmi 
les  amphibies,  font  prives  de  cet  organe. 

Chez  les  mammifères,  au  contraire,  qui  en 
font  pourvus,  on  obferve  , dans  cette  partie , d'in- 
fioies  vuiétés  fous  le  lappoti  de  U graudeui , do 
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la  dlreAion , de  t»  figure,  des  éminetices  imdrieo» 
rea  & des  mufdes.  Nous  les  expoferons  à rar> 
ticle  0«EiLi.x. 

A 

AURICULO-VENTRICULAIRE.  adj. , <uri- 
cùlo-vtntntiüjni  ; <j\ii  appartient  i l'oreUlette  & 
au  ventricule  du  coeur  tout  à la 'fois. 

t'arijS.e  auncuio-vimncuiiiire , par  exernple.  eft 
rouTctture  qui  fait  cunununiquer  l'une  avec  l'air- 
tre  ces  deüx  cavités. 

Les  vjivulci  turUuh-vtntriculairts  font  celles 
qui  garniBrent  cet  orifice  dans  chaque  moitié  du 
coeur.,  Coxv*  , Mitbju.  & TnicusriDE. 

AUSCULT.ATION,  f.  f.,  «/■c^iurto  aûion 
d'écouter,  de  prêter  l'oreille,  de  faire  attention 
aux  Çonsi  audition  aâive  ficesqtcée  par  fuite  d'une 
voUuon.  Ot'iÉ, 

-AUXILIAIRE,  adj.  .rnuxilUris.  Les anatomifles 
.appliquent  quelquefois  cette  épithète  aux  mufcics 
qui  concourent  conjointement  avec  d'autres,  plus 
puilTans , i l'exécution  d'un  même  mouvement-  Le 
palmaire  grêle  eft  un  auxUiairt  du  grand  palmaire, 
-pat  exemple. 

. AVALER,  V.  a.  , Jrglutirt  / aâion  de  faire 
palier  de  la  bouche  dans  l'eftomac , par  l'oel'o- 
^agè , les  ali.nens  ou  toute  autre  lubllanco.  yoy. 
Dsocutitiox. 

AVALURF. , f.  ,f.  Lès  vétérinaires  donnent  ce 
liom  ê l'endroit  où  , dans  la  couronne,  la  corne 
eft  l'épatée  d'avec  la  peau.  Kiyrf  Couno'V.vx. 

AV  ANT- BOUCHE . f f , osaniieum.  On  donnoit 
Mltrefeis  ce  nom  , maintenant  inufité . i la  bdbche 
jffoptement  dite,  lorfqu'on  en  parloir  par  oppoli- 
tion  au  pharpnx  ou arriere-bouche.  yoy.  Boeone. 

*■  AVANT-BRAS,  f.  maf. , usn'êrtf rêi'ion . Ctf ér'rua  j 
•aitle  des  membres  thoraciques  comprtfe  entre  le 
pras  Sr  la  main. 

• La  forme  de  l'avint-bras  eft  celle  d'Vm  cône 
tenrerfé , à fommet  tronqifé  St  aplati  d'avant  en 
arrière , furtout  ioférieuiement.  F.lle  varie  fuivanc 
les  divers  mouvement  que  la  partie  exécute , au 

foim  même  que  le  côte , qui  eft  poftétieur  dans 
extrétne  fupiilation  , devient  antérieur  dans  la 
pronaiton. 

En  fiippoCant  l'avant-bras  dans  la  première  de 
CCS  poGtions  de  étendu  en  mèih:  temps  fur  le  bras, 
on  voit  fur  fa  f<ici  anièrUurt  ou  pMmàiri , en  haut , 
deux  faillies  Ihuées  , l'une  en  dedans,  l'autre  en 
dehors  . & fermées  par  le<  mufcles  qui  s'infèrent 
d l'epicondyle  & à repitrochlée.  Ces  deux  faillies 
font  feparées  par  un  enfoncement  fiiperficicl , qui 
fe  tarmioe  (upefiaurement  au  pli  du  coude  6c  laillè 
.japeCcevoir  li  ,,dms  foo  fond  , fa  veine  médiane. 
La  bas  , cette  même  lice  aiuétiéutexiè:  l'avant* 
S)/l,  Anal.  Tomt  ï. 
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btas  eft  arrondie  8r  préfeme  en  dehors  la  face  mté- 
tieute  du  radins 8c  de  Ion apophyfeftyloide,  puis, 
en  fe  portant  fucceffivement  en  dedans,  doS  fadlies 
formées  par  les  tendons  des  m’ifcles  ra.lial  ante- 
rieur palmaire  grêle  , par  le  fl-'cbillèur  fupei  fi- 
ciel  des  doigts,  par  le  mufcle  cubital  ap^-rieur. 
Un  réleau  veineux , très-compliqué , fe  delUne  fiic 
toute  l'étendue  des  tégumens  de  cette  face. 

La  /â«  pofiérittiif  ou  dorfaU  de  l'avant- bras , 
ruppolë  toujours  daos  >a  même  polîiion  , offre  des 
faülies  mufculaires  moins  prononcées  que  l'ante- 
rieure, 8f' un  téfeau  veineux  bc-aucoüp  plus  fiui- 
ple  que  celui  que  j'oo  obferve  fur  cette  dernière- 

Le  tord  rxccrxi  ou  rjdiaJ  de  Cette  même  pirtie 
eft.fiillant  Se  charnu  dans  fa  moitié  fupèiieure , 
qui  fe  confond  avec  le  ttanlTead  des  mufcles  qui 
uai.Tent  de  l'epicondyle.  Intérieurement,  il  eft 
déprimé  8r  forme  pat  le  radius  preiqu'd  i:u  fous 
les  tégumens.  ' , . 

Le  tord  inunu  ou  cuthaf  eft  également  cnn- 
fonduen  haut  dans  une  faillie  ch.arnue  /celle  des 
mufcles  qui  nailTent  de  l'épitrochlée.  Kn  bas,  il 
eli  formé  par  le  cubitus , qu'une  veine’Cothie  dans' 
toute  fa  longueur. 

h'txtrémité  fiptrieore  de  l'avant  bras  fait  partie  ' 
de  l'articulation  humero-cubitale.  j Coi  ur.. 

l/tnfmturt  fc  confond  avec  le  poignet . 6i  pré- 
fente  de  chaque  coté  la  faillie  des  apophyfes  fty- 
lou^s  du  radius  8r  du  cubitus 

La  peau  qui  recouvre  l avant-bras  eft  épailTe  en 
arrière , od  elle  eft  fouvent  garnie  de  poils  i en  . 
avant,  elle  eft  lilTe,  poGe,  plus  ou  moins  fine.  Se 
lailTe  voir  les  veines  qui  ranapunt  à la  face  interne. 
Au-deffnus  de  la  peau , on  trouve  une  aponévrofe 
quifert  d'enveloppe  commune  aux  muftiesde  Cette 
région  , qui  fournit  des  points  d'attache  à leurs' 
fibres , 6t  qui  tft  recouverte  pat  un  grand  nombre  ’ 
de  filets  nerveux,  l^ueb'viénAeat  du  mafculo- 
cutané,  du  cutgné  loierhe  Sc-du  raslial , par  des  . 
vaiftèaux  lymphatiques , 8r  p.ar  un  rdfeau  veineux 
que  forment  Iss  branches  des  Vuiiies  ctphiliqùe- 
&balillque.  Aii-delTous  de  ectce  aponé'/rol'e , oq  . 
voit , i la  partis  anterieure  de  l'avant- bras  , e.i 
procédant  de  dehors  en  ded.ins,  les  mufcles  long 
fapinaceur , rond  pronateur , radial  anteiieur , pal- 
maire grêle  , cubital  antérieur , Sc  une  partie  dtr 
fléchifleuf  fublime.  En-haüt , entre  le  long  liipi- 
nateur  8r  le  rond  pron  iteur , eft  un  efpace  uian- 
gularre  qui  correfpond  au  pli  du  coude,  8c dans 
ieqnel  on  trouve  le  tendon  du  mufcle  biceps , 
l'extrémité  inférieure  dnlnufclelKachialantéïitiir, 
i'aii^e  brachiale  & le  oeif' médian.  Am-deiloiia  • 
des  mufcles  précédens,  ontroUve  l'artère  radiale;  . 
1a  récurseme  radiale , le  ncif  radial , les  m ildes  ' 
côun  fupinateur,  fleèhifTeup  fublhaie,  BècntlTent 
prafoiid , long  HéchiiTeur  du  pouce  , nerf;  mé- 
dian, I artère  culiitale,  la  tei.urrehte  cubitale /la 
nerf  ciitptttl , le-ligiment  interéireux,  l'artère  iq- 
leroftéblè  aiiéêiriéure , lé.  mufcle  carte  proratelix.  - 
AU/ègiMtpofttci«Hcq  de  l.'aven(-l>tàs , on  oèvesvau 

'fs 
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d3rapot«5vrofe.  une  partie  du  lîiurc'c 
long  fuj'tnjteur , les  deux  radiau» externes , l'ex- 
ten'eur  commun  des  doigts,  l'ex-enfeur  propre 
du  petit  doigt  , le  cubital  poftérieur,  l'anconéî  en 
(“nlivant  cesmufcles,  on  déroC,vre  l’attère  inter» 
otTïtifc  polletietitc , b branche  pollêrieure  du  nerf 
ndid.  le tiHlfcle Court  fupinoteur,  le  long  abduc 
totir  du  pouce , fon  Court  f u long  cxttr.fcuis  , 
Scd'ex'Cnfeur  propre  de  l'indicateur, 

'l'oute'cés  partir  s font  foiirrniies  parles  deux  os 
d^i^avaIlf-b^ls , qiti  fontarticiil.s  enfenible,  Jv  tel- 
Lrner.tdi;jpuf:s  eue  la  pattie  h plus  cpriBV  de  l'un 
roijcfbôndà  la  plus  mince  de  l'àmre.  en  forte  que , 
daus  les  dh ers  prints  de  l'éte  .due  de  l'avant- 
bras,  l'afommi:  de  leurs  diamètres  réunis  refie  pu  f- 
■le  cotifiamment  la, métré.  1 !s  fe  touchei.t  par  les 
ctrxîxtrcniitéspmaisau  rhilicu  ilsib.  tfëpatés  l’un 
de  l'autre  par  un  irrtervalle  qu'on  nomme  tfcjce 
in.in  ^...r.VqueliV  rétrécit  eu  haut  & en  bas  & efi, 
d.Vr/.  l'état  frais , liotiihé  par  un  ligament  mcmbra- 
informe.  i.curs  deux  exttémites  carpiennts  font 
Ü peu  pris  de  niveau  : mais  l'extrémité  lupérieure 
JüCVUuits^'élèvee'snron  d'un  dou/ièine  au  def- 
îus  de  celle  du  radius,  !V  cé  ui  ci  tft  en  général 
fiiau  fur  un  p'an  un  peu  antérieur  à celui  du  eu» 

■ biti's.'  -Au  çpude  , c'eft  te  cubitus  qui  conftitiie 
prir-cipa  eiUçut  l'avricii'ation  ; mais  à la  main,  c'eft 
,1e  radius  pte'cii:e  (eul,  & i'  et.traîne  «i.ifi  dans 
. tous  fes  motvur.tns  cette  partie  du  meinbrikfa- 
(uf  leur. 

• Nous  avons  fnppofc  ce  mrn.brc  pendant  le  long 
du  corps  , dc.mai.ière  que  le  dos  de  a main  liât 
tourné  en  arriére  i c'elt  cettè  pofition  qu'on  ap- 
pe'ic  {Ifi.-.jt'oir,  On  réferve  le  nom  de  pro  i.tilon  à 
.cel  e dans  -'aqne'le'  cette  m-:me  partie  efi  tournée 
fin  dehors , tandis  que  le  ponce  regarde  en  avant. 

• Ifans  la  pronation  j 'e  radius  coniêrve  en  p ace 
lun  extrémité  fupéri.mfe  \ m is , infetieurtroent , 

• il  rou'e  fur  le  cubitus',  ce  qui  fait  qu’alcrs  ces 

deux  PS  font  croifts  AsTrunaciim  , (h;- 

ndri  s , IsTEirosieux  , Phosatiov  , Rioius  8c 

• AimsitiOv. 

I/ava  t bras  , au  relie , repréfenle  un  levier 
, très  utile  dans  'e  inîrcanifnre  du  membre  thoraci 
fluê,  & dont  le  ptirrcipal  avant'ge  confifte  danir 
r*clpiécô'de  mouvetnel.t  que  runts  Venons 'de  (i- 
f'a-er.  - , _ 

Pans  les  poifTons',  cette  partie  n'eft  pas  difiinéte 
. du  refte  de  la  nageoire  pi  Ctora'e , qui , cbea  ces 
atiqn.nrx  , r^tcftrite  tout  le  membre  thoracique 
des  mammifr  res  Sr-  l'ai  e des  niléaux , Sc  qui 
nia  rque  même  parfois,  comme  dans  les  murènes  , 
•lés  aptatrchthes,  içc. 

-A'V.AfèT-riKUR  , 'f  m , /rréé.'rn/vx  eordii.  On  a 
p-arf.iis  f,.irde  cette  expreffi-m  sugaixe  un  rynor 
rv/me  xls/ifv5icri/c  du -'«c.r.  V'oytx  ecRoaicoi.e. 

AVANX'M.'I^  >.  f f-  tés  hippo'omifics  ent 
de  gvê , par  cé  nom,  b pattie  antérieure  du  che- 
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va' , laquel’e  comprend  la  tête , le  eau , 'e  devant 
du  poitrail , le  garrot  8c  les  jambes  de  devant. 

AVF.UGLE  , adj. , cacus.  Les  anatomiftes  ont 
fouvent  etnployi  ce  nom  pour  défigner  certains 
trous  ou  certaines  caviiés  terminés  en  cul  de  fac. 

, 1°.  Lvtesti.x  AVEL'Oi.e.  Koycj  Coeccm. 

a°,  CovnuiTs  »vEir.EF.so»i.’iiRÈTiiiiE.Ceront 
les  lacunes  muqueiifcs  de  l'urèihte.  V^.  Vbètiikï. 

J*,  'rnof  .ATEUOLE  DE  e’os  eeo.vtae.  Voyt^ 
FbO.VI  C-E  rUMoiilAL. 

4®.  TbOU  AVr.OOI.E  DE  L.S  LAXGt'E.  V.  LaSOUE. 

AVIVF.S  , f.  f Les  hippotomiftes  donnent  ce 
nom  aux  glandes  pa;ptides  du  cheval,  ê’ojtj  Ra-- 

BOTIDE-.  - . ' 

AVORTF-MENT,  f.  mafe.  , «éertaj,  ahorfui 
expuiCon  du  fœtus  hors  de  l'utérus  avant  l'epo»' 
que  ordinaire  , .ivam  le  terme  normal  de  la  gefta— 
tiOn.  Koyrf  AcüovcHEXicnTj  Foetus,  dEop  8c 
Gestatio.x. 

axillaire,  adj.  , »x///unV;  qui  appartient- 
à l'aiffj’  e.  K ojcf  ce  mot.  , 

Axifaire  eft  d'un  u âge  fréquent , Sc  s'appU  ,ue 
à un  grand  nombre  d’organes.  Ainfi  il  y a : 

i".  Une  «ni'ÈBE  axili.aibe.  Elle  fait  fuite  im- 
médiatement à b fous-clavière.  Située  à ta  partie 
brcrale  fnpérieure  de  la  poitrine  Sc  dans  le  creux 
de  t’aiflo  le,  en  dedans  de  l’épaule,  elle  corn», 
mer.ee  dans  l'intervalle  des  deux  mufclti  fcalè.-es. 
& fe  dirige  obliquement  en  bas  Se  en  dehors  , 
jurqidati  niveau  du  bord  inférieur  du  tendon  du 
miiicle  grand  dorfai,  endroit  oQ  Commence  l'ar-. 
tére  brachiale.  Dans  ce  trajet , elle  décrit  une 
courbure  dont  b cons’exité  eft  en  dehors  Sc  en 
haut,  8;  la  concavité  .en  dedans  Sc  en  bas.  • 

Le  fdfé  unttrUur  de  l'artère  axi.bife  eft  d'a- 
bord couvert  par  le  mU  cle  peauder  dans  un  petit 
e'pace  triangulaire  que  forment  le  mu  de  fea^ène'. 
an  ericur , les  nerfs  du  p'exusbiathi.u  & la*c  a-, 
vi.iie;  puis  il  eft  en  rapport  avec  la  clavicule 
elle -même , don-  il  croie  b dire  dion , Sc  av.c 
le  mu  de  lous  ebviér  j plus  bas.encore , le  mafcle 
graml  pe6toral,cn:uite  'e  petit,  8;  enfin  le  tendon 
du  grand pcétnral  Sc  les  muftles  coraco-btachbl' 
Sc  biceps  ionrappuyviiur  lui.  Depuis  bcbvjciile 
nifqu’au  bas  du  creux  de  1 ailLlle,  b veiné  axil- 
laire eft  coucljée  fur  l'artère  da  même  nom. 

Son  iici  Fcfirrieur  eft  appuyé  en  dedans  contre 
le  plexus  btachial;au  ttfi  ieu  ,.il  corrtfpond  à l'in- 
terval  c celluleux  qui  l'éjiare  les  male  es  aqrand 
dcmele  8c  fous-'capiibitei  en  dehors,  il  ell  couché 
j lur  les  mu'icles  grand  rond  Sr  grand  dorai. 

I Son  rôd  hifirïtur  ou  iiaerne  eft  d'abord  logé- 
I dans  une  gouiriérï  plus  ou  moins  profcndc  que 
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'fei  «ifie  If  Éwé  fiipétîeure  de  Ii  premièra  cS'e  ; 
puis  il  iorr^ipond  au  ,pr^m'-er  mu‘c!e  imçrcoftil 
«terne,  à la  l'ecônde  côte , Sc  à la  digituion  fii- 
pétitUsedu  mu'cle  jgrand  dentelé . dontiUéitouvp 
enli  ite  plus  ou  moins  écarté  , (oit  pat  le  p'eaus 
brachial , foti  par  du  tillli  cellulaire  & des  gaiigliuiis 
tympbatiques.  > ' . 

•Son  ^à:é /upérUar  ou  txttrnt  cft  d'abord  cotis'ert 
par  la  peau  i le  mufc'e  peauiior  une  couche-de 
tiflii'apipeua  y ensuite  par  la  clavicule  & le  rnu'elc 
lous-C'avier  t enfin  par  la  capfulc  do  I articula' nm 
buioéro-rcaplilaire  , par  le  miilc'e  fous-  capubire 
& par  le  tendon  des  müfclcs  grand  rond  & grand 
dor  al , qui  le  fipare  de  la  p/ttie  fupfticuce  de 
I humérus. 

Ij  veine  axiliab'e  eft  conftamment  placée  de- 
■ vant  l'artère  , avons-nous  d >ii  dit-  Le  plexus  bra- 
chial eft  fitu:  der.L-ré  celle-ci  jii'qu'auprès  du 
bord  inférieur  du  mufcle  fous  - rcapubire  , où  bs 
priocipiles  blanches  de  ce  plexus  embtalTcn;  l'ar- 
tère Sr  lui  forment  une  efpçc*  de  gaine. 

Arrivée  au  bas  de  l'ailTelle  & aii  dt  lfous  du  tcn 
don  du  mufcle  graod  dot(al , l'artère  axilbircprcnd 
le  nom  d'errJcr  irachla(t. 

Les  branches  qu'elle  fournit  dans  Ton  trajet  four 
le*  artirti  tunmiMt , tharaciq^rs , fcaputairi  eom- 
manc  ic  {irtonfiixes,  V oyez  ceS  mots. 

1®.  Des  oi.Avnrs  .ixiLLAmes.  On  donne  com- 
munément ce  nom  aux  ganglions  lymphatiques  du 
«ceux  de  l'ailltUe. 

Les  vailTeaux  Irmphatiques  du  membre  thora- 
cique , 8c  q ieiques  - uns  de  ceux  de  1a  poitrine  , 
■viennent  y a.  eutir.  . ' _ 

Iveui  volume  ell  alTer.  confi  férable  Sc  'eut  nom 
bte  variable  : e.lev  font  plon>ées  aumiiieu  du  tifl'ii 
cellublte  autour  des  vaiircauxaxhlaires  Scde  euts 
branches.  Ais»xia.x  Sc  LmpnaTiqL-e. 

Un  vcar  AxitiiTae.  Né  de  la  partie  interne 
■'&  poft'tieute  du  plexus  brachial  , dans  certains 
’ fujets  , il  paroit  n'etre  qu'une  branche  ’du  nerf  ra- 
dial i mais  le  plus  ordinairement  il  ell  produit  en 
•pat'icu'iet  par  tes  deux  derniers  nerfs  cervicaux  , 
,8c  par  le  premier  dorfal.  Aulfitôt  après  fon  origine 
I detcend  ti|. devant  du  mufcle  fflus-fcapu'aire  , 
oui  en  reçoit  un  rameau  confidcrable,  puir  il  s'en-  i 
'fonce  entre  les  deux  mufcles  ronds  , fe  contourne 
•.de  devant  en  arrière  Sc  de  ded.tns  en  dehors, 
entre  la  capfule  de  l'articulation  humrro  - feapu-  | 
laire  8c  la  lo  gue  portion  du  mufcle  tricepsebra- 
-chU1 , 8c  gagne  enfin  le  bord  potlerieur  de  la  face 
In  etne  du  mufcle  deltoi.le , après  avoir  donné 
quel,  ues'fileis  an  mufcle  petit  rond. 

• ' Au  niveau  du  mufcle  Mcèps-brachial,  ce  nerf 
fe  divife  en  deuxlsranchès  : l’une  , jupiruurt,  plus 
courre  . envoie  un  rameau  dans  le  mufcle  fous- . 
épilieux,  8c  fe  perd  enfuitedans  le  mule  le  deltoïde, 
■près  avoir  ourché  quelque  temps  fur  fa  face  in- 
tente i I autre , laftriturt  ^ pins  longue , fe  perd 
«ntièxe.'nenrdaDS  ce  dernier  mufcle , 8c  vient  ps^ 
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de  fon  bord  antérieur  & de  Ton  attache  hum.hâl. . 

q'.UncvriAK  txit.i.tine  , qui 'cd  1er ’fulut  de 
b riur.ion  de  toutes  celles  de  la  m iiu , dt  ravàr.t- 
bras  ÎV  du  bras , tant  profondes  que  fujrerficiellc'. 
Fl'c  monte  oblicuemènt  en  dédit. s avdtfl’ous  ^ 
b clavicule,  toujours  placée  .iu-dcvant  de  l'artère 
du  même  noui , depuis  le  liiidon  du  mufcle  grar.d 
peftora!  jofqu'à  I cur-mita  ii.farieure  du  mufcle 
ftaiène  antérieur.  ^ 

Dans  ce  traj-at  elle  reçoit  'es  Krm«  circaaftxa  , 
f:apufairi  hftntx>'f  ^ rl'onèc.'çu*  hngut  ^ îharjciq,€ 
fupériturt  8c  atrociu/r  , qui  scorrefpondent  aux 
branth-s  fournies  par  l ar  ère  ax  Laite. 

La  velue  fous  - c'aiiere  fuccède  à l'asil'.aire. 
f'ojrj  Soe.s- CI  .ivitii  i aufli  ÜAsiuiqix  8c 

CirUALIQL'E. 

AXIS  , f.  m. , axii.  Ce  met  dhlve  du  grec 
C axe , t dieu  ) , 8c  fett  à dcfigner  la  ftcon.îe  ver- 
tèbre du  cou  , parce  qu’elle  fonne  une  furie  de 
pivot  fur  lequel  roulent, toucà  la  fois,  laprémièie 
vertèbre  8c  ta  tête.  Koy.  Ati.a«,Occii'IT' -àti-ui- 
UltO  8c  OuoUTUlDE. 

L'axis  a une  circonf  rcnceprefciue  iriangu'aire, 
un  cerf»  beaucoup  p us  haut  que  large  , qui  pré- 
fente  en  devant  une  ciête  moyenne  Sc  deux  en- 
foncemens  pour  les  mufcles  longs  du  cou  , 8c  en 
hauc  une  apophyfe  très  laillame , arrondie  , verti- 
cale , nomm  e ed  mu  Uc  ; cette  apophyfe  s'articule, 
en  devant,  avec  l'arc  ar.f  rieur  dcTatlas . 8:  oSfe, 
en  arrière , une  facette  convese  pour  glilfcr  fur  lo 
ligament  cratifvcrfe  ; elle  donne  attache,  paj-  fon 
fommet,  aux  ligamens  o ioiuoidicns  , qui  vone 
gagner  les  londylcs  de  l'occipital.  Vapop>iyfitei- 
nrujitd  ici  trèï  ccnfid  table  . Sc  ell  creuf  e infé< 
rieiircment  d une  large  & profonde  gouttière  t les 
hhaacurts /apiritaru  (ont  beaucoup  p us  en  are 
riéie  que  les  infirKauf  ; \ jppphyft  arlU,.iji  t fa--. 
f»'«Vii't  eft  pttf,ue  hôii/ontale  i un  peu  dfjjt  e 
en  dehors  8c  tor.veie  ; el'ê  eft  beaucoup  plus 
large  eue  l’in/érôj.-».,  ciii  eft  tnurn  e en  avai  r <Sc 
I en  bas  ; Vapafàyft  trj-ijvprf,  eft  tfis'^cdurtc  , non 
btfurqiiée  i i can  ilifj'ce  ; elle  ftmbb-,  pour  qiiili 
dire',  naître  de  l’apophyfo  arfcuiilrs  fiip  ri-uie  , 
Sc  le  trou  qui  travcilu  la  baie  *ft  ob  iquemeiu  di- 
tig-’  , bien  dilïctern  en  léla  de  celui  des  c.Mt.cs 
vertèbres  cetvlca'ci.  Les  iaratt  fout  rris-.  pàllTui  -, 
enfin  , le  l'oa  vci't.bval  ill  cei;difo;mè. 

Dans  le  foetus  , la  féconde  vertèbre  a un  po'bt 
d'olTificarioii  oc  plus  que  les  autres,  pour  1 apo- 
phy  e odontoïde.  Ce-puinqnaic  quel  ,Uefois,  par 
deux  germes  diftinâs--  ' 

Elle  s'arricule  avec  b première  8c  avec  !a  tpii- 
fii-me  , 8c  de  plus  avec  l'oecîpiial  d'ùr,e  Oiaqure 
médiate,  Ven  rèuRU.  . , c . 

A^COlDf. , if  m-.  Mi  ChanÆer  donne  ce  -nom 
à Iaxis,  d'apres  le  grec  >iatÇe(Heu)  Sc 
(figure;).  Kej<{  .Axu.  . , ' c,  ■ 

'.Né 
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AXOÏDO-  ATLOIDIEN,  inki  , adj[ , a*»Uo-  extrémités  s'attachent  à des  tubereule»  irrégidiei* 
ail.-Haiiu  ; sui  apparrien:  aux  deux  premières  ver-  que  ptefentent  les  maiTcs  latérales  de  1 atlas, 
tèbres  du  cou , i I atlas  & à l'axis.  Ce  ligament,  très-fort,  très-denfe  & très- 

i®.  ARTiriM-ATinM  ATLrïoo-AxoïoifXîïB.  Cette  épxis , cft compofe  de  fibrcs  tTanfverUles  , fertées  » 
dRiculation  elf  de  lefpète  de  celles  que  l'on  parallèles  , le  plus  ordinairemeut  ptrtagées,  par 
nomue  Ijü.al  ou  ax  Uair, , St  eft  'uf-  intervalles  étroits  & remplis  de  tillu  cellu- 

ceptiblt  d une  très-grinje  mobilit-  : e.le  a lieu  *ire  , en  deux  ou  truis  faifceaux  diiiinéU  & placé» 
par  4>li;fknirs  points  à la  fois  }■  favoir  : par  1 apo-  Us  uns  au-dAUus  des  autres, 
l'hyf.  odontoïde  de  l'ax'S  avec  l are  anr  rieur  de  C.  Lig’mexi  axoïJo-jtloiJitn  antirirur,  Le  bord 
r3tl,is  , Sc  pir  les  facettes  articulaires  latérales  de  inférieur  du  petit  arc  de  l'atlas  Sc  fou  tubercule 
ces  deux -veitèbres  , lefquelles  lont  hoiixomales  moyen  donnent  nalffance aux  fibres  de  ce  ligament, 
S:  bien  plus  tendues  que  Us  fuivantes.  Elle  offre  qui  fe  fixent  inférieurement  i'ia  bafe  de  l'apophj'fo 
plufieurs  mganes  à examiner.  odontoïde  8c  au-devant  du  corps  de  l'axis,  Ces 

A.  Manira„c.  fyiovia/,,  oJonuUiianti . Elles  dernières  font  les  plus  longues  ; elles  Ikrment  par- 
font  lu  nombre  de  deux  , Tune  a’-.ti'itu't , l'autre  petit  tauceau  arrondi  & diftinét , tandis 

La  première  fe  déploie  fur  une  facette  autres  repréfentetit  une  fof^  de  couche 

ovalaire,  concave. encroûtée  d'un  mincecartilage,  ^mbraneufe  qiu  occupe.  1 mtetyalle  des  cap- 
fitu.-e  en  arriéré  de  l'arc  antérieur  de  l arlas . & »rticulaires  3c  qui  les  recouvre  même  un  peu. 

fur  une  facette  correfpondante,  convexe  I quoffte  l-e  ligament  dont  il  $ agit  na  de  rapports  en  de» 
en  avant  l'apophyfe  odontoide  : cette  capfule  e»  «mqu'aveclesmufcles  grands  droits  antérieurs  de 
très. mince  , tranl'parente  , un  peu  plus  lâche  en  “ 

huit  qu'en  , 8c  entourée  de  beaucoup  de  tiffu  D.  Lifavitnt  ax^tià-aitBidien  peficritur.  Ce  Kga- 
cclliibire.  La  fécondé  de  ces  membranes  eft  tout-  ment',  d Une  apparence  niembrâneufe  , très-minco 
aulfi  mince,  & également  enveloppée  de  ailTu-  & très-lâche  , s'attache  au  bord  inférieur  de  l'arc 
cellulaire  en  haut  8c  fur  les  côtés  Telle  revêt  une-  pofiérieur  de  l'atlas  , d'une  part,  8c  de  l'autre 
facette  convexe,  encroûtee  de  cartilage  , oblon-  1 au  bor.l  fupérieut  de  la  lame  de  l'axis.  En  arriitrt  ', 
giie,  qui  exille  a la  partie  pofiérieiire  de  l'apo-  j il  eft  recouvert  par  beaucoup  de  tiflfu  cellulaire 
phyfe  odohio't  le  , 8c  elle  fe  prolonge  même  un  j grailfeux  , 8c  par  les  nvilcles  grands  obliques  de  la 
peu  fur  fes  côtés;  de  U . elle  fe  porte  et>  arrière  | tête.  En  avant , il  fe  trouve  en  rapport  avec  des 
fur  la  partie  an' érieure  du  Hgament  tranfverle  , â > faifeeaux  de-fibres  verticales  , jaunâtres  , féparés 
Liquclle  ede  adhère  peu,  8c  t,u'elle  rend  lilTe  8c  ' entr'eux  par  du  tilTu  cellulaire  , affei  analogues 
poue.  Elle  eil  contiguë  latéralement  à la  mem-  aux  ligament  jaunes  , mais  attachés  à la  lèvre  in- 
prane  fynoviale des  condyles  occipitaux,  8c  même  terne  des  lames  de  l'axis  8c  au  bord  inférieur  de 
le  confond  un  peu'avec  elle.  l'atp  pofiérieur  de  l'allas  ; la  dute-ntèce  du  canal 

ü.  Ligamtni  traafvtrft  ( Ligamintxm  crxcifarmt , ■!  vertébril  eil  appliquée  fur  eux. 

Mauchart).  On  nomme  ainfi  un  fai  ceau  fibreux  , E.  Mtmhranis  fynoviaUt  dtt  apopkyfa  aaitu-~ 
épais,  fort  Sc  réfiftarit,  aplati  d’avant  en  arrière  , him.  I es  facettes  par  lefquelles  ces  apophyfes 
un  peu  plus  large  au  m lieu  qu'à  fes  extremi  és  , font  en  conraèt,  font  beaucoup  plus  étendues  que 
s'étendant  de  la' partie  interne  d’une  des  malTes  celles  que  nous  offrent  les  autres  Vertèbres,  8é 
latérales  de  l'atlas  au  point  correfpondam  du  côté  . coollùuem  , comme  elles,  unearthrodieplani- 
oppofé,  en pafTam derrière l'apopnyfe  odo.ntoide.  forme;  mais  une  chofê  â'obferver,  c'eff  que 
Il  réfoîte  de  cette  difpefiiion  que  ce  ligament  de-  celles  de  l'axis  font  bien  plus  larges  que  celles  de 
erh  dans  fou  trajet  un  quart  de  cercle  , 8c  qu'il -j  l'atlas.  Les  unes  8c  les  aiitresfont  revêtues  par  une 
formé , avec  l'arc  antérieur  de  l'at'as  , une  efpèce  I couche  irfs-tnince  de  cartilage  , 8c maintenues  en 
d’ann.aadansleqttelioornel'apophyfcodontoide,  I tappoct  par  une  membrane  Vynoviale  de  chaque 
ou  qui  tourne  fur  e le.  Sa/j<x>’uaï<oVa.e , convexe,  I côte.  Ces  membranes  font  remarquables,  par  leur 
cil  recuuvutte  par  le  ligam.-nt  octipito  axoïdtcn.  | extrême  laxiié  , qui  eft  encore  plus  graniu  anté- 
L'ua.'é'  t-«  , concave  , cil  comiguc  à l'apophyfe  1 tieurement  8c  poflérieurement  que  fur  les  côtés  ; 
odontoïde,  anxliga-mcnsodontoidiens  , 8c  un  peu  «He>  n'embrafTcnt  pas  feulement  les  facenes  articu- 
revé'.ue  par  la  ca;  fnle  fynoïiala  poftéricuro  de  ! laires  des  apophyfes  de  l'atlas , mais  elles  fe  ré- 
cette  mè.nc  apophyie.  Lie  la  partie  moyenne  de  i fiechillent  un  peu  fur  leur  circonférence  ; leuc 
fon  âoNt  In/iiiear  , on  Voit  .''e  détacher  un  petit  | épaifléur  eft  im  peu  plus  forte  que  celle  des  inem- 
tfooffjau  de  fibres'verticales . large  d'environ  une  j brtiies  tynoviales  de  l'apophyfe  odontoïde  ; elles 
ligne  , 8f  fixé  â la -partie  po!t  rîenre  du  corps  de  coirefpondent  en  dtvant , au  'ligament  axoïdo- 
l'ais  lJu  point  corre'pondant  de  fon  éeoi  fapi-  ailoiditn  antérieur;  en  arriéra,  à du  tilTu  cellu- 
urxr  pariega'tiinent  un  pair  fxifçeau  fibreux  ires-  laite  grailfeux  ; en  àedaiu , aux  capfulcs  fynoviales 
abffintc,  phtslatgéen  bas  qu'en  haut,  8c  qui  monte  odontoïdiennes  8c  au  ligament  tranfverfe  ; en 
te  fi  er  éda  face  xiKerieure  du  ligament  occipito-  { aihuu , auxaitères  vertébrales,  fur  lefquelles  ellets 
ayet-ku,  avex:  Icpuei  il  lo^fond  fes  fibtes.  Ses  j feièfiôchiiieoieakurfuiiaautuiie  forte  de  gaaue. 
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' 1*.  jMvteu  .etoïbo-tTMïiiiiJt. 
nriKiBUK-b»  1^  4^*;  >'> 

\j  .■  s ' ^ ■• 

AXOtbO-OÇCIPtTAL,  adj.i  tx^to^dfl- 
talit  ';  qui  appartient  1 Taxis  8c  4 Toccipitaj.  M. 
Chinlfier  appelle  mn(tlt  axoido^ctipital  celui  que 
la  plupart  des  anacomiftes  nomment  mufeU  grand 
draii pofiritar  dt  la  tiu.  V opez  Droit. 

AZYGOS , adj. , a^ygot.  Ce  mot  CgniRe  im- 
pair, 8c  vient  de  « privatif.  8c' de  (paire). 
On  a donné  cette  épithète  i divers  organes. 

1®.  Mosci.e  aarcoi.De  La  llettz.  Pa- 

Mto-stâpmylin. 

a®.  Vaine  azinot , ytna  fimpari , Vxna  a^ga. 
Elle  fert  i faire  communiquer  la  veine  cave  infé- 
rieure avec  la  fupérieure.'  Ouverte'  dans  celle-ci  , 
immédiatement  au-delTus  de  la  bronche  droite,  8c 
au  moment  où  elle  entre  dans  le  péricarde  , elle 
forme  , autour  d'elle  8c  de  Tartere  pulmonaire 
droite  ,uneefpèce  d'arcade  , en  fe  recourbant  de 
devant  en  arriére,  8c  un  peu  de  gauche  i droite. 
Elle  defcend  enfuite , en  Te  ponant  légèrement 
en  avant  8c  ù gauche  , fut  la  partie  antérieure 
droite  du  corps  des  vertèbres  dorfales  , à côté  de 
l'aorte  8c  en  avant  des  artères  iiitercoDales  droi- 
tes: puis,  elle  pénètre  dans  Tabdomen,  en"  paf- 
iant  i travers  les  piliersdu  diaphragme  avecTaorte 
8c  le  capal  thoracique , oU  quelquefois  en  dehors 
do  piÙet  dtoit  de  ce  muCcIe.  Dans  TaMomen, 
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eHe  s‘«on*  dans  la  veine  cave  inférieure  on  dans 
une  de«  veines  lombai/es.  Quelquefois  au  moment 
de  fa  tarminaifoQ  , elle  eft  bilûrquée. 

' Près  de  fon  origine , la  veine  az^eos. reçoit  par  la 
conveaitéde fa  courbure,  la  Krinr  oronikiqutatouc," 
dont  les  racines  s'étendent  dans  le  poumon  8c  fur 
Tœfophage  , 8c  quelques  petites  vénules  qui  vien- 
nent de  la  ttachée-attère , des  ganglions  tymphaii- 
qoes  bronchiques  , du  péricarde  , & des  parois  de 
I l’aorte  de  de  l'artère  pulmonaire. 

I Dans  fon  trajet  le  long  des  vertèbres  dorfales, 

[ la  veine  azygos  reçoit  en.  drvjnr  plufieur's  rameau* 

I qui  viennent  de  Taorte  8c  de  Tortbphage:  quel- 
ques-uns de  ces  derniers  font  trév-volumineuz  . 
(urtout  iriferieurement.  A droiti , tes  veines  Inter- 
coftales  cottefppndantes  viennent  fe  déchamét 
dans  fon  intérieur:  elles  ont  abfolument  la  diiiribu- 
tiondés artèresduméinenom.dfeittAt, versUref»  - 
rièmeedn  ,'elle  reçoit  la  ytiXtdimi-aiygos  .'bran- 
che cohfidéràbte  qui  commence  en  s'anailomofant'- 
avec  la  veine  rénale  droite  ou  avec  la  première 
veine  lombaire , entre  dans  la  poitrinè  par  une  on-; 
verture  particulière  du  diaphragme , munie  paral- 
lèlement à la  veine  azygos  fut  le  côté  gauche  des 
vertèbres , 8c  palTe  dercière  i'aone  8c  Taefopbage , 
en  recevant  les  veines  intcrcoftales  inletieutes  du 
côte  gauche.  • ^ ■ 

M.  Chiuffiert  nommé  la  veine  azygos  Vtiru 
prihmba-thoraiiqut , 8c  Ij  demi-azi-gOl , Ytinê  pt- 
tiit  prilamie-tioraciqiu.  ■ 
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\ILLF.MENTj  f,  m.  , ofiiuùo.  On  donne  ce 
roT»  i un  phénomène  organique  loui  à la  foit  tef- 
prr.ur.irc  & eapreflif,  & qui  confifte  en  une  inf. 
pintinn  lente,  profonde  , ii volontaire  , accom- 
p iqnée  d'un  écartement  confuierable  des  mâchoires 
& hiivle  d'une  expicatiBn  prolongée  plus  ou  moins 
lonore.  • 

î.o  bâ  llemenr  ert  précédé  d'un  fentimcr.t  de 
• pêne  "dans  la  région  épigafijique  & dans  les  mul- 
c es  de  la  teipiration  éc  de  U inanicatinn  ; aufli 
diScre-t-ü.  d'un  mouvement  refpiratoire  ordi- 
r,.;i:e,  ence  que  le  phénomène n'eft  point  borné  au 
- thorax  r mais  s'annonce  de  plus  par  un  change- 
mai  t dans  l'exprellion  de  ta  face  ; fcs  mufcles  des 
oniaalKiites  parti. ipent  fympathiquement  à h con- 
trac.ion  convullive  des  mufcles'  infpiroceurs  , la- 
quelle d'ai.tcurs  ell  beaucoup  plus  iutenfe,  portée 
beaucoup  plus  loin.  I^oyn  lusHinATiort  8i  Hesei- 
jnrio.v, 

Ori  penfe  généralement  que  le  bâillement  éclate 
principalc-meiit  dans  toutes  les  circonitances  qui 
'txinrT.t  q>ré  l'i.irpiration  foit  plus  étendue  qu  à 
! ordinaire  , & ell  déti  tmiiié  par  un  embarras  dans 
la  circulatinn  piilmonaire  , par  iinc_  accumulation 
u'iin  fang  veineux  dans  lefyailléaux'dés  poumons , 
ci  qii  esi^e  1 introduélion  d'une  plus  grande 
quantité  d'.  ir  pour  le  changer  en  laiig  artériel. Or, 
par  une  raifOn  analogue,  il  doit  arriver  aulfi , 
»]iiand  lair  qu'on  refpiteeft  peu  riche  en  oxyg'ènet 
car  alors  il  faut  fuppletr  p.ar  la  quantité  à ce  qui 
tn,nque  en  qualité. 

' .Auili  voit-ou  bailler  les  animaux  placés  fous  le 
jétipietst  d'une  machine  pneumatique  en  mouve- 
•mtnt  i It  s iu.litidus  obligés  de  léjourner  datas  un 
air  .-ton  renouvelé  ou  dans  une  atmofohère  pro- 
pre à les  afphyxi.T  le'  tement  : ceux  qui  s'ennuient 
. t u qui  feattent  le  befoi.t  du  fomiiteil , parce  que , 
.(hex  eut,  urae  lorte de  paral)fiu  ou  plutôt  d'en- 
feo..rdiircmcnt  fembles'étre  empare  des  mufcles  Sr 
a rendu  moins  fréquentas  les  infpiraitnps  ordi- 
.ttai.es.  On  bâille  auift  au  mnmeait  du  réveil;  parce 
que,  pertdtiule  fomméi! , les titouvemens  relpi.a- 
toi  es  oiat  été  ralentis.  > 

BAI.ANE  , fub.  m.  ; iuLnut.  Quelques  anciens 
atniuts  ont  aiitii  nomme  le  gland  de  la  verge  & 
Ce1.  i,du  c icotis.  .vlalgté  Iota  otigiitc  grecqite  évi- 
' I.'  ruameatt , putfqite  joAuar.  dans  la  langhe.d'ilip- 

titC'JM  . veut  dire  gla.ad  , cq  tttot  efi  entièrement 
atini  du  langage  tciriiüli  |ue , ge  patre  pour  bas  St 
ob.céne.  y»y‘[  Cuxottia,  Cuarstt  & \ ehue. 

BALISXE,  4fl'/,Î4  os.  On  a autrefois  auifi  ap- 
j>£^  r«a  oji<agtU.  Voyc»  ce  mot. 
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BANDE,  f.  f.,  itiîj  , i.es  an.arcmiBes  . 

dontientce  nom  à des' parties  membraneaatés  lon- 
gues (V  étroites.  Oii  dit , par  exemple  , une  ée, idc 
uj}or,érroitfoCg\X'A<t  ojnüe  i/urnue.  l oyer  l'ascaa. 

BavtiES  ctoasieisTEusea  ou  .coecum.  foyep  . 
Coa.ciiM.  • ' ■ >.  . 

BANDELETTE  , f.  raaa'o/j/di.rji- 

ntitif  de  bande.  ■ 

On  adoiané  le  nom  de  Saidetnte  dtmî‘ci’‘cula:re 
f ra/rreoit  unio/itftmi-iirc/ihris  ),  à un  riaban  étroit 
de  fubflance  médullaire  , qui  exifte , dans  le  cer- 
veau , entre  la  co.rche  opnique  & le  corps  (Irié. 
M.  ChauiTter  l'^pvHe  HjndeLtti  des imiiua^^a pyrt^ 
formts.-VoyiZ  Crnvrau  3c  E.-scépHaa  e. 

flavtsEi.ETTE  DEscoti.vEs  o' Aij '«ov.  Vicq  d'AzjT 
a donné  ce  nom  au  eorys frangé.  V'oyex  Cerveau  , 
Corps  FRAUCé  Sc  Emcépuale.  _ » 

fianOFi.ETTE  DEt,’nappor  AsipE.  On  a ainfi  nommé 
le  corps  frangé.  Voyez  Cerveau , E»céphau,  . 
Hjppocaupe,  a 

B ARBE  , f.  f. , ia-ka.  On  nomme  ainfi  les  poils 
qui  poulfem  au  vifige  de  l’homme  à l'époque  d« 
la  puberté  , & qui  y occupent  la  lèvre  fupéneure  , • 
le  meatton  & une  partie  des  loues. 

Les  poils  de  la  barbe  , qui  ont  la  même  Qruc- 
tare  Si  la  même  compofition  chimique  que  ceux 
des  autres  régions  du  corps,  préfeiatent  de  nom- 
breufes  variétés  de  longueur,  de  couleur,. d» 
nombre,  fuivant  les  i.idividus,  les  peuples  , "les 
âges  , les  teajapératnens,  a g. , & font  irons  , noiu, 
klams  , oipnas  , roua  , frsfts  , toofus  , longs,  &C. 
K tayrp  Pütt.s. 

La  barbe  ell  le  ligne  le  plus  évident  delà  viiiltté. 
Les  enfans,  les  femmes  St  les  euatuques  en  foatt 
privés  le  plus  habituélicment , 8c  fi  quelques 
femmes  ont  des  itoils  .iu  mehton  oti  â la  levre  fu- 
perieure , cela  indique  chez  elles  la  nérUifé  ou  U 
ceilâtian  de  l’écoulement  meitllruel. 

On  donne  aulfa  le  nom  de  iarie , chez  les  ani- 
mattx  ,.  à dtlféreits  organes. 

Les  longs  filamcns  qui  garniffent  les  fanons  de  U 
baleine  (i)i  le  bouquet  de  poils  qui  garnit  le  men- 
ton des  chèvres  (i)  1 celui  qui  , chez  le  dindon 
mâlerell  atraplanté  â la  bafe  du  cou  ; 8cc.,:foitc 
dans  le  cas  dont  nous  pa>  Ions. 

B.ABBH.LON  , f m. , rrm4jcttf«r,.On  d -nne  ce 


c)  au'»E  . F^é'  Ah>* 
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fi«m  »ui  filamem  mous,  déliés , ’fleiiible*  St  fou- 
vent  très-longs, -qui  font  implantés  dans  le  vpifi- 
nage  des  lèvres  clwa  certainspoiffons , comme  les 
tjlurgiani , les  bartemux  , les  carpts  , les  , les 
irtt  et  , les  lockei , Sec. 

Les  bjtbillnns  paroilfem  être  des  organes  très- 
feiifiblcs  deiiincs  au  toüchcr,  à peu  nres  comme 
les  tent  Ku'es  des  apbfies  6c  de  plulieurs  au- 
tres animain  invertébrés.  *’ 

Les  entomologides  ont  auffi , parfois  , appelé 
iarbiUoitt  les  orgines  des  infeétes  plut  générale- 
ment nommés  pjipttt  Voyez  ce  mot. 

BARRÉ,  adj.  Les  anciens  anatomifles  appe- 
loientles  os  pubis  oi  barrii.  Voyez  Pteis. 

BARRLS  , f.  f.  pl.  Les  bippotomifles  donnent 
ce  nom  a l'efpace  yiie  qur  fe  trouve  , dans  la 
mâchoire  inferieure  du  cfityal  , entre  les  dents 
canines  6c  les  muLires. 

BASF,,  f.  f. , bifu.  Les  anatomifles  emploient 
ce  mot  pour  déligner,  dans  un  organe  ou  un  en- 
feniblc  d'organes , la  partie  que  il)  litiiaiion  , fa 
forme  , fes  dimenfions  femblent  rendre  le  foiitien 
des  autres  parties.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  la 
baft  du  craie  , la  baft,  d'une  tpopbyfe , la  bafe  de 
l’ttr'erAi  ba[e  du  eaur , du  cerveau  , dcc. 

* Quelquefois  aullà  , on  appelle  bjfe  l'un  des 
côtes  de  certaines  parties  qui  ont  une  figure  trian- 
ulaire  ou  à peu  près.  C'en  dans  .ce  fens  que  l'on 
it  ta  bjje  du  J'ucrum  , de  VomopiuÂe  , du  nr{  , de  la 
tangue  , 8cc. 

BASILAIRE,  ad;.,  lafiUrie;  qui  fert  de  bafe; 
qui  appartient  à mrebafe,  Scparcicioiètementàcelle 
du  ciane.  f'uyrj  CaavE 

Les  exemptes  fuivans  éclaireront  furies  diverfes, 
applications  de  ce  m ,t. 

t*.  Ai-onuysr  « isiiame.  C'edle  prolongement' 
ôffeux  qui  forme  l'aiiele  inférieur  .de  l'orcipital  te 
qui  l'uwit  au  fphénoide.  Occifit.»!.. 

a°.  AutÎhC  aasiLtiKCÎ  aneria  bajti  arit.  On 
appelle  ainli  une  des  principales  artères  de  la  baie 
du  crâne.  > . • 

tlle.réfultc’  de  la  réunion  des  deux.vertébralcs  : 
plus  grolle  qrte  chacune  délies  en  particulier  , 
cité  a pourtat.t  un  calibre  moindre  que  celui 
des  deux  pri.'l-s  enfembJe.  Klle  commence  poflé- 
rieuremeni  vers  la  rainure  qui  fépaïc  là  protubi 
tance  cérébrale  de  la  moelle  vcrtèbrala  , monte  , 
ert  décrivant  quelques  llexuofttés  , dat)i  le  lilU»i 
« qur  parcourt  la  partie  moyenrré  de  la  protubérance , 
&'  nrtit  en  devant  datas  I intervalle  qui  fépare  les 
pédoncules  du  cerveau.  Elle  cotTefpond  par  cou* 
•feq'ienten  haut  â une  rainure  de  la  protubérattee  , 
6c  en  bas  elle  re)>ofe  fur  la  gouttière  bafil.ttre. 

Dans  Ion  court  tra)tt  , l'artère  bafihirc  donne 
de  chaque  cutè  un  grand  nombre  de  petits  ta-- 
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meamt  irréguliers  8c  flexaeux  , qui  fe  dif.tibuent  â 
la  protuber.ince , au  cervelet , aux  éminenres 
otivaires  6c  pyramidales  , 6c  aux  nerfs  acoufliqiicSj, 
faciaux  8c  trifaciaux.  .Mais  il  s'en  fepare  aiilb  deux 
branchés  un  peu  pies  remarquables  a cd  font  les 
cérébeUrules  Juplrieurcs. 

tllefewrmine  en  fe  divifant  en  deux  branches 

qui  fonrlesa’lècci  cê'câru/’.a  pe/é  cu'ta. 

M.  CbaufTierappeUel'attèrc  bafilaire  nriWe  mé- 
fuclpralique.  Voyez  Ci:i.tDf.i.i  i:i  s , Cra'^  sr.M  , 
MéaocLrnauguE  , Sous-r.l..svii.n  6c  VenrisuAL. 

GofTTitirB  nssiLiiRB.  C’eft  une  large  gout- 
tière pratiquée  â la  face  fupériçure  de  lapopbyfé. 
bafilaite.  f ile  cft  inclinée  en  arriéré  Sc  fouiient  là 
pionibétance annulaire.  Koj'.OixieiTaL8c  CuaNe. 

4".  Os  BzsiLaine,  otbafiljre.  s'oyez  Occipitai., 
Saciu  M 8c  Senévinat.  Ceruins  auteurs  ont  appli- 
qué â ces  OS  l'épiihéte  de  bafifaire. 

5°.  St’RKAi.KMsii.iinE.  C eft  la  face  inletienta 
de  l’ap  phvfe  b-filaire.  Elle  cil  rugueufe  8c  taplfTaë 
pat  fa  memirtane  muqueijfe  du  pharynx.  K oye^ 

Ol.CIPITAI..  . . 

6‘’.  Tnove  hasiluim.  b^oje^  Am'£i<.t 
LAii\e. 

7®.  L'enTrirax  irasiLsiRE.  On  a donné  ce  nom  x 
la  dernière  vettèbr;  des  lombes  . parce  qu’elle 
fert  de  baie  6c  de  foutienâ  la  colonne  rachidienncf. 

BASIUQUE,  adjeiS  , bafUicui.  Les  Anciens 
avoierrt  donné  ce  nom.  aux  parties  qu'ils  fupprs- 
fei-ent  jouer  un  tôle  importamdans  l’économie,  8s 
l'xvoient  tiré, en  coniequcnce  , du  gtec  , 

qui  veut  dite  uyal.  ' 

I*.  VrrxE  HssT*ïeuic,  sxnj  baftliea,  C'eft  une 
dis  veines  fuperficieilcs  du  inembre  thoracique. 
Située  i la  partie  interne  du  btasb:  plus  gtofl  i.  que 
la  Ÿ.einè  céphalique  , elle  eft  formée  par  trois  bran- 
ches qu'on  nomme  les  Kc/nci  cuhiiàle  pt-ftérie»ie  , 
cubitale  ddtirieure  Si  médiane  bafiliqut.  Voyez  C£-- 
BiTac.  ' , ,, 

La  Veine  cubitale  po^èrieu^e  volqmjaerife  * . 
lie  l'aiitéiiiurê  , commence  fur  la  partie  m:eroe 
U dos.de  la  miin  6c  fur  la  face  (soilitieure  des 
doigts  . parun  rçfeaii  que  forment  un  giand  uoitt- 
bie  de  radicules  fié  luerauneut  anaftomoi'éss  en- 
t'-’cllss  , 6c  avec  celles  des  veines  cépiu'ique  dtl 
pouce  & ta.lialefupeificiilë,  8c  réui.ies  en  dedans- 
de  la  main  en  upfeiil tronc  nommé  V tine  fa.vateUc. 

C eft  cette  veine.lalvaiclle  qui , en  remuiitaiit'à  la 
partie  interne  de  l avant  bras  ,•  prend  le  n’um  de 
cubitale  poflérieutc.  Elle  reçoit  dahs  ce  trajet 
beaucotlp  de  veines  fecoiidaiies  fous  cutanetis , 
palTe  derrière  l’épittcclilée  lie  fe  réunit  à la  l'em' 
eubi:ax  aatérieu  e , qui  commence  dans  la  régi  an 
‘infifric-urc  de  la  partie  interue  lic  antérie.ire  de 
l'avant  brasSc  remonte  au  devant  .fe  l'épitioth  ée. 
Elle  ccmni'jniqtie  aveciaprccdiisnte  par  beaucoup  * 
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de  rameaux  auaf^omociqiies.  SrLvATELi.F. 

La  K eint  méditât  oafittqèie  defcend  ubliquement 
en  dehors  fe  long  du  tendon  du  mufcle  biceps  , & 
le  réunir  à la  médiane  céphalique  , tantôt  à an^le 
aigu  , tantôt  par  un  rameau  tranrvcrfal.  Au  milieu 
de  cette  anadomplé  siennents'ouvrirdeux  veines. 
L une  ell  pi  ofonde  éc  cil  lormée  par  des  rameaux 
qui  font  détaches  des  veiqes  radiale  & cubitale 
profondes.  L'autre  elf  rous-ruunéedc  s'appelle  la 
> CMC  mtdiant  cçnimunt.  Celle -ri  provient  d’un 
gr^d  nombre  de  racines  répandues  fur  toute  la 
lace  antérieuie  de  l'avant-bras 

Ainfi  formée  par  ces  divetl'es  branches,  la  veine 
birilique'ii.onte  le  long  de  la  partie  interne  du 
bias  , au  devant  du  nerf  cubital , en  ne  recevant 
qu’un  petit  nombre  de  rameaux  , 8c  en  s'anado- 
mofant  alUa  lté.^iiemment  avec  la  céphalique, 
h he  le  cache  enlmte  profondément  dans  le  creux 
de  l'aiflelle  , üi  fe  continue  manifellemem  avec  la 
veine  axillaire,  Avillaikk. 

M.  ChaulTier  appelle  la  vtine  bafilique  , K«’ar 

(itiitiiét  ttttaaie. 

Cette  veine  ell  une  .de  celles  où  l’oii  pratique 
le  plus  louvent  la  faignée  du  bras.  Les  Anciens, 
puifant  que  celle  du  côté  droit  avoir  des  rapports 
avec  le  loie  , l'aivoicnt  appelée  népatiqut , tandis 
qu  iis  nommoient , au  contraire  , %tmc  dt  U run 
ou  vtirtt  Jpéiniqut , le  même  vaiiTeau  du  côte 
gauche. 

a".  Veivx  MéniavE  nafiLiijet.  C*eft  une  des 
racines  de  la  grande  veine  bafilique.  f^oya  ci- 
deflus. 

BASIO-CËR  ATO  GLOSSE , adj.,  ktfio-uraio- 
glqffus.  (Quelques  anatomilies  ont  ^nne  ce  nom 
au  mufcle  hyo-glolfe,  i railonde  fes  attaches. 

Le  mot  iajîo-ctraio-gloft , en  elfct,  vient  de 
penr  (balè),  ttç»f  ( corne ^ 8c  yXmtn  (langue). 

ayej  Hio-olosse. 

BASIO-GLOSSE,  adj. , kajlo-glojfas,  Riolan  8c 
Thomas  Bartholin  , confidéranc  comme  un  muf- 
çle  paiticnliéc  la  portion  de  1 hyo-gioîfe  qui  s'in- 
fëre  à la  bafe  de  l’os  hyoïde , lui  ont  donné  le 
nom  de  mujele  hajio-giojft ^ qui  cil  aujuutd  hui  iuu- 
lité.  Hso-closse. 

I 

B.ASIO-PHARYNGIEN,  adj.,  iafio-pharyn- 
graa.  Voyez  Co.vsTBicThiin  môve.v  nu  vHaisr.sx. 

BASSiN  , r.  m. , petvis.  Les  anatomilies  em- 
ploient ce  mot  pour  défignet  la  cavité  ofi’cufe  qui 
termine  le  .tronc  infërieurenient , 8c  qui  ell  lotmee 
en  arriére  par  le  facrum  8c  le  coccyx  , fiir  les 
ttités , 8c  en  devant  par  les  deux  os  coxaux  8c  par 
les  liganvns  qui  unilfent  ces  quatre  os._  Veille 
aroii  être  le  premier  anatomilUi  qui  ait  comparé 
afferablage  dont  il  s’agit  à un  ballin,  8c  qui  lui  en 
ait  donné  le  nom  , lequel  dérivé  en  efiet  de  duc- 
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t cimim,  mot  de  la  bafe  latinité  qui  lignifie  eevtiit. 
I Quoique  la  forme  du  ballm  paroilfe  d’abord  fort 
I irrégulière  , on  peut  cependant  lui  alTignet  celle 
I d'un  conoide  ouvert  en  haut  8c  en  bas,  comprimé 
d’ava.vt  en  arriéré  , Ct  coupé  obliquement  fur  fes 
deux  extrémités,  de  forte  que  les  plans  des  fec- 
tions  convergent  très-rapidement  en  devant,  8c 
de  maniéré  aulU  à ce  que  la  bafe  du  conoide 
foit  tournée  en  haut  8c  en  devant,  6c  le  fummet  en 
arriére  8c  en  bas. 

Le  balTm  (outient  ou  renferme  dans  fa  cavité 
une  portion  des  inteliins  , des  organes  urinaires  St 
génitaux  ; il  Inpjiorre  en  arriére  la  colonne  ver- 
tébrale 8c  ell  loiitenu  lui -même  en  avant  par 
les  deux  fémurs.  Il  fert  de  point  fixe  1 l'artia 
ctiUcion  des  membres  abdominaux  , à l'implanya- 
tion  de  leurs  mulUes,f  l'execution  de  leurs  mou- 
vemens. 

11  forme  d'ailleurs  un  anneau  complet  que  l'on 
peut  décompol’er  en  deux  parties , l'une  pollé- 
tieure  8c  fupérieure  qui  reçoit  tout  le  poids  du 
corps,  Sc l'autre,  aineiieure  8c  inférieure , qui  lui 
fert  d'arc-boucanc  11  reluire  de-U  que  le  poids  du 
tronc  8c  des  membres  pe^oraux , crjiifitus  au  fa- 
crum par  la  colonne  veitebrale,  ell  réparti  fur  les 
os  des  îles  , puis  lue  les  pubis,  par  cet  os  , qui  ell 
enchall'e  entre  les  os  coxaux  comme  U clef  d'une 
voûte  entre  les  voulToirs. 

On  divife  lé  badin  en  furface  extérieure ,’  fuilàct 
intérieure , bafe  8c  fommet. 

l’.Sunrace  extéhieure.  Et  avant,  cette  fur- 
làce  oSfre , au  milieu , la  jonéliog  des  deux  os 
pubis , qui  fe  couchent  dans  une  plus  grande  éten- 
due chez  I homme  que  dans  la  femme  i 8c , fur  les 
côtés  , lesfurfaces  où  le  fixent  les  mufcles  adduc- 
teurs , les  trous  fous-pubier.s  , 8e  les  cavités 
cotyloïdes.  Ceiles-ci  font  plus  éloignées  l'une  de 
l'autre  dans  la  lemme  que  dans  l'homme. 

Ea  arriére  , le  balfin  a plus  de  longueur , mais 
moins  dp  largeur  qu’en  avants  on  y voit , liir  la 
-ligne  médiuie,  les  tubercules  pollericurs  du  la- 
crum , la  fin  du  canal  facré , l’union  du  ûteruna 
avec  le  coccyx,  la  face  l’pinale  de  cclui-ci.  De 
chaque  côté,  on  rencontre  les  trous  facrés  pofte- 
rieurs,  les  attaches  des  ligamens  facto-iliaques  , 
une  rainure  large  6c  profonde  qui  règne  verticale- 
ment entre  le  facrum  8c  l’os  iliaque,  8c  enfin  les 
opines  iliaques  pollérieures. 

Sur  ht  côtés , font  les  fulrlaces  concaves,  appelées 
fojfes  Uiaquts  txttruts , les  lignes  courbes  où  s'at- 
tachent les  mufcles  feOiers , le  bord  de  la  cavité 
coiyloides  8c,  inférieurement,  les  grandes  échan- 
crures foiatiques. 

a®.  SuitEACE  mTÉRir.uRg.  Une  ligne  faillahte, 
arrondié  , circonfetivant  un  el’pacé  triangulaire  , 
curViligne , dont  les  angles  font  irés-arrondis  8e 
dont  la  bafe  répond  au  làcnim  , parcage  maniteile- 
m.-nt  en  deux  parties  la  furface  interue  du  batlin. 

J 0,1  la  nomme  margt  du  ùajfin  , candis  que  l'elpace 

qu'éUe 


«ju’elle  embraflê  eft  appelé  Jiiroit  fipirltur  ou  ai- 
^ominal.  Partie  de  la  jonâion  du  factum  avec  la 
detnière  vertèbre , cette  ligne  fe  porte  fur  l'ilium 
!c  fe  prolonge  fur  le  pubis  i elle  clt  beaucoup  plus 
marquée  en  arrière  8f  fut  les  côtés  ou'en  avant. 

On  afligne  au  détroit  abdominal  quatre  dia- 
mètres , qui  ont  des  dimenfions  plus  confidérablcs 
dans  la  femme  que  dans  l'homme,  & que  l’on  dif- 
xingue  en  : 

l”.  Antiro-pofttritur  ou  facro-puhitn  , qui  fi  me- 
fure  du  bord  fupétieurdu  factum  i la  face  interne 
de  la  jonâion  des  pubis  : c’eft  le  plus  petit  î 

1°.  Tranfvtrfal  ou  ilij<iue , qui  fe  porte  d'un 
côté  du  balTin  â l’autte  en  coupant  le  premier  à 
angle  droit  : c'eft  le  pins  grand  i 

Ohliquts , étendus  de  la  paroi  cotvloidienne 
d'un  c8té  è la  réunion  du  ficrum  St  de  l'os  des 
iles  de  l'autre  côté  : ils  tiennent  le  milieu  pour  la 
longueur.  0 

Au-delTus  du  détroit  fupérieur  on  voit  le  Grand 
lojpn , ou  cet  évafement  qui  conllituo  les  hanches , 
dans  lequel  on  cbferve , en  arrière  , \‘Ang/e  fat.ro- 
vcrtikral ; fur  les  côtés,  les  fortes  iliaques  i &:  en 
svant , une  vafte  échancrure  que  rempliffent  les 
oiiifcfes  larges  de  l'abdomen. 

Au-deiTous  de  ce  même  détroit  eft  le  Patlt  iaffln 
ou  txcavation  pctvicnai  (ClhaulT),  remarquable  par 
fa  capacité  , qui  eft  un  pfli  plus  grande  que  celle 
du  détroit  lui  même  i par  la  dilpofition  de  fes 
parois , qui  «butes  forment  des  plans  lifles , in- 
clinés vers  l'ouverture  inférieure  du  bartin  ; par  fa 
longueur  plus  confidérable  que  celle  du  balfin 
fopérieur,  quoique  fa  largeur  loit  beaucoup  moin- 
dre : il  fembie  conftituer  une  forte  de  canal  dilaté 
dans  fa  parti^noyenne , rétréci  à fes  extrémités 
fupérieuré  & inférieure.  En  anière  , il  préfente  la 
face  concave  du  ficrum;  en  avant,  la  jonâion  du 
pubis  ,'deux  furfaces  qui  correfpondeni  à la  vertie , 
& les  deux  trous  fous-pubiens  ; 8c  fur  les  côtés  , 
les  grandes  échancrures  feiatiques  & une  portion 
de  l'articulation  du  facrum  8c  de  l'os  iliaque. 

Cincovrémacr.  si  péFiirt  ue,  ou  ucsc  du 
«.issi.v.  Elle  eft  tournée  en  haut  Sc  en  avant,  très- 
.inégale , 8:  plus  évafée  chea  la  femme  que  cher, 
l'homme.  Elle  offre  latéralement  les  deux  crêtes 
iliaques  ; en  arrière  , l'angle  facro-vettébial , fur 
I les  côtés  duquel  font  deux  enfoncemens  remplis 
par  les  mufcles  des  lombes  , 8c  où  l'on  voitle  haut 
de  l'articulaiion  facro  iliaque  i en  devant  , cette 
vafte  échancrure  dont  nous  avons  parlé,  8c  que 
foiment  les  boids  antérieurs  des  os  des  iles. 

4°.  CinCO.M'ÉlVEXCE  ISFÉItlEtnE,  ouDéteott 

iriFEHiEUR  DU  B issis.  Cc  déuoit , qu'on  nomme 
encore  pirinial,  eft  circonferit  en  devant  par  la 
jonction  des  pubis  , fur  les  côtés  par  les  branches 
qui  fe  portent  de  U à la  tubérofité  feiatique,  8c 
en  arriéré  par  l'extrémité  du  facrum  8c  du  coccyx. 
11  eft  dirigé  en  bas  8c  un  peu  en  arrière.  Sa  fonne 
eft  irrégulière  8c  diffîcre  à détetminet , parce  que 
ijflr  Anal,  Tomt  1,  . 


fes  bords  fonvéchincrés  8c  inclin.*s  dans  d.cix 
directions  differentes  :il  lemblc  en  cfi.t  réfiiher  de 
la  réunion  de  trois  éminences  confidérablcs  , ré- 
parées par  autant  d'échancrures  profondes.  Les 
tubérolitês  fciaii  pies  formant  les  doux  emine.-ices 
antérieures  , qui  font  plus  écart  ics  chec  la  Emme 
que  chez  l'homme , 8c  qui  deicendent  plus  bas 
que  la  poftérùure&r  moyenne,  qui  eft  tepréf.ntée 

«ar  le  coccyx.  L'une  deséchapcri  vîseften  devant; 

mia  nomme  ArcaJt  fuiirnni ,-  elle  eft  tonnée  de 
ch.ique  côté  par  la  lame  olfcufe  qui  fj  trouv  • au- 
deffous  du  trou  fous  pubien  , hc  terminée  fu-pé- 
ricurementpanm  angle  prefqu'aigu  chez  l'homme, 
ttes-arrondi  chez  la  femme,  occupé  par  les  par- 
ties génitales  dans  les  deux  fexes,  (v  furnionté 
parla  jonCtion  des  pubis.  Les  doux  autres  échan- 
crures font  en  arrière  , entre  la  tubérofité  fci.iti  jue 
?C  le  facrum  ; on  les  nomme  grandet  it-hancuns 
feiatiques  , elles  font  partagées  , dans  l'état  frais  , 
chacune  en  trois  pmrions  par  les  ligamcns  facro- 
feiatiques  , 8c  elles  font  travetfées  par  le  mufde 
pyramidal , par  les  yaill’eaux  8c  nerfs  feiatiques  . 
fefliets  , honteux  internes;  par  le  tendon  de  l'ob- 
turateur interne  , 8cc. 

Ici , comme  au  détroit  abdominal , on  diftingue 
plufieurs  diamètres  ; l’un  plus  grand  , ami  o-pofii- 
rieur  ou  cotey-puirien , fe  mefure  du  fommet  du 
coccyx  à la  jonction  des  pubis  ; l'autre,  plus  pe- 
tit , iranfver/al  ou  feiatique  , va  d'une  tubérolité 
de  l'ifehion  à celle  du  côté  oppofé;  enfin  les  deux 
derniers,  obliques,  font  bornés  par  la  tubérofité 
de  l ifchion  d’un  côté  , 8c , de  l'autre  , par  le  mi- 
lieu du  ligament  ficro-fciatique  poftéiieur  oppofé  : 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  point  apprêt  ter  ces 
diamètres  obliques  fur  un  f.,uclette  artifickL 

J*.  DinECTiox  DU  msei>.  Lebartin  ne  fetrouve 
point  difpofé  fur  un  plan  horizontal  , mais  i!  elt 
plus  ou  moins  incliné  en  dtvai.t.  Ainfi  , lotlqu  i-ii 
eft  debout , une  ligne  tirée  horizo.iti'eiiiem  en 
arrière  du  bord  fupérieur  des  pubis , p?.rvi--nt  ,i 
peu  près  au  milieu  dn  facrum  : dans  l.-t  it  ordi- 
naire, l'inclinaifon  du  détroit  abdominal  fc  trouve 
par-lé  être  de  5{®  ; nuis  elle  peut  vaii-er  beaucoup 
liiivant  les  diverfes  attitudes  .,ue  l'on  prend. 

Quant  aux  lignes  que  l'on  tire  trai.verfilcnifnt 
d'une  partie  du  baflin  à celle  qui  lui  cotre  fpc  riii  , 
elles  font  toujours  horizontales , vu  que  ces  paittes. 
fe  trouvent  fur  un  même  niveau  eu  raifon  de  la 
fymétrîe  de  cette  portion  du  tronc. 

* Par  cela  même  que  les  deux  détroits  du  bartin 
n'ont  pas  une  égale  inclinaifoii , on  a dû  dirtinguer 
à chacun  d'eux  un  axe  cifferent.  Celui  du  detioit 
abdominal , palfant  p.ir  le  centre  de  rcfpac.e  qu'il 
circonferit  . vient  le  poi  ter  vers  le  tiers  inferieur 
du  facrum  ; celui  du  détroit  périnéal  , de  fon 
centre  fe  dirige  vers  l'angle  lacro-vercébral  , 8c 
rencontre  le  premier  à peu  près  au  milieu  de  1 ex- 
cavation pelvienne , en  formant  avec  lui  un  an- 
gle obtus  8c  lentianc  en  devant.  Ln  outre,  l'axe 
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du  grand  bnflin  cOprefique  vertical,  tandis  que  celui 
de  1 excavation  cft  fenfîblemenc  oblique  de  haut  en 
bas  Si  d'avant  en  arciète. 

6°.  Dimxvsio.vj  iT  PBopnnTiows  du  aassiN 
ciiiz  LA  PLUME  aiEN  coaroRUÉi. 

Dimer/iont  du  grand  kajln. 

I®.  D’une  ^pine  iliaque  fupérieure  Sc  anté- 
ricute  à l'amce  , on  trouve  9 pouces  6 lignes  («j7 
nulimètres  J. 

1°.  Du  milieu  d'une  crête  iliaque  au  point  op- 
pofi  , 10  pouces  6 lignes  ( 18+  millimétrés  >. 

Du  milieu  de  la  crête  iliaque  à la  marge  du 
détroit  abdominal , ) pouces  4 lignes  nûlli- 
inètres  ) . 

4’’,  Du  milieu  de  la  crête  iliaque  i la  tubê- 
lollté  fciaiique  , 7 pouceS  ( 190  millimètres  ). 

D.  mcnjioai  du  détroit  aiJomiiul. 

1®.  Piamètrefacto-pubien,  4 pouces  (110  mil- 
limètres). 

a®. iliaque,  f pouces  a lignes  ( 140  mil- 

limètres). 

t®.  Diatrt-'tres  obliques,  4 pouces  6 lignes  (iio 
millimètres). 

4*.  Circonférence,  14  pouces  (j8o  millimè- 
tres). 

. Dirntufions  du  détroit  périnéal, 

I®.  Diamètre  coccy-piibien , en  raifon  de  la 
mobilité  du  coccyx  , en  re  4 pouces  & 4 pouces 
10  lignes(  1 10  à I ;omilliuiètrts). 

a®.  Diamètre  tranfvcrfal,  4 pouces  (ito  milli- 
mètres ). 

S°.  Diamètres  obliques,  4 pouces  (iio  milli- 
mètes). 

4°.  Sommet  de  l'arcade  pubienne,  l pouce  ()0 
mi  limètres)  de  largeur. 

(®.  Bafe  de  i'arcade  pubienne  , ) pouces  é 
lignes  (95  milliinetres  ) d ècattement  entre  les 
branches. 

D.  mtnjioni  dt  V txcavatioa  ptlvitmt, 

I®.  H.iureur  de  la  piroi  poRérieure  . 4 pouces  7 
lignes  ( 124  millimèttes). 

1®.  Hauteur  de  la  paroi  antérieure  , 1 pouce  6 
lignes  (40  millimètres) 

- J®.  Hauteur  des  parois  latérales , 5 pouces  6 li- 

• gne  s (or  millimètres  ). 

4°.  Épailfeiir  de  la  jonélion  des  pubis,  C lignes 
( 14  millimètres). 

J®.  Prcfbiideur  delà  concavité  du  facrum,  8 li- 
gnes ( î8  millimétrés). 

6".  Longueur  du  coccjx,  ii  lignes  ( ip  milli- 
mèties  ). 

7".  De  la  concavité  du  facrum  au-delTous  de 
l’arcade  des  pubis , 4 pouces  8 lignes  ( ta;  malli- 
mèiics  ). 
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Nous  n’avons  indiqué  ces  mefures  que  dens  U 
femme , parce  que  dans  l'homme , quoique  le 
baliin  prélente  à peu  près  la  irême  conformation 
générale,  il  n'onre  plus  les  mêmes  dimenfions} 
comme  il  eft  inutile , chez  lui , de  les  conmntre 
avec  le  même  détail , nous  n'inliRcrons  pas  bea  • 

coup  fur  les  dificrences  qui  exillent  entre  Ton  balün 
& celui  de  la  femme.  Il  nous  Tu  tût  en  eltet  de  lavo.t 
que  le  baOîii  de  la  femme  a une  capacité  plus  gran  4 
que  celui  de  l’homme  i que  les  futfates  en  r>nc 
plus  Ulfes , les  coiitouis  moins  forcés,  les  attAch  s 
des  m fclesmoiiis  marquées.  Chez  elle  les  hanches 
fnnt  plus  fa.dantcs  & plus  arrondies  . parce  q 
la  pritie  fiipéiieute  des  os  iliaques  eR  plus  dejetep 
en  dehors  -,  les  crêtes  iv  les  épines  iliaques  y font 
moins  epailfes  , moins  rugueulès  j l'angle  facto- 
vertcbral  utoéminc  moins  i le  contour  du  détroit 
abdominal  -.11  plus  étendu  8r  plus  arrondi  i le  fa- 
ctum eR  pluüarge  , aiidi  que  l’arcade  des  pubis  , 
dont  les  brm  hes  , moins  épaiRés  , font  con» 
tournées  en  dehors  i les  tuberofités  feiatiques , 
moins  grodes  , fe  portent  aulfi  dans  ce  fens  i la 
jonéèion  des  p^bis  a moins  de  hauteur  i les  cavités 
cotyloïdes  font  moins  rapprochées  du  centre  du 
corps , ce  qui  détermine  une  düfétence  dans  la  ma- 
nière de  couiir. 

Mais  li , en  fomme  , le  badin  de  la  femme  » 
plus  de  largeur  que  ceiui  de  l'nomme  , il  pre:eme 
beaucoup  moins  de  hauteur. 

La  Rature  , au  relie  , n influe  point  d’une  ma- 
nié e marquée  fur  les  dimenlions  du  badin  . IV  les 
différences  individuelles  en  font  tout-à  f.ic  indé- 
pendantes i on  fait  que  les  petites  femmes  accou- 
chent avec  autant  de  facilité  que  les  grandes , Se 
mettent  au  monde  des  enfans  toi^uaili  gros  que 
les  leurs.  * , 

l e badin  eR  proporiionnément  plus  petit  dam 
l’enfant  que  dans  l'adulte.  Sou  développement  ne 
fe  fait  pas  d une  manière  uniforme , mais  il  eRplus 
rapi.le  vers  l'époque  de  la  puberté. 

Conlidéié  dans  les  aiiima.ix  des  clalTes  infé- 
tieures  à l'homme,  le  badin  préfente  quelques 
p.irticnlarités  qu  i,  ell  bon  de  relater  ici  d une  ma- 
nière générale. 

Dans  les  eju  idrupèdes  , le  plus  ordinairement, 
il  eR  dilpofe  de  manicte  quel!  onmectoit  l'épine 
dans  une  tiiuarion  vcriicale  , on  verroic  les  plans  * 
des  -leux  moulés  antérieures  du  badin  regarder  en 
avant  & en  dehors,  Sc  non  pas  en  bascomme  chez 
l’hon  m-. 

Dans  Us  folipèdes  & les  ruminans,  ces  plattt 
fcroientniéme  tournes  en  haut,  & étant  prolongés 
viendrnienc  rencontrer  l’epine  au-dedus  du  badin. 

Dans  la  taupe  , les  os  coxaux  font  prefque  cy- 
lindiiques  8c  n ferrés  contre  l'e-pine  dans  toute 
leur  langueur  , que  le  diamètre  facro  pubien  ell 
d une  petitcfleextraordina  re. 

Dans  les  pedimanes  > le  badSn  eR  renurquabte 
en  ce  qu  'il  a deux  os  de  plus  que  dans  la  plupart 
des  mammilères.  Ce  func  les  oj  marfipuux  , de 
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fbrme  along^e , un  peu  aplatie , qui  font  articulas 
& mobiles  furie  pubis  , & qui  donnent  attache  à 
desmufcles  particuliers  qui  foudennent  une  bourfe 
dans  laquelle  font  les  mamelles.  J’ai  quelquefois 
trouvé  cher  l'homme  un  rudiment  de  ces  os.  y ty. 

MansKpiaL. 

Dans  les  tatous  , les  pangolins  , les  fournùliers 
& les  parelTeux  , au  lieu  d'une  échancrure  ifchia- 
tique , il  n'y  a qu'un  trou , parce  que  la  tubérofité 
de  l'ilchion  eft  fondée  au  facrumou  en  ell  au  moins 
très-rapprochée. 

Dans  l'éléphant  fc  le  rhinocéros  , le  baffm  ell 
énorme  8c  donne  au  ventre  de  ces  deiee  animaux  la 
monilrueufe  capacité  qui  le  caraélérife.  Le  plan 
du  détroit  ficto-pubien  y eft  d'ailleurs  prelque 
perpendiculaire  i l'épine. 

Le  baflin  des  phoques  eft  étroit  8c  fort  alongé. 

Celui  des  cétacés  ne  confifte  qu'en  deux  petits 
es  plats  8c  minces,  fufpendus  dans  les  chairs  aux 
deux  côtés  de  l'anus. 

Dans  les  oifeaux , il  n'exifte  également  que  des 
linéamens  de  baflin , parce  que  les  os  coxaux  ne 
font  avec  les  vettèbres  des  lombes  8c  le  picrum 
qu'un  os.  Cher  eux  aufG  , l'échancrure  ifchiadque 
eft  remplacée  par  un  véritable  trou , 8c  le  pubis  , 
eu  lieu  d'aller  rejoindre  fou  correfpqndant , fe 

Sorte  direâemeut  en  arriére  fous  la  forme  d'un 
ylet  (0- 

Dans  les  tortues , le  baflin  eft  mobile  fur  la  co- 
lonne vertébrale,  8c  fouvent  le  pubis  eft  plus 
confidérable  que  tout  le  refle  de  l'os  coxal. 

Dans  le  crocodile , les  pubis  s'atticulent  avec  les 
côtes  abdominales. 

Dans  les  batraciens . les  pubis  8c  les  ifchions 
font  courts  8c  fondés  en  une  feule  pièce  folide , 
dont  la  fymphyfe  forme  une  crête  plus  ou  moins 
arrondie. 

Nous  omettons  ici  1 deflêin  une  foule  de  details 
anatomiques  qui  trouveront  naturéllement  leur 

S lace  dans  res  volumes  fubféquens  decet  ouvrage , 
c nous  ne  croyons  pas  avoir  befoin  de  dire  que  , 
dans  la  nombreufe  claflè  des  animaux  invertébrés , 
il  n'exifte  point  de  baflin. 
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BASSINET,  T.m. ,pt!vls,  infandilutiim.On  ap- 
pelle ainfi  l'extrémité  fupérieure  de  l'uretère , qui 
eft  évafée  en  forme  de  baflin  ou  d'entonnoir , (Je 
ni  conftitue,  i la  partie  poflérieure  de  la  fciffiire 
_u  rein,  une  petite  poche  membranecfe,  placée 
derrière  l'artère  8c  1a  veine  rér .'les  , alongée  de 
haut  en  bas  8c  aplatie  d'avant  en  anière. 

Le  baflinet  eft  irrégulièrement  ovale  8c  préfente, 
dans  fon  fond  , les  orifices  des  calices  qui  verfent 
dans  fa  cavité  l'urine  qu'a  fécrétée  le  rein.  K oyei 
Reis  , Uketèrx. 

Le  baflinet  manque  dans  certains  mammifères. 


(1]  yaytx.  pourV<u  de  détails,  cc  que  nous  difau 
tome  111,  pa(c  SS^.. 


comme  les  marfouins  8c  les  dauphins.  II  en  eft  de 
même  des  oifeaux , des  reptiles  8c  des  poiflôr.s. 

BAS-lfENTRE,  fub.  m. , alvut,  vtnter  inftrior. 
■Voyez  Abbomin  8c  Vesthe. 

BATTEMENT,  f m.,  pulfatio,  pulfus ; effet 
produit  par  les  mouvemens  de  fyftole  8c  de  diaf- 
tole,  ou  de  contraétion  8c  de  dilatation  du  coeur 
8c  des  artères.  CiHcuLATion  , Dustolk, 

PoLu  8c  Systole. 

BAUHIN  (Valvule  de  ).  foyci  Ilêo-coecsi.. 

BAULj  un  des  anciens  fynonymes  urine. 

BEC,  f.  m. , rofirum  ; siom  particulier  afligné 
aux  mâchoires  des  oi'eaux  prifes  colleélivcment, 
8c  appliqué  , par  extenfion  , â quelques  bouches 
d'autres  animaux  qui  rcflemblent  à celles  des  oi- 
feaux , par  la  forme  ou  par  la  fubftance.  Le  bec 
des  oifeaux  varie  beaucoup  pour  la  forme,  les  di- 
menlions,  la  ftruâure  (1). 

Bec  coEAcoÏDtE!».  On  a quelquefois  donné  ce 
nom  i l’apophyfe  coracoïde.  P«yc{  Conset  it>E  8C 
Omoplati, 

Bec  de  le  plume  a écRiar.  : petite  cavité  qui 
exifle  â la  partie  fupérieure  de  la  moelle  épinière  , 
8c  qui  appartient  au  quatrième  ventricule  du  cer- 
veau. 'oye[  Caumus  slriptorius.  Cerveau 
Cervelet  8c  Ekcépuale. 

Bec  dp.  cL’illeç  , procrjlfiis  cochleariformh.  On 
appelle  ainfi  une  petite  lame  ofleufe , irès'-mince 
8c  recourbée  fut  elle-même,  laquelle  fépare  la 
portion  ofleufe  de  la  trompe  d'Euftachi  du  canal 
defliné  au  paflage  du  mufcle  interne  du  marteau. 
Elle  eft  fituée  entre  les  portions  pieireufe  8c  éc-il- 
leufe  du  temporal.  K oyt\  Oreille  , Temporal  8c 
TïMPAÎt. 

* 

BÉLEMNOÏDE  8c  BÉLÊNOÏDE,  adj.,  ir/c-n- 
noUet , beUmnoijeus  ; qui  a la  figure  d'une  flèche. 
Ce  mot , qui  vient  du  grec  A'***  ( flèche  ) 8c  de 
uUt  (forme  ),  a été  empl  >yé  quelquefois  comme 
fynolf^  de  jiykUe,  pour  défigier  certaines  apo- 
phyles  du  temporal,  du  radius , du  cubitus  j &c. 
y»ye\  Stvloïue. 

BÉLOÏDE.  Voye\  BéLaMwoÏDE. 

BÉLONOÎ'DE.  Bélemuoïde. 

BESOIN , f.  m.  Sentiment  intérieur  qui  naît 
fpontanément  dans  les  êtres  animés  8c  qui  les  fol- 
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licite  pIiK  ou  moins  Imjtérieufemem  i qiielqu’afle 
nesell.'.ire  pit-s  ou  moins  procliiinement  i leur 
cnnfetvjtion  & au  développement  complet  de 
leurs  facultés.  l.a  fji”! , la  Joif,  les  divers  dtftn 
. font  des  béfoiiis.  e uye{  Faim  , Se.sti- 
su-.s  r i£  iirnf. 

filC  \UD  \L  , adj. , iieaudiHi,  On  a quelque- 
fois appelé  le  mufcle  auriculaire  poftérieur  »mf- 
c./.j  6-^-juduiis  ou  mufJe  bicauca^  ^ parce  qu'il  eft 
oulinairiincnt  lompol'.-  de  deux  faiiceaux.  C’tll 
le  fui  cas  üù  ce  mot  l'oit  employé.  .\uki- 

SCLAlIlfc. 

F-ICEPS,  adj.,  pris  ruUnamivcment,  inepi;  qui 
a deux  totes.  tlii  donne  ce  nom . qui  vient  du  la- 
tin aii  de  carut,  à deux  muicles  qui  ont  chacun 
deux  attaches  à leur  partie  rupéticure.  L'un  de 
ces  muides  appartient  au  bras  ic  l'autre  à la 
cuifTe. 

i”.  Mfsenc  Diccps  BiiArTtui..  I.ong,  beaucoup 
plus  large  & plus  épais  à fa  partie  moyenne  qu'à  les 
extrémités,  fitiié  en  avant  Sc  en  dedans  du  bras, 
ce  mufcle  eft  parugé  fupétieurement  en  deux  por- 
tions. L’une  externe  , plus  longue,  naît,  à la  par- 
r e fupérieure  de  la  cavité  glcn<>i  le  de  l'omo- 
plate , par  un  tendon  très-long  , grêle,  aplati, 
qui  réfulte  de  la  jomUion  des  deux  branches  du 
bourrelet  el.énoidien  ; ce  tendon  fe  contourne  fur 
la  tête  de  T'huménis  en  s'élargiflant , traverfe  l'ar- 
liculaiion  nblii|Uement  de  dehors  en  dedans,  SC 
.ivance  jufqu'a  l'intervalle  des  deux  tubérolités, 
< ntoiiré  par  une  gaine  que  lui  fournit  la  capfule 
’W-.oviale;  alors  il  s'arrondit , fe  rétréiit . s’engage 
dans-la  coulilfe  bicipitale,  aecorap.igné  encore 
par  la  membrane  fynoviale  & retenu  par  un  pro- 
longement delà  capfule  fibrtufe  J forti  de  cette 
coulili'e,  il  continue  à deictndre  s'crticalement , 
s’épanouit  Se  donne  nailfance  à des  fibres  char- 
nues. 

La  fecon.ie  portion  du  mufcle , interne,  plus 
courte,  fe  fixe  au  ^imnct  de  l'apopliyfe  cota- 
coule,  conjointement  avec  le  niu(cIe'co:aco-bia- 
chial  J elle  d,.fcend  un  peu  en  dehors  en  fe  rappro- 
chant de  l'autre , & eli  charnue  beaucoup  plus 
tôt  qu'elle- 

Lt-s  deux  fiifceaux  charnus  du  mufcle  font  fufi- 
formes,  plus  long-temps  couverts  par  les  fibres 
ten  imeiilis  en  dehors  qu’en  dedans;  ils  fe  rap- 
prochent I un  de  l'autie  en  delcendaiit  preftjue 
verticakmcnt.  fe  touchciitbientôt  par  leurs  boids 
vo  lins , s'iinilil-nt  pas  une  ligne  cellulaire  très- 
mince  , Si  fe  confon.ient  enfi-n  intimement  vers  le 
tiers  inferieu'.  du  bras , tantôt  plus  haut,  tantôt 
plus  bis.  Le  failceau  ‘unique  qui  réfulte  Je  cette 
jr.nètioii  continue  à dciccndte  en  diminuant  de 
'volunie.  4Sc,p>rès  de  l'irticulition  hiiméro-cubi- 
ta  e , le  change  en  un  tendon  un  peu  plus  appa- 
rent en  dehors  qu'en  île  dans  ; d'ab'ord  large  de 


mince,  il  eft  en  grande  partie  caché  p'ir  les  fibre# 
charnues;  enfuite,  libre,  plus  étroit  & arrondi,  il 
fe  détourne  obliquement  en  dehors,  & fournit, 
par  fon  bord  interne  un  prolongement  fibreux  af- 
fez  large  qui  va  , en  bas  & en  dedans  , fe  join-« 
dre,  au  devant  de  l'artère  brachiale  Si  du  mufcle 
tond  pronateur , .à  l'aponévrofe  anti-brachiale  ; il 
s'enfonce  entre  les  mufcles  long  fupinateur  Se 
tond  pronateur  , & atiivé  au-dc-flu$  du  coude,  fe 
contourne  fur  lui  même,  pour  fe  terminer  en  em- 
btaft'ant  la  tul>érofite  bicipitale  du  radius. 

La  fjce  antirituit  du  mufcle  b ceps  ell  couverte 
en  haut  par  les  mufcles  deltoi.ie  Si  grand  pi-tko- 
ral  ; dans  le  relie  de  fon  étendue , par  l'apoiieviofa 
brachiale  8c  parles  tégumiiu.  1 a re- 
olc  fur  l’humérus,  les  mufcles  coracn-orachial  Sc 
r.aehiat  antericué.  8c  le  neif  muûulo-cutané. 
Son  bord  initrnc  cit  Uni  en  haut  au  mufcle  cocjco- 
brachial;  au  milieu  8c  en  bas,  il  eft  côtoyé  par  l'at- 
tere  brachi.t*e. 

Lne  capfule'  fynnviale  mince,  nés  lâche,  en 
général  alfez  humide , revêt  U face  externe  de" 
font  endon  inférieur,  la  partie  anterieure  de  l’apo- 
phyfe  bicipitale  8c  du  col  du  radius,  s'engage 
dans  une  éch.iiicrute  de  la  circonférence  du  muf- 
cie  court  fupinateur,  8c  Lrtà  favoril'ec  beaucoup 
les  mouvtnicns  du  mulcle. 

Le  mulcle  biceps  brachial  fléchit  l'avant  bras 
fur  le  bras , tourne  la  main  dans  la  fupination 
lorfqu’elle  eft  en  pfonation,  ou  bien  fléchit  le 
bras  (ur  l'avaiit-bias  lorfque  celui-ci  eft  fixév 
enfin  il  peut  rapptoihet  l’un  de  l'autre  l’humérus 
8c  l'omoplate , dont  il  affermit  l'articulation  i. 
l'aide  du  tendon  de  fa  longue  portion. 

M.  Chauifier  nomme  ce  mulcle  mufe't  fcopolo- 
radial , 8c  iVl.  Sœnimciing  mufiulus  iictfs  braikii. 

a*.  Mcsci.EBirrvs<;Bi-K.iL.Situéila  partie  poP- 
téiieiire  de  la  cuifl'e,  avec  les  murcles'demi-tvndi- 
neux  8;  demi-membraneux  . ce  mufcle^  fimple  in- 
térieurement, ell  partage  fuperieurcment  en  deux 
faifeeaux  : l'un,  plus  long,  arrondi , s’attache  i 
la  tuSerofite  de  ! ilchinn  par  un  tendon  qui  leur 
eft  commun  avec  celui  du  mulcle  demi-tendineux, 
S:  qui  dégencre  erilbite  en  une  aponévtofe  éten- 
due iiifqu'aii  milieu  de  la  cuiflt-  : ce  faifeeap  def- 
cend  de  là  en  dehors  en  grolfuTant,  8'  fe  confond 
avec  l'autre  Liiceau,  plus  couit,  aplati  8c  qua- 
drilatère , plus  large  au  milieu  qu'aux  extrémités  , 
& fixé,  par  de  courtes  aponévrofes,  à une  grande 
portion  de  la  levte  externe  de  la  ligne  âpre  du  fé- 
mur, entre  lesmu.cLs  adducteurs  Sc  tiiceps  cru- 
ral, dont  la  fépare  un  feuillet  de  l'aponévrofe  faf- 
cia-lata.  I-cs  deux  portions  du  m.ilcle  fe  reunif- 
fc-n:  à l'aide  d'une  aponévroie  commén^anc  très- 
haut  fur  ]a  première,  6c  fe  ti-niuneni  pat  un  ten- 
don conimun  que  les  fihies  de-  la  fécondé  accom- 
pagnent très- bas.  Ce  lendon-fe  bifurque  pour  s’im- 
planter au  fôinmet  du  péroné  e-n  cmbrafTant  l'ex- 
trémité iiiféiicure  du  ligament  laiéral  externe  de 
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V«rttcu\ition  du  genou.  Li  branche  anidrieure  i 
de  c?tte  bifurculon,  moins  confidérable  que  l’au-  j 
tre , envoie  un  prolongement  qui  pafle  fur  l’arti- 
culation pétonco-tibiale  fuperieurei  la  poficrieure 
contribue  à la  formation  de  l'aponcvrof'e  jam- 
bière. 

La  f >ct  pafirridirr  de  ce  mufcle  efi  couverte  par 
le  mufcle  grand  fertler  & pat  l’aponevrofe  fafcii- 
lata  : 1 •murirurt el\  couchée  fur  les  mufcles  demi- 
membraneux  , triceps  a.  troiiième  adduiteur,  lur 
le  ncrlfciatique»  Iiir4e  fémur,  fur  le  ligament  ex- 
terne du  genou,  l a loncue  noriion  en  outre  re- 
couvre lacoune,  q ù eft  appliquée  fur  l’artère  ar- 
ticulaire iupéiieute  externe,  oc  furie  mufcle  ju- 
meau externe.  Son  iorU  inurit  concourt  avec  le 
mufcle  demi  membraneux  à former  le  creux  po- 
plité. 

Ce  mufcle  fléchit  la  jambe  fur  la  cuiflé  ou  celle- 
ci  fur  U jambe  : fa  longue  portion  peut  ctendre  U 
cuilfe  fut  le  badin , ou  maintenir  le  baflin  dans  fa 
leètitude  11  ell  aulfr  lotatcut  de  la  juUibe  en  de- 
hors. , 

M.  ChauQier  appelle  le  mufcle  biceps  crut.rl, 
mqie/r  üHo-pmuru-ftraniir^  & M.  Smirrncting  le 
nomme  mujiulm  tictfi  ftmudi. 

J".  Bicr.p»  DK  i.A  MAIN.  Sténon  a donné  le  nom 
de  mcifcului  iicept  mjnûi  au  mufcle  biceps  bra 
chiai. 

4®.  üicKi-s  KxTKRN*.  Douglafs  appctlc  ainfi  la 
longue  portion  du  mufcle.triceps  biachial. 
Titittrs.  , 

• J*.  Bir.CPl  ITtTERNC.  Koj»{  BtCEPS  BRACHIAL. 

BIC1P1T.4L,  ALE,  adj.,  bitipitalit ! qui  a rap- 
port au  biceps. 

I®.  Coti.is-E  miuFiTALE.  C'ell  un  enfoncement 
tongitudinal  litué  à la  partie  fnperieure  de  la  face 
interne  de  l'humérus,  entre  les  deux  tubérofités 
rotatoires  do  cet  os.  Klle  efl  encroittée  d'un  pé- 
tiofle  cartilagineux,  & plus  profonde  en  haut 
qu'tn  bas.  Un  prolongement  de  la  membrane  fyno- 
Viale  de  l'arciculation  htiméro-fcapulaire  la  tapiflè. 

Cette  coulifl'e  loge  le  tendon  de  la  longue  por- 
tion du  mufcle  biceps  brachial.  Son  bord  poflé- 
fteur  donne  att.iche  aux  tendons  réunis  des  muf- 
cles grand  dntfal  8i  gr.ind  rond  : l’artérieur  re- 
çoit rinflrrtion  du  tendon  du  mulcle  grand  pec- 
toral. , 

- I®.  TuBÉBosi-rr.  bicipitale.  C'ell  unedmincnce 
TUgtieule  . inégale , arrondie , lituée  l'iès  de  l'ex- 
treniite  fupéiieure  du  radius  pour  I attache  du 
tendon  intérieur  du  mufcle  biceps  brachial,  f'ojrj 

Bll  EFS  hn.iCIIIAL  Sc  iUOIL», 

. BICORNU.i'P,  adj.,  iiVors/'r.  Quelques  ara- 
tomilles  ont  appelé  l'os  hyoïde  va  bu*ri,u,  en  la- 
tin bia/rai  oa. 
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BICQSPIDE  , ÉK,  adjeéf.  , kUufpiJaïus  ; qui  a* 
deux  pointes,  deux  tubercules.  M.  ChaulTicr  ap- 
pelle ainû  les  dents  petites  molaires  de  la  féconda 
dentition,  b'oyti  De.vt. 

BIFÉ.\IORO-CA.LCANIF.N,  adj.,  tifemon- 
cdlcantui.  M.  Chaullier  a appelé  les  mulcles  ju- 
meaux de  la  jambe  ou  gatiro-civémiens,  mufJt  ii- 
fimoro-cakamtn , p.rrce  quèn  les  confiderant  dans 
leur  cnfeinUo  i^ronllituent  un  mufcle  qui  a une 
double  inWtioflKi  fémur  & une  attache  limple  au 
calcaneu'n.  b'oyc^  GA-nmo-cBÉieiEAs  de  Ji  »lal'X. 

BIFURC.ATION , f.  f. , ilfirccilo  ; diviflon , ré- 
paration d'un  tronc  en  deux  branches.  Ou  voit, 
par  exemple,  une  kifunation  ditaoru  s’opérer  au 
moment  où  cette  artère  fe  divife  en  artères  iliaques 
primitives.  De  même,  les  artères  cérébrales  pof- 
létieutes  font  les  deux  branches  de  la  kifureatioa 
uu  tfoac 

BIFURQUÉ , ÉE  , adj  , kifureatus ; qui  ell  di- 
vife en  deux  branches  divergentes.  Le  tronc  bi- 
filaire  ell  bifurqué  au  moment  Je  fa  (erminaifon. 

BILF.,f  f.  ^ kilts.  On  appelle  ainfi  un  liqti’de 
pins  ou  moins  confiilant,  vert,  d'un  biuiijau- 
nâtre,  rougeâtre  ou  incolore,  plus  ou  moins 
trouble  ou  limpide,  d’une  faveur  amère,  d'une 
oilcur  fadP  Se  légèrement  naufèeufe,  de  la  pcian- 
leur  fpécitique  de  1,016  â i,otCi  qui  ell  fec rets 

rar  le  foie , 8c  qui  joue  un  rôle  i.npaitanc  dans 
aète  de  la  digcition. 

La  kilt  dt  Chumme , étant  chauffée  , répand  irne 
odeur  de  blanc  d’oeuf  S:  le  trouble. 

Les  acides  la  décompofent  Bc  y opèrent  des 
pr^iétes. 

F.I  la  traitant  par  l’alkohol,  on  obrient  un  pré- 
cipite d'albumine  8.-  de  matière  jauiÆ.  F.ii  (iltrtmt 
le  liquide  & tn  le  traitai*  par  l’aceutc-  de  plomhy 
on  précipité  une  mitiérc  vetteî  en  tiltunt  de 
nouveau  bc  en  verfant  du  Ibus-acttare  de  plomb 
dans  la  liqueur , on  obtient  un  précipite  de  picru- 
mel  8c  d i.xvde  de  plomb. 

M.  'I  h.nard  a fait  une  an.ilyfe  foignéc  de  cette 
bile.  Nous  allons  offrir  ici  les  rcfultns  obtenus 
j>ar  ce  favant  chimille , qui  a reconnu  que  Ici 
principes  compofans  de  cette  liqueur  y etoie.-it 
contenus  dans  les  proportions  fuivantes  : 


E'.u. lüoo 

.Mbumine qî 

St.bllarce  réfineufe 41 

M.itiiic  jaune 1 à 10 

Soude  à l’état  libre yâ  6 

Oxyde  de  fer  8c  tels  divers .*.  4 a p 

Total iico 


Les  léts  dont  l'exiitence  ell  figiialee  ici  d’une 
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‘manière  générale,  rom  lepholphare,  rhydto-eWo- 
rate  & le  Tulfite  de  fonde,  le  phorphate  de 
thaux.’ 

M.  Thénard  n’a  point  trouvé  de  picromel  dans 
labile  de  l'homme  ; mais  des  expériences  faites  en 
1818  par  M.  Chevallier,  femblenr  prouver  ou’elle 
en  contient,  & mon  ami  leprofelTeur  Orfila,  en 
18  0,  en  a conlfaté  l'exiftence  dans  les  calcals  bi- 
liaires. Cadet  croyoit  que  cette  humeur  renfermoit 
en  outre  de  l' acide  hydro-fulfuri^.  ^ 

' La  bile  n'eft  point  idenciqWdans  tous  les 
animaux. 

Cdlt  de  iceaf,  par  exemple , eft  amère  comme 
celle  de  l'homme  , mais  , de  plus , elle  a une  fa- 
veur légèrement  fucrée.  Suivant  M.  Thénard  en- 
core , elle  eft  formée , fur  8co  parties , de  : 


Eau 7CX3 

Matière  rélineufe IS 

Picromel 69 

Soude 4 

Phofphace  de  foude 1 

Hydro-chlorates  depotalîe&defoude. 

Sulfate  de  foude 0,8 

Pbofphate  de  chaux i.  i,a 


Total 75f.y 


Il  exifte,  en  outre,  comme  complément  de  la 
quantité  de  bile  employée , une  dofe  variable  de 
matière  jaune , & quelques  traces  de  ntignéGe  & 
d'oxyde  de  fer. 

au  de  pon  eft  formée  de  réfine  , de  foude 
Se  de  quelques  Tels. 

Celte  dei  oifeaex  Comient  de  l’eau , de  l’albu- 
mine, du  picromel  très-âcre  & peu  fucré,  de  la 
foude , de  la  réline  & dilférens  Tels. 

Celle  de  raie  & de  faumon  renferme  beaucoup 
de  picromel  âcre. 

Celle  de  carpe  & d’anguille  ne  renferme  pas 
d’albumine,  mais  contUut  du  picromel,  de  la 
foude  & de  la  réfine. 

On  trouvera  aux  articles  Foie  & Sécbi.tioh  , 
août  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de  la  fécrétion  de 
1.1  bile. 

BILIAIRE,  adj. , iiüarh;  qui  a rapport  â la 
bile. 

C’eft  ainlï  qu’on  appelle  appareil  Hilaire , 8t  voler 
iiüi^irei , la  ferie  des  organes  qui  fervent  à la  fc- 
crécicn  & a l’excrétion  de  la  bile  ; conduits  iiliai- 
rcs,  canaux  biliaires,  les  tubes  par  lefquels  elle' 
eft  tranfmife  dans  rinteftin,  8cc.  f'oyej  Caval, 
t!iioi.fnnii,r. , CvATiquE,  Foie,  Hei-atique  Se 

\Hici:i.E  bt  1 lEi.. 

BILIEUX, «t’sE,  a.dj.,  Hliofus ; qui  abonde  en 
bile.  On  diltingue  un  tempérament  bilieux.  Voyez 
'i'tSIPÏEAME.s  r. 

6ILOBÉ,  ÉE,  lih>atus;  qui  offre  deux  lobes. 
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ou  deux  diyifions  élargies,  f^arées  par  un  jînu< 
plus  ou  moins  profond.  Le  foie  de  l’homme  eft 
oitobé, 

BIR.  Dans  quelques  auteurs  de  la  feéle  de» 
Arabiftes,  ce  mot  eft  fynonyme  de  poitrine. 

BISEXE,  adj.,  bifexuinus;  qui  eft  des  deux 
fexes.  f^oye^  Andhogthe  & Heemapmhodite. 

BISEXUEL,  Ei.i.E,  adj.  f^oye^  Bisexe. 

BIVENTRE,  adj.,  bivenier.  V'oyez  Dicastm- 
QL-E  , qui  eft  beaucoup  plus  employé. 

BLANC-D’ŒUF,  f.  m.  y^oyer  Albumen  8c 
Œur. 

BL.ANC-DE-L’<KIL}  exprellion  vulgaire.  On 
appejle  ainlï  la  portion  de  la  fcléroiique  que  les 
paupières  entr’ouvertes  laiffent  i découvert.  Koy. 

ScLÉHOTiqUE  & (EiL.  • 

BO.ARlj  ancien  mot  arabe,  employé  pat  .Avi- 
cenne en  particulier,  pour  délîgnec  rombilic.  • 
yoye\  Ombilic. 

BOCH.  Quelques  auteurs  arabiftes  ont  défigné 
le  iragut  pat  ce  mot  barbare.  yoyt[  Auniguui  8c 
Traous. 

BOIRE,  V.  a.,  iibert;  faire  palier  des  liquides 
de  U bouche  dans  l’eftomac.  L'aâion  de  boire 
exige  un  mécanifine  alTez  compliqué  pour  fon 
accomplrllemenc.  y pyei  Dêolutition. 

BOIS,  f.  m pL,  tomtut.  On  donne  ce  nom  aux 
cornes  folides , caduques  & ramifiées  de  plufieurs 
ruminans,  comme  le  cerf,  le  renne,  le  chevreuil^ 
le  daim,  l’élan,  &c.  yoye\  Corne  (i). 

BOITE  DU  CRANE.  On  a quelquefois  ainli 
appelé  la  cavité  oITeufe  qui  renferme  le  cerveau, 
rijyrj  Crâne. 

Le  vulgaire  donne  aulfi  quelquefois,  en  France, 
le  nom  de  boites  â certaines  articulations,  comme 
celles  de  la  hanche  8c  du  genou.  ' 

BOL  ALIMENTAIRE,  bolus  aUmentarlus,  Les 
phyfiologiftes  donnent  en  général  ce  nom  à la 
nulle  ovuide  que  forment,  dans  la  bouche,  les  ah- 
mens , lorfqu’après  avoir  été  fournis  a la  maftica-  . 
cion  Sc  à 1 infalivation,  leurs  parcelles  ont  été 
ralfemblées  par  la  langue  pour  être  poulfees  dans 
le  pharynx  par  le  mécanifine  de  1a  déglutition,  y. 
Déglutitio.-v  & Digestio.v. 


{1}  f'oyvt  Aullî  THidoiredu  cié/elofpcRienl  des  boii  dm 
C.Tl , lomc  UI,  pAj;e  de  ce  Hyjiéme  anatomique. 
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Bonnet,  C.  m.  On  appelle  ainG  le  fécond 
«ftomac  des  animaux  ruminans , celui  od  les  ali- 
mens  defcendent  de  la  paiife  pour  sV  raflembler 
en  petites  pelotes,  8c  remonter  enluite  dans  la 
bouche,  afin  d'y  dtre  mâchés  une  fécondé  fois. 

La  futface  interne  de  ce  vifcère  ell  favéolée  ou 
fevécue  de  lames  minces,  difpofees  emr'elles 
comme  celles  qui  forment  les  rayons  des  abeilles. 
£sT0iiac&  RuHiMaTion. 

* 

BORD,f.  m. , margo;  limite  d’une  furface. 
Ce  nioteft  très-fréquemment  employé  par  les  ana- 
tomilles , dans  la  defcription  des  os , des  mufcies, 
des  vifcères , 8cc. 

On  nomme  ierd  tihimu  celui  qui  eft  uni  â 
quelque  partie,  8c  k»rd  ^liirt  celui  qui  ne  tient  à 
nen. 

Le  tord  aniciJairc  d'un  OS  eft  celui  pat  lequel 
il  le  joint  à un  autre. 

BORDÉS  (Corps).  Quel  ques  auteurs  ont  donné 
.ce  nom  aux  corps  frangés.  Koyt^  Ficurpâ. 

BORGNE , adj.  On  a parfois  donné , d'.une 
minière  figurée  , le  nom  de  horgatt  à cettains 
conduits  difpofés  en  cul-de-fac. 

J®.  Taou  BonOKi  de  l'os  froittal,  foramen 
aae  um.  il  eft  l'tiié  vers  l'extrémité  inférieure  de  la 
crête  coronale  interne  8c  reçoit  un  prolongement 
de  la  dure-m're,  en  même  temps  que,  chee cer- 
tains indiviaus , il  piroit  cnmmjniüuer  avec  les 
RilfeS  naialef.  Fho.vtal  Ôc  rRoaro-ETH- 

jicioaL. 

1*.  Taon  Bonene  de  la  r.Afir.itE.  C’eft  une  pe- 
tite cavité  fituée  fur  la  face  fupérieure  de  la  lan- 
gue . près  de  fa  bafe , 8c  dont  Its  parois  font  ga>- 
niesde  cryptes  mcqueufcs.  La, voue. 

BOSÆ , f.  f.  On  appelle  ainfi  des  éminences 
arrondies, larges 8c  lilTcs  que  l’onobfcrvc  à la  fur- 
face  des  0$  plats  qui  forment  le  crâne.  Telles  font 
les  hoftt  frontales  8:  la  boffe  nafaie  qui  appartien- 
nent î l'os  front  .1;  les  baffes  panéraUs , 8iC.  8cc. 
Kow  AeopursE,  Cra.ve,  Frontal,  Occipital 
& Faaietal. 

BOT  .AL.  Botal  eft  le  nom  d'un  anatomifte  qui 
écrivoit  en  ij6a.  Ses  futeefteurs  ont  appdi 
Trou  dr  Botal,  en  fon honneur,  une  large  ou- 
! verture  qui  fe  rencontre,  chei  le  fœtus,  fur  la 
cloifon  commune  des  oreillettes  du  cœur,  Sc  au 
moyen  de  laquelle  ces  deux  èavités  cominuinquuit 
l'une  avec  l'autre. 

C'eft  à tort  qu'on  attribue  à Botal  la  décou- 
verte de  ce  trou.  Véfale  8c  même  Galien  le  con- 
jtoifToient  déjà. 

Beaucoup  d’auteurs  ont  au(G  appelé  cet  orifice 
acua  ovale,  S'oyex  C««uh  8c  f uxtus. 


■ B O U tît 

BOUCHE,  f.  f. , «a.  On  appelle  ainfi  l'entrée  de 
l'appareil  digcftif&  de  tous  les  organes  de  la  nutri- 
tion. C'eft  , chez  l'homme,  une  cavité  i peu  près 
ovale,  compriie  encrelesdeux mâchoires, intercep' 
tee  laiéralanient  par  les  joues,  circonfciite  en  de- 
vant par  tes  les  tes,  en  arriéré  pirle  voile  du  palais 
& pat  le  phirynx,  en  haut  par  la  voûte  palatine,  en 
bas  par  la  langue  Sa  diieCtnincft  horiziintale.  Son 
diamètre  vertical  eft  expofe  aux  plus  grandes  varia- 
tions, en  raifon  des  mouvemcnsdcla mâchoire  in- 
ferieure; l'antero-pofterieur  eft  plus  fixe,  8c  ns 
varie  que  par  les  inouvetnens  des  ièvres;  le  tranf- 
verfe  eft  dans  le  même  cas , parce  qu'il  eft  limité 
par  les  joues.  Tous  ces  di.imctres  prel'entenc  en 
outre  aulli  de  nombrcuies  différences  individuel- 
les. Les  parois  de  U bouche  8c  les  divers  organes 
qu’elle  contient , font  taptlféi  par  une  membrane 
' muqueufe  coomune. 

Est  bat , cette  xnembran*  commence , en  fe  con- 
tinuant avec  lueau  fur  le  bord  libre  de  la  lèvre 
âaférieuce.  <Mi  eHe  tapifte  ia  &ce  poftérieure, 
pour  fe  léftechir  ealùkefùr  le  corps  de  l’os  maxil- 
laiie  ; âi  ,eHe  toimc  . lu  Mveau  de  la  fymphyfe  du 
menton,  uBcepii  plus  marque  eti'bai  qu'en  haut , 
8c  nommé  le/m/i  aa  U U\re  infe'ituree  U le  perd 
infenlibtement  fur  celle-ci-  Enf,.ite  la  membrane 
le  réfiechit  fur  l'arcade  alvéolaire  , s y confond 
levec  te  péiiofte.  y -terme  une  couthe  nbro-mu- 
ueufe  épaiffe  qu'on  appelle  ftacivis,  De  envoie 
ans  chaque  alvéolé  un  proloneement  qui  aif.  im  t 
I implantation  des  racines  des  d^nts,  & U eoir.i- 
nue  avec  un  f-nilUt  membraneux  qui  tipilTe-  eeS 
c.ivités  Elle  fe  porte  de  là  lut  la  face  polleiieure 
du  corps  de  l'os  maxil  aire  intérieur,  forme-,  au 
niveau  de  I.  fymph-.  fe.  le  frein  de  la  langue,  re- 
couvre toute  la  fupirficie  de  cet  organe,  aptes 
toutefois  s'ette  refl.’thi  lur  les  glandes  Gbll.igaa- 
les  en  lé  cnniinuaiit  dans  leurs  conduiti  pat  de-s 
prolongeniens  tris-fins,  8c  en  pe-netiant  égalé- 
m;nt  dans  les  conduits  de  W'anhon,  gagne  l'epi- 
glottc  8i  Ce  Continue  avec  la  membrane  muqueulu 
du  larynx  Sc  avec  celle  du  pharynx 

hn  hast  , elle  con  meiice  fur  ie  bord  libre  de  Ig 
lèvre  fupérieure , forme , tntr'elle  8c  les  os 
maxillaires  lupéreurs  , un /-ein  nalogueâ  celui  de 
la  lèvre  ii.ferieure  , gagne  l’arcade  alvéolaire  fupe- 
rieure  , y forme  de  meme  les  geniivcs  , envoie  un 
prolongement  dai*  les  avéoles  corre  pondans , 
pafte  â U voûte  du  palais  dont  elle  bouche  le 
trou  anterieur' 8c  Us  deux  trous  poltericurs,  re- 
çoit lis  ntrfs  .V  les  vailleauxqui  les  ttavetfent , 6C 
fe  réfléchit  au  diV  nf  du  voile  du  palais,  lur  le 
bord  libre  d:  quel  elle  fe  continue  avec  la  mem- 
brane pitiiinite. 

[ Oe  ebaqaè  eité , cette  membrane,  partie  de  la 
ctvrmnilTure  des  lèvres,  twiffe  les  joues,  au  milieu 
defquclles  elle  offre  1 orifice  du  canal  parotidien, 
envoie  dans  ce  c.nial  un  prolongement  très-mintt , 
qui  s'amimic  encore  dans  fes  radicules,  8c  le 
poKe  Gu  ks  -biaiicbes  de  l'os  maxillaire  infei  ieui. 
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<n  fonnant  un  repli  vertical  au  niveau  de  leur  bord 
antérieur i toui-à-f'ait  en  arrière,  elle  fe  con- 
tourne fur  les  mufcles  gloflb-lUphylins  & pha- 
• rvïigo-flaphylins,  pour  former  les  piliers  du  voile 
du  palais , entre  lel'quels  elle  recouvre  les  tonlil- 
lesi  au-delà  , elle  fe  continue  avec  la,  membrane 
du  pharynx. 

La  membrane  muqueufe  de  la  bouche  offre  de 
nombreufes  variétés  dcffruélure.fuivantles  régions 
dela  caviré  où  •irexamineî  cependant  on  peut 
lui  aHignet,  comme  caractère  général,  de  renfer- 
tner  dans  Ion  épaiÜTeur  une  grande  quantité  de  fol- 
licules mucipares , les  uns  lepares,  les  autres 
, agrégés,  qui  fcmb’ent  meme  tbimer  dans  quel- 
ques endroits  une  courbe  membraneufe  particu- 
l;ere,  3r  d'être  recouverte  d un  épiderme  très- 
piononcé'. 

la  partie  fupérieure  de  la  laneue  , elle  pré-* 
feme  des  caraCléres  tout-à-faitpatticu!iers. 
.Lrvf'i'K.  -, 

^ Au  moment  où  elle  forme,  cflfcame  nous  l’a- 
vons dit,  fous  la  partie  antérieure  de  cet  organe, 
une  bride  on  un  frein , ellq  confliiue  , a droite  & 
à gauche  de  ce  frein,  une  efpéce  de  frange 
'oblique.  1 .1 

, Cette  membrane  ell  partout  très-vafculaire,  & 
,e(l  parcourue  par  un  grand  numbré  de  filets  ner- 
veux. Sur  la  langue  particulièrement  , elle  ell  le' 
liège  du  goût,  fuyet  Goût  & Gt:sTATioy. 

l a cavité  de  la  bouche  contient  habituellement 
de  la  falive  & des  fluides  muqueux  , qui  y font 
verfés  par  un  grand  nombre  d'orifices  diffétens , 
favoir  ; 

1".  Par  ceux  des  canaux  parotidiens  , qui  s'ou- 
vrent de  chaque  côté  à la  face  interne  des  joues  , 
dans  la  portion  antérieure  de  la  cavité  Ht  au  ni- 
veau de  la  ttoifième  dent  molaire  fupérieure.  f'oy. 
Pabotidr. 

a“.  Par  ceux  des  glandes  maxillaires  & fublin- 
guales, qui  s’ouvrent  fous  la  î.ingue.  Koy.MAxiu- 

UAIRr  , ÜAI.IVAInK  8e  SlJKI.tMiUAI.I. 

I a bouche  offre  deux  ouvertures  i une  antériture 
ou  fjci^U , & l'autre ou  pharyngitnnt. 

La  première,  qu’on  appelle  vulgairement  &. 
d’une  manière  fpéciale  la  ioacht,  cil  une  lente 
tranfverlale  , qui  etille  entre  les  Icvres , dont 
les  mouvemeiis  ont  la  plus  grande  influence  fur  fa 
forme  & les  dimenlions.  flk  préfente  aulli  un 
grand  nombre  de  vaiictés  individuelles. C’ell  à fa 
fifconlétence  que  l'on  obfetve  la  continuité  de  la 
peau  ..vec  la  membrane  muqueufe.  Kuy<{  Lkvue. 

, La  Icconje , qu’on  nomme  aulll  ViJlHmedagafiir, 
a line  loime  irrégulièrement  qnadi  ilatèrc  : elle  ell 
burnee  tn  bai  par  la  baie  de  la  langue  > tn  haut , 
par  le  voile  du  palais  la  luette  ; Uti’altmtnt , 
par  les  tuiifilies  8c  les  pili.-ts  du  voile  du  palais, 
d ÜV..ILLE*  8c  \'ima'.  ne  pai.aia. 

Son  étendue  varie  de  haut  en  bas  fuivant  les 
niouvcmens  d ; la  iangue,  8c  lurtout  du  voile  du 
palais.  La  prelénee  des  apophyfes  ptérygotJes 
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du  fphéno'ide  qui  font  fur  fes  côtés,  empêcha 
prefque  tout  changement  dans  fon  étendue  ttanf- 
verfaie. 

Les  parois  de  la  bouche  font  compofées  par  le» 
lèvres , les  joues , le  palais , le  voile  du  palais  & 
la  langue.  K oyrj  ces  mois. 

Les  dilférens  organes  contenus  dans  fa  cavité 
entre  les  deux  ouvertures  que  nous  venons  de 
décrire  , font  les  dents  , les  gencives  ;les  arcades 
alvéolaires  , la  langue.  Keytt  ces  differtns  mots. 
P'oyff  aulli  Joi  K 8c  Pharvxx. 

C’ell  dans  la  bouche  , au  telle  , 8c  toujours  chez 
l’homme,  que  nousavons  pris  pour  type  de  la  def- 
cription  precedente , que  les  alùtiens  font  coupés  , 
déchirés , broyés  par  les  dents  , qu'ils  font  impré- 
nés  de  lalive  , réduits  en  pâte  , arrondis  en  un 
ol , pour  être  eufiiite  fournis  à l'aéle  de  la  dé- 
glutition. Cette  cavité  rentèrme  aulli  les  organes 
du  goût , 8f  concourt  à la  refpiration , à l'aiticu- 
lation  des  fons  , à l’expuition  , 8,'c.  Dk- 

oLUTiriux,  Bol  ali «e.vtaire,  Exrihtion,  Ges- 
TATIOX  , GoL  T,  IssALlVATIO.N  , M IsTICATlON  , 
Parui.k  , Phoratio»  , Succio.v  , Voix. 

Examinée  dans  les  differentes  races  d'hommes, 
aiixdiverfesMoques  de  la  vie  & chez  les  animaux, 
la  bouche  offre  a l’oblervateur  une  foule  innom- 
brable de  variétés  miles  à coniioitre. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  gellaiion  , la 
bouche , dès  qu’on  peut  l'apercevoir,  ell  une  large 
ouverture  fans  lèvres,  une  cavité  qui  communique 
librement  avec  les  folles  nafales  8c  le  pharynx, 
8c  que  le  voile  du  palais  ne  borne  pas  encorepoilé- 
tieurement. 

Plus  tard  , elle  fe  trouve  clofe  par  le  dévelop- 
pement du  voile  du  palais  8c  des  lèvres. 

Au  moment  de  la  nailTance  8c  pendant  les  pre- 
miers temps  qui  fuiveiit  celle-ci , la  cavité  de  la 
Bouche  ell  proportionnément  plus  courte  8c  plus 
large  que  dans  l’adulte.  Elle  s’alonge  fucceffive- 
ment  jufque  vers  l'âge  de  vingt  ans , où  elle  a acquis 
tes  dimenlionsles  plus  elevées.  Dans  ta  vieillcUe, 
fa  hauteur  diminue  par  l’effet  de  la  chute  des 
dents. 

Nous  ferons  naturellement  connnoître  aux  ar- 
ticles Dest,  LèvreSc  Mâchoire,  les diiférences 
que  la  bouche  prefente  dans  les  diyerlés  races 
d'hommes,  en  outre  Homaie  & Race. 

Les  animaux  qui , conime  la  plupart  des  mammi- 
fères , prennent  des  alimens  folides , Sc  ont  be- 
foin  de  les  divifer  Soie  les  réduire  en  pâte  avant 
de  ks  faite  pénétrer  dans  les  imeflins,  ont  une 
bouche  plus  ou  moins  analogue  à celle  de  1 homme, 
avec  les  ùrganes  de  niailication  & d’infalivation. 
Chez  eux  aulfi  , l'ouveiiure  de  cette  cavité  ell 
toujours  ttanlveriale. 

D’autres  animaux 'avalent  leur  nourriture,  quoi- 
que folide , fans  la  mâcher.  La  bouche , chez  eux, 
n'dl  qu'un  organe  de  déglutition  Les  oifeaux  lonc 
dans  ce  cas  pour  la  plupart. 

Il  on  ell  dijuues encore , qui  ne  vivent  que  de 

iiiaüeres 
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iMdèrei  liqnidei,  8<  chex  ctmi-â  U bog^  eü 
changée  en  un  Tufoir  plus  ou'  mwns  comp|u)ué  j 
èn  une  forte  de  trompe , de  tube  ou  de  Itogue 
canaliculée-  Tel  ell  le  cas  des  mouchés  , des 
Homoxes , des  punaifes  , des  taons  , 8rc, 

Parmi  les  ani oraux  invertébrés , Il  s’en  wouve  qui 
font  muni^de  mâchoires,  & quelquefois  ces  mâ- 
choires foiit  latérales . ainli  que  celas' obiêtve  cheala 
tiitonie,  dansles  néréides,  les  cniftacés.les  coléop- 
tères , les  hyménoptères,  &c.  ■ . 

' Quelques  gaftéropodes , conlnae  le  limaçon , 
n'ont  meme  à leur 'bouche  qu'une  (éule  mâchoire, 
k fupérieure. 

, Quelques  échinodermes , enfin  , ont  une  bou- 
sÂe  compoiiée  de  cinq  mâchoires  placées  en 
(ayons. 

..  La  très-grande  généralité  des  animaux  eS  pour- 
vue d'une  bouche  diilinâe  de  l'ouverture  par 
bquelle s'échappe  le  réfidu  de  la  digefiion.  Quel- 
' Mes  xoophytes  feulement  ne  préfentent  qu'uu 
.Mul  orifice  pont  l’ingelUon  des  tlimens  & la  for- 
ôe  des  excrémens  (i).  Aous  , Dioxstion. 

Bouches  des  tsisseaux  aaio»n»os  , vaforim 
, fyiaphéticorim  era.  On  appelle  ainli  les  orifices 
‘ MS  vaiileaux  lymphatiques  , répandus  fur  les  fur- 
efaces  membraneules  ou  placés  dans  les  interftices 
mêmes  du  parenchyme  des  organes.  Ce  nom  vient 
de  ce  que  l'on  fuppofe  que  ces  orifices  opèrent 
une  fuccion  cononuelle.  «yti  AasoitrTioH  de 
LxMPaaTiqut. 

BOUFFE,  f.  f.  Du  Laureos,  du  plutôt  fou 
traduâeur,  Théophile  Celée  de  Dieppe,  nomme 
ainli  llèminence  formée  pat  U rencontre  des  deux 
lèvres.' 
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BOULET , f.  m.  5 nom  donné  , chex  le  cheval , 
ar  les  hipporomilles , 'à  l'articulation  qui  ell  au 
as da  canon.  Koy<t  ce  mot.."  - ' 


: BOUQUET  ANATOMIQUE  DE  RIOLAN, 

Plufieutsanatooiillesqntdonnéce  nodiâ  la  réunion  | 

des  mofcIes  .&  des  Ugameni  qui  font  attachés  à ' 
l'apoj^yieftylpide  de  i os  temj^cal.  Keyr^Tiu* 

' voxai..  ^ - V 

BOURRELET,  f.  m.  On  donne  ce.nocn  i des 
' fibro-caftilages  qui  boident  cettaiucs  cavités  at- 
" ticubiiès  dontils  augmentent  la  profondeur. 

On  obfittve  dM  mmltu  de  cegenre  autour  de 
la  cavité  glénoiJe  de  l'omoplaie  & de' la  cavité 
. cotyloïde  de  foscoxal,  en  patticuljeï- 

GLaHOSOlXH  & COTTLOIOUH.  < . 

P 

* , • • ^ O ' - 

Bovreeut  roulé.  Quélques  anatdmiites  ont 


eidIî  nommé  la  corne  d'Ammon.  cq  iruat  , 
Cerveau  & EHciriaLE.  ‘ t 

BOURSES,  f.  f.  pL  i nom  virigûie  dii  fentam. 
ce  mot.  ' 

Bourses  ■uciLAfiirtEUSts,  tarfi  muupfp.  On 
donne  ce  nom  â de  petits  facs  foimés-  par  des 
membranes  fynoviales  8t  fetmés  de  toutes'  Mtt( 
comme  une  bulle  Cesfacsontdespatoisblinches, 
minces , demi-tranfparèntes , adhérentes  aux  pat- 
ries voilmes  par  leur  furface  extérieure , te  con- 
tiguës i èllesimémes  par  leur  face  interne..  Leur 
cavité  eQ  remplie  par  un  liquide  onâueux  8c  miici- 
lagineux.  . . ' 

Les  bourfes.  mocilagineufes  fervent  â ifoler  cer- 
taines parties , en  même  tehips  qu’à  faeiliw  le'ui 
mouvement,  leur  glilTement  fur  d'autres  parties. 

On  en  trouve  quelquefois  au-defl'ous  de  la 
peau  , dansles  lieux  oii cette mci»brihe  recouvre 
des  parties  fujettes  â de  fréquens  mouvemensV  ■ 
comme  au-devant  de  la  rotule , fur  le  grand  tto- 
chinter,  fur  l'acromion , derrière  l'angle  de  la 
mâchoire,  dertiîre  l'olëcrâne.  Leurs  parois  . dans 
ce  cas,  font  extrêmement  minces , peu  réfidantes, 
prefque  dépourvues  de  vailTeauz. 

Le  développement  de  ces  bourfes , fut  lef- 
quetles  le  profeiTeur  Béclard  a donné  des  détiils 
curieux  dans  fes  AdJUiiu  à Canaitmii  générait  4* 
Bichat , augmente  en  proportion  del'exeicice  des 
parties  qu'elles  recouvrent. 

Beaucoup  de  tendons , dansles  endroits  otl  ils 
éprouvent  de  fréqnens  ftottemens , font  pourvut 
de  fies  membranenx  analogues , véfitulairt,  ou 
vugr'iitfax , que  nous  décrirons  â l'article  SvRonaL. 
Keycj  aulu  Capsule. 

Bourses  muqueuses.  On'à  qnelquéfoii  donné 
ce  nom  aux  petites  cryptes  qui.exiflent  dans 
l'épailfeur  des  membranes  muqueufet.  K ayt^ 
Crtpte.  • , . • r ■ 


(>)  tn  outre,  datu  noue  qniuUoM  volasse,  )•  éi 
veloppemesc  de  et  fait. 

. Sy/I.  Ajku.  Tenu  l. 


BpuiieEi  sr.itAcÉES.. Quelques  auteurs  ont  ainS 
appelé  les  follicules  fcbaces  de  la  peau.  â'«ye{ 

Follicule  8c  Sébacé. 

Bourses  sthoviales.  Keys^STreoviAL. 

BOYAU , f.  m.  Ce  mot  eft  devenu  bas  fié 
populaire,  8e  déligne  l’intellin.  On  le  rencontre 
néanmoins  fouvent  dafts  les  ouvrages  des  anciens 
anatomilles  français  i les  gm,  kojaux , Içs  ptiiu 
Éeyaue,  le  éeyea  eulitr,  Scc.  • 

< S.  A-  * • 

Botau  cuLiER.  Ambrotfe  Paré  ■&  d'autres  vieux 
chirurgiens  français  ont  ainfi  nommé  Viniejtia 
rtâum.  Voyez  Rectum. 

BRACHIAL,  ALE,  adj.,  hrnekiaVut  ^ui  a rapport 
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aa  br».  On  ap|>Iiqne  cette  ëpitbite  â un  gnntl 
nombre  de  pujies  dilTerentes.  • 

l**»  AroNÉvKosE  l'RAciiMLE.  Lf$  anstoflnifles 
appèlient  ainli  une  g:ine  fibreufe  , plus  ou  moins 
forte  8:  plusoii  moins  làchedamIesJivers  points  de 
fon  étendue  où  on  l'examine , & qui  entoure  tous 
les  niultlesdu  membre  thoracique  depuis  l'épaule 
julqu  i Wavam-bras  ün  nefanroit  trop  détei  rainer 
au  )otlorcndi<  it  où  elle  prend  nailfance  > elle  elf 
cvidcnra>entconfo'mlue  avec  le  liâfu  cellulaire  dans 
le  creux  del'ailltlle  , en  avant  & en  arriére  duquel 
elle  va  fe  porter  jufqii’aux  tendons  des  malcles 
grand  ^clorai  8r  grand  dorfal.  Lernulcle  deltritle 
IJ"  paroit  point  recouvert  par  elle  > elle  femble  fe 
détacher  tculcrnent  de  fonundon  huméral > mais 
jii.-it  lade  ce  truifcle  .•file  fe  continue  avec  une. 
3poné\rolé  qui  remonte  à l'épine  de  l’omoplate 
en  recouvrant  le  rnulcle  fous-e^'ineux.  Depuis  ces 
divers  poi.^s  d'otigine  lufqu'a  l'articulation  hu-» 
mérc-rubitale  elle  defeend  le  long  du  bras, 
qj'el  e enveloppe  exailerpcnt , cil  féparée  de  fes 
iiiu''clt  s par  des  nerfs  ,-dcs  vailTeaux  &Kai.corip 
de  tifl'u  Cellulaire  , adhère  cependant  anx  diverfes 
l .ine-  libreufts  qui  féparent  Je  mufcle  bradùat 
antétutir  de  cettx  qiti  l'environnem  . envoie  près 
du  coude  quelques  prolongtmerrs  dans  le  tiffd 
cellulaire  foiis-ciitané  . s’implante  par  deux  troiif-  , 
féaux  à répreond)  le  & à repittochlée , île  fe  cona- 
titrtie  en  avant  & en  arrière  lur  l'av.mt-bras.  Klle 
ell  rrès'fine  , iianfparente  , 8c  comme  cclluleufe  i 
en  plulieurs  places  j elle  offre  cependanr  aufli  des 
libres  obHqaes,  longitudinales  8c  tranfverfales  ; 
qui  s'entte-croiUnt  divetfitnent  t de  toutes  les 
aponévrofes  des  membrer,  c'eft  la  moins  capa- 
ble de  réfifiance.  Sa  fù.-*  méntu-e  cft  couverte 

f>ar  la  peau , par  du  tiflii  cePulaire,  par  les  veines, 
es  nerfs  A'  les  vailfcaux  Ivmphatiques  fin>erficiels‘ 
du  brasî  elle  pJtoit  forhierde  petites  gaines  très-, 
minces  à ces  divers  organes  ■ fa  yàr^,e  iniirirart 
eti  appliquée  pir' tous  les  rmifclcs  du  bras , 8c  fur 
le  p.quft  .va'culiire  &;  nerveux  qui  defeend  le 
lotrg  de  fa  partie  interne  _Bc  anterieure.  A'ojej 
bua-.,  ■ - r . . 

l“.  .^RTÈaE  «RACHiALE,  aruiU  hrathltlU, 
Sornvraering.  j 

Kicec  j la  partie  interne  S:  ai.eétieure  dit  bras , 
depa.is  l'ailTelle  juft)ii’a  ii>  travers  de  doigt  au- 
deÜTnus  du  pli  de  rauicsi'ation  htiméto-cu<  nale  , i 
tUe  cH  veriublennem  la  cnminuaiion  des  artères 
■fous-tl.isiéte  8e  a-iill  dr*.  .Mîwi  profonde  , 8c 
.(•aut-i-f-it  interne  fupérieurcmerit , elle  devient 
plus  fuilctScielle  6;  pins  ante-.i.urè ;i  mefure qu’elle 
dcfscnd  ■ 

. En  iùi'Mit , l'artère  brachideefl  n couverte  tic- 
CLlfveraent,  de  h.iut  en  bas , par  le  m d’de  cora- 
co-'.srachial,  qui  en  cil  feparé  par  une  alK/-  grande  i 
epailfeur  de  tnrucellulaire  , par  r.i|mi’évrofe  bra-  \ 
chtaie  , 8e  par  là  peau  le  long  d.i  bord  interne  du  i 
n.ufeie  biceps,  S:  enfiri.au  plî du  c.ud: , pic  l'apo-  ' 
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névrofeinfilrieuré  dp  biceps , par  la  veîne  médian* 
bafiUque  8r  par  la  peau , dont  l'écarte  une  couebet 
aflèz  epatfie  de  tiSu  cellulaire. 

E l arrière,  elle  ell  libre  d.insfon  tiers  fupétieur,’ 
qui  ell  éloigné  du  mufclé  triceps  brachial  par 
beaucoup  de  grailfe  : mus , dans  le  relie  de  fon 
étendue  , elle  ell  appliquée  fur  le  mufeie  brachiot 
antérieur. 

En  dedans  ,t\\t  ell  côtoyée  par  la  veine  bsachialo 
Sc  parle  nerf  médian  , SC  recouverte  parles  tégu- 
n.ens. 

En  dekort , elle  ell  appuyée  , dans  fon  tiers  fu- 
pericur,  fur  la  face  interne  de  l'humérus  . donc 
elle  tll  feulement  ifolée  pat  l'extrémité  infé  ieure 
du  mufcle  coraco-brachial.  Plus  bas,  elle  ell  logé*- 
dans  la  rainure  intermédiaire  aux  mulcles  biceps- 
8:  brachial  antérieur , 8c  , tout-à-fait  inférieure- 
ment , elle  répond  au  tendon  du  premier  de  ctx 
deux  mufdes.  e 

L’artère  brachiale  donne  un  grand  nombre  d* 
branches  qu'on  didmgue  en  antérieures , en  poUé-  . 
rieures  , en  internes  8f  en  externes  i mfetieure- 
ment  elle  fe  bifarque  8c  donne  nailTance  aux  deux 
artères  radiale  8’ cubitale. 

M.  Chaulftcr  la  nomme flcrccE  Aorn/ru/f.  ' . 

Les  iranchei  antireurel  de  l’artère  bracWale  fe 
répandent  toutes  dans  le  mufcle  biceps  ou  dans  le*.- 
teguniens  ; elles  font , en  général , fort  grêles  . 8e 
leur  nombre  cil  indîtetminé , de  même  que  leur.  . 
nailTance  8c.  leur,  difpofirion.  Cependant , le  pin* 
ordinairerucnc , il  èn  exiiledeux  confiantes  ven  la  . 
tiets  fupéiieut  dubtas}  elles  defeendent  en  avant 
dans  TépaiiTeurdu  mufcle  biceps  , 8c  fe  fubdivifens 
jufqu’i  fa  partie  inferieure.  -, 

Sus  hanckis  fojlir’Uuren  (emt , en  général  , tris* 
courtes, rrèf-gtcles  aufli  8c  en  nombre indéterminct 
elles  s'enfoncent  aufllîôi  après  leur,  origine  dan< 
le  mufcle  brachial  antérieur , 8c  s'^’  fiibdivifenc 
en  ramufcilles  rayonnant  On  en  voit  qui  fe  por- 
tent en  bot  jilfqu'au  cendrm  du  mufcle , & qui  alors 
changent  de  direélion , pour  entrer  dans  le  biceps  i. 
d’autres  fe  recourbent  en  haut  , 8:  envoient  - 
quelques  laiiulicatioas  julque  dans  le  mufcle  de!4  • 
tutde.  ' ■ -ij  J, 'j»n  •vh'. 

Ses  i-aiKltee  txunete  fencaufii  pethésque  pe* 
norabrc.ifexi  elles  s'enfoncuu  oatvs  le.  louièlc-  ’ 

C' laco-bracfjal  , o\i  bien  elles  p.rflcnt  entre  les 
iiHiicles  brachial  antérieur' & biceps  pour  al.er  fe 
diliribuer  aux  tegumens.  n-  yv  . 

Parmi  fes  ira-icVer  jartnwr.fcs  «nes  font  fiiper~  " - 
fieitlles  il  l-ipiritiins.  l.eurnombre  cil  indéterminé , ' 
quoique  touyouti  a(Jèi  grand  Quelque  s-unes’te- 
montent  vers  1a  partie  antérieure  de  l’aifTelle  Sc  • . ' 
fe  répande  nt  en  avant  fut  le  raufeic  grand  peâoràl . 

& tn  dehors  lut  le  deltoïde en  s’anallomofint  ' 
avec  les  artères  thoraciques  8c  circonflexes  D ju- 
ttes  fe  portent  traiirvc/lalemenl  en  dedans  8c  ta 
artiire  , amour  de  la  -longue  portion  du  mufcle 
tnçcps^brachial , dans  lequel  elles  defeendent  pins  ■ 
ou  moiiis  bas , en  fe  taraifiar.tbeaucoiip  II  en  tjl 
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•nfin  quî  hilflent  dIjm  bal  V deftendént,  tel  unei  j 
-«n  arrière  dans  la  longue  portion  du  mémenuifclej 
Jes  autres  en  avant  dans  fa  portion  interne.  Parmi  ' 
*es  dernières , il  y en  a communément  une  «jui  fuit  ' 
■■Jè  nerf  cubital  jufqu’i  la  partie  inférieure  du 
bras , <jil  elle  s'anallomore  près  de  répitrochlée 
•vec  les  rameaux  de  la  branche  ioterne  inférieure. 

D'jutrei  bnnchti  intt'uct  de  l’artère  bracHiale 
Xont  8c  on  leur  donne  le  nom  d‘jr<èr« 

kumirait prafondi  ou  coUati/aU  externe  , 0t  d*itrt'eres 
toântiraiei  interetei  Sc  infé'ieures.  Voyez  Colla-  ' 
TêaaL  8f  HuuBn.ti..  Koycf  audi  CuiiiTaL  Sc  fU-  ’ 
DML . pour- la  defcriptiorl  des  deux  branches  de 
tesminaiton  de, l'arterc  brachiale. 

Dans  les  •mammifères , l’artère  brachiale  offre  ? 
^'general  a la  même  dilpolicion  à peu  prés,  que 
d'adi  I homme  j.  fe  divdè  conftamment  en  cubitale 
<c  en  radi  de  , même  chez  ceux  de  ces  animaux 
SH*  privés  de  Cubitus.  Le  dauphin  fait  pour- 
gairt  ici  ckceptinn  : chez  lui , elle  le  partage  en  un 
plus  grand  nombre  de  rameaux.  Dans  les  l'arygues- 
Sac  les  kanguroos  j elle  fe  bifurque  , le  plus  fou- 
Vont . dès  la  partie  moyenne  du  bras.  D.vis  les 
■pareffeux  & les  loiys  , elle  fournit  . dés  le  haut 
cled  hume  us  , un  grand  nombre  de  rameaux  qui 
.•’anaftom  lent  entr'eux  , De  forment,  autour  du 
fronc  principal , un  épais  plexus  ramaffé  en  un 
fatfceau  cylindrique , duquel  partent  les  petits 
rameaux  qui  vont  aux  miifcles. 

’’  Dânslesnifeaux  l’artèrcbrachialedefcendlelong 
de  la  face  interne , puis  furie  face  antérieure  de  la 
portion  de  l’aile  oui  répond  au  bras  , 8c  fournit 
aei  rameaux  analogues  aux  collatéi^les.  Vis  à- 
vis  Je  I articulation  de  l'humérus  avec  les  os  4® 

, l’ayanc-aile  , elle  fe  diviié  en  Jeux  branches  , re- 
ptélenuiit  la  radiale  8c  la  cubitale. 

Ml'Sclx  biceps  BKÂcmAL.  Kpyr{  Bicbbs 

• MacilLAL.  I ' , 

' '4*.  'MtrscLX  BnACiwaL  avtbMbubi  mufemlui  irn- 
pkitflit  ipureua.  Situe  profondément  à la  partie  in- 
férieure 8c  antérieure  du  bras,  au -devant  de  l'arti- 
«ulatidn  huméro-cubit ale , aplati , plus  large  ait 
' ini.ieu  8c  en  haut  qu’en  bas , te  mufcle  s’bdl-rè  fur 
.lès  ficea externe  Se  interne  de  I humérus  . depuis 
l'eirtprcinte  di.lloï.lie'mi«iufqu 'auprès  de  l'arsicV- 
latioii  du  coude-;  il  saitatbe  aulli  le  >-n;  du  borj 
inrenie  de  cet  os  8e. à nue  cloiibn  ap-sn-avrorique 
qui  le  fepare  du  mufcle  treeps  brachial,  8<  le  1 
long  de  Ion  bord  cuterne , tout  près  du  mufcle  j 
lon^  tiipinateur.  Oo  U,  il  d.fc.nd  ptef-^ue  verti-  ! 
C.lcincut,  grollit  j ilqti’à'  la  patuè  moyenne,' 
.-4’amnicit  Uh  pen,  palL  obl-quem.-iiten  dedms  fur  j 

• i'atticulacion  H,jmeio-tubi;aie  , 8c  va  fe  tenniiler  j 
1 l' empreinte  laboceujc  q i on  obfetveau-delfoui  j 
de  I apophylé  coronoî  le  Ou  cubitus  , par  un  ten- 
don It'ge  A'  épais  , qui  cotTv  -enc<  par  plulieuri'c 

. poriions  bien  aù-dclfus  du  coude , .dans  l'epai  eut  , 
du  muicla  , turenur  du  cote  cXt-aifie,  8c qui  envoie  : 
‘quelques  fibres  a l’aponcytofe  and  brachiale,  ieci  1- 
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flbte*  moyennes  de  ce  m ifcle  font  verticales  Hz 
plus  longues  que  les  internes  ou  Us  externes,  qai 
font  obliques  en  dehors  ou  en  J :da :is  : au  relie  , 
toutes  font  d'autant  moins  étendues  qu’elles  fuut 
plus  profondes. 

Sa  lüte  a uérieure  ell  couverte  en  haut  pat  l’apo- 
névrofe  bractliale  Sc  par  la  peau  ; en  bas  Sc  en  de- 
hors , par  le  mufcle  long  lupinaieur  ,qui  elf  logé 
dans  un  enfoiice«ent  qu’elle  préfente  i.iu  m lieu, 
par  le  mufcle  biceps  Sc  le  nerf  mufcldo-cutanéi  en 
de.lins  ;iar  l'artère  brachiale , le  nerf  médiin  8:  le 
mufcle  rond  pronatcur.  La  fufiérieti'e  couvre  la 
partie -infériepre  de  I humérus  , Sc  fan  articulitron 
avec  les  os  de  l’.  vani-bras  Son  txirém  tèjïipérteure 
prefenre  mie  échancrure  qui  embralTe  le  tendon  du 
mufcle  deltoïde. 

Ce  mufcle  fléchit  l'avant  bras  fur  le  bras,  pu 
celui  ci  fur  l’autre. 

M.  Chauflier  le  nomme  muftle  kuméro-eaiital, 

f®.  MiiSCI.B  BIlACniAL  IBTBBVB  QuClqUei  aU- 
teurs  ont  do.nné  ce  nom  au  mefcle  ir^tkut  antérieur, 
que  nous  avons  déji  décrit  naguère^ 

6°,  Ml’SCI.X  gBACUIlL  POSTBBIKUB.  Kvy.  T»t- 
CBPS  BBACiriAL. 

7“.  Ml'sclb  TBiczrs  dbachial.  f'oyrj  TmcïPs 

BBACIIIAL. 

8®.  Nr.BPSBiiAcmAüx.On  appelle  ainfilet  bran- 
ches de  teiniiiiaifoii  du  plexus  bruhial.  k'pyei 
Axillairb,  Qblo.xvli.xb , Cubital,  Cutasb 
INTBKNB,  CuTAXB  IXTKBMBj.MXOlAn  , KaUIAL  CC 
Plkxua  BBAUHIAL. 

9*.  Plbxus  bbacuial  , plexpt  nervnnrn  Irjckii 
feu  brachietl'i.  Formé  par  ta  réunion  v 4'tntrclace- 
menc  des  branches  anterieures  dut  quatre  dûiiuçts 
nerfs  cervicaux  & du  pr  micr  doiial , largac  e.s 
haut  en  bas  , rétréci  dans  Ton  mili;  u ^ le  plexus 
brachial  s eteiid  depuis  la  patrie  laieiaie  8c  iiifÿ- 
lieure  du  cou  jufque  lans  le  cret-x  Je  l'aidêlla , 
od  il  fepiruge  pu  pluiieurs  bra  icl)cs  q<ii  vunt  (e 
diiiiibuer  au  ^as  Pour  le  conllituer , les  braticiict 
anterieures  desncils  précités  lê  compoitent  de  Iq 
maniete  Imvxnte.  Celles  dçs  quatncine  Sc  cqi- 
quiéme  nei  fs  cervicaux  del'cendent  ob'.iquemcnc  en 
dehors , 8e , apres  un  trajet  d'u.u  pouce  & demi  up- 
Viron  , lit  reumiiéiu  en  un  f-ul  tronc  qui  coiifeive 
la  HKae  direction.  Celles  du  lepiièmcnerfccrvical 
8e  du  premier  dorfal  le  joignent  aulC  8c  forment  l|it, 
tronc  qui  deVienc  preéque  hoiiz.nmal.  Celle  4m 
fixieme  nerf  cervical  enfi  1 marche  penJanc  long- 
temps eqtée  ces  ueux.troiics  ifolément  > mais , au. 
niveau  die  1a  premiètecoie  , elie  fe  réunit  à toqt 
les  deux,  Aiiili  le  plèxiit  brachial,  diyiféon  trufs 
puiiiotis  diltinètus  au  muaient  de  fon  orig.'he  , 
t'irrne  enfuicc  un  gros  fai  ceau  aplati , dans  lequel 
les  fi  ets'  nerveux  lont  mêlet  fie  enilelacct  d upit 
ina.iièru  inextricable.  . ..  , . . c 

Jac.plexu*  biadlial  efl  placÿ  i ûriailSuice  «t-xte 
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lesmufclesTcilènes,  dont  rantërieureft couché  fur 
lui  de  manière  à le  recouvrir  en  bai  dans  une  alTez 
frande  étendue  , maii  à le  lailfer  en  haut  prefqu'à 
nu  Enl'uite  il  eft  prolongé  dans  le  tilTu  adipeux 
Ibus-tlaviculaire,  pafle  entre  le  miifcle  Ibus-clavier 
& la  promiére  côte  , eft  appliqué  fur  la  portion 
fiipérieure  du  mufcle  grand  dentelé'.  8c  fe  trouvé 
logé  dans  le  haut  du  creux  de  l'aiflêlle.  Jurqu'à 
cet  endroit,  il  eft  refté  placé  dAtière  l’attère  8c  la 
veine  axillaires  5 mais  alors  lesdiverfes  branches 
qui  le  tèrmincntentourent  l'artère  de  toutes  parts 
l||  lui  furment  une  elpèce  de  gaîne  , tandis  que  la 
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volume , Içi  nerft  qui,  che*  les  poifünis' , coffCP- 
pondent  aux  branches  du  plexus  brachial  des 
mammifètes. 

10°.  VaiSSKAL'X  LTUPHSTIQUEi  BSACBIAUX. 
LviapHaTtQUE. 

11°.  VxtNF.s  «aacnlai.i».  Les  artères  collatéra- 
les des  doigts,  les  brarKhes  des  arcades  pal- 
maires , ces  arcades  ellts  mêmes  , les  artères  ra- 
diale 8c  cubirale  de  t'  utes  leurs  divilioits,  fonf  ac- 
compagnées (h.icune  par  deux  branches  veineu— 
Tes  qui  en  fuivent  exactement  le  trajet,  8r  qui  de- 


veine  , qtr.  avoir  toujours  été  plus  rupcrficielle  , j viennept  de  plus  en  plus  volcminoufcs  en  moit> 
conferw  fa  pofition.  . . , , ktant  vers  le  pli  d<i  btas  , où  elles  forment quatve 

les  branches  que  fournit  le  plexus  brachial  font  fwines  principales  8f  profondes  C,ui-le  réunirent 
d’umguees  en  thor-teiOues  en  fus  8:  fous-fcaou-  I H-uv  a A A^  a c 1 . ...r..:.. 


d’ftrnguées  en  thor-teiques  en  fus  8:  fous-feapu- 
laircs  , 8:  en  brachiales,  qu'on  defigne  fous  les 
noms  de  N<r/j  itrjckiat  cutané  interne  , hraki^i  eu* 
tant  externe  , médian,  radial,  euhital  Ik  axtllairi. 

Voyez  Asilliibe,  Ci  tavé , Musculo  cutz.vï  , 

Mi'uia*»  , Radiai.,  S>:apim.aikf  , Tiiob AoiQu'ea 
pans  lesnVaminîfères  le  plexus  brachial  eft  pro- 
duit par  leé  trois  dernières  p.>ii'cs  cctvicales  8c 
par  la  première  dorlale  11  ne  fournit  point  ilolé  - dans  la  veine  axillaire  au  même  endroit  que  la  ba- 
ment  I s nerfs  cutanés  lut.  nie  de  externe  Ceux-ci  I plique.  • » 

M.  Chauflier  appelle  ytlne  traeklaie  ,\e  tronc.' 


prin;  ipales  8f  profondes 
deux  à d. ux  , de  manière  à former  enfuite  deux 
troncs  volumineux  ( .'ei.x-ci  côtoient  l arière  bra- 
chiale, S;  l'embiaflirnt  de  diliance  en  diltance  par 
des  rameaux  anaftomotiques  qo'ilss'tnvoient  reci- 
proqiiement  : ils  reçoivent  dans  leur  irâ)et  toutes 
les  veines  qui  accompagnent  les  divihons  de  l'as- 
tère , coui  ne  la  K«  .e  eUlatitnlt  interne,  la  k'eiiu 
hu-nirale  ptojonde , B.f . , 8c  viennent  s'ouvrir 


aie'  font  que  des  brant  hes  de  Tes  trois  cordons 
principaux  , qui  repiéfeiiient  les  nerfs  médian  , 
cubiul  8c  ra.lial. 

l>an$  les  oifeaiix  , il  eft  eirentiellement  formé 
parla  dernière  paire  cervicale  8c  par  les  deux  pre- 
mières dorfalts,  8e  cet  entrelacement- ne  forme 

3ii'un  feul  fail'ceau  duquel  partent  tous  les  nerfs 
U bras. 

Dans  les  tortues  , Il  eft  ioimé  par  les  trois 
dernières  paires  des  nerfs  cervicaux  8c  par  la  pre-. 
tntère  des' d-irfaux  , qui  s'uniflent  d'une  manière 
remarquable.  La  cinquième  paire  cervicale  fe 


qui  réfulre  de  la  réunion  4es  veines  précédentsa 
avec  les  veines  axillaire  8c  fous  clavière. 

■ a".  Veimzs  brachiales sous-cutanixs,  f'inxej’ 
BAAïuqtE,  Céphalique,  Médiabe. 

BRACHIO-CÉPHALIQUC.  adj.,  iraeÀia-et- 
phaticus  ; qui  appartient  au  bras  8c  à la  tête. 

M.  Chauflier  applique  c.;  nom  à une  artère  vi>-  , 
tumineufe,  qu'on  appelle  luiXx  Artère  inMominée:^ 
parce  que  les  anciens  anatomrftes  ne  lui  avoient  pas  ' 
donne  de  nom.-  Elle  nah  de  la  partie  âneerieute. 


porte  en  arrière  dçs  qu.ure  autres  , qu'elle  croife 

dans  leur  direètion,  & auxquelles  elfe  fe  joint  en  j 8c  droite  de  la  crpffe  de  |■aorte  , êalfe  rirïe  côtd 
paffant  puis  elle  fait  le  tour  de  1 omoplate  f la  correfpondant  dé  la  trachés  artère  , Bc  , après  un 
fixtème  Ion  e egalement  le  même  «M  8c  reçoit  la  trajet  d'un  pouce  environ  , fe  divile  en  dèui  bran- 
fey tieme  , qoi  eft  grfle  8e  qui  reçoit  i fon  tour  une  ! Ches  qui  font  les  A-tetee  e .rotide  pt.miuve  droite  & 


i quM 

Jotti-iiavi'ere  droite,  Voyw  CarutioCj  1n.VominA, 
SoüS'Ci.Avii'n.  pi 

BRACHIC-CUBÏT.\L,_  Arr  ^ adj  ; <^uj  appar- 
tient au  bras  & au  cttbituÿ. 

...  •*  »;Om  de  isgjmeni  hrachio-cuhititl 

eAre  les  Seconde  troffieme  vertébrés.  ï eft  le  ï ligament  Ltsra!  inteme  de  1 arttculdcioa  du 


portion  (te  !a  première  deriale 

Dans  les  raiiriemi  ce  plexus  eftconftimd  par  les 
deux  prèm^res  oaires  ctoiCdcS  & par  tes  deux 
demières^cetTicalef  , enc'»re  l'avana-dcrnière  de 
«He^lneluifoUînit-ellc  ()u‘une  d*  fes  branches. 
• * IHns  la  grenouille  ^ le  plexus  brachial  eft  rem 
p^t*r  un  très-grtM  cordon  nerveux  qui  (Vwt 


Îd.is  gros  nerf  de  tout  le  corps.  Il  reçoit . peu  après 
on  'origine  , un  filet  de  la  paire  f.ivaiite , le  dirigé 
vers  l'aiflelle , envoie  une  braiKhe  éu-deflus  de 
l'ép.iiile , defeend  lot  le  bras,  8c  fepart  ige  en  deux 
b juches . dont  l'ur.e  reprefente  le  nerf  médian 
te  l'autre  le  nerf  radial 

Il  en  eft  de  même  dans  la  falamardré;  feulement 
ici , le  piexua  elf  forme  par  deux  p-ites  teivicales 
& par  deiix.dorfalet 

Mou-^tivoiucivdeMil,  dà  .s  notre  ouauième 


coude.  K Huméro'luuital. 

BRACHIO-RADI  AL,,  ale,  adj.  { qui  appât- 
lient  au  brts  8c  au  radius. ' 

On  a nommé  Ugamc-t.  braehitx-radiat  le  tigameox 
litéral  excerné  de  l'aiticulation  du  coude,  t'ajei 
Hu»BBo-r:i  iiiPAL.  ■ 

M.  Soemmetiiig  a appelé  le  mu'fcle'lniig  fupt-.' 
nateur , mujeului  bittch,e-tjdiatu.  Voyez  ùurinA- 
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BRANCHE , f.  f. , ramus.  Ce  mot  oui,  d»n»  le 
Uogage  d.'tbiiuniftes, lignifie  les  direries  produc- 
tions que  U tige  ou  le  tronc  des  arbres  leite  de 
côté  & d'autre  , a été  adopté  par  les  anatomillrs 
pour  deficner  les  principalet  divifions  des  vaif- 
(taux  & diS  nerfs  , dont  les  l'ubdivifions  portent 
k s noms  de  reawd  • < reme/çii/ri , &c . 

On  a encore  appelé  iramiti  quelques  parties 
de  certains  organes , comme  des  os , des  vifeeTes , 
yes  mu'cles',  lonque.ci'sparties  fc  diiltnguent  de 
la  partie  tHiiicipalc  par  un  volume  moindre  Se  par 
une  direction  différente. 

Baancuta  oa  l'éthizu.  f'ofti  Étrisii. 

Basnciiai  ne  l'iscuio.v.  Coxal  8c 

Itcnion. 

BnaHcaat  t>a  I.A  MicNoiRt  iRrmiauRt. 
Maçuoiaa  inréRiauRa  Se  Mrsiluirr. 

' «Branchr*  ou  musclc sesLine. Onappelle  ainfi 
quelquefois  les  divifions  de  cemufclc.  ra/r{  Ola- 

ùna. 

BnA.vruii  pu  ru  MS.  CoaaL  8e  Puait.* 

Br  AR  cnit  DI  U viRor..  Quelques  aùteors  ont 
donné  ce  nom  aux  racines  du  corps  caverneux. 
yoyt\  Caver.aIux  8c  Viroi. 

bMxcnu  DU  vinTÎaRit.  y»)*x  ViiTiiiva. 

BRANCHIES , f.  f.  pl.j  irtuchU.  Ce  mot,  qui 
déiive  du  grec  ifarxofouiesdcspoilTom),  efl  le 
nom  de*  organes  qui  fervent  à la  refpiracion  de 
l'etu  ’ious  Us  poitfons,  quelques  reptiles,  & 
beaucoup  d'animaux  bivertebres  ne  refirent  qu'i 
l'aide  de  bramhies,  qui  conlificne  en  feuilles  , en 
panaches  ou  en  filamcns  , fur  la  furface  défqiiels' 
rampent  les  vailUaux  languins,  St  entre  Icl^els 
pafU  l'eau  qui  doit  agir  lut  le  fang  au  uavers  des 
patois  de  Ces  vain'eaux. 

chtx  les  puilit  n>,Us  br'ihhiei  font  fituées  aux 
côtes  du  cou,  dans  les  fentes  que  Ion  nomme, 
vulgairement  eea  a. 

Ua:  S les  l.rerg  des  batraciens,  elles  ont  la 
forme  de  papacnes  attaches  extérieurement  aux 
côtes  du  cou. 

Dans  les  feiches;  elles  font  renfetmees  dans  le 
(àc  du  Coips  m compnfees  de  feuillets  tres-enutts. 

Dans  les  dons , elles  fomient  une  fleur  radiee 
amour  de  l'anus.  ■ 

Dans  les  fciltecs,  elles  font  difpofées  par  pai, 
tes  fc  hir  le  Jos. 

Dans  Ict  cruflacès,  elles  occupent  la  bafe  des 
pieds. 

Enfin ,’  elles  oflrenf  une  fouis  de  variétés  de 
forme  J de  ppficiôo  9i  de  volume.,  donc  ou  poutta 
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prendre  une  idée  en  parcourant  notre  quauiéme 
volume.  aulfi  KtAPiRATiuic. 

BRAS , f m. , hnehium.  Les  Ancieps  nommoient 
bras  l'elpace  compris  entré  le  coude  8c  te  poignet. 
Mauitenaiit,  ce  mot  indique  tantôt  le  membre 
thoracique  tout  entier , depuis  l'épaule  jufl^u'iux 
doigts , 8c  tantôt  la  partie  de  ce  membre  feulement 
qui  ell  cKcupee  par  l'humérus.  C'efteette  derniere 
acception  du  mot  Srua  que  nous  adoptons  ici. 

Loifqu'oii  le  confidere  fur  un  (qaeiette,  le 
bras,  im  uii  kul  os  forme,  ne  péut  prelque  rien 
nous  oitiir  à eaaminer  dans  fa  conformation  géné- 
rale t il  el)  protégé  i fa  partie  fupericure  par  la 
Ciillie  que  font  l'acromion&l'apophyfe  cnracoïde. 
La  poulie  qu'on  remarque  à fa  partie  iniVrieure  ell 
oblique,  de  manière  à fe  porter  en  avant  vers  le 
bord  interne  de  l'os , 8c  i fcdiciget  en  arriére  vers 
fon  côte  externe.  La  tuberofîte  interne  de  cette 
même  extrémité  répond  à la  idte  de  l'humetui , 8c 
la  ciibërôfité  externe  , nu  épicondyle  , f la  grofle 
lubcrolité  (rraaAïur)  de  l'excrémue  fupérieure. 

Mais,  examiné  lut  un  homme  pouivu  de  tous 
fes  organes  encore , le  bras  a une  figure  cyliitdtK 
que  8c  clt  un  peuaplaci feulement  de  dehorsen  de- 
dans, lurtuuc  au  milieu.  8a  f<ttt  tnUutmc  oflre 
une  faillie  inuyenne  due  i ta  préféuce  du  mulcle 
biceps  brachial.  Les  /orra  8c  inurne  pre- 

ftnccnt  chacune  une  ligne  qui  indique  le  ti  a)et  des 
Veines  céphalique  6c  baiiiique  : la  pretnieie  cft  , 
CO  outre,  cteuléc  aL-iellilus  de  Ion  milieu  d'un 
Léger  enloncemeot  qui  répond  a l'uilettion  du 
mulcle  deltoïde, 8c  ijui  ell  lurmoncee  d'un*  laillit: 
formée,  pat  ce  mufcle  lué-mcmeila  itconde  fe 
continue  dans  l'aidelle.  L’rxt'é  n.rr  yjfiuitrt 
art  araj.ell  unie  avec  l'epaule , 8c  Vir^ni.ur,  |« 
confond  avec  l'avai.t-btas  dans  I articulation  du 
genou. 

. AtiCour  de  l'humérus , qui  forme  la  charpente 
du  bras,  on  voit  fe  grouper  , couche  par  couche , 
des  rierts,  des  vatlTca.ix,  des  mu  clés  que  reutdt 
i.u  liliu  celluiaire  fie  qu'enveloppent  une  apoôe- 
Vtnfe  8c  la  peau. 

Lesmuicics  qui  concourent  i la  fonnation  du 
bras  tout  le  biceps  braUiial . le  brachial  anieiieur, 
le  (ticcps.  brjehial,  le  cutaco  Oraviual , le  dcl- 
tnide,  les' teiidolts  des  mu  cies  grand  pectoral , 
grand  dorlal  fie  grand  rond  , la  partie  lupeneure 
Jes  tnuicies  graiiu  f pmateur  N:  pr.nuet  rq^al 
externe.  » ci  s Jittéieiis  iitnts 

Les  nerfs  du  b. as , fia  isumutc  de  fil , fo  it  les 
branches  de  tetmiinn'ott  d . pies  us  braemal 
Ba.achiac,  Lumt'AL,  .Aaiul.siic,  CiHt-nsrcexe, 
iMZDIAR,  CuTARb  tlSTtR.XK  , Lu  r.S.XC  tXTr.R.SK, 

Haimai..)  En  outre,  les  branches  anteti.ures  iho- 
raciques  des  feeuni  8c  ironicma  narls  dutfaux 
fouiiiiileiii  chacune  au  bras  u i fi. et  nerveux. 

L aponevrufe  , l'artére  8c  tes  veines  du  bras  ont 
été  décrites  ci-deflus,  a l'artic!*  DirscniAc. 

La  peau  du  bras  cU  plus  molle  fie  plus  fiise  i U 
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i'ace  interne  & à h fjccantcrieuredece  membre, 
ou'j  fes  faces  poMérirure  Si  exieme,  fur  lefqiiei- 
Ls.  en  outre,  on'obictve  ime  plus  grande  quantité 
de  polis. 

tntre  la  peao  raponévrofe  brachiale,  on 
trouve  une  couche  de  tilfu  cellubtre  Sc  adipeux; 
dés  •vailièaux  lyTtiphauques  fuperficicis,  (îtués 
iuTtout  du  côte  interne  ; quelques  ganglions  lym- 
phatique* j quekjues  filets  nerveux,  ec  en  pani- 
culici  le*  filtts  brachiaux  des  nerfs  dorfaux  ; enfin, 
I«  veines  céphilique  & hafifique. 

Le  br-f  executs  fur  Tépaule  des  mouvemens 
tres-varics,  S!  jouit  en- particulier  de  celui  de 
cfuumiiuCtion  djiis  le  Itns  le  plu^  étendii. 

®P'i*CHF.T J f m,  CVft  le  nrm  vulgaire  du 
ratciiige  iiphi  i.ie  ou  «le  la  peme  excavation 
dan»  laquelle  il  eli  fitué.  Xipiiuiut  & 

^UOUII.01.K. 

Qui.lques  auteurt  ont  aufli  donné  ce  nom  au 
ficrnuin  tout  euuer.  6rxxM,n.  • 

BRKG.MA,  f.  m.,  iitfma  des  Latins, 
dts  Crvts.  On  appille  ainfi  le  lommti  de  la  tite. 
t eli  dans  ce  lens  qu  on  dumte  louvcut  aux  parié- 
taux le  nom  d*-  Jfj 

BRONCHE,  f.  f.  , iniuku,  ironcÂU  , inn- 
Les  auteurs  Utiiu  ont  appelé  btotdtm  la  tra- 
rhee-aiteie  R;  fes  deux  divilions  prrr.hrves , tan- 
dis qu  ils  donnoient  le  nom  de  ir^nchta  aux  ramifi- 
Canons  Ivoiidaires  de  ce  conduit  aeritére.  Ao- 
jourd  hui . on  apptlle  généralement  !>„• 

len.bie  de  toutes  les  divifions  de  la  trachéc-*r- 
tere. 

A fun  txtrem  té  tnrérieure,  la  trachée-artère  fe 
Biturque  vers  la  troifiime  veitcbre  dorlale,  & 
doime  naillai.ee  à deux  conduits  qui  pénètrent 
dam  les  poumons  : ce  lont  les  bronches , qu'on 
diUingueen  droite  & en  gauche,  3,-  qui  $ ecar- 
KI  t l'une  de  l'autre  en  fe  dirigeant  en  bas  & en 
fli.l)i>is,  & en  formant  un  angle  prefque  droit.  La 
Utonekt  jra;it  oliplua  large,  plus  tourte,  plus  ho- 
t.tüntaleque  la  gau.he,  bt  üutli  un  peu  anté- 
ricure.  Ullc  pénètre  dans  le  pouoion  Jrbit  à 
hJicWur  de  U quainème  vertèbre  du  dos  eilem- 
braüee  dans  ion  tra;it  pat  la  cburl  ure  de  la  veme 
azçigos  iv  pari  arcade  que  loi  me  la  branche  dioiic 

1 aitere  pulmonaire  La  li-v/.rs,  jaa.Ar,  un  peu 
moins  volu.mneufe,  nuis  plus  longue  & plus  obli- 
que , elt  cii.braliee  par  1 aorte , R pat  U branche 

gauche  de  1 artere  ^-ulnioiUire.  • 

^ Parvenues  daus  Us  pnuin»i  sp.ir  le  milieu  de  leur 
laC*  Iiuune,  lesbror.chcs  fe  dniilr.t  en  deux  bran- 
ches , qui  , apres  un  ticscnuri  trajet  , le  bifut- 
qiuiit  elles-mémus  & donnent  aii.b  des  rameaux 
ne  moins  en  moine  v.dun  i icux  , qui  prennent 
toutes  loites  vie  .thièCtiuns  ‘v  le  compPit%;nt  a la 
manieie  des  ancres.  L.cs  ramifi^atiuits  lemblent 
partjget  tout  le  tiûu  de  1 pigane  en  lobules  lepa- 
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rés  les  uns  des  aunes  par  du  tilTu  cellulaire,  Si 
exillent  ablolument  dans  toüs  Es  points.  Il  ell  ex- 
trememenc  didicUe  de  les  fuivre  juiqu'à  leurder^ 
nier  cetme.  Malpighi  croit  qo'elles  fe  rermÎDenc  • 
par  des  véficute*  .irroiidsrs  Sc  msmbraneufes , qui 
jont  pédiccllétf*  fuivant  Wilüs  Sénac  penfe  que 
les  lôlxiUs  des  poumons-lonr  compofés  de  véficu- 
les  pojvèdrcs,  d un  fixièmede  ligne  de  diamètre, 
dans  chacune  deiquellrs  un  rameau  des  bronches 
vient  s ouvrir.  Mais  il  paretc  dcnnonir**  au  contraire 
qiJC  les  Inotuhcs,  ram*fiêes  à I'ii.fi..i , fe  c£nni- 
nciit  enfin  à leur  dernière  extrémité,  par  un  petit 
cul  ne-f.ic  non -dilaté,  8c  que  c'elf  de  ta  réunion  * 
de  pluweurs  de  ces  rtrrprcuics,  joints  par  le  liflTu 
ce. lu  aire  dans  leauet  Hs  fontplongés^qug  réfulte 
ce  que  1 ou,  appelle  un  Lo^uU  puimamoirt . 

1-a^ d:vifion*imin.djjte  des  bronches  varie  un 
peu  a droite  fie.  i gauche  , Jqus  le  rapport  des 
troncs  principaux  La  e/vxcÂç  d/v/r« , par  exemple , • 
•apres  avoir  gagne  la  tace  inurne  du  p«»union  droit, 
le  part  ige  en  un  rameau  liipcueur  3c  en  un  ra- 
meau intérieur , lequel  fe  fubdivife  bientôt  de  ma- 
a fournir  trois  rameaux  principaux  pour  les 
trois  lobes  de  ce  po^m  n l.a^jvr^r,  au  coci-^ 
traire,  ne  fc  divife  qu’en  deux  branches,  une  pour 
enacun  dés  lobes  ^ , 

l^s  Conduits  aérifères  des  poumons  ïbr>t  conv- 
pofei  de  cerceaux  fibro-carril.igirveux de  mem- 
branes, de  vailleaux  artériels,  veinLUX  &:  Irm- 
phâciquçs,  de  nerts,  de  follicules  muqueux  8c 
de  corps  d une  nature  particulière,  connus  fous  les 
noms  de  Gungiib^s  ou  de  HUnaes  ùruHihtqua. 

* pyea  Bno!vcMivt;c.- 

Les  Cerceaux  fibro-cartilagineux  des  bronches, 
dans  les  premières  ramifie ations,  rvflemblenttoBt- 

a-taïc  a ceux  de  la  trachée-astere  ; ils  (ont  (eule- 
nu-nt  plus  minc€s,plus  petit* , 8c  quelquefois  for- 
nte*  de  plufieurs  pièce*.  Mais , dans  les  ramifica-  . 
dons  fccondaires , ce  ne  (ont  plus  que  de  petits 
graiiis  irregulien  , de  figure  variable,  unis  ou  lé-*  ' 
parcs,  qui  diminuent  infcnliWemem,  en  forte  que,  * 
dans  les  dernières  divifions  de  cçs  canaux,  il* 
difpYoiflcnt  même  tout  è faid 
l a couleur  & la  conbllance  de  ces  fi'.iro-carv- 
lages  lont  le»  mêmes  que  puUr  ceux  de  l'oieille  , 
des  ouvertures  du  nea,  fcc.  Leur  éLiiliciro  tlf 
rrès-renurquablc  5 ils  ne  s oilîlT'.'nt  que  tfès-iarè- 
miiit,  même  dans  la  vreiliclfe  la  plus  avancée.  Uhe 
iitinibraiie  d apparence  fîbriulcics  recouvre  1 l'ex- 
réricur)  une  membrane  muqueuC:  les  tapilfe  u>- 
ceiieufemant.  Baoni.uiQui. 

Lus  broudies  lourd  abord entierenirnemembra- 
neufes  chtx  le  Soetus)  (le  n'ell  que  vers  > ttpi- 
iième  mois  qu  il  iclomie,  dans  leur  ep  ilfcHr , des 
pomtscartilasineux  qui  prenpera bientôt  la  loi'me 
d'ae.neaux  diipules  comme  dans  l'âge  adulte. 

Leurs  ramifications  , d'aiüeuTS  , s'élarsHTent 
coiitiniiellement  peudanc  toutc  la  vie. 

Dans  le,  maa>miteres  ,1e  nombic  dè,  bronche»  ‘ 
varie  arec  cèlili  des  lobe»  de  chaque  poumon,-df 
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fe  trouve  orJinairement  (êmblible.  On  aperçoit 
beaucoup  de  variétél  dans  le  nombre , la  forme  & 
l'étendue  des  anneaux  fibro-cartilagineux  qui  cei- 
gnent ces  caniux,  ainfiquedanslaprefenceou  le 
défaut,  ou  même  la  dirpolttion  des  fibres  mufai'.ai* 
rés  qui  peuvent  entrer  dans  leur  compofition. 

Dans  les  oüeaux  , les  bronches  ofirent  aulÇ  un 
grand  .nombre  de  vatùtions  , 8c  ne  fe  fouoivifent 
jamais avantdes’êrreî'  troduitesdanslei poumons, 
ce  qui  vient  de  ce  que  ceS  derniers  ne  font  jamais 
dlvifés  en  lobes  par  des  feirtures  profondes.  Leurs 
cerceaux  fibro-cartihgineux  font  généralement  in- 
complets , étroits  , arrondis  , rares  , écartés  les 
uns  des  autres  , 8c  difparoi.Tent  prefque  touiours 
au  moment  où  les  canaux  auxquels  iis  appartien- 
nent pénètrent  dans  les  poumons.  Les  parois  des 
bronches  , 8c  cela  ell  très  évi.lent  dans  le  cafoar 
&.  l'autruche  en  particulier,  font  ëvnleijiment 
enveloppées  de  fibres  mufculaires  tranfverfalcs  , 
qui  fé  rencontient  un  peu  obliquement  en  dilfétens 
lens. 

Chez  les  ophidiens  , qui  n'nnt  qu'un  feul  pou- 
mon ,■  la  trichée-aitète  ne  le  divilé  point  en  bron- 
chés.  Chrx  le'  lézard  , il  n’jr  a point  non  plus  de 
véritables  bronches  ; parven'ie  , chez  cet  animal, 
aux  fomm'ets  réunis  clés  deux  poumons , la  tra- 
chée-ariète's'ouvttdans  chacun  d'eux  pat  un  large  ■ 
oiifire.  • 

Chez  les chêTimicns,  les  bronches  font  fort  Ion' 
gués , parce  que  la  trachée-artère  ell  très-courte  , 
8c  qu’au  lieu  d'aller' direftement  aux  poumons , 
ellvs  fe  replient  auparavant  dans  l'intérieur  de  la 
prJÎtnne. 

Dans  les  batraciens , elles  commeneent  immé- 
diïtcmeot  au  JefiTous  dit  larynx. 

Chez  les  crocodiles, elles  font  d'abord  accolées 
l'une  a l’autre  pendant  quelque  temps. 

’Airivéts  aux  poumons , leshèonches,  daés  les 
batneiens,;  (c  terminent  bmfquement  par  un  ou 
l'iulieuis  iaraes  orifices  q-ai  s'ouvrent  rmi  édii- 
tc-ment  dans  U cavité  de  cet  vifeères. 

Dans  les  chilomcns.üc  les  erocohles.,  chaque 
bronche  fe  continue  dansrititérreur  des  potimons 
dvarft  de  fe  tefminer  ai.ifi,  Dans  les  tortues  de 
race  , leutj  patois  font  criblées  dé  trotis  pou:  leur 
copuntii'jcation  avec  les' cellqles  puimonaires,  .«S: 
leurs  anneaux fibrn-cafiîlajfin’.'ux  d..vfeni)ènr  d'au- 
tant plus  rares  Sr  plus  écarté  les  uns  dus  autres, 
qu^n  les  eiamiiic  plus  en  arr*i?re. 

fl  cft  inutile  Je  rapptl.T  ici'qtieles  poiTops  8: 
tous  lo.s  inimatix  qui  netcfpirenr.prrlirt  a l'aide  de 
poumons,  fot',5  emièietsent  piiws  de  bMiches’ 
Tnaciiéi-aaTitKt , . PüL  ifli»  î<  Ut-.ein  - 

Vlil.l. 

Bîlt)NCHl.\L,.ai.»  , aijeâ  , iroechiaVn  ; qui 
appartient  aux  btonches.  Ce  mot  ell  peu  iifire. 

Fvjil  Biio.sciiiqiE. 

BRONCHIQUE,  adj.,  irimhitui , iroicfiMCn  ^ 
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qni  a rapport  ou  qui  appartient  aux  bronches. 

t®.  AnTinE.SBBoscHiQ.urs,  a-ttrU  hronchialu. 
Elles  hailTent  de  la  partie  iméijuure  de  l’aorte 
thoracique-  On  n'en  trouve  urdinairemert  que 
deux,  une  dniu  Sc  une  gju:ii.  — La  ptennire 
naît  de  l'aorte  elle  m.éme  , ou  , ce  qui  cfl  plus 
ordinaire,  de  1a  première  int- rcofiale.  Quelque- 
fois t'eft  l’a. tâte  mamuaire  ititerne  qui  laloiirnit. 
Au  moment  de  l'on  origine,  elle  jette  qu,.lqiKs 
rimeaaix  fur  r<rfoplnget  puis  elle  s'avance  , ‘en 
fe-rpentaiit , le  long  dn  la  partie  polUrieure  de  La 
bronche  de  fon  côté  , & rOpand  quelques’  légères 
ramificatiuns  fur  la  plèvre  , le  peticardc  & les 
ganglions  lymphatiques  bronchiques. 

\Janift  hro.ichiiiiit  rauf/:c  naît  de  l'aorte  au  ni- 
veau de  U droite  , oiwne  cgaâemeft  des  ram-at- 
cules  aux  mèmespanies,  inat.he  derrière  la  bron- 
che g'.uche  8c  arrive  au  poumon  corréfpondjiic. 

Souvent  les  deux  artercsbroncliiqucsprovicnntnt 
d’un  tronc  commun  ; ' plus  Ibuvent , on  en  trouve 
.quatre  . deux  pour  le  poumon  droit  8’  déux  pont 
le  gau'.he.  lillcs  ofTiint  une  foule  de  vatic^ési 
nuiis,  dans  tous  les  cas,  loifqu  elles  fontanivies 
a I entr.’e  des  btonclus  dans  les  poumons  , la 
dioite  le  partage  communément  en  cinq  raitieiux 
8c  1a  ga'jcn:  en  quatre.  Ces  rameaux  fe  plongent 
dans  le  pircnchjme  de  l'organe  av-.c  ceux  des 
btonches,  8i  fe  l'uhdivifent  abloliimcnt  comme  ces 
derniers  , de  manière  cependant  à ce  que  chaque 
' rame.ni  bronchique  foit  accompa"né  par  deux  ou 
’ttois  ranuriules  artériels  ttes-flevueux  , 8e  f;e- 
quemmentap.'illoroofis  cnf.mb'.e  11  en  réfitlte  un 
tefoau  très  fin  qui  C dülribue  fpétiilemert  au» 
ibronehtSjOiioiq'.i*  q'jelqttes'fa •nifir'lVions  fe  for- 
tent  auiil  dans  U paienchym:  du  poumon  A:  f :r 
J les  parois  des  artères  & tirs  veines  pu  m-'nrires. 

I.es  artères  bronchi.pjes  cbynvm'qùêi.t  ivec  1,  s 
-ayrres  vaülcaux  qui  e- teei  t Jins  l,t  compofitrmi 
de.s  p.>n.t>dus.  fuivanr  Soem.neririn  meme  , les 
art  tes  brun  b't.^ucsne  '.1!Ti  u’Cnt  pas;i  léiirdTiri- 
buiioif,  S:  Ctoi.  t.  Je  d('''.o.ce  en  ^JiHvite  .,. 
rcf.f.vcéee  pu  d:s  ra  n:  s:.t'a,-.aîlombti.',u-.’s  d,s 
;attircs  pul  néi.aircs.  JU-U.iLn  ,'au  contiairé  , dir 
' qae  Its  vaiir-suv  brqnchij.  x n«  s ét-.”id.’;-,t  pas 
Ituicaiânt  julqa'à  la  termin.iifun  iles  bror,tH-;s  . 
i u:ais  e.tic-jté  da.  s le  tilEl  cellulaire  iru.r  Ioiauîéti« 
îc  jufqiTà  la  pitvre  pnimonaire. 

a“.  Cr.LEi’i.rs  B.nsmrniQprs,  On  a donné  ce 
nnm  aux  petit. ’S  ampoules  par  lefqaelles  cc-taies 
a.iatomillcs  ortt  fuppofe  que  fe  terminoier.t  les 
dernières  ramifications  .vies  bronches,  6c  dins 
Içfquclles  ils  croy oient  que  fe  palTuientIti  phén’o- 
mèiies  rhimiques  de  la  tefpitatmn.  Kuyrj  Hno\- 
tllB,  PlM'Vu.V,  RESPIBiTIO.X. 

j®.  O.ssoLîovs  i.TMPrtaTi<.itjr.s  Bnovcnujpzs. 
Ces  ganglions  font  en  très-grand  nombre  i ils  font 
fitités  au-devant  de  la  bifurcation  de  la  trichée- 
attère  , au  oui  desbio.ichc$ , Ht  méju  dans  Vi»- 
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tirieur  de»  poumon» , où  ils  font  irréglltièieinent 
düTéminés.  I.eut  forme  prdl'ente  des  virfétés 
mu'tipliées , riruôt  ovoïJe  ou  arrondie  , tantôt 
lobulcufe  , 8fC.  Leur  volume  varie  beaucoup  aulfi  : 
les  plus  gros  font  loges  au-dellùs  de  la  trachée- 
artère  , les  plus  petits  dans  les  intervalles  des 
bronches.  I.eur  couleur  eù  noire,  ou  d'un  brun 
obfcur  chez  l’adulte  , rougeâtre  dans  les  enfans 
Leur  tillti  ell  généralement  peu  confinant  j ils 
s'écralêne  fous  les  doigts , auat^uels  ils  communi- 
quent leur  couleur.  Je  n’ai  jamais  pu  découvrir  les 
conduits  excréteurs  que  quelques  anatomiHes  leur 
attribuent , & par  lefquels  ils  l'ont  fuppofés 
verl'er  un  fluide  particulier  dans  les  bronches  j 
mais  j'ai  vu  manifellement  plufieuts  fbis  , comme 
Haller  l'indique  , des  vaiflègux  lymphatiques  y 
aborder  , ou  en  partir  pour  fe  jeter  dans  le  canal 
thoracique.  F ourcroy  a penfé  que  leur  teinte  noire 
etoit  due  â l’accumulation  du  carbone  qu’il  fuppo- 
fo*  fe  feparer  du  fang  pendant  l’aâe  de  la  reipi- 
ration  Mais  il  ell  plus  rationnel  de  penfer  , avec 
Haller  8e  Pearfon  , qu’ils  puifent  ce  charbon  dans 
l’air  atmofphérique  où  il  ell  porté  par  la  fumée  des 
foyers  , des  lampes  , 8ec.  A'qy<l  Pucikkv. 

4°.  Gc-irton  RHONcniQiiss.  Ganoi.io.va 

LValPATHIQtta  BDOnCBIQUrS. 

t*.  Musci.z  unoncuiguK.  On  a quelquefois 
Ûnlî  appelé  le  mufde  flemo-hypâdien.  t'oytl 

v>TERVO«ilY0iui£.V. 

6“.  Pu;xu»  ttEiiveux  BKoncittQue  ou  rui-uo- 
nAiitr..Ce  plexus  ell  formé  principalement  Srpeut- 
étre^xclcfivssnent  par  le  nerf  de  la  huitième  paire 
ou  pneumo-çallrique. 

.Après  avoir  donné  nailTance  aux  rameaux  la- 
rytiges  inferieurs , le  nerf  pneumo-g.rllrique  , dans 
l'intérieur  du  thorax,  fournit  des  .(lets  nombreux 
au  niveau  de  la  bifurcation  de  la  trachée.  Trois 
ou  quatre  defeendent  fur  l’a  face  antérieure,  fe 
l'ubJivifeni  8;  s’anallomofent  un  grand  nombre  de 
fois  avec  ceux  du  rameau  laryngé  inferieur  8f.  du 
gang’io.n  cervical  inferieur  , avec  lefquels  ils  con- 
courent à la  formation  du  phxui  pulmonaire 
quelqncs-unes  de  ces  ramifications  fe  perdent  ifo- 
lemenc  fur  l'artère  pulmonaire  Sc  fur  la  partie  an- 
térieure des  bronch.s  , qu'elles  .accompagnent 
plus  ou  moins  loin.  Trois  ou  quatre  autres  liLts 
(è  portent  derrière  la  trachée  , 8f  vont  en  partie 
té  dillribuer  â fa  potlion  membraneufe  & â fes- 
ciyptcsmuqueufes,  en  paitic  fe  ram  fier  fur  l'oefo- 
phage.  Ils  jettent  egalement  quelques  fubdisijiuns 
dans  le  plexus  pulmonaire. 

Immidûtement  avant  de  parvenir  aux  bronches, 
le  tronc  du  nerf  aiigrnentc  confidérablement  de 
voluine;  lés  filets  s'écartent  les  uns  des  autres  , h: 
forment  une  efpèce  de  trame  aréolaire  , à maillez 
plus  ou  moins  larges , plus  ou  moins  nombreufes , 
dans  l'efquelles  le  trouvent  logés  des  vailfeaui 
enveloppes  de  beaucoup  de  tillu  cellulaire  j cette 
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(i!(t>oficién  des  filets  du  nerf  a ici  l'afpeél  d'un  vé- 
ritable plexus  , & c'ell  en  eSet  le  commencement 
du  plexut  pulmonaire  j c'ell  de-lâ  que  partent  le 
plus  grand  nombre  des  ramifications  que  d'mne  le 
nerf  pneumo-zallrique  â ce  plexus  , un  des  plus 
compliqués  du  corps  : car  , outre  les  diflerens 
filets  que  nous  avons  déjà  vu  entrer  dans  fa  com- 
pofi'ion  , il  en  reçoit  encore  du  ganglion  cervical 
inférieur  & des  premiers  gailglions  thoraciques. 
II  occupe  la  partie  pollérieure  de  chaque  poumon  , 
où  il  forme  un  réfeau  dans  lequel  font  renfermés 
beaucoup  de  ganglions  lymphatiques  des  bron- 
ches; ce  réfeau  envoie  de  toutes  parts  des  filets 
grêles  8c  peu  ramifiés-,  mois  communiquant  alTez 
fréquemment  enfemble  , lefquels  paroilTent  defii- 
nés  à la  membrane  8c  aux  cryptes  muqueulcs  des 
bronches  , for  lefquclles  il»  fe  fubdivifciu  â l’in- 
fini , fansparoitre  appartenir  au  lilTu  parenchraia- 
teux  ou  aux  vailfeaux  fanguins  du  poumon.  'Toiis 
ces  filets  nerveux  s’apbtillent  d’ailleurs  en  bande- 
lettes, â la  manière  des  nerfsqui  pénètrent  dans  les 
parois  des  vailfeaux. 

Après  s’étre  écartés  les  uns  des  autres  au  ni- 
veau des  plexus  pulmonaires  , les  dilférens  fileis 
des  nerfs  pneumo-gaftriques  fe  réunilfenc  de  nou- 
veau , 8:  forment  deux  cordons  alongés  qui  def- 
eendent le  long  de  l’œrophage  , 8c  que  , pour 
ceccc  raifon  , on  nomme  les  Loraons  eejfphotieas. 
Voyez  P.vEuao-uasTiiiQui  8c  Pou  mon. 

7*.  VaiSSEEUX  LTMPIIATIQUES  BROVCHiqeXS.  11$ 
fuiventle  uajet  des  bronches  8c  font  interrompus 
dans  leur  cours  par  les  ganglions  dont  nous  avons 
parlé  ci-delTus.  On  les  appelle  aulfi  vaifeuux  Ijm- 
phatiquet  pulmonaires  profonds.  Voyez  LxHPUa- 
Tiqus. 

8*.  VemEs  nnovciiiQur.».  Elles  correfpondénc 
aux  anères  du  même  nom  8c  fe  rendent,  la  droitt 
dans  la  veine  azygos , la  gauche  dans  la  veine  in- 
tercollale  fiipérieure.  ( Keycy  Azrbos.)  Nées  des 
derniétes  divifions  des  artères  bronchiques,  elles 
communiquent  aufii , fuivatit  Reifleifen  , ayec  les 
'v.ines  pulmonaires,  dans  lefquellcs  s|ouvrent  un 
grand  nombre  de  leurs  rameaux.  ■ . 

BîlUNNER.  La  plupart  des  anatomilles  frin- 
^ai»  ont  donne  le  nom  oc  Glandes  de  Brunner  à des 
follicules  mucipares  , d'un  petit  volume , qui  font 
fitués’  entre  les  membranes  muqueufe  8c  mufeu- 
leufe  de  l'ellomac  , le  long  des  deux  courbures 
de  cet  organe  , 8c  iis  en  attribuent  généralement 
la  découverte  â Brunner.  Cette  exprelTiOn  fignale 
donc  nne  erreur  hiftoriqiie  ; aucun  anatomille 
n’a  vétitablemen:  porté  le  nom  de  Brunner.  Mais 
Jean-Conrad  de  Urunn , t:ui  fut  profelléui  à Hei- 
delberg en  1687,  8c  auquel  on  doit  des  détails  cir- 
conllanciés  fur  la  diljaofician  des  follicules  dont  il 
s’agit,  a fouvent  été  appelé  Brannerus  dans  les  au- 
teurs latins,  l'oyez  Es'xomac. 
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BUCCAL,  AIT.,  adj.,  iiucalis  ; qui  a rapport 
aut  joues  , tt  , par  eatenfion  feulement , qui  ell 
nlatifà  la  bouche.  Cette  deruieteacception  ell  peu 
exacte. 

i®.  AnTènr  Buccar.*  ou  .\nTr.m!  «vs-maxti,- 
i.aina.  Cette  art  te  naâ  de  l'attèrc  maxillaire 
interne  dans  la  folfe  xvgtimatiqiie. 

Elle  manque  quelquefois.  Aller,  fouvent  elle  ne 
provient  point  de  l'attère  mtvillaire  interne  «lle- 
nieme , mais  elle  naît  de  la  temporale  profonde 
amérieure  ou  de  l'alvéolaire  , ou  enfin  de  la  fous- 
oibitaite.  D’un  volume  fort  peu  confidérable, 
très-’lexueufe  dans  fa  marche  , elle  defcend  obli- 
quEmt  nt  en  avant , d côté  du  nerf  buccal  etitrc  le 
mul'cle  pter^oidien  interne  8c  la  branthe  de  la 
mâchoire,  s avance  vers  la  joue,  devient  tranf- 
verfale  , 8;  fe  partage  , plus  ou  moins  loin  de  la 
Commiirure  dès  lèvres  , en  beaucoup  de  rameaux 
qui  fe  répandent  dans  les  mul'cles  buccinateur , 
grand  8c  petit  rygomatiques  Sr  peaucier  , dans  les 
t-'gumens,  dans  la  membrane  muqueuie  des  joues 
&:  lut  les  lollicules  muqueux  de  cette  partie.  I lie 
s'anallomofe  avec  les  artères  faciale , (ous-orbi- 
taire  8c  traiifverfale  de  la  face. 

1°.  Cavitk  Becr..tLC.  é'oyp  Boecnr. 

Ct.Aainis  BuccAuKs.  On  appelle  ainfi  des 
igrégailons  de  follicules  muqueux  , fitucs  dans 
l'epaiireur  des  joues  poftétieuremem  8:  au  ni- 
veau des  dents  molaires.  Ces  follicules  s’ouvrent 
ar  des  orifices  communs  à la  lurface  de  la  mem- 
rane  muqueufe  de  la  bouche,  8c  fécrétent  un 
fluide  vifqueux  qui  la  lubtéfie  8c  fe  mêle  à la 
falive. 

4®.  MeiuBRAVE  BcrcAi.x. C’cfllamembranemu- 
ueufe  qui  revêt  la  cavité  de  la  bouche,  t^oyif 

OCCMX. 

}®.  Nebv  buccai..  11  eft  fourni  par  le  rronc  du 
nerf  maxillaire  inférieur  de  la  cinquième  paire,  8c 
naît  quelquefois  par  un  tronc  commun  avec  le 
nerf  temporal  profond  antérieur , mais  fe  dirige 
dés  Ton  origine  en  avant  8c  en  bas  . paffe  entre  les 
deux  mufcles  ptérygoidiens  , 8c  donne  quelques 
filets  à l'externe  8c  au  mufcle  temporal  i en- 
fuite  il  fe  place  entre  le  mufcle  ptirygoidicn  in- 
terne 8c  la  bnnche  de  h mâchoire  , 8c  ie  porte 
entre  l’apophyfe  toroncide  & le  mufcle  buccina- 
teur , fur  lequel  il  fe  divife  en  pliifieurs  filets, 
après  avoir  marché  quelque  temps  fansfe  partager, 
8c  être  devenu  de  plus  en  plus  fuperficiel  I ous 
ces  filets  , au  nombre  de  fix  ou  fept , s'an.iftomu- 
feni  fréquemment  entr'eux  , & viennent  (culement 
du  cote  inferieur  du  nerf;  les  premiers  qui  s'en 
réparent  font  fou  grêles  8c  (e  j.ttcnt  dans  le 
mufcle  temporal  t les  fuivans  fe  dillribncut  aux 
mufclcs  buccinateur  & canin  , 8c  à la  peau  ; les 
derniers  parviennent  jufqu'à  la  commilTure  des 
Icvres , palTcnt  fous  fuii  mufcle  abailiéur , 6c  fe 
4^j!.  Anal.  Tome  /. 
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perdent  dans  les  environs.  P!u'ï"iirs  d'entr'eux 
communiquent  avec  les  nerfs  fatial  & fous-otbi- 
tairés.  Mixillaiiie  ivrtKitUR. 

6®.  V’eive  ntretti  e.  Ses  racines  futvînt  abfo- 
liiment  le  même  trajet  que  les  rameaux  dé  rat- 
ière du  même  nom,  qu'elle  accompagne  .d  ail- 
leurs^ 

BUCCINATEUR,  adjeâ.  pris fubflaiitivemcnt 
quelquefois,  éuciifturur.  Les  anatomiiles  ont  ioimé 
le  nom  de  m.ijje  kuitinjteur  à un  mufcle  qui 
conllitue  fpécialcment  la  joue. Ce  mufcle  tft  beau- 
coup plus  marqué  cher,  les  verriers  ?c  cher,  les 
pcilonnes  qui  jouent  habituellement  des  inlltu- 
mens  à vent,  que  dans  les  autres  indisùdns. 

Il  cil  aplati , mince , quadril.itére  8;  placé  dans 
l'intervalle  des  deux  bords  alviobiires.  Il  s'atiache 
en  h.iuc  à la  p,rrtie  poftérieure  du  bord  alvéolaire 
fupérieiir  . depuis  la  dernière  dent  jufqu'à  la  fé- 
conde petite  molaire  i en  bas  , au  même  point  du 
bord  alvéolaire  inferieur  J au  milieu  , à uneapené- 
vrofe  qui  defend  du  iommttde  1 aile  interne  de 
l'apophyfe  pterygnide  , 8c  qui  reçoit  de  l'autre 
côté  des  fibres  du  mufcle  co.ullriéteiir  fupéricur  du 
pharynx.  C'tll  de  ces  divers  points  d'iiifettion 
que  les  fibres  charnues  partent  pour  gagner  la 
commilfute  des  lèvres  , mais  en  fuiv.int  des  direc- 
tions dillerentes  : les  fupétieures  delcendent,  les 
iiiféricures  montent  un  qreu,  Sc  les  moyennes 
feules  font  horiiontales  : toutes  fe  rendent  à la 
commilfare , oô  il  y a un  entre-:toifemtnt  marqué 
entre  les  lupérieiires  8c  les  inférieures , les  pre- 
mières fe  portant  dans  la  lèvre  infciieure  , 8c  les 
fécondés  aans  la  fupérieure  : elles  s‘y  confondent 
avec  celles  de  l'orbiculairc. 

Ce  mufcle  tft  recouvert  par  une  couche  de 
graiffe  esttémement  épaifle,  fans  laquelle  la  joue 
patoitroit  creufe,  8c  qui  forme  même  . dans  le  mi- 
lieu de  celle-ci , une  efpèce  de  boule  , comme 
ifolée  des  q>arties  voifines.  Par  cette  graifle  . fa  f<ice 
' txiernt  cft  réparée  en  arrière  de  1 apophyfe  coro- 
noïde,8c  de  b partie  inférieure  du  m fcle  ttmpo- 
ral  J 8c  au  milieu , du  mufcle  maflctc  t.  En  avant  , 
elle  eft  recouverte  par  les  mufcles  grand  zygoma- 
tique , peaucier  8c  triangulaire  , par  la  peau  , par 
l att-re  8c  la  veine  labiale.  Une  efj-èce  de  mem- 
brane blanchâtre , formée  d'un  tiftu  cellulaire 
comme  fibreux  , la  recouvre  aufli  dans  toute  fou 
étendue  en  lui  adhérant  intimement , 8c  empêche 
poftétieuremei  t les  glandes  buccales  d'êtic  im- 
médiatement appliquées  fur  elle.  La  fait  interne 
du  mufcle  buccinateur efttapiflec  parla  membrane 
muqueufe  de  la  bouche.  \ is  à vis  la  ttoifiéme  dent 
molaire  , il  eft  obli  jucment  ttaverfé  par  le  conduit 
excréteur  de  la  glande  parotide.  ' 

Il  tire  la  commilTure  des  lèvres  en  arriére  j il 
contribue  à la  maliication , en  poufla.it  fous  les 
dents  les  alimens  qui  s'en  écartent  en  dehors  -,  û 
U bouche  eft  icmpric  par  de  l'air  qui  diftende  les 
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joues  , il  le  comprime  & le  chalTe  au  dehors  , 
comme  dans  l'avion  de  fouffler,  de  fonnerdc  la 
trompette  , Scc.  Si  les  lèvres  font  fixées , il  appli- 
que les  joues  contre  les  dents. 

M.  Chaulfier  nomme  ce  maCde  ahcnlo-IjilaJ , 
& M-  Soemmering  mufcu(as  taccinjtar. 

Qiie'quês  anatomiftes  ont  aufli  donné  le  nom 
àî  nerf  iatt/njttarau  neif  buccal,  t'oyti  Bucc.il. 

BUCCINATO-PH.^RYNGIEN,  evise,  adj. 
M.  le  profilTeur  Bccbrd  a donné  le  nom  A’aponi- 
vrefe  buceinato-pharyr.g'unne  à une  bandelette  fi- 
broiife  , étendue  du  fommet  de  l’apoplu  fe  ptérv- 
p.r  ide  interne  à la  ligne  mylo'idienne  de  l’o.s  maxil- 
laire inférieur.  Elle  donne  attache  en  arrière  à 
une  partie  du  muftie  conftiiéteur  fupérieur  du 
pharynx  , & d une  partie  du  mufde  bacciiiateur 
en  devant.  Kojtj  BuccinaTEtn. 

BUCCOL.ABI.M. , ai.E  , adj.,  iacco-laiiaiis  y 
qui  a rapport  aux  joues  éc  aux  lèvres. 

M Cliaufiier  a donné  le  nom  de  nerfkucco-laiial 
au  nerfiuual.  Voyez  Bcccau 

BUCCO-PH.ARYNGIFN,  evise,  adj,,  bucro- 
pha'^  ngeat.  Oo  donne  ordinairement  le  nom  d'»i- 
panivruft  iae.o  ■ pkaryngitnnt  à Celle  dont  nous 
avons  (arlë  à l'article  Bucci.Naru-piuHx.vuiEx. 

BUCTON.  Sévérin  Pineau  a donné  ce  nom  à la 
membrane  h)mcn.  Eayfj  IIvme.s. 

I 

eUf-BE,  fub.  m, , laUai.  î.es  anatcmifles  dèfi- 
jnent  par  ce  nom  certains  renfleinens  de  diverlés 
iiartics,  auxquels  ils  ont  trouvé  de  l'analogie  avec 
les  racines  bulbcufes  des  végétaux. 

i“.  Bui.be  be  l'xoute.  C'eft  le  ret.fliment  de 
cette  artère  près  de  fan  origine. 

l“.  Bulbes  du  cobdo:*  KAruiniEV.  Ce  font  les 
divers  renflemens  de  ce  cordon.  Kuyep  Moelle  & 

R.'.CIIIBIES. 

Bulbe  des  devts.  C'cll  la  papille  vafeu- 
laire  & nerveufe  logée  dans  la  cavité  des  dents. 

4".  Bulhe  nu  ptEBE  oLEACTiF.  C'eR  l’efpècc  de 
ganglion  que  forme  ce  nerf  dans  la  gouttière 
ethmoidale  , & duquel  cmanei.tles  filets  qui  vont 
fe  diiiribuer  dans  la  membrane  pituitaire, 
Olea€;tif. 

ç®.  Bulbe  nr,  i.’oric.  On  a , parfois  , appelé 
ainiileg/eàc  detail.  Voyez  Œil. 

fi".  Bulbe  ms  poii.*.  C'eft  le  follicule  qui  ren- 
ferme leur  racine,  b'oyei  Poil. 

7“.  Bulbe  be  i.'l’hèthiie.  C'eR  le  renflement 
formé  parie  commencement  de  la  portion  fpen- 
pieufe  de  ce  canal  vers  la  racine  de  la  verge,  y oy. 
Ukltiibe. 


B U V 

8*.  Bulsi  de  la  veine  avouLAiBE.  yoye^ 
Golfe. 

9®.  Bulbes  de  la  voûte  a mois  piliers.  Winf- 
lov  a appelé  aiiiC  les  eaiercalei  mumiUairet,  Voy. 
Maaiillaire. 

BUI.BEUX,  EusE.adjeâ.  iuCo/âx , qui  eft 
pourvu  d'un  bulbe  ou  qui  forme  un  bulbe.  On 
dit  , par  exemple,  le  eorpt  iuüeax,  la  fuijlaaee 
tuiùeajt  des  dents. 

BUl.EO  CAVF.RNTU.X,  euse  , adj.  , ia/ia- 
eavernofm  ; qui  a rapport  au  bulbe  de  l'urèthre  & 
au  corps  caverneux. 

I.e  Musui.E  duliio-csverneux  , qiii  appartient 
exclulivemtr.t  à l'homme  Si  qui  m#no,iie  chez  la 
ft  mm.’,  tft  u.i  mufciepiir , peu  volumineux  , affez 
alongé,  aplaii,  plus  large  en  atiicte  ciu  en  avant. 
Place  au  perinée. au-delfous  dubulbede  1 urèthre 
ÿi’dela  racine  de  la  verge  , i!naitemrecesp.irties8c 
l'anus  , en  fe  confondant  avec  les  mu<les  ttanf- 
verfe  du  perinée  , fphinèler  S:  releveur  de  l'anus. 
Il  cil  enniite  fépare  de  fon  feinblable  feuUmenr 
par  un  raphéplus  ou  moins  fenliblement  tendineux 
Sc  i'  s’en  écaite  en  avant  pourfe  porter  en  dehors: 
aiiffi  exific-t-il  entr'eux  un  intervalle  dans  lequel 
on  voit  le  canal  4c  l'urèthre  & une  portion  du 
corps  caverneux.  Ses  fibres  , pref-iue  tranfverfales 
&'  très  couitcs  en  arrière  . obliques  èe  plus  lon- 
gues en  av.int , fe  terminent  , les  premières  fuc 
les  côtés  du  bu  be  de  l’urèthre,  les  autres  au- 
i delfous  du  corpseaverneux,  en  fe  confondant  avec 
f.i  membrane. 

i.dfiçefipéritare  de  ce  mufcle  couvre  le  bulbe  8c 
le  commencement  de  la  portion  fpongieufe  du 
canal  de  l'urèthre  , ainfi  que  le  corps  caverneux  > 
V inférieure  c(i  couverte  par  la  peau  , par  lefphinâer 
de  l’amis,  par  lemufJe  ilchio-caveme.ix  i elle  en 
efi  léparée  par  beaucoup  de  tilTu  cellulaire. 

Ce  mufcle  eompiime  la  partie  poftéiieure  du 
canal  de  l'iitèthre  , qu'il  porte  en  arrière  & en 
haut.  Il  accélère  la  fortie  de  l'urine  & de  U 
liqueur  fpermatique , ce  qui  fa  fait  nommer  actélé- 
ratcar  par  quelques  anatomiftes.  V uyr}  ce  mot. 

Dans  la  Icmmc  , il  parole  remplacé  par  le  conf- 
triéleur  du  vagin. 

BUI.BO-URÉTMR  AL.  m.  Chaiifiier  nomme 
ainfi  le  mufcle  bulbo  caveiucux  des  autres  anaeo- 
mitics. 

BURS.Al. , AIE,  adj  , barfalis.  Quelques  au- 
teurs , d’après  Hartholin  , ont  appelé  majete  burjat 
ou  bourjal,  muj.utus  t'urfatis , le  mufcle  obturateut 
interne,  parce  qui!  lenferme  un  tendon  à p!u- 
fieuisdivilionsd;  qu'il  aquelqiie rcflcmbîance avec 
une  boutfe.  Ce  m<  t n’efl  plus  d’ulagc. 

BUVF.UR  , adj  •■fl.  Quelques  anatomifles  ont 
appelé  nafde  iavear  le  mufcle  aàdcHcur  de  l'œil. 
poye^  Droit  i.nterne  de  l'ceil. 
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C AD.W’ÉRF.UX , ïiME  , a<i). . cadavtrofat  l qui 
tient  liu  cadavre.  L'oitur  qui  s'exhale  du  cadavre 
elt  appelée  odtur  cjdjvcreuJt. 

CAD.WÉRIQUF, , adjeft  , cadavtrhui  ; qui  a 
rapport  au  cadavte.  On  dit  fouvent  , quoique 
probiblement  i tort  , autorjie  cadavérique  pour 
examen  anatomique  a* un  cadavre  , pour  autopfie  d un 
cadavre  , & 1 ufage  femble  confirmer  l'emploi  de 
cette  exprefiion. 

CADAVRE,  fub.  m. , eadaver.  Ce  mot,  que 
quelqtiesauteurs  font  dériver  de  eu-odumvfrmioaj 
ou  àe  cadere  , defiqne  le  corps  d'un  animal  privé 
de  vie , mais  plus  particulièrement  celui  de  , 
l’homme.  C*ell  fut  les  cadavres  que  les  anatomiftes 
font  prcfque  toutes  leurs  recherches;  je  dis,  prel- 
que  toutes  , car  ils  font  aulfi  des  vivifeaiom  quel- 
quefois , c'eft  à- dire,  des  expériences  fur  des 
«nimaux  vivans. 

CADUCrrÉ , fub.  m.,  iBiifrift'taj. Les phvfio- 
logilles  ont  donné  ce  nom  au  fccond  ilegre  de  la 
vieilirllé , celui  que  fuit  immédiatement  la  dé- 
crépitude , & dont  les  limites  , dans  l'efpèce  hu- 
maine , fe  balancent  entre  70  ou  yi  ans  & 80  ou 
8a  ans.  i^crye^  Aoe  & Vieillesse. 

CADUC  , QL'E , adj. , eaducut.  William  Hunter 
a donné  le  nom  de  mem!>rane  caduque  , memhrana 
décidât , à la  plus  extérieure  des  membranes  qui 
.entourent  'e  foetus  . & qu'il  a , le  premier . bien 
diilinguée  & bien  décrite. 

llparoit  que  cette  membrane  exiiledans  l'utérus 
avant  même  que  le  germe  y fait  defcendu  ; on  l'a 
trouvée  tapifîant  les  parois  de  cet  organe  dans  les 
gioirclfes  des  trompes  , dans  celles  des  ovaires  , 
&c.  , &c.,  ce  qui  prouve  qu  elle  dépend  eflén- 
tiellement  de  l'utérus. 

Lorfqu'on  commence  i diftinguer  la  membrane 
caduque  ,elle  fe  préfente  fous  i'afpeét  d'une  cou- 
che couenneulé  blanchâtre,  molle,  pulpeufe  ; 
elle  ell  formée  par  une  lymphe  concrelcible  . 
verfée  par  les  exhalans  de  l'uterus  , à la  fiiire  de 
l'excitation  patticuliéie  qu'ils  ont  éprouvée  dans 
J'inftant  de  l'imprégnation.  Elle  ne  tarde  pas  à 
s'otçanifsr , à fe  pénétrer  des  prolongemens  vaf- 
CuUircs  de  l'uterus. 

Hu.nter  a décrit  dans  cette  membrane  trois  ou- 
vertures correfpondjntcs  aux  orifices  des  trompes  & 
au  col  de  l’uterus.  Mais  M.\l.  Chiuflier  8c  Lobftein 
ne  les  ont  jamais  rencontrées.  11  vaut  donc  mieux 
.confiJeter  la  membr.me  caduque  , avec  M.  Gar- 
dien , comme  une  véiiuble  membrane  féteufe, 
formant  un  lac  fans  ouverture  qui  tapilfe  les  parois 
de  l'utérus,  8:  bouche  fes  orifices.  Lotlqde  Vœuf 


defeend  de  la  trompe  dans  l’utérus  , au  lieu  de 
percer  cette  membiaoe  S:  de  s’introduire  dans  fon 
intérieur , il  la  pouRe  devant  lui , la  détache  en 
partie  des  parois  de  la  matrice  , pour  s’en  enve- 
lopper , excepté  à l’emlroit  orl  doit  fc  former  If 
placenta.  La  portion  de  la  membrane  qui  recouvre 
l’œuf,  forme  la  membrane  cjdvyve  rejiéci.ei  elle 
fe  continue  tout  autour  du  placenta  avec  celle 
qui  tapilfe  .les  parois  de  l’utéius  , 8c  qui  coiifiitue 
la  caduque  utérine  Mais  vers  la  fin  du  quatnèino 
mois,  ces  deux  feui  lets  s'unifient  inumemenc , 
8c  il' en  font  plus  qu’un  feul.  La  membrane  ca- 
duque perd  de  fon  épaifieiir  iiifqu’i  la  fin  da 
la  gellatton  ; elle  lert  à fixer  l'œuf  à l’utérus  , 
8c  paroit  remplir  des  ufages  impoitans  relatifs  à 
la  nutrition  du  fœtus.  Kuycj  (Ele  iIlmai»  te 

EpiCllOftIO.V, 

CAII.I.ETTE.  fub.  f.  , tiomafum.  On  nomme 
ainfi  le  quatrième  cllomac  des  aninaux  rumi.uns , 8: 
ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’on  en  retire  , chez,  la 
veau , le  ch-evreau  , l'agneau , 8cc. , une  fubflance 
qui  fett  a faire  cail/er  le  lait  8c  qu'on  nomme  vul- 
gairement préfure.  Voyez  Auouasum  , EsToa.ee  8c 
Re  MI.VATIOV. 

C AILLOT,  f.  f.  , /rumuj,  eoagulum.  Le  caillot 
eft,  pour  les  anatomilles  , la  concrétion  molle  , 
opaque  , d’un  brun  rouge  , qui  fe  f.-pare  du  fang 
lorfque  ce  liquide  efi  abandonné  à lui-inéme.dans 
des  vailfeaux  inti  tes . 8c  qu'il  n'ell  plus  agité  par  le 
mouvement  de  la  circulation. 

Cette  concrétion  elt  principalement  formée  par 
de  la  fibrine  , des  fels  , une  matière  coiotaiite  &z 
du  ferum.  Kujr{  St.so. 

CAISSE,  f f.,  cavitas  lymptni.  On  donne  affez 
communément  ce  nom  a la  cavité  de  l'orerlle 
moyenne  , qui  ell  creufee  dans  l'épailleur  de  l'os 
temporal,  en’re  la  bafe  du  rocher  8c  la  portion 
écailleufe.  Gabriel  I allopii  paroit  le  premier  avoir 
mis  ce  nom  en  ufage,  parce  qu'il  a cru  trouver  à 
cette  cavité  quelque  rtlfembUnce  av.c  la  c ùlfe 
d'un  tambour,  f'qjci  Oelille,  Temporal  8c 
Tvmpav. 

Caisse  dp  tamdol-r  ou  dp  tympiv.  F’eycf 
Caisse  , Oreili.e  , Temporal  8c  Tt.mpax. 

CALAMUS  SCRIPTOHIUS.  Ces  mots  entiè- 
rement latins,  ont  pafie  en  français  dans  le  langage 
des  anatomiftes  pour  defigner  une  petite  cavité 
angulaire  , fituée  à l'cxtremité  fupeneiire  de  la 
moelle  rachidienne  dans  le  ventricule  du  cervelet, 
8c  à laquelle  on  a cru  iiouvcr  quelque  leUl-m- 
blance  avec  le  bcc  d'une  plume  taillée  pour  éciire. 

y i 
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Kuy. CEBVEU'.Crnvp.i  »;t,  Moelle. 

CALC.\NÉO-SOUS-PH.\LAXGIEN,  adjeft. , 
ijliar.to-infrj-fh^ljK^inus  ; qui  fe  porte  liu  ca'ci- 
ntum  à 1.1  fice  inféiiture  <le  la  première  phalange 
«l'un  oiteil. 

M.  Cliaurtier  donne  ce  nom  aux  mufcles  aljuc- 
itur  dn  cinquième  & adduUeur  du  premier  orteils. 
\ Oyet  AbIILLTELR  St  AlltlLCTELB. 

• CALCANÉO-SOUS-PHAl  ANGINIF.N.  adj., 
lalcaneo-injtii  phjiunginianue.W  ( h.ii  iTirr  a donné 
ce  nom  au  mufcle  court  fl  thifll  ur  c<  n mun  des 
orttüs,  parce  qu  il  s’éttnd  du  calcanéum  à la  face 
infêtietirc  de  la  l'tcoiide  phalange  des  orteils,  troy. 
Klf.ciiis<Ki  b, 

C A I.C A NÊO-SUS  PH A L ANGF.TTIl- N,  ad;., 
eolcnnei  •fupià*p!-dlu.i^etiiunus.  M.  Ghauflier  encore 
aprelle  aii.fi  le  mufcle  pédieux  de.s  .lutrcs  aiiato- 
. milles  . parce  qu  il  s’étend  du  calcanéum  à la  face 
{upuieure  des  dernières  phalanges  des  orteils. 
yuyq  Ptmut'X. 

CAI.C  ANKUM,  f.  m. , Coleemeum  , eulcanevs , 
de  curx , talon.  On  donne  ce  nom  à un  os  qui  oc- 
cupe !a  partie  poftcricure  & inferieure  du  tarfe  , 
& concourt  IpecLiluncnt  à former  le  talon  par  la 
faillie  cor.fideraUlequ'i.  forme  en  arrière.  .A.ongé 
dai.s  ce  fens  , plus  e'pais  Se  phis  èleve  en  arrière 
qi.'tii  avant,  & légèrementcomprime  dededansen 
dehors , il  dl  le  plus  volumi  neux  des  os  de  cette 
re'gion,  (Se  même  des  os  couitsde  tout  le  corps. 

S'a  fite  jupériewe  prëlente  poflétieurcnictit  une 
fui  face  concave  d'.ivant  en  arrière  , cor.vcxt-tranf- 
vt  I fale  n cnr,  fiti.ée  au  de  vaut  du  tendon  d’.Achil  e; 
au  mi  ieu  , une  facette  articulaire  large,  convexe, 
qui  repaide  en  avant  3c  en  dchois,  & qui  s’arti- 
cule avec  l’atlragale  ; en  aiant  (Sc  en  dehors,  un 
enfoncement  r.iborenx  , inégal , où  fe  fixent  des 
liganicns  , en  avant  Sc  en  dedans,  u e autre  facette 
articulaire  étroite,  oblongue,  légèrement  con- 
cave , qui  s'articule .atilli  avec  l’alhagale,  & qui 
cil  fc parce  de  la  précédente  par  une  gouttière 
tt.;r.rvct!a!e  profonde  3:  taboccLfe  , où  s tm|  l.inte 
un  lig.mei.t  qui  fe  porte  vers  l'afiragile.  Cette 
facette  dl  pratiquée  fur  une  faillie  que  l'os  forme 
en  cet  cndicit,  £c  que  l’onconnoit  fous  le  nom 
de  pitrte  A;  ophjj'e  su  Catsoneum  Sa  fuee  inférieure , 
qtii  dl  beaucoup  plus  étroite  que  la  precedente, 
ortie  en  amèie  deux  tubiroütés  , dont  1 interne 
eft  plus  vi  lun  ii'.tufe  : dits  Civtnt  à l’inlettion 
des  mtifclts  fupetficiels  de  la  plai  te  du  pied  , 8c 
font  lépatees  par  un  enlonctnu  lit  où  s’attache  un 
Hg.imerit  robulle-  Amerit-iiri  met  t , cette  face  fe 
tetiécit  encore  , 3c  fe  tetmine  par  un  tubercule 
rugttei.x  auquel  s'iiifere  le  lige, ment  calcanéo-fca- 
pholditn  infeiitur.  fa  Jute  antérieure  du  caUa- 
neum  dl  la  plus  petite  de  tontes  : elle  dl  formée 
par  une  facette  enccoûtée  d.  cartilage,  concave 


de  haut  en  bas , légèrement  convexe  de  dchor» 
en  dedans , qui  fe  joint  au  cubrïde  I a portion  de 
l’os  qui  fouticiit  cette  furface  dl  rétrécie  , 8c  x 
reçu  te  noni  de  pranJe  A/o:h\fe  du  Cahaneum  ; 
elle  ftn  ble  détachée  du  telle  de  l’os  , furtout  en 
haut  Si  fuit  p.Jlérieure  , qui  eO  convexe  en  ti^us 
leiis  , 8f  qui  correfpond  véritablement  au  talon  , 
ofl're  des  inégalités  en  b is , où  s’infère  le  tendon 
d .Achille  i en  haut  elle  dl  lifTe  8c  polie  , Sc  fe 
trouve  léparée  de  ce  tendon  par  une  bourfe  fyno- 
viale.  Si  face  IX. erre , plus  large  tn  arrière  qu'en 
des'ant , c (l  creufée  . d.ms  ce  dernier  lens  , pat 
deux  coiilifles  f ptrficidUs,  diiigées  en  bas  & en 
avant  pour  le  paUage  des  tendons  des  mufcles  pé- 
ronitis  latéraux  t elle  dl  en  grande  partie  fous- 
cutanée  8c  otlic  en  avant  quelques  inéga  ités  pour 
rinfertioii  du  mufcle  pédieux  Quant  aux  deux 
coulilTts  , elles  font  fepaiées  l’iine  de  l'autre  par 
une  forte  d’épine  à laquelle  s’infère  le  ligament 
latéial  externe  de  l'articulation  du  pied,  lènfiii , fa 
I fuce  tnierni , qui  c A 1 uge , concave  d'avant  en  ac- 
tiere  , légèrement  Convexe  de  haut  en  bas  à fx 
partie  püllerieiire  , 8c  alft  x unie  , forme  une 
voûte  fouslaqiielle  glilfent  les  tendons  des  mufles 
long  flethiircur  commun  des  ottcils  . janibier  pof- 
tétieur  , 8c  long  fléchifl'eur  propre  dit  gros  otttH. 
Le  tendon  de  ce  dernier  mufcle  paffe  dans  uns 
cou  ilTe  très-inarquée  , qui  occupe  la  partie  fupé- 
rieiire  de  cette  face,  8c  qui  efi  creufée  fous  la  , e- 
tite  apophyfe.  Les  neufs  8c  les  vailfeaux  plantaires 
font  atifli  logés  dans  cette  concavité.  Potlerieure- 
ment , el’e  donne  attache  an  mtilcle  accefVoire  du 
fiecliitTeur  des  orteils.  L'oyej  r.sBsE. 

Toute  la  futface  du  calcanéum  , fi  l’on  en 
excepte  les  facettes  i l aide  derquellesi!  s'articule 
avec  les  os  voifins , efl  perct'e  d’une  infinité  de 
trous  qui  tranfmettcnt  des  vaiffeaux  far.guins  dans 
Ion  int.,rieur. 

Cet  os  eA  formé  d’une  grande  quantité  de 
tiflu  fpongieux  , enveloppé  par  une  etmehe  mince 
J d'un  tilfu  ci  mp.ièle , un  peu  plus  epailfe  (je  plus 
j denfe  du  cote  interne  , 3c  qui , dans  quelques 
j poioH  , ce  mme  feus  l'infeition  des  tendons  des 
; muîcîcs  fxtînleuts  du  pied , préfente  des  Anes 
] longttudinilfs,  paialIcLs. 

1 11  fe  développe  par  deux  points  d’ortifîcaiion  , 

; un  po  r toute  la  pattiu  antoiieure,  !.■  l'autre  pour 
j l'txtr.mite  poAerieure.  f elui-cine  (è  foiine  que 
! quelques  a.  uses  apres  l.i  n.iifi'ance. 
j Chei  1 homme,  le  calcanéum  fupporte  la  plus 
! g-anie  partie  du  poids  du  corps,  qui  lui  cA  iiai  f- 
I mis  par  l'a.fcag-le.  Il  forme  un  levier  lut  lequel 
I auiiicnt  IcsmuUltsextenUurs  du  pied  , qui  tiou- 
I v.nt  en  lui , d'ailleurs,  un  point  d appui  fixe  dans 
! la  Aation 

j Chez  les  animaux  des  clalfes  inférieures  i 
I I lionims  , cet  os  oflre  quelques  particularités  à 
j noter. 

I Dans  les  firges  , par  exemple,  à l’exception 
I du  pongo  de  bauvia,  il  n'a  point  la  gtolfe  tubero- 
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Été  du  talon  , Ton  extrémité  poftiticure  eR 
tccoutbce  vers  le  haut. 

Dans  le  tatlier  & !e  galigo  , il  tft  excetTive- 
ment  alongé  , tandis  qu'il  cil  court  dans  les  pédi- 
inan.s.  Lts  chauves-fouris  font  dans  le  cas  du 
tatlier,  & même  , chei  elUs  , le  caltanLum  n’cll 
qu  un  ftylct  offeux,  caché  dans  répailfeur  des 
membranes  de  l'aile  qu'il  foutient. 

Les  rongeurs  ont  la  partie  pofléri  ure  du  cal- 
canéum très  prolongée.  Dans  le  parelleux  , la  tu- 
berolice  du  talon  l’eii  encore  plus , & forme  même 
plus  des  deux  tiers  de  l’os. 

Dans  les  oifsaiix , le  calcanéum  eft  confondu 
dans  l’os  unique  qui  repréfente  le  tarie  8c  le  mé- 
taiatfe  tout  à la  fois. 

Dans  les  reptiles,  il  s'articule  avec  le  péroné. 

Dans  les  grenouilles  , en  particulier  , on  a 
quelquefois  pris  le  péroné  8c  le  tibia  pour  le  calca- 
néum 8c  l'aflragale.  Cela  tient  à ce  que  beaucoup 
d’aii:.tomlllesn'ort4 point  reconnu  que  les  os  de  la 
j.mbe  ctoienc,  chti  cts  :inim.iux  , fépares  dans 
toute  leur  étendue,  & ont  pris  pour  eux  un  os 
particulier  au  fquelcue  des  anouics  8c  qui  luccède 
au  fémur.  rausx. 

C.\l  C.^R.  Ce  mot  eft  latin  ?c  Cgnifie  //-c'en. 
Quelques  anatomiilts  en  ont  fait  le  nom  du  calca- 
néum. yayti  ce  mot. 

C.\LC01DIÉN,  «xNs,  adj. , caUiUtus  f qui 
appartient  au  talon.  Ce  mot  n'a  gucre  ete  em- 
ployé que  dans  un  feui  cas  ; c'eft  lorfque  les  ai. a 
temirtes  , d’après  Gabriel  F allopia  , ont  appelé  or 
caficïiiùnj , ojjicuta  ciiUciàta , les  trois  os  cunéi- 
formes du  tatfe.  F'oytp  Cuxéiror.Mr.  8:  Tansx. 

C.ALICE  , f.  m. , calix  , infundihutam.  Les  ana- 
tomiftes  appellent  calictj  ou  f^tonnotn  de  petits 
bénins  membianeux  qiiiemb  alTciit , d’une  p.irt,  la 
circonférence  des  m.imtlons  du  rein  , 8:  qui,  de 
l'autre  , s’ouvrent  dans  le  balTmet. 

Leur  nombre,  dans  l’homme,  varie  entre  fix  & 
douze , parce  que  Couvent  l’un  d eux  reçoit  plu- 
ficuts  mamelons  à la  lois  Ils  font  entourés  de 
beaucoup  de  grailfe,  8c  conduilent  dans  le  balft- 
net.  Tuiiiie  qui  luint»  dt  s maurctons.  K ojrcj  B.issi- 
B£T,  Rn» , UntTtnE. 

C.\LLEUX,  adj. , allof-Jt.  Ce  mot  eft 
emp'n  yé,  par  les  anatomilles,  dans  quelques  cas 
fpcciaux. 

I”.  Autèbes  cAi.i.F.rsEs.  On  appelle  ainli  une 
portion  des  artères  cérébrales  antérieures.  yoy<\ 
CÉBÉi:I>AU  8c  MisOUlBAIRX. 

a®.  Corps  calleux.  On  nomme  ainlï  une  partie 
du  cerveau  , f\tuée , fur  la  ligne  médiane , entre  les 
deux  hemifphcres.  Ko^vj  Cerveau,  E.xcépuale 
8c  Mêsoloee. 

C-ALOR'iCITÉ,  f.  { ,calcneiM.  Faculté  qu'ont 
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tous  les  corps  vivans  de  déve’opper,  de  dégager 
iirre  tertaine  quantité  de  calorique,  Sc , par  ce 
moyen,  de  réfii'cr  au  froid  atmofphérique,  decon- 
feiver  un  degré  de  tenrpétature  à peu  près  ég.Ll 
dans  tous  1-. s tenms  ïc  dans  toutes  les  parties, 
de  concourir  à la  Kuidité  des  fucs  en  général , 8:  à 
l^vaporil'ation  de  quelques-uns. 

Ce  mot  a été  introduit  dans  la  phyfiologie  par 
M.  Chauflier,  qui  fat:  de  la  caloricité  une  veii- 
table  force  viule  primitive , du  même  ordre  que 
la  motilité  8c  la  feiili’oilité , 8c  cbneourant  avec 
elles  a l'exercice  des  fonClitans  nécelfaires  .au 
maintien  de  la  vie  Cette  force  répond  à ce  qu’on 
appelle  otilinaircnieni  thMcur  earme/r. 

C.M.ORIFIC.ATION  , f f. , cahrl^caüo.  Quel- 
ques phvfioingilles  moderne^  Bichat  en  particu-  • 
liet.ontdonnéccnomà  une  fonétionquieft  fu,  po- 
fee  ptefidcr  à la  formation  de  la  chaleur  dans  les 
êtres  orgar.ifcs  vivans  , Pc  qui  les  nuii.iiem  à une 
température  propre  8c  toujours  la  même,  quel’equo 
loit  telle  du  milieu  dans  lequel  ils  ibnt  plonges. 
Bichat  , différant  beaucoup  du  ftmiment  de  M. 
Chaufllet,  regatdoii  la  caloriftcatiou  comme  le  ré- 
fultat  de  l'éxeccicede  toutes  les  autres  fonétions- 
Kuyrj  CALORiLiré  Si  Chaleur  ammale. 

C.^LO  FTE  .\P0NÊVR0TIQL;E,  ^aU^apo- 
neurciicu.  On  a ainfi  appelé  l'aponévtole  épicra- 
nienne. Eriuramex. 

Cai.otte  nu  CBAjiE.  On  a donné  ce  nom  à la 
voûte  du  crâne.  B'o_yr{  Crâne  Bc  Voûte. 

C.AN.AL,  f.  m.,  canj'h , ducim.  On  appelle  ainli 
un  conduit  ou  un  tuyau  que  travetle  le  faii'*  ou 
qiiLlqu’  .utre  liquide,  8c,  par  extenfion  , en  oltéo- 
logie,on  donne  ce  nom  à une  cavité  étroite,  alon- 
gee  , plus  ou  moins  régi  lièrement  arrondie , creii- 
lée  dans  un  os  ou  foiméc  par  la  réunion  de  plu- 
lieurs  os. 

On  a aufli  appliqué  le  nom  de  canal  d des  con- 
duits fôtmes  par  des  pattus  molles  continues  ou 
fnnpleinei.t  contiguës,  8c  remplies  pat  des  vail- 
feau»,  des  nerfs,  du  tiffu  ccUul.iire,  Sec. 

Canal  alimentaire.  On  nomme  ainli  l'enfera- 
ble  des  voies  digeftives,  depuis  U bouche  jufqu  à 
I l'anus. 

Canal  artériel;  portion  de  l’artère  pulmo- 
naire qui  s'abouche  uans  l'aorte  chez  le  foetus. 

PULUO.SAIRK. 

Canal  carotiuien.  Carotidien  ScTeat- 

nUHAL. 

Canai  r.MoLÉnntlue.  Voyt^  CiioLÉooqoK. 

Canal  crural.  A''oyf{ Crural. 
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Canal  cystiql’E.  Cystiqce. 

Canal  DÉréftENT.  OcFÉnENT. 

Canaldrntaihe,  Dentaire  Maxil- 

laire i.NrEniEvn. 

CaWAL  digestif  y tiyt{  C isal  ^lisiektaike» 

Canal  godho.nné  de  Petit.  Voyr[  Godronné. 

C IN  AL  hépatique.  HÉPATIQUE. 

Canal  INGUINAL.  Kpypj  Inguinal. 

Can  al  inpi.exe  te  l'os  temporal.  M.  Chauf- 
• fier  donne  ce  nom  mi  cjiu/  caraiidicn,  Voyei  C.a- 

nu  TIIIIEN. 

Canal  intebmediaibe  des  ventbicui.es  du 
cibve.au.  Aqueduc  deSllvius. 

Canal  intfatinai.  , daâus  ir.ujiinalis;  por- 
tion du  condnic  digeflif  formée  par  les  intellins.  j 
yojij  Intestin. 

Canal  siëdull.iibe.  ^ayei  Médullaire, 
Moelle  &:  Os. 

Canal  NASAL.  Nasal. 

Canal  pancréatique.  Poyrj Pancréatique. 


Canal  de  Wabtiion.  On  appelle  linfi  le  co* 
doit  excréceur  de  la  glande  fous-maxillaire. 

Canal  de  Wirsung.  Pancbéatique. 

Canaux  deui-cibculaibes.  Koycf  Deui-cir» 
CULAIBE. 

Canaux  excréteurs,  yoyt^  Excbéteub. 

C anaux  noujaiciehs  des  os.  On  nomme  ainfi  le> 
condu  ts  (juitranfineicentaux  os  les  vaideaux  dtl- 
tiiies  à les  nourrir. 

Ces  conduits,  pour  chaque  os,  varient  beau- 
coup en  nombie.  en  direction,  en  dimcntions.  Les 
os  longs,  en  patiiculier,  n en  ou  qu'un  pour  leur 
corps,  tandis  que  les  os  courts  & les  extrémités 
des  05  longs  en  font , pour  ainfi  dire , criblés. 

Ces  conduits  font  crculés  dans  le  tillu  cnmpaâe 
ou  capillès  pat  une  lame  très  milice  de  ce  tillu. 

Canaux  de  nutrition  des  os.  Koyrj  Canaux 

NOU  KIIICIEBS. 

Canaux  salivaires.  P^oyrj  Salivaire. 

Canaux  de  transmission.  Bichat  8f  les  anato- 
miftes  defon  école  appellent  ainfi  tes  canaux  creu- 
Cs  dans  les  os,  afin  de  donner  pad  ige  à des  vaif- 
feaux  ou  à des  nerfs  qui  vont  le  dillribuer  à des 
parties  plus  ou  moins  éloignées. 

Le  canal  carotidien  & le  canal  dentaire  font  des 
canaux  de  tranfiniüon. 


Canal  RicniniEN.  f^oyei  Colonne  verté- 
Bii.ALR,  Rachidien  fie  VERTÉaRAL, 

Canal  sous-orbitaire.  Koyrf  Sous-or«itaire. 

Can  al  de  Sténon.  C'eft  le  fonduit  excréteur 
de  la  glande  parotide,  yoyei  Parotide. 

Canal  thoracique,  Thoracique. 

Canal  veineux,  dnclat  venofus.  On  nomme 
aii'.fi  un  vaifieau  à parais  minces , qui  n'exilte  que 
cIilx  le  foetus,  fie  qui  cil  fitué  dans  la  partie 
poltërieurc  du  fillon  horiEontal  du  foie,  il  s e- 
c.n.l  depuis  la  bifurcation  de  la  veine  ombilicale, 
j i'.qu’à  la  veine  cave  inferieure,  dans  laquelle  il 
s ouvre  au-defloiis  du  diaphragme , quoique  quel- 
quef.jis  il  fe  termine  aufii  dans  une  des  veines  fus- 
hipatiques. 

Ce  conduit  verfe  dans  cette  veine  ou  dans  la 
v.-iiie  cave  inférieure  une  partie  du  lant  qui  vient 
du  placenta  par  la  veine  ombilicale  : après  la  naif- 
lance,  il  s'oblitère  & fe  change  en  un  cordon  li- 
gamenteux, ou  tibro-celluleuA. 

Canal  vertébbai,.  foyrj  Colonne  verté- 
RRAi.K  Sil  Vert  ÉLU  AL. 


Canaux  veineux.  On  X donné  ce  nom  aux 
veines  du  diploè.  ^oyei  Uiploique. 

CANELÉ,  ÉE.  Voyr\  Cannelé. 

Canin,  ine,  adj. , «ni/mj/qui  tient  du  chien. 
Les  anatomiftes  ont  donné  ce  nom  à diverl'es  par- 
ties , quoiqu'elles  ne  tiennent  pas  plus  du  chien 
que  de  tout  autre  animal. 

1°.  Dents  canines,  dtntes  taniarii  feu  fraSorii. 
On  appelle  ainfi  des  dents,  fi«iées,  au  nombre  de 
quatre , deux  à chaque  mâchoire,  derrière  les  in- 
cifives. 

M.  Chaufiier  les  nomme  dentt  cânoïdes. 

Leur  couroruie  eft  un  vrai  cône,  très-corvexo 
ant.lrieurcmen: , un  peu  concave  & inégal  pollé- 
rieuremeiic,  terminé  par  un  fommet  moull'e  . que 
fiiimonte  alibi  fouventune  efpèce  de  petit  tuber- 
cule pyramidal  qui  s'élève  au-dellûs  du  niveau  de 
routes  les  autres  dents.  Leur  racine  tll  finple, 
mais  elle  ell  beaucoup  plus  longue  fie  plus  épailiè 
que  celle  dcincifivesi  comme  dans  celles-ci,  elle 
ell  comprimée  fie  fillonnée  fur  les  côtési  alfei  fou- 
vent  , elle  proemine  au-devant  de  l'alvéole,  lurtout 
à la  mâchoire  inferieure , oïl  elle  femble  quelque- 
fois en  partie  bifurquée.  La  couche  de  ma. tète 
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vîitiformc  qui  en  recouvre  la  couronne  c(i  plus 
épaifle  que  dans  les  incifives,  fc  décrit  de  meme 
vers  le  collet , en  avant  fc  en  arrière,  deux  cour- 
bes légères. 

Les  cuBines  fupiricurts  font  les  p'us  longues  de 
toutes  les  dents , & c'cft  rnème  pour  cette  raifon 
que  le  peuple  les  a nommées  dcms  mltcr/i.  Les 
iaférituiti  font  (ituées  fur  un  plan  un  peu  anté- 
rieur , en  forte  que  leur  lommet  répond  entre  la 
canine  lupérieure  Scfincifive  qui  l'avoifine.  Voyc\ 
DtWT. 

a®.  Fosse  cAmse.  C’ell  un  enfonrement  fuper- 
fitiel  qui  fe  trouve  fur  l'os  maxillaire  fiipérteur, 
au  idvsau  de  la  dent  canine-  MAXiuLAinr. 

suvénieun, 

}“,  Musci.e  r.AsiN.  C'eft  un  petit  mufcle  aplati, 
alongé  . plus  large  & plus  mince  fupeticurinicnt 
•u'inférieuremvnt,  fixe  par  de  courtes  aponevro- 
ies  , au  milieu  de  la  folTe  canine,  d'nù  il  dcfcend 
obliquement  en  dehors  jufqu'à  la  commilTure  des 
lèvres,  où  il  femble  fe  continuer  avec  le  mufcle 
triangn'aite,  quoique  quelques-unes  de  fes  fibres 
s’entrelacent  avec  celles  des  mufcles  orbiculaite, 
grand  rygomatique  & buctiiiateur. 

Sa  /jcf  uniirituri  eft  recouverte  en  haut  par  le 
mufcle  élévateur  propre  de  la  lèvre  fupérieure , 
par  les  vaifiaaux  Scneris  fous-orbitaii  e^  de  eu  bas 
par  le  mufcle  petit  zygomarique  & parTa  peau.  La 
po/liriturt  couvre  la  fofle  canine,  la  membrane 
muqueufe  de  la  bouche  3:  le  mufcle  buccinateur. 

Iléleve  la  commilTure  des  levres  8c  la  porte  en 
dedans 

M.  Chauflier  le  nomme  «11/17»  ptiit-fut-maxUlc- 
luàijl , 8c  M.  Soemmeriiig  mufiulm  Uvutor  anguii 
erit. 

CANNF.LÉ,  Riî , adj. , fu/catus,  jhiutus.  Cn  a 
appliqué  cette  épithète  à divers  organes. 

1°.  Mescii!  cArtvEtÉ.  Lieutaud  a donné  ce  nom 
aux  deux  mufcles  jumeiux  de  latuiffe  , qu’il  con- 
fidéroit  comme  n’en  faifantqu’un  feul. 

1°.  CoitPi  cantiEtau.  F'vytf  Ceuveau,  Encé- 
puaLE  8c  Strié. 

CANON , f m.  Dans  les  runiinans , les  zooto- 
inifies  ont  appelé  ot  éa.canpn,  un  os  qui,  à lui 
fcul , forme  le  métacarpe. 

CANTHUS,  f m. , canthas.  Ce  mot,  qui  eft 
entièrement  grec  8c  latin  ( , camhui  ) , a été 

par  les  anato.iiiiles  pour  riéfigner  les  com- 
miflures  des  paupières  he  graad  cj  tthuM  ell  ce  le 
de  ces  commiflutes  qui  eft  intente,  qui  ell  du  côté 
du  nez;  le  petit  canthas  ell  la  commilTure  externe, 
celle  qui  ell  tournée  vers  la  tempe. 

CAPILLAIRE , adj. , capilltrü ; qui  ell  fin  , dé- 
lié comme  un  chevuU. 


CAP  1^7 

On  appTtque , en  anatomie , ce  rte  épithète  J des 
vailTeaux  d’une  extrême  teimité  8c  intermédiaires 
aux  artères  8c  atix  veines  , ou  pluti'it  n’etant  que 
les  dernières  cxtréniités  de'S  artères , devenues 
preTqu'inipf  rccptihles  à force  de  s’être  ramifiées. 
Leur  difpefitioit  ell  alTez  peu  connue  à caufe  de  la 
difli'.u'té  aveC  laquelle  on  les  cbfeive,  mais  il  ell 
facile  de  reconnoîrre  pourtlirt  qu’ils  ont  les  uns 
avec  les  autres  de  fréqiiintes  anrllomofes  8c  for- 
ment un  véritable  réfeau  dans  tout  le  corps.  C’e-ft 
l à ce  réfeau , ou  à I et  femble  des  vaiHêaux  dont  il 
s’ag  t,  qu’on  dm  ne  le  nom  de  S,(}emc  capUUict  ^ 
fj’ilème  dillinguéen  ^iat'al,  place  à la  tetminat- 
lon  des  branches  fournies  par  l'aorte,  3c  en  pti'- 
monuiff,  formé  pat  les  rameaix  de  retmir.ail'on  de 
l’artère  pulmonaire.  Le  premier  établit  une  libre 
communication  entre  les  d'-Tiriércs  ramificaiicns 
des  artères  que  fournit  l’aorte  8c  les  ridicules  les 
plus  déliées  des  veiiies  de  toutes  les  parties  du 
corps  ; le  fécond  permet  an  fing  de  palTerde  l'ar- 
tère piilmon.iire  dans  les  veines  du  même  nom. 

Dans  le  fyllème  capillaire  pulmonaire  , le  frng 
veineux  éprouve  Tiulluence  de  1 air  8e  devient 
fjtig  artériel. 

Uans  le  fyllème  capillaire  général,  au  contraire, 
le  fang  artér.el  perd  Us  qualités  qui  le  diliinguerx 
8c  fe  change  en  fang  veineux. 

Bichat  penfe  que  c’ell  de  ces  fyftèmcs  capillaires 
que  naillcnt  les  vaiHeaux  exha.ans,  les  conduits 
excréteurs  des  glandes,  Scc. 

CAPILL.AMENT,  f.  m , capitiamcnium.  Voyer 
Fikmlle. 

CAPITÉ,  f.E,  arlj.,  capiraïus;  qui  a la  forme 
d’une  tête,  ou  qui  cil  renflé  en  tète  au  fommet.  ' 

Quelques  anatomilks  ont  appelé  les  papilles 
fungiformes  de  la  langue , paptUct  capiitas  ( Pu- 
piUt  capiiatt).  Funotr'ORMC  8c  LA.aint  1:. 

CAPRleOLAIRr.,adj. , capreo/arU  ,'  de  caprt“- 
!ui,  une  vrille  de  vi^ne  j qui  ell  en  forme  de  vrilla 
ou  de  cyirhe. 

Plufîeurs  auteurs  ont  nomm-é  vatffiaux  caprfo~ 
lairti  les  artères  3c  les  veines  fpeimati.'jues,  à caulc 
desnombreufes  flexuoiiccs  qu’elles  décrivent  dans, 
leur  trajet. 

CAPRÉOt.F. , f.  m.,  caprtalus.  On  a quelque- 
fois ainli  appelé  l'hélix,  à caufe  de  fes  iioaibreufcs 
lîliuolités.  .Aukicui.c,  Hi;i.ix  S:  Ürulli-. 

C-A'^SULAIRE , adj. , tapfa/aris ,•  qui  a rapport», 
qui  appaiticnt  aux  capfulcs. 

.\nTinRs  r.Apsui.uHE».  On  appelle  .ainlîi 
les  artères  des  caplules  lurrépales.  ï'vyci  Siir-- 

RÉ.XAL. 
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l'’.  Lig.amcxs  cAPsui.AinEs.  Voye^  Capsui.es 
AUTK  ri..Aini:s  & Ligaaiext. 

5".  MlStl.P  CAPAlll.AinC  DU  TEXDOX  DE  I.’oB- 

Ti’r.  AT  n H ixTnixf.  M.  Portai  doniiece  nom  aux 
niufcicA  (umcaux  de  !a  cuïfTe. 

4'';  uAFAri.Ainus.  Ce  font  les  veines 

des  capfüles  furrénales.  Kujr;  Sukrexal. 

CAPSUI  F- , f f. . toffula , diminutif  de  ««aJ/ji, 
colne  011  Itoite.  On  nnm.r.e  ainfi  , en  anatomie . 
tt-tiaiiis  organes  creux  ou  des  membranes  qui  en- 
\ ilo('ptnt  crbic  clairement  ceiuines  parties. 

i“.  CApAi’t.p  DU  ckvaTalux.  P'ej'rj  Crys- 
TA1.LIN  6c  (liiL. 

i“.  C.TM'i.K  DU  cPEt  B,  eapfuU  cordis.  On  a 
qu.lqiiticiis  aiufi  appelé  le  péricarde.  Koyfj  Pt- 

l.leAHIie. 

3°.  Cap.sih.e  DE  Gi.issox  , rapfita  Gliffoiii. 
C'tft  une  m..mbrane  ctlluleufe  très  dente  qui 
enveloppe  les  r iinilâcations  de  ia  veine-porte  dans 
l'intérieur  tiu  foie  , & qui  a été  décrite  avec  fuin 
par  Glilfoil  Foie  Sc  Veixe-pobte. 

* 4*^.  CAPet  l.E.A  AUTICU'I  AIBE-A  , cap/it/a  ur/rfH/jrYJ. 

A Innomme  ainli  des  etpéces  de  facs  cylindriques, 
membraneux  , Kbrciix  , plus  ou  moins  forts  de 
p us  r u moins  épais  , cFifliques  , blanchâtres  , 
d'autant  plus  lâches  que  la  partie  cil  fufceptiDle 
de  mouvemens  plus  étendus,  enveloppes  par 
beaucoup  tle  lill'u  cellulaire,  foitifiés  par  des 
fiures  cendineuics  provenant  dcsmulcles  voilins, 
Sc  ouverts  par  leuis  deux  extrémités  , qui  s'en- 
trelacent avec  le  périotle  autour delacirconference 
des  furfices  articulaires  fupéiieure  8c  inferieure  , 
dans  les  articulations  humero-fcapulalre  & ilio- 
Kmorale,  les  feules  où  l'on  obfctvede  véritables 
c.-pfuies  biles  s ouvrent  quelquefois  pour  lailTer 
palfér  des  tendons  qui  vont  fe  fixer  à l'os  , 8c 
Ion:  tapillees  à leur  lace  interne  par  la  membrane 
lynoviale. 

.^pres  une  injeélion  heureufe,  on  voit  la  fuper- 
ficie  de  ces  capfules  couverte  d’un  têteau  vafeu- 
laite  très-prononcé  , qui  fe  fubdivife  de  plus  en 
plus  en  s'approchant  de  la  circontérence  des  car- 
tilaqes , dans  lelquels  il  envoie  plufieurs  ramuf- 
(ules , ainli_c|ue  )’ai  en  le  foin  de  le  noter  dans 
mon  Iruiit  aanaiom,!  aV/i.r//iiAf  , dont  la  pre- 
mière édition  date  de  1816.  M.  Ileyligcrs  a re- 
roaiqiié  ciii 'elles  rccevoieiit  egaUmei.t  des  neifs  , 
ce  qui  efr  luttout  app.ireui  dai.s  l'aiticulation  de 
la  c.  ilfe  , comme  j'ai  eu  occafion  de  m'en  con- 
vaincre par  moi -meme  dans  de  iiombreufcsdilfec- 
lions. 

Ue  même  que  le  tiflii  des  lieamens  , celui  des 
capfules  til  dillicileinent  altetable  par  la  macéra- 
tion i Comme  lui . il  tonfeive  lonpç-temps  ion  ap- 
parence üc  fa  ftructure,  8c  ce  neft  qu'au  bout 
0 un  tcirps  aflei  long  que  fes  fibres  s'écartent  les 
unes  des  autres  pour  le  c.nvettit  en  une  pulpe 


molUlTe,  blanchâtre  8c  homogène.  L'un  8c  l’autre 
fe  fondent  en  gelée  dans  l’c.iu  bouillante  après 
s'être  d'.ihord  crilpés  , & cela  quelquefois  avec 
afl'er.  de  violence  pourdéc.ich£rlaluperficiede  l'os 
auquel  ils  font  fixes  : ils  (e  durcilîent  également 
â I air  h'  y acquièrent  la  tranfparcnce  de  la  coriici 
l'acide  fulfiitique  les  réduit  en  une  pulpe  noi- 
râtre , 8c  le  nitrique  les  change  en  une  mati-are 
jaune. 

f".  CAI-Sui.rs  ATKABILAIBES.  .AtBADIL* 

CaEsCI.es  su  b BEA  Al  CS. 

Capsui.es  piiibeuses.  Capsi- ces  ab- 

TICL'CAIBCS  & LiOASIEXT. 

scsiixAirs,  capfjt  f{m':na!<s. 
Certains  anaton  ides  ont  ainfi  ppelé  les  véficulcs 
féiniictles.  Seshaal  8c  \ csh.uce. 

Baitholin  a fimp’eir.ent  donné  ce  r.-.im  à l’ex- 
trémite  des  conduits  déferons  qui  fe  dilate  pour 
sV-uvrir  dans  la  veficule  feminale.  Dtpc- 

Bf..sr, 

8”.  Capsuces  si.-bbénaces,  fu,-yir.'Eyisrù-rcrtflV». 

1 Ce  font  deux  petits  corps  phicés  dans  l'abdomen , 

I hors  du  péritoine  , au-iUllus  des  reins  , dont  ils 
embrafl'ent  l'extrémité  fiip.ricure.  ' Ils  c.\iftent 
conlfamment , mais  leurs  iifages  font  totalt  ment 
inconnus.  Creux  & ovoî.les  chez,  l'adulte,  ils 
font  piiimudes  8c  granulés  chez  le  foetus,  où 
leur  volume  eit  beaucoup  plus  confidérable  que 
chez  l'adulte  , ce  qui  avoit  fait  penfer  qu'ils  ae-. 
voient  avoir  quelque  rapport  avec  l 'exercice  de  la 
nutrition  dans  les  premiers  temps  de  la  vie. 

Ces  capfules , d'une  couleur  brune-jaunâtre 
plus  ou  moins  nuancée  de  rouge , préfentent  une 
/act  p<périturt  qui  correfpoiid  au  diaphragme  8c  i 
la  parue  fuperieure  du  mufcle  pfoas  ; une  fact  an- 
Uriturt  recouverte  du  côté  droit  par  la  vci.ae  cave 
inférieure  , le  duodérum  6c  le  foie,  8c,  du  côté 
gauche  , par  la  rate  8c  le  pancréas  i une  face  iafé~ 
ricure I concave  , appliquée  fur  le  lom.mLt  du  rein 
correfpondant. 

La  capfiile  furrénale  gauche  efi  ordinairement 
un  peu  plus  élevée  que  la  droite  , différence  qui 
dépend  de  celle  de  pofition  des  deux  reins. 
1 ouresles  deux  font  maintenues  dans  leur  liiuation 
par  une  grande  quantité  de  tillu  celhilaire  graif- 
feux  , par  quelques  filamens  plus  déniés  qui  fe 
ptolongcnt  jufqu  aux  reins  , & par  les  vaifiêaux 
qu'elles  reçoivent  ou  qui  fortent  de  lent  tilfu. 

Chaque  capfule  tuirenale  n'tfl  , â proprement 
parler,  qu'une  petite  poche  â p.irois  parenchy- 
mateiifcs,  épailles  , formées  de  grairulaiions  très- 
petites  , rallemblees  en  lobules,  Sc  p;ii  confif- 
tantes  , furtout  extérieurement.  Dans  (on  inté- 
tieur  exifle  une  cavité  étroite  .tranrverlale  , trian- 
gulaire , lilfe , fans  ilfiie  conmie , garnie  dans  fa 
partie  inferieure  d'une  eminence  en  forme  de 
crête,  8c  renfermant,  dans  le  foetus,  une  allez 
grande  quantité  d'un  fluide  viiuueux , rougeâtre  , 
coagulable  pat  l'alcohol . dans  les  entans,  c«  fluida 
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eA  jaunâtre  > dans  les  vieillards , il  eA  brun  8c  fort 
peu  abondant. 

Lfs  cjpfulcs  furréiiales  reçoivent  un  grand 
nombre  d'artères  qui  naiAent  dt  l'aorte  , des  dia- 
phragmatiques inferieures  , des  rénales , 8r  qui 
l'ont  plus  vo'umineufes  dans  l'enfant  que  thea  l'a- 
dulte. Les  veines  de  ceUes  du  côté  droit  verfent 
leur  fang  dans  la  veine  cave  i c Iles  du  côté  gau- 
che s'ouvrent  dans  la  veine  rénale.  Leurs  vaif- 
feaux  lymphatiques  entrent  dans  la  formation  des 
plexus  lymphatiques  émulgens  6c  fous-diaphtag- 
manques.  Leurs  nerfs  viennent  des  plexus  ré- 
naux. Caiwulaikr,  Ré.val  8c  ^I.'ARÀAAI.. 

Il  faut  obferver  , du  refie,  que  l’hiftoire  de  ces 
organes  appartient  prefqu'entièremeiit  â celle  du 
foetus,  od  leur  grand  développemen:,chet  l'homme 
6c  chez  beaucoup  de  mammifères , prouve  qu'ils 
jouent  un  rôle  plus  important  que  dans  l'adulte. 

C.hez  rlulieurs  des  animaux  qui  ont  les  reins 
divifes,  les  capl'ulesturrénales  font  également  di- 
vi  ées  en  lobes  8c  en  lobules. 

Elles  n'exiftentpoint  dans  les  poilTons  8c  paroif- 
fent  manquer  ég.dement  dans  les  reptiles  , au 
moins  d'après  les  recherches  de  M.  Cuvier. 

On  les  rencontre  évidemment  dans  les  mammi- 
fères S:  dans  les  oi'eaiix  , Sc  nous  décrirons , à fa 
place  , dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage , chacune 
des  variétés  de  forme  ou  de  (Iruéiure  qu'elles 
peuvent  offrir  chez  les  divetfes  efpèces  de  ces 
deux  grandes  dalles  d'animaux  (i). 

9®.  Cavsulrs  syrovialis,  capfuU  fynovialii. 
On  a donné  ce  nom  aux  membranes  lynovia'cs 
articulaires  , quoiqu'elles  ne  préfentent  pas  tout- 
â-f.iit  la  même  dilpofition  que  les  capf^tti  propre- 
ment dites. 

Déi-tites  avec  exaâitude  feulement  dans  ces 
derniers  temps  , 8c  en  particulier  par  Eichat , ces 
membranes  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
les  membranes  léreiiles , fous  le  triple  r«>port  de 
leur  forme , de  leur  firudure  8c  de  leurs  fondions 
Elles  exiAcnt  dans  toutes  les  aniculations  mobiles 
fans  exception , 8c  forment  des  poches  fans  ou- 
vertnres  , tran  parentes  , deplovees  fur  toutes  les 
parties  qui  conllttuem  l'articulation  , fans  en  ren- 
fermer aucune  dans  leur  interteut.  Leur  furface 
interne  efl  libre  , lilTe,  polie,  (.-.ns  celTe  lubrifiée 
par  un  flttide  albumineux  8c  d'un  afped  prefque 
femblable  â celui  de  la  cavité  des  plèvres  ou  du 
péritoine.  Leur  furface  externe  ell  inégale , ru- 
gueufe  , fixée  par  du  tiffu  cellulaire  à tous  les  or- 

f;anes  voifins  , aux  ligamens  , aux  fibro-carti- 
âges,  aux  cartilages  diarthrodiaux  , 8cc.  , 8c  fou- 
vent  on  la  voit  former  des  efpèces  de  petites  her- 
nies à tra\  ers  les  fibres  des  capfules. 

• Ces  membranes  font  abfolunient  cellulaires , 
comme  le  prouve  fpécialement  ta  macération  ; 
aucune  fibre  n'y  efi  difiinde.  Leur  tiffu  eA  plus 
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denfc  8c  moins  foup'.e  que  celui  des  membiaiies 
fereiifes;  les  iiiiedions  y démontrent  une  grande 
quantité  dî  vaidl-aux  fanguins  qui  y parviennent 
en  traverfant  les  ligamens  8c  les  capfules  fibreufes. 
Ou  n'y  a point  en  ore  découvert  de  vai^  aux  lym- 
phatiques i mais  l'on  peut  ptefumet  qu'lis  s'y  ren- 
contrent en  grande  abondance.  On  n'y  a jamijf 
fuivi  aucun  nerf. 

Les  membranes  fynoviales  paroiffent  abfolu- 
ment  étrangères  à la  foli.lité  des  articulations  i 
elles  favorifent  feu'ement  leurs  mouvemens  en 
exhalant  un  fluide  d'une  natuye  particubète  8c 
qu'on  nomme  Synovie  {^axungia  ariUuUris , a.  un~ 
giiert  aiiiculart,  Socmm.). 

Ce  fluide  tfi  blanchâtre  , vifqueux  8c  tranfpa- 
rent , d'une  faveur  douceâtre-  un  peu  Talée , d'une 
odeur  animale  fade;  fi  on  letailTe  repofer  au  fortir 
de  l'articulation,  it  fe  prend  en  gelée  1 il  fe  mêle 
fort  bien  â l'eau  ; fa  pefanteur  fpécifique  eA  plus 
confîdétable  que  celle  de  ce  dernier  liquide  , 8c  il 
moufle  quand  on  l'agite  ; il  file  comme  la  glaire 
d’oeuf,  fans  être  aulli  onéfueux  8c  aufli  confiAant 
qu'elle.  L'aâion  du  calorique  , de  I alcohol,  des 
acides  minéraux , y démontre  l'exifiencede  l’albu- 
mine , qui  (e  concrète  fous  l'influence  de  ces 
divers  reaâifs.  Uerniètement  , M.  Orfila  a fait 
voir  que  la  fibrine  étoit  un  des  principes  conAi- 
tuans  de  la  fynovic  , qui  contient  auAi  de  la  fonde 
â nu  , ce  qui  fait  qu--  les  papiers  teints  avec  un 
bleu  végétal  veidiffent  d'une  manière  marquée 
quand  on  les  y treitme  M.  Mirgueton  y a aufli 
trouvé  du  muriate  Sc  du  carbonate  de  foude  ; 
mais  toutes  ces  fubAances  y font  tenues  en  diflo- 
luiion  dans  une  grande  quantité  d eau  , qui  forme 
plus  des  trois  quarts  du  poids  du  liquide.  Expofée 
i un  air  humide  , la  fynovie  perd  fa  vifeofite  , fe 
trouble  , devient  rouge  ou  brune , laîffe  dégager 
de  l'ammoniaque.  Par  la  diflillation  elle  fournit 
un  charbon  qui,  outre  les  deux  Tels  indiqués, 
contient  aufli  du  phofphate  de  chaux. 

La  quantité  de  la  fynovie  varie  beaucoup  fui- 
vant  les  articulations  i il  en  eA  , celle  du  coude- 
pied  furtouc  , qui  en  contiennent  plus  que  les 
autres  ; mais  en  général  on  peut  établir  que  plus 
la  mobilité  de  la  partie  eA  grande,  plus  ce  fluide 
eA  abondant. 

Dans  toutes  les  articulations  mobiles  on  trouve 
certains  organes  plus  ou  moins  rouges  , variant 
beaucoup  pour  le  volume  , la  ligure  8c  la  fituation. 
Quelquefois  il  y en  a plufieurs  enfemblê  dans  une 
même  articulation  > louvent  il  n'y  en  a qu'un 
feul  d'un  vol  urne  remarquable  ■ comme  dans  l’ar- 
ticulation ilio-fémorale  ; 8c  il  faut  remarquer  que 
plus  une  articulation  a de  mouvemens  â exécuter, 
plus  ces  corps  font  multipliés  & développés. 
Quelques-uns  font  quadranguUires , d'autres  en 
crqiffant , 8cc.  Tantôt  ils  font  placés  dans  des  ca- 
vités fpéciales  des  os , tantôt  fimplememt  â la 
circonférence  de  ceux-ci;  maisquellécuefoitleut 
poCcion,  elle  eA  toujours  telle  qu'ils  font  â l'abri 
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it  toute  comprertioti  lorfque  les  os  fe  meuvent 
les  uns  fur  les  autres. 

Ce  font  ces  corps  que  Clopton  Hivers  a appelés 
Gtandalà  muciUginofi , croyant  que  la  fynovie 
étoit  fécrétée  par  eux  , en  quoi  il  a été  fuivi  par 
Winllo»' , Haller  , Bertin  , Portai  , Src.  Mais 
la  plupart  des  anatomifles  modernes  ri'ont  pu 
adopter  cette  opinion,  Sc  parmi  eux  il  faut  difiin- 
giier  les  noms  propres  i faire  autorité,  de  Wil- 
ther , de  Bichat,  de  M.  Boyer.  Ceux-ci  ne  diflin- 
guent  point  ces  pelotons  articulaires  du  tilTu  cellu- 
laire , fe  fondant  fur  ce  que  la  difleâion  la  plus 
foignée  n’y  démontre  aucune  trace  du  pirenchjnrie 
particulier  aux  glandes  ; fur  ce  que  l'on  ne  peut 
y apercevoir  aunm  veftige  de  conduit  excréteor  i 
fur  ce  que  , par  l'infufflation  , on  réfout  entière- 
ment ces  pelotons  en  tiflu  cellulaire , ce  qui  arrive 
aulfi  pat  la  macération.  11  faut  donc  confidércr  ces 
corps  comme  des  malTes  de  tiflu  cellulaite  où  les 
viiflfeaux  artériels  8c  veineux  fe  fubdivifentà  l'in- 
fini avant  de  parvenir  d la  membrane  , à l’égard 
de  laquelle  ils  font  ce  que  fiait  la  pie-mère  pour 
les  vailTeaux  qui  pénètrent  dans  le  cerveau.  Au 
relie  , les  mailles  de  ces  petits  pelotons  contien- 
nent une  matière  oléagineufe  d'utae  nature  parti- 
culière , bc  après  des  in;e6lions  bien  faites  , on 
reconnoît  que  les  vaiffeaux  fe  divifent  8c  s’anaf- 
tomofent  mille  & millefois  fur  leurs  parois,  ce  qui 
les  différencie  évidemment  du  tiflli  cellulaire  du 
reftedu  corps.  Obfervons  encore  que  la  membrane 
fynoviale  forme  au-deflus  de, chacune  de  ces  pré- 
tendues glandes  une  foule  de  franges  flottantes  , 
découpées  fur  leur  bord  libre  , que  l’on  voit  bien 
furtout  par  une  difleétion  faite  fous  l’eau  , Se  lur 
lefquellesM.  Béclard  vient  récemment  de  taire  des  | 
retnerches  curieufes  : ce  font  ces  franges  que 
Havers  regardoit  comme  les  conduits  excréteurs 
de  fes  glandes,  rangés  les  uns  à côté  des  autres. 
A'oycj  AnTiccr-ATio.K,  Gt-AXDE,  Srxoviat,  Sv- 
ISOVIE  , Bol'RSr.S  Itl'QUEUSES. 

C.APUC1I3N,  f.  m , cucal/m.  Quelques  ana- 
tomiSes  anciens  ont  donné  ce  nom  au  mufcle  tra- 
pèae.  Keycf  TrapÈee. 

CAPUCHONNÉ,  ÉE , adj.  , cucu/Uim;  épi- 
thète appliquée  au  mufcle  trapèae  par  quelques 
anciens  auteurs.  TRArÉaa. 

CAPUTCALUN.AGINIS.  Koy^i  Veru  mox- 

TAKUU. 

CAR.APACE , f.  f. , tcyîr.  Les  r.ootomifles  ap-  | 
pcllent  ainti  la  voûte  rcfillante  , Se  le  plus  fouvent  ' 
clT.u'e , qui  protège  , en  deflus  , le  corps  des  ! 
reptiles  de  l’ordre  des  chéloniens , S:  fous  la- 
quelle ils  retirent  leur  tète  , leurs  membres  Sc 
le-ar  queue  dans  les  momens  de  danger  ou  dai»le 
tcm,>s  du  repos. 

La  carapace  eft  formée,  cher,  ces  animaux,  | 
comme  nous  le  difor,;  plus  en  detail  dans  notre 


quatrième  volume  , par  les  vertèbres  du  dos  Sc 
des  lombes  , par  le  lacrum',  B:  pat  les  huit  côtes 
intimement  unies  par  fynarthrofe. 

Elle  ell  recouverte  par  une  forte  de  cuir,  8c  plus 
communément  par  une  plaque  d’écaille. 

C.ARDIA , f.  m. , cardîa.  Les  médecins  grecs  fe 
font  fervis  du  mot  «(éie,  qui , dans  leur  langue , 
fignifle  proprement  le  coeur,  pour  défigner  l’ori- 
fice fuperieur  ou  aefophagien  de  l’eftomac.,  Sc  ce 
mot , avec  cette  dernière  acception , a palTé 
dans  les  langues  latine  Sc  ftançaife.  Kojej  Es- 

-rOHAC. 

CARDI.AGRAPHIE  , f.  f , cardhg'jrhU,  On  a 
quelquefois  donné  ce  nom  à la  partie  de  l'anato- 
mie qui  traite  du  coeur. 

Le  mot  cardiügraphit  efl  tiré  du  grec 
(coeur)  Sc  ( décrire),  8c  équivaut  à : L>ej'- 

criptton  du  txur. 

CARDIALOGIE,  f.  f. , curdialogta.  Ce  mot  , 
qui  fignifie  Trauida  laur , dérive  du  grec 
( coeur  ) 8c  A»y*r  ( dii'cours  fut  ). 

CARDI.AQUE , ad] , cundrucua,  ««(éiuKar;  qui 
appartient  au  coeur  8c  au  cardia. 

I®.  AnTÊnES  CARDIAQUES  OU  CORONAIRES  DU 

COEUR.  Elles  font  au  nombre  de  deux  , Sc  nailTénc 
de  l’aorte  immédiatement  au-deflùs  des  valvules 
figmoides.  On  les  dillingue  en  dteitt  ou  pvjli- 
nturt , 8c  en  gauche  OU  untirieure. 

A.  ArtÈre  CORONSIRE  Dr.OlTt  du  coeur  ou 
CaRDiaQUE  POSTÉRIEURE. 

Elle  nait  de  l’aorte  , i.-nmédiateiient  au  defliis 
du  bord  libre  d’une  des  valvules  figmoiJes,  au 
côté  droit  de  I artere  pulmonaire  Sc  au  niveau 
de  la  bafe  du  ventricule  droit.  Auflitôt  elle  mar- 
che de  dedans  en  dehors,  dans  le  fillon  qui 
répare  l'oteiliette  droite  du  ventricule  cotref- 
pondant,  de  l'aorte  £c  de  l’artère  puimo  aire. 
Elle  décrit  plulieurs  flexuofités  , fe  contourne  fur 
la  baie  du  coeur  j parvient  à fon  bord  nunce  , 
change  de  direction  , Sc  gagne  le  fillon  qui  règne 
fur  la  face  pofterieure  de  cet  organe.  La , elle  fe 
divife  en  deux  branches  confiderables  t l'une  • 
plus  grolle , fuit  ce  fillon  ;ufqu’au  fommet  du 
cœur  i 1 autre  le  porte  tranvetfalement  entre  l’o- 
leiiletce  Sc  le  venin,  ule  gauches  , Sc  defeend  fur 
le  bord  épais  du  cœur  jufqu'à  Ion  extrémité. 

Au  moment  de  la  iiailunce  , l'arière  cardia» 
que  poiferieure  dnmte  des  ramilicacions  très- 
tenues  , qui  fe  dilltibuent  à 1 aoite  Sc  à l’o» 
reillette  droite.  Une  délies  fe  perd  fut  le  com- 
menccmint  de  l'artère  pulmonaire  Sc  dans  li 
graifll-  qui  l'environne , Sc  s’analfomofe  avec  un 
rameau  de  l'artère  cardiaque  anterieure.  Eiifuite  , 
cinq  ou  lîx  autres  petites  branches  temontentfut 
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I‘nrcill«tt<  ilro'te,  trois  en  avtnt  iV  trois  tn 
arriére,  ïr  s'étemifiit  furies  veir.es  caves  & lut  la  ! 
djilim  iiitct-auiicuh  re,  tandis  que  quelques- I 
unes  plus  vcluininciiles  , en  nor.  bre  irrdëterrniné, 
defccndent  K:  fe  rainilicnt  fur  les  deux  fa^es  du 
Viiitriciile  droit  : la  plus  remarquable  de  ces  der- 
nières fuit  le  bord  n.iiice  du  coeur,  fe  partage  en 
deux  rameaux , & s'anaf^mnfe.  fur  le  fomniLt  de 
l’organe  , avec  l'artère  cardi.aque  g.uichc. 

La  branche  qui  rampe  dans  le  fillon  poflêrieur 
du  cœur  envoie  un  nombre  inceitain  de  rameaux 
à droite  & à gauche  , fur  la  paioi  correfponda.'ite 
des  deux  ventricules  : ils  fe  prolongent  jufqu'aux 
deux  bords  de  l'organe.  Elle  en  fournit  auüi  deux 
ou  trois  alTea  gros  en  avant,  qui  fe  prolongent  ho-  ! 
riaontalcment  dans  la  cloifon  des  ventricules  , tic 
s'y  téiiniflent  avec  ceux  de  la  coronaire  oppofêe. 

I/auite  branche  jette  en  arrière  de  petits  ta 
meiux  fur  l'oreillette  gauche,  & d’autres  un  peu 
plus  forts  fur  le  ventricule  du*  même  côté.  En 
defeendant  le  long  du  bord  épais  du  cœur , elle 
donne  des  ramifications  qui  s'anaftornolent  avec 
celles  de  la  branche  précédente  ou  de  l’artère 
cardiaque  antérieure. 

B.  AriTèiiE  conoNAiRE  GuoenE  DU  coeufi  ou 

AltTERE  CARDIAqUE  A.VTÉRIEURE. 

Beaucoup  plus  petite  que  la  précédente , &:  un 

f'us  élevée  , elle  naît  de  même  de  l'origine  de 
aorte  , mais  au  côte  gauche  de  I artère  pulmo- 
naire. Elle  fe  dirige  auliitôt  en  bas  8c  un  peu  à 
gauche  Si  en  avant , entre  l'artère  pulmonaire  ?>.' 
rcrcillette  gauche,  dont  I appendice  la  cache, 
d'abord  emiervmtnt.  Vnfuite  elle  s'engage  dans  le  l 
fillon  de  la  face  antérâiire  du  cœur , & le  par-  , 
court  dans  toute  fon  ctendue  juiqu'au  fominet  de  j 
cet  organe.  i 

.^vant  d’être  parvenue  à la  bafe  du  ventricule  , | 
l'aiière  cardiaque  amérieufe  ne  donne  aucune  ) 
branche  > mùs  la,  elle  en  envoie  à droite  une  alTea. 
petite  qui  n fe  dillnbuer  à l'aorte  & à l'art  , te 
pulmonaire  , 8c  d gauche  iine  plus  conlidérable  , 
qui  fecontourne  entre  l’oreillette  De  le  ventricule  , 
ec  defccnd  fur  le  bord  épais  ou  coeur , en  fe  fiib- 
divifant  en  plufieurs  rameaux  qui  s'anaSomnfept 
avec  une  deS  branches  de  l'aitcre  précédente. 
Souvent  aufli  au  même  endroit  il  liait  une  trnilième 
branche  qui  pénétré  vciticakmcnt  dans  la  cloifon 
des  ventricules. 

Dans  le  fillon  antérieur  du  cœur  , l’artère  dont 
il  ell  quellion  envoie  latéralement  des  branches 
plus  ou  m ir.s  obliques,  qiiife  L.bdivirenc  dans  la 
paroi  aiiteticure  des  deux  ventricu'es  , particuliè- 
rement du  gauche  , Sc  qui  , vêts  le  fominet  du 
cœur , s’abouchent  avec  celles  de  l’artère  cardia- 
que poilériture.  D'autres,  peu  voliimineiifes  8c 
en  nombre  indéterminé , s'en  feparent  en  arrière 
pour  fe  perdre  dans  la  cloifon  des  ventricules. 

a°.  Gargi.ior  cardwque.  On  nomme  ainfi  le 
point  central  de  réunion  des  nerfs  cardiaques  : il 
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cîl  placé  derrière  la  trnflê  de  l’aotte  , ptls  de  l’o- 
iigine  de  cette  artère  , 8c  au-desant  de  la  diciiipii 
des  brnnehcSiil  s'étend,  de  haut  en  bas,  depuis 
la  naitrance  de  l'artète  brachio  céphaliqii:  lufqii’d 
1a  divifion  de  l'arière  pulmonaire  en  deux  bran- 
ches Il  clf  ainngé  , lîniieiix  , d'un  volume  inégal 
dans  les  divers  points  de  fon  trajet  ; fa  couleur  ell 
giilâire  i il  cil  comme  tt.i:ifparent  Sc  gélatineux  ; 
fa  confidance  eft  fort  mo  le.  Sa  partie  fupetieure 
reçoit  les  neifs  cardiaques  moyens  droit  ïc  gauche, 
quelques  filets  des  nerfs  crrJiaques  fupetieuts , 
fiirtoutdu  gauclK,  8c  quelques  uns  aiiffi  de  l’infe- 
rieur du  côté  droit  : mais  en  avant , en  arrière  Sc 
en  bas  , il  fournit  des  filets  qui  coiiHituent  divers 
plexus  que  nous  allons  etiidier , 8c  dans  la  for- 
mation defq-.ls  entrent  aufli  des  filamens  nom- 
breux 8c  ifoles  des  netfs  caidus]ues  iiiferieuts  8c 
fuperieurs. 

Scs  fi/fts  antérieurs , en  fort  petit  nombre , fe 
didribuent  aux  parois  de  la  partie  antérieure  de 
l'aorte  i quelques-uns  fe  rsiinilfent , au-deflbiis 
d’elle,  au  plexus  coronaire  ai.térieiir. 

Les  pojUrieurs , plus  nombreux , font  fort  courts 
8c  fe  jettent  dans  la  partie  antekieure  du  plexus 
pulmonaire. 

Les  inférieurs , encore  plus  njultipHcs  , 8c  beau- 
coup plus  volumineux  , appartiennent  fpéciale- 
ment  au  cœur.  On  peut  les  partager  en  deux 
clalTes. 

a.  Les  uns  , réunis  en  un  faifceaii  confidéra- 
ble  , Bc  toujours  pulpeux  8c  gélatineux  , comme 
tous  les  autres  rameaux  de  ce  gangiian  , enibraf- 
fent  en  arrière  le  ligament  artériel , 8c  fe  contour- 
nent de  haut  en  bas  fur  l’artère  pulmon.iire  gan- 
che , où  ils  comnencent  d s’écarter  les  uns  des 
autres.  .Mors  plufieurs  pénètrent  dans  le  poumon, 
s’entrelacent  avec  les  divifions  du  plexus  pulmo- 
naire correfponJant,  8c  accompagnent  les  bran- 
ches des  artères  8c  des  veines  du  même  nom. 
D’autres  redelcendent  fur  le  tronc  de  l'artère  pul- 
monaire , jufque  vers  le  cœur. 

Mais  un  rameau  bien  plus  remarquable  que 
tous  ceux-ld>croife  obli-jucmcnt  do  haut  en  ms 
l'artère  pulmonaire  gauche,  ,Sc  gagne  la  partie 
pollérieiire  de  la  bafe  du  cœur  , vers  l'origine  de 
l’artère  coronaire  polférieure.  Là  il  fe  divife  en  un 
grand  nombre  de  filamens  très-ténus  qui  s’entre- 
lacent autour  de  cette  artère  , 8c  forment  le 
l'Iexus  eoronuire  pofiértcur.  Ces  filets,  très-multi- 
pliés  , donnent  naill'ance  à autant  de  plexus  fe- 
condaires  que  le  vaillèau  a de  branches.  Ainfi  l’un 
de  ces  plexus  fecondaires  fe  porte  de  gauche  à 
droite  fut  U bafe  du  cœur  , 8c  fe  perd  fur  fa  face 
pl.\ne.  Un  autre  fui:  le  bord  gauche  du  cœur , 
depuis  la  bafe  de  l'artère  pulmonaire  jufqu'au 
foinmet  de  l’organe.  Un  ttoifième  defeend  immé- 
diatement derrière  le  cœur  : il  ell  moins  confidé- 
tablc.  Quelques-uns  des  filets  qui  coiifiituent 
ces  plexus  s’ifolent  8:  fe  difiribuent  aux  patois  du 
cœur. 

R i 
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i.  Les  filets  de  la  fécondé  clalTe  naUTent  un  | fa  marche  en  deux  rameaux  qui  fe  réuniflênt  en- 
peu  au-deflhus  des  precédcns  , entre  l’aorte  & fuite  , & circonfcrivent  une  forte  d'»/». 
l'artère  pulmonaire.  Une  partie  parte  derrière  Le  nerf  cardiaque  moyen  du  côté  gauche  reçoit 
celle-ci  & gagne  le  plexus  coronaire  porténeur,  f,  principale  branche  du  ganglion  cervical  ii.fé- 
auquel  d’autres  fe  rendent  également , aptes  rieur;  ellepaflèdernère  l’artèrefousclavière,  8efe 
avoir  defcendu  entre  les  deux  vaifleaux.  Mais  il  en  dirige  obliquement  en  avant  8f  en  bas  , en  fuivant 
eft  (jui  fe  contournent  fut  1 aorte , f»  tendent  a la  fo„  côté  externe.  Mais . vers  la  naiffance  de  l’ar- 
partie  antérieure  de  la  bafe  du  cœur  , & conftr-  (ère  thyroïdienne  inferieure  , un  grand  nombre 
tuent  le  Plexus  soronaire  antérieur , deltiné  a ac-  de  rameaux  émanés  du  ganglion  cervical  moyen  Sc 
compagner  1 artère  du  même  nom.  entrelacés  plulieurs  fois  enfemble , viennent  fe 

Ce  plexus , bien  moins  conuderable  que  je  réunir  i cette  branche  8e  forment  une  fécondé 
précédent , reçoit  cependant  de  p us  que  lui  le  origine  au  nerf.  Celui-ci  fe  porte  alors  derrière  la 
nerf  cardiaque  inferieur  gauche  qui  lui  appartient  crofle  de  l’aorte , reçoit  plufeeuts  filamens  du  nerf 
entièrement  ; il  fe  répand  fur  1 oreillette  droite  8c  pneumo-gaffrique  » 8c  fe  termine  dans  le  ganglion 
fur  toute  la  face  convexe  du  cœur  , en  s anauo-  cardiaque  fans  fe  divifer , ou  en  s’épanouirtant  en 
mofant  avec  le  poltéiieur  vers  le  bord  gauche  de  pluCeurs  ramulbutes. 
cet  organe. 

5®.  Nxnr  caMiiaQUE  inpérieuii.  Il  naît,  par  Nenrs  canDiAQCEs  suprniEuiis.  Ils  font  au 

plulieurs  filets , du  ganglion  cervical  inférieur,  8c  nombre  de  deux  , un  droit  8c  l'autre  gauche, 
n'ortre  pas  la  même  difpofition  à droite  8C  à Celui  du  côté  droit  ert  formé  par  cinq  ou  fix 
gauche.  filets  fortis  de  la  partie  antérieure  Sc  inférieure  dit 

Du  côté  droit , les  filets  qui  fontdertinés  à fa  premier  ganglion  cervical.  Il  fe  trouve  fortifié 
compofition  forment , en  quittant  le  ganglion  prefqu’aurtitôt  par  quelques  ramufcules  qui  fe  dé- 
ceivical  inférieur  , une  forte  de  plexus  ^ui  fe  tachent  du  cordon  de  communication  de  ce  gan- 
réunit  en  rameaux  plus  confidérab'es , qui  def-  glion  avec  le  fécond , 8c  jette  quelques  filamens 
cendent  verticalement  derrière  l'artère  fous-cla-  dans  le  plexus  carotidien  externe.  'Foutes  ces 
vière,  auprès  du  nerf  récurrent.  Ils  fe  dirigent  à racines  fe  réunifient  enfuite  en  un  feul  tronc  fort 
gauche  le  long  du  tronc  brachio-céphalique  , grêle,  qui  deicend  verticalement  le  long  du  cou  , é 
marchent  fur  le  côté  antérieur  de  la  crofie  de  côté  de  la  trachée-artère  8c  du  corps  thyroïde  , 
l’aorte,  8c  vont , entr’elle  8c  l’attéte  pulmo-  entre  l’artère  carotide  primitive  8c  le  cordon  de 
naire  , fe  perdre  dans  le  plexus  cardiaque  anté-  communication  des  ganglions  cervicaux. 

. , . , . , Ce  nerf  envoie  quelques  filets  i la  partie  infé- 

Le  plus  otdinairement , d^u  coté  gauche  , les  rieure  du  plexus  pharyngien  8c  au  corps  thyroïde, 
nerft  cardiaques  moyen  8c  inférieur  font  reunis  en  Ces  derniers  s anaftomoUnt  avec  ceux  du  nerf 
un  feul  8c  nvême  tronc.  récurrent.  Il  communique  aullî  par  un  ou  deux 

M.  Scarpa  nomme  ce  nerf /irrvwcardi’aciuflorra  filets  avec  le  nerf  pneumo-gafttique.  En 

/uperfieUlis,  général  , toutes  ces  ramifications  ont  fort  peu  de 

Ntnfs  CABDUQLES  MOTEHS.  Ccs  netfs , que  fol'dité,  & quelques  anatomiltes  leur  ont  donné  le 
M.  Scarpa  nomme  nervi  cardiaei  magni^  ne  font  pas  nom  de  Ncrÿî  mous.  Au  niveau  du  gmglioncervi- 
non  plus  les  mêmes  à droite  qu’à  gauche.  «'  moyen,  il  préfente  fouvent  lui-méme  une  folu- 

Celui  du  côte  droit  eft  le  plus  volumineux  des  î.'°"  continuité  par  i ÿét  d’un  ganglion  particu- 
troisquiexiftentdececôté.  Il  nait  en  dedans  8c  her  dont  l’exillence  n eft  rien  moiiisqueconftante. 
en  avant  du  ganglion  cervical  moyen , par  cinq  ou  “ fournit  en  dedans  un  rameau  d’un 

fix  filets  d’abord  réunis  en  deux  ou  trois  branches , »olume  remarquable  , qui  parte  derrière  la  carotide 
8c  enfuite  en  un  feul  tronc  qui  defeend  en  dedans  piexus  de  l artère  thyroïdienne 

près  de  l’artère  carotide  primitive,  fie  palTe  au-  tnicrieure,  après  s être  anaftomoré  fur  la  carotide 
devant  de  la  fous-davière  en  s’anaftomofant  avec  un  fi'et  du  nerf  pnetimo-gaftiioue.  Il  s’en 
un  ou  dpux  filets  du  nerf  pneumo  - gaftrique.  aulFi  un  autre  au  même  point,  lequel  com- 

Au-dertbus  de  ce  vaifleau , il  s'alTocie  un  rameau  munique  avec  le  plexus  de  1^  branche  cervicale  du 
du  nerf  récurrent . fe  glirté  au-devant  du  nerf  >]e'f  grand  hypoglolTe  Quelques  autres  fe  portent 
cardiaque  inférieur , reçoit  encore  là  deux  filets  *l»us  les  nuifcles  de  la  région  hyoïdienne  infe- 
artcE  marqués  du  nerf  pneumo-gafttique,  forme  l'eure . lut  le  corps  thyroïde  8c  à la  trachée-.irtere. 
une  forte  -de  ganglion  ou  de  renflement  plus  ou  Enfuite  le  nerf  cardiaque  fupérieur  fe  porte  en 
moins  prononcé, 8c  continue  famarebe  ftirle  côté  dehors,  croife  en  arrière  la  direifion  du  nerf  car- 
externe  de  l’artère  brachio-céphalique.  Enfin  , .liaque  moyeu  , pénètre  dins  la  poitrin  deniere 
encre  la  crolTe  de  l'aorte  8c  la  bifiircarion  de  la  la  veine  fous-clavière  , au  niveau  de  labifuccation 
trachée-artère  , il  fe  termine  dans  le  ganglion  car-  de  l'artère  brachiocéphalique  , & fe  divife  auf- 
diaque.  fitôt  en  plufieurs  rameaux  qui  s .ilfocient  a des 

Souvent  le  nerf  cardiaque  moyen  fe  divilê  dans  lilecs  du  ganglion  cervical  intecieui  8c  du  nçif  cé- 
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(urrent  correfpondant.  Quelquefois  aulli  il  le  rdunit 
en  partie  au  nerf  cardiaque  moyen. 

I c nerf  cardiaque  Tupérieur  du  côcë  gauche  a 
une  origine  analogue  à celui  du  côté  droit,  & 
offre  la  même  difpofition  da>  s la  plus  grande  partie 
de  fon  étendue.  Mais  il  defcend  entre  les  artères 
carotide  priiffitive  & fous-clavi'  te , près  de  la 
nailTance  defquelles  il  fe  partage  en  un  grand  nom- 
bre dé  filets  qui  palTent  fur  l'aorte  pour  s'unir  à 
ceux  du  nerf  cardiaque  inférieur  ou  du  filet  car-^ 
diaoue  du  nerf  pneumo-gafirique  Quelques-uns,” 
le  giilTant derrièreW'aorte,  rejoignent  au  ganglion 
cardiaque. 

M.  Scarpa  nomme  ces  nerfs  ami  cardiaci  fuptr- 
ficialtt. 

Outre  les  nerfs  cardiaques , dont  il  vient  d'être 
quellion,  il  faut  fe  rappeler  encore  que  les  nerfs 
pneumo-galfiiques  fournilfent  ailfi  quelques  filets 
du  même  nom  tic  qui  fe  confondent  avec  eux. 

PnxuMo-oasrniQCx. 

On  appelle  aufü  quelquefois  nirfi  cardi,^aei  les 
filets  nerveux  qui  fe  dilfribuent  aux  environs  de 
l'orifice  oefophagien  de  l'elfomac.  CsKoia. 

6°.  Orifice  cEROiaQUE  de  l'estouec.  Voyt[ 
Cardia. 

7®.  Plexus  cardiaque.  Bichat  a ainC  appelé  le 
ganglion  cardiaque  8c  les  filets  qui  en  émanent.- 
ci-dclfus  Gaxoliov  cardiaque. 

8°.  Vaisseaux  lyhpuatiques  cardiaques.  Ils 
fuivem  i peu  près  le  trajet  des  vaiffeaux  fanguins 
du  même  nom,  8t  vont  fe  décharger  en  partie  dans 
le  canal  thoracique  8c  en  partie  dans  les  veines 
fous  clavières  8c  jugulaires  internes. 

9®.  Veires  cardiaques.  Elles  font  au  nombre 
de  quatre  ordinairement,  deux  antérieures  8c 
deux  poftétieures. 

a.  GrantU  Ktine  cardiaijue pofiérieure,  com- 
mence vers  le  fommet  du  coeur  par  plulieuts  radi- 
cules anafiomofées  avec  celles  de  la  petite  veine 
cardiaque  poflérieure  8c  des  cardiaques  anté- 
rieures. Elle  remonte  enfuitc  dans  le  fiilon  graif- 
feux  du  bord  épais  du  coeur,  en  accompagnant 
une  branche  de  l'artère  cardiaque  correfpondante; 
elle  reçoit  un  grand  nombre  de  rameaux  latéraux  , 
le  contourne  fur  le  bord  obtus  du  coeur,  palfe 
dans  la  rainure  qui  fépare  les  ofeillettes  des  ven- 
tricules , devient  hoiixontale , 8c  fe  dirige  i droite 
8c  en  haut. 

b.  Heiite  Veine  eardiaque  poflirieurt.  File  naît 
comme  la  précédente,  palfe  dans  le  fillonde  la  face 
poftérieuie  du  coeur,  reçoit  les  veines  de  cette 
race  Scdelacloifon  des  ventricule  s , remonte  ver- 
ticalement fur  U paroi  de  l'oreillette,  £c  s'unit  à 
la  précédente. 

c.  V eines  cardiaques  ou  coronaires  antérieures^ 
Elles  font  beaucoup  plus  petites  que  les  poltérieii- 
les.  Leur  nombre  varie  beaucoup.  Elles  commen- 


cent avec  les  ptécédentts  au  fommet  du  coeur , 
p.rr  plulieuts  racines  qui  fe  réiiiiiffcr.c  fur  la  face 
.convexe  de  ctt  organe,  en  deux  ou  trois  bran- 
ches. éouvent , celles-ci  fe  ralTemblent  en  un  feul 
tronc  qui  monte  verticalement  fur  la  rainure  qui 
fepare  les  ventricules  8c  les  orei  luttes , 8c  vient 
s'ouviit  conjointement  avec  les  autres  à la  partie 
poflérieure  de  1 oreillette  droite,  au- deffous  de 
la  veine  cave  inférieure. 

CARDI.\TOMIE,  f f.,  cardiatomia } diffeéfion 
du  cœur. 

Ce  mot  dérive  de  **p^ia  ( coeur  ) 8c  de  rifsnTe 
(couper).  Il  eft  peu  uflré. 

C.ARO.NCUfE,  f f. , coruncuta , diminutif  de 
caro.  Un  donne>ce  nom  i difierens  organes  dans 
le  corps  de  l'homme. 

l®.  Caroncule  lacrymale  , coruncuta  tacrymo- 
lis.  C'ell  une  petite  éminence  rougeâtre,  molle, 
placée  dans  le  grand  angle  de  l'œil,  8c  formée 
p.ir  la  réunion  de  plulieuts  follicules  muqueux , 
qui  font  recouverts  par  la  membrane  conjonûive 
& logés  en  paitie  dans  fon  cpailfeur.  A fa  furface 
s'élèvent  quelques  poils  très- courts  8>  très-déliés. 

Pendant  long-temps  on  a regardé  la  caroncule 
lacrymale  comme  la  foutee  des  laimes.  Voye^ 
Lacrymal  8c  Larmes. 

a®.  CARnNcuLE.t  MYRTHipoR  MES.  On  appelle 
ainfi  de  petits  tubercules  irrégu'iers , fermes  ou 
molUffes,  pâles  ou  rougeâtres,  arrondis,  ou  apla- 
tis 3c  en  nombre  très  vai  iable , que  l'on  obfetve 
vers  l'orifice  du  vagin , par  la  membrane  muqueufe 
duquel  ils  font  formés. 

On  les  regarde  habiiuellement  comme  les  dé- 
bris de  l'hymen  déchiré  par  le  coït  ou  par  les 
efforts  de  l‘accouchement.  Voycq^  Htmen  , Va- 
gin, Vulve. 

5®.  Caroncules  papillaires.  On  nomme  quel- 
quefois ainfi  les  mamelons  qui  verfent  l'utine  da.ns 
les  calices  des  reins.  Voyci  Rei.x. 

4®.  Caroncule  de  l'urÈthrb.  Voyc^  Uré- 
TURE  8c  VeRU  HO>-rANUM- 

)°.  Caroncules  des  oiseaux.  Les  zootomiflcs 
ont  ainfi  appelé  des  excroilfances  charnues,  mol- 
les, dénuées  de  plumes,  qui  fervent  d'ornement 
au  front , au  veitex , à la  gorge  ou  aux  fourcils  des 
oifeaux.  Le  dindon  efl  remarquable  par  Tes  ca- 
roncules rouges. 

CAROTIDAL,  ale.  Voyc^  Carotidien. 

CAROTIDE,  f.  f. , caroiis.  Les  Anciens  orK 
donné  ce  nom  aux  artères  qui  portent  le  fang  aux 
divetfes  parties  delà  tête , parce  qu'ils  en  faifoient 
le  fiége de  l'atroupifTement,, en  grec 
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On  appcîle  tamtijis ptirnthn  !f  ttO'iC  fcs 
art  rts  de  chique  coti , S.;  i'on  donne  te  i.«n  de 
de  camidti  cx:.iKt  Se  ii,u:nt  aux  deux  branche»  qui 
le  terminent. 

t°.  AktJ.ubs  cinoTinrs  ummitivc*.  F-UesTont 
au  ncmbie  de  deux,  une  gan:lit  & une  dieitt. 

Variirt  cjrotide  primilivt  g‘t-cht  nil’ , à ar.gle 
droit,  de  ta  crolTc  de  l’aorte,  entre  es  artères 
l'ous  c'aviére  gauche  Sc  brachio  céphalique. 

l/x  droite  mit  de  ce  detni;r  vailleau. 

Il  cft  clair  que  c'tl;  cette  ditférencc  d’origine 
qui  taie  que  la  gauche  ell  plus  longue  que  la 
uroite  de  toute  l'etendue  du  tronc  brachio-cépha- 
lique.  Leur  volume  ell  abfolument  le  meme. 
Klles  rem'Ui'cnt  un  peu  obliquement  en  dehors 
de  ch.ique  coté  du  cnii,ju:qu'a  ta  panie  fupé- 
rieure  du  larynx , où  elles  (e  divi.cr.t  en  carotide 
externe  CC  en  carotide  interne,  fans  avoir  décrit 
aucune  courbure. 

Jrférieiuemcnt  la  carrti.le  droite  ell  un  peu  an- 
terieure à la  gauche  i m.iis  en  montant  elle  le 
price  fur  le  même  plan  que  celle-ci. 

L'intervalle  que  ces  deux  artères  biffent  en- 
tr’e  les  elt  rcntpli  en  bas  par  b trachée-artère  & 
rcE.'‘ophi’e , Sc  en  haut  par  le  larynx. 

En  a'rvu'i:,Ia  carotide  gauche  eft  recouverte 
dans  fa  partie  iirféricure  par  la  veine  fous-clavièrc 
gauche,  le  thymus  A la  clavicule. 

1 eûtes  les  deux  îom  enfuite  placées  dans  l’in- 
tetvaile  des  mu  des  llcrno-cleido-mafloi  lien, 
Iterno-hyoidicn  , thyro  hyoïdien  Sc  omoplat-hyoï- 
diên , par  lelqueis  elles  font  réparées  du  mulde 
peaucier,  qui  les  recouvre  cependant  prefqu'im- 
nicdiatcmer.t  en  haut. 

En  arrière,  les  carotides  primitives  font  appli- 
quées fur  la  colonne  vettébra  e^Sc  plus  immédia- 
tement fur  les  artères  thyroïdiennes  inferieures,  fie 
lur  les  miifcles  longs  du  cuu  fie  grands  droits  an- 
térieurs de  U téta. 

En  dedans , elles  répondent  i b trachée-artère  , 
au  corps  thyroïde , qui  avance  un  peu  fur  elles , 
au  larynx  8c  au  pharynx.  Celle  du  coté  gauche  ell 
en  outre  en  rapport  avec  l’oeiophage. 

En  dehors , elles  font  côtoyées  par  les  veines 
jugiibitcs  internes , les  nerfs  pneumo-gattriques, 
fie  les  cordons  de  communication  des  ganglions 
cervicaux  fupéiieurs  fie  moyens.  Toutes  ces  par- 
ties font  liées  pat  un  tiffu  celluaire  filamenteux  , 
peu  gtaifleiix , Sc  rempli  de  ganglions  lympha- 
tiques. 

Dans  tout  Uut  trajet,  les  artères  carotides  pri- 
mitives confervent  leur  calibre;  elles  ne  fournif- 
fent  aucune  branche  en  effet , fi  ce  n'eff  quelques 
ramifications  très- ténues  qui  fe  perdent  dans  leurs 
-propres  parois  ou  dans  les  mu  clés  voifins. 

M.  Cnauffier  a nommé  les  atteres  carotides  pri- 
mitives ccoitci  cé^/iu/ijvcj  , 8c  M.  boemmt ring  leur 
a donné  le  nom  latin  de  carotides  tommums. 


C A R 

1*’.  Anrène  caao'nor.  extkhsic  , trteriâ  earoiis 
extrna. 

Fartkulièrcmer.t  deffinée  à b face  8c  i l'exté- 
rieur du  rra.'ic  , fon  volume  eff  égal  à celui  de  a 
carotide  interne , excepté  chez  les  jeunes  enfans , 
où  cefe-ci  eff  plus  greffe . en  railon  du  dcvc'op- 
pement  plus  marque  du  cerveau  fie  Ses  organes  des 
feus. 

L’artère  carotide  externe  s'étend  depuis’le  haut 
du  larynx  jufqu’au  col  du  condvie  de  b mâchoire 
inférieure.  Kapprochée  de  l’iiiietiie  à fon  origine, 
placée  même  en  dedans  Sc  ais«levant  d’elle , elle 
monte  parallèlement  à elle  )ufqne  fous  le  mufcle 
digailti-iue , où  elle  ctoife  fa  direâion  en  fe  cour- 
bant en  dehors  Sc  en  arriére  , pour  gagner  l'angle 
de  la  mâchoire  8c  devenir  p us  fuperficielle.  tlle 
marche  enfuire  entre  le  pavillon  de  l'oteille  8c  le 
nord  pofferieur  de  cet  os , cachée  par  b glande 
parotide,  8c  le  diviie  en  deux  branches  qu’on 
nomme  les  Artères  temporale  fie  maxillaire  incrriir. 

tn  bas , l’artère  carotide  cxieme  n'eff  recou- 
verte que  par  le  mufe  e peaucier  Sc  par  b peau  ; 
mais  elle  s'enfonce  bientôt  fous  le  nerfhvpogloffe 
Sc  fous  les  mulcles  digahrique  8c  ftylo-hyoidicn, 
fi:  enfin  fous  b glande  parotide.  En  dedans , elle 
eft  en  rapport  inf.rieurement  avec  l’artère  caro- 
tide interne,  au  milieu  avec  les  mufclcs  ftylo-pha- 
ryngien  8c  llylo-gloffc,  ficfiipérieurement  avec  l’a- 
pophyfe  ftyloiJe  du  temporal. 

Les  branches  que  cette  artère  fournit  peuvent 
être  dlftinguées  en  celles  qui  naiffènt  de  la  parie 
anceiieure,  Icfquelles  font  au  nombre  de  trois  be 
s’appellent  les  Artères  thyroïaienne  furérUure , /è- 
ciate  Sc  linguale } en  Celles  qui  proviennent  de  lâ 
région  polterieure , Icfquelles , au  nombre  de 
deux , fe  nomment  les  A'itres  occipitale  8c  aurieu- 
laittjtn  celle  qui  lorc  de  fon  côté  interne,  qui 
eft  i*  Artère  pharyngienne  inférieure  y en  celles  enfin 
qui  b terminent  : ce  font  les  Antres  temporale  8c 
maxillaire  interru.  Voyez  ces  diff-'rens  mots. 

M . Chauflier  a nomme  l'attère  carotide  externe, 
artère  faciale.  Voyez  Faeiae. 

ArtÈbe  CAROTiDB  ixTERR E j c««CM  tnurna. 

Elle  le  répare  de  l’externe  derrière  le  mufcle 
digaftrique,  s'rng>ge  dans  l'efpace  qui  exifte  en- 
tre la  branche  de  la  mâchoire  inferieure  Sc  le  pha- 
rynx, Sc  remonte  un  peu  en  dedans  au-devant  de 
la  colonne  venébrale  . devenant  de  plus  en  plus 
profonde  à mefure  qu'el  e s’approche  du  crâne, 
dans  lequel  elle  s’introduit  par  ie  canal  parotidien. 
Située  d'abord  plus  en  dehors  8c  plus  en  arrière  que 
l’artère  carotide  externe,  elle  fe  recourue  enfiiite 
en  dedans  , en  même  temps  que  celle-ci  fs  perte 
en  dehors,  8c  devient  véritablement  interne.  Puis, 
elle  monte  profondément  au-devant  de  b colonne 
vertébrale , derrière  b partie  latérale  du  pharynx , 
jufqu’à  b bafe  du  crâne.  Elle  eft  accompagnée  en 
dehors  par  b veine  jugulaire  interne,  en  dedans 
pat  le  nerf  pneumo  gaftiique , par  le  ganglion 
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cervical  fupétie«r  & par  fon  rameau  de  commun!- 
talion  avec  le  moyen  i elle  eft  unie  à ces  diverles 
parties  par  un  tiffu  cellulaire  lâche  & filamenreiix. 
Sa  direction  n’eft  nullement  redlilignet  elle  tonne 
d'abord  une  courbure  dont  la  convexité  repofe 
fur  la  colonne  vertébrale  | près  du  crâne  elle  en 
offre  une  fécondé  dont  la  convexité  eft  en  bas . 3c 
quelquefois  une  troiliènie  dont  la  convexité  cil  en 
oehors.  Rien  au  relie  ne  varie  plus  que  ces  fluxiio- 
fîtes  : très-rarement  les  trotive-t-on  femblables  fur 
deux  fujets.  Dans  toute  cette  partie  de  fon  tra- 
jet, l'artère  catoti.le  interne  ne  fournit  aucune 
branche. 

En  traverfant  le  canal  carotidien  , elle  s'accom- 
mode aux  differentes  diredtions  qu'il  fuit . en  forte 
que,  d'abord  verticale , elle  devient  enfuite  un 
peu  oblique  en  avant  & en  haut.  Cette  portion  de 
rartère  carotide  interne  eft  en  rapport  avec  les 
filets  afeendans  du  ganglion  cervical  fupérieur  8t 
avec  la  lame  de  la  dure-mère  qui  tapille  le  con- 
duit. .^v.int  d'en  fottir  , elle  donne  une  petite 
branche  qui  pénètre , par  une  ouverture  particu- 
lière, dans  la  caille  du  tympan,  pour  fe  dillribuer  â 
fa  membrane  mu.^ueufe  8c  au  promontoire , fur  le- 
quel elle  s'anallomofe  avec  un  rameau  de  la  mé- 
ningée moyenne.  Souvent  aufli  elle  en  fournit  une 
autre  qui  s'engage  d'arrière  en  devant  dans  le 
conduit  vidi^n,  ïc  s'y  analtomofe  avec  l'artère  du 
même  nom.  • 

En  fottant  du  canal , l'artère  carotide  interne 
fe  porte  en  haut  8c  un  peu  en  avam  i elle  entre 
dans  le  finus  caverneux  de  la  dure-mère,  8c  luit 
en  avant  fa  paroi  inferieure  , fur  les  côtes  du  corps 
du  iphénoïde , jufqu'au-dell'otis  de  l'apophyl’e  cli- 
noïde  antérieure,  étant  enveioppée  par  la  mem- 
brane interne  du  finus  8c  côtoyée  par  le  nerf  mo- 
teur oculaire  externe  8c  par  le  gan^ion  caverneux. 
Dans  ce  trajet,  l'artère  forme  deux  courbures  qui 
relTemb'ent  alfei  exadtemem  â celles  d'une  S ro- 
maine i la  convexité  de  la  première  efl  tournée  en 
arrière  &.  en, haut,  8c  celle  de  la  féconde  en  avant 
8c  en  bas.  Etant  renfarrée  dans  le  finus  caver- 
neux, l'artère  carotide  interne  envoie  deux  ou 
trois  rameaux  â la  dure-mère  , au  coq,s  pituitaire, 
â la  membrane  des  finus  fphénoidaiix,  8c  aux 
troncs  des  nerfs  moteur  oculaire  commun  , pathé- 
tique, trifacial  8c  moteur  oculaire  externe. 

carvenue  fous  l'apophyie  clinoide  antérieure, 
elle  fe  recourbe  verticalement  en  haut,  fe  porte 
enfuite  un  peu  enarrU-te,  eftembtafîee  par  la  dure- 
mère  Sc  par  l'arachnoïde,  8f  entre  dans  le  crâne 
on  peu  en  dehors  fc  en  arrière  du  nerf  optique. 
Elle  s'enveloppe  enfuite  d’une  gaine  que  lui  four- 
nit l'arachnoïde,  monte  obliquement  en  arrière 
8c  en  dehors , 8c  fe  partage  en  plufieuts  branches 
au  niveau  de  la  fcilîure  de  Sylviiis , où  elle  fe  ter- 
mine- Mais  auparavant,  au  moment  où  elle  re- 
monte le  long  oe  l'.ipoplu'fe  clinoide  antérieure, 
Eartère  carotide  interne  fiiumit  une  branche  ttes- 
Xemarquabje  , qu'on  nomme  Yarùrt  çfhthatmiqac. 


Elle  fe  divife  enfuite  en  plufieuts  branches  qu'on 
diltingue  en  anterieures  8cc-n  pofléricures.  Celles- 
ci  font  les  uriè'ci  tommumquantt  8c  ckoiiïJunni. 

Les  premières  font  Us  ariirts  tl'hréUi  anu'rùu'e 
8c  mojtnnt.  Voyex  CnruiiBAU  , CoxiMusiejUAvr , 
CHonnmtv  8:  OriiTB.u.iiKjiiE.  Kojrf  aiifli  Ri- 

SXAi:  AIIMI^ABI.K. 

M.  thaiiflicr  nomme  l'artère  carotide  interne, 
arùre  d’isrjlt  aniériture. 

Il  faut  tt  marquer  aufll  en  ce  moment  que  les  ar- 
tères carotides  iuterne  8c  externe  coivmuniquent 
fréquemment  entr'elles  par  de  nombteufes  anafto- 
moles  de  leurs  diverfes  branches. 

C.^ROTIDIEN  , VvsiE , adj. , i irntidtai , c»ro- 
ücjj  i qui  cil  relatif  aux  aiteres  carotides. 

1°.  CaSAU  CABOTICIXV  ou  CaVAU  IJirIrXE  OE 
l'os  TEsri-nnAU.  On  appelle  airifi  un  conduit  afTei 
large  par  lequel  pafléut  l'artère  carotide  interne  &: 
plulieurs  h'ets  nerveux. 

Ce  conduit  efl  pratiqué  dans  l'épailTeur  du 
rocher  8c  efl  coudé  dans  fa  partie  moyenne  verti- 
cale de  manière  â préfenter  une  portion  inférieure 
verticale  , 8c  une  fupérieure  pre-fque  hoiicontale. 

KujCf  'làx.VPUBAl. 

a“.  Ticnc  r.ABOTiniEt*  rxTPBtsi.  C’efl  l'orifice 
inférieur  du  canal  précédent,  é'vyri  Txmi'Obal. 

j“.  Tbou  cabotidiev  ivtbbmx.  C'en  l'orifice 
iméticur  ou  fupérieur  du  même  canal. 

C .f  RPE , f.  m. , carpus.  On  nomme  ainfi , dans 
le  fquelette  , la  première  partie  de  la  main , celle 
quiell  articulée  avec  I’avant-bras,&  qui  eft  formée  ' 
par  huit  os  courts  fortement  unis  Sc  firuésfur  deux 
rangée% 

[ 1-a  première  de  ces  rangées,  ou  la  resgér 

eft  formée  par  les  Oa  fcjpkoijt , py/a" 

midti/  8c  pipfjrmt, 

La  fécondé  , ou  la  rattpét  mtMcarpifnne , l’cfl 
par  le  ‘/npilt  , le  trjpiqvïde , le  grjnd  ot  & l as 
erveha.  Voyei  CCS  mots. 

Le  carpe  ne  dépalTe  pas  le  niveau  des  os  de 
l’avant-bras  fut  les  côtés.  Sa  hauteur  eft  peu  con- 
fîdérable  , de  manière  qu'l  forme  une  très-petite 
étendue  de  la  longueur  de  la  main.  Il  eft  aplati 
d'avant  en  arrière , légèrement  courbé  en  avant  3» 
ovale  tranfverfalement.  Sa  fjcc  pofitruure  eft  en 
général  convexe , 8i  traverfée  p.ir  un  enfoncement 
tnégal  qui  indique  la  féparation  des  deux  rangées 
des  huit  os  qui  le  conllituent.  Sa  fjce  antérieure  , 
qui  eft  concave  , repréfente  une  efpècc  de  cou- 
lilfe  dans  laquelle  palTcnt  les  tendons  des  mufcles 
fiéchiflêirrs  des  doigts  , des  nerfs  JV  des  vailfeaux. 

IjC  feaphoïde  8c  le  trapèie  en  dehors  , le  pifi- 
forme  8c  l'apophyfe  de  l'os  crochu  en  dedans  , 
forment  quatre  éminences  qui  bornent  latéiale- 
ment  cette  coalifte  , ti  auxque'les  viennent  fa 
fixer  les  mufcles  du  pouce  8c  du  petit  doigt , 
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aiiilî  aiiele  ligitncnt  annulaire  ancitietir  du  rarpe 
Lus  n.  iix  fices  du  carpe  (ont  en  général  fort  inî- 
gales  pont  .!'■«  infertions  liganicmeules 

Le  carpe  efl  lire  partie  fort  importante  de  la 
main;  il  en  co.  llitae  I endroit  le  plus  l'olide  , 
fert  de  point  d app..i  à plulîeurs  de  Us  mouve- 
.m.*n$ , redllc  aux  elToiis  q i’elle  a à fiipporrer , & 
les  tta.idnït  à l'avanl-bras.  iMai.s. 

CARPIftN,  adj  , carplanus  i tjui  appar- 

tient au  carpe. 

l**.  Akticui.athisis  canpicnnEs.  Elles  font  de 
plulîeurs  fortes.  I.cs  unes  ont  lieu  entre  les  os 
d une  même  rangée  ; les  autres  fe  font  cntie  les 
deux  rangées  ' 

a.  ArtUuijtiims  des  Os  de  la  rangée  anti^hrachlale 
du  Carpe.  Nous  décrirons  à leur  place  les  furfaces 
par  le  moyen  defqutlles  les  os  du  carpe  (ont  joints 
entr’eux  ; toutes  leurs  articulations  (ont  du  genre 
dès  atthrodies  , N;,  tous  les  points  par  lefq  leis  ils 
(ont  en  contaél  font  recouverts  de  cartilage.  Il  ne 
nous  reHe  qu’à  parler  des  liganiens  qu'ils  oflient, 
fie  qui  (ont  femblables  pour  les  trssis  premiers 
os  de  la  première  rangée,  îc  pour  tous  ceux  de  la 
fécondé. 

Ligarr.ens  inttr-cjf.ux.  Ce  font  deux*COUches 
tres-étroites,  d'unt  (ubftancc  comme  dbro-cariila- 
ginculé,  denfe  8c  ferrée,  qui  fe  trouvent  à la 
partie  fupéticure  de  1 intctvaiie  que  laiifem  entre 
eux  le  Icaphoide  N’  le  Emi-lunaire  d'une  parc^ 
fv  de  l'autre  celui-ci  & le  pyramidal.  Leur  face  fu- 
)>érieure  cft  lilfe  & de  niveau  avec  la  convexité  du 
Itaphoide  & du  femi  lunaire,  Sr  ell  rccous’cite  par 
la  membrane  fynoviale  de  l’arciculaiion  radio-car- 
pienne. 

Zr!gamens  dorfjux  ( Lrgarnens  poflérieurs , Foyer  ). 

11  y en  a deux  , qui  font  placés  tranfvcifclement 
derrière  les  os  de  la  première  rangée  du  carpe , 
entre  le  fcaphoide  & le  lemi-lunaire  d'une  part  ,. 
&,  de  l'autre,  encre  celui  ci  & le  pyramidal.  Ils 
fe  confondent  en  grande  partie  avec  les  organes 
Hbreux  environnans,  lie  fe  continuent  l'un  avec 
l'autre  par  quelques-unes  de  leurs  fibres  Parmi 
celles-ci,  les  fuperGcielles  font  les  plus  longues. 

Ligamens  palmaires  ÇLigam.  antérieurs  ^ Boyer). 
Moins  forts  que  les  ptécédens , placés  profon- 
dément fous  le  ligament  radio-carpien  antérieur, 
ftanfverfalcment  dirigés , ils  s'attachent  d'une 
parc  aufphénoideSe  au  femi  lunaiye,  & de  l'autre 
i ce  dernier  de  au  pyramidal.  En  palTant  d'un  de 
ces  os  à l'autre  , ils  contraâenc  des  adhérences 
avec  les  ligamens  inter-oHeux. 

Le  pilîforme  s'articule  avec  le  pyramidal  d'une 
manière  différente  ; la  facette  arrondie  par  laquelle 
il  cotrefpond  au  pyramidal  eft  encroûtée  de  carti- 
lage , de  donne  attache,  par  fa  circonférence  , i 
une  petite  membrane  fvnoviale  ifolée  8c  allez 
lâche , que  fortifient  quelques  iroudeaux  fibreux 
irréguliers. 


b Ari’iculaiiot.s  des  Ot  dt  la  rangie  métarearpienne 
du  Carpe.  L'famen,  do'faux  (/  palmaires.  Ils  of- 
frent la  même  diipofitiim  que  ceux  de  la  première 
■ ang  e ; mais  il  en  exillc  trois  de  chaque  efpèce 
qui  s'eten.lcnttranfveifalement,en  avant  8c  en  ar- 
riéré , du  trapèze  au  trapézojJe  , de  celui-ci  au 
grand  os.  n de  ce  dcniur  à I unciforme  Leurs 
fib'ts,  qui  font  parallèles , font  plus  courtes  pto- 
fondeinenr  que  fupctficiellcmer.c.  Les  ligamens 
dnrfaiix  font  plus  prononcés  que  les  palm.iires. 

L gameis  luttr-ojfeux.  Il  n’y  tn  a que  deux  , un 
entre  le  trapézoïde  8c  le  grand  os  , 8c  un  entre 
celuiK.1  8c  i'os  unciforme.  Le  premier  eft  moins 
marque  que  le  dernier  , qui  occupe  un  efpace 
fitué  au-cevam  des  furfaces  aititmaires. 

c.  Ariiculatiun  aet  deux  rangées  des  Os  du  Carpe 
l'une  avec  l autre.  Celle  aiticulation  eft  compofée 
de  deux  arthrohies  8c  d'une  enatt’nrnfe  ; la  conti- 
guiiédu  fcaphoi.ieavec  letiapèze  Sc  le  trapezoïde 
d'une  part , 8c  de  l'autre  celle  du  pyramidal  8c  de 
l'os  unciforme,  conllituent  les  deux  anhrndics. 
Quant  à rèiiatthofe,  elle  eft  formée  pat  lareeep- 
iion  de  la  tête  du  grand  os  dans  uns  cavité  lot- 
mée  par  le  fcaphoide  8c  par  le  (emi-lunaiie.  Ues 
cartilages  minces  recouvrent  tes  lurfaecs  par  ief- 
quelles  ces  os  font  en  contaét , 8c  des  ligamens 
en  niaintieniient  les  rapports. 

Ligamens  latéraux  exttrru  (p  inte-rte  ils  font  très- 
courts  8c  paroifler.t  fe  continuer  avec  les  ligamens 
latéraux  de  l'articulation  radio-carpienne.  Le  pre- 
mier , qui  eft  le  plus  fort  & le  plus  apparent , 
naît  de  ta  partie  externe  du  fcaphoîde  8c  fe  ter- 
mine à celle  du  rrapeze  ; le  fécond  defeend  du 
pyramidal  à l'os  unciforme. 

Ligament  antérieur.  Formé  de  fibres  courtes  8e 
ferrées , il  eft  beaucoup  plus  vifible  en  dedans 
qu'en  dehors  de  l'articulation  : il  coiififte  en  plu- 
lieurs  bandelettes  obliques  8c  parallèles  qui , des 
trois  premiers  os  de  la  rangée  anti-bcachiale  du 
carpe , fe  dirigent  en  dedans  8c  en  arrière  , 8c  vont 
fe  terminer  à ceux  de  1 autre  rangée. 

Ligament  pofiérieur.  Très  variable  quant  à fa 
grandeur  8c  à fa  direétion  , celui-ci  eft  également 
formé  de  plulîeurs  bandes  fibreufes  qui  nailfent  de 
la  paiiie  pollérieure  des  os  de  la  première  rangée 
pour  aller  finir  à ceux  de  la  fécondé.  Comme 
cela  a lieu  pour  le  ligament  precedent,  il  a les 
mêmes  rapports  que  ceux  de  l'articulation  radio- 
carpienne  1 avec  lefquels  il  femble  formel  ime 
membrane  fibteufe  qui  enveloppe  tout  le  carpe. 

Membrane  fynoviale.  Elle  tapilTe  les  furfaces  à 
l’aide  defquelles  les  deux  rangées  du  carpe  font 
en  conta»  ; elle  fournit  en  outre  deux  prolonge- 
mens  qui  fe  portent  en  haut  entre  les  trois  pre- 
miers os  de  la  rangée  anti-brachiale  julqu'aux 
liganiens  inter-olTeux  ; elle  en  donne  aulU  tiois 
inférieurement  qui  defeendent  entre  les  quatre 
os  de  la  rangée  métacarpienne  . pour  aller  dcll 
revêtir  les  nirfaces  de  rarticulacion  carpo-méca- 
carpienne  8cdes  articulations  métacarpiennes  lupé- 
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tteures  : elle  (e  termine  entre  les  fiicettes  de  cel- 
les-ci par  de  petits  culs-de-fac.  Dans  certaines  par- 
ties de  Ton  trajet , cette  membrane  abandonne  les 
Airfaces  articulaires  ; c'eft  ainli  qu'elle  recouvre 
entièrement  en  arrière  le  col  du  grand  osî  elle 
tapiflc  aulTi  la  face  interne  des  ligamens  de  toutes 
les  articulations  entre  lelquelles  elle  éublic  une 
communication.  * 

Ligamtru  da  pififarmt.  Ils  font  au  nombre  de 
deux  , très-diflinCis  & très-forts  « ils  naill'ent  de  la 
partie  inférieure  du  pilifocme , üc  font  (itués  fur  un 
plan  bien  antérieur  a celui  des  autres  ligamens  du 
carpe.  L'un  , qui  ell  externe  , va  fe  rendre  à 
l'apophyfe  de  l'os  unciformej  l'autte  ,qui  eft  in- 
terne , va  fe  rendre  i I;  partie  fupérieure  du  cin- 
quième os  du  métaca^e.  Ils  complètent  la  gout- 
tière dans  laquelle  palTentles  tendons  desmufcles 
fiécbilTeurt  djgitaux , & fe  contondent  en  partie 
avec  les  tendons  des  mulcles  cubital  antérieur  de 
adduileur  du  petit  doigt , qui  maintiennent , 
conjointement  avec  eux  , l'os  pififorme  dans  fa 
polîtion. 

2“.  Lioimevs  chipies  s.  On  nomme  ainli  les 
faifeeaux  fibreux  qui  imiflent  les  os  du  carpe  les 
uns  avec  les  autres,  & que  nous  venons  Je  dé- 
crire. 

On  appelle  encore  quelquefois  les  ligamens 
•nnulaites  du  carpe  ligamena  carpUat,  Voycx  Av- 

ntCAIIlE. 

Mt’sci.»  cARPiev,  Quelques  auteurs  ont 
délïgné  par  ce  notn  le  mufeU  pulmuire  cutané,  Voy. 
Palm 

• CARPO- MÉTACARPIEN,  enke,  adjeû., 
earpc-metacarpianui;  qui  ell  commun  au  carpe  & au 
métacarpe.  , 

1°.  AuTICBI.ATIOVS  CAUPO-MéTAriRPIEISSES. 
On  en  dilHngue  de  deux  fortes;  fivoir  : 

a.  ArticuUtlondu  TrapcTt  du  premier  Os  àu  mé~ 
taesryt.  C'cll  une  aithroilie  dont  les  futfaces  font 
recouvertes  d'un  cartilage  d’imtulhriun  , 8c  tapil- 
lets  pur  une  membrane  (ynovialc  aÜii  lâche  , qui 
fe  porte  de  Tune  à l’autre. 

a-  gumeat  ca/plaire,  C'eft  le  feul  que  nous  offre 
cette  articulation.  11  eft  formé  de  hbres  longitu- 
dinales , plus  prononcées  en  dehors  & en  arrière 
que  dans  les  au  tes  fens , 8c  fe  portant  diftontour 
da  l'extrémite  fiipéricurc  de  1 os  du  métacarpe  à 
celui  de  la  furface  articulaire  du  trapè/.e.  Elles 
laiil'eni  enu'ellcs  des  écartemens  à travers  lef- 
tjUels  on  aperçoit  la  cipfule  (ynuviale  , qui  en  ta- 
pilTc  la  face  interne.  1-cs  mufdes  du  pouce  furtiftc-nc 
aulli  beaucoup  cette  atiiculation. 

b.  Aiticularions  dts  quatre  dentiers  Os  du  métacarpe 
avec  le  Carpe.  Nous  connoifl'on»  déjà  la  dilpufition 
des  facettes  qui  contlitaent  ces  atticulations , iSe 
la  membrane  lynoviale  qui  en  revet  les  caitilages. 
Elles  n offrent  à Rotte  examen  que  deux  lottes  de 
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ligamens , les  uns  antérieurs  & les  autres  pofté- 
rieurs. 

Ugumets  deirfjux  o\spo fié  rieurs.  Ils  defeendent  de 
la  face  pnftérietire  des  os  de  la  féconde  rangée  du 
carpe  aux  quatre  derniers  os  du  métacarpe.  Le  tta- 
p -xe  8:  le  trapézoïde  en  envoient  chacun  un  au  fé- 
cond de  ces  os  ; le  grand  os  en  fournit  unau  teqi- 
fième;  le  quatrième  en  a deux  , dont  l'un  vient  du 
grand  os , 8:  rauttederosuniiformeicedermeros 
enfin  donne  naitl'ance  au  leul  de  ces  ligamens  qui 
appartienne  au  cinquième  os  métacarpien.  1 ous 
ces  petits  faifeeaux  fout  très  courts,  aplatis, 
quadrilatères,  minces  8c  ciès-ferrés  Ils  laillent 
entr'eux  des  efpaces  par  od  paftsni  dés  vaifteaux 
fanguins. 

Ltgamens  palmaires  ou  anténturs.  Ils  font  bien 
moins  diftiuftsque  les  poftérieurs,  8c  ont  du  relie 
abfolument  la  même  difpofition  qu'eux.  Le  tioi- 
fieme  os  du  métacarpe  offre  féul  quelque  diffé- 
rence ; il  eft  lie  au  trapèxe  par  deux  ligamens 
luperficiels  .ittués  au-delVus  de  la  gaine  du  tendon 
du  mulcle  grand  palmaire  , 8c  par  iin  ligament 
profond  fitiié  aii-delTous  de  cette  gaine  1 il  tient 
I aulTi  à l'os  untifonne  par  une  bandelette  parti- 
culière. 

1".  Muscle  carpo-hétacarpie.v  du  pouce. 
Kuyej  Ol'POSA.ST  uu  pou  LL. 

Ml  SCI  E CARPO- MÉTCCARPIEJI  DU  PE  TIT 
uoior.  Kpjcj  Opposaut  du  petit  uoioT. 

CARPO-PHM.ANGIEN,  erre,  adj.,  carpo- 
fhalangiai.s;  qui  appartient  au  carpe  8c  à la  pre- 
mière phalange  d’un  doigt. 

1®.  MuECLE  carpo- PiriLAROIER  DU  PETIT 
UOIOT.  On  a donné  ce  nom  au  miifcle  addutfeur 
du  petit  doigt.  Koy,j  AdducteuK. 

2®.  MiISCI.E  CARPO- PHAI.-IROIEN  DU  POUCE. 
K<^<{  Fléchisseur  (court)  du  pouce. 

CARPO-SUS-PH  ALANGIF.N  , adjea  , carre 
fcprà  pli.tlangiaus  j qui  appartient  au  carpe  Sc  à la 
face  pofterieiire  de  la  première  phalange. 

M.  Chauflier  appelle  le  mufele  court  abdtifletir 
da  pouce  mufile  carpa-/us~pha,argien.  Voyez  Au- 
ulcteur. 

CARRÉ  ÊE  , adj. . çiadraïus.  On  a donné  ce 
nomàplulieiirs  mufcles  dont  la  figure  fe  rapproche 
de  celle  d'un  carré. 

I 1®.  Muscle  carré  crural.  Placé  à la  partit 
I pollérieute  8c  fupéitcure  du  la  cuille,  mince  , 

I aplati , quadiilaière , il  fe  fixe , par  des  fibres 
aponevroiiques  allez  lo  igiies,  en  dehors  du  la 
I riibérolîté  kiatique  devant  le  mufcle  demi  inem- 
! branenx  , 8c  il  lu  porte  de-là  ttaafverfalcmc/ 1 
I entre  les  mufcles  jumeau  inférieur  8t  grand  additc- 
) leur , i la  pallie  iiifeiieute  du  bord  puftéiieui  du 
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çran.i  trochanter,  où  il  s’implante  par  des  aponë- 
vrofes  alTez  longnes  aulTi.  Sa  fjct  poftjriturt  ell 
couverte  par  le  nerf  fciatique  & par  les  mufcles 
grand  fedier  , demi-membraneux  8c  grand  ad-j 
dufteur  j \‘ jntériturt  couvre  le  mufcle  obturateur 
externe,  l'extrémité  du  tendon  du  mufcle  grand 
pCoas , & la  partie  poftérieure  du  petit  trochanter. 

11  fait  tourner  de  de.lans  en  dehors  le  fémur  fur 
fon  axe  i il  peut  auflï  contribuer  à l'abJutfion 
de  la  ciiilTe  8c  à la  rotation  dubalîin  fur  le  fémur. 

M.  ChaulTier  le  nomme  mufcle  'nkio-fous  tro- 
tkuutérien,  8c  M.  Soemmering,  mufculus  quadratut 
femorit.  , 

1®.  Musclk  carré  de  la  ï.evre  i.vférieure. 
Mince  8c  quadrilatère  , ce  mufcle  s'attache  i la 
ligne  oblique  externe  de  l’os  maxillaire  inférieur , 
8c  monte  dans  la  lev/e  inférieure,  où  il  fe  confond 
avec  le  mufcle  orbiculaire.  Ses  fibres  font  parallèles 
ii  lemblent  fe  continuer  avec  celles  du  peaucicr  ; 
obliquement  dirigées  en  haut  8c  en  dedans  , elles 
s'unifient  de  la  manière  la  plus  intime  en  dedans 
& en  haut  avec  celles  du  côte  oppofd  , 8c  en  de- 
dans 8c  en  bas  avec  celles  du  mufcle  releveur  du 
menton  ; en  dehors  8c  en  bas,  elles  font  entrelacées 
avec  celles  du  précédent. 

Sa  face  aealrieure  eft  recouverte  par  le  triangu- 
laire 8c  par  la  peau  d laquelle  elle  adhère  forte- 
ment. La  poftérieure  eft  appliquée  fur  la  mâchoire 
inférieure , fur  le  nerf  te  les  vaifleaux  menton- 
iiiers  , fur  les  mufcles  orbiculaire  8c  releveur  du 
menton. 

Ce  mufcle  abailTe  la  lèvre  inférieure. 

M.  Chaulfier  le  nomme  mufcle  mento-labial ^ 8c 
M.  Soemmering  , mufculus  dcprejfor  labii  inferioris. 
Voyex  Araissel  r de  la  lèvre  i»rf.Ri£i  He. 

Muscle  «arré  des  i.omhes.  C'eft  un  mufcle 
aplati , afie/.  épais . irrégulièrement  quadrilatère  , 
placé  aux  lombes  fur  les  côtés  de  la  colonne  ver- 
tébrale 8c  dans  la  paroi  poftérieure  de  l'abdomen. 
II  fe  fixe  en  bas  , par  des  fibres  aponévrotiques  Sc 
dans  l'étendue  d'un  pouce  d peu  près  à la  partie 
moyenne  8c  poftérieure  de  la  crête  iliaque  , ainli 
qu'au  ligament  ilio  lombaire.  Les  fibres  charnues 
qui  proviennent  de  l’os  dos  îles  montent  à la  der- 
nière côte  Sc  fe  ter.Jiinent  à prefque  toute  la  lon- 
gueur de  fan  bord  inferieur.  Celles  qui  font  nées  du 
ligament  , d'autant  plus  longues  qu'elles  font 
plus  extérieures,  fe  dirigent  en  haut  8c  en  dedans, 
Sc  fe  terminent  par  quatre  languettes  aponévro- 
tiques, continues  par  leurs  bords  voifins,8c  fixées  au- 
devant  de  la  bafe  des  quatre  premières  apophyfes 
^ranfverfes  lombaires. 

Souvent  les  aponévrofes  d’origine  font  bridées 
inférieurement  par  d'autres  fibres  itées  de  la  cin- 
quième de  ces  apophyfes  8:  dirigées  tranfverfa- 
Icment  en  dehors.  Souvent  aufl'i  un  plan  charnu 
diftinét  patt  de  la  troifième  ou  de  la  quatrième 
d'emr  elles,  monte  en  dehors,  8c  fe  perd  dans  le 
refte  du  mufcle. 
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La  face  antérieure  du  mufc'e  carré  des  lombes 
eft  couverte  en  haut  par  le  diaphragme  , 8c  , dans 
le  refte  de  (on  étendue  , par  le  feuillet  antérieur 
de  l’aponévrolé  du  mufcle  rranrverfe  8c  par  le 
mufcle  grand  pfoas  : elle  correfpond  médiatement 
au  rein  8c  à l'inteftin  colon.  Sa  faee  poftérieure  eft 
réparée  du  mufcle  facro-ftsinal  parle  feuillet  moyen 
de  l'aponévrofe  du  tTan(vétfe. 

Ce  mufcle  incline  les  lombes  de  fon  côté  ; il 
abailTe  la  dernière  côte,  8c  fert  i l'expiration  , 
antagonifte  des  mufcles  fealènes  fous  ce  rapport. 
11  peut  aufli  élever  U hanche. 

M.  Chauftier  le  nomme  mufcle  ilitt-eoftal.  Se  M. 
Soemmering  mufculus  quadratus  lumèorum, 

4®.  Ml'scle  carré  du  mestox.  Muscle 
CARRÉ  DE  LA  LEVRE  I.VrÉRICURE. 

j“.  Muscle  carré  du  eied.  f'oyeq  Pédieux, 

6*.  Muscle  carré  pro.xateur.  Voye^  Pro.xa- 
TEUR. 

7®.  Chair  carrée.  Quelques  anatomiftes  ont 
donné  ce  nom  au  mufcle  accelToire  du  long  fié- 
cl^eur  des  orteils.  K«yc[  Accessuire. 

C.4RTIL AGE,  fub.  m. , cartilago.  On  donne  ce 
nom  à des  organes  d'un  blanc  laiteux , opalin . 
formés  du  tillu  le  plus  réfiftant  de  l'écoiiomia 
après  celui  des  os  , fe  laiftint  cependant  entamer 
facilement  par  le  fcalpel , remplaçant  les  os  dans 
le  foetus  cher  Thomme  8c  cher  les  animaux  ver- 
tébrés des  clalTes  fupérieures,  8c  durant  la  vie 
entière  chez  les  poiflons  chondroptérygiens  , 
comme  les  raies  8c  les  fquaWs. 

Ces  organes , ù quelques  exceptions  près  , 
font  recouverts  d'une  membrane  analogue  au 
périofte,  8c  qui  n'eu  diffère  qu’en  ce  qu'elle 
contient  moins  de  vailTeaux.  C'eft  le  périckoadre. 
Voyez  ce  mot. 

Les  cartilages,  en  général,  font  flexibles,  com- 
prefiibles,très-élaftiques,  8c  l'on  n’aperçoit  quedif- 
ficilemcnt  la  direétion  de  leurs  fibres,  parce  qu'elles 
font  tellement  ferrées,  qu'au  premier  coup  d'oeil 
elles  femblent  former  un  tout  inorganique  8c  ho- 
mogène , où  l’on  ne  diltingue  ni  fibres  , ni  lames  , 
nivaificaiix,  même  aumicrofeope.  Le  fuintement 
d'un  liquide  féreux , quand nn  tes  coupe,  indique, 
en  fe  faifant  à la  furface  de  la  fecticn , qu'un  fluide 
eft  contenu  dans  des  vacuoles,  dans  des  poroficés 
de  leur  fubflance.  • 

(Jiielquês  auteurs  cependant  , ne  s'arrêtant  pas 
feulement  à un  examen  fiipetficicl , qui  jppren  l 
lie  , coupés  en  lames  minces , les  cartilages  font 
emi  traniparens  8c  fragiles  quand  on  Veut  les 
ployer,  & que  leur  fenlibilité  eft  douteu.e  , ont 
voulu  approfondir  la  Itruiture  de  ces  organes  8c 
ont  émis  à ce  fujet  differentes  opinions , que 
nous  aurons  bientôt  occafion  d'examiner. 

D'une  autre  part , les  chimilies  ont  noté  di- 
verfes  particularités  qui  appartiennent  à cet  oc- 
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^re  d'orpincs.  Ils  ont  rennrqiié  que  , par  fuite  du 
féjour  dans  l'eau  , leur  tiHu  fe  gonfle  ; que  , par 
ta  defliccaiion  , il  devient  jaunâtre  & prefque 
tranfparent  ; qu'expofés  , en  lames  minces  , à 
l'aition  d'un  feu  nu  , ils  fe  crifpent  Sr  brûlent  en 
lailfant  un  léfidu  très-peu  confijèrable  , eu  égard 
dceluique  fourniffent  les  os  en  pareille  occurence  i 
que , loumis  à rinflucnce  de  l'eau  bouillante , 
plufietirs  d'entt'eux  fondeot  comme  les  tilfus 
fibreux. 

Leur  analpfe  chimique , au  refte , n'eîl  point 
encore  à beaucoup  prés  parfaite.  On  fait  généra- 
lement que  Haller  les  croyoit  formés  de  gélatine 
tSc  d'une  matière  terreufe  ; mais  des  recherches 
plus  récentes  que  celles  du  prince  des  phyliulor 
gifies,  ont  conduit  M.  Allen  a ptnfer  qu'une  fubf- 
tance  analogue  à la  gélatine  & du  caibonate  de 
chaux  les  conllituoient,  & M.  Hatchett  à les 
cnnfidéter  comme  compofés  , entr'autres  ptin- 
cipes  , d'albumine  fi  Je  phofphate  de  chaux. 
Monro  , qui  a cité  une  analyfe  Je  Davy,  dit  que 
fur  ICO  parties,  ils  en  renferment  44,5  d'albu- 
mine , d'eau  Si  O,;  de  phofphate  de  chaux. 
Al.  Chevreul  enfin  , ayant  examiné  les  cartilages 
dn  fquülus  mMimui  de  Linnzus  , y a trouvé  beau  - 
coup  d'eau  , une  matière  analogue  au  mucus,  une 
petite  quantité  d'huile  fixe  unie  à un  principe 
■volatil , & un  aflTex  grand  nombre  de  fels. 

Dans  le  premier  âge  de  la  vie , les  cartilages 
font  remarquables  par  leur  mollelfe  , & dans  le 
foetus  ils  femblent  prefque  fluides;  chez  les  vieil- 
lards, au  contraire  , ils  acquièrent  une  confillance 
conlldérable  & fouvent  ils  s'olfifient  même. 

On  diliingue , au  telle , plulïeurs  efpèces  de 
cartilages. 

Ceux  qui , d une  certaine  époque  de  la  vie , 
doivent  nécelTairenient  faire  partie  du  fyllème 
oITeux  , devenir  de  véritables  os , font  appelés 
amiloges  d'ojp^caiioii.  Voyei  Os  , OsTtouxaiE  , 
OsTÉost. 

Ceux  qui  fervent  de  ptolongemens  à certains  0$ 
font  nommés  canilagts  de  prolongement } tels  font 
ceux  qui  uniflTencles  côtes  au  llernum  ; tel  ell  ce- 
lui qui  termine  le  llernum  inférieurement,  t' «yr( 
Stkhvo-costal  6c  XipnoiDE. 

II  en  ell  qui  recouvrent  les  extrémités  articu- 
laires des  os  ton  les  appelle  coniloges  d'inenftjiian 
ou  articulairei. 

Certains  cartilages  entrent  encore  dans  la  for- 
mation de  ptulieurs  organes  ; tels  font  ceux  qui 
concourent  à la  compoficion  du  nez  , du  larynx  . 
de  la  trompe  d'Eullachi,  &c. 

Parmi  ces  diveifes  efpèces  de  cartilages,  il 
devient  furtout  elTentiel  de  faire  connoitre  plus 
particulièrement  ceux  qui  entrent  dans  la  compo- 
lilion  des  articulations  , ou  les  eartUages  d'inemf- 
eoiion , qu'on  appelle  aulC  diaithrodUux , ou  nni- 
lairet. 

Conllamment , les  furlàces  par  lerquelles  deux 
ou  plulieurs  os  fe  touchent  pour  former  une  ani- 


C A R i 

culation  mobile,  font  encroûtées  d'un  cartilage 
qui  cunllitue  nue  foire  d écorce  polie  plus  ou 
moins  épailTe  , d'uii  blanc  perlé  , d'une  dureté  Si 
d'une  élalticité  remarquables  , d’une  foupiefie  qui 
facilite  beaucoup  le  jeu  des  pièces  de  l'aiticu- 
lation.  Ce  cartilage  ell  toujours  bien  plus  large 
qu'épai^i'il  fe  moule  parfaitement  fur  les  forints 
articulaires , 6c  adhère  , par  une  de  fes  faces , au 
tillu  olTeiix  d'une  manière  encore  peu  connue  , 
mais  extrêmement  forte.  Cependant  il  n'y  a nulle 
continuité  de  fubllance  entre  lui  & le  parenchjnne 
canilagineux  de  l'os  j en  enlevant , à l'aide  d’im 
acide  , i un  os  frais  le  phofphate  de  chaux  qu'il 
renferme,  on  n'aperçoit  aucune  liaifon  intime 
entre  les  deux  tilfus,  Sc  le  cartilage  fe  f-pare  alors 
Ipontanémcnt  de  l'os.  Aucun  vailfeau  ncparoit  fe 
poiter  dircüemcnt  de  l’intérieur  de  celui-ci  i la 
fiiperficie  du  cartilage;  Sr,  après  une  injeétion 
foignée  , on  obfetve  , en  divilant  l'os  longitudi- 
nalement , que  toutes  les  artères  fe  perdent  dans 
le  lilfu  fpongieux  de  celui-ci. 

La  furface  du  cartilage  oppofée  d l’os  efl  exac- 
tement recouverte  pat  la  membrane  Ivnoviale  de 
l’articulation,  qui  lui  donne  un  afpeè'tlifre  ïc  poli; 
elle  ell  tellement  difpolée  qu’en  général  , d.ins  la 
lituatiun  moyenne  de  l'articulation  , elle  corteT- 
pond  par  tous  fes  points  au  cartilage  avec  lequel 
elle  elt  en  rapport. 

La  circonférence  de  ces  cartilages  fe  termine 
d’une  manière  infeiifible  fur  la  furface  ofTeiUe , en 
diminuant  graduellement  d'épailfeur.' Obfervons 
neanmoins , par  rapport  i cette  épaifleur  , qu'elle 
ell  beaucoup  plus  grande  au  centre  qu’à  la  cir- 
conférence des  cartilages  qui  recouvrent  les  têtes 
des  os  ; tandis  qu’on  remarque  une  difpofition 
invetfe  dans  ceux  qui  révèrent  les  cavités  corref- 
pondanies.  Cette  épaifleur  ell  uniforme  dans  les 
cartilages  des  diverfes  articulations  par  arthrodie 
planiforme  , comme  au  carpe  , Scc. 

11  ne  faudroit  pas  croire  que  les  articulat’ons 
fynarihrodialcs  fuflène  entièrement  dépouillées 
de  cartilages  , par  la  raifoii  qu’elles  ne  font  point 
fufceptibles  de  mouvement  ; dans  toutes  celles 
dont  les  furfaces  prèfenteiit  des  engrenures  ou 
font  Amplement  juxti-pofées  , on  voit  une  cou- 
che camlagineufe  d'une  grande  ténuité  , continue 
aux  deux  os  qui  font  en  rapport  , Si  qui  devient 
d'autant  plus  mince  & plus  adhérente  qu'on 
avance  davantage  en  âge , fe  transformant  même 
très-füuvent , dans  la  vieillelfe , en  une  véritable 
fubllance  oflêiife. 

Les  cartilages  articulaires  font  formés  par  des 
libres  longitudinales  , que  d’autres  , tranfverfales 
& obliques , croifent  en  fens  invetfe.  Ces  fibres 
font  tellement  lerrées,  qu’au  premier  coup  d'oeil 
elles  femblent  conliituer  un  tout  homogène;  on 
les  aperçoit  fort  bien  quand  on  a opéré  la 
fedlion  d'un  cartilage  : elles  forment  alois  dés 
dentelures  prononcées  fur  les  bords  de  la  divifion. 
Les  acéoles  qu'elles  circonlciiveiu  font  remplies 
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par  une  mitière  gelitincul'e  & comme  pulpeufe , 
sbordime  (urtouc  dans  les  eiifans.  -L'éUflicKè  de 
ce  till'ii  e(l  extrêmement  marquée  , ptincipaiement 
dans  l'age  adulte  , S:  le  conferve  bien  dans  l'état 
de  mort. 

Cet  ordre  d’organes  demeure  intaû  pendant 
«ne  aflea  longue  macération  , de  rélille beaucoup 
à la  putiéfaction.  L'adiion  d'iine  forte  cb.ffeur  fait 
ctirper  ces  caitilages  comme  ptcfque  tous  les 
auties  tillus  animaux  i l ebuliition  dans  l'eau  leur 
donne  une  teinte  jauilàtrc  , puis  les  lidonne  de 
gesçuns  réticulées  , qui  leur  (.ennettent  de  le  do- 
lacber  par  petites  plaques  polygouiques,  qui  ne 
tardent  paf  à fe  tondre  preique  complètement  en 
gelées  par  la  deiliccation  à l'air  libre,  ils  de- 
viennent durs  , cornes  , demi-tranfparens  , & ils 

Îierdent  leur  eladicité  Sc  la  plus  grande  partie  de 
eut  volume. 

l'es  cartilages  d'inciuftation  renfeiment  du  tiflu 
cellulaire  ; lorfique , par  l'ebullition  , ou  les  a 
privés  de  la  gelauiie  qu  ils  contiennent,  on  obtient 
une  el'pece  de  parenchvme  mcnibianeux  qui  en 
prouve  afl'ei  l'cxiltencc.  ils  reçoivent  des  vailléaux 
fanguinstrés-téims  qui  partent  des  rameaux  litués 
pies  de  l'articulation  , de  principalement  dans  t'é- 
paillent  dts  capfules , Se  qui  rampuit  plus  ou 
moins  obliquement  dans  leur  tiflu.  Quoique  des  j 
injections  très  fines  démanirent  fans  aucun  douce  i 
la  préfcncc  de  ces  vaifleaux , il  paroit  probable  I 
que  , dans  l'état  ds  famé,  la  plupart  de  ceux  ! 
qu'on  voit  alors  ne  renferment  pas  de  fang  , Sc  j 
{ont  feulement  parcourus  par  des  fluides  blancs 
d'une  nature  encore  inconnue.  | 

Quant  aux  ntrfs  , on  n en  a pas  encore  fuivi  . 
dans  la  fubflance  des  cartilages.  j 

C.\RTlL.\GINfX'X , KisE,  adjeél. , cani/agi- 
no/us  j qui  a rapport  aux  cartilages  , qui  en  eil  I 
forme.  On  dit  un  tijfu  cnrUlugiaeux  ^ une  , 

cirtiljgintuft,  ) 


C.ARTIL.A.CE  GUTTÜR.\L.  C'eft  le  cartilage 
arytenoide.  yoyt[  .\nvTé.soiur.. 

CjHTii.Ac.*  sci  TironME.  C’eft  le  cartilage  thy- 
roi  le.  Koyrq  Tiimoiun. 

CAUTiLar.f,  TRiQUÈTiiB  ,i(i»/i/og»  triqunra.  C'eft 
le  cac.ilage  atytenoï.le.  Artesoiue. 

CcRTIUCUK  XIPHOIDE.  XlPaolOB. 

C.\TACI.F.I3,  mot  grec  («<««ai.r)  par  lequel 
certains  auteurs  ont  deligné  tantôt  la  première 
côte  Se  tantôt  l’apophyle  acromion.  K oyrq  Aeno- 
MiuM  Sc  Cote. 
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Cette  expreflion  nouvelle,  qui  dérive  de««7«, 
(en  bas  ) St  de  xat  ( pied  ) , eft  très-fignificative  Se 
doit  être  certainement  adoptée  de  préférence. 
yoyc\  Naueoihe. 

CAUD.AL,  ALE,adj.,  caudjlh  ; qui  appartient 
au  coccyx  ou  d la  queue.  Ou  appelle , uans  les 
paillons,  /lu^cube  caudale  , pinna  caaaalts  , celle 
qui  termine  la  queue. 

Cave.  On  donne  le  nom  de  veines  caves  , 
venu  ea\t,  aux  deux  troncs  vafculaires  qui  appor- 
tent au  coeur  le  fang  de  toutes  les  parties  du 
corps,  St  dont  les  Anciens  ne  faifoient  qu’une 
feule  veine. 

Des  deux  veines  caves , l’une  eft  fupérieure, 
defiendanie  ou  thi/raçiqae  j l'autre  eft  inférieure  , af- 
ctnaanie  ou  ahdaminalt. 

Toutes  les  deux,  placées  l’une  au-defllisde 
l’autre  , reprefer.tent  un  laige  vaiiTeau  étendu  fur 
ptefquc  toute  la  longueur  de  la  face  antérieure  de 
la  colonne  verte  braie  dont  il  occupe  le  côté  droit , 
St  qui  eft  interrompu  par  l’oicillctte  droite 
vers  fa  partie  lupeiieure. 

i“.  VrisF  CAVE  svpÉMEcnR.  Formée  par  la 
réunion  des  deux  veines  fous-clavieres  qui  rappor- 
tent tout  le  fang  de  la  tête , des  niembianes  tho- 
raciques & d'une  portion  de  la  poitrine , elle' 
corr.inence  au  niveau  du  caitilage  de  la  première 
côte  I un  peu  au-deflus  de  la  crolTe  de  l'aorte  , 8c 
defeend  a gauche  Se  en  avant,  écarteo  de  la 
colonne  vertébrale  par  le  commencement  de  la 
racine  du  poumon  droit , jufqu’à  la  bafe  du 
péricarde , dont  elle  reçoit  une  gaine  fibieufe  , 
plus  ou  moins  prolongée  fur  les  parois.  F.lle  s'en- 
gage alors  dans  ce  fac  membtaneux , defeend 
verticalement  i droite  de  l’aotte  , dont  elle  eft 
un  peu  éloignée  , eft  tapiflee  par  la  membrane 
fereufe  du  péricarde,  8c  vient  s'ouvrir  dans  l'o- 
rcillctte  droite  du  cœur , derrière  fon  appendice 
libre  , un  peu  au-deflus  de  la  veine  cave  infé- 
rieure , Sc  confondue  avec  celle  ci  dans  une  plus 
ou  moins  grande  étendue. 

/.a  veine  cave  fupérieure  correfpond  en  devant 
au  thymus  Sc  au  tiflu  cellulaire  du  médiaflin  anté- 
rieur ; en  arriéré  , à la  veine  pulmonaire  droite 
fupérieure  Sc  à l’aorte  i à droite  , au  poumon  i à 

fauche , à la  portion  du  péricarde  qui  monte  fut  ' 
aorte. 

Avant  de  pénétrer  dans  le  péricarde  , la  veine 
cave  fupérieure  reçoit  les  yeinet  uiygcs,  mammaire 
interne  8c  thyroïdienne  inférieure  droite  , Sr  p'ufieurs 
branches  rAynn'çari  , méniafiines  j périeardines  fdia~ 
phragmutiques  juférieurei,  toutes  encore  du  côté 
droit,  yoyej  CCS  diiferens  mots. 


C.\TOPES , f.  m.  pl. , caropi.  M.  le  profitfleur  j 1°.  Vcise  cave  ireehiei  iie.  Beaucoup  plus 
Dumérit  a ptopofé  de  remplacer  pat  ce  mot  ceux  confidérable  que  la  fiipetieut  :,  & iotmee  par  la 
de  nugtoiret  ventrales  dont  le  Icrvent  ordinaire-  j réunion  des  deux  veines  iliaques  primitives , elle 
ment  les  ichthyulogilUs.  | s'étend  depuis  l'aiiiculation  des  quatrième  Si 
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cinquième  veicèhces  des  lombes  jiirqu'à  Vorcü- 
lette  (iioite  du  coeur  i b partie  inféri^uteSf  potié- 
tieure  de  laquelle  elle  s'ouvre  , en  fe  couiiiiuaut 
un  peu  avec  la  veine  cave  fuperieure. 

F lie  monte  d'abord  verticalement  fur  la  partie 
latérale  droite  du  corps  des  vertèbres  lombiires  , 
julqu’au-dUfous  du  loie  , recouvotte  par  l'artère 
iliaque  primititc  droite  , puis  par  le  pecitoine  ic 
par  le  duodénum  , &■  placée  à dioite  de  I aorte. 
Au  niveau  du  foie  , fon  calibre  le  rétrécit  louvent 
un  peu  , Si  quelquefois , au  contraire  . s'élargit 
d'une  manière  remarquable  : elle  s'engage  der- 
rière ce  vifcére  en  deciivaiit  une  légère  courbure 
dont  la  convexité  ell  tournée  à gauclie;  elle  tra- 
veifc  alors  quelquefois  une  ouverture  qu'il  lui 
offre  i mais , le  plus  ordinairemeiit  , elle  ell  logée 
dans  une  échancrure  pratiquée  entre  fon  lobe 
droit  Si  fon  lobule.  Dans  ce  dernier  cas  . elle  ré- 
pond à la  partie  moyenne  Si  inferieure  du  mufcle 
diaphragrne. 

Au-dtlIuS  du  foie,  la  veine  cave  intérieure 
s’introduit  dans  le  péricarde  , en  palfant  par  une 
large  ouverture  de  l'aponevrole  phrénique.  I.lle 
lé  porte  un  peu  obliquement  à gauche  en  arrière 
& en  haut , puis  elle  entre  aullitot  dans  l'oreillette 
droite  du  coeur  par  une  ouverture  que  borne  la 
valvule  d'Kuftachi. 

Les  branches  que  reçoit  la  veine  cave  inférieure 
dans  ce  tta;et  font  les  veines  Jjirée  moj.nnc . /o-n- 
tairij  , fpomuii^utt , ri'tuUt , ijpfi/aires  , hipjtitjucs 
Si  diaphru^maii^uis  inféritures,  V oyez  ces  différens 
mots,  ainfi  queCmoi  L.tTiox  & Di.ipHnsoaiK. 

Conlidérees  feulement  dans  l'homme  , les 
veines  caves  prefentent  quelques  variétés.  La 
fuperieute.patexemple,  ell  quelquefois  doi.ble.S.: 
alors  les  deux  veines  fous-clavieres  s'ouvrent  fé- 
parement  dans  le  cœnr. 

Cette  difpofition  s'obfetve  du  telle  naturelle- 
ment dans  quelques  animaux , eu  particulier  chez 
le  porc-épic  & l'eléphant. 

Dans  le  phoque , la  veine  cave  podérieurs  ou 
abdominale  odre  une  pa. cicularité  de  llruéiure 
d'autant  plus  remarquable  qu'elle  paroit  tenir  à !a 
faculté  de  plonger  que  poUede  cet  animal  à un 
haut  degte  (i). 

CAVERNEUX  , adj. , cavtrnofui p oui  ell  rem- 
pli de  petites  cavités,  de  petites  cavernes  lem- 
olables  à celles  d'une  éponge. 

On  appelle  r/ffa  eavtrnnx  un  tiffu  fpongieux  qui 
fcmble  compofé  d’un  lacis  très-compliqué  devail- 
feaux  artériels  Si  veineux  , de  filamens  Si  de 
petites  lames  Hbreufes  qui  forment , en  s’entte- 
croiiaiit , une  multitude  de  cellules , d'ateoles  , 
de  vacuoles  , qui  communiquent  toutes  les  unes 
avec  les  autres  , & dans  Icfquelles  on  rencontre 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  faiig.  Ce 


(i)  foycj  le  tome  111 , pag.  n*.  JSy. 
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tilTa  conftinie  la  plus  grande  partie  dp  la  verge  Si 
du  cliloiis,  dont  il  produit  I etcuion  en  fe  dila- 
tant , en  fe  gonflant  par  l’abord  du  la  tg  , peut- 
étre  audi  en  vertu  d'une  proptiété  Ipéclale. 

l“.  Coiu'»  CAVzKàeiJx  DU  cuTonii.  è'oycî 
Cl.lTOU  I». 

a".  Corps  CAVCRMECX  ni;  i.i  venor.. 

a.  Conformation.  \.e  corps  caverneux  dëtermi:'* 
prefque  léul  la  dimenfioii  de  la  vetge  , foime  à 
peu  près  les  deux  tiers  de  fon  volume.  Il  embiatie 
le  canal  de  l'urcthre  , &:  s'étend  depuis  la  partie 
antt'ri.ure  ISr  interne  des  tubérohtes  feytiques 
jufque  dans  1'cpailFi.ur  du  gland,  beaucoup  d'au- 
teurs ont  décrit  deux  corps  caverneux  dans  "la 
verge  i mais  il  n'en  exifte  tcclli  ment  qu'un  feul , 
comme  l'ont  demontté  MM. Sabatier,  Chaufli-.rS: 
Roux.  On  lui  diAingue  deux  racines,  une  extré- 

: mité  amétieute  & deux  faces. 

Les  llocints  du  Corps  tovtrvrux  font  fixées  à la 
lèvreintcrnedesbran.chesdesiichionsèc  des  pubis. 
Si  lont  recouvertes  eu  dedans  par  les  miifclcs 
iichio-cavetnciix.  Ayant  environ  deux  pouces  de 
longueur  , elles  commencent  en  avant  de  la  îubi- 
rolîtè  feiatique  par  une  extrémité  très-grêle , fie  lé 
reunilVent  au  devant  de  la  partie  inférieure  de  ia 
fymphyfc  du  pubis.  L'efpace  triai  gulaire  qui  les 
fepare  I une  de  l’autre  en  arrière  cli  rempli  par 
de  la  graiffe  & par  le  canal  de  l'urèthre. 

L'txtrtmiié  oniiriture  du  corps  caverneux  repré- 
lénte  un  cône  tronqué  , uni  à la  bafe  du  gland,  & 
percé  de  plufieurs  ouveitures  pour  le  pafl'age  des 
vailFeaux. 

Si/oitfupiricureeH  cteufée  par  un  fillon  longi- 
tudinal Si  peu  profund  , dans  lequel  ranipem  les 
attetes  & les  veines  dorfaUs  de  U verge.  Tout  à- 
fait  en  arrière  , elle  donne  attache  au  Ligament  fuf. 
ptnftur  de  io  V trpt , faifeeau  fibreux,  tri.ingul.iire  , 
aplati  tranfverfalemcnt , qui  offre  quelquefois  des 
velliges  de  fi'btes  mufculaires  , Sc  qui  s'implante 
d'autre  part  à la  partie  inférieure  de  la  fymphyfe 
du  pubis. 

Sa/j«  inférieure  offre  une  large  gouttière,  pins 
profonde  que  le  fillon  de  la  face  lupêrieure , 8c 
qui  icçoit  la  partie  fiipéricute  du  canal  de  l'urethre, 
i laquelle  elle  eA  unie  par  un  tilTu  cellul.irc  fila- 
menteux. 

b.  Orponifuion  du  Corps  taverneux.  Le  corps 
caverneux  cil  tAemiellemcnt  compoi'é  d'une 
membrane  extérieure  fibteufe  8c  très-réfiAante , Sc 
d'un  tilFu  intérieur  fpongieux  , encore  peu  connu 

4ans  la  nature  intime. 

Membrane  fibreufê.  Elle  eA  en  général  très-épailTe 
& très-forte,  excepté  cepennant  lut  les  racines, 
dans  la  gtsuttière  qui  reçoit  l'urcthre , 8c  d l'extré- 
, limé  qui  foutient  le  gland , endroits  où  elle  eA 
travet.ée  par  une  foule  de  ramifications  valcu- 
laircs.  Elle  a une  teinte  d'un  blanc  opaque  en 
general . excepté  auAi  dans  les  patties  qui  viennent 
d cire  indiquées,  où  elle  paroit  plus  ou  moitis 
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livLla.  Ses  libres  fom , pour  lé  plus  grand  nombre  , 
longiiiidinoles  i elles  s’cntre-croirénc  en  arriére 
avec  le  pétiofte  des  os  des  îles  & avec  les  apo- 
iiévrofes  des  miifdes , qui  font  iinplanties  à leur 
bord  inférieur. 

La  cavité  de  cette  membrane  fibreufeeft  comme 
coupée  en  deux  moitiés  latérales  par  une  cluifon 
médiane  incomplète,  qui  commence  au-devant  de 
la  TymphyTe  des  pubis  , mais  ne  fe  prolonge  pas 
iufqu'au  gland  ; dans  ion  tiers  antérieur  environ , 
elle  ne  préi'ente  plus  que  quelques  faifeeaux  fi- 
1>reux  aplatis , iéparés  par  des  intervalles  plus  ou 
moins  farges. 

. Tiju  fpongitux.  Ce  tiflii  , qui  remplit  toute  la 
cavité  de  la  membrafie  précédente  , ftmble  être 
un  lacis  très-compliqué  de  vaiifeaux  aitéiiels  & 
veineux,  de  filamens  nerveux  probablement,  &de 
petites  lames  fibreufes  qui  forment,  en  s’encrt-croi- 
fant,  une  multitude  da  cellules  qui  communiquent 
toutes  les  unes  avec  Ls  autres,  de  dans  lelquelles 
on  rencontre  conftammrnt  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  fang.  Une  injeétion  faite  par 
f artère  cas'êtneufe  pénétré  dans  ces  cellules;  fe  li 
l'on  diüend  celles-ci  avec  de  l'air , cet  ait  paiTe 
dans  la  veine  caverneufe , en  forte  qu'on  peut , 
pifqu'à  un  certain  point  , les  conlidérer  comne 
intermédiaires  aux  artères  aux  veines.  Les  fila- 
mens  qui  entrent  dans  la  tompofitinn  de  ce  lilfu 
font  continus  d'une  manière  très-évidente  avec 
l'écorce  fibreufe. 

Les  artères  du  corps  caverneux  proviennent  de 
h branche  fupérieutc  de  la  honteul'e  interne , do 
occupent  le  centre  de  chacune  de  fes  moitiés  b.té- 
rales;  elles  ont  cntr'elles  de  fréquentes  a, lallo- 
moles  , So  communiquent  as-ec  les  arteres  du 
gland  do  de  l'urèthre.  Ses  veines  fuivenc  le  même 
trajet  eue  les  artères  ; mais  leur  volume  eft  beau- 
coup plus  conliUérable.  (du  n'a  point  encore  poiir- 
luivi  de  nerfs  d'une  manière  fpeciale  dans  le  tilfu 
fpongieux  de  cet  organe. 

5®.  Sesus  CAven.xEt'x  de  ua  DUiiE-uÈnE.  y^oyti 
Duke-mère  So  Sises. 

C.WITÉ,  f.  f. , fjvirjs.  On  appelle  ainfi  les 
creux  qui  exilient  dans  l’intérieur  du  corps  des 
animaux. 

La  plupart  de  ces  cavités  font  remplies  par  des 
folivdcs  do,  par  confétjuent,  n'exideiit  pas  réelle- 
ment. C’ell  ce  qui  arrive  au  crâne  , aux  orbites  do 
à l'abdomen,  en  particulier. 

D'autres  fois  un  liquide  coule  fans  interruption 
dans  certaines  d’entt 'elles.  Les  cavités  des  vail^ 
taux  font  dans  ce  cas. 

il  en  et)  dont  les  parois,  tapilTées  par  une 
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rr.etnbranï  muqueufe,  fe  toucher# quelquefois,' 
mais  fouvent  audi  font  écartées  par  diverfes  fubC- 
tances  étrangères  La  cavité  des  imeftitis , celle  des 
bronches,  peuvent  être  citées  comme  exemples. 

Les  cavités  des  membranes  féreufes  ont  des  pa- 
tois habituellement  contiguës , mais  qui  peuvent 
contenir,  d.ins  certaines  circoiiftances,  un  ftuida 
plus  ou  moins  aboiidam. 

Les  finusdes  fofièsnaùles  font  des  cavités  que 
l’air  emplit  (ans  celle. 

I®.  Cavité  abdomiisale.  .\bdosiek. 

1°.  Cavité  asctroïde.  ffoyej  Axcïboi'de. 

5°.  Cavité  cotyloïdé.  ffoyef  Cottloïde  Se 
CoxAU.  , 

4®.  Cavité  crakiex.xe.  Koyrj  Crâne. 

f “.  C ivité  dioitace  du  cerveau.  A.v- 

CVROIUK,  Cerveau  So  E.ncéfhale. 

6“.  Cavité  oi.énoi'de.  Lfoyef  Guénoïde  , Omo- 
plate do  Temporal. 

7°.  Cavité  gutturale.  Pharvnx. 

8®.  Cavité  oRBn-AinE,  Lfoye{ORuiTE. 

9®.  Cavité  pelvienne.  Èfoyep  Bassin. 

10°.  Cavité  tuoracii^ue.  Poitrine. 

II®.  Cavités  articulaires.  Articu- 

laire do  Cavités  de.s  os. 

II®.  Cavités  de  développement.  On  donne 
ce  nom  à des  cavités  qui  le  developpt'nt  avec 
l'âge  dans  les  os.  Telles  (ont  les  cjvitéi 
rtt  So  les  ctllulci  majluïdicnnes.  Tels  font  les  jîauj. 

IJ®.  Cavicés  de  glissement,  ffoyrq  Cavité» 
DES  os. 

14®.  Cavités  d'impression.  Kajej  Cavité» 
DE»  os. 

tj®.  Cavités  d'insertion.  Èfoyij  Cavités 
DES  os. 

16®.  Cavités  nasales.  Lfoyif  Fosses  nasales. 

17®.  Cavités  médullaires.  L’oyff  Médul- 
laire 80  Os. 

18°.  Cavités  de  .nutrition.  Lfoytr  Cavités 

DES  O». 

19°.  Cavités  des  os.  Les  os  préfentent  diffé- 
rentes elpeces  de  cavités , dont  le  tableau  fuivant 
donnera  facilement  une  jufte  idée. 
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Tamltav  dti  Caviiét  dts  os. 


articulairet  f & on  )fs  «ppcHe 


Les  ctvitù 
cxUrieures  «les  , 
os  font 


non  trtleiüai‘ 


Cotyidida  <]u«nd  elles  fonc  béxnirplA<t<]ucs. 

OUnoidt*  , quaiM  elle»  loiu  Jaeges  ô.  peu  concaves. 
Tmchidct  » quand  elle»  luar  creulées  e»i  luune  de  pou* 
lUi. 

j-'aettut,  quand  elle»  fnne  pr^^que  j Unes. 

Ai^ioUtt  quamt  elle»  faRi  c<>:»r^ücs. 

de  rietption  qai  / fof<s  ou  i^ofrues  , fi  l'cMice  el!  plus  large  qnc  le  fond. 

font  4ci  \ .SmuJ,  fi  elle  eîle  eft  pluf  éifiMic. 

, . c £mfrt4M:ri,  quand  elles  font  larges , iiicgale»  , peu  pro- 

dV-reflm,  qui  S 

font  de»  ^ Kainures  , quand  elle»  font  étendue»  en  longueur, 

dt  fliftmm,  noninitrs  jollî  Cotthfti  ; f llci  fervem  au  l'atlapc  dt«  tewions. 
4UC  f AiWoiij  , quand  elle,  cotrcfpondrnt  1 ilct  ancici. 

^ Oottuiifti  , quand  «llel  coirefpondcnt  à d«  vnincs. 
fcAuumxi,  quand  elle,  fonc  rupcilïciclli:i , Je  prali- 
qué«>  Tuf  le  bjrd  des  ns. 

Tmul,  quand  elles  traï«lftnr  d;  part  en  part  nous 
peu  ipais. 

c.ejee,  li  elles  parcnuieni  dans  l'os  un  long  trajet,  ou 
(ï  elles  l'ont  formfcs  pat  la  ruperpoltdon  de  pludettts 
irons. 

ftiua  on  Seif.ns  , û elles  font  lonjiindinalei  & fort 
ftrottes. 

dennteioon,  qui  / l'organe  médullaire  des  os  longs. 

Itaofmetteni  ) le  tUTo  eellulcua  des  cxitéiiiius  de  eea  mêmes  os  & des 
des  vailTeaux  1 os  Courts. 

pour  * le  ritro  compafilc,  ^ 


l'on  xppclle 


de  tf.njmi/fion , 
qui  font  slites 


Les  cavités  de  niitrifton  qui  tranfmettent  des 
vaîHeaux  i l'organe  médullaire  font  très-pronon- 
cées, ti  fe  rencontrent  toujours  fur  le  corps  des 
os  longs  , où  elles  font  dirigées  obliquement  entre 
les  fibres  dutilTu  conmaaejcellesqui  appartiennent 
au  tHlu  celluleux  font  conitamment  réunies  en 
grand  nombre,  ce  qui  les  différencie  des  précé- 
dentes , qui  font  toujours  uniques , au  moins  chei 
l’homme  i elles  font  également  très -apparentes  j 
mais  celles  que  l'on  remarque  fut  le  liffu  corn- 
patte  ne  font  que  de  véritables  pores  très-déliés, 
de  rendus  futtout  vifibles  par  le  fang  qui  en  fort 
dans  l'écat  fiais. 

10°.  Cavités  uï  uécevtio.v.  Kojrj  Cavités 
CES  os. 

11°.  Cavités  de  thassxiisiiox.  É'byrf  Cavi- 
tés DES  DS. 

CÉC\I-,  ALE.  y<>yt\  CoECAL,  qui  cft  bjaucoup 
plus  iilité. 

CÉCUM.  Quelques  auteurs  ont  ainli  écrit  ear- 
■titm.  X'oyex  ce  dernier  mot,  feul  ufité  inaintciiam. 

CF.INTURE,  f.  f.  cirifrulum.  On  nomme  ainfi 
vulgairement  la  partie  du  corps  limée  au-deHous 
des  côies.èc  au-defliis  du  ballin. 

Ceinture  blauche  de  la  ciioboïdp.  Winflow 
a donné  ce  nom  au  cercle  ciliaire.  Ciliaire, 


CLUAQUE.  Coeliaque. 

CELl.UI.AIRE,  adj. , «//u/uiix  ; qui  eff  com- 
pofé  dç  cellules,  qui  appartient  aux  cellules. 

1°.  CoRos  CEi.LL'LAine.  yoytx  Tissu  cellu- 
laire. 

a°.  Membranes  cellulaires.  On  donne  ce 
nom  à certaines  membranes  que  l'on  confidéte 
comme  uniquemenc  formées  de  lilfii  cellulaire. 

j°.  SïsTÈME  CELLULAIRE.  On  donnc  ce  nom  i 
t'enfemble  de  tout  le  tiffu  cellulaire  d'un  indi- 
vidu. • 

Tissu  cELLUi.AiRE  , itU  itUuliiris.  On  ap- 
pelle ainfi , à caufe  des  cellules  qu'il  contient,  ce-’ 
lui  de  cous  lesiillus  organiques  qui  eff  le  plus  gé- 
néralement répandu , qui  entoure  tous  les  orga- 
nes de  l'économie,  les  unit  8:  en  même  temps  les 
ifole  les  uns  des  autres , les  péiiètie  èc  concourt 
à leur  compolition. 

Ce  tilTu , qu'il  feroit  peut-être  plus  convenable 
dénommer  tijfu  cclUUux , & qui  M.  Chaiiffier 
appelle  tijp  ium'mctix , cll  un  alTemblage  de  la- 
melles, de  ffUmens  très-fins, mous,  blanchâtres, 
exttnfibles,  entre-croifés  en  une  foule  de  fens  dlt- 
I ferens,  lailtànc  d,ans  leurs  intervalles  des  accoles, 

Ides  vacuoles,  des  crpcccsdecellulesnombreurcs, 
irrégulières , qui  communiquent  toutes  les  unes 
avec  les  autres , & qui'fom  le  liège  d'une  exhala- 
tion féteufe,  dont-li  produit  s'aiuaffè  t»  plus  ou 
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moii  ? çran,?s(»iijnt!ti  Jans  l?ur  cavité,  mais  nn'il 
faut  bien  fe  (çaider  Je  confondre  avec  la  grailfe, 
humeur  pioJuite  par  un  lillu  f|.écial,  le  tiflii  adi- 
P>’i'v,  développa  lui-mé.aie  dans  le  tillu  cellu- 
laire. Ai>tvvï.*\. 

-Malert  la  profi.fion  avec  laquelle  le  tilTu  cellu- 
laire eil  répandu  dans  l'économie  , les  anatoniiîles 
ne  lopt  point  d'accord  fur  l'a  véric.ible  lirnélure  , 
& ne  le  contiJèrent  point  tous  Idiis  le  point  de 
vue  d'apres  lequel  nous  venons  de  le  conliderer. 
Haller , par  exemple , le  compofe  de  cellules  dif- 
tinéles , d'une  forme  5f  d'un  volume  déterminés , 
& rélbhant  de  l'entre-croifement  de  lamelles  mu!  • 
tipliats.  boideu , Woltf,  F.  Meckel , au  con- 
traire, le  regardent  comme  une  fubifance  limple- 
ment  viiqueule  , cenace , dépourvue  de  lames  & 
lie  cellules. 

Ce  qui  paroù  certain,  que  ce  tüfu  n'tft 
doué  d ’une  organiûiion  bien  dilfiiiùe  que  dans 
les  endroits  oiï  Ion  épailléur  eft  conlidérable , 
tandis  que  dins  ceux  ou  il  ne  forme  qu'une  cou- 
che mince,  il  femble  inorganique. 

Çuant  aux  cellules  qu'il  piéfe.nte , il  faut  les 
conliderer  comme  des  vides  ouverts  de  toutes 
paits,  comme  des  el'paccs  irréguliers  fliués  entre 
Ils  lames  Sc  l'es  libres,  de  communiquant  les  uns 
avec  les  autres  d un  bout  du  corps  a l'autte,  à la 
manière  des  vacuoles  d'une  éponge. 

Kn  conléquence  de  cette  dernière  particularité, 
les  liquides  & les  gax  pJnetrent  le  tiilii  cellulaire 
avec  ia  plus  grande  facilité.  (Envoie tous  les  jouis 
les  bouchers  le  dilien.ire  avec  de  l'air  qu'ils  y 
poullém  à l'aide  d'un  foufflet , 8c  qui  fe,  répand 
dins  toutes  les  régions  du  corps  des  .inimiux  lou- 
n is  à cette  opération  II  n'ell  point  de  chinirgien , 
qui  n ait  eu  occation  de  remarquer  que  le  meme 
piienomeiie  a lieu  lors  de  remphvfcnie,  c'ell-i- 
,dire.  dans  les  c.is  d'èpanclaemint  motbide  degar. 
dans  le  tiüu  dont  il  s'agit.  Les  anatomilfs-s,  à l'aide 
d'injections  artificielles , peuvent  de  même  rem- 
I îr,  de  proclie  en  proche,  toutes  fus  parties  videsj 
&■  les  chirurgiens , lori  jue  , d.i|^U  s cas  d'ccihy- 
niol'es,  le  fang  s'infiltre  Se  le  . ill'emme  dans  ics 
parcies  voifiucs  du  liège  de  la  contufion,  ob- 
lervant  que  ce  liquide  liiit  abrolumeiit  la  même 
marche. 

Le  titfu  cell.Jaire  eft  donc  partout  continu  à 
Iiii-mêint,  fie  cette  connnuité  elt  principalement 
feulible  dans  les  grands  liJts  qui  leparem  les  or- 
ganes les  uns  des  autres.  CJ'elt  ainli  que  Celui  du 
tou  , par  exemple,  communique  par  en  haut  avec 
celui  de  la  tete,  fie  iiitericuremciit  avec  celui  de 
l'intéiieur  du  thorax  i que  celui  de  cette  dernière 
c<ivite  lè  prolonge  dans  l'abdomsn  fie  a des  con- 
luxior.s  marquées  avec  celui  des  membres  fupé- 
rieuisj  que  celui  de  I abdomen  cl!  lie  a celui  des 
membres  pelviens  par  le  moyen  îles  prolonge- 
mens  qui  travaifcm  les  arcades  crmales,  les  an- 
neaux liiîui.'ianx  , les  échancrures  iciatiquts  , ficc. 
Ce  uuu  cuullicue , en  outre,  pour  ciiaque  or- 
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I 8*ne , une  enveloppe  qui  lui  eft  propre , qui  varie 
enepailleur,  8c  qui  envoie  des  ramifications  dans 
. fon  tiiterieur-  Il  forme  des  gaines  autour  des  artè* 
1res,  des  veines,  des  conduits  excréteurs,  des 
yaiffeaux  lymphatiques;  il  unit,  par  une  de  leurs 
I faces  , la  peau  & les  membranes  muqueules  8e  fé- 
reul'es  aux  parties  environnantes;  il  recouvre  les 
imifcles  d'iiile  couche  fort  épaiflê,  pénètre  entre 
clucun  de  leurs  f.iilceaux,  entre  chacune  des  fi- 
bres de  ceux  ci,  de  minière  à reprefenter  une  fd- 
lie  de  canaux  emboîtés,  lé  continuant  les  uns 
avec  les  autres  , de  la  même  manière  que  l'enve- 
loppe cellulaire  propre  aux  dilfere.ns  organes  fe 
continue  avec  l'enveloppe  générale  du  corps.  Fn- 
fin,  les  glandes,  leurs  lobes,  leurs  lobules  Scies 
grains  qui  lompol'ent  ceux-ci , font  de  même  il'olés 
entr'eux  ou  des  parties  voiliiieé  par  des  enve- 
loppes du  même  genre  fucceiiivement  de  plus  en 
plus  petites. 

Le  tifl'u  cellulaire  eft  pellucide,  blanchâtre  ou 
légèrement  colore  en  jaune  11  eft  tr-s-extenlible, 
6c  offre  une  force  de  rofilt  incc  plus  ou  moins  pro- 
noncée luivam  les  régions  du  corps  oïl  on  l'exa- 
. mine;  il  eft  aulll  plus  ou  moins  abondant,  fuivant 
les  mêmes  circonftanci.s 

Uans  le  canal  verrebr  ilt  8c  furtotit  dans  l'inté- 
ritur  du  crâne , on  n'obllrve  prei'que  point  de 
till'u  cellulaire,  tandis  que  l exterieurdu  crâne  6c 
liirtouc  le  devant  de  la  colonne  rachidienne  en 
offrent  en  quantité. 

A la  tête,  la  face  renferme  en  général  beaucoup 
de  tillu  cellulaire,  comme  oapeut  s'en  convain- 
cre en  examinant  les  orbites  fie  les  joues. 

Toutcscholes  égales  d'ailleurs,  vu  les  envelop- 
pes qu'il  fournit  neceffaitemem  à chaque  organe, 
il  doit  eiilter  enpiusgr.mde  abondance  la  où  il  y a 
un  plus  grand  nombre  d'organes , comme  au  cou  , 
par  exemple , le  long  des  vailiéaux  fie  des  inufcles  , 
dans  l'iiiie , dans  l'ailielle,  au  creux  du  jarret,  i 
la  paume  des  mains  fie  à 1a  plante  des  pieds. 

On  en  obfer.e  I ncore  une  grande  quantité  i 
l'extérieur  du  thorax,  autour  des  mamelles,  8c  , 
dans  I intérieur  de  cette  meme  cavité  encre  les  la- 
mes desmediaftins.  Il  u'y  en  a pas  moins,  l'oit  dans 
l'intérieur  de  I abdoinei) , l'oit  dam  l'epaiffeur  do 
l'es  patois. 

On  peut  dire,  qu’en  général  les  organes 
qu'enveloppent  des  couches  épailles  de  tillu  cel- 
lulaire font  les  organes  les  plus  importans. 

Ce  même  tiffu  eft  auffi  plus  abondant  dans  les 
endroits  q-ji  permettent  de  grands  mnuvemcns. 

Sous  la  peau , il  forme  une  couthe  univerfelle- 
ment  répandue,  fi  ce  n'eft  aux  endroits  où  s'im- 
plantent des  muidus  ou  des  aponévrofes. 

Il  eft  d'obfervati.-m  également  que  fa  trame  eft 
plus  ferree  dans  le  trajet  de  la  ligue  médiane  que 
partout  ailleurs. 

Il  cil,  au  contraire,  plus  lâche  dans  les  parcies 
très-mobiles , ctes-fujeues  à varier  de  tonne  fie 

de 
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de  rolunie , comme  aux  p^upiiret,  au  Icrotum, 
au  prépuce  , aux  erandes  lèvres  de  la  vulve. 

Il  le  coiiaenle  de  plus  en  plus  dans  les  régions 
où  la  peau  ne  gtilTe  point  fur  les  parues  fous-ja- 
cemes , comme  au-devant  du  llcrnum,  au  dos>  1 
la  paume  des  ttuins , a la  plante  des  pieds , &c. 
Il  en  ell  de  même  lorfqu'il  double  des  membranes 
fans  foutien  , comme  la  membrane  muquenfe  de 
relloniac,  de  l'intellin,  des  foflês  naûles,  de  la 
veflie , 8cc. 

Celui  qui  couvre  la  f.ice  adhérente  des  mem* 
branes  fereures  ell  généralement  floconneux. 

Bichat  & un  certain  nombre  de  favans  ont 
examiné  les  propriétés  chimiques  du  tidu  cellu- 
laire. Tous  ce  rapport,  lui  ont  reconnu  les 
propriétés  luivantes: 

kn  le  privant  d'eau  par  la  defliccation , on  le 
rend  hygrométrique,  bc  on  peut  lui  faire  reprendre 
fon  premier  afpeCt  en  te  plongeant  dans  un  fluide 
aqueux. 

Par  l'aflion  du  calorique  , il  le  dellèche  rapide- 
ment , (e  crifpe  & finit  par  briller  en  lailTani  fort 
peu  de  cendres. 

II  ne  fe  fond  dans  l’eau  qu'après  une  ébullition 
ttes-prolongée. 

II  fe  puttefie  lentement  & ne  fe  décompofe  en- 
tièrement qu'après  une  macération  de  plulieurs 
mois. 

Suivant  Fotircroy,  ileflcompofé  ptefqu'emüre- 
ment  de  gélatine  j mais  M.  John  y a rencontre,  en 
outre,  du  pholphate  & du  carbonate  de  chaux, 
8e  une  petite  quantité  de  fibrine. 

La  nature  intime  du  tiflii  cellulaire  ell  encore 
alTex  peu  connue.  II  reçoit  évidemment  des  ramifi- 
cations artérielles  Sx.  il  donne  nailLuice  à des  radi- 
cules veineufes,  mais  il  ne  paruit  point  entière- 
ment vafculaire,  comme  Ruyfch  le  funpofe.  On  y 
trouve  des  vailTraux  abforbans,  mais  il  n'ell  point 
entièrement  formé  de  vaifleaux  blancs,  comme  le 

£ retend  Mafcagni;  de  cylindres  tortueux,  comme 
i veut  Fontana;  ou  d'un  épanouilfement  des 
nerfs,  comme  l’aSirment  quelques  auteurs.  Haller, 
Albinus.  Proihaska  8c  d'autres  encore  penlènt 
que  les  artères  Sc  les  veines  ne  font  que  le  travet- 
fer,  & que  les  canaux  qu'il  renferme  lui  font  pro- 
pres. Cette  opinion  paroit  alTez  probable;  mais, 
dans  tous  les  cas,  eu  admettant  même  que  ce  tillu 
ne  contienne  ni  vaifleaux  ni  nerfs  réellement,  il 
faut  du  moins  teconnoitre  que  les  premiers  aban- 
donnent un  fluide  dans  Tes  aréoles  ; que  ce  fluide 
très  ténu  les  baigne,  les  imbibe,  8r  en  fi  petite 
quantité  qu'il  femble  i l'état  de  (impie  vapeur. 

’ L'extenfibilitéïc  la contradilitélont  des  proprié- 
tés tiès-urononcées  dans  le  tiflu  cellalairej  la  fen- 
fibilité , au  contraire,  y efl  aflez  obfcure , & ne  s’y 
développe  guère  que  dans  les  cas  d'inflammation. 

Il  jouit  d’une  force  de  formation  très-marquée, 
d'autre  part , car  il  peut  fe  former  de  toutes  piè- 
ces , 8c  même  Ce  reproduire  quand  il  a été  détruit. 
Par  fa  foupleffe  8c  Ton  ezttikne  flexibilité,  U fk- 
Syf.  Aatt.  T»mt  /, 


cilire  le  jeu  8c  les  mouvemens  des  dtIFérens  orga- 
nes qu'il  entoure , en  même  temps  qu'il  les  fépare 
les  uns  des  autres  8c  qu'il  ell  pourtant  l'unique  lien 
qui  fertiles  unir. 

C’efl  lui  qui  femble  la  première  partie  dévelop- 
pée dans  l'embryon , où  il  paroir  d'abord  liquide 
8c  très-abondant,  pour  diminuer  poiiérieurement 
de  proportion  & acquérir  de  plus  en  plus , avec 
l'âge,  delà  conlïflance.  en  fort^  que  chez  les  vieil- 
lards il  ell  quelquefois  comme  fibreux. 

II  faut  remarquer  aufli  que  le  tilfu  cellulaire  ell 
mou  8c  plus  abondant  chez  la  femme  que  chez 
l'homme. 

CELLULE , f.  f , ccUuU.  Les  anatomiftes  ont 
donné  ce  nom  aux  petites  cavités , aux  petites  lo- 
ges, aux  intervalles  que  laiiTent  emr 'elles  les  fibres 
8c  les  lames  du  tiflii  cellulaire  . du  canal  médul- 
laire des  os  longs , des  cilTus  caverneux  8c 
éreâiles,  8cc. 

CcLLULEi  anoncHiQVES. Ce  font, fuivant quel- 
ques auteurs,  les  cavités  que  l'on  trouve  dans  le 
parenchyme  des  poumons.  Poumon. 

CELLULEUX,  lust,  adje£t,  uUulofusj  qui 
abonde  encellules.  * 

i”.  Membnzne  cELLeLEV.sK.  On  a quelquefois 
ainfi  appelé  la  couche  que  le  eiflii  cellulaire  forme 
au-deflous  des  légumens.  yoyti  Tissu  cellu- 

uainE. 

1^.  Tissu  cei,lui.euz.  Ces  mots,  qui  feroiert 
plus  convenables  que  ceux  de  njfu  ut'.uUTrt  pour 
dénommer  l’ organe  que  cesderniers  défignenc,  ont 
été  employés  par  les  anacomllles  pour  indiquer  plus 
rpécialemenc  la  partie  fpongieufs  des  os,  celle 
qui  forme  la  prefque  totalité  de  la  plupart  des  os 
courts,  8c  que  Von  rencontre  principaJemeot  aux 
extrémités  leulemeitt  des  os  longs. 

Le  vfx  cillulttx  ou  fpintita*  des  os  efl  le  ré- 
fultat  de  l'entre-croifemenc  d'une  foule  de  lames 

ui,  dirigées  dans  tous  les  femi  laiflent  entr 'elles 

es  vacuoles , des  cellules  d’une  étendue  8c  d'une 
forme  très- variables , 2c  qui  communiquent  toutes 
les  unes  avec  les  autres , de  manière  que  du  met- 
cure  verfé  â l'extrémité  d'une  mafle  du  tilfu  donc 
il  s'agit,  va  fortirpat  le  côté  oppoféen  s'infiltrant 
de  cellule  en  cellule. 

Toutes  ces  cellules  font  tapiflëes  par  une  mem- 
brane d'une  exceflive  ténuité  & qui  fournit  un  fuc 
gras  analogue  â la  moelle  des  os  longs.  Koyr^ 
Médullziee,  Moxlue 8c Os. 

C'ell  i toit  que  la  plupart  des  oRéologiftes  onc 
donné  au  tiflii  celluleux  des  os  le  nom  de  f»if~ 
uact  fportgieuje , car  fa  fubllance  ell  la  même  qua 
celle  des  autres  tifliis  des  os. 

CENDRÉ,  il , adj. , tfiumu  ; qui  a 1a  cquleuf 
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de  la  cendre,  c'eft-i-dire  qui  eft  d'un  gris  pâle  d- 
ranc  fur  le  bleuâtre. 

Plulîeurs  anacomidcs,  â caufe  de  fa  couleur, 
ont  appelé  la  fubllance  corticale  du  cerveau  Jubf- 
tjnee  cendrée.  Voyea  Cenveau  Se  ENcépuaee. 

CENTRAL,  ai.E,  adj.,  eeniralis  { qui  appar- 
tient â un  centre  ou  qui  y a rapport. 

Une  artère  8c  une  veine  ont  été  appelées  par  les 
anatomilles  Artère  8c  f'eine  ceniraltj  de  la  rétine. 
Voyea  Opiitiulmique. 

Centre  ipoNÉVROTiQUB  du  dupurrome,  K. 
Ce.NTRE  PHRÉMtjUE. 

Centre  b'acTiow.  Par  ces  mots,  les  phvEolo- 
gifles  défignent  le  point  vers  lequel  paroiflent  fe 
raffembler  les  forces  de  la  vie  pour  l’exercice  de 
certains  aéfes. 

Pendant l’accompliflement  delà  digefHon Roma- 
cale , pat  exemple,  l'ellomac  devient  un  centre 
d'aélion.  11  en  ell  de  même  de  l'utérus  pendant 
la  geftation. 

Ce.NTRE  épigastrique.  Beaucoup  d’anato- 
mifles  8c  de  phyfiologiOes,  d'accord  avec  les  mé- 
decins, ont  défigné  fous  ce  nom  les  ganglions 
8c  les  plexus  nerveux,  que  forment  les  nerfs 
• grands-fympatbiques  8c  pneumo  gaftriques,  dans 
la  région  profonde  de  TepigaRre  , autour  de  l'ar- 
tere  ctxliaque  8c  devant  les  piliers  du  diaphragme. 

C'eR  lâ  que  femblent  venir  aboutir,  comiK  â 
un  cent^ , une  foule  de  fenfations  8c  d'impreflions 
faites  fur  des  parties  très-éloignées  du  corp;. 
Kojej  Epigastrique. 

Centre  ovai.e.  La  plupart  des  anatomifles  ont 
donné  ce  nom  â la  portion  de  la  fubRance  médul- 
la;-e  du  cerveau  que  l'on  met  â découvert  en  en- 
levant, par  des  coupes  hoiizontales,  toute  la 
partie  fu^ricurc  des  némifphères  de  cet  organe, 
jufqu'au  niveau  de  la  face  correfpondante  du  corps 
calleux.  Voyt^  Cerveau  8c  Engéphaie. 

Centre  OVAI.E  de  Vif.ussens.  On  a donné  ce 
nom  â un  point  du  cerveau,  décrit  particulière- 
ment par  VieulTens , 8c  d'oil  femblent  émaner  les 
fibres  médullaites  encéphaliques.  Il  fc  trouve  placé 
vers  le  milieu  de  la  protubérance  annulaire.  Kujep 
Encéphale  Sc  Protubérance  annulaire. 

Centre  phrénique.  On  a appelé  ainfil’aponé- 
vrofe  forte  8c  trilobée  qui  occupe  la  partie  pollé- 
lieure  8c  moyenne  du  diaphragme.  Du- 

VUH.AGME. 

Centre  tenoineix  du  diapuragme. 
Centre  piiréniqSe. 

C£PH.\EAGRAPH1E,,  f.  f.»  cephahgrarhia  i 
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defeription  anatomique  de  la  tête.  Ce  mot,  qui 
efl  fort  peu  employé , dérive  du  grec  »ip«Aii  (tête) 
8c  (décrire). 


Ce  tronc  monte  le  long  de  la  partie  antérieure 
8c  exrerne  de  l'avant-bras,  où  il  forme  la  K«/te 
radiale  fuperficielle.  Il  reçoit  de  toutes  parts  de 
nombreux  rameaux  fous  cutanés,  8c,  parvenu  au 
pli  du  coude,  il  fe  réunit  â la  Kei«  médiane  cépha- 
lique , qui  monte  en  dehors  dans  1 efpace  triangu- 
laire que  forment  en  cet  endroit  les  mufcles  anté- 
rieiivs  de  l'avant  bras,  qui  eft  plus  groRe  que  la. 
radiale  fupeificielle  , Sc  qui  communique  avec  la 
médiane  bafiüque. 

Ces  deux  veines,  ainfi  réunies  , conRituent  le 
tronc  de  la  céphalique,  qui  monte  verticaicmeiii 
à la  partie  externe  8<  anterieure  du  brasi  le  long 
du  bor.l  externe  du  mufcle  biceps,  d’abord  au- 
dcRous  de  la  peau,  8c  enluite  dans l'inteivalle  cel- 
lulaire qui  (épare  les  mufcles  grand  pedlotai  Sc 
deltoïde I puis,  fe  recourbant  en  dedans,  au-def- 
fous  ou  quciquefoi;  au-dsRùsdela  clavicule,  clic- 
vas’ouvrir,  limpicment  ou  partagée  en  plulîeurs 
branches,  dans  la  veine  axillaire,  en  cotnmoni- 
quant  fouvent  par  un  rameau  avec  la  jugulaire 
externe.  D'ans  tour  ce  trajet  elle  ne  reçoit  qu'un 
fort  |ae [il  nombre  de  veines  fecondaircs. 


CEPHALALOGIE,  f.  f.,  cephalalogiai  ce  mot, 
qui  dérive  du  grec  (tête)  & A»y»r  (dif- 

cours  fur),  équivaut  â : Dijftrtation  anatomique 
fur  la  tilt. 

CÉPHALATOMIE , f.  f.,  cephaUiomia ,■  ce 
mot,  pareillement  peu  uRté,  correfpond  i anato- 
mie ou  di fiction  de  ta  cite,  il  vient  de  »iç «A»  (tête) 
8c  de  n/oiîv  (couper). 

CÉPHALIQUE,  adj  , eephalieuijMfa^aatf,  qui 
appartient  ou  qui  a rappoit  à la  tête. 

1°.  Artère  céphalique.  M.  Chauflier  donne 
ce  nom  à la  carotide  primitive.  K oyei  Carotide. 

l“.  Tronc  CÉPHALIQUE.  Koy.  Artère  cépha- 
lique. 

Veine  céphalique.  M.  ChauRier  appelle 
ainfi  la  veine  jugulaire  interne.  Koyr^  Jcculaire. 

4°.  Veine  céphalique  du  bras.  D'après  les 
Anciens , on  a ainfi  appelé  une  veine  qui  appar- 
tient au  côté  externe  & antérieur  du  bras,  8c  à la- 
quelle on  fuppofoit  autrefois  des  connexions  in- 
times avec  les  veines  de  la  tête.  C’eR  une  veine 
fous-cutanée,  qui  commence  par  un  grand  nom- 
bre de  radicules  difpofées  eh  réfeau  furie  dos  de  la 
main  8c  fur  les  mufcles  du  pouce  : ces  radicules  fe 
réuniflent  en  un  feul  tronc , qui  prend  le  nom  de 
yeine  céphalique  du  pouce,  8c  fe  détourne  en  de- 
dans fur  les  mufcles  du  premier  efpace  imer- 
ofléux. 
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M.  ChauITer  nomme  ce  vairteau  ytint  radiait 

(utanie, 

ç“.  VEl^B  r.rpnAi.iQL'B  oc  potce.  Vïi.ie 

Cl.PllAI.<<^t;e  oc  BRAS. 

CKPHALO-PHARYNGIEN,  en>e,  aJjeû. . 
etphato-pharyagiui;  qui  appartient  1 la  tête  îc  au 
pharynx. 

t®.  ApOSÉVROAE  CP.PII  AlAI-PIIARYAr.lK'lVl!.  LcS 

anatomiftes  appellentainfi  une  membrane  fibreufe , 
três-foliJe,  quoique  mince  , laquelle  s'arrache, 
«l'une part,  à l'apophyrs  balîlaire  de  l'occipital  & 
donne  infertion , de  l autre , i des  fibres  du  mufcle 
conllriéleurfupérieur  du  pharynx.  Puarïrx. 

a”.  Musct.p  cÉpiiAi.o-piiARVNciE’i.  W'inflow  a 
donné  ce  nom  à la  portion  du  mufcle  conflriêleur 
fupéricur  du  phart  nt , qui  fe  fixe  au-deffous  de 
l'apophyfe  balîlaire  de  l'occipital.  Co.ys- 

TRICTECR  t£  Pll-ARTM. 

CÉPHALOTO.MIE.,  f.  f.  CfpiiALA- 

rouiE. 

CÉR  ATOGLÔSSE , adj. , ccrato-glojfut.  Quel- 
ques anatomiftes,  Battholin  entr'autres  , ont  dé- 
ligné  une  portion  du  mufcle  hyo-gloflcparce  nom, 
qui  dérive  du  grec  »<{«t  (corne)  & yA»«v»  ( lan- 
gue). Cette  portion  s'étend  en  effet  de  la  grande 
corne  de  l'os  hyoïde  à la  bafe  de  la  langue.  yeyt\ 

HrO-CLOSSE. 

CÉRATOÏDE,  adj.,  ctratoidtt.  D'après  les 
médecins  giecs  , plulieurs  anatomiftes  ont  donné 
ce  nom  à la  memorane  que  nous  appelons  comit 
iranfaa’tait.  Il  a au  telle  la  même  figniKcation  que 
ces  derniers  mots,  puifqu’il  dérive  de  «ifut  (corne) 
& de  iréfc  (apparence,  figure).  y<>yt\  CoanÉE 
Se  (En.. 

CÉRATO-PHARYNGIEN , emne,  adjeft. , 
ctraio-pharyngtas.  WinftoT  a donné  le  nom  de 
mitfcUi  grandi  Sepeiiti  pkaryngitm  à des  faifceaux 
charnus  qui  font  partie  de  fon  mufcle  hyo  phatyn- 
gien.  é'eyrj  ce  dernier  mot. 

CÉRATOSTAPHYUN,adj.,remt<H;«ap*y/;«ui, 
On  a donné  ce  nom  , qui  dérive  du  grec  m/mt 
(corne)  Se  de  «Av ( luette ) , i quelques  fibres 
charnues  qui  dépendent  du  mufcle  myrci-ftaphylin 
de  Winflovr. 

CERCLE  CILl.AIRE.  Ciliaire. 

Cercle  de  la  choroïde.  Ferrein  donne  ce 
nom  au  cercle  ciliaire,  yoyej  Ciliaire. 

CÉRÉBELLEUX  , else  , adjeâ.,  urchcUofui ; 
qui  appartient  au  cervelet  i qui  a rappon  au  cer- 
velet. 


CER  i/,7 

t®.  Artère  cérébellei  se  ixpériecre  ou 

GrasOE  CCHÉBELLEt'sE  IM'ARIKL'RP.  PI.  M.ClISI  S- 

siEB.  Elle  naît  en  dehors  de  la  fin  de  la  vertébrale 
ou  même  du  tronc  balîlaire.  Sa  grofîeur  eft  trés- 
variable  , quoique  prefquet  toujours  alEa  confide- 
rable.  Elle  fe  dirige  tranfverfalciiient  en  dehors  en 
croifant  l'éminence  pyramid.ile,  paffe  entre  Ls 
origines  du  nerf  pneumo-gallrique  correfpondant 
& le  nerf  fptnal , Se  s'avance  en  fcipcnrant  fur  ta 
face  inférieure  du  cervelet  î lésprcini»  rs  rameaux , 
fort  petits,  fe  difttibuent  à l'extrémité  lupcrii.  me  de 
la  moelle,  aux  origines  des  nerfs  pneuniogaftrique 
& hypogloffe , aux  parois  du  quatrième  ventricule. 
Mais  les  derniers,  beaucoup  plus  conlidérables  , 
rampent  au-delTous  de  l'hémilphère  du  cervelet  , 
jufqu'à  fa  circonférence,  où  ils  conimuniquent 
avec  ceux  de  la  cérébelleufe  fupétieure.  11  n y en 
a que  quelques-uns  qui  pénétrent  dans  les  an- 
fraéluolîtés  i les  autres  fe  fubdivifentà  la  furfacede 
forment  dans  ta  pic-niére  un  refeau  très- fin.  Key. 
Vertébral. 

a°.  Artère  cérébellecse  st'pÉRir.i  RE  ou  -Ar- 
tère supÉRii  i RE  i>L  CERVELET.  Née  de  la  balîUite, 
prés  de  fa  tenninaifon  , elle  fe  porte  en  dehors  &: 
en  arriére  fous  la  protubérance  & le  pédoncule  du 
cerveau,  autour  duquel  elle  fe  contourne  pour 
monter  fur  la  face  fupéiieurc  du  cervelet  , au 
niveau  des  tubercules  quadrijumeaux,  & après 
avoir  jeté  beaucoup  de  tamufcules  fur  la  protu- 
bérance, fur  les  pédoncules  du  cerveau  du 
cervelet,  fur  les  tubercules  quadrijumeaux  , &: 
dans  le  conarium  , les  pUxus  choroïdes  8f  la  val- 
vule de  V'ieulfens.  Enfuite  elle  fe  divilfe  en  un 
grand  nombre  de  branches  plus  ou  moins  confide- 
rables , dont  les  unes  , ttèsdiüxueufes  , remontent 
fut  le  lobe  pollérieurdu  cerveau,  pendant  que  les 
autres  defeendent  fur  la  face  fuperieure  du  cer- 
velet , où  elles  fe  comportent  comme  celtes  do 
l'artère  cérébelleufe  inférieure.  Keyr;  Basilairv. 

5®.  Fosses  cÉRÈBEi.i.trsrs.  On  donne  ce  nom 
aux  fofl’es  occipitales  inférieures,  celles  qui  logent 
les  lobes  du  cervelet.  F'oyct  Ocr.ipiTAL. 

4®.  Veines  cérebellelses.  On  appelle  ainfi  les 
veines  du  cervelet,  lel'quelles  vont  fe  rendre  dans 
les  lîims  droits  Si  dans  les  lînus  latéraux  de  la 
dure-mère.  K«^«j  Dure-mère  Se  Si.vut. 

tIÉRKBR.AL,  ALE,  adj. , «rei-'ii/ù ; qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  au  cerveau. 

I®.  Artères  cérébr «i.ci.  On  appelle  ainfi  les 
principaux  troncs  artériels  qui  fe  portent  au  cer- 
veau. Il  y en  a trois  de  chaque  c6té. 

a.  -Artère  cérébrale  antérieure.  Ellç  pro- 
vient de  la  carotide  interne.  Elle  fe  porte  obli- 
quement en  avant  Se  en  dedans  , entre  le  nerf 
optique  Se  la  tégion  poftérieute  du  lobe  antérieur 
du  cerveau,  jufqu’à  la  grande  fcilTure  qui  fépare 
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lei  hémifphires  de  cet  orgine  l'un  de  l’autre.  Là  , 
après  avoir  fourni  des  ramufcules  à la  pie-mère  & 
aux  ner£t  optique  & olfaâif  > elle  fe  trouve  très- 
rapprochèe  de  fa  femblable  , & s'unit  à elle  çar 
une  branche  tranfverfale  très-courte  ■ mais  voiu- 
mineufe  , qu’on  appelle  l'Artin.  ef/nmanifiutaie 
amiritart.  Quelquefois  cette  branche  eft  remplacée 
par  trois  ou  quatre  rameaux  parallèles  i mais  dans 
tous  les  cas , elle  envoie  un  ou  plufieurs  ramuf* 
cules  pour  fe  diftiibuer  au  trigône  cérébral , à la 
commilTuie  antérieure  & à la  cloifon  des  ventri- 
cules. 

Après  avoir  ainfi  communiqué  l’une  avec  Vau- 
tre, les  deux  artères  cérébrales  antérieures,  chan- 
gent de  direâion,  fe  portent  en  devant  Se  s’en- 
foncent parallèlement  entre  les  deux  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau  , en  fe  contournant  fut  l’extré- 
mité correfpondante  du  corps  calleux  ; elles  mar- 
chent enfuite  d’avant  en  arrière  fur  fa  fiice  fiioé- 
rieure  , à la  partie  poftérieure  de  laquelle  elles 
finilTent  en  fe  fubdivifant , de  forte  qu'elles  em- 
braflent  en  entier  ce  corps  d>ns  une  arcade  qui  en 
repréfente  exaéUment  la  forme.  C’eft  à cette  ar- 
cade qu’on  a donné  communément  le  nom  à'Ar- 
tirt  calUuft^An.  mifolobairt , Chauff). 

Dans  ceae  fécondé  partie  de  fon  étendue, 
l'artère  cérébrale  antérieure  envoie  par  fon  côté 
concave  un  grand  nombre  de  ramufcules  au  corps 
calleux,  tandis  que.  par  celui  qui  ell  convexe  , 
elle  fournit  des  rameaux  un  peu  plus  gros  à la  face 
plane  des  hémiljpbères  du  cerveau  ; ces  rameaux 
fe  logent  & fe  mbdivifent  dans  les  aniraéluofités 
oue  préfente  cette  face,  & fe  prolongent  jufque 
fur  la  partie  convexe  des  mêmes  hémilphères , où 
ils  communiquent  avec  ceux  des  artères  cérébrales 
moyenne  & poflérieure. 

M.  ChaufCer  a donné  à cette  artère  le  nom 
d’unfre  loiairt  aniériiurt , 8C  il  appelle  , au  con- 
traire , la  carotide  interne  , anirt  cérihrah  aati- 
ricure.  Voyez  Cabotide  i.nteb.ve  & Lob.cibe. 

b.  AbTÈrE  CÉBÉBBALE  MOYE-fME  , OU  LOBAIRE 

itoTEVNr.  Beaucoup  plus  grolTe  que  l'antérieure  , 
elle  fcmble  être  véritablement  la  branche  de 
tern  inaifon  de  la  carotide  interne.  Dirigée  en 
dehors  Sc  en  arrière  , elle  donne  d'abord  uh  grand 
nombre  de  rameaux  à la  partie  inferieure  du  cer- 
veau , à la  pieoiéte  qui  recouvre  les  pédoncules  . 
& au  plexus  choroïde , puis  elle  s'engage  dans  la 
fcilTure  de  Sylvius  Si  (e  divife  en  deux  branches 
volumineufes  qui  appartiennent,  l’une  au  lobe 
antérieur , l'autre  au  lobe  moyen  du  cerveau,  fies 
branches  fe  recourbent  en  arrière,  en  fuivant 
profondément  la  feiflure  finilTent  vers  la  partie 
poftérkure  du  ceiveau,  où  elles  fe  fubdivîfei.t  en 
un  grand  nombre  de  rameaux.  Dans  leur  trajet , 
elles  en  fournilTcnt  aulfi  quelques-uns  , Sc  tous 
enfemble  s’engagent  dans  les  ar.fraéiuofités  céré- 
brales en  foru.ant  beaucoup  de  fltxuofites  . Sc  en 
iê  ramifiaut  dans  la  pic-mèic  , au  point  de  faire  de 


cette  membrane  un  réfeau  vafculaire  extrêmement 
fin  Si  ferré  , duquel  foitent  les  artères  qui  fe 
perdent  dans  la  fubftance  du  cerveau  , Se  qui  font 
véritablement  capillaires.  Ce  n’eft  tiue  dans  quel- 
ques endroits  déterminés,  en  eSec,  que  cet 
organe  reçoit  des  troncs  un  peu  remarquables  , 
coinme  dans  les  couches  optiques,  auprès  des 
racines  médullaires  des  nerfs  olfaâifs , &c.  Koyti 
Carotide  irterne. 

c.  Artère  cérébrale  postériel're.  L'artère 
bafilaire  fe  termine  en  fe  partageant  en  deux  bran- 
ches , qui  font  les  arum  lircbtalti  ou  loiairtj 
pofihieurts. 

Chacune  de  celles-ci  furpaùè  de  beaucoup  en 
volume  l'artère  cérébelleufe  fupérieure,  dont  elle 
fe  trouve  féparée  à fon  origine  par  le  nerf  moteur 
oculaire  commun. 

EUe  fe  porte  d'abord  en  avant  8c  en  dehors  , 
puis  fe  dirige  en  arrière , en  fe  contournant  fur  le 
pédoncule  correfpoiidant  du  cerveau  , d'où  elle 
gagne  la  partie  inférieure  du  lobe  poRérieur  de 
cet  organe.  AulTitôt  après  fa  naiflance , elle  fournit 
plufieurs  ramulcules  aux  tubercules  mamillaires 
Sc  aux  pédoncules  du  cerveau  ; elle  en  envoie  un 
i affez  remarquable  dans  le  iroifième  ventricule 
pour  la  couche  du  nerf  optique  , le  tuicr  ei.ituum 
8c  les  piliers  antérieurs  du  tngone.  Dans  l’endroit 
même  où  elle  eft  en  contaéf  avec  le  nerf  moteur 
oculaire  commun,  elle  reçoit  la  communiquante  de 
Willis  , qui  vient  de  la  carotide  interne.  Enfuite  il 
en  part  encore  des  rameaux  afTez  nombreux  pour 
la  protubérance  cénArale  , le  pédoncule  du  cer- 
veau, le  plexus  choroïde,  la  couche  du  nerfoptrque, 
la  corne  d'Amraon  , le  corps  cannelé,  le  conurium 
& les  tubercules  quadrijumeaux. 

Les  branches  que  cette  artère  répand  fur  le 
cerveau  s’enfoncent  dans  les  aniraâuolités  de  fon 
lobe  poftérieur , 8<  fe  fubdivilent  dans  la  pie-mère 
comme  celles  des  autres  artères  cérébrales  , avec 
lefquelles  d'ailleurs  s'anaftomofent  leurs  ramifi- 
cations. yoyri  Basilaire. 

Les  artères  cérébrales  poftérieures  , les  commu- 
niquantes de  Willis,  les  cérébrales  antérieures  8e 
la  communiquante  antérieure,  forment  une  efpèce 
de  polygone  dans  Taire  duquel  font  fitués  les  emi- 
iierKcs  mamillaires , le  taber  cinertum  , le  corps 
pituitaire  & la  tige  du  même  nom. 

1,  faut  obferver  aufli  que  les  troncs  principaux 
des  artères  du  cerveau  occupent  la  baie  de  cet 
organe , 8c  fe  trouvent  placés  entre  lui  Sc  des 
fui  faces  olTeufes  , en  forte  que  les  mouvemens 
de  la  circulation  doivent  en  imprimer  de  très- 
marques  an  cerveau,  ce  qui  a li.-u  effettivemenr. 
An  relie  , ccite  in.puifion  lui  eft  tranimilè  d'iine 
manière  uritonne  , en  tail'on  des  larges  ar.afto- 
mofes  de  ces  divers  troncs  Les  branches  princi- 
pales de  tes  mêmes  troncs  font  logées  dans  les 
fciilures  Sc  dans  les  aiiftaituolites;  les  rameaux  8c 
les  ramui'cules  fe  fubdivifent  à l'infini  dans  b pie- 
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mire , 8;  ce  ne  font  abfolument  que  le»  extrémité* 
ca)>iiUires  des  vaiflfeaux  qui  pénètrent  dans  la  pulpe 
de  l'organe. 

d.  Artère  cÈnÈRRii-E  tostérieiirr.  M.  Ch.iuf» 
lier  a donné  ce  nom  i rariète  vcitébcale.  K 
V ertébrau. 

a®,  MeH»RATKS  «.ÉRÉBRALEa.  Voyt^  Aracii- 
>MDE,  Dure-mère,  E.stÉPURL*,  Mèximou  8c 
Pie-mère. 

5®.  Nbres  cérébraux,  yoy^l  Excêehalique 
& Nerm. 

4®.  Proturérarce  cérébrale,  Peut  yareli; 
Piedus  Encephali. 

C'eft  la  portion  la  moins’volumineufe  de  l’encé- 
phale , dont  elle  forme  , pour  ainlï  dire  , le  centre , 
& dont  elle  ne  pèle  que  la  foixantième  on  la 
foixante-cinquième  partie  : fa  confillance  eft  plus 
grande  que  celle  de*  autres  portions  du  vifeère  : 
placée  entre  le  cerveau  8c  le  cervelet,  elle  a des 
connexions  intimes  avec  tous  le*  deux  , au  moyen 
de  forts  prolongemens.  lille  eft  limitée  en  haut , du 
côté  du  cerveau  , par  un  fillon  ou  enfoncement 
circulaire,  large  & profond  en  devant,  fupêrficiel 
■&  peu  marqué  en  arrière  ; en  bas  , par  un  étran- 
gliment  demi-circulaire  oïl  commence  la  moelle 
vertébrale. 

Elle  préfente  une  forme  i peu  près  régulièrement 
quadrilatère  i fon  epaifleur  uft  prefqu' égale  i fa 
largeur;  elle  ell  obliquement  dirigée  en  bas  8c  en 
airiière. 

Fj«  aniériturt  {Cemmiffurt  du  ctrvtUi , Gall  ). 
Elle  ell  tournée  en  bas , convexe,  plus  large  que 
la  pollérieure  , appuyée  fur  la  gouttière  bafilaire; 
comme  une  portion  d’anneau,  elle  embralle  les 
pédoncules  du  cerveau , ce  qui  l’a  fait  fouvenc 
nommer  Protu^iranct  annulairt.  Elle  efl  creulee 
fur  la  ligne  médiane  par  un  large  fillon  , arrondi 
dans  fon  fond  , 8c  dans  lequel  eft  placée  l’artère 
balilaire  : de  chaque  côté  , plufieurs  autres  filions 
plus  petits  , fe  rapprochant  plus  ou  moins  de  la 
direiliontranfverfale,  8c  plus  fupeiHciels  , logent 
les  rameaux  de  la  même  artère. 

Fectpofttruwe.  Elle  ell  tournée enhautSccachie 
prefqu’emièrement  par  l'échancrure  antérieure 
delà  circonférence  du  cervelet.  Ellepréftnte  fupe- 
xieurtment  quatre  tubercules  ( Tuitrcultt  qu.tdnju- 
moiRX  ) blancs  à l'extérieur , gris  à l'intérieur  , 
omongs  , arrondis  , rapprochés  par  paires  l'un 
contre  l'autre  , 8c  fépares  par  deux  filions  qui  fa 
coupentcrucialemenc.  De  ces  tubercules  , qui  font 
sareinent  d'un  volume  égal , les  deux  fupeticurs 
/ Njkj)  font  plus  gros,  plus  larges  8<  plus  faillans 
que  les  inférieurs  ( TejUt)  : ils  fomfitues  immé- 
diatement derrière  la  commilTure  poliétiviire.  La 
glande  pinèalc  cotrefpond  au  point  de  leClion  des 
deux  filions.  Au-deffous  ?c  en  dehors  des  tuber- 
cules infetictus , on  voit , de  chaque  côté  , une 
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éminence  alongée  qui  pourroit  être  prife  pour  une 
troifième  paire  de  tubercules  , 8c  qui  fe  prolonge 
vers  la  racine  du  nerf  optique.  Derrière  les  tuber^ 
cules  quadiijumesux  , clt  une  lame  pulpeufe , 
grifàcre  , très -mince  , facile  à rompre,  qui  re- 
monte vers  le  cervelet  8c  forme  la  voûte  du  qua- 
trième ventricule  ; c'eft  ia  V nivale  ne  K leajfeni  : 
elle  paroitcompofée  de  fibrilles  8c  de  petiteslames 
traniverfales  d'une  fublbnce  giilatre  , qui . dans 
leur  milieu  , font  entrecoupées  par  une  (orra  de 
iup>.i  longitudinal.  .Après  avoir  pafTe  fous  l'échan- 
ctiire  antiitic-ute  du  cervelet,  cette  lame  s'élargit, 
s'am-ncit  peu  à peu , 8c  s’unit  à la  paroi  pollé- 
rieure du  quatrième  ventricule  : par  fes  côtés , elle 
fe  continue  évidemment  avec  les  pédoncules  fu- 
périeurs  du  cervelet.  Immé.liatement , au-delTous 
du  point  oû  elle  aba.idonne  la  protubérance 
cérébrale  , on  remarque  une  ouverture  qui  eft 
l'orifice poftérieur  del  Ajt:edac  de  Sy'vwt,pir  le- 
quel le  i.’oifième  8c  le  quatrième  ventricule  com- 
muniquent i travers  1 épaiifeur  de  la  protubé- 
rance elle-même.  Plus  bas , eft  une  furface  légère- 
ment cxcavee , i peu  près  vei  ticale , qui  conllinie 
la  paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule  ; elle 
eft  couverte  d'une  couche  de  fubftance  grifàcre  &; 
partagée  dans  toute  L longueur  par  un  fillon 
étroit,  anguleux,  qui  commence  à l’orifice  de  l'a- 
queduc ae  Sylvius  , 8c  qui  fe  teniine  fur  la 
moelle  à la  hauteur  de  l'atlas  ; c'eft  ce  fillon 
qu'on  appelle  commuiiimcnt  Ctlamui  feripiorius 
{Foffiite  angulaire  da  q,iair:  'emt  ventricule ,ChntiO'.  ), 
parce  qii’en  fiiiiftanc  il  forme  un  angle  aigu  affer. 
icmblable  au  bec  d'une  plume  à écrire.  Plufieurs 
lignes  obliques , blanches  , très-fines , viennent  de 
haut  en  bas  8c  de  dehors  en  dedans  > fe  rendre  à 
cette  rainure  ; elles  feniMent  être  des  eftèces  de 
bandelettes  légèrement  appliquées  i la  (urface  de 
la  protubérance.  Haller  , \'kq-d’.Aayr  , Soemme- 
ring,  regardent  ces  filets  blancs  comme  l’oiipne 
du  nerf  acouftique  ; mais  comme  leur  nombre  8c 
leur  diteâion  varient  beaucoup,  que  quelquefois  ils 
manquent  tout-à-fait , MM.  Prochaslti  8c  Gall  le 
déclarent  contre  cette  opinion.  Cependant  aflêr. 
généralement , parmi  ces  ftries  , les  ftipéricure* 
vont  aux  nerft  acoufliques,  les  moyennes  8c  les 
inférieutes  au  cervelet. 

V.' extrftnitS  fapérieure  de  la  protubéian.ce  céré- 
brale eft  large , faillante , 8c  fonne  une  el'pèce  d« 
bourrelet  donc  las  cotés  foie  conti.nus  avec  l«s 

fiédoncules  du  cerveau  ; Vinfiriture  eft  moins  vo- 
umineufe , plus  arrondie  , Sc  féparée  de  la  moelle 
par  un  fillon  itar.fvcrfal  , lequel  eft  produit , non 
par  une  i.nterruptio-1  dans  la  conii.nuité  de  la  fubf- 
tance encéphalique , mais  par  l’épaifleur  des 
couches  tranfveriàlcs  de  la  protubérance  cére* 
braie  elle-mémc  : fes  tiût  fon:  unis  aux  pédon- 
cules du  cervelet.  Cerveau, .Cervelet, 

E.VLÉRUALE,  PeDO.XCCLE,  PHUTC'SÉRaMIC. 

La  protubétance  cétébule  manque  dans  les 
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oiiVuix.  II  CD  cft  lia  même  des  rs[  tiles  Sc  des 
l'uillbtis. 

j°.  Si'Bsri.xcK  ctR»»nAi.E.  yoyti  F->r.Ki*iiAi.K. 

6*.  V’f.iacs  r.ÉnKBnAi.F»,  Files  viennent  s’ou- 
■vtir  dans  les  (inus  de  h dure-mère,  yvyil  ül  be- 
lir.BE  èV  SiM  S. 

CERUMFN,  f.  m.,  rfru'rrn.Cemot,  qui  cften- 
liéremer.t  latin  & qui  dérive  de  cerj  (cire),  a été 
introduit  dans  la  langue  françaife  pour  défigner  un 
liquide  ondlueux  fécrété  par  des  follicules  parti- 
culiers dans  le  fond  du  conduit  auriculaire. 

Cette  humeur  ell  épailTe  , vif-iueufe , oléa- 
gir.eufe  , d'un  jaune  orangé , d’une  grande  amer- 
tume , & d'une  odeur  âcre  Sc  défagréable. 

l’ar  fon  expofition  à l air  , elle  acquiert  la  con- 
(ift.tnce  de  la  cire  molle. 

Mile  fur  des  charbons  ardens  , elle  fe  ramollit , 
entre  en  fulion,  fe  botirfoiifile , btiinit  Sc  fe  dé- 
compofe  en  répandant  une  fumée  blanche  8f  une 
odeur  ammoniacale.  Elle  ne  lailfe  pour  rélidu  qu'un 
charbon  très-léger. 

Agitée  avec  de  l’eau,  elle  forme  une  efpèce 
d'émulfion. 

Elle  eif  fuluble  en  pat.-ie  dansl'ackohol  8c  dans 
l'éther. 

Suivant  M.  Vaiiquelin,  elle  cil  compofée  de 
mucus  atb:  niineux . d'une  huile  épaifle,  analogue 
à la  réline  de  la  bile  , d une  matière  colorante  , 
de  foude  8c  de  lotis-tiho'phare  de  chaux 

Le  cérumen  p^roit  avoir  pour  ufages  de  Inbré- 
fier  le  conduit  auriculaire  8c  de  conferver  la  fou- 
plclfe  de  la  peau  qui  le  tapilTe. 

CÉRUMINEUX,  EL'SE,  adj.,  ecruminofut ; qui 
ell  reLtif  au  cérumen. 

Foi.i.icui.rs  i;fni  wiNEi'x.  . 

1°.  ÜI.AAUES  CÉRt'MISEUStS.  3 * ' 

3®.  Hc  jieub  CÉlSt  MI.VEUSE,  CÉtrusiux. 

CEUVEAU,  f.  m. . ct'eirum.  I es  -Anciens  ont 
donné  ce  nom  tantôt  à toute  la  made  de  lubllance 
neiveiife  renfermée  dans  le  crâne,  tantôt  feule- 
ment, as-ec  plus  de  raifonjlà  la  portion  la  plus 
conlidérable  de  cette  inalTe , celle  qui  occupe  fpé- 
ciakment  le  haut  8:  le  devant  de  1a  cavité.  Nous 
allons  la  conlidéret  ici  â l’extérieur  ; nous  verrons 
(a  conformation  intérieure  àl'litticle  E.xcépiiai.e. 

Le  ceneau,  chea  I homme  , cft  la  portion  la 
plus  confiderable  de  l'encéphale  ; il  occupe  toute 
la  partie  fupetieure  de  la  cavité  du  crâne,  s’éten- 
dant du  front  aux  folfcs  occipitales  fupérieures , 8c 
s'appuyant  en  devant  fur  les  voûtes  orbitaires , au 
milieu  fur  IcsfolEes  moyennes  de  la  baie  du  crâne, 
en  arriére  fur  un  repli  de  la  dure-mère  nomme  la 
Tinte  au  ccrvtUt.  Sa  forme  dl  celle  d’un  ovoïde 


( i)  royt\  l'arikk  Coadvit  acoitif  cxterac,  p.  90. 
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légèrement  comprimé  fur  les  côtés  ?c  aplati  en 
deü'cus  i fa  groflé  extrémité  ell  tournée  en  arrière , 
ce  qui  répond  à la  figure  du  crâne. 

(in  diilingne  au  cerveau  une  région  fupérieun  , 
convexe  , arrondie  , qui  ell  en  rapport  avec  les  os 
de  la  voûte  du  crâne  , & une  région  inférieure  , 
inégalement  arrondie  fur  les  bords,  aplatie  dans 
fon  milieu  , 8c  moulée  fur  la  bafe  de  cette  cavité. 

Surface  fupèneure  du  terveuu.  Elle  préfente  fur  la 
ligne  médiatie  une  fcilEure  profonde  occupée  par  le 
repli  de  la  dure-mère  qu'on  adéfigné  fous  le  nom 
de  Faux  céréôrale  ; en  devant  8c  en  arrière  , cette 
fciniire  , dont  le  bord  fupéricur  a la  forme  d’une 
demi  ellipfe  , divilè  le  cerveau  dans  toute  fa  hau- 
teur ; mais  au  milieu  elle  ell  bornée  par  une  lame 
blanche  , qu’on  nomme  le  Corps  calleux  ou  le 
Méfolont  : il  en  réfulte  que  l’organe  femble  être 
partagé  par  elle  en  deux  parties  , l’une  droite  Sc 
l’autre  gauche  : ce  font  les  Hémifphires  du  cerveau, 
qui  ont  chacun  la  forme  d'un  quart  d'ovoide  , qui 
font  alongés  d'arrière  en  avant , 8r  oifrenc  une  face 
interne  , plane  , verticale , en  rapport  avec  celle  du 
lobe  oppofé,  8c  femblant  fe  Continuer  en  bas  8c 
au  milieu  avec  le  méfolobe , au-dellus  duquel  elle 
forme  une  fente  longitudinale,  analogue  aux  ven- 
tricules -du  larynx,  8c  oû  fe  trouvent  logées  des 
branches  d’artères  ; 8c  une  face  fupérieure  V externe  , 
convexe  8c  arrondie.  , 

Toute  la  fupetfide  des  lobes  ou  hémif(»hères 
cérébraux  ell  remarquable  par  un  grand  nombre 
d’éminences  arrondies  fur  leurs  bords,  flexueufes. 
ondulées  , fe  pénéitanc  p.ir  des  inégalités  réci- 
proques , 8c  ay.int  quelque  rdremblance  avec  la 
dil'pofition  de  l'intellm  grêle  dans  l’abdomen  ; on 
les  nomme  Circonvolueiom  au  cerveau,  landisquc  les 
enfoncemens  qui  les  féparent  font  dits  Anfrac- 
tuofîtés. 

Le  nombre  8f  le  volume  des  circonvolutions 
cérébrales  font  très-variables  : rarement  les  trouve- 
t-on  les  mêmes  fur  les  deux  lobes  ; dans  des  indi- 
vidus du  même  âge  , elles  font  tantôt  très-grolTes  , 
tantôt  très-petites  ; en  général , dans  le  fœtus  8c 
dans  l'enfant  nailfant , elles  font  peu  prononcées. 
Les  anfraéluofités  ne  varient  pas  moins  dans  leur 
difpofition  : toujours  étroites,  d'une  profondeur 
toujours  â peu  près  égale  ?c  allant  jufqu'à  un 
pouce  , elles  ont  tantôt  beaucoup  de  longueur  , 
tantôt  une  fort  peticeétendue  : elles  font  tapiliees 
par  des  prolongemens  de  la  pie-mère.  Leurdirec- 
tion  ell  tranfvcrfale  , longitudinale  ou  oblique  3 
quelques-unes  font  finales  i leplusgraivl  nombre 
préfentem  des  fubdivifions  dans  leur  trajet , Sc  fe 
continuent  avec  les  voilines  i on  en  voit  fe  porter 
vers  la  face  inférieure  du  cerveau.  Dans  ces  an» 
fradtuofités,  on  obferve  profondément  des  faillies 
fecondairesqui , nées  d’une  circonvolution  , s’en- 
gagent dans  des  enfoncemens  correfpondans  prati- 
qués fur  la  circonvolution  contiguë.  .Au  relie  , 
comme  l'a  indiqué  Btchat , les  circonvolutions  Sc 
les  anfraèluofites  du  cetveau  ne  font  nullement 
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en  rapport  avec  les  éminences  8c  »vec  les  cavités  commiffure  des  nerfs o^rtiques , de  la  furface  fupc- 
de  ta  lace  interne  du  crâne.  • rieute  de  laquelle  on  voit  s'élever  une  membrane 

Surfact  infirieurt  du  ctrvcuu.  Cette  furface  du  gtilâtre  , pulpeufu  & cependant  aflfea  rélîllante , 
cerveau  a été  regardée  par  la  plupart  des  anatn-  rranrpareme  8c  peu  vafculaire  , laquelle  ferme_ 
milles  comme  formée  de  plirtieurs  regioits  dif-  l’extrémité  antérieure  du  troilieme  ventricule , 8c' 
tinétes,  qu'ils  ontnommées  Lobes,  8c  quioccupent  fe  porte  i lapartie  antérieure  Sc  inférieure  du  corps 
la  bafe  des  hémifphîres.  Ces  lobes  font  au  nom-  calleux. 

bre  de  trois  de  chaque  côté  : l'un,  antérieur^  Derrière  la  commilTure  des  nerfs  optiques  e(l  on 
repofe  fur  la  votlte  orWaire  i le  fécond  , moyen , tubercule  grifâtre  ( Tuber  einereum , üoemm.) , qui 
fait  une  faillie  confidérable  au-deflus  du  niveau  du  tient  à ces  nerfs,  fous  lefquels  il  s'enfonce  un 
premier  , Sc  remplit  la  fo|Te  moyenne  & laté-  pei^  8c  fe  prolonge  pollerieurement  jufqu'aux 
raie  de  la  bafe  du  crâne  ; le  troiliéme , pojlérieur,  emiiiences  mamillaires  qui  en  font  comme  enve- 
eft  foutenu  par  la  tente  du  cervelet , Sc  oHre  une  luppées  i il  forme  une  partie  du  plancher  du  troi- 
îegère  excavation.  Au  relie  , la  bafe  du  cerveau  fième  ventricule  , 8c  renf-tme  dans  fon  centre  un 
nous  préfente  d'abord , en  avant  Si  fur  la  ligne  petit  noyau  de  fubliance  blanche, 
médiane,  une  fente  qui  ell  la  terminaifon  de  la  Du  milieu  de  ce  tubercule  defeend  obliquement 
grande  feiffure  inter-iobaire  dont  nous  avons  en  devant  la  Tipe  piiuiuire,  forte  de  prolonge- 
parlé;  cette  fente  n'efl  remplie  par  la  faux  céré-  ment  mince,  grêle,  co.-ique,  de  couleur  tou- 
«braie  que  dans  fon  tiers  anterieur  feulement  -,  les  geàtre  , qui  palfe  fous  la  com.niiri.re  des  nerfs- 
deux  tiers  poftérieurs  en  font  occupes  par  despro-  optiques  , 8c  le  termine,  par  fon  fommet , à un 
longeinens  vafculaires  qui  partent  d'un  héinifpnère  petit  corps  inojlalfe  , logé  dans  la  folle  pituitairé 
à l'autre  : elle  eft  botiiee  en  haut  parla  partie  dufphénoide.tlle  n’efl  point  creufe  dans  fon  inté- 
antérieure  du  méfolobe  ou  corps  calleux  jellefe-  rieur  , comme  plufieiits  auteurs  l'ont  penfé  , 8c 
pare  l'un  de  l'autre  les  deux  lobes  antérieurs  , elle  fe  trouve  renfermée  dans  une  enveloppe  que 
dont  on  ap'erçoit  latéralement  la  furface  plane  , â l'arachnoïde  lui  fournit. 

peu  près  triangulaire,  8c  rétrécie  en  devant.  Sur  Le  petit  organe  auquel  aboutit  cette  tige 
chacun  de  ces  lobes  ell  creufé  un  fillon  teéliligne  , porte  le  nom  de  Corps  puuiiuirej  fa  flruCfure  Sc  fes 
très-profond,  qui  femble  être  une  anf'raétuofitc  ulagts  ne  font  pas  encore  bien  connus  i.arrondi  Sc 
feparant  deux  circonvolutions;  dirigé  d’arriere  en  traiilVerlak-mtiit  alonge , il  eli  appuyé  fur  la  dure- 
avant  8c  un  peu  de  dehors  en  dedans , il  loge  le  mère , qui  l'environne  de'toiis  cotes , excepté  en 
tronc  du  nerf  olfailif.  haut , ou  l'arachnoïde  fe  Jeploie  fut  lui  ; il  ne  pré- 

Eii  dehors  de  ce  Cllon  font  quelques  anfrac-  lente  point  de  flructure  vafculaire  uiiifomre  propre 
tuoficés  8c  circonvolutions  moins  prononcées  que  aux  glandes  ; m.és  il  ell  évidemment  compofe'de 
cell.s  de  la  région  fupérieure  , 8c  en  arriéré  de  lui  deux  portions  adortées  . intimement  unies  l'une  à 
on  trouve  de  chaque  côté,  entre  les  lobes  ante-  l'autre  , 8;  cependant  diilinélc-s.  La  première  de 
rieur  Sc  moyen  , un  enfoncement  tranfverfa!  conli-  ces  portions , qui  ell  la  plus  confidérable,  ell 
dérable  , anguleux  , qui  loge  une  des  branches  anterieuto;  d'une  couleur  jainc-cciidtce,  convexe 
principales  de  l'artère  carotide  interne  , 8c  qui  fe  en  devant,  ecliancrée  en  ariiere  , elle  a la  forme 
prolonge  obliquement  en  haut  8c  en  arriéré  fur  la  d un  rein  ; la  fécondé , poHérie  re  , plus  petite  » 
face  conve*  de  l'hémifphère  , où  il  Te  perd  dans  plus  claire  , ell  molle , pulpeiife  , Sc  imprégnée 
les  anftiüuofités  voilines  ; c’ell  la  ictjare  de  d’un  liquide  vifqueux  Sc  Dlamhâite.  I è corps 
Sjtv^us , laquelle  répond  au  bord  poftéiieur  de  l'a-  pituitaire  ell  parcoiitu  pat  quelques  vailîeaiix  fan- 
pophyfe  d'ingrartias  8c  fe  continue  en  dedans  S:  en  guii.s  ; il  renferme  quelquefois  de  petites  concré- 
arrière  à angle  prefque  droit  avec  une  autre  fcif-  tions  calculeiifes. 

furc  longitudinale,  bornée  en  dehors  par  le  lobe  Les  Tuiereaies  mamii/jires  pia  pifformes  font 
moyen,  eiidedans  par  les  nerfs  optiques  Sc  par  les  lïtues  denière  la  fublLanee  giil'e  d’où  ii..it  ta  tige 
pédoncules  antérieurs  de  la  protubérance  céré-  pituitaire;  iis  ontla  foimc- ic  1:  volume  d’un  pois; 
braie  ; cette  fécondé  feiffure  lailfe  palfer  la  pie-  bl.incs  à revtètieur.ilsor.t  uiieteii.tc  gtileâl  inté- 
mere  dans  les  ventricules  latéraux  du  cerveau  , rieur  ; ils  font  ums  l'un  à l'aune  par  un  petit 
mais  elle  eft  bouchée  par  l’arachnoïde  ; pulléiieu-  ruban  gtifitre  qui  fe  déchiré  facileiiiem  , Sc  qui 
l'émeut,  elle  communique  avec  une  fente  tranfver-  concourt  à lotiner  le  pLincher  d.i  troiliéme  veii- 
file  dont  nous  pailerons  bientôt.  Vers  le  point  de  triciile  : c èlt  à eux  que  viennent  aboutir  les  pto- 
rcunion  de  ces  deux  feilfures , on  voit  un  espace  loiigtmtns  antaiitursde  la  voûte  à trois  piliers, 
blanchâtre,  percé  de  plufieurs  ouveitures  qui  Mus  loin  en  ariiere  , entre  Ses  pédoncules  anté- 
a.lmettent  des  vairteaux  affer.  codiiérables  , ce  rieurs  de  la  ptituberance  cerebrole,  on  rencontre 
qui  t-ll  une  dilpofition  afléï  tare  à la  fupcificic  de  une  excavation  triangulaire  , d nit  le  fond , rempli 
1 encéphale  ; cette  efpèce  de  furface  blanche  pre-  par  de  la  fubifaiice  blanche,  forme  aufli  une  partie 
f.-nteaulC  quelques  Itries,  remonte  vers  le  corps  du  plancher  du  troiliéme  ventricule  , 8c  eft  percé 
calleux  , avec  lequel  e:Ie  femble  fe  comintier.  de  plulieurs  ouvertures  pour  des  vairteaux. 

£ntie  les  deux  feirtures  intet-lobaircs  ell  la  Sur  les  côtes  de  ces  mêmes  pédoncules  antd- 
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rieurî , on  voit  tes  lo'ots  moyens  du  cerveau , fé- 
pirés  des  pnOétieurs  psruii  ullon  obhquc  d'avini 
en  arrière,  bien  moins  profond  que  ta  icinurc  de 
Sylvius  , Bc  correfpondant  au  bord  lupericur  du 
rocher.  Les  uns  & les  autres  oftiencaes  antrac- 
tuofices  8c  des  circonvolutions  , nrouis  nniicufes 
que  celles  de  la  faie  fuperieure  des  hîmi  plières  : 
la  profondeur  des  preoiières  n'egale  guère  que  la 
moitié  de  celle  des  antractuufités  luncrieures. 

Kiiire  les  lobes  pollerieurs  & les  lobes  moyens 
d’un  côté  ceux  de  l'autre,  elt  placée  la  protu- 
bérance cérébrale  , deriiere  laquelle  on  trouve 
rextréirrité  poHcrieure  du  corps  calleux  , reunif- 
fant  les  deux  hemirphèrec  cérébraux.  Kmre  cetre 
extrémité  & la  face  rupericure  de  la  protubérance 
el)  une  fente  large  , tranlverfale.  qui  conduit  dans 
le  troifième  venti  it  ule  l'arachnorde  de  la  pie  mere , 
& qui  renferme  le  canal  arachnoïdien  Se  la  glande 
pinéale.  A droite  Se  à gauche  elle  le  coi.tinue  avec 
une  autre  fente  demi  - circulaire  , placée  entre 
les  corps  frangés  Se  les  couches  des  nerfs  op- 
tiques , au  fond  d'ime  ftilfure  que  nous  avons 
décrite , Se  qui  taille  pénétrer  la  pie-mère  dans 
les  ventiicules  latéraux.  Ces  trots  fentes  ainll 
réunies  étabhffent  une  communication  manifelle 
entre  l'extérieur  du  cerveau  Se  Tes  cavités  inté- 
rieures , Se  fichât  leur  donne  le  nom  collectif 
de  ÿrancc fente  térétra/e. 

hnlin  on  obltive  , tout-à-faiten  arrière  , Se  fur 
la  ligne  médiane  de  la  face  utferieurc  du  cerveau, 
la  teiminaifon  de  la  grande  fcilTure  inter-Iobaiie  , 
qui  loge  la  fin  de  la  faux  cérébrale,  f'icytl  An- 

I HaCTLOSITiS  , CiBCO.SVOUUTIO.VS  , E.VCtPIlALC  , 

Cai.ur.ux. 

Le  cet  veau  des  mammifères  préfente  les  mêmes 
parties  que  le  cerveau  de  l'homme , difpofées  à 
peu  près  dans  le  même  ordre,  mais  il  varie  par 
fes  proportions  avec  le  telle  du  corps  St  avec  le 
cervelet  St  la  moelle  alongéc,  par  fa  forme  géné- 
rale, par  fes  circonvolutions,  pat  les  différences 
que  préfentent  fa bafe  St  l'otigine  des  nerfs. 

U eft  très-difficile  , peut  être  même  impoffible 
d’établir  d'une  manière  exaète  la  proportion  de  la 
malfedu  cerveau  avec  le  relie  du  corps,  parce  que 
le  poids  du  premier  demeure  cnnliamu.ent  il  peu 
près  le  même,  tandis  quecelui  du  fécond,  comme 
le  remarque  judiciealèment ,M.  Cuvier,  varie 
confidéraolemcnt  félon  qu'il  eft  ou  plus  maigre  ou 
plus  gras  C'ell  ainli,  dit  il.  que  cette  proporiion 
a été  indiquée  dans  le  chat . comme  i d i par 
un  auteur  , St  comme  i à 8t  par  un  autre. 

Or,  d’après  les  recherches  de  ce  (avant  anato 
mille,  il  demeure  prouvé  que,  toutes  ehofes 
é»les  d'ailleurs , lespetits  animaux  ont  le  cerveau 
plus  grand  à proporiioti  j que  l'homme  n’efl  fur- 
paflé  que  par  un  très-petit  nombre  d'entt’eux  , 
tous  maigres  St  peu  charnus  , comme  les  fouris  i 
en6n  que , parmi  les  mammifères  , les  rongeurs 
ont  allez  genétalement  le  plus  gros  cerveau , 8c 
les  pachydermes  le  plus  peut. 


La  table  fuirante  donnera  une  idée  des  variéic's 
qu’on  qjeut  obferver  à cet  égard,  en  prévenant 
que,  dans  l’homme,  fuivant  qu’il  e(l  jeune  ou 
vieux , la  mafle  du  cerveau  e(l  à celle  du  corps 


Dans  le  gibbon , le  cerveau  efl  au 


Dans  l’ouilliti.  . 
Dans  le  mone  . . 
Dans  le  magot. . 
Dans  le  vari. . . . 

Dans  l’ours 

Dans  le  loup. . . . 
Dans  la  panthère 
Dans  le  caflor. . . 
Dans  le  lapin. .. 
Dans  la  fouris.. . 
Dans  l’èléphant. 
Dans  le  fanglier. 
Dans  le  bœuf... 
Dans  le  cheval. . 


corps 
1 : -,8. 

I : i8. 

I : 44. 

1 ; loy. 

I : 81. 

I : i6y. 

I : rod. 

I : Z47- 
I : 190. 

1 : 240. 

I : 43. 

I : yco. 

I : 67a.  • 
1 : 860. 

1 : 400. 


Nous  ne  citerons  point  ici  un  plus  grand  nom- 
bre d’exemples  , car  on  trouvera  tous  les  détails 
relatifs  à cet  objet  dans  le  cours  des  autres  volu- 
mes de  notre  Syfi'eme  anatomique , 8t  nous  palTonS 
immédiatement  à l’expofé  des  rapports  propor- 
tionnels do  cerveau  St  du  cervelet. 


Dansrhomme.cederniereftaucerveau  ::  i fj. 


Dans  le  magot : : 1 : 7. 

Dans  le  mone ; : 1 : 8. 

Dans  le  bœuf. : : 1 ; 9. 

Dans  la  fouris : : 1 : a. 

Dans  le  callor. : : 1 : 3. 

Dans  le  cheval 1:1:7. 


Il  efl  encore  important  fouvent  de  connoitre  la 
propoition  relative  du  cerveau  avec  la  moelle 
alongée.  Elle  s'ellime  pat  la  mtfure  de  leurs  dia- 
mètres. • 

MM.  Sœmmering,  Fbel  8t  Cuvier  ont  Dit 
voir  que  cette  proportion  ell  plus  ï l’avantage  du 
cerveau  dans  l’homme  que  dans  les  autres  mam- 
mifères, St  qu’elle  ell  un  fort  bon  indicateur  de 
la  perfeâinn  de  l’intelligence , parce  que  c’ell  le 
ligne  le  p us  évident  de  la  prééminence  que  l’or- 
gane de  la  réAexiun  conferve  fur  ceux  des  fens 
extérieurs. 

Or,  en  prenant  pour  mefure  la  largeur  de  la 
moelle  alongée  à fa  baie  St  la  plus  prande  largeur 
du  cerveau,  0:1  trouve  que  le  diamètre  de  la 
moelle  ell  à ce  uiducerveau 


Dans  l’homme 

: : 1 : 

7- 

Dans  le  chien 

::6; 

n ou  : : P S» 

Dans  le  chat 

::8  : 

II. 

Dans  le  lapin 

::  3 : 

8. 

Dans  le  cochon 

: : 3 : 

7* 

Dans  le  bœuf 

::  3 : 

Dans  l'homme,  encore. 

le  cerveau  a une  forme 

général* 
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gënén'e  arroniiie,  ce  qui  tient  i ce  que  'et  deux 
eml((>hètes  de  ctt  organe  font,  cIki  lui,  plus 
drxiloppés  en  tous  fent  que  dai,s  aucun  autre 
tiiinul.  (.tiex  Ses  linges  déjà , el’e  eil  p us  aplatie  i 
cette  dertiière  diCpolition  augmente  a meliire  qu*on 
delctnd  fur  l’dchelle  analogique^  où  l on  voù  par 
degrés  Us  hémirphères  devenir  de  plus  eu' plus, 
'.minces,  le  lillnn  qui  les  l'épare  perdre  patcon- 
Tequent  de  fa  prnfundeur,  les  lobes  moyens  of- 
frir une  convesit*  moins  marquée  vers  le  bas,  & 
Us  pofiétieuts  manquer  tout  a-fdt,  en  foitequo 
le  cervelet  paroit  * découvert  en  iriierc  du  cer- 
veau. 

£ous  le  rappotrde  Ton  contour , le  cerceau  va-v 
rie  beaucoup  aulli  dans  les  dilfertns  mammifères, 
Br  nous  citerons  ',  comme  nffrant  i ce  fuie t des 
partiel Iirités  notables,  le  ciiien,  le  fatigue,  le 
liévie,  le  lapin  Br  lutteur  le  dauphin,  cc  uum  on 
pourra  fe  cotivaincre  en  ifant  les  articles  que  no;r$ 
conracrous'  k ces  Jivers  animaux  dons  le  cours  sie 
nos  fécond  troiliimevolumes. 

Le  cerveau  ds  I hoirnic  ert  'ctlti  qui  a les  cir- 
convolutions les  plus  praifutides.  I*eu  d’.nimaux 
les  ont  aulli  multipliées,  .V  les  rongeurs  mdnre 
' n'en  ont,  pour  aiidi  dire , aucune  de  fcnlîble  . 

La  baie  de  l'organe  pret'co  e d'ailleurs  beaucoup 
moins  d'incgaütes  dans  les  mammifîres  des  fa- 
milles inférieures  que  dans  celle  de  l’hi^mme 
' Les  hemilphères  du  tcivcau  desoifeaux  ne  pré- 
fentent  aucune  crrcor.voliition  Br  offrent  une  figure 
decoeur  tres-bombée , dont  ia  pi  inteeft  en  avant. 
Chez  ces  animaux  d'ailleurs,  le  cerveau  offre  une 
foule  de  particularités  notables  qui  four  expofcts 
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gfurque  de  haureor,  peut  être  comparé  è deint 
fphéro't.les  déprimés,  placés  i cikel'un  de  l'autre 
(nr  un  plan  horizontal,  & confondus  par  une  partie 
de  leur  furface.  Il  eft  d'un  gris  rougeâtre  â I exrf- 
rieur,  Sreft  plis  mou,  plus  léger  prop' ttionnel- 
lement  que  le  cerveau.  Sa  furface  prcl'ence  un 
allèmbUge  de  lames  gtifes , épaiffes  d'une  lig.ne  i 
une  ligne  Br  demie,  placées  de  champ  les  unes 
contre  les  autre  s , conceiictiques , régulières,  plus 
étendues  en  arrière  , plus  courtes  en  devant , fepa- 
rées  par  deS  friions  étroits  que  tapilie  la  pie-mero 
& furlefpieispairc  l'ara. hraoiie.  Deceslames,  lef* 
unes  font  boriiéer|  àla  facefupéricure  du  cervelet, 
les  autres  i l'inféiic  ure.  elles  ne  l'e  cnnfon  Jencpninc 
entr'elles , Se  aucune  ne  fait  le  cour  de  l'or:;acre. 
C haqiie  lobe  du  cervelet  prefento  ordinairement 
â la  fuperficie  foizance  ou  l'oiaante-cinq  ée  ces 
lames,  trente  i trente-cinq  fur  la  tare  fupéiieute, 
vingt  quatre  ou  trente  â la  lace  inférieure.  Mais . 
en  écartai, t ces  lames  principales , on  en  aper- 
çoit beaucoup  d'autres  lemblables  k elles  pour  la 
tonne,  m.ais plus pecires  Be  plus  minces,  enrietc- 
rnent  cachées  dans  Icsfi  lons  A'  fe  recouvrant  mil- 
tuvüemcnc  en  pattie.  Quelques-unes  font  ttes- 
couctes,  &;  ont  à peine  une  ligne  ou  deux  de  hau- 
teur 1 d'autres  font  plus  grandes  ; mais  aucune 
n'arrive  i la  fuperficie  du  ceryelec , Si,  toutes  font 
atiochées  par  leur  bafe  à une  des  tircoiivolutioiis 
prirn  tates,  donc  elles  fout,  pour  ainfi  dire  , des 
ramifications.  M.  Chaulfier  , qui  le  premier  a foie 
connuirre  la  plupuc  de  ces  paniculaticés , die  que 
le  nombre  de -ces  lamcS  lerondaircs,  couprurs 
^ trés-coiifî  lé'able  , ell  fujet  â beaucoup  Je  varié- 
dans  notre  iroifième  volume  (l)  <.)uant  â ce  qui , ces  iiidiriduellesi  il  paroit  au  relie  inomer  conf- 
concernelecc'rveaudesrcpiiles&despoiObr.s  on  tammeiit  a tiz  ou  fept  cems  environ 


le  trouvera  detail, 'e-dans  irptre  qnitiifeme  volume, 
(àn  devra,  en  outre,  conl'ultcr  comme  complé- 
ment ue  cet  ariiclc,les  articleS.-Lr  vi.ii.vcioi,Ckk- 


Quant  aux  lames  priimtivas  elles-mémc? , quoi- 
que tniiccs  féparees  par  un  fillon  , .elles  fe  grou- 
pent , fe  ré  Jiiilleut  au  nombre  de  df  ux  , trois  , 


VZU.T,  Cna.vi , UuKZ-uénz , làaozritaLk,  Mx- } quatre , cinq  ou  lit , de  manière  â partager  en /«- 
' niMiii,  Pie-nziis,JviEiiM,  S.C.  | /^iUu:ei  la  fuifrcc  du  cervelet. Ces  lobules 

, ' , „ _ • „ font  dilHngaés  les  uns  des  autres  par  des  fi.lims 

CERVLI.KT  , f.  m , cercht  hm.  O»  appelle  plus  larg' s .Vp'us  pr,  fonds,  ainli  que  par  11  di(- 
ainli  U poiiinn  piili.ciiet.re  ïe  iiiférieure  de  l'en-  pofitinn  ladiieLlinn  ds  leurs  tames-:  ils  ne  font 
ctfphalc.  Celle  qili  vit  logée  dans  les  folfes  qccip>-  poii.t  parallèles i m.,is  ils  fe  coupent  prefque  tous 
tjlts  inferieures.,  tjjjms  allons  ici  cxainincr  fa  j mgle  plus  on  moins  aigu.  Leur  nombre  ell  alTez 
Itiuiture  chez  1 homme  «n  panicuiier  8î  à l'exte-  grand  ; „n  en  cecoiinoit  ordinairement  feizo , la- 
r.eut  Iculcnrant)  nous  ezaii  nierons  â l'article  F..V-  voir . < in  t yi'/cr/'---ra , deqx  pnjStruv'a , Be  ncufr.i- 
czviiai.z  U conformation  intérieure  , dont  l'hif-  c 

toire  nefauroitetrc!loleedc'«lle  du  cerveau  Sc  . S;lr%ct  futlrtcart  dt  etni/t/.  .Aplatie  , Winéo 
de  la  protubérance  cctebrale.  _ ob.iquemeiit  en  arrière  8c  en  dtliors,  recouverte 

Le  cerveirt  offre  m uiis  du  tiers  du  volume  du  la  tei.te  d:'l  c.crvcîet,  elle  offre,  lut  l'a  partji 
ceiveaii  i fon  poids  ,'  qui  varie  beaucoup  fuivant  a'  féiicuro  Sc  moyenne,  une  faillie  alnngée.'niii 
les  divers  âges , ell  orn.inaireinent , danf  I hommo  eft  formée  par  l'cmre-cipiftnicnt  récip.-oqiis 
adulte , la  huitième  ou  la  tieuv  iu  me  partie  de  celui  lames  dont  f.-pteonipoCs  les  deux  lobes  ou  bémif- 
.du  cerveau;  1.1  l'tizaeme  ou  a dix-bustième , dans  pherej  de  l'organe,  'l’oute  cette  futface  ftmérieuro 
l'estant  nîillant.  ba  turme  , rym.iriqu3  iS;  tegu-  ,,|L  occupée  par  cinq  lol-u'es  filcitules  ,comtnln,s 
liere,  sepoiid  k celle- des  folles  occipitales  ti.la-  a^jl^deux  lobes,  Bc  difpofés  par  bandes  tnnfvetlItlL  s 
Heures,  qur  le  logent  ; il  a btaufo. p plus  de  l..o  arquccs  ; leu-  convexité  eft  tournée  en  »rti;re!  Us 

- ■ — ■ ' " lotit  feulement  •flexuciix  fit  la  ligne  méiliane;  îH 

il,  PagM'jSSs.  foivaatci.  lotit  à peu  ptes  la  même  tonne.  Le  premicc  oi»l« 

^yjf.  Tpmt  l,  - \ . V 
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plus  intérieur,  moins  étenéu,  e(l  plus  courbé 
que  les  autres;  <cslamcs  s'étendent  fans  interrup- 
tion d'un  lobe  à 1 autre,  & font  feulement  un  peu 
plus  larges  fur  la  ligne  médiane  , où  elles  forment 
une  faillie  alTce  élevée  I es  quatre  autres  lobules 
font  fuccèlfivement  plus  longs  & moins  arqués  ; 
leurs  lames  feinblent  interrompues  le  long  de  la  li- 
gne midiane  ; quelques-unes  le  iletaclient  de  l'un 
d eux  pour  s'unir  à un  amie , ou  fe  replient  de 
maniéré  à former  une  tfpece  de  noeud;  d'autres 
fe  terminent  au  fond  d'un  fillon  par  une  languette 
angiilcufe  ; quelques  lames  du  lobe  droit  Hniffent 
à gauche , & réciproquement . d'autres  lamelles  fe 
forment  eu  cet  endroit  Sr  fe  mêlent  avec  les  au- 
tres lors  de  le  ir  palTage.  C'eft  de  cette  difpofiiion 
que  ré  ulte  la  laillie  dont  nous  avons  parlé , ic  que 
l'on  appelle  proujfui  vtrmifjrint  f^ipériestr. 

Surface  tnjirit^r€  Uacerveict.  Elle  préfente,  fur  la 
ligne  médiane,  un  enfoncement  profond  qui  loge 
en  devant  le  commencement  de  la  moelle  verté- 
brale , &:  qui , en  ariiote,  ell  partagé  en  deux  par 
une  eminence  allei  volumineule  , noinmee  freer/- 
JtÊi  verirtforme  tnjineur  entourée,  des  deux  cô- 
tés , par  un  ruban  de  lubllance  blanche  : c'elf  un 
veiitable  lobule  lamelle  , compofé  d'un  grand 
nombre  de  feuillets  parallèles,  tranlverfaux , illé- 
gaux en  gpanJeut  &:  en  hauteur.  Quelques  uns 
d'entr'eux  font  un  prolongement  des  langueitcs 
qui  terminent  les  lobules  latéraux  ; d'autres  naïf- 
lent  dans  l'imervale  des  filions  St  font  plus  ou 
moins  longs  , au  inihe-u,  où  ce  lobule  ell  plus  large 
& plus  elevé  , les  lanies  font  triaugulaires  ; en  ar- 
riéré , il  ortie  un  tubercule  peu  fai.lant  ; en  avant , 
il  le  term.iie  par  un  piolo.  gement  étroit,  arrondi, 
long  defept  a h nt  lignes,  large  de  quatre  a cinq,  St 
que  Vlalacanic  a mal  à-ptoposcompaié  a la  luette. 

Oe  chaque  cote,  la  paitie  ii.feiieuiedu cervelet 
offre  une  fuiface  f.iiement  convexe,  arrondie, 
c.evée  dans  fon  milieu , te  où  1 on  dillingue  quatre 
lobules  qui  décrivent  des  arcs  concentiiques.Sé  te  | 
concouriient  en  dedans  pour  aboutir  a la  oepteibon 
moyenne.  Le  premier  d'emr  eux  dl  moins  long, 
mais  plus  large  Sc  plus  épais  que  les  fuivans  ; il  elt 
compufe  d'un  grand  nombre  de  lames  concentri- 
ques differentes  par  le'ur  étendue  Se'  par  leur  di- 
rection : Celles  qui  occupent  les  bords  de  la  toile 
médiane  font  courtes  St  tonnent  utic  lotte  de 
protubérance  arrondie.  Au  côté  externe  de  ce 
premier  lobule,  &*  un  peu  en  devant , elV  une  pe- 
tite toufle  feuilletée  ou  lamelléc,  oblongue,  ar- 
rondie , peu  faiUance,  diilinCte  par  le  peu  de  vo- 
lums  de  les  lames  Se  par  un  lillon  très-marqué. 

Les  crois  autres  lobules  Liférieurs  latéraux  font 
moins  compofés  que  le  premier  & deviennent 
fucceflivemtnt  plus  longs  : leurs  lames  lont  moins 
obliques  ; ils  ne  confcivent  point  la  môme  epaif- 
leur  dans  toute  leur  étendue;  on  voit,  en  oifté 
tens  endroits,  kuik lames  fe  confondre;  le  der- 
nier le  termine  pat  une  languette  dans  l'enfonce- 
inenc  médian. 
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Cireonfirente  du  cervelet.  En  avant  8f  en  arrière, 
la  courbure  de  cette  circonférence  cft  interrom- 

Ptie  par  deux  échancrures  ou  larges  enfoncemens  : 
une , pofiérieure , corrcfpond  i la  crête  occipitale 
interne  8r  reçoit  la  faulx  du  cervelet  ; l'autre  , un- 
tèrieu'e,  plus  large . évafée , femi-lunaire,  embraffe 
une  partie  de  Ta  protubérance  cérébrale  Sc  le 
commencement  de  la  moelle  vertébrale.  Cette 
circonteience  cil  en  outre  parcourue  par  un  grand 
fiUon  Sutijoaial,  alfcï  profond  dans  tonte  fon 
étendue  & ttès-large  en  avant  Tout-à  fait  en  ar- 
rière, de  chaque  côté  de  l'échancrure  polléiieute^ 
la  circonférence  du  cervelet  offre  un  lobule  dil^ 
tinét , fcmblable  à un  fegmebt  cunéiforme  d'o- 
voide  , & compofé  d'une  grande  quantité  de  la- 
mes & de  lamelks  : il  fe  termine  par  une  languette 
qui  fe  perd  près  du  lobule  médian  inférieur  Kuj', 
ÂniiiiE  CE  vie,  CtnEKEi.Leint , Ekcepuele. 

CFRVF.Lf  F. , f.  f Nom  que  te  vulgaire  donne 
au  cerveau.  Il  eff  inufiié  dans  le  langage  médical. 
I^»ye\  Cenveau  & E.vci:riiace, 

CERVICAL,  ai.E,  adj. , «rvi'ca/i'a,- qui  appar 
tient  au  cou  , 8f  plus  fpécialement  à la  paitie  pof- 
cétieure  de  cette  région,  à li  nuque. 

Ce  mot  cU  appliqué  a un  grand  nombre  d'or- 
ganes. 

1°.  Artkhf.s  rEEVicALE*.  Elles  font  au  nombre 
de  quatre  de  chaque  côté;  favoir,  ïicervicuJe  irunf- 
verfe  & la  eervica  e pvfé'teure  ou  prpfriue  , qui  font 
fournies  direéfemiim' par  l'airere  fous-claviare  ; la 
le-vUale  fuferficielle , qui  cft  un  rameau  de  la  cei- 
vicale  tranfverf:;  fv  la  cervUaU  ajcenaanie , qui 
naît  de  l'aitére  thyroïdienne  inferieure. 

a.  Aetéee  cEEVicai.E  ascEEDasTE.  V^oyr^ 
XlIVEOIDIKE  & SuCS-CLaVIEE. 

è.  Aetèee  cEEVicanE  eostéeievee  ou  pbo- 
roiviiE.  Elle  nait  de  la  partie  roftérieure  Sc  pro- 
fonde tie  la  fius-clavièrc,  en  dehors  de  la  thytoi- 
dicnne  infrieure,  d rriére  le  mufcle  fcalène  an- 
térieur,!); immé  liatemcntaiv  ikvaiit  Jesapophylès 
traniverfe-s.  On  l'a  vu  provenir  do  la  thjmidienne 
inferieure  ou  de  la  vertébrale,  ou  n'avoir  qu'un 
tronc  commun  avec  i'iiitercoftale  fiipcrieure. 
Auüitôt  après  fon  oiigine , elle  rtm  mtc  obliqnp- 
menc  en  dehors  . pjllé  entre  les  deux  dernières 
apophyfes  tranivcries  cervicales,  après  avoir 
donne  de  petits  rameaux  .tux  mnlcles  icalé.  cs, 
long  du  cou  i<  grand  droit  antéticur  de  la  tète  ; 
fe  porte  en  arriéré,  en  haut  &;  en  dedans,  entre 
les  mufcles  grand  complexes  Sû  ttanl'verfaires  épi- 
neux ; devient  verticale,  Sc  finit  en  s'analtomolam, 
vers  la  tête  , avec  les  artères  vertebrale  Sc  occipi- 
tale. ht  en  répandant  de  noinbreufes  ramifieations 
dans  les  mufcles  8:  dans  les  tegumens  de  U paiiàe 
polleiieute  du  cou. 
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M.  Chiuffler  nomme  cette  artère  , Antrt  ira- 
théto-ccr\icaU, 

c.'  ARTïnr  cEnvicAi.it  Tn.AvsvEnsE.  Après  la 
vertébrale,  la  thyroidienna inférieure  8r  la  mam- 
maire interne,  c'efl  la  pins  gtolfe  branche  de  la 
fouvclaviére.  Elle  naît  quelquefois  de  la  thjroi- 
dicnne  inférieure.  Dirigée  tran  verfalemem  en  de- 
hors, elle  contourne  les  mufcles  fcalènes  au-del- 
lus  dcsncrfs  qui  forment  le  plexus  brachial , dans 
l'efpace  triangulaire  qui  exitie  entre  les  mufcles 
ftetno-ckiio-maUüjiien  & trapèze  8c  la  clavi- 
cule , oû  elle  ell  couvtne  par  le  premier.  Alors 
e.le  fe  recourbe  Sc  defcend  obliquement  en  ar- 
rière, fous  les  mufcles  trapèze  Sc  angulaire,  puis 
elle  change  encore  de  direètion  , Sc  defcend  ver- 
ticalement fous  le  inufcle  rhomboïde  , le  long  du 
bord  püllericur  de  l'omoplate , pour  fe  terminer, 
en  fe  drvifant , près  de  l'aiigle  inferieur  de  cet  os. 

Près  de  fon  origine , cette  artère  donne  plu- 
fieurs  branches  qui  rcmontem  vcriicaltmcnt  pour 
fe  perdre  dans  les  iniifcles  fcalènes,  8c  une  autre 
plus  voitimineufe  8c  plus  ruperticielle  qiiielf  l'Ar. 
lire  cervicale  jeft'fiàtllt , qui  marche  en  ferpen- 
tant  de.dedansen  arrière,  8c  va  le  dillribuet  aux 
muides  fplénius  8c  trapèze,  au  tilfu  cellulaire  Sc 
à la  peau  de  la  région  inférieure  8c  latérale  du  cou. 
En  pafTant  fous  l'angulaire,  clleenvoicen  haut  une 
aflez  grolTc  branche  qui  fe  jette  dans  ce  mufcle  8c 
dans  le  trapèze,  8c  en  bas  plulteurs  r.uneaux  qui 
defcendenrfousce  dernier  mufcle  jufqu'au  fus-épi- 
neux  , îc  le  partagent  ég.ilement  entre  l'un  8c 
l'autre , en  communiquant  avec  pinlieurs  branches 
de  la  l'capulaire  rupérteure. 

Au  niveau  du  mufcle  rhomboïde^  l'attère  cer-i 
vicale  tranfverl'e  fe  partige  en  deux  branches  éga- 
les, dont  l'une  fuit  le  bord  polterieur  de  l'omo- 
plate , 8c  fe  repaitd  dans  les  mufcles  fous-feapu- 
faire , gran.l  dentelé , rhomboïde , petit  dentelé 
po:‘éfieur  Sc  fupécieur,  grand  dorfai  8c  trapèze, 
arnfî  que  dans  les  tégumens  du  dos;  tandis  que 
l'autre  fe  porte  en  dehors , fçus  l'omoplate , Sc  eft 
deilinée  aux  mufcles  grand  dentelé  8c  fous-feapu- 
lairc  ferrlement. 

tihez  quelques  fujets,  l'attère  cervicale  tranf- 
verfe  provient  dt-  l'axillaire,  alors,  au  lieu  de 
palier  au-delTus  des  nerls  du  plexus  brachial  , elle 
le  gliOë  dans  un  des  intervalles  qu'ils  lailferii  entre 
eux.  , . 

Quelques  auteurs  appellent  Celte  artère  feapu- 
lairt  pojiiritun.  M.  .(.hiulfier  la  nomme  cervico- 
feapuiaire.  Voyez  Scapc  Laine  8c  S, u, -clavier. 

1®.  Gamouovs  cervicaux.  On  appelle  ainfi 
les  ganglions  lymph-itiques  qui  lotit  litucs  fur  les 
cotés  8c  vers  la  région  polletieurc  du  cou.  K ayc{ 
Col  8c  Lvmphatiqlk. 

On  donne  aulTi  ce  nom  à de  petits  centres 
nerveux,  qui  appartiennent  au  lylléme  des  nerfs 
grands  fympathiqiies  8c  qui  font  ordinairement 
au  nombre  de  trots  de  chaque  càcé  de  la  région 
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refonde  du  cou , au-devaut  de  U colonne  verté- 

tale. 

a.  Ga?ioliov  cervical  supèrirl'h  , gv/ig//'ot 
cervicaU  primant.  Remarquable  par  fon  volume , 
par  fon  exillcnce  conltaïue , ce  ganglion  ell  fmié 
fous  la  baie  du  crâne  , profondément  caché  Ains 
un  enfoncement  qui  fe  trouve  au-delTus  de  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure  8c  derrière  lui.  U cor- 
refpond  ordinairement  pour  l'èteiidue  aux  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  trois  premières  vertèbres  i 
mais  fouvent  il  fe  prolonge  jut'qu  à la  quatrième  , 
8c  même  beaucoup  plus  bas.  Il  ell  olivaire . ovoids 
ou  fulïforme , plus  large  au  milieu  qu'aux  extré- 
mités! fon  épaiiTeur  ell  toujours  en  railbti  inverfe 
de  fa  roiigueur  , en  forte  que  fon  volume  ell  très- 
fujet  à varier.  Il  éprouvé  alfez  Couvent  un  rtran- 
glc-ment  dans  fa  partie  moyenne  , de  manière  â 
patoitre  double  : quelquefois  il  eflcylindrique.  Sa 
couleur  ell  d'un  rouge  gris,  fa  co.ilîllance  mol- 
lalle.  Son  câie  pofiéritur  cil  couché  fur  le  mulcle 
grand  droit  a:  relieur  de  la  tête  > Vamirieur  ell 
couvert  par  l'artère  carotide  ii. terne  i l'infcrrcell 
intimement  uni  aux  nerfs  pneumo-gaftrique  S;  hy- 
poglofle.  Il  reçoit  un  allez  grand  nombre  de 
ramul'cu  es  finguins  , 8c  envoie  de  fa  périphérie 
une  grande  qn.mtité  de  filets  qu'on  dîjtinjue  en 
fupérieurs,  inférieur,  internes,  externes  8c  anté- 
rieurs. 

Fi.'cu  fupérieurs  ou  afenduns.  Ils  font  au  nombre 
de  deux  le  plus  communément  i leur  volume, 
toujours  confidérable , leur  peu  de  conlîllarce  8c 
leur  teinte  rougeâtre  , les  funtrelTcmbler  exaile- 
meiit  à devéritibies  pcolongemeus  du  ganglion. 
Ils  embr-rllent  l'artère  carotide  interne  , Sc  s'in- 
trodiiifent  avec  elle  dans  le  canal  carotidien  , oû 
ils  s écartent  l'un  de  l'autre,  fe  divifent  en  beau- 
coup de  tamufcules  , fe  rapprochent , fe  réunif- 
fent  un  grand  nombre  de  fois  Sc  forment , en  un 
niot , un  véritab'e  plexus  autour  des  parois  du 
vai  lèau.  Oe  ce  plexus  émanent  diiférens  filet»  fe- 
condairts. 

L'un  d'eux  glilTe  fous  l'artère  , va  s'anafloinofer , 
avec  le  filet  inferieur  du  nerf  vidien,  S:  donne,  en 
s'y  réunilfant , deux  ou  trois  tamufcules  qui  fe 
diliribuent  au  hiut  du  pharynx. 

Deux  ou  crois  autres,  mous,  tranfparens  , d'un 
gris  corné,  alfez  rcClIans  , remoncent  dans  le  finus 
caverneux , tormenc  une  forte  de  plexus  ifolé  en 
s'envoyant  quelques  filiniens  , 8c  vont  s'unir  au 
nerf  moteur  oculaire  externe.  Lorfque  le  ganglion 
caverneux  exifte , un  ou  deux  d'entr'eux  fe  joi- 
gnent à lui  8c  les  autres  vont  direclement  au  nerl. 

Quelquefois  une  partie  de  ces  filets  viennent  de 
la  réunion  de  celui  du  ganglion  cyrvical  fupérieur 
avec  le  rameau  inferieur  du  nerf  vidien.  yoyej 

ViDIE.V. 

Plufieuts  filets  vont  fe  porter  dans  la  tige  pitui- 
taire. 

Un  filet  tiès-ténu  s’enfonce  dans  une  petite 
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«'[ivcrîiire  pnti.i'jée  d.im  lespiroh  dsrjq'icduc 
dj  TaUope,  parcourt  une  rainure  ou  un  p.tit  ca- 
nal crcuie  iur  le  pro  nontoire  du  lyinpan , & s'y 
aniftoniofe  avec  un  filet  du  nerf  gUifid  phatyngien 
qui  ill  entre  vers  le  trou  ftylo  iiiiUoi  lien , fW  avec 
un  antre  fiUt  qui  le  l'épare  en  cet  endroit  du  ra- 
m-au  fupitieur  du  nerfvidien.  /V.ffGLoiio-eiu- 

r.ï  Miit.v. 

Un  autre  fi'et  traver  c encor*  le  fi'ius  caverneux 
fe  va  fe  joindre  au  nerfopiitha'miuue  , ou  au  nerf 
i.afal;  quvlqoefois  il  fo  t>  fiirquc  & donne  à tou» 
Us  deux  à la  fois  : c’efl  1 .i  qui  faitcoinninniquer- 
les  ganglions  cervical  ftipérieiir  Sc  ophtlialmiqae. 

l es  au’res  h ets  de  ce  pUxiis  , en  très  grand 
nombre,  relient  appli ’ués  fur  les  parois  de  I artère, 
à laquelle  ils  foimci.t  une  cfpcce  de  game  ner- 
veiile-  Il  s'en  dcta.be  un  fiiftcau  adee  conlidi- 
table  qui  accompagne  l'artère  ophthalmique.  S: 
fe  fubiivife  en  autant  de  petites  rai-ieS  flt  xiieulcs 
que  Citte  artère  a de  branches!  I une  d'cliesfjit 
l'artère  centrale  du  ncif  optique  , &:  fait  proba- 
biemem  comnvunqucr  1a  retine  avec  le  ganglion 
cervical  faperiiur  D’autres  faifeeaux  accompa- 
gnant tes  autres  branches  du  l'art  re  carotide  qu> 
le  rendent  dans  la  pic-mère,  comme  les  artères 
cércbra'cs  antérieure  & moyenne  , tS.c.  Ces  der- 
niers font  conliamment  allé?  vifibles. 

h/ti  iafe  itur.  II  proviei.t  de  1 extrémité  infé- 
rieure du  gangl'on  , qui  femb’e  le  prolonger  en 
bas  pour  le  former , ou  qui  qu.lqiitfiiis  le  tetmiiu- 
d une  maniéré  abrupte  Jv  le  fournit  fur  le-champ. 
bon  volume  vaile  i il  cil  quelqutfois  très-grêle 
d'autres  fois  double  i mais  )ainais  il  ne  manque  ; 
fa  fo  idité  L-  fiit  reflrmbler  aux  neifs  de  l'encé- 
phale., ilont  il  ne  diflère  que  par  fa  couleur  gti- 
lâtre.  Il  dd'ccnd  verticalement  au-devant  des 
mufcits  grand dt oit  anterieur  de  la  tète  long  du 
cou  , recouvert  pat  l'artère  carotide  , par  la  veine 
jugulaire  interne,  Sc  par  l.s  nerfs  piieiim  igaf  . 
tnqiie  & hypoglolT;  i il  ell  uni  à ces  parties  par 
un  tilfu  cellulaire  filamenteux  , aflô/.  lâche.  An 
niveau  de  la  cinquième  ou  de  là  fixieme  vertèbre , 
il  fe  termine  au  ganglion  cervical  moyen  i mais 
lorfqne  celui-ct  manque  . il  va  jufqu'i  1 inferieur  , 
c'ell-à-dire  , jufqu  auprès  du  col  de  la  première 
côte. 

Dans  fon  trajet , ce  cordon  nerveux  reçoit 
quelques  filets  longs  & minces,  qui  viennet-.t  des 
troifieme  ec  quatrième  paires  cervicales,  augmen- 
tent un  peu  la  grolTçur  , & le  joignent  à lui  liii- 
vant  diftérentes  direüions,  & en  formant  alfez 
fouïcnt  de  petits  tcr.fleuens  gangliformes.  Quel- 
ques autres  filets  , encore  plus  ténus , paroillèr.t 
s'tn  détacher  en  dedans  pour  fe  porter  à l'œfo- 
phage  & dans  le  ;ilfu  cellulaire  voifin  : l'iin  d'eux 
s'anaftomote  avec  le  nerf  laiynge  externe  du  pneii- 
ino-gailrique  , &:  fcmole  le  dillnbuer  au  corps 
t’nyroidc  Ipécialement.  Kiifin  il  envoie  dans  la  poi- 
trine un,  deux  ou  trois  lameaiix  , qui  concourent 
â la  formation  des  plexus  cardiaques. 
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Tilds  txttrnts.  lis  font  alTez  nombreux  , très* 
dillinils,  couchés  en  travers  fur  le  mufcle  gra  ni 
droit  antétieiit  de  la  tête  , plus  ou  inoi.is  feparés 
les  uns  des  autres.  Se  fouvent  anallomofes  tn- 
tr'tux  dans  leur  trajet  l.es  az.jc  fiiptrit-rt , d a- 
bord  fort  rapproches  1 un  de  I autre , fe-  bifurq-tenc 
bientôt  chacun  de-  leur  côté  U s'anallomofent 
aioli  par  quatre  points  avic  l'anfe  nervtult  que 
j lorm-nt  autour  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  l'atias 
les  neifs  lous-ocripita!  ï;  premier  ceivicab  Le 
iiuif  me  tll  plus  long!  il  fe  bifurque  aulfi i mais 
l'im  de-  l’es  fi  cts  va  gagner  la  branche  anté- 
I rieure  du  premier  nerTc^rvical,  S:  l'autre  celle  du 
Ibeoiid.  ta;s  nijirùu  a , qui  , lorl'que  le  ganglion 
cil  très-court , r.a  fient  du  cotdoti  de  communi- 
cation I léccd.iit , uivoient  des  fi'ainens  dans  les 
mulcles  fea'èiiiS  i l'i.n  d'eux  fepartage  également 
en  deux  filets  fecondeites , ^>nt  le  fiiporjeui  fe 
plonge  emtc  les  niiifcles  fcalèîTe  Sr  droit  antétieur 
delatéte,  poiirsanaltomolèr  avtclatroilième  paire 
cervicale  , au  mome-id  où  elle-  ab  indonne  le  trou 
de-  conjjgaifon  .tandis  qae rinleiieur.pms  fuper- 
fiei.I,  va  s'unir  plus  loin  â la  bia.tclie  antérieure  du 
même  nerf. 

flulieurs  autres  de  ces  filets  externes  s'anallo- 
niofeiit  en  outre  tiès-fouve-nt  & d'une  manière 
irreguliéreavec  les  bianche-sdu  plexus  cervical  ; il 
eft  iiiipoll.ble  de  1rs  décrire  à part  .tant  Lut  difpo- 
fition  ell  liq.tte-  à vaner. 

Fli  ti  inursits.  'I  ous  Ces  filets  font  mous , minces 
& gretes,  ie  encore  expoies  â vie  plus  grandes 
vaii.tés  que  les  prêcédeiis  pour  le  nmnbre  , la 
dil,-olition , les  an.dloiiiol'es,  Séc.  On  peut  avancer 
cependant  d'une  maniéré  générale  qu  apres  avoir 
dillrilnic  pbifiénis  lamifi.aCaons  aux  muiclvs  grand 
droit  antérieui  de  la  tête  dé  long  du  cou  , ils  fe 
teiniïnent  au  larynx  ou  au  pharviix,  foit  ifoiement , 
foit  en  fe  reuiiiilant  à d;s  nerfs  encéphaliques. 

Dans  qucléj.ics  fu;tts , le  plus  giand  nombre 
d'enit  eux  eli  fourni  par  le  cordon  de  communi- 
cation dvs  deux  ptcn.ieis  ganglions  Cervicaux  ou 
par  le  nctf  cardiaque  Ibpcneut. 

Les  fupériéurs  ont  une  dircélion  oblique  en 
bas  i les  inferieurs  font  horizontaux  â peu  près  » 

Les  pretv.ieis  gagnent  la  partie  potlerieure  du 
pharynx,  là  , ils  s'anallomoieiu  avec  des  ra-neaux 
des  nerfs  glofTo-pliaiyngivii  ée  pneumo  gaUtiqiie  , ^ 
pour  furine-i  ic  l'ux.^piijiyngien.  Voyez  Phxm  x- 
Girx. 

Les  fcConJs  fc  contournent  fur  les  côtés  du 
larynx  St  recouvrent  le  co  ps  thyroïde  Sé  lesmui- 
cles  de  la  région  hyoïdieime  intérieure  de  ra.iiifi- 
cations  mimbteufes  St  plcxiformes  , dont  quel- 
ques-unes pént-trent  dans  le  larynx  à travers  les 
iiiembiaïus  thyro-hvoi  tienne  •V  ciico- thyroï- 
dienne, dé  s’a  allutnn.éiit  enf.ite  avec  les  nerls 
laryngé  interne  Sé  rcciirreiit.Quelques  autres  anaf- 
tomo  es  avec  ce  dernier  ont  aulii  lieu  dcriicre  le  ' 
corps  thyroïde  â l'aide  d'un  niet  qui  vient  fjrpare-  ■ 
ment  du  ganglion.  • '’é"  i- 
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Fihis  aiti//’/V«rj.  Très-nombreux  , 8f  cntrehcés 
continuellement  les  uns  avec  les  autres  peut  U 
plupart , ces  filets  fort  de  liais  lottes. 

I.esuns,  fiipérients  JV:  ttcs-coutts , vont  s'a- 
nlftomofer  inimédiateinent  avec  les  nerfs  tacial , 
pneumo-galtriijue  8r  hypngïofTe  : cette  dernière 
communication  n'cxifte  ccpindant  que  lort  rare- 
ment î peut-être  même  ne  la  renconire  t on  ja- 
mais Un  de  ces  filets,  plus  long  que  les  autres 
& fort  ténu,  va  s'unir  avec  le  rameau  llylohyoi- 
dien  du  ntrf  facial,  è<  envoie  quelquefois  une 
laniiftcation  dans  le  trou  lly  « niafloïditn  , pour 
former  fur  le  promontone  du  tympan  une  an.llo- 
mofe  particulière  ; cette  ramification  reii.placc 
alots  une  de  celles  des  filets  fiipérii.  urs  , ou 
bien  encore  elle  fe  joint  au  tronc  itiéme  du  iiei  f 
facial. 

U'auties,  roiigrâires  Sc  mous,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  feuLment  , abamfis.ment  le  gan- 
glion pour  fc  [Kirter  en  devant , derrière  le  pnini 
de  divilïon  de  rattète  carotide  primitive  , où  ils 
foirntm  un  plexus  à maiilc-s  naultipliéi  s coiijuiiii:- 
mc-nt  avec  des  filets  delceiidans  du  netf  glollo-  j 

fihaiyngien  Iles  filamens  qui  fortc-nt  de  ce  plexus , I 
CS  uns  fe  letteiit  derrière  l'artère  carotide  priini-  j 
tive  8c  ractompaghem  ju'qu'a  la  crolfe  de  l'aorte 
ou  julqu'à  l'aitète  biâchio-.éph*li-)ue  , ens'entre- 
ctoifaiit  à I infini  ; ils  conflitueiit  le  l‘hxjs  ia-oti- 
dicnpnntiitj'i  les  aut  csfe  cotitouriient  lut  l’attère 
carotide  externe.  Se  l’enveloppent  d'un  plexus  qui 
fe  divife  en  autant  de  pls-au-  fjconJaites  que 
celle-ci  offre  de  branches  , &•  auxquels  concoiirtfit 
en  outre  des  fi'cts  très  déliés  des  nerfs  facial  ÜC 
pneumo-g.alirique  j fouvent,  à l'origine  de  ces 

t'icx.s  ft  tonjuirij  Jinguüi  , JaCitit  , o^ctfiiat , lem~  I 
pomi  ^ pharyngien  inférieur , muxHUire  interne  ^ on 
rencontre  de  petits  ganglions  blancs  ou  gris  qui  en 
fourniOent  les  filamens  comme  autant  sie  rayons. 
On  ne  { eut  point  allicner  an  jufte  le  point  où  ces 
plexus  fe  terniinent  ; mais  il  cil  plus  que  probable 
qu'ils  accompagnent  les  artères  julqii  a lents  der- 
nières ramfications  : on  en  fuit  julqn'an  milieu  de 
la  face,  vers  la  divifion  des  artères  labiales. 

I.e  plexus  carotidien  primitif  envoie  quelques 
tanaeaux  au  pharynx , au  laiynx  & à la  tiachee- 
artete.  Celui  de  l'anèie  faciax  en  etAoie  à la 
glande  fous  n.axillairc  8c  communique  avec  ceux 
de  Ion  ganglion,  8c  avec  ceux  du  nerf  lingual  du 
maxillaire  infèiieut  8c  du  neil  hypoglolTei  Celui  de 
l'artère  maxnUite  interne  parvient  a la  duiè-mere 
en  ftiivant  l'artère  mèniiigce  inoyeiinc. 

Les  derniers  filets  anterieurs  du  ganglion  cer- 
vical lüpeiteui  le  réunilfetit  après  un  court  tra- 
jet pour  former  le  Nerf  tuidiaque  Jupeneur,  Voyea 
CanuuQve- 

ê.  Gawocioh  crnvicai.  movev,  O.  crrviiate 
mea-Mm  Jeu  thyreutitum  , S<ièM«.  Ce  ganglion, 
qui  nsanqué  fouvent  tout-à-fait , qui  quelquefois  | 
ell  double  , S<  dont  la  volume  varie  extiémement,  1 


cft  placé  auniveau  de  h cinquième  ou  dchlixième 
vertèbre,  vers  la  courbure  oerartere  thyroidis'nne 
inferieure.  Sa  couleur  eff  grifatre;  il  e(t  arrondi 
ou  lenticulaire  , mais  jamais  fuCfonr.e  , & pré- 
fente  du  relie  une  figure  très-différente  luisant 
les  fujets.  Son  tiflu  ell  plus  ferme  que  celui  du  pré- 
cédent. 

Son  cité  antérieur  répond  à l'artère  carotide , i 
Il  veine  jugulai  e interne  8:  au  iieif  pneumo-caf- 
tiique  1 le  poffétieiit  ell  appliqué  fur  le  mufcle 
long  du  cou.  ' 

Scs  fileta  font  diftinguésen  inféfieiirs , externes  , 
internes  Sc  anterieurs. 

F.é.tt  inférieurs,  l.etir  nombre  tft  peu  cor.flai-t 
N indét-.  rniiné  ■,  le  plus  foiis'ent  on  en  compte  cinq 
ou  fn  i ils  lotit  minces  8c  giélesi  Icsuns  dcfcendtt.t 
diV.ii.t  l'artcre  fous-cbvicie  , les  autres  derrière  , 
en  t nvoy-ntque-UjUCS  ramifications  dans  les  plexus 
qui  la  recouvrent,  8c  tous,  après  s’être  rappro- 
ches, le  tètoiinent  au  ganglion  ccrvicaliiiféricur. 

f'iliit  exii  'Kes.  Souvent  il  n'p  en  a qu'un  fi.nl  qui 
perce  tratifverfalemcnt  le  mulcle  fcalène  8c  va  s a- 
nallomoler  avec  le  lixicme  nerf  cervical  Dans 
d autres  citconflaires  , le  cinquième  Sc  le  qua- 
trième en  reçoivent  aulli  chacun  un. 

F./e.s  intentes.  Les  lins  yiiffeiit  derrière  l’artère 
carotide  , Bc  vont  former  un  plexus  nerveux  au- 
tour de  l'attere  thyrcidienre  inferieure  8c  de  fes 
divifions  i d’autres  fe  jettent  ifiilément  fur  le  corps 
thyroïde  , l œfophage  8c  la  trachée-artère  , où  Ils 
s'anaffomofint  avec  des  ramifications  du  nerf  rv- 
turrent.  Il  ui  cil  q'-ii  gagnent  le  ttonc  même  du 
iieif  récurrent , Sc  qui  en  augmentent  maiiifefte- 
mcntle  volume  Ouulqiies  uns  s’unifient  au  plexus 
carotidien  primitif,  8»  un  dernier  lé  joint  au  nerf 
dianhiagmatique.  Fvyt^  DiaviinAnMaTigeE. 

titets  antérieurs.  Ils  lont  au  nombre  d'un , de 
deux  ou  de  trois  , 8c  conflituent  les  nerfs  car- 
diaques moyens  dom- nous  avons  parlé  à l ar- 
ticle  C'ARniAvue. 

f.  Gaxcuio.s  f tnvicAL  iSAÀiiir.iA,  Cang/ian 
eervicj/e  in/eiiui.  il  cil  quelquefois  double  , Sc  il 
fe  continue  alfea  fréquemment  avec  le  ganglion 
Cervical  moyen  ou  avec  le  piemicr  ganglion  th-Jta- 
tique  Sa  figure-  elt  fi  peu  conllamc  Sc  li irrégulière  • 
qu'on  ne  fauroit  lui  attribuer  aucune  forme  déter- 
minée : fouvent  cependant  il  cil  comme  fimi- 
lunaire  ou  arrondi.  Il  cil  fitué  derrière  l'arte-re 
Vertébrale,  entre  l'apophyfe  trai.lverle  de  la  fip- 
tième  vertèbre  ^ le  col  de  h première  côte'  : 
quelquefois  on  le  trouve  ciitre  le  bord  concave 
de  cette  côte  8c  le  coeps  de  la  première  vertèbre  ’ 
dorlalej  mais  il  s'e-tend  pour  l’ordinaire  jutiu'au 
premier  efpaee  intcrcollal.  Set  filets,  lotit  fupé- 
ri'.uts,  iiifarieur , internes,  externes  8c  anterieurs. 

Fiteis  fupérieurs.  Çuclques-unt  communiquent'^ 
avec  le -ganglion  cervical  moyen  : nous  ea  avons  ' 
parle  ci  deflus.  i,  . ^ 

Mais  en  outre  un  faifeeau  de  filamefis  fe  jette 
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en  dehors  derrière  l'aitère  vertébrale  , remonte 
dans  fon  canal  en  formant  autour  d'elle  un  plexus 
tres-vifible  , jufqu'à  la  troifième  ou  à la  fe  onde 
vertèbre.  I.à  , les  filets  deviennent  moins  nom- 
breux 8:  moins  apparens  ; cependant  on  aperçoit 
encore  l’un  d'eux  s'anaftomoler  avec  un  filet  def- 
cendant  de  la  branche  antérieure  du  nerf  fous- 
occipital)  linéiques  autres  entrent  dans  le  crâne  & 
fe  perdentlur  l'artère  bafilaire.  I>ans  fon  trajet,  ce 
PUxut  Vf  titrai  envoie  un  ptand  nombre  de  ramtif- 
cules  aux  mufcles  inter  t•.anf''e^f.lites,  près  du 
corps  des  vertebres  , Sc  s'anaftomofe  par  un  filet 
particulier  avec  chacun  des  nerfs  cervicaux  , au 
moment  où  ils  abandt^niteiit  les  trous  de  coriju- 
gaifon. 

< Un  autre  fikt  afeendant  forme  une  cfpècc  d'ani'e 
dottt  la  convexité  ell  en  bas , fc  temonte  ert  de- 
hors errttc  les  muP.les  grarrd  droit  anterieur  de  la 
tére  8c  long  du  cou  , auxquels  il  dorure  des  rami- 
fications. 

fiUi  infiùe^r.  11  comm  inique  avec  le  premier 
ganglion  thoracique  te  ell  quelquefois  double  : 
daits  ce  dernier  cas  il  embrafle  otdirtairement  l'at- 
cerc  fous-cl.ivière  entre  fas  deux  bratKhes. 

fi.'ttj  iuttrntt.  1-eu  nombreux,  grêles,  peu 
confians  rH-ins  leur  difpcfition , ces  filets  premrent 
des  dircéli.nts  diffère  rit,!!  : les  uns  fe  perdent  dans 
le  mulcle  long  du  cou  ; les  autres  fe  portent  dans  le 
plexus  pulmonaire  on  fur  la  courbure  de  l'aorte  du 
cote  gauche  : il  en  cil  qui  s’alfocient  aux  nerfs 
rectiricnt  Sc  diaphragmatique. 

hUtt  exKrntt.  ils  font  nombreux  8c  très-déliés. 
Ralfernblés  en  fafciculês  , ils  erulirall'ettt  l'artère 
fous  claviète , autour  de  laquelle  ils  forment  un 
plexus  qui  acenmpagne  les  branches  en  fe  fiibdi- 
vifir.t , ïc  qu  on  peu:  fuivte  avec  du  foin  jufqu  à 
la  pattie  fuperieure  du  bras.  On  voit  en  particulier 
très-bien  ceux  de  l'attere  m-immaire  interne. 
Quelques  gutres  fe  perdent  dans  les  fibres  du  mul  - 
cle fcalènc  antciieut,  près  de  fon  infenion  infé- 
■ieure. 

On  voit  auffi  des  filets  externes  aller  s'anaf- 
tomol'er  avec  les  branches  arteritures  des  paires 
cervicales,  au  moment  où  elles  vont  former  le 
plexus  brachial,  8c  avec  la  premièie  paire  dorfale. 
Kuyc{  BHAcniaL. 

riitti  aniiricurs.  Ils  fe  rcuniffent  après  un  court 
trajet  pour  former  les  nerfs  cardiaques  inferieurs. 

Cahdiaque  8c Stmpatuiqux. 

J®.  CtLMtDti  cEicvioAits.  Oo  dopne  très-fou- 
vent  ce  nom  aux  ganglions  lymphatiques  du  cou. 
k'oyti  Cou  8c  Lïxiph.ctiqub. 

4®.  Licahent  cervical  , Ligamenrum  «rvica/f. 
On  appelle  ainfi  , chezlbomme,  une  longue  ban- 
deleite  fibrtxelluleufe  très-mince  , qui  fe  porte 
le  long  delà  région  moyenne  de  la  face  pollétieure 
du  c«u,  depuis  la  protubérance  occipitale  ex- 
terne julqii'i  l'apopbyfe  épineule  de  la  feptième 
vertèUe  CHvâcak- 
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Chex  l'homme , ce^igamtnt  eff  peu  diffinél  de* 
aponévrofes  des  mufclcs  de  la  région  qu'il  occupe, 
ix  fert  de  point  fixe  à leurs  attaches  feulement; 
mais,  dans  les  quadrupèdes  , il  ell  delliné  i fou- 
tenir  le  poids  conlïdetable  d’une  tête  qui  n'ell  plu* 
en  équilibre  ; aulfi  cfl-il , chez  eux  , un  véritable 
ligament,  d'une  foice  énonue  8c  compote  do 
fibres  élalliques,  jaunâtres  8c  très-rélUlantes. 
Keyej  Fiobeux  , Lioameut,  Vertêbrai» 

y®.  Mi  scLF.  CERVICAL  OEICEMIANT  OE  DlEMER- 
«RUECR.  K oy.  SaCHU-LOSIUAIRE  8c  Tl<A.ySVEr,SACTlE 
ur.LLe  DU  tou. 

6®.  Nerfs  CERVICAUX  ou  Trachélievs,  Nervi 
ttrvicalti.  ()n  appelle  ainfi , chez  l'homme  , fept 
p.tires  de  nerfs  qui  Ibrtent  par  les  trous  de  conju- 
gaifon  de  la  colonne  Vcrubrale  dans  la  région  c«- 
vicale.  V»:RTt»BAL. 

Le  premier  de  ces  nerfs  paffe  entre  l'atlas  8c 
l'axis;  le  dernier , entre  la  feptième  vertèbrp  cer- 
vicale 8c  la  piemière  dorfale  ; on  les  itillingue  par 
leur  nom  numeiique  ,.en  comptanc  de  h.iut  en  bas. 

[.eues  racines  amérieurcs  nailTeni  ordinairement 
de  U moelle  par  deux  fiilcesux  formés  de  fept  ou 
huicti  amens  il'ulésau  lieu  même  de  foriginc  , niais 
réunis  prefque  lùr-le-champ,  8c  allant  en  augmen- 
tant de  volume  de  haut  en  bas.  Les  pufléiieures, 
beaucoup  plus  volumineufes,  naiffent  par  un  nom- 
bre variable  de  fanceaux  ( trou  ou  quatre  pour  Lt 
première  , Jix  ou  jeptpour  les  trois  furvartles , huit  vts 
neuf  pour  les  nernteret  ) dans  une  rainure  allez 
apparente  de  la  moelle.  Ch.aeun  de  ces  taifceaùl" 
ell  compol'c  de  plufieurs  lilamens  iftilés  . moins 
dillincts  que  ceux  des  ratines  antérieures , d'au- 
tant plus  gros  qu'ils  font  plus  inlérieurs  , 8c  con- 
vergens  les  uns  vers  les  autres  > de  manière  à 
donner  à la  racine  une  forme  pyramidale.  On  re- 
marque encore  affez  fouvent  qu'entre  deux  de  ce* 
racines  il  exille  un  filet  moyen  , qui  fe  bifurque  de 
manière  à leur  appartenir  à toutes  deux  à la  fois. 
p'uyeq  ôi'isiAL. 

Les  deux  premières  paires  des  nerfs  cervicaux 
nrunchent  à p>eu  prés  tranfverfalemem  dans  lecfnal 
vertébral  ; les  fuivantes  delïendent  d’autant  plus 
obliquement  vers  le  trou  qui  leurdoitlivter  pafiage, 
qu'on  les  examine  plus  inférieurement , en  forte 
qu'entre  l'origine  6c  l’ilTtie  de  la  dernière , il  y a 
l’intervalle  de  la  hauteur  d'une  vertèbre. 

Dans  les  trous  de  conjugaifon , les  deux  racines , 
très-rapptochées , font  léparées  par  une  cioifon 
mince  qui  femble  partager  en  deux  le  conduit 
fibreux  de  la  durt-mere  8c  ne  fe  rcuiiilfemqu'au-deli 
du  ganglion  formé  par  la  pollétieure.  .Mors  elle* 
donnent  naiffance  au  tronc  du  nerf  lui-même 
ui , après  un  très-court  trajet  , fe  partage  en 
eux  branches  , une  pojiérieure  Sc  une  orteir,eure. 
Dans  les  mammifères  , les  nerfs  cervicaux  naif- 
lenc  de  la  même  manière  que.dans  l'homme , Sc 
tous  ont  le  même  nombre  de  ces  net  fs  que  jui , 
àl'exception  toutefois  du  parellêux  à aois  doigts,  , 
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qui  eh  a deux  paires  de  plus,  puirqu'il  a neufrer* 
tehrts  cervicales. 

l>-ns  l:s  oifeaux , leur  nombre  tarie  beaucoup 
Cr  le  balance , comme  celui  des  vertèbres  de  ces 
•rimaux,  erxre  dix  & vingt-trois.  Leur  volume  tU 
relpeètivcment  beaucoup  plus  fort  que  celui  des 
mêmes  nerfs  chez  l'homme.  Ils  font  très  fltxuesix 
& fe  perdent  en  partie  fous  la  peau  du  cou.  11  n’y 
a que  la  dernière,  It  très-rarement  les  deux  der- 
nirres  de  leurs  paires , qui  concourent  à la  for- 
mation du  plexus  brachial. 

Les  chtloniens  ont  huit  paires  de  nerfs  cer- 
vicaux i le  lézard  vert  n’en  a que  quatre)  ic  dans 
les  falamandres  & les  grenouilles , ces  nerfs  n'exif- 
tent  point  a proprement  parler,  puiique,  chez  tes 
animaux,  il  n'y  a point  de  cotes,  fie  qu'il  elf  im- 
poQible  de  dillinguer  les  vertè.rres  cervicales  des 
dorl'ales,  aii.li  que  nous  le  dirons  dans  notre  qua- 
trième volume. 

Dans  les  potllons , on  ne  trouve  jamais  plus  de 
quaire  nerfs  qui  puilfcnt  mériter  le  nom  de  cer- 
vicaux , fie  forivent  il  n'y  en  a point  du  tout. 
Quand  ces  nerfs  exirtent,  ils  fe  dilltioueiit  aux 
parties  qui  avoilinerrt  la  gorge,  ou  bien  ils  fe 
portent  vêts  la  nageoire  peautale,  fur  laquelle 
ils  s'epanouilfcnt. 

Nous  allons  examiner  fucceflivement  chacune 
des  paires  de  nerfs  cervicaux  dans  I homme. 

a.  Eaemièiiz  l’AinK.  Sa  liranchc  poJHrieun  eïl 
manifrllement  la  plus  volumineufe  , ce  qui  e(l  le 
contraire  de  ce  qut  a lieU  pour  les  r.erls  luivans  j 
elle  fe  réfléchit  de  bas  en  naet  fous  le  bord  infé- 
rieur du  multle  grand  oblique  de  la  tête,  remonte 
entie  lui  fi;  le  m.rlc!e  grand  complexus,  le  porte 
en  dedans,  travcrlè  ce  dernier,  devient  lous- 
cutanee  fie  fe  drvile  en  plulieurs  rameaux  fur  l'os 
occipital.  A fa  naiflàiice  , elle  communique  en 
haut  avec  le  nerf  fous-occipital  fie  en  bas  avec  la 
branche  currd'poiidante  du  lecond  neif  cervical  ; 
elle  donne  aulii  un  lilei  a la  partie  la  plus  clevee 
du  muicle  angulaire  de  l'omoplate.  .Au  moment 
de  la  reflexion , elle  pnvoie  au  devaiit  du  inulcle 
grand  complexus  de  nombreux  filets  qui  fe  per- 
dent en  delcendant  dans  Ion  épailTeur , ou  qui , 
paflânt  fous  foii  bord  interne , gagnent  la  face 
pollerieure  fie  s'y  drlfribuent  en  même  temps  que 
dans  lesmufces  petit  complexus  fie  fp.émus,fie 
quelquefs  is  trapeze  fie  Iterno-cleido-maifoidien. 
haifin , derrière  la  tète , elle  le  termine  par  des  ra- 
meaux qui  le  répandent  dans  le  mufcle  occipital  fie 
dans  les  legumens,  ou  qui  s'aiialfomofent  avec  les 
fiieu  des.  nerfs  frontal , fous-occipital  fie  auricu. 
faire  pollciieur,  fie  avec  ceux  du  plexus  cervical. 

Sa  S'uncht  anitriturt  le  lépare  de  la  précédente 
fl  q;igle  prefque  droit)  elle  le  contourne  fur  l'ar- 
ticulation atloi-.lo-axoïdienne  latérale,  entre  les 
apophyies  tran  vertes  des  deux  preitiieres  verte-; 
btes  ; là , elle  elt  recouvcrie  par  les  mufcles  an- 
gulaire de  l'omoplate,  fplenius  8c  premier  incet- 
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tranfverfaire  du  cou  ) elle  fe  divife  tout  de  fuite 
en  plulieurs  rameaux.  L’un  remonte  fur  l'atlas 
pour  former  une  anfe  nerveufe  avec  un  filet  du 
nerf  fous-occipital)  un  aune  fe  paitige  en  plu- 
lîcuts  filets  qui  vont  gagner  le  ganglion  cervical 
fupétieut  ; un  tro-fième  fe  pttd  dans  le  muicle 
grand  droit  anréiicur  de  la  tète  j un  quatrièi-e 
entre  dans  la  formation  du  plexus  cervical  en  s’u- 
nill'ant  par  deux  nu  trois  aiiaflomofes  à la  branche 
antérieure  du  fécond  nerf  ceivcal)  un  ci.i- 
quième,  très-petit  Sc  très-élevé  , va  t’aniflomo- 
fer  avec  le  nerf  pneumo  gaflri  ;ue. 

Aux  yeux  de  beaucoup  d'anatotnifies  , de 
MM.  thuiflier  ficSoemmeringen  particulier,  notre 
premièrq  paire  des  neifs  cervicaux  ell  la  le- 
conde. 

b.  Sutoxru;  painr.  Sa  Brjncht  pofltriturt,  de 
moitié  plus  petite  que  l'antérieure . fe  contourne 
fur  l'articulation  latér.ile  de  1 axis  avec  la  troi- 
fième  vertèbre,  fi.'  en  particulier  fut  fa  capl'ule 
fynoviale  ; elle  defeeno  d'abor.l  un  peu  , puis 
temonie  au-devant  du  mufcle  grand  complexus  , 
en  ernifant  les  rameaux  inférieurs  de  la  branche 
poftericure  du  nerf  precedent,  perte  ce  miil’cle 
I 8c  le  trapèze,  8c  devient  fous-cmanéc  vêts  le  haut 
du  cou.  Son  premier  filet  remonte  pour  s'unir  à 
un  filet  du  nerf  précédent  ) elle  (outiiit  un  autre 
rameau  plus  confidérable , qui  pafl'e  entre  les  apo- 
phyfes  articulaire  fie  trJiifvcife  de  a troifième 
vertèbre,  donne  trois  ou  quatre  filets  aux  niiif- 
cles  droits  fi:  ohliquaS  pofieiieuts  de  la  tête,  en 
jqftc  un  dans  chaque  muicle  intcr-epiiieux  fupé- 
ricur,  fe  glifle  fous  le  bord  du  mufcle  grand  com- 

frlexus . fie  fe  dilfiibue  par  pinfieiirs  filets  .fans 
es  tmifcles  petit  complexus  , fplénius,  trji.fvec- 
fairefi:  iranfverfaiTcsépiiieux.  tandis  qutllt-mémq 
fe  termine  dans  les  tégumens  de  la  n que  8c  de  la 
région  occipitale,  ainli  que  dans  le  mufcle  tra- 
pèze. 

Sa  Branche  antérieure , dirigée  en  devant  fi”  en 
dehors , Oouvertc  par  les  mufcles  fplénius  8c  an- 
giiLite,  communique  en  h.iut  avec  la  branche  an- 
terieure du  nerf  precedent,  en  bas  avec  celle  du 
liiivant,  8c  concourt  ainfi,  en  fe  bifurqu.int , à for- 
mer le  plexus  cervical.  Par  fa  partie  moyenne  elle 
reçoit  un  filet  du  ganglion  cervical  fupérieur,  8c 
un  autre  de  fon  cordon  qui  defeend  vers  le  gan- 
glion moyen  ou  l'inféVieur  : elle  en  donne  aufli 
quelques-uns  aux  mufcles  graad  droit  anteiieur  de 
la  tête  fie  angulaire  de  l'omoplate. 

Troisième  paire.  Sa  Branche  pojlérieure , plus 
petite  que  celle  du  précédent,  fe  trouve  logée 
dans  une  gouttière  crcufce  entre  les  apophyf-s  ar- 
ticulaires des  troilieme  fie  quatrième  vertébrés, 
paflTe  entre  les  iiifertions  des  mufeUs  grand  com- 
plexiis  8c  tranfverfaitts  épineux , ddeend  quel- 
que temps  entr'eiix,  leur  donne  quelques  filets, 
travetfe  les  mufcles  fplénius  8c  trapèze  , 8c  fe 
petd  dans  les  tégumens.  Eiie  communique  avec  la 
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précédent  pir  4n  uetit  filet.  8f  enroie  aiifli  quel-  , tingue  en  dercenrfame^  Interne  Sr  estemet>  en 
q les  tJinlncationi  iiitmufdes  petit  coinpicxüs,  I alttnJ.iii'es  \ en  ccivicales  fupeificielles.  ' 
trjniVcrl’aire  ït  angulaire.  drant.ht  ailcma^  ut  mKrnt.  Kile  eft  formée  par 

Sa  IS'tiniht  .:ntir;türt , «Jirigée  d'abord  en  de-  deux  filets  dillrntls  que  fourniircnt  mamierternent 
bots,  puis  l'e  rontourr.ar'it  fur  la  qiiatriênre  vertè-  les  braiifiies  aalerieures  des  deux  premiers  nerfs 
bre  , communique  avec  le  gingüo.t  cervical  fupé-  cervicaux , qui  fe  reunilfei.r  en  un  feul  cordon,  Ic- 
t:eur  & les  fécondé  .'ic  qu.itde:ne  paires  des  itetfs  quel , «lefcendant  en  dedans  fo..s  leniuüle  iKniq- 
cetvicmx , Sc  cuntriuue  à la  for.uatiun  du  plexus  cltido-m.dfoi  lim,  va  au  in  ieu  du  cou  s’ariallo- 
du  même  nom.  moiei  par  arcade  tcnvcrlee  avec  la  bcanclie  cervi- 

cale du  netl  hypcglolfe. 

d.  QuaaiiiLuK,  rixquiKiir,  stxriiMr.  8c  sf.p-  ütumfii  fhtt.iriiat  ou  dijphrjgmjilqje.  Voyei 
TiKsrF  l'AinEs  .Leurs/jruo' Arr/'.jîmrar.j  ontun  vo-  DiaeMnaosiaTiciur.. 

Iumebienmoinscoi.fi dirablequeccluidesbranches  Hranclui  itju iJiaus  ix  tritj.  Au  nombre  de 

correfpoii.iaiites  des  trois  premières  paires;  elles  ' quatre  ou  cinq,  quelquefois  de  deux  feulement, 
dercendent  obliquement  en  dehors  entre  les  muf-  mais  fnurnidai.t  toujours  aux  mêmes  parties  une 
cl. s trar.lv^rf lires  épiner  X JV  grand  cOln.iltxus , égalé  qiiantir  • de  rameaux  , elles  n liirein  particu- 
au.xqacis  elles  doMKiit  deS  fikrs , iV,  parvenues  lièrenient  du  ttoilième  nerf  cervical  & uii  peu  feu- 
aux  -pnphylés  epineufes  , elles  tras-^rfen:  les  lenaciat  du  fécond.  I,eiir  traiet  ell  très-court , & 
mufcits  l[■îé^.ill$&■  trapèze,  Sc  fep.rdent  dans  leurs  elles  fe  divilent,  prefquc  fur-le  champ  Sc  avec  de 
fibres  èc  dii  s les  tvgumens  de  la  parti,  poftiïieure  riombtcufes  variitês,  en  beaucoup  de  tameaax 
du  cou  li.pétieure  du  dos.  que,  d'apres  leur  pofition,  on  dilltngue  en  : 

Leurs  iSrj-nlut  •ixii  :c.r,s  font  remarquables  fè."«eu«*/ai-c/uvùjrj<rc.  lis  defeendent  le  long 
par  leur  volume  : d abord  fituées  entre  les  deux  de  la  puiti.  I.it.rale  du  cou,  fous  le  mu'c'e  psau- 
ni..fi.lcs  fealènes , .ru-devant  du  polleii.;ur , elles  cicr  le  p-iMgctu  en  un  grand  non, r.re  de  filets 
Jmirminait  toutes  un  ou  d.ux  blets  pour  allers  a-  fort  longs,  dont  Us  uns  palfent  au  dovant  de  la 
n-ftomofer  avec  cenx  des  ga.ig'ions  ceiv.caux  , Sc  partie  moyenne  de  la  clavicule  & de  l extrèirmé 
queiqius  autres  qui  s'ont  le  perdre  dans  tes  mtif- ! intcrieure  du  mulcle  llenio  cU  i.io -malloi.lkn, 
tics  Icalèiics.  Kniuite  el  es  coin  nuniquent  toutes  j pour  al.-t  le  répandre  liir  le  mu  cle  gran  l peélorai, 
enftmble  , ic  forment  le  H/erus  arj^üul.  Il  faut  | dans  les  tegi, mens  du  thorax  & aux  niamedes,  tan- 
en  outre  obfervcr  ici  que  cc-lie  du  quatrième  iie-if  i dis  que  les  autres,  le  portant  plus  en  dt-hois  i:  en 
caivoie  un  rameau  au  iieif  phrénique  Jc  crmmuni-  ) arriéré,  fe  p acciit  entre  les  mufcles  deltoïde  èc 
q.ie  avec  celle  du  iroiiièine , tandis  que  >ete  du  | grand  peCtor  d , èc  fe  laniifient  dans  ta  peau  du 
Icptième  s'unit  i une  branche  dn  premier  ntif  ! moignon  de  I e‘paule  & de  la  partie  eatetue  h:  fu- 
durlal.  Biiai.niAL,  p.-rieurc  du  bras.  ■ , 

Uj'ntjux  la-  atromiias,  |ls  ni.archer,t  le  long  du 

7’.  Pi.Fxi;s  cmvicAi. , ou  Pi  vies  Tncnii.ir.-  bord  luparicnr  du  mufcle  trapèze,  lui  el, voient 
1 ise.  Chacime  des  branches  ant  lieuus  quelques  fi  ets  qui  s analiomolciit  dans  fon  épail- 
des  première,  leconde  6c  ttoliième  paires  des  leur  avec  ceux  de  termmai'.'on  du  nerf  fpiualj 
iierts  ceivicji'.x  , apiès  avoir  r-yii  un  fi  et  du  gan-  puis,  parvenus  à l'actomion , ils  le  fubdivrient  5c 
g ion  ccivical  bip. rieur,  fcbifurqiie  5c  le  réunit  à la  recouvrent  la  partie  externe  5c  poliètieure  du 
Imvaiite  Sc  àla  prècede-nte  p .r  deux  t-mc-aux  for-  ' mufcle  deltoïde  d'une  grande  quantité  de  rami- 
iiiant  ui.e  arcade  de  la  convexité  de  laquelle  en  fications. 

pa.'ieht  d'autres  qui  fe  téundfent  de  nouveau  plus  ilimuux  fous  clayhalains.  Ils  fon:  plongés  pro- 
en  dehors.  Ce  fontccs  anallomufcs , t.ès-variaoles  foiidiment  au  dii.i.'u  du  tilTu  cellulaire  , dans  .'tf- 
fuivat|t  les  fiij.ts  où  .on  les  examine,  quiconlti-  pace  tiiangulaire  qui  eatlle  entte  la  clavicule  5C 
tuent  le  PAauj  .rrvreaf,  couche  fur  .e  mufcle  fea-  les  muicies  trapèze  & lletiiu  cleido-milltidicn. 
lèilcpoficticur,  en  dehors  du  nerf  pneumo-gallri-  Atiives  au-del{ous  de  la  clavicule,  ils  ledillubuent 
que  . de  l'artcre  carotide  ^ de  la  veine  nigtilaire  , à l’extremite  Icapulairc  du  mulcle  omopSate-hyoï- 
■ious  le  bord  pollèrieot  du  mufcle  Iterno-cleido-  dieu  , à la  paitie  luperieure  des  malcits  fous-lca- 
snadcidien , au  niveau  des  deuxieme  , croilieme  Al  ) pubire  6c  grand  dentele,  6c  iis  le  peidentdans 
cjUiirieme  vertèbres.  Plonge  dans  une  grande  ic  creux  de  l'aiiielle. 

quant'. te  de  tiirucellul.iirc  adipeux  , entre-méié  de  R-mtjax  etn/maux  prafonas.  Ceux-ci  defeen- 
vaiüeaux  , renfêtmaiit  dans  (es  inailLs'btaucoup  dent  en  arrière  avec  le  nerf  fpiiial,  avec  lequel  i.s 
de  ganglions  4 inphatiq  ae  s,  il  coiiurumiqiie  en  haut  communiquent  un  plus  ou  moins  grand  nomote  d« 
avec  le  nerf  ibus'uccipiiai,  en  bas  avec  le  plexus  lois,  6c  fe  dillribuciii  dans  les  muicies  napeze  , 
brachial  , i<  en  dedans  avec  les  gaii  .lions  cetvi-  angulaire  Sc  ihomboide  , ainfi  que  dans  le  tiliu 
eaux  lupeiieur  Sc  moyen  par  pbificuts  fiUmens.  11  cellulaire  Sc  les  ganglions  lymphatiques  voihns. 
envoie  aulfi  un  ou  deux  oiets  au  nerf  lyniial,  en  tiran^Hc  m,ijiota/cmn..Ccll  une  des  deux  braii- 
foutnit  quciques'iins  aux  mufcles  fur  I.lqiiels  il  cfi  'ches  afeendantes  du  plexus  cervical  i.  ede  muate 
appliqua,  Sc  douno  ii.xeriès  uianciies  qu  on  dil-  le  lungdubuiJpoltctieutdu  mulcle fiêmo-cbido- 

mafioidieii , 
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mlRoîdien  , ertre  ks  t-fsamor.?  Si  Is  miirde  fp’é-  ! 
mus  , üi . parvenue  à rapcphyfc  n.aftoide  , eüe 
le  partage  en  plulîeurs  fi'tis  tjni  fe  dillribucnt  aux 
teguinens  de  la  partie  polkcieute  & latérale  de  la 
tête  , à la  face  interne  du  pavillon  de  l'oreille  8c 
au  miifcle  occipital.  Ils  s'anaftomofent  avec  le  ra- 
ttwau  auriculaire  du  nerf  facial  8c  avec  la  branche 
poflérieure  du  fécond  nerf  cervical. 

M.  Chaulficr  la  nomme  ntrf  occipite-oricuUire. 

Brjnckt  aurUulai'c.  Voyei  Auiticui  aiRe. 

Branches  cervicales  fuper^citUts.  Ordinairement 
on  en  rencontre  deux , dont  l'une  eft  plus  confidé- 
rable  i mais  il  n'eft  pas  tare  non  plus  de  n'en  voir 
qu'une  feule  qui  vient  quelquefois  d'un  tronc 
commun  avec  Vauriculaire.  Nées  de  la  partie 
moyenne  du  plexus , !c  l'pécialement  du  fécond 
nerf  cervical,  elles  fe  ttfléchilfeni , comme  la 
précédente  8c  au-deffous  d'elle  , fut  le  bord  p_of- 
térieur  du  mufete  fterno  cléïjo  malloidien  , d'où 
elles  fe  portent  tranfverfalement  entre  1 li  & le 
peaucier.  F.lles  fe  divilent  bientôt  en  un  nombre 
p'us  ou  moins  confidérable  de  rameaux  ou  de 
filets,  dont  les  uns  montent  s'unir  profondément 
i la  branche  defeendante  du  nerf  facial  3c  i quel- 
ques filets  de  la  branche  auriculaire  du  même 
ptexas  , tandis  que  les  autres  fe  portent , en  diver- 
geant 8c  en  tous  fens  , dans  les  mufcles  peaucier 
8c  digaftrique  , dans  les  tégumens  du  cou  8c  dans 
la  glande  maxillaire,  où  ilscomi.tuniqucnt  avec  les 
filets  du  rameau  mylo-hyoïdien  du  nerf  maxillaire 
inférieur  Sc  avec  ceux  du  nerf  facial.  Quelques- 
uns  vont  tranfverfalement  s’anaftomofer  fut  la  ligne 
médiane  avec  les  ramifications  du  côté  oppolé  : 
quelques  autres  remontent  fuperficiellemsnt  vers 
le  bas  de  la  face  pour  s'unir  au  nerf  mentonnicr. 

M.  ChaulTier  nomme  les  branches  cervicales 
fuperficielles  tranches  fous  - mentonnières,  V oyea 
Cou. 

8®.  Vïives  ttenvicaLiîs  cuT-tnéits.  Elles  s'ou- 
vrent dans  la  veine  jugulaire  externe , dans  fon 
trajet  le  long  du  cou.  Elles  font  peu  nombreufes 
8c  viennent  des  mufcles  8c  des  tégumens  de  la 
partie  poflérieure  de  cette  région.  Mais  inférieure- 
ment 8c  en  dehors  , la  veine  jugulaire  externe  ell 
augmentée  par  plulieurs  branches  alfez  confidé- 
rables  qui  nailTent  des  mufcles  de  l'epaule  , fui- 
vent  les  divifions  des  artères  fcapulaires  fupé- 
rieure  8c  poflérieure , 8c  travetfent  l'efpace 
triangulaire  quiexifle  entre  les  mufcles  trapèie  8c 
(lerno-cléïdo-maflo'idien  8c  la  clavicule.  Au  même 
point , c'efld-dire , près  de  la  tetminaifon  de  la 
veine  jugulaire  externe,  8c  en  dedans,  on  voit 
s'ouvriv.Autres  veines  qui  fuivent  le  trajet  de  la 
clavicule^  8c  donc  les  racines,  anaftomofées  en- 
tr'elles  8c  avec  celles  du  côté  oppoCé  , forment , 
entre  la  peau  8c  les  mufcles  flemo-hyoïdiens , 
au-deffus  de  l’extrémité  fupérieure  du  fternum  , 
un  plexus  veineux  , remarquable  par  l'irrégularité 
& le  nombre  de  fes  rameaux.  Ce  plexus  eft  eocore 
Syfi.  Anat.  Tome  J, 


aurmenté  p.tr  quatre  ou  cinq  vcircs  alEx  greffes , 
qui  commencent . en  s'.inaftomofant  avec  les  veinvs 
faciales  , dans  les  mufcles  de  la  région  hyoïiienne 
fupérieure,  defeendent  verticalement  à la  partie 
antérieure  8c  moyenne  du  cou  , fur  les  mufcles 
ftenio  - hyoïdiens , communi-quent  fréquemment 
enfemble , 8c  reçoivent  des  branches  qui  provien- 
nent des  régions  latérales  8c  fuperficielle  du  cou. 

Il  exifte  une  autre  veine  cervicale  , c'eft  la 
cervicale  profonde , qui  fuit  la  même  marche  que 
l'artère  qui  porte  fon  nom , 8c  qui  va  s’ouvtir  dans 
la  veine  vertébrale.  Koyrj  Vertébual. 

9°.  'VcRTènur.s  cervic.m.es. On  appelle  ainfi  les 
vertèbres  qui  occupent  la  région  du  cou.  fc  qui, 
cher,  l'homme,  font  au  nombre  de  fept.  Plus  pt- 
tites  que  les  autres  , elles  ont  leur  corps  alongé 
tranfverfalement , un  peu  plus  épais  en  avant 
qu'en  arrière  , Sc  fur  les  côtés  qu’au  milieu  ; con- 
cave en  haut  8c  furmonté  latéralement  de  deux 
petites  lames  faillantcs  , il  efl  convexe  Sc  offre  la- 
téralement en  bas  deux  échancrures  fuperficielles 
qui  cotrefpondent  aux  petites  lames  fiillaïues  : un 
caraâère  particulier  aulli  au  coms  de  ces  vertèbres, 
c’eft  que  fa  face  fupérieure  eft  plus  étendue  que 
l’inférieure  ; ce  qui  eft  le  contraire  dans  les  autres , 
où  celle-ci  eft  plus  large  ; ce  corps  a aufli  moins 
de  hauteur  que  celui  des  vertèbres  fuivantes.  L'a- 
pophyfe  Ipincufe  eft  bifurquée , hori/.ontile  8c 
courte.  II  y a un  trou  qui  lailfe  paflTer  l'artère 
vertébrale  , ù la  bafe  des  apophy/es  tranfverfes , 
qui  font  courtes  , 8c  qui  préfentent  i leur  lômmcc 
une  bifurcation , 8c  fupérieurement  une  gouttière, 
dont  les  bords  fervent  à l'attache  des  mu(ck-s  in- 
tcrtranfvcrfaires.  En  raifon  du  trou  qui  traverfe 
leur  bafe , ces  apopliyfes  femblent  jtrendre  naif- 
fance  par  deux  raci  es , dont  l'une  vient  du  corps 
même.  Les  apophyfes  articulaires  inférieures  font 
ovales  , un  peu  concaves  , dirigées  en  avant  Sc  en 
bas  i les  [upérieuret,  ovales  aufli,  préfentent  des  ca- 
raélètcs  oppofés.  Les  lames  des  vertèbres  cervica- 
les, plus  langues  8c  moins  larges  que  dans  les  autres 
régions,  concourent  i donner  au  trou  une  étendue 
proportionnellement  plus  gra.nde , 8c  la  forme  d’un 
triangle  à angles  arrondis  j fa  circonférence  fupé- 
rieure eft  formée  par  un  bord  tranchant . 8c  eft 
moins  grande  que  l’infiiieure  , qui  femble  em- 
bralferlavertèbtefituée  au-deffous,  L^%i.han'.rurcs 
font  antérieures  aux  apophyfes  atticulaires. 
Vertèbre. 

10°.  Rr.oioix  oervicule.  Koyrj  Colorne  ver- 
tébrale 8c  C»u. 

CERVICI-AURIEN.  On  donne  le  nom  de  muf- 
cle  cervici-aurien  i un  mufcle  qui , chez  les  mam- 
mifères ù longues  oreilles,  comme  le  cheval,  le 
chien  , le  lapin  8c  le  mouton  , vient  du  ligament 
ceivical , paffe  derrière  le  bord  de  l'écuffon  de 
l'oreille  , 8c  s'épanouit  fur  la  conque  , qu'il  porte 
en  aicière  en  la  rappcochaut  de  l'autre. 


iGa  C II  A 

CERVICî  TUBIEN  PROFOND.  C'eft  le  nom 
d'un  lutremufcle  qui,  chei  les  mêmes  animiux, 
vient  du  ligiment  cervical  au-deflbus  du  précé* 
dent  , Sf  s'infère  d l'origine  du  tube  de  l'oreille  , 
qu'il  tire  en  arriére. 

Ce  murde  manque  au  lièvre  & efl  double  dans 
le  cheval. 

CFRVICO  M.^STOÏDIFN.  M.  ChaulTier  nom- 
me muf:!e  ctrvUo  majiomtn  lemufcle  fplénius  de  la 
tète  , ou  la  portion  du  fplénius  qui  s'attache  à 
l'occipital  & d 11  région  malloïtÛemie  de  l'os 
temporal.  Koyr{  Spii.vtLs. 

dTF.nVICO-SC.APULAIRE.  M.  ChautTier 
donne  le  nom  de  vji/fcaux  nrvica.fcapu/jirts  i l'ar- 
tère & d la  veine  cervicales  tranfverfes.  K oy.  Can- 
vreiL. 

CERVICO-SCUTIEN.  On  donne  ce  nom  d 
uu  mufcle  propre  au  chien  8r  au  lapin  .lequel , né 
du  ligament  cervical , s'attache  au  nord  pofterieur 
de  l'éculTon  de  l'oreille- 
il  rapproche  les  deux  oreilles  en  arrière. 

CH.AlR,  f.  f. , caro.  On  donne  habituellement 
ce  nom  d toutes  les  parties  molles  des  animaux  , 
mais  plus  particulièrement  cependant  d leurs  muf- 
c es.  y^oyti  Mu>oLe. 

CnitB  iMnnëe  ne  t.s  pt.ivTe  ntt  pipo.  C’eft  le 
mufcle  acceiro.re  du  long  fléchilTeuc  des  orteils. 
Koje{  AccEssome. 

CIIAL.AZE,  f.  i fchala^a,  cka/ajiam.  On  donne 
ce  nom  aux  deux  ligatnens  qui  tiennent  fufpendus, 
lu  milieu  des  blancs,  le  jaune  de  l'oeuf  &;  fa 
membrane,  i^oyei  .Aldoueb,  (Sur  St  A'ireLi.ine. 

CHALEUR  ANIMALE,  f.  f. , ca/or  vitalis. 
C'eft  la  température  propre  aux  animaux  , qui , 
toujours  femblable  d elle-même , ne  le  met  point 
en  équilibré  avec  la  température  commune  , & 
ell  ordinairement  fupérieure  d celle  du  fluide  dans 
lequel  vivent  les  antmaux.  y'oyti  CauoiuutTx  8c 
CauoniMC.s  rtov. 

C'eft  parte  que  cette  chaleur  n’exifte  pas  au 
même  degré  dans  tous  les  êtres  animés  , que  les 
loologiftes  ont  trouvé  un  moyen  fort  naturel  de 
clafTcr  ceux-ci , en  les  diftinguant  en  animaux  à 
fanj  chaud  8c  en  animaux  à fiing froid,  différences  de 
température  riui  correfpondenc  d des  modifications 
importantes  dans  l'organifation. 

La  température  des  aniro:.ux  d fang  chaud  varie 
fuivant  les  efpèces  oê  on  l’examine.  Les  oife.sux , 
par  exemple  , font , fous  ce  rapport,  au-deffus  de 
l 'homme  . dont  a chaleur  fait  habituellement  mon- 
ter le  t'uermométre  centigrade  à j6”,  celui  de 
Uelucà  f O 6c  celui  de  Réaumur  d ag  î* -J-  o, 

8c  cil  la  inéine  co.itlam  ment , 8c  au  milieu  des 
glaces  du  pôle  8c  fous  les  deux  de  l'équateur. 
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pourvu  cependant  que  les  fonélions  de  la  vie  f* 
maintiennent  dans  leur  état  d'intégrité. 

Gmelin  a obfervé , en  Sibérie,  la  même  chaleur 
chez  les  individus  fournis  d un  froid  de  58*  — o , 
que  celle  qu'a  notée  Adanfon  chez  les  habitans  du 
henegal  par  une  température  de  41° -f-o.  Deliflea 
vu  d Kirenga,  en  bibérie  , également,  l'homme  8c 
quelques  animaux  fupporter  un  froid  de  70“  — o 
en  l'année  1748  . 8c  des  faits  multiplies  prouvent 
que  l'on  peut  momentanément  refifter  d une  cha- 
leur artificielle  aulfi  développée  que  le  froid 
dont  nous  parlons.  Eli  Angleterre,  Btanks  S:  Solan- 
der  ont,  dans  une  étuve , fuppone  durant  ro  mi- 
nutes une  température  de  7}°  o.  Fordyce  8c 
Blagden,  dans  des  expériences  entrepiii'es  exprès 
& a l'cxempie  de  Blanks  8c  So'andei , ont  réfillé  à 
une  chaleur  de  78"  o j enfin  , Duhamel  a 
conferve  l'hilloire  d’une  femme  attachée  au  fervice 
d'un  four  , bi  qui  pouvoir  y demeurer  plus  de  10 
minutes  fans  être  incommu.lée,  d une  tempéra- 
ture encore  plus  élevée,  celle  de  8o®  o. 

Dans  tous  ces  cas,  la  tompéraiure  individuelle 
ne  monte  ni  de  s'abaifle , (oit  que  cela  tienne 
uniquesnent  d une  force  fpéciale , comme  le  veu- 
lent quelques  phyliotogiftesi  (oit que , dans  les  cas 
de  grande  élévation  de  la  chaleur  extérieure  , 
l'évaporation  de  la  rranrpiraiton  pulmonaire  8c  de 
la  tranfpiiarion  cutanée  produifè  un  degré  de 
refroidillement proportionnel,  ainlî  que  le  penfenc 
François  de  la  Roche  8c  Berger,  qui  ont  prouvé, 
contradiètoiremenc  aux  alFcttions  de  Blagden  8c 
de  Fordyce  , qu'en  expoiant  des  animaux  d une 
forte  chaleur  leche , leur  température  fe  trouve 
réellement  augmentée,  fans  néanmoins  devenir 
égalé  d celle  du  milieu  oil  on  les  a plongés.  Ici 
1 évaporation  des  liquides  cft  le  moyen  que  la 
Nature  emploie  pour  obvier  aux  iiiconveniens 
qui  reiultrm  de  cet  excès  de  chaleur.  C'eft  aiufi 
que , la  température  armofphérique  étant  d 4“ 
au-d-.lTus  de  la  température  animale  , Franklin  a pu 
obferver  fur  lui-même  que  la  peau  fe  confeivoit 
plus  fraiche  que  l'air  ambiant,  au  moyen  de  la 
ttanfpiration  continuelle  dont  elle  éioit  le  fiége. 
C'eft  aiiifi  que  les  moiffonneurs  de  la  Pcnfylvanie, 
expoiês  d un  foleil  ardent,  fuccombent  fous  l'excea 
de  la  chaleur  lotfqu'ils  ne  fuent  plus. 

D’apres  cela,  cette  manière  d'éire  propre  d 
l’homme , comme  aux  aunes  erres  organifes  vi- 
vans , indépendance  de  la  différence  des  milieux  , 
reftant  toujours  au  même  point , n'ell  pas  leule- 
noeni  la  faculté  de  développer  du  calorique.  Elle 
n'ell  cependant  pas  non  p us  une  propriété  , une 
force  fpéciale  de  la  vie  , oi.-ifi  que  cela  eft  éctii 
dans  quelques  ouvrages  eftinubles  , ou  comme  le 
veut  M.  Chaiiflier , qui  la  nomme  cataricité.  Il 
faut  la  regarder  comme  une  véritable  dépendance 
des  forces  vita'es  elles-mêmes , comme  un  phéno- 
mène fèconiair:  dû  d leur  exercice  , comme  une 
fonètion  analogue  d toutes  les  autres  fonctions , 8c 
fpécialemcnc  » la  nuuiiiou  qui  appattieiit  à cuua 
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les  tiffiis  te  n‘a  point  d'orgincs  particuliers.  Elle 
femble  le  réfultat  de  la  foule  de  chin’emens 
divers  qui  ont  lieu  continuellement  dans  la  com- 
policion  intime  de  nos  parties;  elle  e(l  dans  la 
dépendance  des  autres  fondtions.  l a chaleur  ani- 
male ne  part  pas  d'un  point  fixe  , d'un  foyer  unique, 
d'oil  elle  feroit  tranfmife  à toutes  les  autres  par- 
ties du  corps;  elle  fe  produit  i la  fois  fur  tous  les 
points  de  l'orginifine.  Audi  elt-ii  impoflible  de 
calculer  la  quantité  réelle  de  calorique  qui  fe 
dégage  des  animaux  ; on  fût  feulement  que  ceux 
à fing  chaud  font  des  foyers  intarilfables  de  cha- 
leur , tant  qu'ils  font  plongés  dans  une  atinofphére 
plus  froide  qu'eux. 

Quel  eft  le  meilleur  moyen  d'apprécier  la  tem- 
pérature d'un  animal  ? Quelques  phyliologifles  , 
en  introduifant  la  boule  d'un  thermomètre  dans  la 
bouche  , l'oreille  ou  le  redlum , ont-ils  adopté  un 
procédé  bien  exadt  ? Nous  ne  le  penfonspoint;iIne 
peut  réellement  qu'indiquer  la  température  des 
parties.  Dans  la  bouche , par  exemple , le  palTage 
continuel  de  l'ait  dans  les  mouvemens'de  la  refpi- 
ntion  , l'évaporation  qui  en  eff  la  conféquence 
inévitable  , doivent  empêcher  de  laifir  le  véritable 
degré  de  la  température.  C’eft  ainfi  que  M.  Pru- 
nelle a reconnu  . en  faifant  des  expériences  fur  les 
phénomènes  de  I hibernatinn  chei  quelques  mam- 
mifères, que  , placé  daq;  la  bouche  des  hériflbns, 
le  thermomètre  marquoit  a*,f  de  moins  que  la 
Cempérature  réelle  de  l'individu. 

D'autres  phyfiologifles  ont  appliqué  la  boule  du 
thermomètre  à differentes  parties  de  l'extérieur 
du  corps  ) ce  qui  paroit  encore  moins  exadf , car 
plulieurscaules peuvent  tendre  la  circulation  moins 
adhve  à la  périphérie , concentrer  les  forces  vi- 
tales à l'intérieur  Ar  changer  très-rapidement  la 
température  de  la  furface  du  corps. 

C'ell  donc,  dans  les  granles  cavités,  fans  au- 
cune communication  avec  l'extérieur , comme 
celle  du  péritoine,  qu'il  faut  introduire  l'indru- 
ment,  fans  pourtant  choilir  exprès  cour  cela  les 
refèrvoirs  du  fytlèm:  vafculaire  a fang  rouge  , que 
l'on  a regardé  commeje  centre,  le  principe  de  la 
chaleur  animale. 

En  effet , on  ne  fauroit  croire  , avec  Bichat , 8c 
beaucoup  d'autres  auteurs  , que  les  fluides  ani- 
maux jouiffent  d'un  mode  fpécial  de  chaleur  , car 
l'obl'ervation  ne  nous  apprend  rien  de  politifi  cet 
égard  , quoiqu'on  entende  répéter  de  tous  côtés , 
que  le  fang  artériel  eil  d'un  ou  deux  degrés  plus 
chaud  que  le  fang  veineux.  Les  expériences  de 
M.  DeyeuxprouventincomeUablement  quel'on  fe 
ttVmpe  en  cela. 

Plus  un  phénomène  oflre  d'obfcurité  dans  la 
manifcllation  de  fes  caufes,  8c  plus,  en  général, 
il  ptafente  d'explications  Ceft  ce  que  démontre 
évidemment  1 hifloire  de  la  théorie  de  la  chaleur 
«nima'e.  Le  problème  important  de  fa  formation  a 
(lè|à  été  réfolu  de  bien  des  manières  différentes  , 
t9(  l'on  a vu  fuccefCvemenc  en  elle  le  léCilut  d'un 
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' phénomène  phvfiro-chi.niqiie  , d'une  fonétion 
de  I or^nifine,  d'une  faculté  purement  viiale. 

Boèrrhaave  & fes  fectatcurs , les  médecins  mé- 
caniciens du  dix-huiti.me  fiècle , ont  penfé,  par 
exemple  , que  la  chaleur  animale  étoitleproduitné- 
, cefliire  des  frottemens  continuels  exercés  contre 
les  parois  des  vailfeaux  p*  les  fluides  qui  les  par- 
courent Mais  cette  explication  eft  tombée  bientôt 
d elle-mé.ne  ; elle  eft  trop  contraire  à tout, s les 
lois  de  l'hydrodynamique;  jamais,  en  effet,  lo 
frottement  des  liquides  contre  les  parois  des  ca- 
naux qui  les  renferment  ne  peut  donner  lieu  à un 
dégagement  de  calorique. 

D'autres  prétendirent,  fans  plus  de  raifon  . que 
le  phénomène  dont  il  s'agit  étolt  la  fuite  du  frot- 
tement des  molécules  humorales  les  unes  coiiTre 
les  autres  8c  du  mouvement  inteftin  qui  les  mec 
fans  ceffe  en  agitation. 

Il  en  eft,  8c  parmi  eux  il  faut  compter  Fabre  , 
qui  l'ont  attribué  aux  frottemens  qui  ont  lieu 
entre  les  molécules  des  folides  vivans  ; mais  il 
n'exifte  dans  l'économie  aucune  fibre  qui  ne  foie 
baignée  dans  une  humeur  , aucune  qui  foie  affez 
fècne  pour  s'échauffer  par  le  frottement , quelle 
que  foie  la  vicelTe  8c  la  durée  du  mouvement  qu'on 
lui  attribue. 

Douglafs  8c  Lavirotte,  modifiincla  théorie  mé- 
canique dont  il  vient  d'être  queftion , mirent  le 
fiége  des  frottemens  propres  à déterminer  la  cha- 
leur dans  le  fyllème  capillaire  cutané , 8c  crurent 
que  le  phémonène  dépendoit  de  la  condenfation 
8c  du  ttlàchement  alt.rnarifs  de  ce  fyftèmc  vaf- 
culaire fous  1 influence  de  la  température  atmof- 
phciique, 

Lavoifier,  en  177T,  annonça  que  la  chaleur  ani- 
male d^endoit  très  probiblcmeut  de  lad-icompo- 
fition  de  l'air  vital  dans  les  poumons  , de  la  com- 
binatfon  de  l'oxygène  aimofphcrique  avec  le 
carbone  8c  I hedtogène  du  fang.  Ce  fyfteme  fut 
généralement  admis  , 8C  l'on  regarde  fouvenc  en- 
core aujourd  hui  la  fixation  des  gaz  amiolphi- 
tiques  dans  les  matières  animales  liquides  Bc  fo- 
11. les,  comme  donnant  lieu  i un  dégagement  de 
calorique , qui  eft  aufluôt  abforbé  par  le  fang  ar- 
tériel pendant  l 'acte  de  1 heniaiofc,  pour  être  en- 
fuice  liillribue  à toutes  les  patries  du  corps. 
KEseiRvriov. 

Le  marquis  de  laiptace  a foutenu  avec  éclat 
cette  brillante  opitiion  , qu'éclaire  encore  anjour- 
d hui  (décembre  i3az),par  des  expériences auflî 
ingénieufes  que  délicates,  M.  Dulong,  un  de  nos 
plus  habiles  chimiftes. 

Cependant  cette  théorie , en  apparence  fi  fédui- 
fante  , des  pneumatilUs  n'eft  point  à l'ahri  d'une 
foule  d'objeCf  ions  folides  ; 1 ar , dit-on  . fi  le  pou- 
mon eft  la  foutee  de  1a  chaleur  vitale  , le  foyer 
d'où  elle  fe  propage  dans  tous  le  corps , pourquoi 
fa  température  ii'eü-elle  pas  plus  elevée  que  telle 
du  telle  de  l'économie  r Pourquoi  le  degré  de 
chaleui  varie  t-il  dans  des  patries  ifuiées  du  corps 
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fuivant  une  foule  do  circonftanctt  ? Pourouoi 
augmente-t-elle  dans  le  doigt  qui  elt  le  fiége  a'un 
panaris?  Pourquoi  diminue-t elle , au  contraire, 
dans  un  membre  paralyPé  , & od  la  circulation 
n’eft  nullement  altérée  ? On  n'évite  même  pas 
l'effet  de  ces  puilTantes  objedtions  en  fiippofant 
que  la  combullion  de  l'oxygène  ne  s'opère  point 
feulement  dans  le  poumon  Sr  qu’elle  continue  â fe 
faire  dans  la  totalité  du  fyftème  vafcuiaire  fan- 
guiii' 

Craarford  a adopté  toutes  les  bafes  de  la  théo- 
rie de  Lavoifieti  mais,  lui  faifant  fubir  une  modi- 
fication notable,  il  a voulu  trouver  la  caufe  de  la 
calorification  vitale  dans  la  diftérente  capacité 
qu’ont  pour  le  calorique  le  fang  artériel  & le  fang 
veineux. 

D'autres  phifiologifies,  appliquant  aux  fonc- 
tions nutritives  les  lois  de  la  condenCation,  ont 
fupi'ofé  que  le  calorique,  introduit  avec  les  ali- 
mens  dans  l'tUomac , circule  avec  le  chyle  dans 
les  vjill'eauxabfotbans  5c  artériels,  & nefe  trouve 
dégagé  que  dans  le  ryftéme  capillaire  par  la  foli- 
dification  des  fluides  notitriciers.  Cette  théorie, 
qui  eft  celle  de  M.  Jolfe,  fuppofe  que  l'eftomac  cil, 
comme  l'étoit  le  poumon  dans  la  théorie  précé- 
dente , le  foyer  primitif  de  la  chaleur  vitale.  Elle 
cil , pat  conféquent , fafceptible  d'étre  combattue 
par  les  mêmes  objections,  outre  celles  qu'on  peut 
lui  oppofer  fpéciaiement. 

Ces  diverfes  théories,  toutes  fondées  fut  des' 
explications  phylîques  ou  chimiques,  ne  pouvoient 
êtie  adoptées  par  les  phyfiologiiles  qui  voyoient 
datis  un  agent  impondérable  de  inappréciable  par 
nos  fens , b fource  de  tous  les  phénomènes  de 
, l'organifine  animé. 

Eichat,  en  particulier  , l'un  de  ceux  qui  a re- 
pouffé  avec  le  plus  de  force  les  applications  de  la 
phylique  & de  la  chimie  à la  fcience  de  la  vie, 
n'adniettoit,  pour  la  chaleur  animale,  aucun  cen- 
tre , aucun  foyeè  principal , aucun  organe  produc- 
teur, aucun  fylUme  générateur  ; il  vouloir  qu’elle 
fe  manifellât  dans  toute  I économie  d apres  des 
lois  uniformes,  qu’elle  fût  une  confequcnce  de 
l'exercice  même  de  la  vie,  on  phénomène  pure  ! 
ment  local  & appartenant  en  propre  à chaque 
point  du  corps.  Mais  il  n'a  point  ch-tché  à péné- 
trer le  mecanifr  e intime  de  cette  fonètion,  admet- 
tant cependant  que  le  calorique  elt  introduit  dans 
le  corps  avec  tous  les  ôlcmetis  réparateurs  que  ce- 
lui-ci a le  pouvoir  de  s'approprier,  qn’ii  circule 
combiné  avec  le  fang  &:  qu'il  ne  devient  libre  que 
dans  lelj’jlèmc  capi, taire,  où  il  le  dégagé  comme 
par  exhalation,  & fous  l'influence  des  forces  vita- 
le» de  la  partie,  en  forte  que  chaque  organe  a l'on 
mode  fpecial  de  calorification , comme  fon  mode 
fp-.cial  de  nutrition , de  fenlïbilité,  &c- 

Les  nerfs  ont , d ailleurs  , une  aètion  incontef- 
table  dans  la  production  de  la  chaleur  animale , 
puilque  la  féCtion  des  troncs  iiciveux  qui  vont  fe 
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dlflribuer  il  un  membre,  eft  pierque  conftammene 
fuivie  de  la  perte  de  la  chaleur  de  celui-ci. 

Cette  aêllon , qui  n’avoit  point  échappé  au  gé- 
nie de  Bichat , elt  devenue  l'objet  de  recherches 
importances  de  la  parc  de  M.  Brodie,  qui  en 
i8i  1 a publié  un  mémoire  pour  prouver  que  la 
produètion  de  la  chaleur  ell  fous  la  dépendance 
immédiate  du  cerveau  Sc  des  nerfs,  théorie  dont 
les  conclufions  ont  été  combattues  par  Legallo-s 
& foucenues  avec  force  par  MM.  ChoUat  & 
Prevoft. 

Les  expériences  de  ces  derniers,  d’accord  avec 
tous  les  faits  de  la  phyfiologie  8c  de  la  pathologie, 
tendent  à confirmer,  an  telle  , l'opinion  de  Bichat, 
celle  qui  eft  le  plus  gm»ralcment  reçue  aujour- 
d'hui , celle , enfin , qui  place  le  fiége  de  la  cha- 
leur non  dans  le  poumon, mais  bien  dans  le  fyf- 
tème capillaire. 

Quoi  qu'il  en  Toit  du  fiége  8c  de  la  nature  intime 
de  la  chaleur  animale,  on  peut  dire,  en  réfumé 
8c  en  faifant  abflraâion  de  toute  explication  hypo- 
thétique, i“.  qu’elle  eft  un  phénomène  mixte, 
phylique  dans  fon  mécanifme  8c  vital  dans  fon 
principe  j i°.  que  le  corps  des  animaux  n'a  aucune 
propriété  fpécifique  pour  réfiller  foit  au  froid, 
loit  à la  chaleur,  tend  fans  celfe  à s'échauflèr  ou 
1 fe  refroidir  comme  tous  les  autres  corps  de  la 
nature,  8c  ne  fe  maintient  à un  degré  de  chaleur 
conftant,  qu'i  l’aide  de  phénomènes  purement 
phyfiquesi  3°.  que  ce  corps  polfede  en  lui-méme 
des  moyens  de  produire , fuivant  le  befoin , 8c  du 
froid  8c  du  chaud. 

CHAMBRE,  f.  f,  cami’a.  Depuis  un  demi- 
I fiècle  environ , les  anaeomiftes  donnent  le  nom 
de  chamiusde  l'tril  aux  intervalles  qui  exiftent  en- 
tre la  cornée  8c  l’iris , d'une  part , 8c  entre  cette 
membrane  8c  le  crynallin  de  l'autre. 

Ces  intervalles , que  remplit  l'humeur  aqueufe, 
communiquent  librement  l'un  avec  l'autre,  chex 
les  adultes,  par  l'ouverture  de  U pupille. 

(Eil. 

l".  CntMenr.  avTÉniEine  nr.  l’oeil.  Située 
entre  b face  poftérieure  de  b cornée  8c  b face 
antérieure  de  l'itis,  cetie  chambre  a beaucoup 
plus  d’étendue  que  b pollétieute. 

1®.  Cll.tMIII<E  POSTÉniELUE  DE  I-’oEIL.  CclIe-ci 

ell  pratiquée  entre  b face  antérieure  du  cryllallin 
5:  b lace  poftérieure  de  l'iris.  (Eil.  * 

CHANFREIN,  f.  m Les  hipporomilles  appel- 
lent aiiifi  b portion  de  b face  anteriture  de  b tête 
du  cheval , qui  ell  comprife  entre  les  yeux  ûc  les 
nafeaux. 

CH.\RNU,  L’K,  a Jj.,  cdreo/ua y qui  eft  de  la 
nature  de  b chair  i qui  appartient  à b chair  , 8c 
principalement  à b chair  niufcubire.  C’elt  dans  ce 
lens  qu'on  donne  le  nom  de  punioa  chtnnu  i U. 
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partie  d’un  murde  qui  eft  formée  de  fibres  roages 
elTentiellement  comraâiles.  K pyr{  Muscle. 

1*.  Colonies  charnues  du  coeur.  On  nomme 
ainfi  généralement  les  foifce.tux  mufculaires  fail- 
lans  qu’on  trouve  dans  les  cavités  du  cœur.  V oy. 
Coeur. 

i“.  Faiscesu  charnu.  On  appelle  de  ce  nom  un 
aflemblage  fafciculé  de  fibres  charnues.  Le  muf- 
cle  deltoïde  eft,  en  particulier,  coropofé  de  plu- 
fieurs/jiyÂEJa»  chtmjs.  Voyea  Faisceau. 

5°.  Fibre  charnue.  On  donne  ce  nom  à la.fibre 
primitive  desmufcles.  Fibre. 

4®.  Panmcule  charnu.  G’eft.cheE  certains 
animaux,  une  membrane  mufculeufe  adhétcme  à 
la  peau  , & pouvant  lui  imprimer  des  mouveniens 
ttes-prononces.  Voyn  Peaucier. 

CH.^SSIE , f.  f.  , Itma  , lippa  , ilppitudo , gluma, 
framiai  humeur  lëbacce , onâueufe,  jaunâtre, 
qui  s'amafte  au  bord  des  paupières,  8c  eft  fournie 
par  les  follicules  glanduleux  de  Méibomius  , lo- 
gés dans  FépailTeut  des  cattilages  tatfes. 

(Eil  8:  Paupière. 

Ses  ufages  paroilTent  être  de  lubrifier  la  con- 
ionètive  & d'empéchet  les  larmes  de  couler  fur 
les  joues. 

CHATjUGNE,  f.  f.  Les  vétérinaires  & les 
hippotomiftus  donnent  ce  nom  à un  petit  tuber- 
cule corné  fitué  à la  partie  interne  des  jambes  du 
cheval , au-delTus  de  l'atticulation  du  genou  dans 
les  membres  pcûoraux,  & au-deftbus  du  jarret 
dans  les  membres  pelviens. 

CHATON  DE  L’APOPHYSE  STYLOÎDE. 
Quelques  anatomiftes  ont  ainfi  appelé  une  lame 
ofl'eufe,  contournée  fur  elle-même,  8c  quiembrilTe 
la  bafe  de  l'apophyfe  ftyloïde  du  temporal,  f' ayt^ 

T EMPORAL. 

CHF.VELU,  UE,  adj.;  qui  eft  garni,  couvert 
de  cheveux. 

Beaucoup  d'anatomiftes  ont  appelé  riuV  chntlu 
la  peau  qui  recouvre  le  crâne  8c  qui  donne  naif- 
* fance  aux  cheveux. 

CHEVELURE,  f.  f.  , capiitUium,  cafariti , 
coma;  affemblagp  des  cheveux  qui  couvrent  la 
tête. 

CHEVEU,  f.  m.,  fupi7/u».  On  appela,  dans 
l’homine  , zhcvtux  les  poils  qui  couvrent  le  crâne. 

Leur  fotme,  leur  ongueiir,  leur  couleur,  leur  ' 
nombre  varient  beaucoup,  fuivant  les  diverfes  ra- 
ces humaines  . les  pays , les  climats , les  âges,  les 
lemperamens  individuels,  8cc. 

Ils  peuvent  être  , par  exemple , noirs , inms  , 
tiàtaias  ^oioaàs  filants  y roux,  Scc.  i tantôt  long; 


& plats,  tantôt  courts  8c  frifés,  Sc  , chei  les  nè- 
gres même,  ils  font  fins,  crépus  8c  comme  laineux. 

Les  progrès  de  l'âge,  certaines  maladies,  les 
chagrins  profonds  8c  violens  les  rendent  blancs. 

Leur  organifation  8c  leurs  propriétés  chimiques 
font  abfolumeut  femblables  â celles  des  autres 
poils.  Poyff  Poil, 

CHEVlLIi  DU  PIED.  Dans  le  langage  vul- 
gaire, on  donne  ce  nom  â la  réunion  des  deux 
n.alléoles,  Pqyc{  Mau.ëoi.e. 

CHOANOiDE,  aJj.,  choanoïJtus.  Ce  mot  dé- 
rive du  grec  ( entonnoir)  8c  ti/«  ( figure  ), 
8c  lignifie  : gui  a ta  farmt  d'un  entonnoir  f qaùejî 
infunàiouHformt.  Les  anatomiftes  ift  s'en  fervent 
guère  que  dans  un  feul  cas , 8c  appellent  mufete 
choanoïde ^ muj'cutus  choanoïdeut y un  mufcle  qui, 
manquant  chez  l’homme,  entoure,  chez  les  qua- 
drupèdes , le  nerf  optique  dans  l’orbite. 

Ce  miifcle  s’attache , d’une  part,  au  fond  de  I» 
cavité  olfeufe,  8c  fe  termine,  de  l’autre,  fur  la 
fclérotique , comme  les  mufcles  droits. 

Il  paroit  avoir  pour  ufage  de  retirer  le  globe  de 
l’œil  dans  l'orbite. 

CHOLÉDOGR.APHIE  , f.  f. , choledographia  s 
defetiption  de  ce  qui  a rapport  â la  bile. 

Ce  mot  vient  du  grec  a;«>v(bile)  8c  yf«piî» 
(décrire). 

CHOLÉDOLOGIE  , f.  f. , choUdologia  ; traité 
de  la  bile. 

Ce  mot  dérive  de  as'Av  (bile)  8c  de  A«y«r  (dif- 
cours  fur). 

CHOLÉDOQUE,  adj.,  choledocus , 

Ce  mot , qui  vient  ^ ;c»av  ( bile  ) 8c  de  dix»ftac 
( je  reçois  ) , étoit  une  épithète  généralement  ap- 
pliquée par  les  Anciens  â toutes  les  voies  que 
parcourt  la  bile , 8c  Galien  , par  exemple , appdie 
la  véficule  du  fiel  Roi’lir  Aujourd’hui, 

on  ne  fe  fett  plus  de  cholédoque  que  dans  une 
feule  circonftance,c'eft  lorlqu’il  s’agit  de  dufigner 
le  canal  formé  par  la  réunion  des  conduits  eyfti- 
que  8c  hépatique , canal  qui  a confervé  le  nom  de 
canal  ckotidogue.  Voyez  Foie. 

Ce  canal  defeend  entre  l'artère  -hépitique  8c  la 
veine-porte , derrière  l’extrémité  droite  du  pan- 
créas, 8:  vient  s'ouvrir  dans  la  partie  pofterieure 
de  la  fécondé  courbure  du  duodénum , après  avoir 
obliquement  traverfé  les  tuniques  de  cet  inteftin, 
8c  s'étre  quelquefois  réuni  avec  le  canal  pancréa- 
tique. 

CHONDRO-GLO.ÇSE,  adj.,  chondro-glojfut . 
Albinus  a nommé  mufiit  chondroglojfe  la  portion 
du  mutcle  hyo-gloft'e  qui  s'attache  â Ia  petite  corne 
de  l'os  hyoïde  ainfi  qu'au  cattilage  placé  eture  I.i 
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gnnde  corne  & le  corps  de  cet  o».  ^oyt^  Hro- 

«Lns«f . 

Le  mot  chondro-glofle  vient  du  grec 
(cirtilage)  Si  yA««T«  (langue). 

CHONDROCRAPHÎE,  f f.,  chondrofirophia. 
Ce  mot.  peu  ufité  & manit'ellemeiit  dérivé  de 
(cartilage)  8r  de  (dcfcription), 

équivaut  à : Otf,ripiien  du  cariiUgu.  Il  elt  peu 
UUté. 

CHONDROLOGIE , f.  f , chondrologia;  traité 
des  cartilages.  Ce  mot , également  peu  uuté  , vient 
aulli  du  grec  (cartilage  J St  a<y<>  (du'couiy 

fur). 

• 

CHONDRO  - 5YNDESME  ou  Cmo:*dho»th- 
SÈME,  y c^r^SvNcuo.NUHosij  qui  cK beaucoup  plus 
uCté. 

CHONDROTOMIE , r.  f.,  chond'oumU.  Ce 
mot  correfpond  à ; Difeition  dts  carci/agu.  Il  eîx 
formé  de  (cartilage  ) St  de  rijwiir  ( couper, 

dilTequer). 

<1hORIOÏDE.  yoytx  Choroïdi. 

CHORION , f.  m. , choricm , de  z»t'~’  ( loger). 
On  appelle  ainfi  une  des  couches  metnbraneures 
qui  compofent  la  peau  (voy({  DenHe),  St  la  plus 
extérieure  des  enveloppes  propres  au  foetus. 

Cette  dernière  membrane,  parla  face  externe, 
correipond  i l'épichorion , à la  face  fatale  du 
placenta,  Seaux  vailfeaux  du  cordon  ombilical.  Sa 
face  interne  eft  en  rapport  avec  l’amnios  St , dans 
une  très-petite  partie  de  fon étendue  feulement, 
avec  la  vélicule  ombilicale. 

Le  chorion  n'offre  point  la  même  dilpolïtion 
dans  toutes  les  périodes  delà  gelfaiion.  .Au  fécond 
mois  de  celle-ci,  il  ell  épais  St  opaque  , St  ofire, 
fur  toute  fa  face  utérine,  des  flocons  vafculaires  , 
blanchâtres,  qui,  dans  le  troilième  mois,  fe  raflem- 
blent,  pour  la  plupart , fur  une  portion  de  la  fur- 
face  de  1 oeuf  pour  y former  le  placenta.  Koyej 
ce  mot. 

A 1 époque  de  l'accouchement , il  paroît  ttès- 
mince  St  tranfparent. 

Haller  penfe  que  le  chorion  efi  dépourvu  de 
traifleaux  fanguiiis.  VVrisbeig  dit,  au  contraire,  que 
cette  membrane  reçoit  des  artères  Se  des  veines 
qui  viennent  du  placenta;  Sandifort  annonce  qu'il 
reçoit  des  ramifications  de  ceux  de  la  membrane  ca- 
duque , St  MM.  J.  F.  Lobiiein  St  Chauliiet  em- 
bralTenc  fon  opinion. 

On  n’a  jamais,  au  reffe  , trouvé  dans  cette  en- 
veloppe menbraneule  , ni  nerfs  ni  vaifleaux  lym- 
phatiques. 

Lorfqu'il  exilfe  à la  fois  plulieurs  fottus  dans  un 
Utérus,  chacun  d’euxa  Ion  chorion  particulier. 

Cette  membtane  fert  à l'uoiou  de  l'ceuf  avec 


l'utén»  qui  le  renferme  ; elle  contribue  à la  formx- 
rion  du  placenta  8t  fournit  des  gaîne-s  â fes  vaif- 
féaux  ; elle  fouiient  l'amnios  St  lui  tranfmet  les 
vaifleaux  délies  qui  verfent  dans  fa  cavité  le 
fluide  au  fein  duquel  nage  le  foetus.  FOyt;  Foetus, 
(Sur. 

CHOROÏDE,  tdjeéf.,  ckoroïdtus,  iho'didis, 
Z‘f‘*“int  i qui  reflemble  au  chorion.  On  appliqua 
cette  épithete  à plulieurs  parties. 

t*.  MruRhA-sR  cHnnpïnr  ou  chobioïde  , rrfm- 
iraia  chorioïdts.  D'après  les  Anciens,  on  défigna 
généralement  fous  ce  nom , ou  fimplcmeni  lous 
celui  de  chorvïdt des  membranes  de  l'œil, 
placée  en  dedans  de  la  fclérotiqtie  St  au  dehors  de 
la  rétine. 

C'efl  une  membrane  d'un  brun  foncé,  mince, 
.nolle,  eflèmiellement  celluleufe  8t  valculaire, 
couihée  fur  la  furface  intérieure  de  la  fcicrotique, 
depuis  l’ouverture  du  nerfopttquejufqu'au  cercle 
ciliaire.  Elle  eft  unie  extérieurement  à la  fcléroti- 
qne  par  des  vaifleaux,  des  nerfs,  St  du  tiflii cellu- 
laire lamir.eux , lâche  8t  ttès-fin  en  arrière  ;ende- 
*-ant,  par  le  cercle  ci'iaire.  Intérieurement,  cl'e 
ell  limplement  contiguë  â la  rétine,  â laquelle  elle 
n'adlière  en  aucune  fi^on.  Foftérieutement,  elle 
préfente  pour  le  nerf  optique  une  ouverture 
étroite , ooHt  le  contour  offre  un  rebord  Dillant 
qui  ne  tient  poi  it  au  nerf,  en  forte  qu'on  ne  peut 
point  fuppoler  ici  de  continuité  avec  la  pie  mère, 
comme  quelques  anatomiftes  ont  prétendu  que 
cela  avoit  lieu.  Antéficurement  elle  adhère  forte- 
ment au  Cercle  & aux  procès  ciliaires. 

La  fjct  tMuntc  de  la  choroïde  eft  recouverte 
d’un  enduit  brunâtre,  facile  â enlever,  & qui, 
après  la  mnrt , teint  la  fclérotiquc  d'une  manière 
marquée.  Vinitrm  oftreunecouene  analogue,  feu- 
lement plus  abondante  Zt  plus  foncée,  mais  qui 
ne  colote  point  la  rétine;  tout-â-fait  en  arrière, 
près  du  nerf  optique,  cette  eipèce  de  pigmtruum 
eft  remplacée  par  un  cercle  blanchâtre.  En  faifanc 
macérer  la  choroïde  pendant  quelque  temps,  fon 
enduit  fe  détache,  elle  devient  traniparente,  perd 
beaucoup  de  la  couleur  naturelle , Sc  fe  couvre  de 
villofîcès.  Elf-ce  â celles-ci  qu'eft  due  l’exhalation 
du  fluide  noir  dont  nous  venons  de  parler  î on  ne 
fait  que  le  foupçonner.  Sa  couleur,  au  relie,  té- 
lilfe  a l'aétion  de  l'air  S:  des  divers  réaâifs  chimi- 
ques , aulfi  bien  que  celle  de  l'eiicre  de  la  Chine, 
& eft  plus  intente  dans  le  voilüiage  de  1 iris  que 
dans  le  refte  de  fon  étendue. 

La  choroïde  n'a, dans  aucun  point,  la  flruélure 
fibreufe  ; feulement , près  de  fon  ouvertuie  anté- 
rieure, on  voit  quelques  ftries  radiées  qui  com- 
mencent les  procès  ciliaires.  Elle  paroît  entière- 
ment coinpofee  d'une  multitude  de  vaifleaux  ar- 
tériels & veineux , unis  enfemble  par  une  trame 
celluleufe  trés-deliée.  Les  artères  te  diltribuenc 
priocipalemem  à fa  furface  extuxieure  ; les  veàue« 
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i l'intéiiMire.  Poftérieurement  ces  vaifleaui  for- 
ment deux  plans  fuperpofés , qu'on  peut  (éparer 
l'un  de  l’autre  t mais  cette  divifion  n'a  pas  Heu  en 
devant,  quoique  Ruyfch  paroilTe  avoir  reconnu 
cette  difpnfition , & que  même  fon  fils  ait  donné 
le  nom  de  Mrmhrant  Ruyfchienncifi  lame  interne. 
Les  préparations  les  plus  foignées  ne  peuvent  _dé- 
montu  r ni  glandes  ni  follicules  dans  la  cho[oîde. 
yojti  (Eit. 

I^s  ufages  de  la  choroïde  paroiffent  être  d'ab- 
forber  les  rayons  lumineux  qui  ne  doivent  pas  fervir 
à l’aâe  de  la  vifion. 

Cette  membrane  e::ifte  dans  tous  les  animaux 
dont  on  connoir  bien  les  yeux  : elle  ed  toujours 
▼arcuteureSc  enduite,  au  moins  en  partie , i fa  face 
concave , d'une  mucoüté  paiticulicre  { mais  elle 
varie  par  la  couleur  JSc  le  tiffu  de  Ton  fond  & par 
la  dil’pofition  de  Tes  vaidéaux 

Dans  les  grands  quadrupèdes, la  ruyTchicnne  e(l 
beaucoup  plus  difiinête  que  dans  I homme  8c  les 
quadrumanes,  8e  dU'^ète  de  l'autre  couche  de  la 
choro'ide  par  fun  tiflu  plus  fin,  plus  ferré  , plus 
homogène. 

Le  vernis  muqueux  qui  enduit  conRamment  les 
parties  latérales  te  ant  rieu.e  de  la  ruyfchienne 
ell , en  général , plus  ou  moins  noir  •,  mais  cette 
règle  foulfre  quelques  exceptions , car  dans  le 
calmar  il  etl  d'un  rouge  pourpre. 

Le  fond  de  la  membrame  n'ell  d’ailleurs  re- 
couvert que  d'une  couche  très-mince  de  ce  vernis, 
au  travers  de  laquelle  on  aperyolt  la  couleur  pro- 
pre, qui  varie  irrégulièrement  fuivant  les  efpèces. 
L'homme  8c  les  Cnges  l’ont  , par  exemple  , brune 
ou  noiritre  ; les  lièvres  , les  lapins  , les  cochons 
d'un  brun  de  chocolat  -,  le  boeuf  l'a  d'un  vert 
doré  changeant  en  bleu  célefie  i le  dauphin  d'un 
jaune  dore  pâle  > 8cc.  (i). 

On  nomme  tepis  cette  partie  colorée  de  la  ruyf- 
chienne , laquelle  n'occupe  point  tout  le  fond  de 
l'oeil , mais  en  remplit  feulement  un  coté  , celui 
que  ne  peice  pas  le  nerf  optique. 

Les  oifeaux  3c  les  poiubns  n'ont  aucun  Upis. 
Leur  ruyfchienne  ell  uniformément  noirâtre  Sc  en- 
duite partout  de  mucofité  : dans  les  poifTons , il  y 
en  a même  beaucoup  plus  fut  fon  fond  que  dans 
le  relie  de  fun  étendue. 

1°.  Pi.cxis  cnunoiDES.  On  appelle  ainfi  des 
efpèces  de  cordons  membrano-valculaires , aplatis , 
rougeâtres . fixés  â la  toile  choroidicnne  par  un  de 
leurs  bords  i lâi  hes,  Buttans,  onduleux  par  l'autrei 
qui  régnent,  dans  les  ventricules  latéraux  du 
cerveau  , tout  le  long  des  côtes  du  trigône  8c  des 
corps  frangés.  Ils  font  plus  volumineux  dans  la 
partie  inferieure  que  dans  la  partie  fupérieurc  des 
ventricules  , 8c  , tout  à-fait  en  bas  8c  en  arrière, 
ils  communiquent  diieétemcmi  avec  la  pie-mère 


(i)  pnor  l«  deuiU,  Ici  vulgiuer  fuivuu  d«  cc 
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extérieure  qui  s’enfonce  dans  le  cerveau  entre  les 
couches  des  nerfs  optiques  8c  les  corps  frangés. 
Ils  font  fpécialement  formés  par  des  replis  de  It 
pie-mère , dans  lel'quels  viennent  fe  ramifier  una 
multitude  d’artérioles  8c  furcout  de  vénules.  Sou- 
vent on  y aperçoit  un  nombre  plus  ou  moins  con- 
fidérabledc  petits  corps  arrondis,  de  1a  grolTeuc 
d'un  grain  de  millet , ou  même  plus  petits  8c  que 
beaucoup  d'anatomilles  ont  regardés  comme  des 
glandes  i mais  M.  ChaulTier  afliire  que  ce  font  des 
franges  membraneufes , qu'on  peut  développer  en 
les  agicatK  dans  l'eau.  Souvent  aufii  on  y trouve  de 
petits  kylles  féreux , des  efpèces  de  véficules. 

Certiau,  Eucépsale,  MÉMiiraES  8c  Pie- 

MÈni. 

CHOROIDIEN,  EitvE,  adj.,  chomdtui.  Ce 
mot,  qui  a la  même  étymologie  8c  la  même  figni- 
ficarion  que  le  précédent,  a été  adopté  pour  (Téli- 
gner  divers  organes. 

1°.  Esouit  cnoRoînicK.  On  appelle  ainfi  la  mu- 
cofité noirâtre  ou  brunâtre  qui  revêt  la  membtaiie 
churoide.  y Cuoitoiue  8c  (Sil. 

X”.  Gi.i:<DE  CHOEOIDIE-IVE  , gUniùda  ckoroidta. 
Cher,  les  poiûons  , on  donne  ce  nom  à un  corps 
d'une  nature  particulière , qui  fépare  l'une  de 
l'autre  les  membranes  ruyfcnienne  8c  choroi- 
dienne. 

Quelques  anatomifles  ont  confidéré  ce  corps 
comme  unmufclc , mais  la  plupart  en  ont  fait  une 
'glande. 

Sa  couleur  eft , pour  l'ordinaire  , d’un  rouge 
vif;^  fa  fijbflance  eft  molle  8c  parenchymateufe  , 
8c  l'on  n’y  diftingue  point  de  fibres. 

Sa  forme  eft  communément  celle  d'un  cylindre 
mince,  qu'on  auroir  contourné  autour  du  nerf 
optique,  mais  de  manière  pourtant  à ne  point 
figurer  un  anneau  complet. 

Parfois  , ce  corps  eft  même  formé  de  deux 
pièces , une  de  chaque  côté  du  nerf  optique  ; 
c'eft  ce  qui  arrive  dans  le  ptrea  luira*  fpéciale- 
ment. 

Les  phvfiologiftes  qui  penfent  que  l'oeil  doit 
changer  ae  figure  félon  la  dillance  des  objets 
qu'il  veut  voit,  croient  que  le  corps  dont  il  s'agit 
eft  un  mulcle  delfiné  à produire  cet  effet  en  con- 
traéfant  la  choroïde.  Mais  de  nombreux  canaux 
anaftomofés  fréquemment  enfemble , blancs , fins , 
très-tortueux , nailfent  de  fa  fubftance  8c  fem- 
blent  traverfer  la  ruyfchienne  ; il  eft  donc  plus 
naturel  de  regarder  cet  organe  comme  une  glande 
deftijiée  à fecrctcr  quelque  humeur  de  l'oeil. 

C'eft  de  ces  canaux , d'ailleurs  recouverts  d'une 
mucofîrc  blanche  8c  opaque , que  Haller  a fait , 
fous  le  nom  de  vafiulaire , une  troilîètne  lame 
intermédiaire  de  la  chorui.ie. 

Cette  glande  n'exifte  ni  dans  les  taies  ni  dans 
les  fqualcs  , ni  dans  aucun  autre  des  genres  de 
i poilTous  chondtoptérygieiis. 
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Les  feichas  &:  autres  moll.ifiiucs  ffTphaloroJa* 
ont,  entre  la  fcictoi’mie  Scia  chototie  , pluâeuts 
corps  glanduleux  analogues  à celui  des  pniQ'ons  , 
mais  n’en  prel'ement  pas  entre  la  ruyfrhienne  8c 
la  choroïde,  qu’il  eft  fouventanti  difficile  même 
de  réparer  chea  eux  l'une  de  l’autre. 

Tort.i;  cironoriiiertSR , re/j  iftoro’dea.  On 
appelle  ainfi  la  membrane , ou  plutôt  la  portion  de 
pte-mète  qui  unit  les  deux  plexus  choroïdes.  V oy, 
làNcÉPiiai.e  8c  Pie-meke. 

4®.-  \’eine»  cHonnVoirssrs  ou  Vei.xei  de  Oa- 
i.iErx.  On  nomme  ainfi  deux  veines  qui  rampent 
dans  la  toile  choroïdienne  & reçoivent  le  fang  de 
prefque  toutes  les  veines  des  ventricules  latéraux 
du  cerveau  , de  la  partie  fupérieurc  du  cervelet , 
du  conarium  ou  glande  pinéale , 8c  des  tubercules 
quadrijumeaux.  Elles  vont  fc  décharger  elles- 
mêmes  dans  le  finus  droit.  y»y<l  bi.'cs,  Duke- 
MSIIE  Sc  E>cépuale. 

CHRONOGUNliE,  fub.  f.,  cknnogunea.  Ce 
mot,  dérivé  du  grec  x("‘’  (période)  &:  r""r 
(i’emme),  a été  quelquefois  employé  comme 
fynonyme  de  mtnfimaiien.  \'oyez  ce  dernier  mot , 
qui  elt  beaucoup  plus  ufité. 

CIlYLAIRE,  adj.  . thylarh  ; qui  eft  relatif 
au  chyle.  K vyr(  ce  mot. 

CHVLE  , f.  m. , chytui.  Ce  mot,  dans  la  langue 
grecque,  à laquelle  il  eft  emprunté  ( ) , 

lignine  toute  elpece  de  fuc  ou  de  liqueur  ex- 
traite des  animaux  ou  des  végétaux,  8c  dans  Hip- 
pocrate même , il  veut  dite  lifanne  ou  titcodam 
a orge. 

Galien  , le  premier  , l’a  appliqué  au  fluide  qui 
fe  fépare  des  alimens  pemlant  l'aéle  de  la  digel- 
tion,  Sc  qui  , pompé  par  les  vaitfeaux  abfotbans; 
ouverts  à la  furface  tnteme  de  l’inteftin  grêle , 
dort  fervir  à renouveler  le  fang  : il  avoir  cru 
lui  trouver  quelque  reflemblance  avec  la  tifanne 
d’orge. 

Cette  définition  de  Galien  a été  univerfelle- 
ment  adoptée  depuis  , 8c  l’on  entend  aujourd’hui 
par  chylt , un  liquide  blanchâtre  , limpide  8c 
tranfparent  dans  les  animaux  herbivores  , opaque 
au  contraire  dans  les  carnivores,  d’une  confiftance 
variable  fiiivanrla  nature  des  alimens  & la  quantité 
des  bnifl'ons  furtout,  mais  ni  vtfqueux  ni  collant  i 
d’une  faveur  douce , fans  aucun  rapport  avec  celle 
des  alimens  ; d’une  odeur  décidée  de  fperme  i 
d’une  pefanteur  fpécilique  fupérieure  à celle  de 
l'eau  diftillée , mais  inferieure  à cellei  du  fang , 
avec  lequel  d’ailleurs  il  a beaucoup  de  reilém- 
biance relative merti  fa  nature  chimique. 

Abandonné  à lui-même,  en  effet,  le  chyle  fe 
concrète  8c  fe  partage  en  deux  ponions  , comme 
le  fang  . un  caillot  8c  un  liquide.  Celui-ci  eft  un 
ferum  albumineux , tout-à  fait  analogue  au  ferum 
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ordinaire.  Si  n’en  ditferart  que  par  la  préfe~re 
d’un  principe  gras  particulier  , tandis  que  le 
caillot  eft  compofe  de  fibrine  8c  d’une  matière 
colorante  qui  eft  blanche  au  lieu  d’éire  rouge 
comme  cel'e  du  fang.  L.e  chyle  n'eft  d’ailleurs  ni 
acide  ni  alcalin  , 8c  a été  l’objet  de  favantes  re- 
cherches de  la  part  de  MM.  Vauquelin  , Em- 
mett , Marcel , Thénard  , Gmelin  8c  'I  iedemann. 

Ce  liquide  fe  fépare  du  chy.me  dans  le  duodé- 
num 8c  le  refte  de  l'inreftin  grêle , eft  porté  par 
les  vailfcaiixlaéfésdans  les  ganglions  lymphatiques 
du  mélémère  , gagne  le  canal  thoracique  3c  fe 
mêle  au  fang  veineux  au  moment  où  celui  ci 
retourne  au  coeur.  y*yei  Diueetion  , Hema- 

TOSC. 

CHVI.EUX-,  r.fsE  , adj.,  chylofui  ; qui  a rap- 
port au  chyle.  On  dit  dans  ce  lens  vuijfeouxchyleux. 
(VoyeE  Chïi.ikèhe  , qui  eft  plus  ufité  dans  ce 
cas  fpécial.)  On  dit  fort  bien  auifi  ntjorpiion  chy- 
Uufe , pour  déligner  l’tfpèce  d'ablorption  qui 
s’exerce  fur  le  chyle. 

CHYLIFÈRE,  adj. , chylifer p de  chyles , chyle, 
8c  de  fera , je  porte.  On  appelle  ckylij'lrtt  les 
ganglions  Si  les  vailTeaux  lymphatiques  des  in- 
teftir.s,  parce  qu'ils  trar.fmettent  le  chyle  au  canal 
thoracique. 

Les  uns  8c  les  autres  font  fitués  dans  l'épaif- 
feur  du  raéfentère,  entre  les  deux  feuillets  du 
péritoine  qui  conftituentee  repli  membraneux. 

1°.  C‘’"!rroxs  cnTLiEÈixEs.  Ils  font  en  très- 
grand  nombre,  car  on  en  trouve  ordinairementpius 
de  cent,  d'un  volume  inégal  8c  diftribué.s  dans  le 
méfciitère  de  façon  â ce  que  fes  plus  petits,  qui 
font  auffi  les  plus  multiplies  , foient  fitués  dans  le 
voifinage  du  bord  adhèrent  de  l'inreftin.  Ce  font 
les  premiers  que  l'on  rencontre  fur  le  trajet  desvaif- 
feaux  chylifères.  Les  autres,  de  plus  en  plus  volu- 
mineux , de  moins  en  moins  nombreux , occupent 
le  refte  du  méfemère  jufque  vers  fa  racine. 

Leur  ftruétiire  eft  la  même  que  celle  des  gan- 
glions lymphatiques  en  général.  Koyrj  Gasouoh  . 

1°.  Vaisseaux  cnvurinES,  vj/û  chylifero.  Ainfi 
appelés  en  rajfon  de  leur  ufage  , ils  conduifent  le 
ctiyle  des  intiftins  au  canal  thoracique,  8c  font 
mélés  d'une  manière  intime  avec  d’autres  vaifTeaux 
lymphatiques , dont  les  racines  font  répandues 
dans  l'épaifteur  des  tuniques  des  inteftins  grêles  , 
tandis  que  la  plupart  des  leurs  s’ouvrent  à la  furface 
interne  de  ces  inteftins.  Les  uns  8c  les  autres 
fuivent  d'ailleurs  la  même  marche,  fi  ce  n’eft  que 
les  profonds  {yoijfeaox  chyl  feres  proprement  ttiis) 
font tranfvetfalement  étennus  fur  l'inreftin,  tandis 
que  les  fiiperficiels  marchenc  dans  le  fens  de  fa 
longueur  8c  parallèlement  à fon  axe.  Après  s'étro 
anaftomofés  8c  entre-ctoifés  un  grand  nombre  de 
fois,  ilsgagnent  les  ganglions  niéfemériqucs;  itsfe 
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i leur  niveaa  fc  fe  fulxlivirent  i l'infini , 
& panrienneoc  enfin  i l'origine  du  canal  thora- 
<i(^e. 

On  obrerre  que  le  nombre  des  raifleaur  dont  il 
«‘agit  eft  beaucoup  plus  abondant  dans  le  trajet  de 
l'inteftin  grêle  que  partout  ailleurs.  Le  long  du 
coecum  , du  coion  afcendant  St  du  colon  ttanf- 
verfe , ils  font  déji  beaucoup  moins  multipliés  < le 
colon  ^rcendant  8c  le  rettum  n'offrent  plus  que 
des  vaiffeaux  lymphatiques  ordinaires  qui  vont  fe 
rendre  dans  les  ganglions  lombaires  8c  hjrpogaf- 
triques . ou  dans  ceux  du  méforeélum. 

Les  vaiffcaux  çhvlilbres  prennent  naiffance  i la 
fiirface  libre  deMnembrane  muqueuCe  de  l'in- 
teftin  grêle , d'iTO  manièTe  qui  n'eft  pas  encore 
bien  connue  , foie  par  un  ou  plufieurs  orifices 
béans  i la  furfiice  , foit  par  un  tubercule  mou . 
rpongieux  8c  fufceptible  d'imbibitioH. 

Leur  ftruâure  eft  la  même  que  celle  des  vaif- 
Teaux  lymphatiques  en  général  , mais  on  obferve 
que  leurs  origines  vifîbles  font  dans  une  difpro- 
portion  plus  manifefte  avec  le  volume  de 'leurs 
troncs;  que  leurs  communications  avec  le  Tyllème 
veineux  font  plus  évidentes;  que  les  vaiffeaux  affe- 
rens  des  ganglions  font  fupérieursen  nombre  8c  en 
volume  aux  vaKTeaux  efférens  d nne  manière  beau- 
coup plus  marquée.  f'eyi  LvnniaTiQUE. 

)*,  SrtTXMi  cHTtirsax.  On  donne  ce  nom  i 
l'enrerable  des  vaUTeaux  Sc  des  ganglions  chyli- 
tères  duméfencère.  Ce  ^ftème  exifte  évidemment 
dans  les  quatre  clafles  iTanimaux  vertébrés  ^^iiili 
que  l'ont  démontré  les  recherches  de  HsÉm  , 
confirmées  par  des  expériences  récentes.  flPIF  lui 
qui  conduit  Se  élabore  les  fluides  abforbés  dans 
rinteftin  , Se  dont  une  partie  paflie  des  unglions 
dans  les  racines  de  la  veine-porte , tandis  qu'une 
autre  pattie  eft  conduite  dans  le  canal  thoracique. 

CHYUFICA'nON , fub.  f. , Ce 

mot  a deux  fignifications  differentes  : dans  un  cas  . 
en  effet , il  exprime  l'aétion  d'ablorption  qui 
s'exerce  fur  le  chyme  ê la  Turface  interne  de  l'in- 
teftin  grêle , Sc  qui  a pour  récitât  la  formation  du 
chyle.  Il  eft  alors  Tynonyme  <R  ce 

mot.)  Dans  l'autre,  il  defigne  leulement  l'alté- 
radon  que  fubit  le  chyme  dans  l'inteftin  grêle  . 
par  fuite  de  fon  mélange  avec  la  bile  8c  le  fuc 
pancréatique.  Il  indique  alors  l'êlaboradon  digef* 
xive  fpéciale  qui  rend  ce  chyme  propre  à devenir 
du  chyle,  f'ejti  Diokstiom,  ^ 

CHYLOSE,  fub.  f. , thylefs;  aâion  abforbante 
qu'exercent  fur  le  chyme , dans  l'inteftin  grêle , 
les  radicules  des  vaUltaux  chylitères , 8c  qui  a 
pour  réfultats  la  formation  Si  la  circulatioa  du 
chyle.  CuTLirtHi  Se  UicxsTion. 

CHYME,  fub.  m.,  chymut.  Ce  mot,  qui  Vient 
du  grec.  (fuel , débgne  une  forte  de  pulpe 
Syf.  Ajuu.  Tom*  l. 
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gridtre  8c  homogène  , que  forinent  les  alimens 
au  bouc  d'un  certain  temps  de  lejour  dans  l'efto- 
mac,  8c  dm  fuite  de  U première  élaboration  digef 
dve  qu'ils  éprouvent  après  avoir  été  refus  dans 
ce  vircère. 

Cene  pulpe , cette  force  de  li  yueur  animale , en 
parcouiant  l'imeftin  grêle , fe  parcage  en  deux 
portions  ; l'une  qui  coiiftitue  le  chyle  Sc  l'autre 
qui  eft  rejetée  au  dehors  , 8c  qu'on  nomme  les 
txtrimtns  (l).  * 

Bn  conf.'quence,  le  chyme  préfente  de  notables 
différeiKes  luivanc  le  lieu  du  canal  inteftinal  où  on 
l'examine.  Il  v .rie  beaucoup  auQi  d'après  la  natuto 
des  alinens  qui  ont  fervi  a le  tonner , mais  fon 
odeur  eft  conllammenr  fade  8c  defagréabte , 8c  la 
température  égale  i celle  du  coips. 

CHYMIFICATION,  f.  f.,  cêjmijfcMw.  Ceft  ' 
la  converfion  des  alimens  en  chyme.  Kcy.  Cutnc 
8c  OlUSSTIO». 

CIC.ATRICULE , f.  f. , ticetritiÊ/a  j diminutif 
de  cicatrice  , petite  cicatrice. 

On  donne  Ipécialement  les  noms  de  ettatricult 
ou  de  germe  i une  cache  ronde , blanchâtre  , du 
diamètre  d'un  lentille  â peu  près  , que  l’on  ob* 
ferve  fur  la  vitelline.  Vers  le  milieu  du  petit  hé- 
mifphère  du  jaune  de  l'oeuf.  Cette  tache,  d'un 
afpcâ  nuageux  , prèfente  différens  cercles  dif- 
tinéls,  aulli  faciles  â voir  d.jns  les  oeufs  non 
fécondés  que  dansceuxqut  l'ont  cté.  è'vyrf  Incu- 
SATion,  (Kuv  Sc  ViTitxiva. 

La  ckatricule  fe  montre  toujours  du  cêté  du 
trou  que  l'on  fait  i ta  coquille  , de  quelque  ma* 
niére  qu'on  puilfe  placer  l'oeuf,  parce  qu'elle  eft 
pofée  lur  la  partie  la  plus  mince  du  jaune , cra* 
verfée  par  un  filament  autour  duquel  ce  jaune 
tourne  comme  fur  un  axe. 

La  plupart  des  xootomifles  ont  cru  apercevoir 
dans  le  centre  de  la  cicacrtcule  du  jaune  d'oeuf  le- 
condé,  des  traces  fenfibles  du  petit  cipbryon  que 
la  chaleur  de  l'incubation  doit  faire  développer. 

CIL , f.  f.,  ciliem.  On  appelle  cils  les  poils  qui 
garniffent  le  bord  libre  des  paupières. 

Ces  poils  font  roides , d'une  lo  .tueur  variable , 
le  plus  fouvenc  de  la  teinte  des  cheveux  8c  dei 
fuurcils  , difpofés  fur  deux  ou  crois  rangs.  Ils  font 
plus  nombreux , plus  forts  8c  plus  longs  â la  piu-  ' 
pière  fupérieure  qu'à  l'intérieure  , & leurs  di- 
menfions  font  encore  plus  marquées  au  milieu  du 
bord  libre  de  cette  paupière  qu  i fes  extrémités. 

Il  en  eft  de  méme  'â  l'inMmure , mais  dans  celle*  ' 
ci  les  cils  lune  recourbés  en  bas , candis  qu'ils  l« 
font  en  haut  i la  fupérieure. 


(l)  SI  nom  «a  crofoM  le  médecin  icalien  Berth.  Caf- 
lelii  • toi  Aacient  piefioicut  lee  mots  £kyU  Sc  cSpme  prScUI. 
ment  en  Ceui  Ueetic  de  U Sgsiâcauo*  que  noue  leur  a» 
Cordou  de  aot  )oiui. 
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l.'u'age  de?  d^s , Jont  l'orpii.irjtîon  «H  ccHe 
<<es  poil»  en  génëril,  piroh  é:re  de  s'oppofcr  i 
1 introduction  djnt  l'oci! , des  cnrpufeutes  qui 
voltigent  diiis  I jtmofphèrc , 8r  de  diminuer  dans 
<eruiiis  cas  l'tdion  une  lumière  et  p intertfe. 
Kqyrj  Poil. 

CILIAIRF. , il].,' citijrli  Ce  mot  s’applique,  i 
ptoprem  nt  papier , aut  objets  qui  ont  quelque 
rappott  aVeC  les  cüs  , mjs  il  a été  , d ns  pi  . s d^n 
ras  détourné  de  l'on  acception  primitive  , te  l'épi 
théte  de  r/<»v>r  a été  applumae  p divcifes  ) aitus 
qui  entre- 1 dans  la  cvmpoution  de  l'cxdl  8e  qui 
ii'pnt  aucun  rap,  orr  avec  les  cils. 

1°.  AisTÈRct  ciLiaiMt,  Mt€riA  tUiartt.  On  a 
donné  ce  nom  à detvailTeaux  qui  Te  diOribuent  en 
grande  pateie  aux  procès  eiliaires  , dans  I intérieur 
de  l'cril.  On  les  dilHngue  en  Artirtt  cilnirtt  p<yié- 
fieurli  ou  couritM , en  e'/èro  ctüjrtj  longuti  8c  en 
àrtim  eiiiiiires  anit'hu'tt,  Tout.s  l'ont  lournies 
par  1 arrête  ophthalmique.  OpHTHiLMiquc. 

a.  .ARTXKts  ouaiRf»  courtes  ou  pn,-ri- 
MXUREt.  A'itrit  eiüarn  é/wra.  Hles  nailTert  de 
l'artérc  ophthalmiquelors  de  Ton  paliage  au  dedus 
du  nerf  optique  , de  n éme  que  les  oKaires  lon- 
gues, h foiircilièie  8c  la  murculaire  fupcriuure. 

Leur  nombre  cil  confidérable  , 8C  s'ehve  quel- 
cpiefois  jufqu'à  trente  ou  quarante.  Ptcfque  toutes 
viennent  de  l'ophthalmique , m us  prtique  ta  jours 
auOi  lesartàrea  lacrymale,  éihino'iJalepoftérieure 
r|is-otbiv>ire  ou  miücDlaire  inférieure  en  fournir 
feni  quelques-unes.  Klles  liant  cxtiémem.nt 
fiexuetfes  8c  fé  trouvent  plongées  dans  U gtaidé 
molle  q-ai  entoure  le  nerf  optique,  fur  lequel  elles 
font^pius  ou  moins  exattemem  appliquées  Elles 
donnent  en  générar  quelques  rameaux  tres-délies 
qui  s'enfoncciti  dans  la  rainure  quietiangle  ce  nerf 
au  moment  de  fon  emree  dans  foeit. 

Ces  rameaux  s'aiiillomo'.eiit  enir'eux  Sc  forment 
U un  reÇtu'circuIajrefurt  apparent,  au  luel  vien- 
nent fe  joindie  quelques  raitiilâcairoils  des  autres 
branches  de  l'opncluliuique. 

Arrivées  à ta  partie  pofténeurc  du  globe  de 
l'œil  , ces  artères  pénètrent  il'olemei.t  la  f léto- 
ri'JUc  près  de  P entrée  du  iictf  optique.  8c  quelque- 
fois après  s étiebrfurqùécs.  Quelques-unes  tvllciic 
dans  cette  mernUane,  8c  s'y  anallumodnt  arec  les 
rameaux  qil'eltc  tegoitdcs  uiuTculaires  i d'autres 
lui ■foutnineni  feulement  des  ram  Ecaiions  fort  té- 
nues i mais  le  plus  g-’aui  nombre  fe  potxc  en- 
. tr’elle  8c  la  ihoroide , 8c  fe  divilc  qn  luie  très- 
grande  quantité  de  rameaux  qui  fe  féparent  â 
ang'è  crés-aigu  . & le  d.iigenc  enru::e  pieique 
patallèlemeni  les  uns  aux  autres  en  avant  Tous 
CCS  rai«:.aux  fe  bornent  en  grande  partie  à la 
forface  extérieute  de  U choroïde . 8c  fuenicnt  par 
leurs  fubdiviftons  8c  leurs  nombreufes  anadomoles 
«n  réfeau  très-lin , dont  les  . réolci  font  quadean- 
f uljâre»,  8c  beaucoup  plus  lâctaes  en  devant  qu'en 
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arriéré.  Qoelques-nns  de  ces  rameanx  commnni-» 
qiient  avec  ceux  des  artères  ciliaires  antetieuies  | 
,1  autres  ttaverfent  le  corps  ciliaire  8c  fe  jettent 
dsnsie  grand  cercle  artériel  de  I iris  r mais  pr,.<qLe 
lousvon(fepcrdredans-les|  rcKèsci  idres,  6c  en  li 
grand  nombre  , qu'on  en  compte  vingt  ou  trente 
pourehacun  de  ces  petits  corps  en  paiticuner.  Us 
mar  hent  un  ^ en  en  let,  entant  dans  leur  epaUleut, 
lliisà'.t  le  réunilfcnT  en  ramraux  progrc ttrvement 
plus  volumineux,  qui,  derrière  l'iris  , fe  rciout- 
bcniles  uns  vers  les  autres,  Sc  s’an  flomoleot  ^ ac 
arcade. 

M Cbaullicr  donne  aux  ajtètgs  ciliaires  courtes 
le  nom  d'a/rrm  «\rj/ra.  VV 

b.  ARTÉHxa  ciLiaiRRs  Lo.vuurs,  A’Urit  tiUj'fS 
ioAfA  Lin  peu  plus  Toluniiiieules  que  le»  preceden- 
tes, elles  itjnt  au  nombre  deux  pourl’urditiairc, 
l'une  en  dclrors  8c  l'autre  en  dedans,  hiles  icaver- 
fciit  la  fclérotique  1 une  plus  gra.'ide  dillance  du 
nerf  optique  que  les  ci.taires  poUrricures,  8c, 
aptes  avoir  lailfé  quelques  tamufeu  es  à cette 
membrane,  files  fc  portent  hori ’.ontaircment  en 
avant  entr'elle  8c  la  choroïde  . à laquelle  e les  dif- 
tribuent  ton  peu  de  ran-.ilications.  I lies  parvien- 
neoi  ainli  au  corps  cili.i  e , où  elles  le  divi.'ent 
chacune  en  deux  rameaux  qui  s'écartent  l'un  de 
I autre  i angL  très-obtus , fe  léUîiifTem  à quel  .;iies 
lamufcules  des  ciliaires  antérieures,  s'anallomb- 
Icnt  cnfcivblc,8c  formera  un  cercle  vafcularre 
très  apparent  fur  la  g.  ande  circo  fcrence  de  l'iris. 
P'uveà  j«is  Sc  Pc'fiu  AIRE. 

t le  côté  interne  de  la  circonférence  de 
, naiffent  un  grand  nombre  de  rameaux 
plus  petits , dont  ch  cun  fe  bifurque  bientôt  hri- 
nicme  Sc-  s'aiufloinofe  avec  fes  voifms  , de  mi- 
nii'te  à former  un  fécond  cercle  vafculaire  en  de- 
'dans  du.piécédent  Do  ce  cercle  , aaq.icl  fe  ioi- 
gnent  egslcmem  quelq  ics  ramifications  des  ciliai- 
res ancétienres.  pa  tent  d autres  rameaux  ettrè.ne- 
ment  nombreux  , mais  de  la  plus  grande  té  luttéi 
ceux-ci  marchent  en  ferpentani  inus  la  forme  de 
rayons  vers  la  petite  circonférence  de  I iris  , où 
ils  s’anallomo'int  cÿtt'e.ix  , de  manière  à former 
un  ttxiifièmo  cercle  qui  cmbraHè  la  pupil-.e.  Qüel- 
ques-iinsde  ces  rameaux  ne  s' analbmiol'em  pour- 
tant point  8c  parviennent  dir.élcmcnt  à la  pu- 
pille. Dans  le  f i-jus,  on  voit  partir  pour  la  m.  m- 
hrane  pupiliaire  une  trentaiii:  de  ramificatioriX 
fl  xiieulés  8'  rayonnées  , qui  abandonnent  la  con- 
cavité du  grand  cercle  arteriel  de  I iris  pour  s i- 
tiaflnmofer  mille  8'  mille  fors  entre  les  deux 
feuillets  de  la  membrane,  en  formant  de»  anic» 
lrès-flexueu(és  de  ligure  8c  de  grandeur  variable* , 
entre  lerquelles  il  relie  vers  le  ceniru  de  la  pu- 
pille un  elpace  vide  d'une  forme  irrégult  re  8e 
dépourvu  de  va:tTcaux  fanguins.  Furiu- 

I i.AtRe. 

I M.  Chauffier  appelle  les  artères  ciliaires  longun 

! artiru  iritnntt. 
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c.  AdTfiin  ntiAiRfs  *<«Ti«i*uiiei.  Cm 
tes  proviennent  des  ux  artères  mufculaitct  ?•<»* 
cipalemer.t , & parfois  de  la  lacrjmile  8:  delà 
fus-oibitaire  en  même  temps.  Au  nombre  de  qua- 
tre ou  cinq,  elles  marchent  de  dettièreen  devant 
^Cqu'ala  pairie  anterieure  du  globe  de  |'iril,ou 
elles  fe  divifeut  en  plufieurs.tinieaux  qui  percent 
la  fclerorique  ou  fe  diUribuent  i la  menrbrane 
cunjoiiâive.  Les  premiers entrei.t  donc  dans  1 oeil 
d deux  ou  trois  U^nes  de  la  circonférence  de  la 
cornée  i ils  ttaverlent  enfuite  le  cercle  ciliaire , ^ 
fe  perdent,  pour  la  plupart , dans  le  grand  cercle 
artériel  de  l> iris.  (Quelques  uns  cependaut  gagnent 
la  partie  antérieure  de  la  choroïde  i d'autres  fa 
jettent  dans  I tris. 

1*.  Bohb  citiAiai.  On  donne  ce  nom  au  bord 
Ih’re  des  paupières , paAe  qu'il  porte  les  cils 

Ccti'  I X ciLisiXK,  oriUitJut  cilij'i’ : lig.imen- 
um  c/i('jre.  Cbll  une  efpèce  d anneau  grilàtre,  aflet 
épais , pitticuliérement  d fa  grande  circonférence , 
large  d'u.ie  ligne  ou  déux  environ  , finie  entre  U 
chi.toide,.l  iris  8c  la  fclérotiaue , 8c  beaucoup 
plus  adhérent  à la  première  de  ces  mciTibrantS 
qu'aux  deux  autres.  5.i  coiififtance  efi  comme  pul- 
pciife  i ton  tilfu  ell  abreuvé  d'une  murolité  blan- 
châtre i il  reçoit  les  dernières  ramificatihns  des 
nerfs  ciliaires , 3c  en  envoie  d'autres  derrière  1 1- 
ris  • eu  lorte'que,  quoique  fa  llruéiare  iiitiine  foit 
encore  inconnue  , on  peut , jufqu'à  un  ceitaiii 
point,  le  comparer  i un  gang'ion  nerveux.  L'iris 
ed  comme  cnclii  fe  dans  (a  petite  circonférence  , 
qui  foime  une  légère  faillie  au-devant_de  lui  : fa 
grande  circonférence  tient  à la  choroïde,  & fa 
face  poftérieure  repofe  fut  Us  procès  ciliaires. 
t.e  cercle  ciliaire  eu  navetfa  pat  les  artères  ci- 
liaires longues  8c  aaitérieutts  , en  reçoi:  qoel- 
jques  ramifications. 

f n conli.leririt  cet  organe  comme  un  giogliéii , 
la  fiuimui  icarion  du  ganglion  ophthalmique  avec 
li.i  eft  èvideiiM.  Ntxrs  cii.i*ixx»  ac  orii- 

T«UI.«|Q0£S. 

M.  Chiuflier  appelle  le  cercle  ciliaite  Cjmmlf- 
. fitt  Ox  U niionmux. 

,ç*.  Cours  Cii.laiiiK , comut  çiiijrt.  On  donne 
ce  nom  a un  aiifieau  tjtt  entoure  le  crvltalltii  en 
nuntèie  de  couronne  placée  dertière  l’iiis  ce  le 
cercle  ciliaire.  Cet  anneau  teiîemb  e au  pourtour 
.d'une  fleur  radiée  , Si  téfulte  de  1 all'emblage , de 
la  réunion  des  procès  ciliaires.  y»j‘l  Pxoeà» 
ciuainx», 

5“,£ou«o.x.vi  cjuaiax.  P.  Camper  donne  fc 
nom  au  canal  godronne,  é'ejicç  Gwajxu.vnx. 

6*.  LioauxUT  ciLiaixt.  Cxxclx  ti- 

iiainx.  * 

, 7“.  Mocut  ciUaiKK,  P.inlan  a donné  le  nom 
de  tilitnt  à la  pairie  du  mufcle  oibi*’ 

(ulaire  des  paupières  qui  ett  voiliue  du  Uoid  U- 
bio  de  Celles-ci.  ■ ■ ^ 
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g"  N'txfa  ciiMixM,  rrA'arra.  î.es.netù 

cili.ûrès  cmanei<i  de  deux  fourres  - 

uiisnailTcnt  diinetfnaril  Jel'ophthalmique  de  « n- 
iis  i les  autres,  divifés  en  deux  fiifceaux . un  fupé- 
tieiir 8c  uo' inferieur,  viennent  des  deux  angle» 
anterieurs  du  ganglion  ophdialmique  ou  lenti- 
culaire. Koset  Nasal,  8cOrBTH»L«iQux. 

Les  derniers  , que  M.  Çhaulfier  nomme  ntrft 
irttnt , font  ttés-delies , mous  , flexueux  , rou- 
geâtre s 8c  conftamment  accompagnés  par  les 
filets  ciliaires  du  nerf  nafal , qui  ont  abfolumenc 
la  même  dilltibution  qu'eux;  n j.  e 

U fjifctau  /«périrac,  plus  petit,  ell  d abord 
partagé  en  trois  nerfs , qui  fe  bifu-quent  en  avan  - 
çani,  de  manière  à en  produire  fix  qui  marchent 
parall^emei.t  l un  à l'autre . immédiatement  au- 
delfus  du  nerf  optioue,  qu'ils  accompagnent  juf- 
qu'au  globe  de  l'ovil.  • ' 

Leftifitju  i.ifinin',  fitué  en  dehors  8c  aunlef- 
fous  du  netf  optiquî , 8c  un  peu  éloigné  de  lui , 
contient  fix  , huit  ou  dix  nerfs , ou_  même  un 
plus  grand  non.iare  , qui  font  réunis*  en  fix  pe- 
tites branches  à leur  origine,  ils  fe  contournent 
autour  du  nerf  optique  î quelques  uns  mémo 
palient  aïOiL  ffou»  de  lui  pour  a. 1er  gagner  fon 
côté  interne  5 un  autre  le  détache  du  tailceau , 
marche  au  deWs , s'atialfomofe  fouvent  avec 
un  des  filets  particuliers  du  netf  nafal , 8f  gagne 
ijolcment  'a  fclérotique  au-dcltaus  du  mufcle 
droit  externe. 

Ces  nerfs , au  nombre  de  doute  â feue  en  to- 
talité . arrivés  à la  partie  pofteneure  du  gl  be  do 
l'itil , traverfent  leparement  8c  obli.iucment  la 
membrane  Iclérorique  , plus  ou  moins  loin  du 
netf  optiques  ils  s'eritrelacent  auparavant  avec 
les  artères  ci.iaires  r mais  ils  ne  s'aiialfomolelit 
point  entr'tiix  8c  ne  forneiit  point  de  plexus. 
Une  fois  entres  dans  l'ueil , ils  s'aplariflent  un 
peu , 8c  deviennent  des  éfpèces  de  petits  ruban» 
qui  fe  portent  en  avant  JtieCfernent  entre  le» 
mem|;rants  fclérotique  8r  choroïde,  mais  qui  no 
donnent  de  filets  â aucune  des  deux , Sc  fe  trou- 
vent loge»  dans  des  lillpns  ettoiis  creufc's  fur  U 
face  interne  de  la  premirre.  Ils  font  para  léle-s 
alors  les  uns  aux  autres  8c  s'envoient  fouvent  des 
filets  de  communication.  . , . . 

Ils  parviennent  ainfi  au  cercle  ciliaire- , fe  fubdi- 
vifent  chacun  en  deux , quelquefois  trois  fiUts, 
qui  entrent  dans  ce  cercle  St  femblem  s ÿ perdre. 
Quelques-uns  de  ces  tiiets . arrivés  à Ia  patrie  an- 
terieure de  l'otil  .percent  la  choroïde , jiénctrent 
dans  les  proies  cihaiies , fe  tecourbent  e.n  aniète 
Sc  fe  perdent  dans  le  lieu  od  la  re-tine  fe  joint  au 
cercle  ciliaire.  D'un  autre  côté , ce  cercle  envoie 
à l'iris  une  multitude  d'autres  filets  qui  ne  f aroif- 
fent  pas  être  la  fuite  des  premiers , difpofition 
qui  fait  que  plufieurs  anatomiltes  conlidereiir  lo 
cercle  ciliaire  comme  un  ganglion  véritables  Sc-ou 
ne  peut  fe  dillimuler  que  (à  couleur  8c  la  texture 
jjuuteui  encore  un  nouveau  poids  â cette  opmioti. 
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Les  fi'ets  ciliaires  qui  fe  répandent  for  t'iris  y for- 
ment des  lignes  blanches  qui  gagnent  en  rayon- 
nant fa  petite  circonférence.  Opiitualmi- 
qu*  (GanoLion). 

J*.  BrocÈs  r.iLMinet , prott/fut  cUiürts  ; rayon 
fout-.riiiu.  Chauflii.r.  On  nomme  ainfi  desefpèces 
de  petits  corps  f.iillans ^ varculo-membraneux,  pla- 
cés j côté  les  uns  des  autres  en  rayonnant , de 
manière  à former  un  anneau  femblable  au  difque 
d'une  fleur  radiée,  lequel  entoure  le  crvUallin  en 
manière  de  couronne  placée  derri.'rc  I iris  Sc  le 
cercle  ciliaire , dans  des  enfonceinens  fpéciaux  de 
la  partie  antérieure  du  corps  vitré  Cet  anneau , qui 
réiulte  de  la  réunion  des  procès  ciliaires  , cil  ap- 
pelé Corps  cUiairt  (corps  foos-iritn , ChauHTier). 

Le  nom^e  des  procès  ciliaires  varie  de  loixante 
à quatre. vingtSi  liuuvenc  même  il  s'élève  auidelà. 
Chacun  d'eux  a une  longueur  d'une  ligne  de  de- 
mie einriron , mats  ils  lont  alternativement  plus 
longs  & plus  courts.  Ils  font  triangulaires . très- 
pâles  & crès-ntinces  en  arrière;  i's  deviennent 
plus  faillans,  plus  gros  &;  plus  blancs  en  devant. 
Leur  bord  pofitritar , concave,  eft  reçu,  i la 
circonférence  du  cryflallin  , dans  une  cannelure 
du  corps  vitré  ; Vantiriiur , convexe  , eft  appliqué 
contre  le  cercle  ciliaire  8c  l'iris  ; ^iar^'ll^ , beau- 
coup plus  court  que  les  autres  , elt  libre  , 8c  me- 
lure  refpace  compris  entre  le  cryftaLin  8c  la  fae.e 
poftétieure  de  l'iris  : il  efl  demiculé  ; l'angle  qiii 
le  termine  en  arrière  n'adhère  nullement  à la  cap- 
fule  du  cryllallin;  mais  celui  qui  eft  en  avant  lient 
à l'iris  par  des  filets  celluleux  8c  par  des  vaifteaux  ; 
il  en  part  des  lignes  droites  qui  convergent  vers  la 
pupille  fur  la  face  poltérieure  de  cene  m -mbrane. 

Par  leur' extrémité  pottérieore,  les  procès  ci- 
liaires s'écartent  en  divergeant,  8c  fe  prolongent 
fous  la  forme  de  ftries  plongées  dans  le  fluide 
choroidicn  Sc  appliquées  fur  le  corps  vitré , de 
minière  i taifier  des  traces  noires  fur  la  membrane 
hy  iloide  ou  plutôt  fur  la  rétine , lorfqu'on  les  a 
enlevées.  Ces  ftries  font  toujours  multiples*  pour 
chaque  procès  ciliaire , 8c  répondent  connam- 
nem  aux  intervalles  de  ceafeuillcts. 

L'enlemble  des  procès  ciliaires  ou  le  corps  ci- 
liaire fe  termine  donc  en  arrière  par  un  bord  den- 
telé & pnduleux  , également  noir  pat  .out  i en  de- 
vant il  préfente  des  lignes , qui  font  lesprocès  ci- 
liaires éux-mém«s,  leparées  par  des  intervalles 
noirs. 

La  furface  des  procès  ciliaires  eft  réticulée  8c 
yilleufevils  reçoivent  prefqu' autant  de  vaifteaux 
à eux  feula  que  les  autres  parties  du  globe  de  l'cril 
enfemb'e.  M.  Je  docteur  fiibes  penfe  qu'ils  font 
dcftin?s  1 la  production  des  humeurs  de  l'oeil. 
Leurs  attèces  viennent  des  ciliaires  courtes  t leurs 
ventes  vont  fe  jeter  dans  les  vafa  vorticofa  de  la 
choroïde. 

On  n'y  a point  encore  découvert  de  vailTeaui 
lymphatiques. 
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Lee  intervalles  de  ces  feuillets  font  remplit  d'un 
enduit  noirâtre  8c  tenace  qui  reftèmble  i celui  de 
la  face  interne.de  la  choroïde  8c  qui  fert  encore  i 
les  unir  à la  partie  antérieure  du  corps  vitré. 

On  ignore  endèremeiu  les  utages  des  procès 
ciliaires. 

Au  refte , ceux<i  varient  beaucoup  fuivant  les 
efpèces  d'animaux  où  on  les  examine. 

Dam  le  boeuf,  le  cheval , le  rhinocéros,  leurs 
bords  ne  font  pas  feulement  dentelés  ; ils  Ibnt  vé- 
ritablement frangés. 

Dans  la  baleine , leur  angle  qui  retient  la  cap- 
fuie  fe  pto.oiige  en  une  pointe  très-mtrquée. 

I es  oifeaiix  n'ont  que  des  lames  ciliaires  peu 
faillantcs  & repréfertianc  fimploment  des  ftries  fer- 
rées & peu  ondoyantes. 

Dans  la  tortue,  ces  or^nes  font  encore  moins 
prononces. 

Dans  le  milandre  8c  dans  la  raie , parmi  tes  poit 
fqns  cartilagineux  , on  trouve  encore  des  procès 
ciliaires;  mais  ces  replis  punquent  entièrement 
dans  tous  les  autres  poift'ons.  eey<{  (Eil. 

Dans  les  leiches  8c  les  poulpes,  le  corps  ciliaire 
forme  une  large  cône , dans  l'ouverture  de  la- 
quelle le  cryliallia  eft  véritablement  enchâfl'e. 

10®.  Vemxj  cii,iaiKc9,  Elles  fuivent  i peu 
?rès  la  même  marche  que  les  artères  qui  portent 
eur  nom  8c  vont  concourir  à la  formation  de  la 
veine  ophthalmiqtie , en  fe  réunilTant  avec  les 
vÿines  lacrymale  , centrale  de  la  rétine , fous-or- 
bitaire,  mufculairés , éthmoîdalés , palpébrales  8c 
natale. 

Il  faut  noter  cependant  que,  dans  la  choroïde 
les  radicules  des  veines  ciliaires  forment  uns 
couche' diftinéfe  de  celles  des  artères, 8c  qu'elles 
font  tellement  flexueufes  8c  & fréquemment  anai- 
tomofées  entr'clies  , qu'on  leur  a donné  te  nom 
dé  voyé  vorucofa.  Voyez  Opiitualhiqi i. 

CILIER  , tM,adj.  f'oysj  CiuaiRx. 

CIRCONFÉRENCE  , Cf.,  cireumft'ouit. 
Voy.  CottTouR. 

CIRCONFLEXE,  adjsâ.,  csrcmmfexiu.  On 
donne  ce  nom  à des  nerfs  8c  i des  vaifteaux  qui 
fe  contourner  t autour  des  os  du  bras  8c  de  la 
cuifTe  , 8c  à quelques  autres  organes. 

I*.  Artères  ciRcoMri.xxxs  du  rras-II  yen  a 
deux  , une  aruiriturt  St  .une  poJUrisure. 

a Artère  CIRCONRLEIX  postérieure  De  bras. 
Elle  nait  de  la  panie  pofterieure  de  l'axiliaite  , 
au-deflus  de  la  léte  de  l'huméru».  Dirigée  hori- 
Eontalement  en  arriére  , .elle  contourne  l'humé- 
rus . piffe  entre  les  mufcles  fous-fcapulalre  8c  1 
grand  rond , • 8c  au-devant  de  la  longue  portion 
du  mufcle  triceps-brachial.  Elle  leur  sonne  quel- 
ques rameaux , puis  elle  s'eiifonce  fous  le  del- 
toïde , 8c  patviciit  à b partie  anterieure  8c  ex- 
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tttnb  de  rhoméroi.  Alors , il  s’én  dchappe  des 
ranutiM*  fapiritun  qui  leoiontent  fe  diAribuei  i la 
rapAile  huméro-rcapulaite  8c  aui  murdes  petit 
Ton  J 8c  fous-épiiKOX  , ainfi  qu'aux  fibres  char- 
nues du  deltoïde , entre  lefqueUes  ils  s'anafto- 
molent  avec  l'acromiale  , 8c  des  rtmtmt  infi- 
rtrvrj  qui  dercendent  dans  l’^aiflèur  de  ce  der- 
nier jufqu'à  Con  tendon.  L'artère  elle-même  s'en- 
fonce dans  ce  mnfcle . 8c  s'y  perd  par  plufieuss 
branches  qui  communiquent  avec  celles  de  la 
circonSexe  antérieure- 

b.  An-rène  cinr.oNri  kxe  intémedue  du  béas- 
Elle  eft  très-petite  , 8c  eft  fodvent  fournie  par  la 
■précédente.  Elle  fe  porte  hortxontalcment  en  de- 
vant 8C  en  dehors  fous  le  mnfcle  co;aco-brachial 
8c  fous  la  courte  pntdon  du  mufcle  biceps,  en 
cdtoyant  le  bord  fuiieneut  du  tendon  des  mulcles- 
uanddorfalSc  grand’rond.  Alors  elle  le  contourne 
nt  la  partie  fupérieure  de  l'humérus  > s’engage 
entre  cet  os  8c  le  deltoïde  jufqu'd  la  couUlTe  bici- 
pîtale,  palTe  fous  le  tendon  de  la  longue  portion  du 
oice.  s , Be  s'enfonce  dans  l'épaifleur  du  deltoïde 
où  elle  fepetd.  Cette  artère  ell  toujours  iounédia- 
tetnent  appli^e  fur  l'os  te  lui  adhère  d'une  ma- 
nière marquM.  Elle  ne  donne  que  fort  peu  de 
rameaux  au  mufcle  deltoïde  jufqu'au  moment  de 
& tetminaifoni  mais  elle  en  envoie  beaucoup  fur 
la  ca.  fuie  fibreufe  de  l'amculaiion  8:  fut  le  muf- 
de  fous-fcapulaire , près  de  fon  attache. 

Affez  fouvenc,  au  lieu  de  fe  perdre  tUns  le 
deltoïde  l'artère  circonflexe  antérieure  remonte 
dans  la  coulüTe  bicipiule  8c  fe  tépaod  fur  la  cap- 
fule  de  l'articuljiion  du  bras. 

M.  Cbauflier  donne  aux  deux  attètes  circon- 
flexes dû  bras  le  nom  i'anirtJ  fcapulo-humirmUt, 

X*.  AaTinEsciEonBrLEZEs  de  la  coissx.  Elle! 
naiflènt  de  l'ai  cère  fémorale  profonde.  Elles  font  au 
nombre  de  deux  , 8c  on  les  diftinguc  en  eturite  8c 
en  inurne, 

. a.  ArtÈEECIECOVELEXE  rzTEEVE  DE  LA  CUISSE. 

Elle  naît  du  côté  externe  de  la  mufculaire  pro- 
fonde, à l'endroit  où  cellé<i  foi  me  UD  coude 
pour  defcendre  en  dedans.  Son  volume  , aflcz  mé- 
diocre eg  général  j é^-le  pourtant  quelquefois 
celui  du  trOiic  qui  lui  donne  naillance.  Dirigée 
prefqiie  tranlVerfalement  en  dehors , deiiiére  les 
mufcles  couturier  8c  crural  antérieur , elle  fe  divile 
bientôt  en  deux  branches , l'une  tranfve-jju , 
l'autre  Jifeinàantt'. — La  première  le  contourne  fur 
le  haut  dujémiir,  pour  aller  »gnet  la  partie 
externe  8c  ) ôftécienre  de  cet  os.  Là , elle  te  divife 
en  plulieurs  raineaux , dont  las  uns  remoncenc 
daiïs  la  capTule  de  l'articulation  ilio-fcmorale , 
tandis  que  les  autres  fe'dillribueni  à la  face  interne 
de  U portion  externe  du  mufcle  trice,s-crut3l  , 
aux  mufcles  moyerv  & petit  fediert , icnfeur  de 
l'aponévrofe  crurale  , & crural  anterieur.  — La 
fécondé  branclae  , beaucoup  plus  giolie  ,defcend 
le  long  Je  U paciic  anterieurs  d.t  la  cuille , eaae 
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' les  mufcles  triceps -entrai  -8c  entrai  antérieur , tz 
fe  divife  en  plulieurs  rameaux  qui  fe  perdent  dans 
leurépailTenr.  Quelques-uns  d'entr'eux  s'étendent 
jufqu'à  la  rotule  , 8c  s'anaflomofent  avec  les  at- 
tères  articulaires  fupérieures. 

M.  Cbauflier  nomme  cette  artère  foiu-trokanti- 
rienne, 

b.  AeTEEE  CIECOHFLESE  INTXENE  DE  IA  CUISSe. 

Elle  cA  plus  grofS:  que  la  précédente  8c  elle  r.aîc 
de  l'origine  même  de  la  profonde  , à fa  patrie  in- 
terne  8t  poAérieure.  ' Elle  s'enfonce  prefque 
auflitôt  de  devant  en  arrière  entre  le  mufcle  pec- 
tiné  8c  le  tendon  des  mufcles  pfoas  8c  iliaque 
réunis  ; elle  fe  contourne  fer  la  patrie  interne  du 
col  du  fémur  > en  côtojrant  le  mufcle  obturateur 
externe , au-deflbus  des  mufcles  petit  8c  grand 
adduéteuis.  Elle  donne  plufieiirs  rameaux  a ces 
di6ferens  mufcles  , aux  patries  de  li  génération  , d 
l'articulation  ilio-fémorale , 8c  parvient  dertieic 
le  col  du  fémur  J où  elle  fe  panage  en  deux  bran- 
ches. — L'une,  efetadanu  , plus  petite  , moiite 
obliquement  fur  le  col  du  fémur , au  devant  du 
mufcle  carré  de  la  cuifle , 8c  fe  plonge  dans  la  ca- 
vité digitale  du  grand  trochanter , où  ellefe  perd  , 
en  fe  diliribuant  aux  mufcles  carré , jumeaux  h 
obturateur  interne.  — L'autre , traufvcrfalt , plus 
volumineufe , fe  dirige  d'abord  en  dehors , entre 
le  mufele  carré-crural  8:  le  fémur  , 8c  fe  divife  en 
deux  rameaux  , dont  l'un  fe  perd  dans  l'attache 
commune  des  mufcles  flachifreurs  de  la  ;ambe  à la 
tubérofiiê  fciactque,  tandis  que  le  fécond  fe  rend 
dans  la  patrie  fupérieure  du  mulcle  grand  adduc- 
teur. 

M.  Chanflier  nomme  cette  attète  fam-nvian- 
tiaieana^ 

}*.  AetÈEE  r.lErosrl.EXE  II.IAQUr  ou  .^btÈex 
ILIAQUE  AVTbEieuEE.  Elfe  fort  de  la  partie  externe 
de  l'iliaque  externe,  tantôt  au-deflbus,  tantôt  au  ni- 
veau de  la  précédente  , qu'elle  égale  en  volume 
ordinairement.  Plongée  dans  un  lilfu  celli.laire 
grailleux'abonllant  S;  cachée  par  fe  péritoine  , elle 
monte  obliquement  en  dehors  en  fe  recourbant 
uiipeu,fe  long  du  bord  externe  du  mufcle  iliaque, 

■ {ufuu'au-dcflus  de  l'éptna  antérieure  8c  fupérieure 
de  l'os  des  des  Alqrs  le  dirigeant  en  arrière,  elle 
fe  partage'  en  deux  branches  , après  avoir  donné 
des  ramt^'ux  txurnts , qui  fe  perdent  dans  le  muf- 
cle tiaiifvecfe  de  l'abdomen  , Bc  des  ramtaux  în- 
urnti  qui  fe  répandent  fur  fe  mufcle  iliaque  en  . 
s'anaflomofant  avec  l'iléo  lombaire. 

Des  deux  branches  qui  temrtnent  cettfe  artère  , 
l'One  , txiemt , plus  petits  , monte  entre  les  muf- 
cles  tranfverfe  8c  oblique  intente  de  rabdamcii , 
dans  fefquels  elfe  fe  perd  : l'autre  taitrnr,  tranf- 
veifale , plus  votumineufe  , marche  pendant  quel- 
que temps  1e  long  de  la  etê-e  iliac^ue , 8c  remonte 
, enfuite  un  (*eu  obliquement  en  arriéré  , entre  les 
mufcles  tranfverfe  8c  oblique  iiiteros  de  t abdomen  , 
dans  U’fquels  clU.  fe  divife , aioA  que  dans  le  grzsd 


ob'iqiie,  en  s’aïuftomnfint  jvfc  II  immrruire  in* 
t-.-rne  , lis  îombairts,  & les  in'.ii-collates  irtfc- 
tieùre'.  lii*!,n:iî. 

AI,  i.h.iuli;er  iiommî  cette  artère  ari'tn  einon- 
ftxi  lie  i*iliu-n. 

Mr  ^c^rrlRtn^p|,F\E  iiv  iMi.a**,  wtf/itf/arffV* 
Uù  Quelques  auteursort  ainfi  noiiimi 
* le  miifile  périfti. h)l;n  extetne  tm  cot.tuurné  «la 
\oile  «lu  palais,  f'ayti  Pékht.si-iiïi  i'v. 

î°.  Nmp  I mro>Fir\E.  On  «lotme  foi.vert  ce 
nom  à une  «les  braiiclus  «lu  plexus  brachial  que 
■mus  avons  décrite  tous  le  nom  Je  né'f  uxiiUnt. 

\ oycx  .Acii.iairk  de  tiiM.iiiu..  I 

6”.  ciRf-oa«Fï.Exps  de  ia  cuissk  et  du  | 

imo.  E-Uesoifient  une  «lilporuion  analogue  à celle  | 
des  artères  que  nous  avons  décrites  ci-deirus. 

. ClP.CONVOt-UTlON , r.  f. , gy'us.  Ce  mot 

3 ut  J«nive  da  latin  cinjmvolvtrt , a été  employé 
arts  ptuHeuis  circonltances  JiSerenics.  Ainli 

1*.  t.es  ciRcovvoLi'Tio'is  cÉEP-aPAi  Ft  Tont 
I;S  faillies  arrondies  fur  leurs  bords,  flexuei  fes, 
ondulées  , qu'on  obterve  i la  fmface  du  cerveau. 
Kujrj  Cï»vE.«u  ÜC  list  ÉeiiALE.  i 

1®.  Les  cinrovCoLUTiovs  i.vTP.STiVAtrs  font  i 
les  courbures  , les  cnntours  que  forme  l'inttibii  | 
g«é!e  replié  en  tous  fens  fur  lui-meme  dans  l inte-  1 
rieur  de  l'abdomen.  Koytj  I.stesti.v. 

CIRCUL.MRE  ,adj.  ,c(>ta/4r/j,’qi  i a la  fçnne , 
la  ligure  d un  cercle. 

1®.  CavAL  CIRCCI.AIEE  «OUKOVJlé.  Go-  | 

npifH^K. 

1®.  C«KTIL.«aC  CIEirUI.AIIie>  Kujfj  CMCttDB. 

CIRCUI  ATION,  f.  f , c/na/urij.  lesphyfiolo- 
pilles  ddigntnt,  en  gen  rat,  par  ce  niot,  le  mou- 
vement pr«>sre;if&  détermine  auquel  «ont  allu- 
) . tris,  «fans  Icsvadleaux  qoi  les  cotitienncnt,  les 
divers  Buide s qui  etiireut  dans  la  cuinpuliiion  des 
corps  vivans , comme  le  cbple , la  Un'phe,  le 
faiig . &c.  \iais  o;i  appurile  plus  fpecialement 
«I  *a<urio,i  'le  cours  que  luit.le  laiig  d-ns  l'homme 
Ôc  dans  les  animaux  oes  clad'es  fnpérieures. 

Ainli  coiiliJetéc,  1a  ciiculatioii  u(l  une  fonc- 
tion des  plus  importantes,  par  laquelie,  chea 
I homme  en  particulier,  le  fang,  parii'du  ventii 
cuie  gauche  du  cœur,  fe  repatni  dans  tout  le 
corps  par  les  aiièrcs , chemine  dam  le  fj^tlème 
cipillaire,  pallé  dans  les  veiiieS  , revient  au  cœur, 
entre  dans  l'oreillette  drniie  de  cet  organe,. puis 
dans  le  ventricule  corrcfpuniaiit,  qui  l'envoie  i 
Ion  tout  dansrattèie  pulmonaire  pour  être  dillti- 
bué  «Uns  les  poumons  , d od  il  lott  par  les  vei.- 
lies  pulmonaires  pour  feremlte  dans  I oreillette  & 
dans  le  ventiicule  gar  thes,  & enpaitir  de  nour 
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veau,  f'ofej  Aetèrp  , Capillaire,  Coeua  . H».- 
UATusE  & \‘kixrs. 

T el  ell  le  monvement  entiet.de  l.i  circulation  , 
chcLl'animal  U'  plus  compliqué , & il  ell  facile  de 
Tteunnoitte  que . dans  ce  traprt , le  lang  décrit  un 
double  cercle,  l’un  dans  les  poumons , lequel  eil 
appelé  ptiiit  circuUtioxi  l’autre  dans  tout  le  corps, 
üi  celr,i-ci  ell  connu  fous  le  nom  de  gruaux  eiicu- 
iutian. 

Le  mouvement  auquel  ce  même  fluide  efl  fou- 
rnis dans  Us  v.iiireaux  caphlaires  , porte  ,enlin,  le 
lio.',r  de  eiriutjtrou  cupiiluirt. 

Le  cours  du  fang,  tel  que  nous  venons  de  l'in- 
diqner , ii  a été  connu  «les  anaiomilles  fle  des  mé- 
decins qu'à,  une  epoque  aflea  rapprochée  de  la 
nôtre.  1 1.  rvée  a,  comme  nous  l'avons  dit  à notre 
aitide  .AsAcouisrE  , la  gloire  J'en  avoir  fait  la 
découverte,  d'en  avoir,  prel'cntè  le  premier  uoe 
tigoureufe  démonUraiion. 

I a di'politinn  anatomique  des  parties  fle  des 
espeiieuccs  phyColoeiqnes  peuvent,  au  relie, 
fttvir  à prouver  que  les  chufes  fe  palîent  aiiJî  que 
nous  l'avons  indiqué. 

Les  valvules  tticulpiJes  8:  mit' aies  qui  gar- 
nillmit  les  orifices  auricuhi-vcntriculanes  du  cœur, 
les  valvules  (igmoïdes  qui  font  i l'origine  de 
l'.iotte  de  de  l'artere  pulmonaire,  ne  permcTtei-c 
le  cours  du  lang  que  dans  hilircCliun  décrite. 

ü'actie  part,  li  l'on  coupe  itan'vetfalcment 
une  artere  cv  une  veine  , on  voit  par  la  première  le 
fang  j-illit  du  bout  le  plus  vuifin  du  cœur,  candis 
que  , par  la  féconde , il  s'écoule  du  bout  oppolé 
au  cœur. 

Si.  enfin,  on  applique  une  ligature  fur  ces 
vaiîfeaiix  . on  voit  l'artere  fe  gonfler  entre  la  lig'a- 
c re  & le  cœur,  tandis  que  le  contraire  a heu  pour 
la  ïtine. 

Les  caufes  qui  prefident  à cette  fnnâioo , qui 
en  déterminent  l'exercice,  ne  l«jnt  pas,  à beaucoup 
pr<  s,  aulfi  bien  cpmaies  que  les  phenoaièncs  qui 
la  catacteriicnt.  Les  phyliulogilUs  ont  long  temps 
& beaucoup  difcuie  lurl'aéiioii  du  cœur,  d<;S  arrê- 
tes, des  veines,  des  lyllémes  capillaires,  «aws 
l'mcomplillcmei.t  de  la  circuUiinn , & ce  qiie 
l’ou  la.t  de  plus  clair  fut  ce  fujet  fe  nappoite  aux 
corol  aires  iuivan>,  dont  l'expetience  a deinontio 
ia  véiice. 

a®.  Les  deux  oreillet'es  fe  dilatent  fmiultané- 
ment  par  l'écarteincirt  de  leuis  patois  £c  fê  rem- 
plilfeiit  du  fang  ) auquel  dans  cei  état  elles  utfienc 
on  iibteacees,  d>  fur  lequel  elles  exercent  peut- 
être  même  une  aètion  d ulpiraûun. 

a®.  Ibnn.éme4cmps  que  CeCtu  dilatation  s opère, 
! les  Jeux  vei.liiciiles  le  cooC(iCUnt,  par  iuite  du 
reiTctrcmcnL  de  leurs  patois,  & chalfcm,  daiis 
l'aorte  A uans  l'artere  pulmonaire,  le  laug  qi.i. 
par  l'ctlci  de  VabAilkmeni  des  valvules  cricufpides 
ii  mitrales  , pendant  fou  palTag»  hors  de  l' oreil- 
lette, n'avoit  pu,  oulutôi  foii  eottée',  pénétrer 
dans  ces  vaiileaux,  s 
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î".  A cft  ét«  de*  vrmrictiVs , fucc^de  la  con  • 
waâion  des oreillet'e*, laquelle 

4®  Cnincide  avec  la  dilat  tion  des  ventricules 
qui  rtçoiveiit  le  fanj:  chalfd  par  elle* 

J*,  l e mouvemei  i par  lev^vel  K s oreillettes  8f 
les  ventricules  fe  dillenderr.dHl  nommé  amjioU. 
Leur  contrailion,  au  contraire,  s'appelle  lyfluU. 

la  diaftnie  des  oteillettesct'jncide  conftammenc 
avec  la  ftilole  des  ventricules,  8c  réciproque- 
ment. 

_ C>*.  I a dlaflole  eO  toujours  plus  long-temps  1 
s'accomplir  que  la  fyllole 

Celle-ci  elt  évidemment  aâive{  on  ne  peut  pas 
aArmcr  auAi  pofitivemement  que  la  dialtule  le 
foit. 

•ÿ.  A chaque  cortraftion  des  cavités  du  coeur, 
celfts-ri  paroüTent  fe  sidet  en  entier  du'fang  qu'el- 
les contiennent.  "l  eUe  eft  au  moins  l'opinion  de 
Haller^  quttSqiie  Weitthrecht,  Fontma  Si  Spal- 
lanrani.  aient  penfé  abiolument  le  contraire. 

8*.  Il  patoît  impoflibV  d'eltimer  txaclemeni  ta 
quantité  de  lang  qui  ell  envoyée  dans  les  artères 
jir  le  cœur  à chaque  contraiiion  de  fes  cavités, 
quoiqu'on  l’evalue  afle»  généralement  à deux  on- 
ces chet  un  hnn>me  bien  c nl'ormé 

La  quantité  de  fang  que  proiette  le  cœur,  doit 
dépendre  en  eilet  de  la  quantité  de  fluide  qui  ell 
■eerfe^ans  les  cavités  dé  cet  organe  Be  de  h force 
avec  laquelle  celui-ci  le  contracte  Or,  ces  deux 
Conditions  Ibnt  expofees  aux  plus  grandes  va- 
riétés. 

9'.  On  ne  peut  non  plu*  préeifer  t'efpice  de 
^onips  que  met  à s accoiiqmr  le  cetcle  circulatoire, 
ni  dire  i quelle  époque  une  molécule  qui  s'é- 
chappe du  cœur  doit  y revenir. 

Les  différences  données  par  les  phyfioindlles 
dans  cttie  évaluariun  fout  extiémes,  puilqne, 
furvanc  les  uns,  le  fane  qui  part  du  coeur  y revieiK 
en  deux  minutes , tandis  q ir,  luivant  les  autres , il 
lui  faut  vingt  heures  pour  faire  ce  trajet  Aulfi 
s'accorde-t-on  alTex  généralement  aujourd  hui  i 
xbandannet  la  folution  d'une  quefiioi)  aufli  com- 
plexe. 

lO*.  L'appréciation  de  la  nuilfance  impullïve 
« cœur  en  sblolumcm  dans  le  même  cas.  Cette 
uilTance  en  eflét  échappe  au  calcul  par  les  nom- 
reules  variétés  qui  la  caraétérifeiu  fuivam  les 
âgt-s,  les  fexes,  le*  idiot'ymlafics , l'eraidc  fame 
ou  de  maladie , de  lonimeil  ou  de  veille,  &c. 

Il  n'y  a dune  rien  d'étonnant  que  Boreili  a-t 
eflimé  la  force  du  cœur  a i8.-,o>5  livres,  tandis 
que  Ktil'ne  l'a  p-ut;e  qu'à  j ou  6 otÀlcs. 

I I».  f.e  faiig  circule  dans  les  art«s  fou*  l'in- 
fluenceoianileiccde  la  contraélion  des  veutriculesi 
aufli  à chaque  ronttaéUcm  de  ceux-ci  bn  voit  le* 
aticres  fe  dilater  Se  éprouver  une  légère  locnino 
tion , par  fuite  du  flot  de  fang  q-at  eli  lancé  dans 
leur  cavité. 

1 1*.  l.ts  art'rcs  ont  en  outre  àiifli , fur  je  cours 
àlu  Cmg,  une  aélion  propre  3:  vlrj!e  j qut-tft  p!qs 
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eue  de  l'élafticlié  Se  moins  que  de  la  contraâion, 

it®.  C’eli  par  le  concouis  de  ces  deux  cauf  s 
réiii.iesnue  le  fang  ell  pouflé  jiifqu'iÿux  extren.i- 
téf  des  anéres  CV  dans  Us  f-.’llem.-s  capillaire*. 

14*.  (.es  lyliéiius  font  le  piit.age  du  fang.cn 
deux  portiniis  . l'une  qui  pâlie  dans  les  velues  s 
1 autre  qui  efl  mife  en  œuste  dans  les  nrgan». 

I J®.  C'efl  alors  Bravée  le  fccours  de  letté  té- 
comle  portion  q-ae  s'opèrent  les  fécrét  oos  , les 
exil il.iiions  8r  la  nutrition,  que  fe  dégagé  la  cha- 
leur animale  très  probablemei.t. 

16®.  Enfin,  les  Veines  rapportent  au  centre  !s 
piemi  're  portion  du  fang  pan  un  relie  du  l'.icti»ii 
du  cœur  Se  des  artèœs  , par  rinfiacnce  des  fyil.'-  ^ 
mes  capillaires , par  une  Inrte  d action  qui  leur  elt 
propre.  • 

17®.  f.a  circulation  ell  d'une  haute  importance 
dan*  réconomic-  de  l'honanie  Se  des  an  maux  des 
tlafles  lupéiieures  s c'efl  par  fon  moyen  que  les 
principes  afCmilables  font  iiiliiibues  aut  oiyams; 
c'efl  elle  aulC  qui  prelidc  à 1 cnievement  dés  010- 
lécules  qui  doivent  ét  e rejetées  au  dehors,  è or. 

AcCnoi»EHXVT,  .4s>IMILATIOk  , Nu'THITlOM. 

18*.  Ia  circulation  ne  s'opère  point  4e  la 
même  mauièie  dons  le  fœtus  Se  dans  l'ho.nme 
qui  a refpiié.  è'o^cj  Foxtus. 

19®.  l.a  circulation  ii'cxille  point  dans  lespo- 
l.'pes-  & les  animaux  radiaircs.  cher  léfquels  le 
produit  de  l'ablorption  va  immédiaietnent  nourrir 
les  organes. 

ic®.  Cette  fonélinn  préfeme  des  particularité* 
notables  dans  chacune  dut  quatre  grandes  dalles 
des  animaux  vertébrés  , particularités  qui  font 
Lxpolecs  a leur  place  daus  le  cours  d.s  auties 
volumes  de  notre  Sjfi.pit 

circulatoire,  adj.,  f/r.-o/uioriar qui  a 
rapport  à la  circulaiioa.  On  dit  m»MvexM  urea- 
/jtoire , par  exemple. 

C1RCUI.F.B,  V.  a.,  fi'e«/o>v.  On  dit  du  fang 
qui  parcourt  les  vailTeaux , qu'il  ciiealt. 

CIRE  DES  OREILLES.  Koyr{  Ctaunefl. 

CIRSOl  OE , adj. , eirf,U  ai  ; qui  a l'apprence 
des  varices.  (Quelques  auteurs  ont  appelé  les  vaif- 
feaiix  fpermariqucs,  vuijf.aja  crfjïjti , icaufe  de* 
nombreufes  iiiegaliles  qii'ils  piélenteiit  1:  long  de 
leur  cours. 

Ce  mot  vient  du  grec  »v«i  (varier)  Se  «/•» 

( figure  , apparence  ). 

II  ell  fort  peu  uIHé. 

CISEAU,  f.  m.ffi^rife  fUhrum  , fieilum.  On 
appelle  ainli  un  ii.ftrument  de  1er  ou  d'acier,  (fit 
tram  he  par  un  de  fes  bnuts  & dont  l'amre  c'I  ar- 
rondi ou  monté  à mèche  fur  unmirtcheen  b ris. 

Cet  itiflruinerrt  ell  très-employé  par  les  fc  >fp- 
renrs  Se  les  mtnuifiers  I çs  anaromiftc*  s'en  fer- 
vent fouvcr.r  dans  les  préparations  qû'il*  ont  A 
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fjiie  pour  mettre  i découvert  des  parties  cachées 
dans  l'épaifleur  des  0$ 

Ces  derniers  te  font  agir  i t'aide  d'un  maillet 
de  bois  ou  de  plomb . Sc  le  préf&rentlorrqu'il  eft 
fabriqué  avec  de  l'acier  fondu  ou  de  vieilles  li- 
mes convenablement- forgées.  Ceux  faits  avec 
l'acier  connu  fous  le  nom  de  djmas  m'ont  tou- 
jours paru  meilleursque  les  autres. 

.CISEAUX.,  f.  m.  pl.  Les  cifeaux  font 

un  inflrument  connu  de  tout  le  monde , & formé 
de  deux  lames  trtnchantes  , mobiles , articulées 
par  on  axe  commui^  Sc  qui  peuvent  fe  croilier 
pour  divifer  les  corps  que  l'op  place  entr'cHes. 

Les  cifeaux  font  tres-ftéquemment  employés 
par  lés  anatomilles  t lors  de  la  préparation  des 
nerfs,  des  vailfeaux , des  vifcéres , bic.. 

CISTERNE  DU  CHYLE,  l'oytj  C.txrvx 
x>L-  CIITI.K.  La  première  de  ces  deux  orthographes 
s vieilli  Sc  n'eft  plus  d'ufage. 

CITERNE,  f.  f. , cifttnu.  Les  anatomilles  ont 
donné  ce  nom  à différent  organes  qui  t'emblem 
fervir  de  réfervoir  à des  fluides. 

i*.  CiTKKMK  DU' cESveau.  On  a quelquefois 
ainlï  appelé  le  quatrième  ventricule  du  cerveau. 

a°.  CiTXRVK  DU  CHTLK  , ttfitma  chilî.  C'cll 
une  dilatation  remarquable -que  le  canal  thoraci- 
que offre  dans  la  ré^on  lombaite,  Tuo- 

aaciQor. 

On  l'appelle  auflî  Rifirroir  it  Ptcqatt. 

)*.  CiTCaxK  I.OHIAIRI.  yoyri  Ci-rcnni  du 
cnrLi. 

CLAVICULAIRE,  adj. , clavictUrit ; qui  ap- 
partient i la  clavicule. 

Ceux  qui  fe  lont  occupés  de  l'anatomie  des 
mam  nifères  ont  donné  le  nom  d'«r  c/tvicuhiirtt 
aux  rudiment  de  clavicules  qui  le  perdent  dans 
les'  iD’.ifcles  ches  un  certain  nombre  de  quadru- 
pèdes. 

Cf.AVlCULE,  C , tUviea/é , eUyit , ttgitU, 
fiutalâ , etjtguU.  Ce  mot , dérivé  du  grec  aauf , 
qui  flgnifie  di  ou  vtrrta , ell  employé  pour  déli- 
g.ter  un  des  deux  os  de  l'épaule  chex  l'homme  , 
où  nous  allons  le  décrire  rpécialemcnt. 

1.1  clavicule  e)t  uo  os  long  , pair,  irrégulier, 
placé  prel'qu'aii  travers  de  chaque  ccité  au-dellus 
Sc  en  avant  de  la  poittùie , entre  le  lleriium  Sc 
l'acromion , de  manière  i croiser  obliquement  ta . 
praniere  cAte.  Elle  eli  contournée  en  S italique  , 
in  lins  couibeé  Sc  plut  longue  dans  la  femme  que 
cjiex  l'homme}  prifmacique  Se  triangulaire  dans 
I. s 'deux  tiers  iotemes,  elle  cil  large  Sc  aplatie 
dans  f)  partie  eiterne.  On  la  divife  en  : 

I*.  Carpe  ou  ptnit  mbycana.  Sa  yÜM  fapirituri 
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ell  plus  large  en  dehors  qu'en  dedans,  où  elle 
ell  arrondie  Sc  où  elle  donne  atuche  au  mufcle 
Ilemo-cléido-malloHien  ; Vtnfiritmrt  préfente  U 
même  dil'policion  i elle  ell  inégale  ; on  y remarque 
en  dedans  des  rugofités  pour  l'infenion  du  liga- 
ment collo-claviculaire , Sc  au  milieu  une  gouc-, 
tière  longitudinale,  où  l'on  perçoit  le  trou  de' 
nucticion  de  l'os , Sc  qui  reçoit  les  fibres  du  inuf- 
cle  fous-clavier.  A fa  région  la  plus  externe  , eA 
une  crête  laillante , oblique  en  arrière  Sc  en  de- 
hors , fur  laquelle  viennent  fe  -fixer  les  hument 
coraco<laviculaires.  Son  karJ  atuiricar  ell  large 
Sc  convexe  dans  fa  moitié  interne,  où  t'inlère  M 
mufcle  grand  peâorali  étroit  & concave  dans  Cl 
moitié  externe,  fur  laquelle  fe  fixe  le  mufcle  del- 
toïde. Son  kmd  pofirnur,  épais  , coïKave  , liAe 
Sc  arrondi  en  dedans , donne  attache  en  dehoPs, 
où  il  ell  illégal  Sc  convexe,  au  mufcle  trapèae- 

1°.  Extrémiti  fiarnaU  ou  amiruart.  Elle  eA  in- 
clinée en  bas  Sc  en  avant , ' Sc  fenfiblement  plut 
épailfe  que  le  relie  de  l'ot.  On  y volt  une  fur- 
face  triangulaire , inégale  , convexe  de  haut_  en 
bas  , concave  d'arrière  en  avant , Sc  encroûtée 
de  caitilage  pour  s'articuler  avec  une  lâcette  plua 
étroite  qui  exhle  à l'estrémité  fupéiieure  du  ner- 
num.  Tout  Ton  contour  donne  attache  i des  li- 
gamens,  Sc  fon  angle  inférieur  Sc  poAérieiir  eA 
beaucoup  plus  faiiiant  que  les  autres.  A 

t*.  Extrimiti  acromiaU  OU  pofitriturc.  Eue  eA 
inclinée  en  arrière  & en  haut  (elle  s'unit  i l'acro- 
mion par  une  facette  étroite , oblongue  d'arrière 
en  avant,  coupée  obliquement  de  haut  en  bas  Se 
de  dehors  en  oedans  . encroûtée  de  cartilage. 

Le  coros  de  la  clavicule  eu  compofe  d'une  cou- 
che épailtê  de  tiA'u  compare  i l extérieur , Se 
d'un  tilTu  fpongieux  à areoles  vaAes  à l'intérieur  ( 
mais  on  n'y  aperçoit  point  de  traces  de  canal  mé- 
du'-iaire , comme  dans  les  autres  os  longs. 

Les  exuémités  font  principalement  formées  par 
du  tiA'u  celluleux  Sc  recouvertes  par  une  lame 
mince  de  tiAii  compaCle. 

Le  conduit  nourricier  efl  fort  étroit. 

La  clavicule  fe  développe  d'abord  par  un  feul 
point  d'olhficarion  pour  le  corps.  Ce  d^elop- 
pement  eA  très-précoce  } la  mlchoire  inferieure 
seule  s'oITifie  plutôt.  A la  naiflânee  , le  corps  de 
■ cer  os  eA  plus  développé  proportionnément  que 
celui  des  autres  osi  les  courbures,  fa  totbon 
font  très-marquées  i iilsis , ù une  époque  plus 
avancée,  lorfqu'U  a pris  prefque  tout  fon  ac- 
croiffement  fe  forme  ù chaque  ex  rémité  une 
croûte  offeidlFqui  fe  réunit  pu  la  fuite  au  reA« 
de  l’os. 

Cet  os  ne  s'uticule  qu'avec  te  Aemum  Sc  avec 
l'omoplate. 

Il  Cett  i -joindre  l'épaule  avec  le  tronc , en 
même  temps  qu'il  la  tient  écartée  de  la  poittine. 
Il  fournit  un  point  d'appui  aux  miilcics  du- bras, 
paittculièfcment  à ceux  qui  poiunt  celui-ci  en 
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tuM  8e  en  ivant  ; il  protège  les  vaifleaux  & les 
nerfs  qui  fe  rendent  a ce  membre. 

Il  manque  dans  beaucoup  de  mammifères , fpé- 
cialemeiit  dans  ceux  à fabots,  tels  que  les  pacn>> 
dermes  , les  folipédes  8c  les  ruminans,  8e  dans  les 
cétacés. 

La  clavicule  de  la  taupe  eft  furtout  remarquable, 
tant  pat  Ton  volume  que  par  fa  forme. 

Chex  les  lièvres,  elle  cil  lufpendiie  dans  les 
chairs. 

Dans  les  oifeaux  , elle  oflre  une  difpofition 
particulière , â caufe  de  l'exiflence  de  l'os  de  la 
fourchette  qui  manque  chez  l'homme  (i). 

La  greitoirillc  & fe  crapaud  ont  deux  clavicules 
à chaque  épaulé. 

Dans  les  falamandres,  elle  eft  foudée  au  ftet- 
num  & à l'omoplate. 

CL.W'ICULE,  ÉE,  ad). , clrviculatus.  On  ap- 
pelle amiaaux  tUvku^és  ceux  qui , comme  l'homme 
8e  les  linges,  font  pourvus  de  clavicules. 

CLAVI-S1T.RN.\L,  adj.  & fubft.  m. } qui  a 
npport  i la  clavicule  & au  Iternum  tout  à la  fois. 

M.  Béclard  a propofé  d'appeler  clavi-fitmai  la 
première  pièce  du  llernum , celle  qui  s'articule 
avec  la  clavicule,  oyt^  PniHi-sTcitKaL  8c  Steh- 

■ UM. 

CLEFS  DU  CRANE,  clavu  ctlvari*.  Voyez 

WoaiiiE». 

CLEFS  DE  WORMIUS  ou  DE  WORMS. 

J^oyt\  WoHHiE». 

CLÊIDO-MASTOIDIEN  , cltido~maficï<ittu. 
Quelques  auteurs,  Albinus  entr’aucres,  ont  appelé 
I mufUc  cUido-majtoiditn  la  partie  poftérieure  du 
niufcle  jitina-cliido-majividtcn.  V oyez  ce  mot. 

CLIGNOTANT,  te,  adj.  Les  zootomiftes 
ont  donné  le  nom  de  mtmirane  cligaotanu  ou 
Hyditanit,  mtmbrana  nykiuru  , à un  voile  mobile 

S ai , chez  les  oii'eaux , fe  trouve  placé  entre  le 
_ obe  de  l’ueil  8c  les  paupières , 8c  que  l'animal 
tire  à volonté  au-devant  du  premier  de  ces  orga- 
nes, pour  le  fouftratre  à l'aCtion  d'une  lumière 
trop  vive. 

Cette  membrane  eft  une  véritable  troilième 
paupière  tranfverfalement  dirigée  8c  mue  par  des 
inufcles  fpéciaux. 

On  en  trouve  un  rudiment  dans  les  mammifères 
quadrupèdes , 8c  en  particulier  dans  les  chevaux  , 
où  elle  eft  foutenue  par  un  hbro-cartilage  , mais 
le  rhinocéros  eft  le  lèul  mammifère  chez  lequel 
elle  ait  des  mufcles  propres. 

Dans  les  animaux  de  cette  clafTe  qui  ont  une 
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glande  de  Harderus , le  conduit  excréteur  de 
celle-ci  vient  s'ouvrir  fur  le  bord  de  la  mem- 
brane clignotante. 

CLIMATERIQUE , adj. , cUmatericus.  Quel- 
ques'phyfiologiftcs  ont  donné  le  nom  d'rpuyv,a 
cJimaieiiyuts  à certains  temps  de  la  vie  t.d  il  fur- 
vient  de  grands  changemens  dans  l'économie. 

Telle  eft  l'epoque  de  la  pubené  d ns  les  deux 
fexes } telle  elt  celle  de  la  cefTation  de  l'écoule- 
ment menliruel  chez  la  femme. 

D'autres  ont  appelé  antiêti  ciimjtirîqius  cer- 
taines années  ofi tes  maladiesfe doveloppoient  plus 
ftéquemmcr.c  que  dans  d‘-uires  , où  U mortalité 
etoii  plus  grande. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  admis  des  ahnées 
climatériques  les  ont  placées  de  fept  en  fept  ou 
de  neuf  en  neuf  ans. 

La  foixantc-troilième  année,  formée  parla  mul- 
tiplication du  nombre  fept  par  te  nombre  neuf,  a 
fouvent  été  confidérée  comme  la  plus  féconde  en 
maladies  mortelles. 

Quelques  auteurs  ont  aufli  admis , en  ce  genre  , 
une  révolution  ternaire. 

T ous  , au  relie , penl'oient  que  la  période  qu'ils 
avoient  adoptée  étoit  néceltrre  pour  l'entier  re- 
nouvellement des  parties  donc  te  corps  fe  trouvoic 
compofe.  y«yi\  Acckoisseuent , Ace,  Révo- 
lution. 

CUNOÏDE,  adj.,  cliaoïdii.  Ce  mot.  qui  dé- 
rive de  >Aii«  (lit)  & de  tifti  (figure,  appareru:e), 
a,  en  anatomie,  une  acception  tout-à-faic  parti- 
culière , & ne  s'applique  qu'à  quatre  apophyfes 
du  fphenoiide  qui  font  faillie  ù la  bafe  du  crâne,  à 
chacun  des  angles  de  la  folTe  fus-iphénoïdale.  On 
les  a ainfi  nommées  parce  qu'on  les  a comparées 
aux  quatre  colonnes  d'un  lit  fur  lequel  repoferoit 
le  corps  pituitaire  , 8c  on  les  a diftinguées  en  an- 
térieures 8c  en  poftétieures.  Koyrj  SrHE.voruE. 

CLISÉOMÈTRE,  f.  m. , cHfcomttrum.  Plu- 
fieurs accoucheurs,  8c,  en  particulier,  Ofiander, 
protclTeur  à Goettingen,  8c  Stein.  ont  décrit , fous 
ce  nom,  un  inftrument  deftiné  à raefurer  le  degré 
d'indinaifon  du  ballin  8c  le  rapport  de  Ion  axe 
avec  celui  du  corps. 

Cet  inftrument  peut  conduire  â des  réfultats 
avantageux  fous  le  rapport  de  l'anatomie  compa- 
rative. 

Son  nom  dérive  du  grec  axiut  ( pente  ) 8e 
IttTfn  (mefure). 

CLITORIS , f.  m. , clitoris , «Aiir>p/>  des  Grecs. 
On  eft  convenu  d'appeler  ainfi  , en  anatomie  , un 
petit  tubercule  alongé,plus  ou  moins  faillar.t, 
ordinairement  cache  par  les  grandes  levres , 8e 
occupant  la  partie  fupérieure  8c  moyenne  de  la 
vulve.  Chez  quelques  femmes,  Cet  organe  fe  dé- 
veloppe d'uné  manière  extraordinaire . 8c  parvient 
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â acquérir  11  longueur  de  plufieurs  pouces  : une 
pireille  conformition  eft  , en  général , en  rapporc 
avec  une  conlllcution  forte  8c  mile. 

Le  cucoris  rcflemble  laeaucoup  à la  verge  ; Ton 
eTtrémité  libre  forme  une  cfpécc  de  gland  arrondi 
8c  imperfore , qui  ett  entouré  par  un  repli  de  ta 
membrane  muqueufe  , analogue  au  prépuce , 8c 
continu  latéralement  avec  les  petites  lèvres.  Au- 
delfus  de  ce  gland  cil  un  véritable  corps  caver- 
neux , fixé  par  deux  racines , comme  celui  de 
l'homme , aux  branches  des  Üchions  , 8c  fouienii, 
fous  la  fymphyfe  des  pubis , par  une  forte  de  liga- 
ment fufpenléur  aplati  tranfverfalement.  Ce  corps 
caverneux  a la  même  llruéture  que  celui  de'  la 
verge:  feulement fon  tilTu  fpongieux  intérieur  ell 
plus  denfe.  Relativement  à i'on  v dume,  ce  corps 
reçoit  une  grande  quantité  de  vaifleaux  8c  de  nerfs: 
ceux-ci  ont  des  anallomni'es  avec  tous  ceux  des 
parties  génitales.  Koyrç  C»vRnsr.ux. 

Le  clitoris  ell  fufceptible  d'une  vériuble  érec- 
tion. 

Les  femelles  de  tous  les  mammifères  paroilfent 
avoir  un  clitoris , dont  la  fituatiun  , le  volume  re- 
latif, la  forme , ta  liruéture  même,  varient  beau- 
coup. 

En  général,  la  pofition  horiiontale  de  ces  ani- 
maux flic  qu'au  lieu  de  fe  trouver  à la  partie  la 
plus  élevée  de  la  vulve  , comme  dans  la  femme , 
c'ell  précilément  à la  plus  inferieure  qu’il  ell 
placé. 

Son  volume  proportionnel  ell,  chez  les  ani- 
maux , fouvent  très-grand.  Dans  les  linges , par 
exemple,  il  excède  de  beaucoup  celui  qu’il  a dans 
la  femme.  Dans  les  animaux  à bourfe  , dont  les 
miles  ont  le  gland  de  la  verge  bifurqué , celui  du 
clitoris  des  femelles  l’ell  également. 

Dans  les  makis  8c  les  loris,  il  ell  percé  par  un 
canal  que  l'urine  doit  enfiler  lors  de  fon  emilfion. 

Parmi  les  oifeaux,  l’autruche  8c  le  cafoar  font 
les  Teuls  donc  les  femelles  poUèdent  un  petit  cli- 
toris analogue  à la  verge  du  mie,  mais  d une  pro- 
portion bien  moindre  (i). 

Les  cheloniens  font  égilemem  pourvus  de  cet 
organe , qui  paroit  manquer  dans  les  autres  repti- 
les qui  s'accoiiple-nt,  8c  qui  n exilte  point  non 
plus  dans  tous  le-s  animaux  ovipares,  à commen- 
cer par  les  poillons. 

CLO.\QUE,  f.  m.,c/o«ii.  On  appelle  ainfi  , 
chea  les  oifeaux,  les  reptiles  8c  les  poilfons , la 
poche  que  forme  l'exttemité  du  canal  intellinal , 
8c  où  fe  mêlent,  avant  d'étre  rejetés  au- dehors,  les 
produits  liquides  8c  lolides  de  toutes  les  excré- 
tions, c’elt-i-dire , les  exetémens,  1 urine  8c  le  i 
Ipcmie  dans  les' miles  ; les  oeufs,  les  matières  fé-  | 
cales  8c  l'urine  dans  les  femelles. 

CLOISON,  f.  f.,  feptam.  On  donne  ce  nom  à 
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tome  partie  mince  8c  large , qui  ell  deflinée  i fé- 
paret  l'une  de  l’autre  deux  cavités,  ou  à divilerune 
cavité  principale  en  plufieurs  autres  fecondaices. 

l".  Cloisox  du  caxal  CBUmt , /ffram  crurale. 
Mon  Irere  a ainfi  nommé  une  force  de  cloiion 
fibro-celluleufe  qui  bouche  l’orifice  ftipérieur  du 
canal  crural  chea  j homme  , 8c  qui  fourient  effica- 
cement le  péricuiiie  dans  les  enorcs  des  mufcles 
abdominaux.  yuye\  CnuiiAL. 

a".  Cloisov  du  corps  cAVER.veux.  Voye^  Ca- 
VER.XRUX. 

J®.  CcoiSOS  DtS  FOSSES  NASALES,  fcptum  rU- 

rium.  Cette  cloifun  ell  conlliiuee  pat  le  vomer  , 
par  1 apophyle  verrica'e  de  l'ethmoide , par  un 
cartilage  , par  une  ctete  du  coronal  8c  par  une 
crete  Ues  us  du  nea  , des  osmaxihaires  fupérieurx 
ce  palatins,  l-lle  elt  quclquclois  déjetée  d'un 
cote  ou  Ue  r<uue , le  plus  louvenc  i droite , ce 
qus  dépend  d une  loi  pnmitive  de  l’orgaiiiracion  , 
8C  nun  pas,  cumnie  un  l'a  dit,  de  l'habitude 
qu'ont  ccitaiiies  perlonnes  de  porter  les  doigts 
uans  liiueiicut  des  narines , 8c  ce  que  Morga- 
gni  regarde  comme  une  caufe  d'inegalicé  dans 
la  force  de  l'odorat  a droite  8c  i gauche.  Ijucl- 
quclois  elle  elt  aiteinarivemenc  dejeree  dans  uii 
Icns,  puis  dans  I autre,  ou  bien  elle  prefence 
une  ligne  iailiante  d'im  cote  8c  un  enfoncement 
correipuiidaiic  de  l'autre  , patee  qu'il  arrive  que 
le  butd  iiileiicur  de  la  lame  perpendiculaire,  ne 
rentoniian  pasjultela  lainute  du  vomer , touche 
lut  un  des  feuillets  de  cette  rainure,  8c  l'oblige  de 
te  replier  a dtoi;e  ou  a gauche.  Dans  d’aurres  cas , 
elle  elt  bo.nbee  des  Deux  cotés  à la  fuis,  ce  qui 
dépend  de  l'exiltcnce  d une  cavité  oa  d'un  finus 
dans  I epaillcut  du  yuuicr  ou  de  la  lame  perpen- 
uieuiaire. 

Il  elt  très-utile,  pour  les  chirurgiens,  de  con- 
noiite  toutes  ces  v.xrietes  -,  car , dans  le  moment 
d une  operaium,  li  l’urie  d'elles  le  pteicnte,  elle 
I peut  appui  tel  de  grands  ubltatles  a fa  rcullite. 

Roat  tonner  tiite  cloiio.i,  le  vomer , qui  mati- 
I quequelqucluis  uitieicuicnc  ,8c  que Oaniurini  re- 
( gaïUc  cunimc  étant  conitamment  une  dépendante 
Ue  l'ethmuide,  s'articule  en  haut  avec, le  fphe- 
I nui.te,  coinnic  il  a déjà  eie  ditj  mais  eu  bas  il 
j elt  reçu  dans  une  taimire  inégale,  iiiangulaiie  , 
fuinue  par  a réunion  acs  buids  internes  aes  deux 
I poitions  liiiticuiitsLs  deS  us  du  paiais  eu  amere, 

, 8C  des  deux  apoj'liylcs  paUnr.es  des  us  maxillaires 
(,en  avant  i chacti.,  de  ces  buids  uirre,  a cette  uc- 
cafion  , une  petite  creie  plus  elevee  eu  avsut 
qu'cli  attiete  8c  dejecee  un  peu  e-n  dehors. 

t^uani  ili  lame  perpendiculaire,  eile  ell  reçue 
en  bas  dans  une  prutonde  gouttière  du  vomer , 
creufee  dans  toute  l'etendue  du  oordaniericur  de 
cet  os,  qu  elle  partage  quclqueluis  en  deux  lames. 
Il  artive  anili  que  cette  ramure  forme  un  véritable 
j canal  pratique  dans  l’cpailieur  du  vome-r,  8c  que 
i celui-ci  pie.eute  une  eceic  que  uçuit  a fun  tout 
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U Ijtne  petpendiculiire.  Cette  lame  s'articule  en-j 
outre  pofterieurement  avec  la  cloifoii  moyenne 
des  finus  iphénoïdauT  > antérieurement  avec  l'é- 
pine nafale  du  frontal  ÿc  avec  les  os  du  nea  : en 
bas  8(  en  avant  elle  s'unit  par  un  bord  épais  St 
fpongieux  avec  le  cartilage  de  la  cloifon.  La  pre- 
mière de  ces  articulations  cil  fort  iriégnlière. 

La  patrie  l'upérienre  de  la  cloifon  des  folles  na- 
falesmonte  vers  la  lame  horizonralede  l'ethmoide, 
& préi'cnte  un  grand  nombre  de  canaux  olfaCtils , 
dont  la  longueur  & la  direction  varient  beaucoup. 
Les  antetieurs  font  les  plus  courts  & fe  potient  en 
avant  i les  moyens  tiennent  le  milieu;  Ls  pollé- 
rieuts,  plus  longs,  lont  incUnés  en  arrière.  L'un 
de  ces  canaux  cit  .;uetquefnis  li  long , qu'il  atteint 
le  milieu  delà  hauteur  de  la  rloilbn.  l’refque  tous, 
avant  de  fe  terminer,  dégénèrent  en  de  limples 
rainures  qui  le  perdei  t bientôt  fous  la  foinic  de 
filions 

La  cloifon  des  foffes  n.ifales  préfente  en  outre 
d'autres  filions  qui  logent  des  vailfeaux  St  des 
nerfs.  & efi  quciqutfots  percée  d un  trou  qui 
fe  rcncont.e  ou  fur  la  lame  pcrpendiralaire  ou 
lur  le  vomer.  Elle  fe  tcrm  ne  en  arrière  par  un 
bord  Itbce  U tranchant  ; en  avant  p.>r  une  echait- 
efure  triangulaire  qui  reçoit  un  cartilage, 

Fo»ses  nasALtr». 

4°.  Cuotso^  tixcTo-viC.isAi.ï.  ! es  anatomilles 
nomment  ainfi  l'union  de  la  paroi  polléricure  du 
vagin , avec  la  face  anterteutc  du  reCtuin. 

Recto  vaut. vau. 

(®.  Ctutson  Ttiavspane.vTX.  Fgyrj  Skptl'ju 

LUI.tUCSt. 

La  bouche  elt  féparëe  du  pharynx  par  une  cloi- 
fon que  l'on  nomme  K vili  au  p-iüia.  Voyez  oes 
mots 

Les  oreillettes  3c  les  ventricules  du  cœur  font 
également  lépares  par  une  cloifon.  Loet-n. 

Le  Oi.<PHKAGME  eli  une  cloifon  qui  , chez 
l'homme  & chez  les  mammtfères  , ifole  le  thorax 
de  I abdomen  , 3:  le  Méaiajiia  en  ell  une  qui  (ré- 
pare la  cavité  de  la  poitrine  en  deux  moitiés  laté- 
rales. UtAPttKAOME  8c  MzotASTtrt. 

COAGULUM , f.  m.  Ce  mot , entièrement  la- 
tin , a été  adopté  en  français  Sc  defigne  la  partie 
caillée  d'un  âuide  animal  que  l'on  a abandonné  à 
lut  même  , Sc  plus  Ipéculum.’nt  celle  du  lait  3c  du 
fatig.  y ajtf  CatuLOT. 

CO.èR  TICULATION,  fiib.  f. , eoaciiejt/atio. 

Voyez  .\BAnTtcutuTto.v, 

COCCYGIEN,  E.v.Nï,  adi.  , coccyetaj  ; qui  ap- 
paicient  au  coccyx. 

I®.  Musclk  coccrotev  , mufeu^us  coteygettj. 
Quelques  aitteuis , Douglas  en  particulier,  ont 
atnfi  appelé  le  mufcle  ifchio-coccygie.s.  ÿoyti 
lacuto-cuccxuit». 
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a®.  AzTteitLSTtnvs  (.OCCÏOtKVVE.S.  Co  font 
celles  par  lefquelles  les  dtverfes  pièces  du  coc- 
cyx font  unies  einr'ellcs.  Cocevs. 

LttaAisxNS  coccrutsNs.  yayt[  Sacko-coc- 
crutKN. 

COCO'GIO  - ANAL  , adj. , coceygto-analit, 
M.  Ghauilier  s donné  ce  nom  au  mufcle  fphinâer 
de  l'anus.  Asus  Sc  Sphincteh. 

COCCYX,  f.  m.,  0%  c»ccygU,o]fa  eoccygis. 
Croyant  leur  trouver  de  la  relTemblance  avec  le 
bec  d’un  coucou  , .les  anatomilles  ont  donné  le 
nom  de  CMcyx , tiré  du  grec  «•»«•{  ( roucrHi)  i 
l’allcmblage  de  trois  ou  quatre , rarement  cinq  pe- 
tits os,  unis  encr'eux  , luivantia  ligne  moyenne  du 
corps,  p.r  des  fibro-cattilages,  8c  qui  femblent 
f ifpenduv  au  facrum  , dont  ils  ne  paroifient  être 
qu'un  appendice  mobile,  8c  donc  ils  continuent  la 
courbure  en  avant . Prefque  toujours , chez  l'adulte. 
CCS  petites  pièces  olTeiifes , d'minuant  graduelle- 
ment de  volume  depuis  lu  première  jufqu'à  la  der- 
ni.  ce  , 8c  qui  oiitquelques  rapports  de  figure  avec 
les  vertèbres,  (ont  fouiees  les  unes  aux  autres,  8f 
conllicuent  un  os  fymétrique . triangulaire , ayant 
à peu  près  l’afpeél  du  facrum , mais  n'en  préfen- 
taiit  ni  le  canal  ni  les  trous , 8c  correfpondant, 
dans  I homme,  à la  queue  des  mammifères. On  lut 
ditlingue,  chez  I homme: 

A.  Lne/ec»  fpinalt  ou  poficriiurt , convexe , iné- 
gale, recevant  les  infections  des  aponevrofes  des 
mu;cles  grands  feificrs  8C  du  ligament  facro-coc- 
cygien  pollérieur. 

B.  Une  fate  pelvienne  ou  antirleure , concave, 
lilTe,  revêtue  par  le  ligament  facro-coccygien  an- 
terieur : le  rectum  repofe  fur  elle.  Comme  la  pré- 
cédente , elle  ell  coupee  par  des  rainures  tcanlver- 
fales , qui  corcefpondent  aux  intervalles  qui  ont 
pendant  long  fmps  feparé  les  pièces  de  l'os. 

C.  Deux  bords  Ijiéraux , qui  font  inégaux  , Sc  qui 
fervent  à l'attache  des  ligamens  facro-feiatiques 
antérieurs  8c  des  inufcles  ifchio-coccygiens. 

D.  Une  iofe  tournée  en  haut,  8c  préfentant  en 
devant  une  furface  ovale  , concave , coupée  obli- 
quement de  haut  en  bas  8c  d'arrière  en  avant,  ar- 
ticulée avec  le  fommet  du  facrum , 8c  en  arriéré 
deux  petites  éminences  tuberculcufes  , fouvent 
continues  avec  ce  dernier  os  , ou  fe  joignant , par 
des  ligamens , aux  prolongemcns  q..i  defceiident 
de  fou  fommet.  Un  les  a nommées  Cornes  du 
eoecyx.  Prêl'que  cunftamment  on  y voit  aullî  deux 
éminences  échancrees  pour  le  pall'age  de  la  cin- 
quième paire  des  nerfs  facrés. 

E.  Un Jiimme.  tuberculeux,  irrégulier,  quelque- 
fois bifurqué  ou  contourné , qui  donne  attache 
aux  mufcles  televeurs  de  l'anus.  Ce  fommet  n'eft 
autre  chofe  que  la  dernière  pièce  de  l'os. 

Lecoccyxellprefquetoutfpongieuxile  liflu  tiui 
le  compole  eli  utdinairuDent  plus  mou  que  celui 
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des  autres  os'i  une  lame  très-mince  de  tilTu  com- 
paâe  en  revêt  l’ostérieur.  Sa  partie  fupérieure,  & 
furtout  Tes  apophyfes.  font  plus  compactes  que  le 
refte.  ' 

Sa  première  pièce  eft  plus  grande  i proporiion 
que  lesruivames;  elle  elt  plane  en  devant,  con- 
vexe & inégale  en  arrière.  La  fécondé  eft  arron- 
die , & porte  fouvent , en  arrière,  des  apophyfes 
peiires , mais  analogues  aux  cornes  de  la  première- 
La  troilième , encore  plus  arrondie , eft  plus  large 
fuperieurrment  quinlerieurementj&laquarrieme, 
rulaerculeufe , inégale , reffcmble  fouvent  beau- 
coup aux  dernières  phalanges  des  doigts.  . La  pre- 
mtere  portion  fe  fouJe  fouvent  avec  le  factum , 
& la  quatrième  fe  réunit  toujours  de  très  bonne 
heure  avec  la  troilième:  au  refte  ,cela  arrive  cher 
la  femme  bien  plus  tard  que  chet  l'homme. 

Le  coccyx,  articulé  feulement  avec  le  factum , 
prend  naillance  par  quatre  ou  cinq  points  d'oll'ifi- 
cation,  un  pour  chacune  de  fes  portions;  j'en  ai 
cependant  qiielqitifois  obfervé  trois  pour  la  pre- 
mière pièce.  Parfois  aulfr  la  fécondé  de  la  troilieme 
fe  développent  chacune  par  deux  noyaux  olleux 
latéraux.  I. es  cartilages  qui  le  forment  entièrement 
dans  le  foetus,  s'oÆlîent  plus  tard  que  ceux  du 
facrum.  Il  eft  remarquable  encore  que  le  coccyx 
s'unit  au  facrum  plutôt  chex  I homme  que  chex  La 
femme , & qu’il  offre  , fuivaot  les  lujets , cpjelques 
variétés  dans  fa  forme  & dans  fes  dimenfions. 
Chci  ta  femme  , en  particulier,  il  eft  plus  long  8c 
plus  courbé  que  chez  l'homme.  L'oye;  Baisis. 

Cet  os  fert  à fnutentr  üc  i protéger  la  partie 
inférieure  du  reélum , qui  repofe  lur  la  concavité. 
Les  ligamens  facro-feiatiques,  les  mufcles  grands 
fefliers.  ifchio-coccygiens,  televeurs  de  l’anus  8c 
iphinéter  de  l'anus  y trouvent  des  iitfcrtions. 

CIECAL,  xLit,  adj.,  cmcalit  ; quia  rapport  au 
coecum.  f'cye;  ce  mot. 

I®.  Appr.unice  coecsl.  Les  anatomtftes  ont 
ainfi  nommé  un  petit  prolongement  creux  8c  cy- 
lindroide,  qui  s'élève  à la  iurface  du  coecum  Sc 
que  nous  décrirons  à l'occafion  de  cet  iuteftin. 

1°.  Artères  r.oECAi. es.  Ce  font  des  rameaux  de 
l'artère  colique  droite  inférieure,  i'oytl  Coti- 

yUE  8c  IcÉO-l-OUqUE. 

j”.  Veines  coec.u.es.  Elles  correfpondcnt  aux 
artères  du  même  nom  8c  vont  fe  jeter  dans  les  mé- 
faraïques. 

C®CUM,  f.  m , eveam.  Les  anatomiftes  ont 
nommé  c«ci<m , du  mot  latin  càcus  , qui  lignifie 
aviüglc , la  première  portion  du  gros  intt  tiin , parce 
qu  elle  fe  prolonge  inferieurement  en  forme  de 
cul  de-fac. 

Placé  entre  la  fin  de  l'intdlin  grêle  8c  le  com- 
menctmciit  du  colon  , dans  la  folle  iliaque  droite, 
qu'il  remplit  preiqu’en  entier,  le  crccum  olîie 
un  volume  Ibuveiit  ttij  le  de  celui  de  1 inielliu 
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grêle,  8c  qui  furpalle  celui  du  colon  8c  du  reêhira. 
Sa  longueur  eft  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt 
à peu  près,  8c  on  ne  fauroit  lui  afligner  d'autres 
limiies,  pour  le  diftingucr  du  colon,  que  la  termi- 
najfon  de  I intellin  grêle.  Il  a prel'que  l'apparence 
d un  ptirme  triangulaire  irrégulier;  fa  furface  ex- 
térieure olfre  des  bulTelures  très-volumineufes  , 
difpofees  fans  ordre,  8c  interrompues  en  crois 
endroits  par  des  enfoncemens  longitudinaux  très- 
marqués  , 8c  formés  par  la  réunion  des  fibres  char- 
nues longitudinales.  L'un  de  ces  enfoncemens  eft 
antérieur  i les  deux  autres  font  pullérieursi  mais 
l'un  eft  tourné  à droite  & l'autre  4 gauche.  f 
Lal'uifaceextérieuce  du  cæcum  eit,  au  refte,  en 
rapport  en  avant  avec  les  parois  de  l'abdomen, 
en  arrière  avec  les  mufcles  pfoas  8c  iliaque  du 
côté  droit , en  dedans  avec  l'inteftin  grêle  , dont 
il  reçoit  l'extrémité  inférieure,  qui  s’y  infère  en 
fotmant  un  angle  aigu  en  bas  8c  obtus  ou  prefqne 
droit  en  haut.  On  obferve  dans  cec  endroit  une 
rainure  circulaire  plus  profonde  8c  plus  marquée 
en  bas  qu'en  haut. 

Le  ca-oum eft  fiirmonté  de  plufîeurs  appendices 
formés  par  des  replis  particuliers  du  péritoine  8c 
remplis  de  graille.  Leur  nombre  , leur  forme  Se 
leurvolumefontégalemencindécerminés.  En  bas,  J 
gauche  8c  en  avant,  on  envoit  naitreconllamment 
un  autre  appendice  particulier , de  même  nature 
que  lui  : c’eAVAppendUt  vtrmifrrmt  ou  cura/.  De 
la  groficur  du  tuyau  d'unc-plume  à écrire,  d'une 
longueur  variant  de  deux  a quatre  pouces  , cy- 
lindrique , fiexueux  8c  replié  fur  lui-même , libre 
dansprefque  toute  fa  circonférence , cet  appen- 
dice eft  alfujetri  à droite  contre  le  coecum  par  un 
repli  du  péritoine.  Sa  futface  eft  lilTe  , polie, 
blanchâtre  , parcourue  par  quelques  vaifleaux.  Il 
eft  cc^ux  intérieurement  dans  toute  Ton  étendue 
8c  communique  avec  la  cavité  du  coecum.  Ses  pa- 
rois font  loïc  épailTes,  8c  il  eft  habituellement 
rempli  par  un  fluide  muqueux.  Dans  le  fceius , 
l'appendice  vermiforme  eft  remarquable  par  Ion 

fpand  développement.  On  en  ignore  abfolumeni 
es  ufages. 

A l'intérieur , le  coecum  eft  tapifli!  par  une 
membrane  muqueufs  fur  laquelle  bous  revien- 
drons. Il  préfente  trois  faillies  longitudinales  qui 
repondent  aux  trois  enfoncemens  extérieurs  pré- 
cités ; 8c  des  demi-cellules  occupant  leurs  inter- 
valles , lépatées  par  des  replis  tranfverfes , 8c  for- 
n.ant  au  dehors  les  boll'elures  que  nous  avons  ega- 
lement mentionnées.  En  bas  8c  en  arriéré,  on 
voit  l’entrée  de  l'appendice  vermiforme , tou- 
jours libre  8c  béante  , 8c  un  peu  évaiée;  8c  à gau- 
che l'otifiee  de  l'inteftin  grêle  3c  la  L'u/vu/e  iUa-co- 
li'ji.t  ou  de  Bjuhin.  Cette  valvule,  deltiuée  â em- 
pêcher le  reroiii  des  matières  excrementitiellcs  du  , 
cuccum  dâiis  l'iirclUu  grêle . eft  elliptique , large, 
mole,  cpaillè,  fans  foutien,  8c  dirigée  ttanlver- 
falement.  S.dvant  fon  grand  di-imètre , elle  eft  di- 
yiiéc  par  une  fente  qui  la  partage  en  deux  lèvre» 
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réunies  pat  leurs  extrémités,  adhérentes  par  leur 
bord  convexe , & flottant  dans  le  cæcum  par  leur 
bordconcavc.  Oc  ces  deux  lèvres,  la  fupericure, 
plus  étroite , répond  en  haut  au  colon , 3c  en  bas 
a l'intefiin  grêle i 1 inférieure,  plus  laice,  regarde 
en  haut  ce  même  inteftin  giéle  & en  bas  le  cæ- 
cum. Leurs  extrémités  fc  réunifient  f,  formet.t 
une  ligne  faillante  de  chaque  côté , qui  fe  tenniue 
inlênfiblement  dans  la  partie  droite  du  cæcum. 
Motgagni  a nommé  ces  elpéces  de  rides  , Ficint 
it  ta  vuivuU  at  Buuhtn, 

Le  cæcum  eft  compofé  de  trois  membranes  fu- 
perpofées  ; une  fereufe,  une  mufculeufe  & une 
muqueufe. 

A.  Mimiram  ou  tuniqut  firtuft.  Le  péritoine 
recouvre  en  totalité  la  portion  inférieure  du  cæ- 
cum, 8c  en  revêt  la  plus  grande  partie  fupérieuie- 
meiit  : il  le  quitte  Poiir  fc  porter  fur  les  patois  de 
l’abdomen , fans  former  pourj'ordinaire  aucun 
repli.  Quelquefois  néanmoins  on  en  obfvtve  un 
plus  ou  moins  prononcé  8c  qu  on  appelle  mifo- 
cae-um» 

B.  Mem‘'rjnt  ou  tuniqut  mufcuU^fc.  Elle  efl 
com|>ofée  de  flbres  longitudinales  & de  libres 
circulaires.  Ces  dermeres  n’offitnt  tien  de  patti- 
culier  8c  font  difpofées  abrolument  comme  fur 
rimeflin  grêle  Mais  les  flbres  lonuicudinales  mé- 
ritent de  lixer  1 attention;  elles  font  réunies  en 
trois  bandelettes  diflinétes  8c  font  moins  longues 
que  rinteHin  lui-même  , en  forte  qu'elles  l'obli- 
gent i fe  replier.,  à lé  raccourcir  pour  ainfi  dire  , 
8c  a préienrer  les  boflélures  que  nous  avons  indi- 
quées Ces  bandelettes  femblent  naître  de  l'ap- 
pendice vermitorme , 8c  li  on  les  coupe  tranfver- 
lalemem,  envoie  auffitôt  le  cæcum  s’alonger,  8c 
les  bollelures,  les  plis  tranfverfaux  qu'il  pté&n- 
toit , difparoitre  entièrement. 

La  couche  dutiflucellulaife  qui  unitcctremem- 
branc  à la  luivante  efl  plus  épaiflé  que  dans  l'tn- 
tedin  gré'e , mais  ne  préfente  du  relie  lien  de 
reinaïqiiable. 

C.  Mtrr.b^ane  ou  tuniqut  muqueufe.  Ses  villoiîtés 
font  beaucoup  moins  apparentes  que  dans  l'inttf- 
tin  grêle.  Ule  n’oftre  prefque  plus  de  valvules 
coniiiientes,  & contient  une  plus  grande  quaniité 
de  follicules  muciparesi  mais  ils  font  ilulés  les 
uns  des  autres. 

La  valvule  iléo-coecale  eft  formée  par  la  tuni- 
que muq..ei,fe  de  l'intellin  grêle  fc  par  la  couche 
Cellulaire  qui  la  lapilfe,  tephecs  fur  elles-mêmes , 
de  manière  à faire  faillie  dans  le  cæcum  avant  de 
fe  continuer  avec  les  memb  ancs  analogues  de  cet 
inteftin  8c  du  colon.  Il  en  réfulte  qu’elle  eft  for- 
ii.ée  par  quatre  leuillets  muqueux  , deux  pour 
chacune  de  fes  lèvres,  8c  que  dans  leur  intervalle 
on  trouve  du  tifl'u  cellulaire  Mais  en  outre  on  ob- 
ferve  dans  la  lèvre  inferieure  un  plan  de  libres 
charnues , blanchâtres  8c  fortes , qui  le  continutiit 
avec  celles  de  l'inteftin  grêle. 

L'âppcndice  vermiforme  eft  abfolumem  ana- 


logue au  refte  du  cæcum  pour  fa  ftruéture.  Seu- 
lement fa  tunique  charnue  eft  trcs-épailfe  Bc  prin- 
cipalement formée  de  libres  longitudin.ilcs.  C’eft 
d’elle,  comme  nous  l’avons  dit,  que  femblent 
provenir  les  trois  bandelettes  de  l’intellin. 

Le  cæcum  préfente  une  foule  de  variétés  félon 
les  efpèces  d’animaux  où  on  1 examine,  t'oyeq  à 
ce  fu)tt  l’article  I-tisti»  8c  les  volumes  tubfé- 
quens  de  notie  S .fiême  anutumique. 

COEFI'E,  f.  f.  Quelques  anciens  anatomiftet 
français  ont  donné  ce  nom  i l'épiplnon,  mais  il 
n’eft  plus  d'ufjge  que  dai’S  le  langage  vulgaire. 

les  act'buchcuts  appellent  ev,coie io’éffe(pi/eue, 
pitealut , guUu  ) une  portion  des  membranes  de 
l'œuf  humain,  durit  la  tête  du  fœtus  lé  trouve 
quelquefois  revêtue  en  partie  au  moment  de  la 
naiffance.  Nous  avons  déjà  ci  delTus  (page  i8  ) 
traite  de  cette  circonflance  peu  importante  de 
l'accouchement,  fur  laquelle  C.  Urclincourt  a 
publié  une  Dilllttacion  <x  profeffa  3c  rédigée  dans 
un  bon  efprit. 

C(ff.LI.\QL'E  , adj.  , cœliaeus.  Cette  épithète  , 
qui  dérivé  du  grec  utixîm,  te  ventre,  eft  appliquée 
à diverfes  parties  conftituantes  des  organes  de  la 

digclliuii. 

t*.  AnTCKK  COrUAQL'E  OU  OPISTOOiSTBIQU X , 

arieriu  caiiüca.  C'eft  la  plus  courte  des  artères  que 
fournit  l’aqite  abdominale,  hile  s'en  fepire  à an- 
gle droit,  à gauche  8c  en  avant , entre  les  piliers 
du  diaphragme,  vis-à-vis  l'union  de  la  derrière 
vertèbre  du  dos  avec  la  première  des  lombes,  hile 
eit  dirigée  horiaontalement  en  avant  8c  à droite  , 
dans  l’ecattemenr  poftéricur  des  deux  feuillets 
de  l’épiploon  gaftro-hépatique.  Elle  coticfpond  , 
ta  haut , au  côté  gauche  du  périt  lobe  du  foie  ; ta 
bat,  au  bord  fupérieuT  du  pancréas,  fur  lequel  elle 
appuie  ; a gauche,  au  cardia  ; à droite , à uii  elj>ace 
aftca  conlïdérable  qui  la  fépare  du  pylore. 

( erre  artère  fournit  quelquefois  tes  capfulaires 
ou  le  sdiaphragmatiques  inferieures.  Mais  toujours, 
apres  un  demi  pouce  de  trajet  environ  , en  droite 
liçnie  , elle  fe  partage  en  trois  branches  d inégal 
volume  , qu'on  nomme  les  anint  co  or.aire 
chiq..t , hépatique  (i  fplénique , lefquclles  portent  'e 
fang  à l'tftomac,  au  foie  , à la  rate,  au  pancréas, 
8c  le  plus  fouvent  aufli  au  diaphragme.  Ces  tro-s 
branches  repréfentent  une  forte  de  t epied  , & le 
lieu  de  leur  écartement  a fouvent  même  reçu  des 
anaromiltes  le  nom  de  irépitu  dt  iacacUu.qite  Voytx 
ConoHAiirv.,  Ui.U'unAi.uA'riqLe , Hk.i'Ai'iigeK  8c 
Splénique. 

t°.  Pi.Fxi  s coEi  lAQi  e , f.Vxua  cir/ijcai.  Quel- 
ques an.'.tomiftes  ont  appelé  de  ce  nom  le  plexus 
foliire  du  nerf  grand  fympathique  , à taufe  de  Ls 
nombreux  rapports  .avec  rart  te  cœliaque;  mais  e 
v.-titable  plexus  coeliaque , le  pExus  opiliopaf- 
crique  de  M.  Chauilier,  celui  enfin  donc  nous 
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pirlons n’eft  autre  chofe  qu’un  prolongement 
inferieur  du  plexus  fobire  furie  trépied  del’attere 
ccEliaquei  il  fait  véritablement  fuite  avec  lui . & 
foumittiois  plexus  fccondairestbrtremiiquibles, 
qui  accompagiierit  les  artères  coronaire  lloma- 
ebique  , hcpatique  S:  Ipléniquc.  C’eff  i lui  fpécia- 
lemeiit  que  viennent  (e  terminer  beaucoup  de  fi- 
lets des  net  fs  phréni  jues  8c  pneiimo  galltiquesi  il 
en  reçoit  aulVi  quelaues-uns  du  dernier  ganglion 
thoracique.  11  otfre  lui-méme  une  affci  quantité 
de  ganglions  , d'uie  forme  8c  d un  volume  varia- 
bles. 

A.  PUxut  coronaire jfomachlqut  (^P .fiomo-gifiriiiut , 
Chauff.  ).  Moins  conli.léral'ie  que  les  deux  fui- 
vans  , il  embralTe  l'artère  près  de  fa  naiirtneepar 
’un  cercle  de  petits  ganglions  : très-maltipliés 
d abord , CCS  ganglions  deviennent  moins  frequens 
en  avançai. t , en  forte  qu'à  I endroit  où  I artere  le  ' 
recourbe  pour  gagner  la  petite  courbure  de  l'ef-  ! 
tomac  , le  plexus  n’eft  prcfiue  plus  compofé  que 
de  filets  nerveux.  Lorf^u  elfe  envoie  une  branche  ; 
au  foie,  le  plexus  fe  divife  pour  l’y  accompagner; 
mais,  le  plus  ordinairement,  il  continue  fans  inter- 
ruption fa  matene  le  long  de  la  petite  courbure  de 
1 eliomac  , en  répandant  luccelliveinent  fur  les 
deux  faces  de  ce  vilcéredcsfi  ets  qui  s'anallnmo- 
fent  fréquemment  avec  ceux  des  nerfs  pneumo- 
gallriques.  Auprès  du  pylore  le  nombre  de  ces 
filets  eft  fort  réduit  ; les  lupérieurs  le  joignent  au 
plexus  hépatique  , 8c  les  intérieurs  forment  un 

flexus  qui  s’épanouit  fur  la  partie  antéiieure  de 
attere  gafiro-épipU  ique  droite, 
b.  Plexus  hépatique.  Celui -ci  ell  beaucoup  plus 
volumineux  que  le  précèdent  ; appartenant  a l'ar- 
tère hépatique  8c  à la  veine  porte , ii  U uirige  avec 
elles  Vers  la  fcillure  du  foie , 8c  fe  divile,  au-Ji.lfus 
du  pylore  , en  deux  portions  {.inférieure  gagne  le 
cotepollérieur  de  l'aitèiegafiru-épiploique  droite, 
s'aiulfomofe  avec  les  filets  que  le  plexus  coro- 
naire Itomachique  envoie  au-devant  d’elle  , 8c 
l'accompagne  en  maniéré  de  gaine  nerveufe  : en 
pallant  fous  ia  grande  co.nbure  de  l'efiomac  , il 
s en  détaché  des  filets  nombreux  qui  fe  portent  fur 
Ce  v.fcere  , candis  que  d auties  pénétrent  dans  ie 
pancréas  avec  les  artères  qui  s y rendent , 8C  que 
quelques-uns  vont  au  duodénum. 

La  portion  jupérieure  du  plexus  hépatique  . bien 
plus  coiifidesable  que  l'infeneure,  otiranc  dans  tout 
fbn  trajet  de  petits  ganglions,  s’épanouit  en  arii- 
vant  au  cul  de  la  velicule  du  fiel  , qui  ell  entoure 
de  cous  cotés  par  fes  filets  entrelaces  , fans  qu’ils 
fe  prolongent  beaucoup  fur  la  velicule  elle -meme, 
dans  les  parois  de  laquelle  il  s’en  perd  un  c-rcain 
nombre.  Elle  forme  un  petit  plexus  fecondaire 
autour  de  l'artere  pylorique  , 8c  communique 
ainfi  avec  les  filets  qui  terminent  fuperieureme.it 
le  plexus  coronaire  llomacnique  tjuelqucs  unes 
de  fes  carnifications  accomi-agnent  le  conduit  cho- 
lédoque (ufqu’au  duodénum  ; mais  le  plus  grand 
nombre  fe  jette  dans  l'eparll'eur  du  foie  avec  les 
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racines  du  conduit  hépatique  5:  avec  les  branches 
de  l'artère  du  même  nom  8:  de  la  veine  porte. 
Dans  le  foetus  . des  filamens  de  cette.portion  du 
plexus  s’accolent  a la  veine  ombilicale , 8c  la  fui- 
vent  jufqu’au  p acenta. 

Le  plexus  hépatique  reçoit  de  nombreux  filets 
de  la  terminaifon  du  nerf pneumo-galltique droit; 
niais  il  ne  fournit  pas  à lai  leul  cous  les  nerfs  du 
foie.  La  partie  convexe  du  ganglion  femi  lunaire 
drott  envoie  en  effet  dircâc-ment  à ce  vi'cère  plii- 
fieuts  filets  qui  paifent  au-delTaus  de  fan  petit 
lobe , & lorment  un  plexus  1 part. 

C.  Piexui  J/lénique.  C.elui  -ci  n’eft  compofé  que 
d’un  petit  nombre  defiiets,  8c  eft  dii proportionné 
au  volume  de  l’artère  qu’il  embrrlfe.  A fon  origine, 
il  prelente  deux  ou  trois  ganglions  alfet  gros  , 
deiquels  partent  des  filets  qui  marchent  à cote  les 
uns  des  aiures . fans  être  interrompus  par  de  nou- 
veaux ganglions  8c  en  ne  s’anallomofam  que  rare- 
ment entt’eux.  Plufieurs  de  ces  filets  pénètrent 
dans  le  pancréas  avec  des  rameaux  artériels  ; les 
autres  lerpenc.nc  amour  de  I artère  fpléniqiie  Sc 
encrent  avec  elle  dans  la  rate  ; mais  auparavant  il 
s’en  eÛ  encore  léparé  un  c-rcain  nombre  qui  fui- 
vent  le  trajet  de  l'artère  gaùro-épiploique  gau- 
che , 8c  qui  fe  perdent  en  partie  ifolémcnt  dans  Ig 
grand  épiploon.  On  en  voit  aulfi  qui  accompa- 
gnent les  vuffeaux  courts,  h'ojrtf  Sor.aiKx  Bc  S'ru- 
pa-riiiqi  K, 

Thépizd  di  ls  coxluql'e.  Poye^  cidelTus 

AkTÈhE  COECIAqUE. 

4°.  Tro.xc  coEuaqtiE.  P'oyej  Artère  coe- 
LiaqVE. 

CŒUR  , f m , cor,  des  Latins , rieç  , wi{  ou 
uuffiu,  des  Grecs.  On  nnmine  ainfi  un  organe  muf- 
culaiie  , creux  , irrégulièrement  conoide  ou  py- 
ramidal , renfermé  dans  la  poitrine  , oblique  en 
avant  , en  bas  , en  dehors  fie  de  droite  à gauche  . 
aplati  en  arriéré  8c  en  bas,  convexe  en  avant  8;  en 
haut,  8c  enveloppé  par  une  membrane  fibro-fereufe 
que  l’on  appelle péticn'de.  Voyex  ce  mot. 

Le  cœur  eft  l'organe  central  de  la  circulation. 
Son  intérieur  eft  divifé  en  plufieurs  cavités . où 
abouciflent  les  veines  8c  d'ou  partent  les  arrêtes. 
Nous  allons  le  décrire  avec  foin  chez  I homme  . 
d'abord 

Son  volume  varie  beaucoup  fuiv.mt  les  individus. 
Sa  malfe,  comparée  à celle  du  corps  , eft  très-pe- 
tiie  ; mais  , en  général  , elle  eft  d’autant  plus 
grande  que  les  fujecs  font  plus  jeunes.  Quoiqu’il 
Ibit  retenu  par  le  péricarde , par  le  mediaftin 
8c  par  les  gros  vaifTeaux , fa  firuation  change  ce- 
pendant à chaque  inftant  pendant  la  vie,  parce 
qu'il  fuit  les  mouvemens  du  dtaphragme , ou  que 
ion  poids  l'encraine  dans  tel  ou  tel  fens , luivanc 
la  pofition  que  l'on  prend. 

Sa  face  antérieure,  qui  eft  tournée  un  peu  en 
haut , eft  convexe , 8c  ofife , dans  fon  milieu , une 
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riimire  /qui  la  traverfe  obliquement  de  haut  en  bas 
& de  gauche  à droite,  & dans  laquelle  Tont  logées 
l'aitère  fie  la  veine  coronaire  antérieures  , au  mi- 
lieu d'une  alFez  grande  quantité  de  tillu  adipeux. 
La  portion  de  cette  face  qui  eft  fituee  à droite  de 
1 1 rainure , ell  beaucoup  plus  large  que  celle  qui  t.  If 
à fa  gauche. 

Sa  face  fojltricun  ell  tournée  en  bas  8c  prefque 
horizontale  i elle  eft  aplatie  fie  reporc  fut  le  centre 
aponéveotique  du  diaphragme,  dont  elle  n'eli 
feparée  quepar  la  membrane  fereufedu  péricarde. 
Elle  eft  traverfée  prefque  verticalement  par  une 
rainure  qui  reçoit  l'artéte  8c  la  veine  coronaires 
pofléiieures  , Sc  qui  Ce  joint  à la  précédente  au 
fommet  du  coeur.  La  portion  de  la  face  pofté- 
riture  du  coeur  qui  cil  a gauche  de  la  rainure , eft 
beaucoup  plus  large  que  celle  qui  occupe  la 
droite. 

Le  tord  droit  du  coeur  eft  en  même  temps  infé- 
rieur i il  eft  mince  8c  comme  tr.nchanti  il  eft  plus 
longquele  gauche,  8c  eft  couché  fur  lediaphiagme. 
Le  iora  gaiaht  eft  dirige  en  a'riere  & en  haut;  il 
eft  obtus , arrondi , trè‘.-épais  , 8c  côtoyé  par  une 
branche  de  l'artère  coronaire  pollérieure. 

La  oafe  d'4  cœur  , fituée  en  haut,  en  arrière  8c  à 
droite,  légèrement  oblique  de  h. ut  en  bas  8c  de 
auche  à droite,  eft  feparée  de  la  colonne  verté- 
rale  par  l'aorte  8c  par  l'œfophage,  8c  tient  au 
péricarde  par  le  moyen  des  arieres  qui  en  partent 
K des  veines  qui  s'y  rendent.  On  y obferve  une 
rainure  oblique  qui  indique  la  jonilion  des  oreil- 
lettes 8c  des  ventricules.  Son  fommu , qui  regarde 
en  avant , en  bas  8c  à gauche  , eft  logé  dans 
une  echarcrure  du  poumon  de  ce  côté , répond 
i l'intervalle  des  carti/agcs  des  cinquième  8c 
fixième  côtes,  eft  garni  de  reaucoup  de  grailfe, 
& préfente  un  enloncement  qui  marque  le  point 
de  réunion  des  deux  r dnuros  que  nous  avons  in- 
diquées en  décrivant  fes  faces. 

Le  cœur  renferme  quatre  cavités,  ciue  l'on 
nomme  fes  V eittrUi.Us  8c  fes  OrcdUius  : les  deux 
oreillettes  occupent  la  bafe  ou  fa  région  fupéticure 
8c  pollerieure  ; les  deux  ventricules  font  conte- 
nus dans  fa  partie  inferieure  ; une  oreillette  8c 
un  ventricule  loin. placés  à droite;  à gauche  , on 
obferve  egalement  une  oreillette  8c  un  ventricule. 
De  chaque  côté  l’oreillette  communique  avec  le 
ventricule  cortefpondant , mais  les  cavités  droites 
ne  communiquent  jamais  immédiatement  avec  les 
gauches  dans  l'état  naturel  8c  après  la  nailiance. 
D.ns  les  premières . on  rencontre  du  fang  noir  , 
qui  doit  être  iiicelTair.ment  fournis  à l'aétion  de 
1 air  dans  les  poumons  ; dans  les, fécondés , on 
trouve  du  fang  rouge  qui  a déjà  fubi  cette  sttioii  ; 
les  piemières  reçoivent  le  ung  de  tout  le  corps  & 
le  châtient  dans  les  poumons  ; les  fécondés  ttçoi- 
Vtut  le  lang  des  poumons  îc  lechalTent  dans  tout  le 
corps.  C'tÜd  après  cette  conlid<.ra.ion  impor- 
tante que,  de  nos  jours  , alLz  genctalemcnt,  on 
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diftingue  deux  parties  principales  dans  lecaui. 
l'une  droite  8c  l'autre  gauche. 

Partit  droitt  du  ettur. 

A.  Oreillette  droitt  (^Auriculadextra  feu  anterior'). 
Elle  occupe  la  partie  inferieure  , droite  8c  anté- 
rieure de  la  baie  du  cœur,  8c  tepofe  fur  le  dia- 
phragme ; fa  forme  eft  très-irrégulière  8c  bien  dif- 
ficile à déterminer;  alongée  tranfverralement , elle 
prélente  fa  plus  grande  largeur  à droite  8c  en  ar- 
rière; fa  patrie  la  plus  étroite  en  devant  8c  à gau- 
che , fens  dans  lequel  elle  fe  prolonge  pat  un  ap- 
pendice Aotunc  . aplati,  terminé  en  pointe  , den- 
tele  irttgulièrement  fur  lés  bords  , 8c  placé  traiil- 
verfilemcnt  entre  l'aorte  Sc  le  ventricule  droit.  El.» 
eft  en  general  plus  ample  que  l oreillette  gauche. 

Sa  furjaee  txteneun  eft  libre  cii  dehors  ; mais,  en 
dedans,  elle  eft  unie  avec  l'oreillette  gauche  ,eii 
bas  avec  le  ventricule  droit , en  arriére  avec  Us 
orihces  des  deux  veines  caves  ; en  devant , elle 
ell  furmontée  de  l'appendice  dont  il  vient  d'étte 
queflion. 

Sa  J'u  face  intérieure  préfente  quatre  côtés  à con- 
fidércr,:  i°.  fon  coté po^lerieur  offre  en  haut  l'oti- 
fice  de  le  veine  xave  fupétieure  , dirigé  oblique- 
ment en  avant  8c  en  bas , Sc  garni  d'un  bord  rail- 
lant , arrondi , épais  Sc  charnu  , plus  marqué  8c 
plus  fort  pofterieurement  qu'antéiieurement.  Cet 
orifice  eft  moins  large  que  celui  de  la  veine  cave 
inférieure,  qu'onobferve  au-delfous  de  lui  8c plus 
en  arrière,  8c  qui  eft  dirigé  oblique nent  en  haut 
8c  en  dedans.  Ces  deux  ouvertures  font  tres-rap- 
prochees  l'une  de  l'autre  . 8c  fe  continuent  même 
par  une  portion  de  leur  contour  : c’eft  dans  cette 
portion  commune  à toutes  deux  qu'on  rencontre 
quelquefois  un  tubercule  plus  ou  moins  prononce, 
auquel  on  a donne  le  nom  de  'tu'oercule  tic  Lower  , 
8c  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  faillie  formée  par  de 
la  grailfe  ou  par  un  failceau  charnu. 

Kn  lus,  l'orifice  de  la  veine  cave  inférieure  eft 
garni  d’un  repli  meinbraneux  qui  avance  dans  la 
cavité  de  l’oitillette , oc  qu'on  appelle  P ulvute 
d EuJiaM  , parce  que  la  slccoi.veite  en  eft  attri- 
buée à un  anatomille  de  ce  nom.  La  largeur  de 
cette  valvule  varie  beaucoup  chez  l'a  lulte  , mais 
jamais  elle  ne  peut  obturer  eiitièrcraent  l'ouver- 
ture de  la  veine  ; fes  dinienfions  font  plus  tonfidé- 
rables  chez  IcS  cnfatis  8c  luttout  chez  les  fœtus  , 
8c  elle  s’efLce  infenfiblemetit  avec  1 â"e , en  iorte 
qu'elle  eft  peu  marquée  chez  les  vieillards.  Elle 
eft  pofee  prefque  verticalement,  8c  fa  forme  eft 
lémilunaite.  Sa  yucrpuylcrirau,  tournée  en  arrière, 
à droite  8c  en  haut , répond  à la  cavité  de  la  veine 
inférieure  ; \’aniirieure  , diriaee  en  fens  contraire  , 
répond  à la  cavité  de  I oreillette  : fon  ionéUre  ^ 
qui  regarde  en  haut  8c  en  arrière  , ell  quelquefois 
réticulaire;  il  eft  plus  ou  moins  concave,  mais  il  eft 
toujours  tort  mince  : fon  extrémité  droite  tient  au 
comouc  de  la  veine  cave  iiiferieuie  ; la  ga-cAc  fe 
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prolonge  fur  11  paroi  interne  de  l'oreillette,  8:  fe 
contitiue  avec  le  pilier  antérieur  de  la  foflie  ovale  , 
dont  nous  allons  parler. 

Au-dellnus  de  la  valvule  d'Euilachi  Sr  au  delTus 
del'entrée  duvenmcule,  eft!  ouverturecoumiune 
des  veines  coronaires , laquelle  eO  aulU  garnie 
d’une  valvule  en  croiflint,  mais  alTei  large  pour 
la  fermer  entièrement , Si  dont  le  bord  libre  eft 
tourne  en  bas. 

1°.  Son  côit  antéritur  préCente  en  haut  la  petite 
cavité  de  l'appendice,  remarquable  par  les  lailltes 
qu’y  forment  une  multitude  de  colonnes  charnues 
entre  croifees , &;  en  bas  I ouverture  large  qui  fait 
communiquer  entr  clics  les  deux  cavités  dtqites 
du  CiXMX  {^Oiif.cauruulo  vintricuiaire  droW).  Cette 
■ouverture  cil  circulaire  Inrlque  le  cœur  eft  rempli  ; 
mais  elle  eft  elliptique  quand  il  eft  alfaiflé  : elle 
eft  bordée  d'une  eipèce  de  zone  blanche  fur  la- 
quelle nous  reviendrons. 

i".  Son  càié  durât  ne  préfente  de  remarquable 
qu'un  grand  tioinure  de  laillies  irregulieres  , for- 
mées par  des  faiiceaux  miifculeux  qui  l.aiirent  en- 
tr’eux  des  efpaces  de  di  ..enlions  variables , Si 
dont  les  ptincipaux  font  en  general  diriges  de  der- 
rière en  devant.  Ces  faillies  y font  orJiuairement 
moiin  niuif  pliies  que  dins  l'appendice. 

4“.  Son  ci  c inurne  eft  forme  par  une  cloifon 
qui  fépare  l’oreillette  droite  de  la  gauche.  Dans 
l'adulte.il  préfente  aa-dclTous  de  fa  pactie  moyenne 
un  enfoncement  qu'on  noimne  la  f j^ovd/c,  8c  qui 
eft  plus  marqué  rupérieiiremeiitqu’ir.férieutement, 
où  il  d:fparoit  infcnftbiement  en  le  continuant  avec 
la  Veine  cave.inlcrreure.  La  furface  de  cet  enton- 
ccmeni  eft  tantôt  lifte  , tantôt  inégale  8c  réticulée. 
Il  ne  paroît  point  avoir  de  limite  fixé  en  arriéré; 
mais  en  devant , il  otfre  une  forte  de  valvule  très- 
épailTe  , femi-lunatre  , dont  l'exitémité  inferieure 
fe  continue  avec  la  valvule  d'Luftachi.  Par  fa  face 
interne,  cette  valvule  correfpond  à une  autre  val- 
vule qui  fait  faillie  dans  l'oreillette  gauche  8c  qui 
forme  à elle  feule  le  fond  de  la  folle  ovale.  En 
poulTant  d'atriere  en  avant  le  manche  d'un  fcalnel 
entre  ces  deux  valvules,  onpafte  aifément  de  l'o- 
reilleite  droite  dans  la  gauche. 

L'elpace  occupé  dans  l'adulte  par  la  folTe  ovale 
l'eft , chez  le  fœtus,  par  une  ouvtiture  qu'on 
nomme  Tu>u  de  Buiai , & qui  fe  conferve  quel- 
quefois apres  la  naillance.  Son  ufage  eft  de  tranf 
mettre  , avant  l'epo  ,ue  de  la  nailfince , le  fing 
de  la  veine  c.ave  inferieure  immédiatement  dans 
roreillettcgauche. 

On  obieive  en  outie  dans.toute  l’étendue  de  la 
furtace  imerieure  de  l’orcilIctte  droite  un  grand 
nombre  de  petits  orifices  non  garnis  de  valvules  : 
ils  appiriicnneiit  à des  veines  des  patois  du  cœur. 

b.  tnirreuU  liro.t  Çi'’ enincuiu*  etexter  feu  an~ 
iirior).  Plus  ample  ic  plus  large,  mais  moins  long 
que  le  gauche , à la  pâme  droite  antétieure  duquel 
il  eft  liiue , le  vrntricule  droit  tellénible  alléi  bien 
a une  pyramide  triangulaire  dont  la  bafe  eft  cout- 
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née  en  haut  Rr  en  arrière , St  fe  confond  avecl'o- 
reillette  correrpondance.  Il  offre  plus  d'etendue  fur 
la  face  ancelieiire  du  cœur  que  fur  la  poftérieure. 

Sa  puroi  antérieure  té  externe  eft  alTez  mince  8c 
très-épailié  ; la  poftérieure  (t  interne  eft  formée 
par  une  cloifon  qui  appartient  également  au  ven- 
tricule gaucho , 8c  coiillirue  une  faillie  demi- 
ovoide  : leur  épaifleur  eft  inégale  dans  les  diffe- 
rentes p.itiies  de  leur  etendee.  Toutes  les  deux 
font  allez  lilfes  vers  leur  bafe  ; mais , dans  le  relie 
de  leur  étendue,  elles  ptefentent  un  grand  nom- 
bre de  faiiceaux  mufculeux,  délignes  communé- 
ment lous  le  nom  de  Cuiamei  ettarnuet , 8c  qui  Va- 
rient beaucoup  par  rapport  à leur  grolTeur , à leur 
longueur  8c  à leur  direction  I eut  difpofition  eft 
en  général  afléz  irreguliete  ; les  uns  fe  poicenc 
verticalement  du  lominct  à U bafe , tandis  que  les 
autres  lescroifent  en  toutes  fortes  de  fens , 8c  for- 
ment avec  eux  un  refeau  très-confus.  . , 

Parmi  ces  colonnes , quelques-unes , dont  U 
nombre  varie  de  trois  ou  quatre  à huit  ou  neuf, 
font  beaucoup  plus  volumineufes  que  les  autres. 
Elles  font  arrondies  , 6c  difléreut  tellement  pour 
la  longueur,  qu'il  en  eft  qui  reffemblenc  à de  lim- 
ples  mamelons , tandis  que  d'autres  ont  prés  d'un 
pouce  d'etendue.  Toutes  nailVent  d'un  point  quel- 
conque des  parois  du  ventricule  , le  dirigent,  en 
groftiffant , de  fon  fommet  vers  fa  bafe  , 8c  le 
terminent  brufquemetit  chacune  par  plufieurs  petits 
tendons  qui  s'inlèreni  «ux  pointes  de  la  valvule 
cricufpide  en  divergeant  (eiifiblement  entt'eux , 8c 
quelquefois  en  s'anaftomolaiit,  pour  ainli  dire,  les 
uns  avec  les  autres,  (juelque.s  uns  de  ces  tendons 
font  bifiirqués  1 1a  plupart  s'élargUTent  au  moment 
de  leur  terininaifon. 

D'autres  colonnes  charnues  du  ventricule  droit, 
plus  nombreufes  que  les  précédentes  , tiennent  à 
fes  parois  par  leurs  deux  extrémités.,  mais  font  li- 
bres dans  leur  circonférence. 

Les  dernières  e^fin  tiennent  ices  mêmes  parois 
dans  toute  leur  étendue  8c  en  manière  de  pilaftres. 

Ce  font  les  plus  nombreufes  8c  les  moins  épailTes. 
Elles  fuivenc  toutes  lottes  de  direélions,  Sc  s'en- 
trelacent de  manière  qu'elles  repréfentent  des 
eipèces  de  nattes.  Elles  lailfem  entr" elles  des  en- 
foncemens  de  forme  8c  de  dimenfions  differentes. 

La  irafe  du  ventricule  droit  elt  percée  de  deux 
ouvertures. 

L'une  {Orifirt  auriculo-rventricttéaire  droit),  fituée  • 
en  aniére,  plus  large,  féparée  de  l'autre  par  un  io- 
cervalle  d’un  pouce  environ  , communique  avec 
l'oreillette  , 8c  eft  garnie  d'un  repli  membraneux 
nomme  V uéruU  trigéochine  ou  trieufpide,  parce 
qu'il  eft  ordinairement  divifé  en  trois  portions  , 
triangulaires.  L'une  des  faces  de  cette  valvule  eft 
tournée  vers  les  parois  du  ventricule , 8c  l'autre  du 
côte  de  la  cavité  de  l'oreillette;  Ton  bord  adhé- 
rent eft  aiiaché  à la  circonférence  de  i orifice  & 
l'environne  fans  inteiruption  ; fon  bord  libre  Se 
mobile  rient  aux  teadous  des  cqlonnes  charnues;  il 
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eft  fort  irrégulier  8c  préfente  des  découpures  vi- 
riibles , parmi  lefquelles  cependant  on  en  remarque 
toujours  trois  plus  conlidërables  que  les  autres. 
L'une  de  celles-ci,  triangulaire,  plus  longue  & plus' 
large  que  les  autres,  tournée  en  haut  8;  en  devant  ■ 

^ feimeexaâemcnt,  lorfqu'elles'abailTe,  l'entrée  de 
l'artère  pulmonaire . Cette  valvule,  mince  Sc  tranf 
parentedaiis  toute  Ton  étendue,  l'épailTit  d'une  ma- 
nière marquée  i Ton  bord  libre  pour  l'attache  di.s 
petits  tendons  dont  nous  avons  parlé- 

L'autre  ouverruie  de  la  bafe  du  ventricule,  moins 
confidérable  que  la  précédente , conduit  d i'drtére 
pulmonaire,  dont  VoriHce  eil  garni  intérieure- 
ment de  trois  replis  membraneux  qu'on  nomme 
K ahulis  figmoùUi  ou/imi-Crmuirrr.  Cesvalvulcs  ont 
la  forme  d'un  croilTant  quand  elles  font  appliquées 
contre  les  parois  du  raifll-au  s mais  pendant  leur 
abaiiTtmcnt,  elles  reiTtniblent  alLx  bien  à ces 
paniers  dans  lefquels  on  fait  couver  les  pigeons. 
-Adhérentes  à l'attète  pat  tout  leur  bord  convexe 
8c  inférieur , elles  ptélèntcnt  en  haut  un  bord  li- 
bre , horiaomal  8c  droit , fur  le  milieu  duquel  eft 
placé  un  petit  tubercule  faillant>  dur,  comme 
nbro-cartilaginetix  , nommé  quelquefois  globule 
d'Aruntiui,  parce  qu'on  en  a attribue  la  découverte 
à l'anatomiile  Aranxi,  que  les  Latins  appellent 
Anntiui.  Elles  fe  touchent  par  leurs  extrémités  } 
elles  font  minces  8c  tranlpacentes  s lors  de  leur 
abailTement,  elles  obturent  complètement  le  ca- 
libre de  l'artère,  8c  empêchent  le  fang  qu'elle 
contient  d'entrer  dans  le  ventricule. 

Partit  gauekt  Ja  tmur, 

A.  Ortil/tite gauekt  (AurieuJj  Jiaifira}.S\Vlïée  èla 

Farde  fupérieure . poflérieure  8c  gauche  du  coeur, 
oreillette  gauche  eB  pref^u'enderement  cachée 
par  les  gros  vaiOêaux  de  la  bafe  de  cet  organe  , en 
forte  qu'on  n'aperçoit  , au  premier  coup  d'oeil, 
que  fon  appendice,  près  du  cdté  gauche  de  l'ir- 
tere  pulmon.dre.  Sa  forme  efl  à peu  près  cubique , 
tandis  qu'on  peut  en  quelque  forte  rappottev  celle 
de  l'oreillette  droite  à un  fegment  d'ovoide.  Sa 
capacité  eft  d'environ  un  cinquième  moindre  que 
celle  de  cerie  dernière. 

En  arrière,  elle  appuie  fur  la  colonne  vertébrale 
dont  elle  eft  féparee  parle  péricarde;  en  avant  8c 
en  dedans,  elle  eft  unie  au  refté  du  coeur.  De  fa 
partie  interne  8c  fuperieure , on  voit  s elever  un 
•ppendice  analone  i celui  de  roreiilette  droite , 
mais  moins  grand  8c  dirigé  d droite  ; Tes  bords  font 
également  denteles,  mais  fa  forme  eft  triangulaiie. 

. Sifurfuee  iutérieurt  piéfcote  à examiner  quatre 
parois  ou  côtés  : 

1®.  I e eM  poftiritur  eft  liffe  8c  n'otfre  rien  de 
remarquable  en  bas;  en  haut,  il  reçoit  les  veines 
pulmonaires  droites. 

a®.  V onilritur  préTente  en  bas  une  large  ouver- 
ture qui  conduit  dans  le  vennicule  gauche,  8c  en 
haut  la  cavité  de  l'appendice,  qui  contient  beau- 
Ç9up  moins  de  colonnes  charnues  qu'à  dioiu. 

Sffi.  Août.  Tome  /. 
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}®.  Le  droit  eft  lifTe  Sc  formé  par  la  c'oifon  int?r- 
aurii  ubîre  ; on  y obfcrve  une  valvule  femi-lunaire 
qui  préfei.te  fon  bord  concave  en  avant  Sc  d gau- 
che, 8c  qui  forme  le  fond  de  la  fo^e  ovale , donc 
nous  avons  parlé. 

4®.  Iæ  gauike  eft  percé  par  les  deux  veines  pul- 
monaires correfpoudantt  s,  donc  les  orifices  font 
très-rapprochés , 8c  (èmblenc  mc'me  fouvenc  con- 
j fondus.  Comme  ceux  des  veines  pulmonaires  droi- 
tes , ils.ne  font  garnis  d'aucune  valvule. 

I b.  ^^ttticule  gjutke  Ptut'ieulàij  JInrfiet').  l\  oc~ 

I cupc  la  partie  pofterisure  Sc  gauche  du  cœur  > im 
I peu  moins  large  que  le  droit,  il  a une  longueur 
p:us  ior.fi Jetable , .Sc  avance  plus  loin  fur  le  fbm- 
met  de  l'oigane.  Sa  forme  eft  celle  d'i.ne  pyra- 
mide iinpeu  aplatie;  nuis,  comme  fès  parois  font 
fiirt  épaiflés , il  ne  prefente  jamais  le  même  af- 
hiirement  que  le  ventricule  oppofé.  A l'extérieur, 
il  n|offte  tien  de  remarquable , fi  ce  n'cft  que  la 
graiffe  y eft  moins  abondante  que  du  côté  droit. 

A l'intérieur  , il  préfente  de  s colonnes  charnues 
analofiies  d celles  du  ventricule  droit,  mais  moins 
multipliées  8c  moins  irrégulièrcmuit  difpofées. 
Deux  de  ces  faifeeaux  charnus  , plus  gros  que  les 
autres,  libres  par  leur  circonférence,  nailTent  l'un 
en  devant,  l'autre  en  arriére,  un  peu  au-dcftb'us 
de  la  partie  moyenne  des  parois  du  ventricule  > 
par  plufieurs  faifeeaux  diftinéfs  8:  plus  petits, 
montent  obliquement  rets  la  bafe  du  cœur,  8c  fe 
terminent  par  une  extrémité  arrondie  ou  bifuc- 
quée,  du  lommet  de  laquelle  partent  une  multi- 
tude de  tendons  irès-giéles,  divergens,  foiivent 
entte-croifés , qui  s'attachent  au  bord  libre  de  la 
valvule  mitrale. 

La  bafe  du  ventricule  gauche  offre  deux  ouver- 
tures. 

L tifXt(OrlJUe  aurieulo-veniriétlairegaueke') ^ pof- 
térieure  8c  plus  confidérable , conduit  dan<  l'orvil- 
lette,  8t  efl  d peu  près  elliptique.  Comme  celle 
du  côté  droit , elle  eft. bordée  d'une  lôoe  blan- 
châtre, 8t  urnie  d'un  repli  membraneux  qu'on 
appelle  f' tivuM  mitrj/t,  parce  que  fon  bord  libre 
efl  patta.gé  en  deux  languettes  auxquelles  fe  vien- 
nent fixer  les  tendons  des  colonnes  charnues  , 8c 
dont  l'une  eft  appliquée  fur  I embouchure  de 
l'aorte,  qu'elle  ferme  prefqu'emiéremtnt , lorl- 
que  le  Ÿentticule  eft  dilaté  Cette  valvule  eft  plus 
epiiflé  que  ta  valvule  triglochine , & renferme 
(ouvent  dans  fon  tiflii  de  petits  tubercules  durs , 
fibro-cartilagineux  , 8c  que^uefois  même  des  pla- 
ques oITeufes. 

L'autie  ouvennre  eft  d droite  8c  au  devai  t de 
celle-ci;  elle  mène  dans  l'aorte,  Sc  efl  garnie  de 
trois  y alvulei figmoïdet,  analogues  àcelles  de  l'en- 
trée de  l'artère  pulmonaire.  C'eft  au-deffus  de 
leur  bord  libre  qu'on  trouve  les  oiifices  des  deux 
artéres-coronaires  du  cccur.  Cet  orifice  de  l'aorie 
eft  bordé  d'un  anneau  calleux , véritable  Ihnjte 
entre  le  tiflii  du  cœur  8c  celui  de  l'artère.  Ileffbon 
de  remarquet  luflà  que  dam  les  endiohs  qui  coric  fi 
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pondent  aux  valvules  fiitmoïdes  , les  patois  ie 
l’aotte  font  enfoncées.  Si  forment  trois  boflclures 
d l'extérieur,  Ke>r|  Aonrr. 

Organifition  du  cceur.  A.  Du  Tijfu  mufctij'trt  dt$ 
crciltiiici.  Les  parois  des  oreillettes  font  beaucoup 
plus  minces  que  celles  des  ventricules , ce  qui  dé- 
pend évidemment  de  la  moindre  quantité  «le  fibres 
chamues'qiii  concourent  à les  former.  Dans  l'o- 
rtiUeittdniit,  letiCTumufculaireconlUtue  unecou- 
che  aflez  épailTe  de  fibres  longitudinales  vers  le 
point  de  rénnion  des  deux  veines  caves , od  il  cft 
f^aré  du  feuillet  fércux  du  péri<arde  par  une 
alTez  grande  quantité  de  grailfe.  Dans  le  refie  de 
roreilfette , çe  tilTu  ne  fe  préfente  plut  que  par 
fairceauxentre-croiféSjfaillans  d l'imérieur&.' plus 
minces,  dans  les  intervalles  defquels  le  feuillet 
féreux  du  péricarde  eft  en  contaâ  immp Jia;  avec 
la  membrane  interne  de  la  cavité.  Ces  f.iifceaux , 
quoique  plus  petits , font  plus  multipliés  dans  l'ap- 
pendice. Un  d'eux  entoure  circulaireineut  l'on- 
nce  de  la  veine  cave  fupéricure.  La  difpofition 
que  nous  venons  d'indiquer  frit  qu'une  partie  de 
l'oreillette  droite  parott  tranfparente. 

Dans  l'oreillette  la  couche  charnue  efi 

beaucoup  plus  forte  & plus  uniforme  que  dans 
la  droite.  Ici  les  fibres  mulculiires  femblent  pro- 
venir des  veines  pulmonaires . fut  lefquelles  elles 
commencent  d paroîire  par  faifceaux  parallèles 
dés  le  moment  où  ces  vartTeaiix  fortent  des  pou- 
mons. Sur  l'oreillette  elle-même  , elles  confarvent 
fuperficiellement  leur.ditedtion  primitive , 8c  for- 
ment un  plan  tranfrcrfal  i mais  profondément , 
elles  font  irrégulièrement  entre-croifées,  fans  être 
cependant  dilpofées  en  faifceaux  ifolés  comme  à ! 
droite. 

Entre  les  deux  oreillettes , le  tilTu  roufculaire 
fonne  une  couche  plus  épailfe  & plus  uniforme, 
de  laquelle  réfulte  la  cloifon  imer-auriculaite.  : 
B.  Uir  T'/Jü  mufeuUiredes  veniriculet.  Les  parois  I 
du  ventricule  d'oit  font  afirz minces [ une  couche  ) 
charnue  uniforme  le  revêt  d l'extérieur  i plus  pro-  1 
fondement,  le  tilTu  mufculaire  fe  lafTemble  en  faif-  ( 
ceaux  dilpofés  connue  ceux  des  oreillettes,  mais  | 
plus  forts  Sc  plus  multipliés  Pliifieurs  d'entr'eux, 
détachés  des  parois  de  la  cavité,  donnent  uaiflance  [ 
aux  colonnes  charnues.  ' 

Le  ventricule  gauche  2i  des  parois  beaucoup  plus 
épaiffcs  que  celles  du  ventricule  droit.  Ses  fibres 
fuperticielles  femblent  dirigées  longitudinalement 
de  la  bafe  au  lommet.  Les  insyeimes  font  entre- 
mêlé.  s d'une  manière  inextricable.  Les  plus  pro- 
fondes concourent  d la  formation  des  colonnes 
charnues. 

Datts  la  cloifon , lés  libres  charnues  du  ventri- 
cule droit  s'entrcLicétit  avec' celles  du  gauche  en 
formant  des  angles  fort  aigus.  Avec  de  la  patience 
on  peut  venir  à bout  de  les  ifoler,  de  manière  d 
partager  le  coeur  en  deux  moitiés , l’une  droite  8c 
l’autre  gauche. 

Les  fibres  charnues  du  cceur  font  extrêmement 
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nombreufes  îc  très-ferroes  les  unes  contre  les  iil- 
tres  i leur  couleur  rouge  cft  moins  brillante  8c 
plus  obfcure  que  celle  des  mufdes  locomoteurs. 
Leur  direition  eft  trcs  difiictle  d afligneri  elles 
. s’entretiiélem  les  unes  avec  les  autres , fans  que 
jamais  du  rilfu  cellulaire  s'inrerpofe  emr'ellcs, 
comme  cela  arrive  dans  les  ai  t.c-s  rr.of.  les  , pour 
eu  former  des  faifceaux  diftii.els.  ‘ i-io  origine  ne 
fautoit  être  non  plus  fixée  : elles  nuflcrit  de  di- 
vers points  de  la  fui  face  de  l'organe  , fans  en  par- 
couràr  toute  l'étendue.  Elles  font  charnu  . -s  oaiis 
toute  leur  longueur  : les  co'onnes  intiiieures  feu- 
les !e  terminent  par  des  tendons. 

C.  Membrane  dtf  cavités  droites  da  cœuft  Elle  le 
continue  d'une  manière  évidente  avec  la  mem- 
brane qui  tapiffe  les  vailfeaux  deftinés  à la  circu'a- 
tion  du  fang  noir  En  quittant  les  veines  caves  elle 
revêt  iQutel'étendue  Je  roreilljtto,  appliquée  fut 
les  faifceaux  mufcul.iires,  N' , d.in$  leurs  intêrvaf- 
lês,  contre  le  feuii'.-c  fereux  du  péricarde,  auquel 
elle  eft  unie  paruiuilfucelluhiredenfe.  niais  peu 
abondant.  Au-delVous  de  la  veine  cave  inférieure, 
elle  fe  replie  fur  elle-même  pour  former  la  valvulé 
d'Eiiftachi,  8c  enfuite  c-.lles  des  veines  coronai- 
res du  carut.  — Au  pourtour  de  l’orifice  aiiricul»'- 
Ventriculaire,  elle  eft  féparée  du  lifl'.i  mufculaire 
pat  une  couche  de  graifTe  peu  épaifié  S:  demi- 
fluide,  laquelle  conltime  la  zone  blanche  dont 
nous  avons  parlé.  Là  aurti  elle  fe  replie , en  aban- 
donnant les  parois  de  l’organe , pour  donner  naif- 
fance  aux  valvules  triglochines;  après  quoi  ellfe 
recouvre  tour  le  ventricule  en  devenant  exceffi- 
vcment  mince , s'introduit  dans  l'artère  pulmo- 
naire . forihe  à fon  origine  les  trois  valvules  fig- 
moides , 8c  fe  continue jufque  dans  les  dernière* 
ramifications  de  ce  vaüTeau. 

D.  Membrane  des  cavités  jsauehts  da  estar,  CHft 
fait  p.uriï  de  celle  qui  upifle  les  parois  des  vaif- 
feaux  quichiirient  le  faog  ronge.  Elle  commence 
aux  extrémités  des  veines  pulmonaires,  les  revêt 
dans  toute  léiir  étènlue  , recouvre  toute  la  «a 
vite  de  l'oircilictte  fins  préienter  aucun  repli , 8t 
pénètre  dans  le  ventricule.  Mais,  i l’entrée  dd 
celui-ci,  tou  epailîètii  s accroit  un  peu , Bc  elle  fié 
replie  fur  eile-mëmc  pour  former  les  valvules  mi- 
trales. Dans  le  ventricule  elle  devient  très-ténue  t 
elle  l'abandonne  pour  fc  porter  dans  l’aorte , 8t 
de  là  dans  tantes  les  artercS  du  corps.  C'eft  éll»- 
qiii  forme  les  trois  valvules  figmo’jdes  qui  fe  troua 
vent  dans  ce  vaillèau  près  de  fa  naiilance  du  coeitr. 

J .Aon TR. 

E.  Les  artèresdu  coeur  fontaunombre  de  denXs 
elles  nailfcut  immédiatement  de  l’aotte  : on  leS 
appelle  coronaires-  Ses  veines,  connues  fous  le 
meme  nom,  vont  fe  décharger  dans  l'oreilletce 
droite.  Ses  vailfeaux  Ipmp'a  niques , très-nom- 
breux , vont  fe  rendre  dans  des  ganglions  fitués 
au  devant  de  la  crolfe  de  I aorte  8c  de  U bronché 
gauche. Ses  neifs.  qui  font  auili  fort  multipliés, 
8c  que  nous  cennoilTons  déjà  , viennent  du  gan^ 
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glion  cardiaque.  On  peut  enfin  regarder  une  por- 
tion du  feuillet  f.  reux  du  ptiticarde  comme  entrant 
encore  dans  la  compofitiiin  du  cueur,  puifque  c«- 
luhci  en  e(l  revêtu  dans  toute  fon  étendue,  f' oye^ 
Canmarjct  Sr  ConovAine. 

L’organifarinn  du  cœur,  8f  futtout  la  difpofi- 
tionde  lim  dflT.;  charnu,  ont  été  le  fmet  des  rechet^ 
ches  d'un  grand  nombre  d'anaromilles,  qui , pour 
la  plupart , ont  regatdé  ce  trlifu  comme  inextrica- 
ble , iurtout  dansle  milieu  de  l 'épaifieur  des  ven- 
tricules. N.  Sténon , le  premier  , s'eft  occupé  à 
vaincre  cette  difiiculté,  (Sc  a été  huilé  en  cela  pat 
5enac,  Wolff,  Duncan,  fie  plus  récemment  pat 
M.  Cerdy,  jeune  médecin  de  l'Ecole  de  Paris. 
Nous  avons  prrafité  de  ces  divers  travaux  qu'il  fe- 
toit  trop  long  d'expofer  ici  en  détail. 

Le  coeur  efi  un  des  organes  dont  le  dévelop- 
pement e(l  le  plus  préccKe  8c  en  même  temps  le 
plus  rapide,  .\vant  la  nailTance , il  n'ofi're  point  du 
tout  la  conformation  qu'il  doit  avoir  par  la  fuite, 
8c  pendant  les  premiers  temps  après  la  concep- 
tion, Tes  deux  oreillertes  font  confondues  en  une 
Ipule  ou  féparées  feulement  par  un  rouérilTement 
à peine  fenfible.  PLs  tard,  une  cloifon  les  ifole 
parlleerés  l'une  de  l'aune,  8:  de  manière  à laiffar 
entr'elTes  une  grande  ouverture  de  communica- 
tion, qu'on  appelle  le  Trou  ovtU,  & quefouvent 
aufli  on  a nommée  Trou  <U  Boiul , du  nom  d'un 
anatomifte  qui  en  a donné  une  idée  beaucoup 
moins  nette  pourtaot  qiie  Galien  no  l'avoit  fan 
p.lufieurs  ûèc)es avant  lui.  Ce  trou  occupe  la  place 
a l^uelle  doit  fe  trouver  la  fnlTe  ovale  après  la 
naiiunce , 8c  femble  borné  par  la  valvule  d'Eufta- 
chi  exttêtnement  développée.  Cen'eft  qu'au iroi- 
fième  mois  qu'il  commence  i être  obturé  par  une 
forte  de  valvule  figmoide  qui  s'élève  de  fa  circon- 
férence 8c  en  atteint  la  partie  fupérieure  vers  le 
fixième  mois , de  manière  1 ne  lailTerpoUr  la  com- 
munication des  deux  pteillettes , qu'un  canal  obli- 
que de  droite  à gaucho  cc  d'arrière  en  avant. 

D'après  les  obfcrvations  fnignées  de  quelques 
anatnmiflesallemands,la.cloironqui  féparelesven- 
tneuLs  tft  percée  d la  partie  fupérieure  pendant 
les  fix  premières femaiiiçs  delà  gefiacion  environ  . 
d'une  ouverture  d'autant  plus  grande  qué  l'em- 
bryon ell  plus  jeune , 8c  l'aorte  naît  des  deux 
ventricules  à la  fois  tant  que  cette  ouverture  fub-' 
fille , en  foi  te  que  l'artère  pulmonaire  nieft  point 
^ encore  diflinâe  de  l'aorre. 

Relativement  au  telle  du  corps  , le  coeur  du 
foetus  ell  d'ailleurs  beaucoup  plus  volumineqx 
que  cutlui  de  I adulte  , ce  qui  lient  particulière- 
ment à l'épaitTeiif  de  Ils  parois. 

Alors  aufii , il  ell  moins  oblique,  parce  que  fa 
pointe  regarde  direétement  en  avant  8c  en  bas 
}ufqu'au  quatrième  moi; , époque  à laquelle  il 
cuomience  à s'incliner  à gauclie. 

Il  faut  remarquer  encore  oue , pendant  un  temps , 
l’oreillette  droite  ell  la  plus  volumineufe  de  fes 
parties  ^ £c  que  le  ventricule  coiierpondanc  cil. 
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dans  le  principe  ,bcaucoupmoins  développé  que  le 
gauche.  ■ K»)  ej  Vox-tr». 

Cet  organe  ne  préfente,  du  relie,  chez  l'homme, 
qu'uu  fort  petit  nombre  de  variétés  individuelles 
8c  ell  feulement  un  peu  plus  confidérabic . en 
énéral , dans  l'homme  que  dans  la  femme  , 8e 
ans  les  individus  d'une  petite  llacure  que  dans  les* 
autres.  Mais  , dans  les  animaux  , fes  variétés  de 
fonne  , de  fituation,  de  volume,  de  compolicion 
intérieure  8c  même  de  nombre  font  multipliées  i 
l'infini , ainfi  qu’on  pourra  s'en  convaincre  , en 
cherchant  dans  les  volumes  fubféquens  de  notre 
Syfiirr.c  unjtomirjue  , les  détails  qu'il  ne  nous  cil 
point  permis  d’ofleie  ici  i nos  ieéleurs. 

COIFFE,  f f.  CotfVX. 

Co/t,  f.  ra.,  coiius.  Les  phyfiologilles  appel- 
lent ainfi  l'aâion  préliminaire  de  la  fécondation  , 
le  rapprochement  mtime  des  deux  fexes , l'accou- 

Plement , s’il  ell  permis  de  s'exprimer  ainfi , de 
homme  & de  h temme.  Àccotj>i.sJ<enT. 

COL,  f.  m-,  eoUum.  Voyez  Cou. 

Cou  DK  l'astkacalk  , coUum  afirégoli  y rétré- 
ciflement  qui  fépare  le  corps  de  l'os  allragale  de 
Ion  extrémité  antérieure  ou  de  fa  tête,  y oyt^ 
A>TRAOAi.t  St  Tarsk. 

Col  drs  cote»  , coltam  ctrfiarum  y partie  rétrécie 
qui  exille  entre  la  tête  8c  la  tubérolité  des  côtes. 
CÔTK. 

Col  du  dknts.  Vr>yt\  Collet. 

Col  du  kémur  , coUum  ftmor'n  y partie  rétrécie 
te  allez  longue  qui  fourient  la  tête  du  fémur  8c 
l'unh  aux  deux  trochanters.  yoy<[  FéiiUR. 

Col  du  r.RARD  o»,  toltwn  ojît  capitati  ; rétré- 
cifiément  circulaire  pratiqué  au-dwlFous  de  la 
tète  du  grand  os  du  carpe.  K ayt^  Carre. 

Col  ne  l’humérus  , coltam  humtri  ; rétrécilTe- 
ment  qui  circonferit  la  tête  de  l humérus  te  la 
répare  dé  fes  deux  tubérolites.  Les  chirurgiens 
donnent  à ces  mots  un  feus  plut  étendu  que  celui 
que  leur  accordent  les  anatomilles. 

Col  DE  LA  MATRICE,  yoye^  Coi  de  l’otérus. 

Col  de  la  «lAi  noiEB,  talUm  mindiiuté  irtfr- 
riorisi  rétrécilTenient  qui  fourient  chacun  dts  con- 
dylcs  de  l'os  maxillaire  inférieur,  f'oycï  Ma- 
'CHOiRE  8c  Maxillaire. 

Col  de  l'omorute  , colUm  fcapuH  y partie  ré- 
trécie qu'on  trouve  au-delTous  de  la  cavité  glé- 

Aa  Z 
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roïdede  l’omoplate  & qui  l'éloigne  du  tell*  de  l'os. 
y^oyH  Omoplate. 

Col  ni'  pénojii,  cothm  JîAj//e y léger  rétréciffe- 
ment  pratiqué  au-deflous  de  la  tête  ou  exuemiié 
/upi-rieure  du  péroné,  i'oyti  Peeo>é. 

Col  nr  nann:» , coUum  rjiiii.  [.es  iratomiftes 
appellent  ainfi  une  partie  rétrécie  8c  cylindrique 
du  radius  , laquelle  lupporte  la  tête  de  cet  os  8f  fe 
tiouve  légèrement  courbée  de  de’dansen  dthors 
8c  de  bas  en  haut. 

Col  dé  i.’l‘TÊrl's,  coifum  uurt.  On  norrroe  linfi 
une  forte  de  canal  étroit , cvlindr|s|ue , aplati  , 
qui  te’tmine  inférieurement  l’utérus  oc  vient  s’ou- 
vrir dans  le  vagin  par  un  orihce  que  l’on  appelle 
vulgairement  8c  allez  imptopteinent  mujtau  de 
tanche.  Voyez  Utézl's. 

Col  de  l»  vrtftt , eoifum  vejttâ  urinarit.  C’efI  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  veflie , laquelle 
rrllemble  d un  goulot  fort  court  & fe  continue 
avec  ruréthre.  é'oyrj  Ueithee  Oc  Vessie. 

COLATOIRE,  co/u/oriBiri.  Vieux  root. 

Col  LOI  E. 

COLÈRE,  f.  f.,ira.  Voyez  Pswiov. 

COLIQUE,  adj.,  eoLcut;  qui  a rapport,  qui 
appartient  au  colon. 

On  donne  particulièrement  cette  épithète  à fit 
des  artères  de  l'abdomen , dont  tiois,  nommées 
co/i.jues  droites,  font  fournies  par  la  méléntérique 
fupérieure  , tandis  que  les  trois  autres  , venant  de 
l’inferieure,  font  appelées  eo/i^net  gauches. \'oytz 
MtsEvricniQLE. 

A.  Anire  eoligue  droite  fitpiriture  (Art.  méfo-eo- 
/ique,  ChaulT  ).  Elle  naît  de  la  partie  droite  8c  un 
peu  anterieure  Je  la  mefentéiiqiie  luperieure  , au 
moment  où  celle-ci  palTe  d coté  du  mefocolon 
tranfverfe.  Elle  fe  porte  aulTitùt  de  detrière  en  de- 
vant, enrie  les  deux  lames  de  ce  repli,  & fe  dirige 
horitontalemcnt  jufq.i’auprès  de  la  partie  moyenne 
du  colon  tranfverfe.  Là,  elle  fe  divife  en  deux 
branches  qui  s’ecarrent  l’une  de  l’autre  d droite  8c 
à gauche  , en  formant  un  angle  plus  ou  moins  ou- 
vert. La  droite  marche  le  long  de  la  partie  droite 
de  l’arc  du  colcn , 8c  s’anallomofe  bientôt  avec  un 
rameau  de  la  colique  droite  moyennsi  la  gauche 
fuit  la  partie  coïrefpondante  du  même  inteRiii,  8c, 
dans  la  région  O ..barre , s abouche  avec  la  bran- 
che afeendante  de  la  colique  fupérieure. 

B.  Ariere  cA.yue  d'utte  ^rnoyenne  (Art.  eottque 
a'rejM,  ChaulL).  Elle  naît  un  peu  au’dcflbus  de  la 
piécëdentc,  qui  la  fournit  quelquefois , 8c  fe  di- 
rige rwliqiieroent  a droite,  en  avant  8c  un  peu  en 
haut  dans  le  mefocolon.  Parvenue  près  de  la  partie 
fupéiieure  du  colon  lombaire  droit,  elle  fe  dtvile. 
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comme  la  précédente,  en  deux  branches,  dont 
I une  ïê  recourbe  d gauche  8c  s’abouche  avec  la 
branche  droite  de  la  colique  fupérieure , tandis 
que  l’autre  defeend  s’unir  au  rameau  afeendant  de 
la  colique  droite  inféiieure. 

C.  Artère  cotigue  droite  infiAeure  ( Artère  eeecale  , 
ChaulT.  J.  Elle  elf  un  peu  plusvolumineufe  que  U 
dernièie  , dont  elle  fe  trouve  fort  rapprochje  d 
fon  origine.  Dirigée  tranfverfalement  . driarte  dans 
le  méfocolon,  elle  fe  divife,  prés  du  coccum,  en  ' 
trois  branches.  La  première  fe  courbe  de  bas  en 
haut,  8c  communique  avec  la  branche  defcendance 
de  la  colique  droite  moyennei  la  fécondé  defeend 
dans  le  mefentère  , 8c  s’unit  d l’extrémité  de  l’ar- 
tère méfentérique  fupérieure  elle  même  ; la  troi- 
fiéme  ell  tranfverfale  , 8c  iiase  de  Tangle  des  deux 
autres  } elle  grgne  la  partie  pollérieure  du  colon 
& du  caecum  . au  moment  où  ces  deux  intellins 
s’abouchent.  De-li , elle  envoie  un  ramufcule 
dans  le  repli  péritonéal  del’appendicevermiforme  : 
ce  rantitfcuie  , en  defcendaiii , forme  une  petite 
arcade , de  la  convexité  de  laquelle  partent  des 
rarailications  parallèles  qui  vont  fe  perdie  dahs  les 
parois  de  l’appendice.  Enfuite  elle  fe  partage  en 
deux  rameaux  , dont  l’un  remonte  derrière  le  co- 
lon .tandis  que  l'auiredefcendderrietele  cæcum  : 
tous  les  deux  fe  divifent  en  une  multitude  de  ra- 
mufcules  qui  appartiennent  aux  parois  de  ces  in- 
tclliiis 

En  s’anaUomofant  les  unes  avec  les  autres  , 
comme  nous  l’avons  indique , les  artères  coliques 
droites  forment  des  arcades  dillinéfes  , dont  la 
cotrvexité  eli  tournée  du  côté  del’incenin,  8c  donc 
la  concavité  regarde  le  mefocolon.  Par  leur  con- 
cavité, CCS  arcades  ne  donnent  naiffancc  ijuciiik 
rameau , mais  il  en  part  un  très-grand  nombre  de 
leur  convexité.  Ceux  ci  , pour  la  plupart,  en 
quittant  les  aicades,  fe  dirigent  parallèlement  les 
u.TS  aux  autres  pitqu’au  colon  , mais  plufieurs 
d’entr’eux  , luivant  une  diieitionobiique  , fe  ren- 
contrent & s’anallomokntdc  manière  a conHirtier 
des  aréoles  de  divetles  - figures  , d où  iiaifler  t 
d'autres  rameaux  lecondaitesqui  vont  direifement 
i l’inteftin.  l.orfqu’iU  y font  tous  parvenus  , ils  fe 
divifent,  fur  les  deux  nces  , en  ramufcules  lénuT 
qui  s’enfoncent  au-Jtlfous  de  ’la  tunique  féreufe  , ' 
De  forment  dans  les  Jeux  autres  nu  mbranes  un  ré- 
feau  très-fin. . 

Ceux  qui  appaiiiennent  au  tnccum  font  beau-  "* 
coup  plus  rappiocbes  J,  plus  nombreux  que  ceux 
du  colon. 

D.  Artère  eoüqut gauehr  fari  ieure  {Grande  coiiqae 
gauche,  Chaulf.^.  Elle  eft  la  plus  voluoiineufe  des 
trois,  Sc  nait  vis-i-vis  la  biliirc.niôii  de  l'aorte. 
Dirigée  prefque  tianfvetfalement  à gauche , elle 
parvient  près  du  colon  lombaire  du.  même  côte  , 

8c  li  fe  partage  en  deux  branches  , dont  Tune  re-^  ■ 
monte  yufqu’au  colon  ttanfVerle  , 8c  s’anaüomole 
avec  la  branche  gauche  de  la  c<i  iq  le  droite  fupé- 
rieure, tan.lis  que  Tauirc  defeend  dans  le  méfo-’ 
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colon  iltiaiio  8f  »’y  abouche  avec  la  branche  af- 
ceniame  «e  la  colique  gauche  moyenne. 

J*..  Artère  coiique  ga'Kht  renne.  RUe  nait  foUi . 
vent  de  lapr.'ç  Mente  & nunque  quelquefois-  F.lle 
fe  dirige  vers  la  |>rèmiére  courbure  de  i'S  iliaque 
du  colon.  ^ U (e  divife  en-deu»  branches  . dont 
l'uiie  remonte  pour  former  une  arcade  avec  la 
branche  Jefceiuume  de  U colique  gauche  Cipé' 
rifiire , nn  lis  que  Vautre  s’unit  à une  des  branches 
de  la  colique  ganchf  inferieure. 

f.  Artère  cr>'if  .e  gaiche  tnfêr'ttnee  .{Petite  colique 
gauche , Chaufif.  ) Tlle  fe  diri^te  vers  la  partie 
moi'emie  de  l’S  du  tolon  , Sc  fe  partage  égale- 
ment ou  deux  branches.  I a feperieure 
m. r une  arrarlc  avec  h precedente:  l’inférieure 
delceivd  s’unir  avec  un  des  raineaux  fournis  dans 
le  méroreâ.ini  par  la  mélcr.tcrique  inferieure. 

X'es  artrre-s  coliques  gauches  , parvenues  i l’in- 
teilin  ,fc  comporterit  aWulument  comme  celles  du 
côté  droit , c’tfr-i-dirc  , qu’aiirès  avoir  formé  des 
arcades  auxquelles  ont  fuccédé  quelques  aréoles  , 
elles  tiivoient  fur  les  deux  faces  du  colon  des  ra- 
meaux parallèles  d’abord , de  enfi.ite  divifes  Un 
grand  nombre  de  fois. 

-’  s • 

COLL.\TKRAL  , ale  ,adj. , colhterotis. On  fe 
fert  , en  général , de  ce  mot  pour  defigner  des 
vailTeMix  artériels  & vemeux  litués  des  deux  côtes 
d’un  membre  ; mais  on  l'applique  encore,  dans 
plufieuts  autres  circouftaoces  , 1 divers  autres  or- 
g-n«s. 

A.  Artèbes  coli.até« alïs  Dr  bras.  Fournies 
par  la  brachiale  , elles  font  l'ouvent  en  nombre 
indéterminé  Sc  on  les  diltingueen  : 

I*.  Artère  collatérale  exterxe,  ou  Ar- 
tère Hi'iiÉRALK  PROEUHDE  (CÈcunu'c  inujcu/jîre  du 
bros^  Chauff  ).  Cette  artère  eft  toujours  d'un  vo 
liime  confidérable  , mais  ol  ® ne  provtenr  point 
toujours  de  la  brachiale  : c’elt  quelquefois  la  cir 
conflexe  portérieUrc  . quclq  icfuis  la  fcapiiiairc 
commune  qui  lui  dennent  naUFancc.  Quand  elle  ell 
fournie  pat  la  braihiale  ,-eUe  s'en  ilole  auMelius 
de  la  ponion  interne  du  mufcle  tricaps-brachial  bc 
au  niveau  de  la  gouttière  de  l’hiimctus  dans  la- 
quelle fe  contourne  le  nerf  ra’dial , dont  elle  fuit 
eiaaement  le  trajet,  placé  au-deflus  de  lui.  hllt 
p-ifle  donc  d’abord  entre  le  muCle  triceps  bta 
chiai  & l’humérus  , en  fe  dirigeant  en  artieie  & 
en  bas  , & lorfqu'elle  eft  arrivée  au  milieu  de  la 
face  poftcrieiite  du  bras  , elle  s’engage  entre  les 
mul'cles  tticeps'br.tchial  & brachial  anterieur  , 
fort  lie  l’intervalle  qui  les  fépare  , 3c  devient  lu- 
petficielle.  Alors  elle  defeend  verticalement , (suis , 
a une  plus  ou  moins  grande  dillance  de  l’articur 
iation  huméro-cubitale , elle  fe  partage  en  deux 

Près  de  fon  origine , l’artère  humérale  profonde 
donne  des  rameaux  pojierieuri  qui  deicendent  plus 
ou  moins  loin  dans  le  mufcle  tiiceps-brachial , & 
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dont  l'uh  fuit  ùt  portion  interne  jiifqu’auptès  de 
l'oiècràne.  Au  même  point  il  s’en  fépare  aurti  des 
jumeaux  externe*  qui  fc portent  dans  la  portion ex- 
-Aerne  du  mufcle , dans  Je  mufcle  brachial  antérieur 
8c  fur  le  p riolle  de  l’humérus  : l'un  d'eux  s’iii- 
trodiiit  par  le  conduit  de  nutrition  de  cet  os  , 8c 
fe  dilirihue  à fa  membrane  médullaire. 

Hes  dsux  tiraoches  qui  terminent  cette  artère  , 
l'une  fuit  fa  direÛion  piimitive  8c  va  fe  perdre 
dans  le  mufcle  tiiceps  btacbial  * prisse  Ton  inter- 
tion  à l'oiècràne  i l'autre  fi  porte  entre  le  mufcle 
brachial  antérieur  Sc  les  légumens  , & leur  donne 
beaucoup  de  ramilicatior,s  , aiiifi  qu’a  la  partie  fu- 
pcrieurc  du  mufple  gran  1 fupin,t-‘ur- 

Dans  bcAicoup  de  cas,  le  tronc  lui  même  de 
l'artere  h'mv.-ra’'e  profonde  s'aUailomofe  un  peu 
auMeiVusde  l'ep  coiidyle  avec  une  hraïuhe  fournie 
p'es  ’oas  , & ,vec  laquelle  il  forme  une  arcade 
traniVcYiale  qui  embralTe  l'iiumérus  tn  Jehois. 
Les  raaiejux  qi.i  partent  do  cette  arcade  fe  répan- 
dent fur  l’articulation  humëro-tiibiule  & fur  les 
attaches  fupérieures  des  mufcles  exienleurs  de  la 
main.  F'vyciBRtcHiAL. 

1®.  Artère  collatérale  mTEnxE  ou  Artère 
coi.iwiTÉRcLE  DV  COUDE  , Chiulftet.  Infétieuté  i 
la  précédente  , tant  pour  le  volume  que  pour  la 
poiition  , elle  naît  de  la  brachiale  , très-près  de 
l'épitrochlée  , 8c  fe  dirige  tranfverralcment  en  de- 
dans , au-devant  du  mufcle  brachial  antérieur  8e 
derrière  le  nerf  médi.in  dont  cllocroifi  la  direc- 
tion. Elle  ttaverfe  t'aponévrofe  placée  entre  le 
mufcle  brachitl  antérieur  8c  le  bord  interne  du 
mufcle  iriceps  brachial  , 8c  U fe  divife  en  deux 
rameaux.  — L’un  fuit  le  bord  de  l’humfr.is  jufq'i’à 
l’épitrochlée  , fur  laquelle  il  fe  fubdivife  8c  ou  il 
communique  avec  l'artere  récurrente  cubitale  an- 
terieure : B eévoie  un  rameau  fecondaire  qui  def- 
cetid  fur  l’avant-bras  , entre  l’olécrâne  8c  l’épitro- 
chlée, 8'  qui  accompagne  plus  ou  mo'ins  loin  le 
narfcuFîtal.  — L’autre  fe  porte  en  arrière  dans  la 
cavité  olécranienne , ft  fe  jette  en  fe  dirifam  dans 
la  partie  inferieure  du  mufcle  triceps  i il  s’anaf- 
omofe  avec  la  récurrente  cubitale  poftérieiire.  -— 
Fn  outre  , l’anère  collatérale  interne  fournit 
beaucoup  de  ramufcules  aux  mufcles  brachial  antc  - 
céiieaf  8c  ■ ron.d  proiiateur,  à l’atticu Iation  du 
coude,. aux  tegurtieiis  8c  au  nerf  cubital. 

So  .vent  on  trouve  une  fécondé  artère  collaté- 
ulain-.erfie.  F'ojtq  Bhachiai- 

B Bbasuies  ooLLATÉRALfs.  On  appelle  de  ce 
nem  toutes  les  biaiichcs  artétiellcs  00  veineufeS 
quiVuivem  à peu  près  la  iturthe  du  tronc  auquel 
elles  appartiennent. 

C.  CiBcii.sriox  COLLATÉRALE.  C’eft  ccVe  qiù 
fe  fait  par  ces  branches  8c  pat  leurs  inallomofes  ré- 
ciproques , quand  le  tronc  principal  vient  à être 
oblitère. 

D.  VAiaSEaÛX  COLLATÉrÀl  X Dti  DOIliXaXT'DlS 
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ou  rsivs.  On  appelle  ainfi  les  rameiut  artérieU  & 
veineux  des  arcades  palmaires  & plantaires , qui 
marchent  le  long  des  parties  latt'ralts  des  doigts 
& des  orteils.  Voy<\  Palmaire  & PLA,‘H  i*An»e. 

> 

GOf.LET  DES  DENTS,  tUntium.  On 

nomme  ainfi  la  partie  de  la  dent  qui  Te  trouve  en- 
tre la  couronne  tV  la  racine  8t  qui  cil  entourée  par 
la  gencive,  <yy>x  Dcs’r. 

COI.ON,  f.  nv. , co/iw^  de  j’ar- 

réfe.  On  nomme  aiiifi  une  portion  du  gros  intellm, 
dans  les  replis  de  laquelle  les  matières  (lcrcorales 
font  retenues  pendant  long-temps.  K oy.  Kti-si  iv. 

Le  colon  forrrre^  dans  rhoinrne , la  partie  la 
plus  conliderable  du  gros  intellin.  Il  s’étend  de  la 
région  iliaque  droite  à la  gauche  , depuis  le  cæ- 
cum jufqu'au  re'Ctutn,  avec  lequel  il  fe  continue  , 
& en  décrivant  diveis  détours  qui  l’ont  fait  di- 
vilhr  en  quatre  portions:  i°.  le  C./o'r  lombairt  droit 
ou  ofitndant  ,•  1®.  V Are  du  Colon  ou  le  Colon  trjnf- 
vc'/r  3^.  le  Colon  lombaire  gauche  Q\i  dejetadunt  J 
4°.  l'S  da  Colon  ou  te  Colon  iliaque  gauche,  _ 

A.  Le  Colon  lombaire  droit  commancc  au  cæ- 
cum Sc  monte  verticalement  Sc  un  peu  en  amère 
jnfqiie  vers  le  rebord  des  fauITes  eûtes  corrcipon- 
dantes.  En  devant,  il  ell  recouvert  pat  le  péri- 
toine & par  l’intellin  grêle  ; en  arriéré , il  corref- 

nd  immédiatement  au  mufcle  carré  des  lombes 
au  rein  du  côté  droit  i en  dtdoni , il  tient  au 
feuillet  inférieur  du  méfocolon  ttanfvcrfe  3c  au 
feuillet  droit  du  mefentête  i en  dehors , il  efl  ap- 
pliqué contre  les  parois  abdomin-alcs.  Son  volume 
ne  uiri'aiTe  point  de  beaucoup  celui  de  l’intellin 
grêle.  Sa  mobilité  eft  peu  marquée,  parce  qu’il 
tient  aumufclé  carré  loinbaire  par  une  grande  quan- 
tité de  tilTu  cellulaire  graideux  ; cependant  quel- 
quefois le  péritoine  lui  forme  en  arrière  un  repli 
plus  ou  moins  lâche , qu’un  appelle  Méjoeolon 
iombatre  droit.  V oyea  Ptai  roi.sE. 

B.  Le  Coton  iranfverje  occupe  la  région  anté- 
rieure Si  iufetieure  de  l'épigallte,  au-delTous  de 
l’ellomac,  au-dtlfu$  de  l'mttftin  grêle  , detiiâte 
le  grand  épiploon  8c  devant  le  mclbcolon  tranf- 
verle.  il  fe  porte  ordinairement  direétement  d’un 
hypnehondre  à l’autre;  mais  quelquefois  audi  il 
s’inficchit  dans  fon  milieu  3c  defeend  dans  la  ré- 
gion ombilicale-  C’ell  la  plus  longue  8c  la  plus 
gtoiTe  des  quatre  portions  de  cet  inttllin  Sa  fdie 
j'ugé  ieure  edi  libre  & Itlfe  ; elle  correfpond  au  foie 
& à la  grande  courbure  de  l’eflomac,  qui  avaiKe 
plus  ou  moins  fut  elle;  lout-à  fait  à gauche  , elle 
ell  en  rapport  avec  la  rate.  Sa  face  inférieure,  lilTe 
8c  polie  aufli,  repofe  fur  la  maOê  de  f’intellin 
grêle.  Son  bord aaiérieur , convexe,  donne  attache 
au  grand  ériuloon  8c  fe  trouve  en  contaél  avec  les 
parois  de  l’aladomen  ; le  paftèrieur,  concave  , ell 
embraffé  par  un  repli  du  péritoine  nommé  làéjo- 
lolon  trarifvtrfe, 

C.  Le  Colon  lombaire  gauehe  commence  au  def- 
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fous  de  la  rate  a la  plus  grande  analogie , poui 
le  volume,  la  fixité  8c  les  rappoics,  avec  le  co- 
ton lombaire  droit.  Comme  lui , il  ell  placé  der- 
rière l’imeAin  grêle , Bc  devairt  le  n-in  gauche  8c 
le-murcle  carré  des  lombes  , auquel  il  eft  uni  pat 
du  tilTii  celhrlaire , ou  par  un  ripli  du  péritoine 
nommé  Mefaeolon  lombaire  gauche. 

D.  Le  Colon  iliaque,  d’unvol-me  médiocre, 
très  mobile  Si  analogue  , fous  ce  rapport  , à l in- 
tcllin  grêle , occupe  profondément  la  folTe  iligque 
gauche  , où  il  décrit  une  double  courbure  en  forme 
d’S.  Il  commence  à la  fin  de  1a  région  lombaire 
a.iche,  8c  fe  termine,  au  détroit  fupéticur.  do 
allin.prèsde  l’articulation  facio. vertébrale.  11 
eA  entouré , dans  prefque  tout  fon  contour,  pat 
le  péfhoinî , qui  le  fixe  en  haut  8c  en  arrière,  par 
un  repli  fort  étendu  8c  fort  lâche,  oblique  de  gau- 
che â droite  , 8c  nommé  Méfocolon  iUuqae.  En  de- 
vant , il  correfpond  i l'iutchin  grêle;  en  arrière, 
aux  mufcles  pfoas  8c  iliaque  gauches,  .linfi  qu’aux 
vaiAeaux  fpermatiques  & à l'uretère  du  même 
côté. 

D'après  ce  fimple  cipnfé , il  eA  facile  de  re- 
connoitre  que  le  colon  dé-  rit  dans  1 abdomen  un 
cercle  qui  en  mel'ure  prefq  le  toute  la  circonfé- 
rence 8c  qui  contient  les  circonvolutions  de  l in- 
teAin  grêle.  Dans  toute  fon  étendue , cet  inteAin 
offre,  comme  le  cæcum , des  boffclures  intetrom- 

f'ues  3c  produites  par  trois  bandelettes  charnues, 
ongitudinales  8c  déprimées;  mais  ces  botVelures , 
un  peu  moins  prononcées  qu’au  cæcum  , s'effa- 
cent prefqu’eutièrelncnt  dans  la  portion  iliaque. 
Il  préfente  aulD  un  très-grand  nombre  d'appendi- 
ces adipeux  , dus  à des  replis  particuliers  du  pé- 
ritoine , 8c  tellement  multipliés  dans  Tes  portions 
lombaires , qu’il  en  paroit  comme  enveloppé  8c 
qu'ils  forment  une  couche  continue.  Ilyenamosns 
(ur  le  colon  tranfverfe  8c  fon  peu  fur  l’S  iliaque; 
ils  y font  d'ailleurs  beaucoup  moins  volumineux. 

A l'intérieur , le  colon  offre  îa  même  difpofirion 
que  le  cæcum.  l'hy»!  ce  mot. 

Oftc.AvisATioa'  nu  Cocow.  Mentbraneoû  T*uni-^ 
que  féreufe.  Elle  ell  formée  par  le  péritoine , qui , 
après  avoir  enveloppé  l'intellin , le  fixe  aux  parties 
voifines  par  d ffirens  rep  isqui  tirent  leur  nom  da 
la  portion  à laquelle  ils  appartiennent.  Le  plus 
contidérable  de  ces  replis  eA  le  Mefaeolon  iranf- 
verfe  , qui  paît  du  bord  concave  de  l’arc  du  colon 
qu’il  foutient.  8c  forme  unecloifon  horizontale  SC 
mobile  qui  fép.ire  la  région  épiga(lri.,ue  de  l’otii- 
b licale , & l’eüomac  . le  foie  8c  la  rate  , de  l’iii- 
tclUn  grêle.  Il  eA  plus  large  dans  fon  milieu  qu’à 
fes  deux  extrémités  , a une  forme  à peu  près 
demi-circulaire.  Il  ell  co'mpofède  deux  feuillets  : 
l'un,  inférieur  , fe  continue  avec  le  méfencèrei 
l’autre,  fu'périeur,  fe  prolonge  dans  l’arrière-ca- 
vité peiitunéale  8c  recouvre  une  partie  du  duo- 
dénum. Dans  rimcrvalle  de  ces  deux  feuillets  on 
trouve  les  vaiAeaux  8c  lesnetfs  deüinés  à.l’acc  dia 
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Colon , ïii.fi  (ju’un  crind  nombre  de  gingÜonf 
Ivmphiti.jues.  Fnrr’ui*  8c  le  bord  concave  de 
l'inteftm.on  obferve  un  e'pacç  tiiini’uUite  vUe^ 
analopi.e  à touv  ttiix  qui  e>iften:  dans  l't  flumac 
ft  rinttftiii  gtèle-  Cts  deux  fei.ïlleiv , aprèa  s'étre 
réunis  fur  le  colon  , vont  donner  luillance  à la 
lame  antérieure  du  grand  épiploon. 

Quant  au  Mrfuuh'n  . i!  varie  beaucoup 

pour  fon  étendue  , 8c  reffcmble  aux  autres  rcpüs 
du  même  genre.  11  efl  plus  large  i Impartie  moyenne 
qu'à  fes extrémités  ; i.  fe  continue  fiipèrieureincnt 
avec  le  méfocolon  lombaire  gauche  , ou  fe  ter- 
mine en  pointe  dcriicre  le  colon  , Sc  inrérieurc- 
ment  il  elt  uni  au  méCoredtiim.  Il  reid’erme  :uHi , 
dans  fon  épaifleur , des  vaifleaiix , des  nerfs  Sc 
quelques  ganglions  lymphatiques. 

Les  Mtfnyrann  mufcuUafe  & muqueuft  font  àb- 
folument  les  mêmes  dans  le  colon  que  dans  lecuc- 
cum.  é'oyrj  ce  mot. 

■Les  artères  du  colon  lombaire  droit  8c  de  la 
moitié  du  colon  traniverle  font  fournies  par  la  mé- 
ienterique  üiperienre.  Celles  du  relie  du  colon 
viennenc  de  la  méfenténque  inférieure.  Les  veines 
de  ces  deux  intedins  forment  les  deux  mefaraïques 
& j'ouvrent  dans  la  veine  porte.  Les  vailTeaux 
la^s  y font  moins  nombreux  que  fur  l'intellin 
grêle.  Les  nerfs  font  donnés  par  les  deux  plexus 
méfenreiiques.  yoyt\  Couqex  8c  Intestir, 

. COLONNE , f.  f.  a columaa.  Les  anatomides 
«nt  appliqué  ce  nom  à une  foule  d'organes  dilfé 
rens  8c  qui  n ont  de  commun  qu'une  figure  appro- 
chant plus  ou  moins  de  celle  du  cylindre. 

1*.  CoLo.vsEs  ciiAn.Mii’S  IH.’  cnxun,  columnà 
eordis.  Ce  font  de  petits  faifeeaux  mufculaires  qui 
font  une  faillie  plus  ou  moins  prononcée  dans  les 
oreillettes  8c  les  ventricules  ou  caur  , Bc  dont 
quelqucs-uns  même  ne  tiennent  aux  parois  de  ces 
cavités  que  pat  leurs  deux  extrémités. 
Cott,».' 

a°.  Vessk  a coi.oNNRi,  On  appelle  ainC,  par 
analogie,  toute  veliie  dans  laquelle  les  lailceaux 
de  la  membrane  charnue  > très-prononcés,  vien- 
nent faire  faillie  en  foalovam  la  membrane  mu- 
.queufe.  Vessix. 

J*.  CoiajRRE  VEn  rÉunai  E,  columna  vertf^rails. 
On  appelle  ainfi  l'enlemble  des  vertèbres  réunies. 
Dans Vnomnie,  ces  vertèbres,  au  nombre  de  vingt- 
quatre  , conftituent,  par  leurs  connexions,  une 
forte  de  tige  ofléufe  placée  à la  partie  poflérieure 
& centrale  du  tronc,  étendue  de  la  têteau  fa- 
crum  , flexible  en  cous  fens  8c  cependant  irès-fo- 
lide  i creufée  pat  Un  canal  nomme  Canal  venriral, 
qui  lui  donne  de  la  légèreté  fansdiminuer  fa  force, 
8c  qui  la  parcourt  dans  toute  (à  longueur.  Ar- 
rondie en  avant,  elle  efl  hérifîée  d'éminences  en 
arrière , Bc  percée  fut  les  côtés  d'un  grand  nombre 
de  uous. 


tes  dîmenfinns  de  Li  colonne  Wrtébri'e  font  i 
peu  près  les  ir.è.xcs  che^  tous  jes  irid  vidus  , à 
moins  qu'elle  ne  foit  courbi-e  ; ar  fuite  de  quel- 
que .vite  de  conformation  I n genéial  . clic  égale 
à peu  près  le  tiers  de  la  haute.fr  totale  du  corps  , 
8c  les  dimenfions  les  plue  ordinaires  pour  la  lon- 
gueur de  thacuiic  de  fes  régions  font  da  quinze 
ceiitimèires  imur  la  ccrvi-ale  , trente  pour  la  dot- 
fale  , 8:  fdc.e  pour  la  loif.baire. 

Son  épaüleu!  vi  en  augmentant  de  h partie  fu- 
périeurc  à 1 inférieure , en  forte  qu  elle  tepré- 
fen'-:  tiiie  pyranii.le  générale  dont  la  bafe  cil  en 
bas  ; m-tis  cette  augmentation  d'épaifleur  n'tll  pas 
parfaiteo  em  g;.iJu?e  : àiiifi  cette  première  pyra- 
mide fcmble-t  elle  être  le  réfultat  de  trois  pyra- 
mides fecoii  laites  , dont  l'iufétiente  a fa  bi'e  au 
facrum  8c  fon  foramet  à la  cin.  uième  vettebre 
dotfale , qui  e(l  aiifli  le  fanrim  t de"U  moyenne, 
dont  la  bafe  répond  à la  première  vertèbre  dot- 
fale. Quint  au  fommet  de  h troifiénie  , U fa 
trouve  au  niveau  de  l'Axis  , 8c  cil  furmonté  par 
l'Atlas  . beaucoup  plus  large  que  les  autres  ver- 
tèbres. 

En  avant,  la  colonne  vertébrale  efl  convexe  au 
cou  , concave  au  dos  , convexe  de  nouveau  aux 
lombtSicn  arriéré,  on  obferïc  des  courbures  op- 
pofées.  Cette  dil'pofition  tient  inanifellementaux 
degrés  d'épailfcur  que  les  corps  des  vertèbres  pté- 
fentent  en  avant  6c  en  arrière  dans  chacune  des 
régions  de  l'épine.  ^ . 

. On  rencontre  auffi  le  plus  ordinairement  une 
courbure  fur  les  côté^de  fa  région  dotfale  ; cette 
courbure  efl  beaucoup  plus  tréquente  à g.ruche 
qu'à  droite.  On  l'a  attribuée  à U préfer.ce  de  l'at- 
lere  aorte;  nuisBichat  avoir  prélumé  qu  elle  dé- 
pendoit  beaucoup  plutôt  de  ce  que  la  plupart  des 
efforts  fe  font  avec  le  bras  droit.  M.  Beclatd  , par 
des  obfervations  récentes,  vient  de  confirmer  cette 
opinion  : chez  des  gaucheis,  la  courbars  latérale 
s'eft  trouvée  du  côte  droit. 

Dans  l'état  fain , lacolonne  vertébrale  ne  pench* 
ni  à droite  ni  à gauche;  en  forte  qu'une  ligne  verti- 
cale peut  très-bien  la  divifer  en  aeux  moitiés  laté- 
rales. On  ne  pourroic  pas  de  même  la  partager  en 
deux  moitiés  dans  le  fens  tranfvrrfai , en  raifon 
' des  courbures,  des  inflexions  qu'elle  oUre  en  avant 
8c  en  arrière. 

Confidérée  dans  fon  enfemble , la  colonne  ver- 
tébrale préfente  une  flce  antérieure  l^pr^pinalt , 
ChaulT.),  une  polterieure  (ipinaU,  ChaulT),  deux 
latérales , une  bafe  8c  un  fommet.  , 

Li  fact  anUricure,  au  cou  , où  ellé  efl  large  , fe 
nomme  iraeérCxtinirflbivant  la  nomenclature  de  M. 
ChaulTier  ; ellefe  rétrécit  au  dos,  pour  s'élugir  de 
nouveau  aux  lombes , 8c  dans  ces  deux  régions 
on  l'appelle  fuccelTivement  pridotfaie  Sc  pré/om- 
hairt.  tine  fuite  de  gouttières  traiifverfales  plus 
ou  moins  profondes  fuivant  les  rémons,  formées 
ar  let  faces  antérieures  des  corps  des  vertèbres , 
ornées  chacune , eo  haut  Sc  en  bas , par  des  re- 
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bords  fiillins,  & s’étendant  vêts  lés plttieslaté- 
t.'lcs  au  dos  8:  aux  1o!i4ks  , occupe  toute  lalon- 
puour  de  cettf  face , tjui  eft  recouverte  pat  le  li-, 
pment  vcitch  al  antérieur,  depuis  le  haut  julqu'au 
lis  , A:  qui  tèpoiùi  , au  cou  ..aux  mufcles  grands 
dr  itsar.t  riciiis  de  là  tête  S.'  lontS  du  cou  ; au  dos, 
à tes  d.ii.i.îs  d'-bord,  rnis  à la  veine  axygos  i 
drr  re,  à l'aorte  pectorale  à (tauche  ; & ,,aux 
lomhts  , .Mit  (lil'eis  du  diapliraetne  , à l'aorte 
\e  ira’e,  à la  Vel,  e t.’.vâ  abdominale  > aux  gan* 
gli  lis  r.civeut  lombaitcs. 

l,a  u.c  ffjz^!:cuie  (cirs/cti/t  ail  COU,  dorfi't  au. 
. tîos  , aiu  Inm'ocs  , Cb.tiilï.  ),  ptélente  , 

l.ir  la  üpoo  ir.ovcr.iis  , la  ravncc  des  apophyfes 
tpi  icii  cs,  lu  riior.tjles  en  haut,  incluiees  fit  im- 
bri  {liées  dans  la  paiiie  moyenne,  &:  de  nouveau 
h ari/onta  es  aux  lombes  Leur  fon  met  tft  alTei 
confiarranert  lut  une  piéme  lip  ;C  : cependant, 
aditz  fouvent,  1 un  tll  intli.ié  à droite  , l'iuire  à 
Baiichr,  & reciptoquement-  Les  intervalles  qui 
1rs  téparenc  font  plus  larges  au  cou  , &'  furiout 
.aux  lombes  , qu'au  dos.  Les  apophyfos  épineufes 
CeS  cinq  dernières  vertèbres  dorlaits  diminuent 
pra.biellemencde  lôilgucut  ,Sc  dcvienmmtde  plus 
en  plus  horizontales;  c'tll  ce  qui  fait  que,  dans 
cet  endroit . le  rachis  peut  mieux  fe  courber  en 
a;nére  qu'à  la  partie  rupérieure  du  dos.  Sur  les 
côiés  de  la  feiie  de  cts  apophy  les  épineufes  , font 
V.S  gouii  'ù'ti  xtriieralii,  laages  en  haut , rétrécies 
au  milieu , tres.étrottes  en  bas , fonnées  par  la 
fuite  dés  lames  vçttebrales , & moins  profondes 
au  cou  qu’au  dos  & aux  lombes;  elles  font  rem- 
plies parles  mufcles  long  dbrfsl , facto -lombaire, 
ttaurvlcrbire  épineux  , Bc  laifTenc  apercevoir  une 
Ibiie  d'ouvettiues  réfUltant  de  la  réparation  des 
lames  ; celle  de  ces  ouvenures  qui  eft  fkuée  en- 
are  la  tête.  & L’Atlas  ift  fort  grande  ; dans  le  reile 
de  la  légion  çeivicàle  & en  haut  du  dot , elles 
font  i peine  apparentes  ; mais  plus  bas,  & fur- 
toot  aux  loitibes',  elles  deviennent  très-pionon- 
ctes. 

Les/atra  taikràlu  font  droites  en  général  ; on  y 
obft  tvc  les  apophyfes'tran;v:rfes,  qui  ne  le  trou- 
Vtiit  pas  pofées  toutes  dans -la  même  direéti  in. 
.Air.fi  , au  cou  St  .lux  lonihcs,  tllcs  font  placées 
fur  un  plan  antiticut  à ccil.y  du  dos  ; en  outre  . 
danslay.rcmistfc  région  elles  fe  diflinguent encore 
pSr  1 clpéte  de  petit  canal  que  forme,  pour  l’ar- 
tère veitebra’c  , la  fuite  des  trous  dont  cil  percée 
leui  bafe , U dans  la  région  dorlale  par  les  facettes 
aiticulaires  qu’tlks  ofirent  aux  côtes..  L'apophvfe 
ftai.lverfc  de  la  ftcgnde  vertèbre  lombaire  eli  plus 
Itingi.c  que  relie  de  la  primi.ie  (V  de  la  qua- 
t.iimc,  niais  plus  couite  querelle  delà  troiilïème. 
Dai  s toute  l’ctnidne.  de  l'épine,  ces  apophyret 
donnti.;  attache  i une  prande  quantité  dé  mufcles, 
fi,  cilcsprcfc-iiter.tentr  c lics  des  trous  qui  réfultcnt 
de  la  réunion  des  échancrures  vetteUrales  , 8c 
qu’un  nomme  Trous  ùt  co-.jufroijou  ,*  cet  ttous 
qui  domient  paJTage  aux  pcifs  vertébtaux,  & qui 
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font  prepottkannëi , par  lent  diamètre , au  vo- 
lume de  ces  nerfs  , fe  trouvent , au  dos  Sc  aux 
lombes, fituésau-devant  des  apophyfes cranfvetfes, 
8c  pas  leolemt'nt  entt’elles  comme  au  cou.  Leur 
forme  eil  oval-fiie  , 8c  leur  trajet  très  eoun  ; jls 
font  d’autant  plus  glands , qu'on  les  c-bferve  plus 
inférieurement;  dans  la  région  dorfale,  on  re- 
marque au-devant  d'eux  la  fuite  des  facettes  qui 
reçoivent  les  têtes  dut  côtes. 

l a buft  tft  coupée  obliquement  pour  s'unir  au 
(âcrurti  i elle  forme  avec  cet  os  une  t fpèce  d’an;’'e 
nommé  Pionronioirc  par  les  accoutheurs,  mais 
qu'il  eft  plus  convenable  d’appeler  An^U  fucro-vtr- 
ttiul  .-cet  angle  e!l  faillant  en  avant,  rentrant  en 
aTrietc, droit  litr les  t'ôiés-  I c yôaimrrdela  coloiine 
rertèbiale,  articule  .vvec  l’iHcipital,  forme  avec 
lui  deux  angles  droits  l..tétaU  ment. 

le  Conol  vtmii'oi  {C.nsi  ruchiditn  , ChlufT.  ) 
régne  dans  toute  la  longueur  de  l’épiqe , dont  il 
fuit  les  courbures  , ïc  plus  pies-de  fa  partie  pot- 
terieure  que  de  l’anterieure’  ; il  lë  continue  en 
haut  avec  la  cavité  du  crâne  , en  bas  avéc  le  canal 
facré  [.argeaucou  8c  à la  p.rrtie  fupéiieuredudos, 
il  fe  rétrécit  enfuite  pour  s'élargir  de  nouveau  aux 
lombes  ; triangulaire  en  haut  8c  en  bas,  il  eft  ac- 
tondt  au  milieu. 

En  devant,  il  eft  formé  par  la  partie  poflérieore 
dit  corps  des  vertèbres,  que  revêt  le  ligament 
vertébral  pottèrieui  ; en  arrière,  les  lames  veité- 
brales  8c  les  trous  qui  exiftententr  elles,  8c,  fur  les 
côtés  , la  partie  interne  des  apophyfes  tranfverfes 
8c  les  trous  de  conjugaifon  , font  les  objets  qu’il 
préfence. 

L’épine,  qui  réunit  la  légèreté  à la  folidité  8c  1 
la  roupleflè  , fert  de  fouticn  à la  tête  8c  à la  poi- 
trine ; elle  eft  le  fiége  de  tous  les  mouvetnens  du 
tronc  , dont  elle  tranfmet  le  poids  au  baiftn  ; elle 
loge  8c  protège  la  moelle  vertébrale  ; elle  donne 
paftage  aux  neifs  du  même  nom  8c  à beaucoup 
du  vaiftèaux.  Une  foule  de  mufcles  8c  de  liga- 
mens  y trouvent  dei  points  dinfeninn,  tant  en 
avant  qu'en  ariiéte;  tels  font  le  diaphragme,  le 
giand  dorlal , le  racro-lombaicc  , les  iinet  épi- 
neux cervic.cux , SCc. , pour  les  mufetes , 8c , pour 
les  ligament,  ceux  qui  unilTentles  deux  pteimeres 
vertèbres  à la  tête  , la  dernière  veriebre  au  bal- 
tin  ,'&’c>  è'eyrj  R.cciiu,  VanTïuaac,  VtR  iè»ue, 
Venu  CUKK  8c  Axiuxl. 

COLOSTRUM,  f.  m , rotoflrum,'eolojlra.  C’eft 
ainfiqne  l’on  appelle  It  ptemier  hit  qui  eft  féert-ré 
dans  les  mamelles  aptes  l’accouchement,  k'ojt^ 
All.cithiest. 

COLUMF.LLE , fub,  f.  Quelques  anciens  au- 
teurs ont  donné  ce  nom  a la  luette,  8c  l'ont  mani- 
feflement  tiré  du  latin  iohmeiU, 

C’ett  dans  ce  feus  que  l’on  a appelé  le  mufele 
releveur  de  la  luette  ou  paUto.ft.iphylin , moj'.islut 
tolamtUum.  Voyez  Luette. 
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En  conchyliologie  , on  nomme  columelle  l’ef-  r 
de  petite  colonne  qui  conftitue  l’axe  d'une 
coquille  Ipirile. 

cSnjmissure  , f.  f. , commijjura  ; point  où  I 

deux  parties  fe  téunilfenc  i moyen  à l'iiue  duquel 
deux  parties  font  jointes  l'une  à l'autre.’ 

l".  Co>uMissr»E  *\Tr.Mri:iir  nu  cEnvr.su. 
C'eft  un  petit  iaifceau  de  fubihnce  médullaire 
lituë  tranCverfjlement  en  avant  du  ventricuie 
moyen  du  cerveau.  Xoyr{  Cekvïau  ta  Lstt- 

rUALE, 

Commissure  postérieure  nu  cerveau. 
C’eft  un  petit  fai'ceaii  blanc  , plus  c..urt  dr  plus 
volumineux  que  le  précédent , & placé  tranlVer- 
falemei.t  en  arrière  du  ventricule  moyen  du  cer- 
veau , dans  les  hémifphères  duquel  il  le  perd. 
Koytf  Cerveau  & Evcépiulp. 

y®.  Gravde  commissure  du  cervcau.  \i.  Gall 
nomme  ainft  le  c;.ps  calleux,  ^'oyc^  Calleux, 
Cerveau  tk  Mésolode. 

4°.  Commissure  des  couches  optiques.  On 
ap^llc  de  ce  nom  une  petite  bandelette  grifâtre 
qui  réunit  les  deux  couches  optiques.  K oyrj  Cer- 
veau, Ercéphale  fie  Optique. 

J*.  CoSIMISSURE  DES  LEVRES,  f’oj'fj  LÈVRE. 

6®.  Commissure  DES  lèvres  de  la  vulve,  yoy. 
Lèvre  8c  Vulve. 

7®.  Commissure  des  paupières.  Pau- 
pière. • 

COMMUNIQUANT,  axte,  adj. , communi- 
eans.  Les  anaromiftes  ont  employé  ce  mot  dans 
plufieurs  circonftances  diffétentes. 

1®.  Artère  commumquatte  antérieure. 
C'eft  une  petite  artère  , qui  n’a  qu'un  fort  court 
trajet  fit  fe  porte  tranfvetfalement  de  l'une  à l'au- 
ue  des  artères  cérébrales  antérieures. 

Il  y a quelquefois  deux  arteres  communiquantes 
ancérieuies,  entièrement  féparées  ou  en  partie 
confondues.  K.  Carotide  interne  fie  Cérébral. 

a®.  Artère  communiquante  postérieure  ou 
DE  'WiLLis.  Celle-ci,  née  de  la  carotide  interne, 
dans  le  crâne,  fe  dit ige en  arriére  de  chaque  côré  fie 
va  s'anallomofer  avec  l'artère  cérébrale  poftérieure 
conefpondante.  É'oycî  Basilaire,  Carotide  in- 
terne 8c  CÉRÉDRAL. 

La  communiquante  poftérieure  eft  parfois  dou- 
ble , &,  dans  ce  cas  , l’un  des  rameaux  , U plus 
petit,  ell  fourni  pat  l.i  cérébrale  moyenne,  btaiiche 
de  la  carotide  interne. 

J”.  NeBE  COMMUNIQUANT  DE  LA  EACE  , ntrVUS 
(ommunicunsfjciti,  ljuelqiies  auteurs,  Haller  en 
particulier  . ont  ainfi  appelé  le  nerf  facial. 
Faciau 

S^f.  Anat,  Tome  J, 


COMP.ACTE,  at^j.,  (on.poSai.  Les  oftéolo- 
giftes  ont  fpécialement  donné  le  nom  de  tiffucom^ 
pacte,  i la  partie  la  plus  denfe , la  plus  ferrée  . la 
plus  folide  des  os,  celle  qui  ne  préfente  point 
d'aréoles  à l’oeil  gu.  C'eft  ce  tiftii  que  quelques 
écrivains  ont  improoremeiu  nommé  Jui^iame  com- 
pacte. l a fubftance  oesos,en  effet,  eft  une.  f'oyei 
Os  8c  Tissu. 

COMFLEXION,  f.  f . compUçto.  Les  phyfio- 
logiftes  donnent  ce  nom  à la  réunion  Je  toutes  les 
conditions  phyliques  extérieures  & fei.liblcs  pro- 
pres à tel  ou  tel  individu.  Ce  mot  dit  plus  que 
coafiiiution  dont  on  le  flic  fynonyme  dans  bien  des 
occalions;  il  différé  de  tempérame.-tt , qui  indique 
moins  les  conditions  extérieures  du  corps  que 
l'état  ou  11  di  pofition  des  organes  en  fanté.  Foy. 
Constitution,  ' 


COMPt.FXUS  , ftib.  m. , camplexui.  Ce  mot, 
entièrement  latin  , a été  adopté  par  les  anato- 
miftes  français,  dans  le  fens  où  il  lignifie  com- 
plexe ou  eomptiijué,  pour défigner des  mu:clcsfitués, 
au  nombre  de  deux , de  chaque  côté  de  la  partie 
poftérieure  du  cou  , & formes  d’un  mélange  pref- 
qu  inextricable  de  fibres  charnues  8c  de  ttouUeaux 
aponëvrotiqucs. 

I“.  Muscle  c. A iNn  toMPLENUS  , mufcu/ai  eom- 
plexus , mufculut  hsventer  cenicU  (Soemmeritig)  ; 
mufcU  iraehélo-occipiic/  (Chauffier).  C'eft  un  muf- 
cle  alongé  , affez  épais  , beaucoup  plus  large  à fa 
partie  moyenne  fie  en  haut , qu'en  bas , où  il  le 
prolonge  en  une  pointe  très-giêle.  11  s'att.uhe  aux 
apophyfes  tranfveifes  8c  articulaites  des  fix  der- 
nières vertèbres  cervicales  8c  aux  apophyfes  tranf- 
vetfes  des  quatre  ou  cinq  premières  vettèbres  dor- 
fales  J par  autant  de  petits  tendons  dont  les  fibres 
font  fotrenient  entre-croifées  avec  les  fibres  char- 
nues , 8c  beaucoup  plus  marqués  inferieurement 
que  fupérieurement  : louvem  iis  fe  confondent 
avec  ceux  du  miifde  tranfverfaire.  .Souvent  auffi 
il  naît,  par  d'autres  petits  tendons  , des  aporhy- 
fes  épineufes  de  la  feptième  vettébty  cervicale  8c 
des  deux  premières  dorfales. 

A tous  ces  tendons  fuccèdent  les  fibres  char- 
nues, qui,  d'abord  di'polëes  en  failceaux  if  lés, 
ne  tardent  point  à fecoi  fondre  intimement.  Celles 
qui  viennent  des  troifieme , quatrième  fSe  cin- 
quième apophyfes  tranfverfes  dorfales,  forment 
une  bandelette  à part,  qui  monte  obli  [uementen 
dedans  , 8c  vient  fe  terminer  en  avant  d'un  pct;t 
tendon  plus  large  à les  extrémités  qu'au  milieu , 
qui  occupe  le  tiers  moyen  du  bord  interne  du 
mufcle  , 8c  qui  envoie  , de  fa  partie  fripcrieiire, 
d'autres  fibies  charnues  qui  montent  à l’occipital. 
Les  fibres  charnues  qui  partent  des  fix  ap<^phyfes 
tranfverfes  cervicales  iV  des  deux  premières  dor- 
fales , montent  moins  obliquement,  8c  font  arrê- 
tées par  une  intetfeéfion  aponëvrott^e  en  forme 
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«Je  V ou  en  zig-zag , plus  marquée  en  dedans 
qu’en  dehors,  tranfverfalLmeiit  dirigée,  qui  fe 
trouve  i peu  près  à la  partie  moyenne  du  mufcle  & 
iii  en  occupe  toute  la  largeur.  Du  bord  fiipérieur 
e cette  incerfeétion  partent  d'autres  fibres  char- 
nues qui  montent  un  peu  en  dedans , & fe  fixent  à 
la  partie  interne  de  l'empreinte  que  l’on  remarque 
entre  les  deux  lignes  courbes  de  l’occipital , par 
des  aponëvrofes  qui  fe  prolongent  fort  bas  entre 
les  fibres  charnues. 

La  fict  pojlériiuri  du  mufcle  grand  complexus , 
un  peu  tournée  en  dehors,  eft  couverte  luccefli- 
vement,  de  haut  en  bas,  pat  les  mufcles  trapèze  , 
fplènius  , petit  complexus  , tranfverfaire  &:  long 
dorfal.  Vaniériturt  appliquée,  de  bas  en  haut, 
fut  une  partie  des  mufcles  tranfverfaires  épineux, 
fur  l'anète  cervicale  profonde  , fur  les  branches 
pofterieutes  des  nerfs  cervicaux  , & fur  les  muf- 
cles droits  5t  obliques  polléricurs  de  la  tête.  Son 
iorti  iraernr  eft  éloigné  inférieurement  de  celui  du 
mufcle  oppofé , mais  >1  s’en  rapproche  en  montant, 
& , depuis  le  milieu  du  cou  environ , il  n’en  ef) 
plus  fcpafé  que  par  une  ligne  de  tilfu  cellulaire.  Le 
tjrJ  txiirne  eft  libre  depuis  la  fécondé  vertèbre 
jufqu’â  l’occipital. 

Ce  mufcle  empêche  la  tête  de  fe  fléchit , ou  la 
tedrelTe  lotfqu’elle  l’a  été.  S il  agit  feul . il  l’étend 
en  l’inclinant  de  fon  côté,  & en  la  tournant  dans 
la  rotation  du  côté  oppofé.  S’ilagic  avec  fon  fem- 
blable , la  tête  eÜ  étendue  direétement. 

1°.  Muscle  petit  complexus,  mufculuj  trj- 
€helo-mûJieïJtus  ( Sœmmering)  ; mufe/e  irachêlo- 
m^floïiitn  (ChauHiet).  Beau,  oup  moins  étendu  que 
le  précédent , place  en  dehors  de  lui , en  arriéré 
& fur  les  côtés  du  cou  , alongé  , grêle , aplati  , 
& plus  large  en  haut  qu'en  bas,  ce  mufcle  s'mfcre 
inleiieurcmcnt  aux  quatre  dernières  apophyfes 
traniverfes  cervicales , quelquefois  i la  première 
dorfale,  par  de  petites  languettes  tendjnciifes  & 
charnues  qui  fe  confondent  prefqu’auditôt  en- 
ftinble.  Ces  petits  tendons  , d un  volume  très- 
variable,  lont  d'autant  plus  prononcés  qu'ils  font 
plus  inférieurs,  t.es  fibres  charnues  qui  leur  fuccè- 
,deiu  forment , par  leur  reunion , un  faifeeau  qui 
monte  vetticalenicnt,  en  s èpailfiirint , i l’apo- 
phyfe  malloidc  , derrière  laquelle  il  s inféré  par  un 
tendon  aplati  qui  exifloit  depuis  quelque  temps 
dansl'epailfeur  même  du  mufcle.  Souvent  auflt  ce- 
lui ci  ell  coupe  par  des  imerfutiions  aponévroti- 
ques . dont  le  nombre  , la  direétion  & la  pofition 
varient  beaucoup,  ou  bien  reçoit , dans  le  milieu 
de  fon  bord  interne  , une  bandelette  charnue  dë- 
tachwe  du  mufcle  long  dorfal. 

La  face  pofiériture  du  mufcle  petit  complexus, 
inclinée  en  dehors,  eft  couverte  fupérieurement 
par  le  mufcle  fplenius  , en  bas  par  le  mufcle  tranf- 
verfaire,  auquel  elle  elf  unie.  Vanti’ieuie , dans 
prefquc  toute  fon  etendue , Sc  furiout  en  dedans , 
eft.  appliquée  fur  le  œulcle  grand  complexus  t en 
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haut,  elle  couvre  aufli  les  mcftles  obliques  de  la 
tête , rcxcréniité  poftérieure  du  mufcle  digiftri^ue 
& l'artère  occipitale.. 

Ce  mufcle  incline  un  peu  la  tête  fans  roSition 
s’il  agit  feul , ou  la  tenverfe  légèrement  ('il  entre 
en  action  avec  fon  femblable. 

COMPRESSEUR  DE  L\  PROSTATE , «om- 
preÿar  profat*  ntafalus,  .Albinus  a ainii  nommé 
une  portion  du  rclcveiir  de  l'anus  qui  embralfe  la 
prortute  8c  qu'il  regardoit  comme  un  muicle  parti- 
culier, donc  Wiiiflow  a admis  I cxiftence  , fous 
l’appellation  de  proflitiq-c  fu;irUur,\ oyn  Rele- 
VLIR  IlE  l'asus  JS«  Peosi  ate. 

COMPRESSEUR  de  LA  NARINE,  mufculas 

comprejfar  narie.  Albinus  a ainlî  appelé  le  mufcle 
tranfvetfai  du  nez.  Koycj  Tkassvebsal. 

CONARIUM,  f.  m. , conarium.  Galien  a em- 
ployé le  mot  pour  defigner  la  glande  pi- 

néale  Les  Latins  l’ont  emprunté  aux  Grecs,  8c 
M.  Chaulber  à fon  tour  l’a  fait  palfer  en  français 
avec  la  même  fignificacion.  E.scépuale  8c 

Pi.xÉALU  (glande). 

CONCEPTION  , f.  m. , eoaceriio.  On  appelle 
ainfi  l’aCtion  organique  , la  fonétion  exercee  par 
les  femelles  des  animaux  vivipares,  & qui  a pour 
réfuluc  la  formation  de  l’embryon  dans  les  organes 
de  la  mère. 

. La  conception  eft  la  fuite  de  la  copulation  ou 
du  rapprochement  des  fexes.  Acuouple- 

MtST,  Gé.'iEAATIO.V  & OtSTATIUS. 

CONCEPTUS , f.  m. , conccpiui.  Ce  mot , en- 
tièrement latin,  a été  employé  par  quelques  au- 
teurs français  pourdefign-er  les  premiers  rudimens 
du  foetus  dans  l' utérus  apiès  la  conception.  Koyzj 
Emukios. 

CONCHO-  ANTHÉI.ICIEN  , f.  m. , ccacho- 
anthe.'ictjs.  On  a parfois  donné  ce  nom  au  muf- 
tle  tranfverlal  de  l'oreille , à caule  de  fes  atuches 
à la  conque  8c  à l'anthélix.  .Auricule, 

OaEILLE  8c  TH.IMVEr.AAL. 

CONCHO-HELICIEN,  f.  m.,  concho^htliceus. 
On  appelle  ainfi  quelquefois  le  petit  mu.cle  de 
l'helix,  lequel  a été  décrit  ci-deUus , page  96,  à 
l'article  Auricule. 

CONCOCTIO.N,  fub.  f. , concoâio.  Ce  mot, 
dans  quelques  ouvrages  de  phyfiologie , eft  fy- 
nonyme  de  caiiion  8c  de  aiyrjlioa.  Voyez  Dioea- 

ÏIOM. 

CONDUIT,  f.  m. , duSus.  Ce  moteft  ,en  géné- 
ral, fynonyme  de  «unjf  8c  eft  louvenc  employé  indif- 
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Péremmertpourlui.  Dins  quelques  cas  cependant, 
quenpui  Ipécifierons  ci-après,  ons'en  fett  de  pré- 
férence. 

l“.  Co:«DutT  AUDITIF,  yoyei  Al  ditif. 

Z®.  CoJlDUIT.  DEXTAIne.  ou  Ca.sAI.  DOTAIKK. 
y ayt[  Dcim TAIRE. 

)®;  CosDwiT  ou  Ca.nau*  excréteurs, 
Excréteur. 

4®.  Conduit  GUTTURAi.  de  l’oreii  le,  duSus 
guituraiis  auùs.  M.  Chaunier  donne  ce  nom  au 
conduit  que  l' on  appelle  vulgairement  trtmptd'Euf- 
tachi.  Voyez  Tromfe. 

J®.  Conduits  kourhicicri  ou  rutriciers. 
y»yt[  Ca.naux  noi  rriciers. 

6®.  Conduit  ftéricoidiEiN.  y<>ye\  Ptérïooï- 

DIEN. 

7®.CoNDUlTPTÉnrOO-FALATIN.  Koy.PrÉRVCo- 
PALATIN. 

8“.  Conduit  vidiek.  Vidien. 

CONDYLE,  f.  m.,  condytus.  Ce  mot,  qui 
vient  du  grec  (nœud , éminence),  eft  em- 

ployé pour  déligner , dans  les  fquelettes  , les 
éminences  articulaires  dont  la  futface  eft  alongée 
dans  un  fens  & rétrécie  dans  l’autre.  On  obfeiye 
des  condyles  fur  l'occipital , fut  la  mâchoire  infé- 
rieure, fur  le  fémut.  , 

1®.  CoNOTLE  DU  cuEiTus.  9n  I mal-d-propos 
nommé  ainC  la  petite  tête  du  cubitus.  Koy<{  Cu- 
ritus. 

a®.  Condyles  du  fémur.  y<>yi[  Fémur.  j 

)®.  Condyles  de  l’humérus.  Quelques  auteurs 
ont  improprement  appelé  ainli  les  tubérolités  in- 
terne & externe  de  Vnumérus  , faillies  qui  ne  font 
nullement  articulaires.  y»yei  Humérus. 

4®.  Condyles  de  la  mâchoire.  yoyt[  M.ixii^ 

LAIRE  INFÉRIEUR. 

y®.  Condyles  de  l'occintal.  y»yi\  Occi- 
pital. 

6®.  CoNDYLE  DE  l’omoplate.  Certains  ana- 
tomiftes  ont  ainli  appelé  l'angle  antérieur  de  l'o- 
moplate. y»yti  Omoplate. 

_ 7®.  CoNDYLE  DU  rIidius.  L’extrémité  fiipé- 
tieure  du  radius  a quelquefois  reçu  ce  nom.  /ay. 
Radius. 

8®.  Co«DYi.E  DE  l’os  TEMPORAL.  \f.  ChaulTier 
■ nomme  ainfi  la  racine  tranfvcrfale  de  l'apophyfe 
zygomatique.  P'ojct  Temporal. 

CONDYLIEN,  en  ne,  adj. , condyUndtus  p qui 
a rapport,  qui  appartient  aux  condyles. 
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i®,  Fos<iî!t  coxdyi.ikS'nes.  On  appelle  ainGifcùK 
cavités  placées  » Tune  en  avant  > l'autte  en  arnèrô 
de  chacun  des  condyles  de  I occipital,  ce  ejut  Bit 
t^u’on  les  diilinçue  en  anttnturt  2k  en  po^ttrUurf, 
Voyea  Ocetweat.  . 

a®.  Trous  condylibns.  Chacune %es  fofles 
condyllennes  eft  percée  d'un  trou  à fosi  fon  I.'  Ce 
font  ces  trous  que  l’on  Uiltingue , comme  elles , 
en  anttriiur  UC  en  pujit’itur  , qui  portent  le  nom 

de  I'rOUS  CONDYLIENS.  OcCIPITAL . 

Fe  trou  condyitto.  aotlruur  laifté  fortir  du  cidne 
le  nerf  grand  hypoglofle. 

Le  s ujUritur  donne  paffage  à des  veines  & man- 
que alTei  fouvent. 

CONDYLOÏDE,  adj.,  loniyU'iini  tjui  ref- 
femble  à un  condyle.  On  dit  une  tmintnce , une 
/diliie  conayloidt.  Ce  mot  dérive  du  grec 
(condyle)  & ( figure , apparence  ). 

CONDYLOÏDIEN,  E>NE,adj  , condylctdeus. 
Ce  mot  eft  ordinairement  , mais  mal-à  propos , 
ufité  comme  fynonyme  de  cortdylun.  Voyez  Con- 

DYLIE.N.  ' 

CONFLUENT  DES  SINUS,  lorcular  Utro- 
phi/i.  On  appelle  ainfi  une  cavité  membraneufe , 
de  forme  itrégulicte  , i patois  liftes  8c  polies  i 
l’intérieur , placée  au  dedans  du  crâne  , devant  la 
protubérance  occipitale  interne  , à la  réunion  des 
trois  grands  replis  de  la  dure-mère , 8c  recevant, 
par  quatre  ouvertures  diftinèles , le  fang  des  finus 
de  cette  membrane.  De  ces  ouvertures,  l'une  eft 
lupérieure;  c’eft<elle  du  finus  longitudinal  fupé- 
rieut  i deux  font  inférieures  3c  répondent  aux  finus 
■ occipitaux  t une  antérieure  eft  celle  du  finus  droite 
Deux  ouvertures  latérales , enfin  , appartiennent 
aux  linus  latéraux  8c  font  deftinées  i iranimeitre 
au  dehors  de  la  cavité  ie  fang  qui  y eft  verfé  par  ^ 
les  quatre  autrea.  Koyey  Dure-mère , Mé.ninoe, 
Sinus  , Jugulaire.  , 

CONFORMATION,  f.  f.  eoitfhrmatlo.  ï.ei 
anatomiftes  donnencce  nom  â l’arrangement  natu-  > 
rel  , à la  dilpofition  normale  des  diverfes  parties 
du  corps. 

CONGÉLATION,  f f , coigehùa  ; transfot- 
malion  d'un  liquide  en  un  corps  folide  par  l'effet 
du  froid.  Les  anatomiftes  font  quelquefois  con- 
geler les  humeurs  contenues  dans  certains  organes 
dont  ils  Veulent  mieux  c.bfttyer  la  fttuéfure  On 
fe  fert  en  particulier  de  la  congélation,  pour  d;- 
montter  clairement  l'exiftence  des  chambres  ds 
l'œil,  yoyix  (Eil. 

CONGÉNÈRE,  adje«. , eongmer;  oui  eft  du' 
même  genre , de  1a  même  elpèce  , qui  le  reffem- 
b'.e  d'une  manière  quelconque.  ’ 

Par  oppofition  à mufclts  ontagonifits , on  appelle 
conglntrts  les  mufcles  qui  agiflent  dans  un  même 
. Bb  1 
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fens.  C’eft  ainG  que  le  mufcle  bicej>s-brachij|  eft 
congénère  du  mufcle  brachial  anterieur  dans  la 
flexion  de  l*avant-bras.  f'oyt^  AxTatiosisTe. 

, CONCLOBÉ,  lie,  adj.  , confloiaius  ; qui  eft 
raffembli'«n  rond,  qui  efl  amaflé,  arrbndi  On  a 
autrefois  appelé  les  ganglions  lymphatiques  glan- 
des eonglühtcs , à caufe  de  la  forme  arrondie  qu'ils 
affeûeBt  communément.  Kqy.  CaNuuox  8c  Ltm- 

ruXTlqUE. 

CONGLOMÉRÉ,  ée,  adj.,  eonglameratus  j qui 
eft  réuni  en  pelottc.  Les  anatomiftes  ont  nommé 
g/anaes  congtomirces  celles  dont  les  lobules  font 
raflemblés  fous  une  même  membrane.  Tels  font 
les  reins,  le  foie,  le  pancréas,  8cc.  Ce  mot, 
comme  le  précédent  , a vieilli. 

CONJONCTIV'K,  f.  f. , conjunâiva  ; mtmhrana 
feu  tunica  adnata.  On  appelle  ainC  la  membrane  i 
muqucpfe  qui  tapifle  le  devant  du  globe  de  l'ccil 
8c  la  face  pofténeure  des  deux  paupières.  Très- 
mince,  tranfparente,  elle  tapilTe  la  face  pofté- 
ricure  des  paupières  8c  le  devant  du  gloue  de 
l'œil,  en  fe  bornant  toutefois  i la  circonférence 
de  la  cornée , comme  l a démontré  ré/.efnment 
M.  le  doéfeur  Ribcs.  Sur  le  bord  libre  de  la  pau- 
pière fupérieute,  elle  fe  continue  manifcftement 
avec  la  peau  , au  niveau  de  la  fottie  des  cils  i puis 
elle  recouvre  le  bord  du  flbro-cartilage  , 8c  eft 

fiercée  en  dehors  par  les  otiflees  des  follicules  ci- 
iaires  ; en  dedans  elle  s’introduir  par  le  point  la- 
crymal fupéiieur  dans  le  canal  du  même  nom  i de- 
là elle  fe  porte  deriière  le  Gbro  twrtilage  8c  l'apo- 
néyrofe  du  mufcle  élévateur,  d'où  elle  fe  réflé- 
chit fur  la  membrane  fclérotiqiie  , pour  gagner  la 
face  poftérieure  de  la  paupière  inférieure  , ftc  fe 
terminer  fur  fon  bord  libre , en  fe  continuant 
^ avec  la  peau  8:  en  s’enfonçant  dans  le  conduit  la- 
' cryina!  inférieur.  Kn  quittant  les  paupières  pour  fe 
réfléchir  fur  l'œil , elle  forme  un  repli  demi-circu- 
laire qui  correfpond  à la  grailfe  de  l'orbite. 

Sur  la  partie  inteine  du  globe  de  l œil , la  mem 
brane  conjonétive  fonne  un  autre  repli  affèa  peu 
marqué  , qu’on  a quelquefois  nomme  la  iremiiane 
elignurame  , parce  que , chea  l'homrhe , il  fcmble 
le  rudiment  d'un  oi^.me  du  même  nom.  très  d'é- 
veloppè  chez  les  animaux  Ce  repli  eft  ftmi  lu- 
naire  ou  en  forme  de  croilTant } fon  bord  concave 
eft  tourné  en  dehors  i on  le  rend  bien  plus  appa- 
rent en  tournant  l'œil  du  côté  du  nez. 

La/icr  interne  de  la  membrane  conjonGive  eft 
unie  aux  paupières  Sc  au  globe  de  l'ail  par  du 
trlfu  cellulaire,  très-ferré  derrière  les  fibro-carti- 
lages  tarfes , mais  allez  lâche  partout  ailleurs  : l'.x- 
terr.e  elllilTe,  non  villeaife , cominuellement  hu- 
mide i lotfqiie  les  paupières  font  fermées,  elle  fe 
cotttfpord  à cl  eniênie  par  tous  fes  points;  dans  j 
le  cas  contraire  elle  fe  trouve  en  partie  expofée  I 
au  contaG  de  l'air.  I 
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Cette  membrane  renferme  un  alTez  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  capillaires  faneuins , furtout  au 
niveau  des  paupières  ; fes  artères  viennent  de  l'ar- 
tère ophthalmique.  Les  feuls  filets  nerveux  qu'elle 
paroilfe  recevoir  lont  fort  ténus,  8:  lui  font  fournis 
parle  nerl  lacrymal  8c par  le  nafal  externe.  J'ai  vai- 
nement cherché  ceux  qu’on  dit  lui  être  envoyés  pat 
les  nerfs  moteur  oculaire  externe  8c  pathétique. 

.^^^àbfGAISON,  f.  f. , eonjagatio.  Les  anato- 
milles  nomment  trous  de  eonjugaijon  , des  ouver- 
tures  pratimiées  fur  les  côiés  de  la  colonne  ver- 
tébrale 8c  formées  par  la  réunion  des  échan- 
crures des  vertèbres , pour  le  palCige  des  nerfs  de 
moelle  vertébrale  Sc  des  vailTeaux  qui  entrent 
dans  le  canal  rachidien  ou  qui  en  fortent. 
COLO.VNZ  VEdTéUI\.U.Ï. 

CONNIV  ENT,  Tz , adj, , eonnîvens , On  donne 
le  nom  de  val\>ules  conniventts  â des  replis  de  la 
membrane  muqueufe  qui  font  dans  Tinté^ur  des 
imeuins  des  laiilies  tranfverfalcs  , très-rappro- 
chées  les  unes  des  autres,  falciformes  en  general , 
^ paroiiTam  avoir  pour  ufage  de  retarder  le  cours 
du  chyme  & d’augmenter  l’étendue  des  furfaces 
d'abforption  8c  d exhalation.  I.xTEiri>. 

CON'OIDE,  adj.,  conoïieus;  qui  rcfl'emble  i 
un  cône.  Cette  épithète  eft  fouvent  d'ufage  dans 
les  deferiptions  anatomiques. 

I®.  CoKPS  CONOIDE.  Voyei  CoXARlfH. 

2°.  DtxTs  coxoïDEs.  M.  Chauflicr  nomme  ainfi 
les  dents  que  la  plupart  des  autres  anatomiftes 
appellent  les  dents  eanines.  Voyez  Ca.mn  8c 
Dkxts. 

3“.  Lioamzxt  cono'idi!.  On  donne  ce  nom  à un 
heament  de  l'articulation  fcapulo-claviculiire 
dont  la  figure  eft  celle  d'un  cône  renverfé.  Il  fixe 
la  clavicule  à l'apophyfe  coracoïde.  I^oyei  Cora- 

CO-CLAVICeiAIRE. 

CONQUE,  f f. , eonehet.  On  donne  ce  nom  i 
a cavité  corfidérable  que  préCme,  dans  (bn  mi- 
! heu,  le  pavillon  de  l’oreille,  entre  les  trois  émi- 
nences tragus , antitragus  8c  amhélix  , 8c  au  fond 
de  laquelle  eft  l’otince  externe  du  conduit  audi- 
tif externe  ou  auriculaire,  è' ttye^  AeoiTip  8c  Au- 

nir.i'LE. 

Quelquefois,  mais  abufivement,  on  a appelé 
conque  le  pavillon  de  l'oreille  tout  entier,  yoyer 
Alriclle  8C  Patii.lo.x.'  *■ 

C'^N.SrNSUS , f.  m.,  confenfus.  Ce  mot  entiè-  * 
nient  Liti.i  eft  pafle  dans  le  langage  des  phyliolo- 
giftes  comme  fynonyme  de  Jympathie.  N'oyez 
Stiurathie.  ’ 

CONSENTEMEN-r  DES  PARTIES,  ««- 
fenjus puitium.  Voyez  Svmpatiiie. 
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constitution  , f.  f.  conjhtuth.  En  phyfio- 
logie , on  entend  par  ce  mot  ralEmblage  des  di- 
vers organes,  leur  manière  d'étre  à l’égard  les 
uns  des  autres,  le  mode  d'org  milation  propre  à 
un  individu , lequel  réfulte  évidemment  de  leurs 
dirpofitions  particulières  & relpeCtives.  On  dit 

?[U  un  homme  ell  d’une  conjiuuuon  rvhujic  ou  dé- 
icdtt,  Cuivant  qu’il  ell  ou  fort  ou  loible.  f' oyt{ 
ConrctaioH. 

CONSTRICTEUR  , adj. , ««/îWSor,- épithète 
donnée  au»  mufcles  qui,  en  agiflant  circulaiie- 
ment , refferrent  ou  rétréciflent  des  cavité»  ou  des 
ouvertures  naturelles  , comme  l’anus  , le  pha- 
rynx , le  vagin  , &c.  Ce  mot  dérive  du  latin  conj- 
trûgtrt  (reffetrer). 

I*.  Co^STRICTEt•Il  DE  I,’a»U5.  Koy.  SpHlSC- 
TER  DE  l’aM  S. 

1®.  Constricteur  du  eartnx.  Lieutaud  a dé- 
crit , fous  le  nom  de  grand conjlncieur  du  turynx , les 
mufcles  ctico-aryténoïdien  latéral  8t  thyto-aryté- 
noïdien  réunis.  ^'oyr{  ces  mots  8c  LaRTRx. 

)®.  Constricteur  des  lèvres.  y<ryt[  Orbi- 

CULAIRE  DES  LEVRES. 

4®.  Constricteur  de  l’oesophace  , coaflriSar 
afopkdgi.  Quelques  auteurs  ont  ainli  appelé  un 
faifeeau  circulaire  de  fibres  charnues  qui  embralle 
Toefophâge  i fa  partie  fupétieure.  ®.,o- 

PHAUX. 

J®.  Constricteur  de  la  vessie.  È^oyc{ 
Sphincter. 

6®.  Constricteurs  nu  pharynx  , mufeuli  conf- 
triSores  pharyngis.  On  defigne,  par  cette  expref- 
Con,  une  couche  mufculaire  propre  au  pharynx 
& dans  laquelle  on  remarque  plufieurs  plans,  que 
la  plupart  des  aiiatomiftes  dillinguent  en  trois 
mufcles  qui  fe  recouvrent  fucceflivement  de  bas 
en  haut. 

Ces  mufcles  font  : 

A-  Le  MUSCLP,  constricteur  INEÉRIEUR  ,muf- 
eutus  coujiriHur  pharyngis  infurior.  Celui-ci  ell  le 
plus  fort  ôt  le  plus  long  des  mufcles  du  pharynx, 
fl  ell  membraneux , large , très-irrégulièrement 
quadrilatère.  Il  fe  fixe  en  bas, quelquefois  au  pre- 
mier anneau  de  la  trachee-artère  par  un  petit 
nombre  de  fibres  feulement,  mais  toujours  à la 
partie  externe  du  cartilage  cricoide  , i la  petite 
corne  Bc  à la  crête  oblique  du  cartilage  thyroïde , 
derrière  les  mufcles  crico-thytoidien.  l>e  ces 
divers  points  d infettion  fes  fibres  fe  portent  en 
arrièie  , en  dedans  & en  haut . d'autant  plus 
courtes  qu’elles  font  plus  inférieures  , 8t  fe  rap- 
proch.int  d autant  [ Us  de  la  direction  verticale 
qu  ou  les  examine  plus  fupérieuttineiit  Sur  la  li- 
g e moyenne  . elles  le  toi.foiidfnt  avec  celles  du 
^ufcle  oppofé  dans  uue  efpèce  de  taphé.  ^ . 
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Sa  furfact  txtériture  ell  couverte  endehors parle 
m..fcklletco  thyroïdien  , par  le  corps  thyroïde  & 
par  l’artère  carotide  primitive  i en  arrière  elle  eft 
unie  aux  mufcles  grand  droit  antérieur  de  la 
tête  8e  long  du  cou  , 8e  au  ligament  prtvettébral , 
par  du  tiflu  cellulaire  foit  lâche  8e  non  grailTeux. 
Viaiéricurt  eft  recouverte  pat  le  mufcle  conllric- 
teur  moyen  en  haut  i pat  les  mufcles  pharyngo- 
ftaphjTm  8e  llylo-phatyngicn,  8e  par  la  mem- 
brane muqueirtc  du  pharynx  au  milieu  ) par  les 
cartilages  thyroïde  Se  ciicoiJe  en  bas.  Son  koid 
Juperirur,  très  - oblique , forme  un  angle  extrê- 
mement aigu  avec  celui  du  côté  oppolé,  ûe  monte 
plus  ou  moins  haut , 8e  quelquefois  julqu’auprès 
de  l’occipital,  L*inférieur , plus  court , eft  prefque 
tranfverlal  ; il  s’unit  au  commencement  de  rgefo- 

Lhage,  8e  laifte  pafter  tous  lui  en  avant  le  nerf 
iryngé  inférieur  du  pntumo-gaftrique. 

B.  Le  Muscle  constricteur  moyen,  mufculu 
con/lridor  pharyngis  médius , Latins.  Mem- 
braneux aulTi  8e  à peu  près  triangulaire  , celui-ci 
s’infero  dans  l’angle  rentrant  que  forment,  par 
leur  jonûion , la  grande  8e  la  petite  cornes  de  l’os 
hyoïde  , 8e  dans  toute  l'ctendue  de  ces  deux  ap- 
endicesolTeux  , ainfi  qu’un  peu  aulipmeiitllylo- 
yoidien.  Les  fibres  iiiferieutes , plus  couites  , 
fe  diligent  en  bas  8e  en  arrière;  les  moyennes 
font  tranfvetfales  . Se  les  fupétieures  , plus  lon- 
gues , montent  obliquement  ; tomes  s'emre- 
croifent  avec  celles  du  côté  oppofé  en  fomunt  , 
à la  partie  poftericure  du  pharynx  , un  raphé  , 
dont  i'extrémite  inférieure , très-aiguè,  eft  cachée 
par  le  mufcle  précédent,  8e  dont  la  iupérieiire, 
très-aiguè  audi,  va  fe  fixer  à l’apophyfe  bafilaite 
par  une  efpèce  d'aponévrofe.  Quelques  unes  des 
fibres  de  ce  mufcle  fe  continuent  fouveni  en  de- 
vant avec  celles  du  génio-glofle. 

Le  mufcle  conftiiéteur  moyen  eft  couvert,  dans 
hfurfaee  exiéneure  , parle  mufcle *hyo-glofte  & 
par  l’artère  linguale  en  dehors  , 8f  par  le  mufcle 
conftriéteur  intérieur  en  arrière  8c  en  bas;  dans 
le  refte  de  fon  étendue , il  eft  uni  par  du  tlilu 
cellulaire  aux  mufcles  de  la  région  occipito-cervi- 
cale antérieure  8c  au  ligament  préveitcbral.  L'in-’ 
sérieuse  ell  recouverte  pat  la  membrane  miiqueufe 
du  pharynx , par  les  mufcles  ftylo-pharyngien  , 
phatyngo-llaphylin  8c  coiilltièteur  lupéiieur-- 

C.  Le  Mu.scle  constricteur  surérilur  du 
PHARYNX,  muf^utus  conjlridor  fuptrior  pharyngis^ 
Menibraneiix  large  comme  les  deux  autres , 
m.iis  encore  plus  mince  , irrégull -rement  quadri- 
latère, il  s infère  un  dehors  à un  afleE  grand  nom- 
bre de  po’iirs  ditf.rens,  qui  font,  i”.  la  nioitie  in-' 
ferieure  du  bord  de  l’aile  ii  tetne  de  l’apophyfe 
ptérygoide  ; a®,  u e aponécrofe  q-‘  ,.ii  tft  com- 
mune avec  le  buc.inaieut,  8c  qui.  s'eteni  de 
' cette  apophyfe  à la  partie  poftericure  de  l'arcade 
• alvéolaire  intérieure  ; l'extrémité  de  la  ligne 
I niyloldieniie  ; 4°.  les  côtes  de  1a  baie  de  la  langue. 


Digitized  by  Google 


if)S  C O N 

Cl  tre  les  mufcles  ftylo-glofle  & hyo-gloîTs;  quel- 
quefois même  , il  nait  un  peu  de  la  iilbérofité  de 
l’os  du  palais,  du  mufcle  périHaphylin  interne  ou 
du  mulcU  llylo- pharyngien , Sc  de  l'apopliyfe  lly- 
loide.,Lts  fibres  charpues  de  h première  in'ertion 
detcendentun  peu  en  arriére  8:  rtmonrenr bientôt 
v.rs  la  bafe  du  crâ-rc  de  man-.ére  à former  une 
forte  d’arcade  ; elles  s’attachent  i une  aponévtnfe 
^ jponivf,  céphalo-fhdfyng'ttnne)  ipince  8c  folide 
pourtant  , qui  s’attache  i l’apophyfe  bahlaire  , 
mais  par  les  extrémités  feul.ment , & de  manière 
i tailler  un  efpace  vide  entre  l'os  & fa  partie 
moyenne.  Les  autres  fibres  vont  à peu  près  tranf- 
vcrialemei.t  s'ertrc-croifcr  avec  celles  du  mufcle 
cupofé  fut  le  milieu  de  la  partie  polleiieure  du 
pharynx.  . 

La  /-rfatt  exitr'uurc  du  mufcle  condricdeur  fu- 
péricur  ell  couverte  en  arr  ere  par  le  precedent . 
& latêralrmeut  ille  eft  en  rapport  avec  lesnvif- 
clés  llylo  glofle  & Ifylo-pharyngicn  , avec  l'artère 
car,/tid.  interne  , avec  ta  veine  ;ugulaire  interne  . ' 
les  nerfs  pneumo-yallrique,  hypo-glnfle  & fpinal, 
& plufteuts  filets  du  ganglion  cervical  fupeti.ur. 
Ces  divvrfes  parties  lont  renfermées  dans  un  ef- 
face ttiangul  ,ire  rempli  de  tiifu  celluLire  , 8i  qui 
exifte  entre  les  mulcics  confltiâeur  fupétieut  8c 

Îitérygo'idicn  interne.  Sa  /ûr/iicc  inttriturt  couvre 
esmul.les  pharyngo-flaphyPn  8c  périHaphylin  in- 
terne , 8c  ell  tapclTce  par  la  membrane  muqueufe 
du  pharynx. 

D’après  la  defeription  ‘de  ces  mufcles  , on  voit 
u’ils  fe  recouvrent  mutuellement  tous  l^s  trois  , 
c manière  que  1 inferieur  feul  telle  apparent  dans 
toute  fon  étendue , 8c  que  tous  les  trois  aulTi  fe 
leuii ilfent  fur  le  milieu  du  pharynx  avec  ceux  du 
côté  oppnfé  par  une  forte  de  raphé. 

Les  mufcles  condriéleurs  du  pharynx  tcITerrent 
cette  portion  du  canal  digeflif  lorfqu’elle  tH  rem- 
plie de  (ubllances  alimentaires  En  outre,  le  coiif- 
■ tiüktur  moyen  élève  1 os  hyoïde  & le  larynx  en 
les  portairt  en  arrière,  8c  lïnfcrieut  élève  un  peu 
le  Lrynx  feulement. 

, D.  CoNsTi\it.TEUn  DU  vaol.v , mufiülus  tunni 
empiSor.  C'ell  une  efpèce  d’anneau  charnu, 
bien  plus  prononcé  chez  les  femmes  vierges  que 
chez  celles  qui  ont  eu  des  cnlans  ; il  ell  formé  de 
deux  P ans  de  fibres  qui  s’entre-croifent , entre 
l’anus  ac  ia  vulve , avec  les  mufcles  fphinÛet  8c 
ctjnfverle,  Sc  qui  leyoivent  fouvent  un  faifceiu 
de  la  région  interne  de  la  tuberofîté  feiatique.  Ils 
fc  contournent  de  chaque  côté  autour  du  l'orifice 
du  vagin  , au^lelTus  des  grandes  lèvres  i puis  ils 
s amine ifTent , dégénèrent  en  un  tiifu  aponevroti- 
que,  8c  fe  perdent  dans  Ig  membrane  fibreule  du 
corps  caverneux  du  clitoris. 

Ce  mufcle  rétrécit  l’orifice  du  vagin. 

Chacune  de  fes  portions  peut  être  confidérée 
comme  l’analogue  dumufeie  bulbo-caverneux  de 
l'hoinine. 


COP 

M.  Chiuflier  le  nomme  muf:le  plrinîo  ctUoriin, 

CoV5TBir.TF.UIl  DE  LA  VUt.VE.  KoytJ  CoSSTBIC- 
TEl.Il  DU  V.5GI.S. 

CoXSTBICTFUR  DE  l'iSTHMF  DU  OOStER  , ««/"- 

tri^or  fjucium  mufiutui.  Quelques  auteurs , 
Douglas  8c  M.  Soemmeting  , en  patticulier  , ont 
ainfi  nommé  U rnupU  glopo-fluphylm.  Voyez  ce 
mat. 

CONTEXTLfRE,  f f , eoattxtwa.  Dirpolition, 
organifâtion  intime , tiflure  des  corps  organ>fes. 

C>n  dit  ta  ion.txtun  Jts  os  , des  casiiiagcs , 8cc. 

CO  N TI  G U ITÉ  ( Diarthrose  de),  f'oyn 
Diartiihose. 

CONTINUITÉ  (Diarthrose  de),  f'bycf  Am- 
fiiiaktkrosf,  .Articula rio.R  Sc  Diarthrose. 

Contracter  (se),  v. r.,  contrahi.  Quand 

il  efl  en  aétion  , on  dit  d'un  mufcle  qu’il  Je  con- 
ttacle. 

CONTR.ACTILITÉ  , f.  f. , contraâiliiist.  Les 
phyfiologilles  donnent  ce  nom  à la  force , à la  fa- 
culté , à la  propriété  vitale  en  vertu  de  laquelle 
ceiiaines  parties  ont  le  pouvoir  de  fe  conttaCler. 

CoVTRACTlLITÊ  AFPARE.VTE.  MrOTI- 

I.ITÉ. 

CoSTRACTILITÉ  INSENSIBLE.  Koycf  ToMCITÉ. 

Contractilité  involontaire.  On  nomme 
ainfi  l’efpèce  de  contraélilité  dont  jouilfent  les 
mufcles  des  vifeères  de  la  digellion  8c  des  autres 
organes  intérieurs  , parce  qu'elle  ed  fouHraite  à 
l’influence  cérébrale , 8c  , par  fuite , à celle  de  la 
volonté. 

Contractilité  sensible.  Voye\  Mvotilitb. 

Contractilité  volontaire.  C’eft  l'efpèce  de 
conttaélilité  que  poflèdent  les  mufcles  de  la  loco- 
motion. Elle  ell  tout  à fait  dépendante  de  l'aélion 
du  cerveau. 

CONTRACTION,  fub.  f. , con/roa/o.  C'eft 
l'aétion  de  fe  concraéter  , U concraâilicé  mife  en 
exercice,  ünditia  controdion  d'un  mujclt,  pour  in- 
diquer les  phénomènes  qu  il  prefente  durant  le 
temps  de  fon  exercice. 

COOPERTOIRE,  vieux  mot;  coopenorium. 
Quelques  auteurs  ont  ainfi  nommé  le  eartUage 
thyroïde.  Voyez  TiirRoÏDE. 

COPULATION,  f.  f..  copulotio.  Voyez  Ac-  ' 
coopLEMENT,  Cofr,  Génération. 
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COQUILLE,  f.  f.  Quelques  auteur!  ont  pirlé, 
fous  ce  nom,  du  limaçon  de  l'ocuile  inierne.  t^oy. 
Ll  UAÇO.t  & OhCIU,!:. 

COQUILLES  DU  NEZ.  Dans  certains  ouvra- 
ges d'anatomie  , on  trouve  les  cornets  oITeux  des 
tolTes  natales  defignés  pat  ce  nom.  Countr 

& NaSAL. 

COR.VCO-BRACHIAL,  adj  , coraco-iraehia- 
lis.  On  donne  ce  nom  i un  mufcle  qui , de  l'é- 
paule, del'cend  au  bras.  Placé  en  haut  & en  de- 
dans du  bras,  a.ongé,  mince  , aplati . étroti  l'nr 
tout  à fts  extrémités  , ce  mufcle  s'infere  au  lom- 
met  de  1 apophyfe  coracoïde  , entre  la  courte  por- 
tion du  mufcle  biceps-brachial  bc  le  mufcle  petit 
peéloral , auxquels  il  dl  uni  : cette  inferiion  a lieu 
a l'aide  d'une  aponévrofe  qui  appartient  aulli  à la 
courte  portion  du  biceps,  s'étend  au-devant  de 
luurs  fibres  communes,  s'interpofe  enfuite  entre 
les  deux  mufcles , Ü£  fe  partage  en  deux  portions , 
une  pour  chacun  d’eux.  C’ell  de  la  face  polié- 
ticure  de  cette  aponévrofe  que  naififciit  les  fibres 
charnues  i confondues  avec  celles  du  mufcle  bi- 
ceps dans  leur  tiers  fupéiieur.  elles  s'en  ifolent 
tnluite  pour  defcendre  obliquement  en  arriére  & 
en  dehors,  en  formant  un  failceau  qui  augmente 
de  volume  julqu'i  fa  partie  moyenne  j parvenues 
vers  l'humérus , elles  le  terminent  à une  aponé- 
vrofe d'abord  cachéé  parmi  elles,  puis  apparente 
enfuite  i l'exrerieur , plus  marquée  en  dedans  & 
en  haut  qu'en  bas  & en  dehors  , & fixée  à la  par- 
tie moyenne  de  la  face  & du  bord  internes  de 
l’humérus , entre  les  mufcles  brachial  anterieur 
& triceps-brachial  : elle  elf  unie  i ce  dernier. 

Le  mulcle  coraco-brachial  ell  travetfé  a fa  par 
ti:  moyenne  par  le  nerf  mufculo-cuiane , ce  qui 
n'arrive  pourtant  pas  coidfamment.  Sa  /ace  anti~ 
riturc  ell  couverte  pat  les  muicles  deltoïde,  grand 
peéfotal  & biceps  : la  poftéruurc  ell  appliquée  fur 
le  mulcle  fous-lcapulaire,  fur  le  tendon  des  muf- 
cles grand  dorfal  de  grand  rond  réunis,  fur  l’ar- 
tère axillaire , lur  les  nerfs  mulculo-cutané  & mé- 
dian Sl  fut  l’attéte  brachiale. 

II  porte  le  bras  en  avant  & en  dedans  ; il  éleve 
un  peu  l’humérus  ; s'il  prend  l'un  point  fixe  fur  ce 
dernier  os,  il  peut  faire  tourner  lomoplate  en 
éloignant  fun  angle  intérieur  de  la  poitrine. 

M.  Chauflier  le  nomme  MufeU  coruco-huméral, 

CORACO-CLAVICULAIRE , adj.,  coraeo- 
eUvicularis.  Les  anatomilles  ont  donne  le  nom  de 
ligsmtnttoraco~i.iu\Huiiiirt , iigamencum  soracv-clU’ 
viculare , à un  troulfeau  fibreux,  qui  ell  placé 
dans  le  voifinage  de  l'atticul . tion  Icapulo-clavi- 
culaire  , mais  qui  ne  lui  appartient  point  à propre- 
ment parler  Wuûeurs  auteurs  l’ont  confioéré 
comme  double , parce  qu’il  ell  formé  de  deux  laif- 
ceaux  de  fibres  , dont  la  direétion  ell  differente  , 
quoiqu  ils  leivent  pouitant  également  tous  les 


deux  i unit  la  daviiule  à rapophyfe  coracoi'de. 

Coiifidéré  dans  fon  tnfembîe  , ce  ligament  pa- 
roit  irrégulier,  volumineux  6e  très-fort  i les  deux 
Eifeeaux  qui  le  conhituent  font  féparés  l’un  de 
l’autre  , en  devant,  d une  manière  manifede  par 
un  elpace  anguleux  que  remplit  d«i  tilEu  cellula^e. 

Le  /jijieau  pojlèrmi'  ii  inunt  { Ij-gjmeia  eo- 
noïae , Boyec)  a la  figure  d'un  cône  renverfa  i il 
ell  plus  court  que  l'autre  i fes  fibres  font  ferrées  6c 
divergentes  ( il  fe  fixe  , pat  la  bafe,  à une  tubéro- 
fite  que  preiente  en  d-hors  la  face  inférieure  de 
la  Clavicules  Hi , par  Ion  fommet,  à la  partie  la 
plus  large  de  l'apophyfe  coracoïde.  Sa  /uct  .j«rt- 
nturs  cil  recouverte  par  le  mul'çle  ibus-clavier,  6i 
\sfvfttricurt  par  le  ttapère  : il  fe  confond  légère- 
ment en  dehors  avec  le  frcoiid  faifeeau,  Br  înfe- 
tieute  nent  avec  quelques-unes  des  fibres  du  liga- 
ment coracutdieii. 

Le  fatfetau  jm/fieur  &'  txiernc  ( Ligjmertt  tra- 
pi\QÏd<,  Boyer),  éloigné  d’un  pouce  de  l’articu- 
lation fcapu!o-tlavitulair-é,  ell  plus  long  6c  plus 
large  que  le  polletieurj  il  a aulli  moins  d'épaif- 
feur;  ii  ell  quadrilatère,  #t  fes  fibres,  moins  lon- 
gues en  arriéré  qu’en  avant , font  écartées  par  de 
petits  elpaces  cellulaires.  11  s'attache , fupémure- 
ment,  à une  ligne  oblique,  qui  de  la  tuberofité 
précédente  fe  porte  à l’exttemité  de  I.l  clavicule, 
& inférieurement , en  dedans  Br  en  arrière  de  la 
face  fupétieure  de  I apophyfe  coracoïde  II  fe  réu- 
nit potierienreniéiit  avec  le  precedent  en  fonnant 
un  angle  faillam  très-prononcé.  Une  de  fes  faces 
cil  tournée  en  haut  Br  en  avant , & l’autre  en  bas 
8c  en  arrière  i la  première  ell  en  rapport  avec  le 
mufcle  fus-épineux  8c  un  peu  avec  le  ligament 
acromio-cotaco,.lien , 8c  la  fécondé  avec  du  tilTu 
cellulaire  graiffeux  qui  remplit  l'tfpace  triangu- 
laire que  UilTeiu  entr’eux  ces  deux  failceaux.  Koy, 

Se  M>t  LO-CLAVICL'I.alIrK. 

CORACO-HUMÉRAL,  adjcèl.  M.  Chanir.er 
appelle  ainfi  le  mufcle  coraco-brachial.  Lo- 

iraco-LnAUiiAL.  ^ ' 

’b  ' 

CORACO-HYOÏDIEN.  Kvy.  Osxop^A-X-'trroï- 

Dir..v.  »•  * 

coracoïde,  adj.,  coraectJeas , corseotjei, 
Calien  le  premier  a donné  le  nom  de  i 

une  apophi  fe  épaifle , coutte  crochue  , fituée 
à la  partie  anterieure  du  bord  fupéricui  Je  l’omo- 
plate, Oc  qui  a quelque  rtllemblante  éloignée 
avec  le  bec  d'un  corbeau.  Ce  mot , qui.  au  telle  , 
dérivé  du  giec  (corbeau)  8c  tt^cr  (forme, 
apparence),  ell  encore  d’ul’age  dans  le  langage 
anatomique  l'oyez  OaiorLATe. 

CORACOÎDIEN,  »mxb,  adj.  , coraecîJtus  ; 
qui  a rapport  à l’apophyfe  coracoïde.  Les  anato- 
milles ont  appelé  hg.tmmt  coraioïaien  un  laifeeau 
fibreux  qui  convertit  en  un  trou  l'échancrure,  du 
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bord  fup^rieur  de  l’omoplite  , &:  qui  manque 
quelquefois,  parce  que  le  trou  qu’i!  complète  a 
tme  .circonférence  entièrement  ofleiife  , tandis 
que  , dans  d'autres  circonllances  ,il  eld  double  ou 
même  oflifié.  Ceft  un  faifceaii  mince  fc  plat, 
plus  étroit  au  milieu  qu'à  fes  extrémités  , plus 
large  poüéricurement  qu'antéiieurement , à fibres 
ftrrtSts , aponévrotiques , qui  fe  continuent  en 
partie  avec  celles  du  ligament  coraco-clavicu- 
laire.  U s'attache  d'une  part  à la  bafe  de  l'apo- 
■phyfe coracoïde; de  l'autre,  à la  partie  pollérieure 
de  l'échancrure.  Le  nerffus-fcapulairepalTe  pref- 
que  toujours  fous  ce  ligament,  au-defl'us  duquel 
rampent  les  vailleaux  du  même  nom.  K Oaio- 

HL*T£. 

Weitbrecht  a nommé  ce  ligament  ligamtntum 
pruprium  pojleriüs  JeapuU. 

CORACO-RADIAL,  adj.,  (oraco-rjdiiilis. 
Witflow  adonné  le  nom  de  muj'dt  çoraco-radial 
au  mufcle  biceps-brachial.  Kojrj  Bicxfs. 

CORCELET,  f.  m.  yoyt\  Corselet. 

CORDE  D'HIPPOCRATE.  On  a quelquefois 
fort  improprement  nommé  ainlî  le  tendon  des 
mufcles  e.xtenfeurs  du  pied  ou  le  tendon  d'A- 
chille. y“yc\  Achii.i.e. 

CORDE  DU  TAMBOUR  ou  CORDE  DU 
TSWVKii,  fur.iculat  :ympûni.  Beaucoup  d'anato- 
miltes  ontainfi  nommé  un  filet  qui  fe  détache  du 
nerf  vidien,  entre  dans  l'aqueduc  de  Fallope  par 
Vhutus  fillopii , travetfe  enfuite  la  cailTe  du  tym- 
pan , 8c  en  fort  par  la  l'cilEure  de  Glafer,  pour 
aller  joindre  le  ganglion  fous-maxillaire.  Kqyrj 
Fariai.  ( nerf  j , éo.  »>MaxiLLaiRE  , SfiiÈso-Fa- 
LAIIX  & V'iDIt.v, 

CORDE  DE  WILUS,  co'da  Quel- 

ques auteurs,  Sahtotini  rpéciilcment , ont  ainfi 
nomme  la  commilTure  améiieute  du  cerveau. 
F'oycj  Cf.nvr.Aii  , Commissure  & E.vcÉpit.iLe, 

CORDON  NERVEUX.  Ce  mot  efi  d'ufage 
pour  défigner  les  principales  divilions  d'un  neif , 
ou  le  tronc  d'un  nerf  lui-méme.  Nehe. 

CORDON  SPERMATIQUE  , funiculus' fptr- 
mjt/ci.r  .On  a donné  cè  nom  à une  forte  de  ligament 
vafculaire  te  nerveux,  par  lequel  le  teftitule  fe 
trouve  fufpindu  dans  le  ferotum. 

Ce  cordon , compolé  de  l'artère  8c  de  la  veine 
fpermatiques , de  quelques  autres  vailTeaux  lan- 
guins  peu  confidérables  8c  irréguliers,  de  vaif- 
feaut  lymphatiques  , de  filets  nerveux  émanés  du 
plexus fpermatiqué  8c  delà  branche  genito-crurale 
du  plexus  lombo-abdominal , 8c  d'un  canal  uon 
duéteur  du  fperme  appelé  conduit  deferent , ell 
enveloppé  de  pluGeutscouihes  membraneufes,  8c 
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contient  dans  les  intervalles  de  fes  parties  confti- 
tuantes  , une  grande  quantité  de  tilTu  cellulaire. 

Du  bord  fupérieur  du  tellicule , qui  ell  fuf- 
pendu  à fon  extrémité,  jufqu'à  la  fymphyfe  dws 
pubis,  le  cordon  des  vailTeaux  fpermatiques,  or- 
dinairement plus  court  à droite  qu'à  gauche , d'un 
volume  variable  fuivant  les  individus , monte  pref- 
que  verticalement  ; là,  il  reçoit  les  nombreufes 
vei.nes  du  ferotum , puis  il  fe  dirige  en  dehors  8c 
en  haut  pour  entrer  dans  l'abdomen  par  1 anneau 
inguinal,  en  croifant  l'artère  épigaltrique.  Alors 
t-'us  les  organes  qui  le  compolent  fe  trouvent 
écartés  les  uns  des  autres  8c  fîiivent  le  trajet  que 
nous  indiquons  à l'occafionde  chacun  d'eux.  Voy, 
DtrÉnE.vT  8c  SpKRHAa'iQce. 

Les  couches  membraneufes  qui  entourent  le 
cordon  des  vailTeaux  fpermatiques  font  la  tunique 
fibreufe  du  tellicule  8c  fa  tunique  érythroide  ; une 
gaine  nbro-celluleufe  fournie  par  le  fjfim  f^pt'fi- 
emlis  i le  tilfu  cellulaire  fous-cutané  ; la  peau. 
y ey<5  Fascia  8c  Testicule. 

CORDON  TESTICULAIRE,  yoyei  Cordov 

SPERMATiqUJ. 

CORDON  OMBILICAL, /m/ca/aj  umiillea/ls. 
On  appelle  ainfi  un  faifccau  vafculaire  qui  s'étend 
du  placenta  jufqu'à  l'ombilic  du  foetus,  8c  porte  à 
celui-ci  les  matériaux  de  (à  nutrition'. 

Dans  les  premiers  mois  de  la  grolfcITe,  il  ell 
très-court  8c  formé  par  la  véficule  ombilicale , par 
les  vailleaux  omphaio-méfentétiques  , par  les  ar- 
tères 8c  la  veine  ombilicales,  8c  plus  tard  par  les 
derniers  vailleaux  feulement.  Il  paroîi , d'après  les 
obfervaiions  de  Meckel , que  la  plus  grande  por- 
tion du  canal  inicilinalfc  trouve  engagée  ^ans  le 
cordon  ombilical  jufqu'aiu  commencement  du  troi- 
fièmemois  de  la  gellation;  aullicet  anatomille  ne 

f>artage-t  il  pas  I opinion  d'Ofiinder , qui  regarde 
a préfence  du  canal  inteflinal  dans  le  cordon 
comme  un  état  pathologique.  La  longueur  ordi- 
naire du  cordon  à la  fin  de  la  gefiation  ell  de  dix- 
huit  à vingt-quatre  pouces  : mais  il  n'ell  pas  rare 
de  le  trouver  beaucoup  moins  tm  beaucoup  plus 
long.  Il  n'ell  pas  parfaitement  cylindrique  ; fa  fur- 
Lice  ell  noueufe  te  bolTelée.  Lesrenflemens  qu'elle 
offre  font  formés  par  les  anfes  de  la  veine  ombili- 
cale , les  fpirales  des  artères  du  même  nom  , 8c  la 
férofité  vilqueufe , accumulée  dans  le  tiflu  cellu- 
laire qui  réunit  ces  vailTeaux.  Les  panies  qui  en- 
trent dans  la  cumpofitinn  du  cordon  font  entourées 
par  un  prolongement  de  l'amnios  Ck  du  chorion , 
qui  leur  forme  une  forte  du  game  , 8c  fe  confond 
au  voifinagç  de  Tnmbihc  avec  la  peau  du  fœtus. 
y^yti  Fokti  s,  Gestatio.v  , OMiiiLiLaL  , dEer, 
OMFIIALO.MÉSE.VrERII^L'e,  FlACE.STA. 

CORDON  DES  VAISSEAUX  SPERMATJ- 

QUl  S.  y<'y‘{  ConIKH»  seXRMATIqUE. 

- CORDONS 
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CORDONS  SUS  PUBIENS.  M.  Chiuffierdé- 
liene  (bus  ce  nom  les  ligamens  ronds  de  l'utérus. 

Ligmiint  Ron U 8c  Uxtaus. 

CORDONS  V.ASCüLAIRES.  Ceft  le  nom 
que  Winflov  donne  aux  mêmes  organes. 

CORION>  f.  m.  y^cyt^  Cnomon. 

CORIUM.  f'Iayr^Cnomo^r. 

CORNE , f f. , lornu.  On  dnnne  le  nom  de 
eantt  1 des  éminences  plus  ou  mpins  dures , de 
forme  conique  en  général , qui  font  placées  (ur  la 
tête  de  quelques  mantmifires,  df  leur  fervent 
d'armes  ou  de  moyen  de  défenfr.  Beaucoup  de 
ruminans  ont  des  cornes.  ^ 

Par  analogie  , les  anatomilles  ont  appelé  corati 
'certaines  parties  auxquelles  ils  ont  cru  trouver 
quelque  reflemUence  avec  les  produâions  dont 
nous  venons  de  pirler. 

I*.  G«»i»e  O- a*  MOX  , tomu  A'nmonu.  Orr  a 
donne  ce  nom  à une  bandelette  ëpailfe  de  fubf- 
tance  médullaire,  qui  naic  de  U partie  poftérieurei 
du  corps  calleux , fe  rec<iurbe  fur  elle-aiéme  t puis 
s'enfonce  dans  la  partie  inferieure  des  ventricules 
latéraux  du  cerveau,  f^oye^  Encéphale. 

1®.  CoRM  01  BÉLtXH.  K(^e(Coiu«B  d'Ammoic. 

Cornes  du  coccyx,  f^oye^  Cocctx, 

4®.  Cornes  de  la  matrice.  Tromrs  8c 
Utérus. 

J®.  CoRNEs*DU  SACRUM.  Koyrj  Sacrum. 

6®,  Cornes  dv  cartilage  thyroVos. 
Thyroïde.  * 

7®.  Cornes  utérines.  Ka  yer  Trompe  & 
Utérus. 

CORNÉ , ÉE,  xdj. , corneus;  qui  a l'apparence, 
■qui  eft  de  la  nature  de  la  corne.  I.es  ongles  (ont 
formés  par  un  corné.  Il  y a dans  l’oeil  une 
membrane  cornée»  Voyez  Cornle. 

CORNÉE,  f.  f.,  mcmhrana  comen  ; cornea  pté- 
éucida  i eorntj.  Les  anatomilles  ont  donné  ce  nom 
à une  des  membranes  de  l'œil. 

Cette  membrane,  d'une  forme  a peu  près  circu- 
laire, convexe  en  devant,  tranfparenie  . conlli- 
tuant  le  cinquième  antérieur  de  l'œil  envvon  , efl 
enchàllée  dans  la  grande  ouverture  de  la  fcléroci- 
q-ie , & femble  être  un  fesment  d'une  fphère  plus 
Mcite  fur-ajoutée  À une  plus  grande , 8c  qui  aiiroic 
fept  lignes  ou  fept  lignes  Sc  demie  de  diamètre  , 
tandisque  U corde  du  frgmenc  lui-même  feroît  de 
cinq  lignes. 

Le  diamètre  traofVerral  de  la  cornée  a des  di- 
aaenfions  un  peu  plus  confidérables  qUe  le  venicals 
Sy/i.  Anat.  Tome  /• 
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elleell  aulli  un  peu  plus  large  du  côté  du  nez  que 
du  côté  de  U tempe.  Sa  f 'jct  améneu  t,  convexe  6e 
faillante  , eft  recouverte  par  tine  el'pcce  d'<  r.duit 
moqueux  patticu'ier,  dillinét  de  la  con)ondive,  & 
défendu  lui>mên«e  par  un  épiderme  fpéciql.i  la 
pofitnturt  eft  tapilTee  par  la  membrane  de  l'hu- 
meur aqueule  , 6e  borne  la  tAnurttun  de 

l'oeil , cfpace  compris  encre  l'iris  & la  c.irnée. 
La  (irtenfércnct  de  celle-ci , eoupée  en  bifeau  aux 
dépens  de  fa  face  externe  , eft  recouverte  p it  un 
pareil  bilèau  de  la  fclérotique , 8c  lui  adhère  inti- 
metitent. 

La  cornée  eft  plus  épailTe  que  la  fclérotique . 
miis  elle  n'eft  poiqt  libreufe  i ux  lames  diftindes  , 
firperpofécs  les  unes  aux  autres  , faciles  i féparer, 
8c  dont  les  antérieures  femblent  avoir  une  adhé- 
reneq  réciproque  moins  gran  le  , compofent  fon 
tilTu.  Elle  ne  parait  contenir  ni  nerfs  ni  vailTeaux 
fanguins  ; niai»  il  y a évidemment  de  li  ferolitê 
épanchée  entte  les  lames  qui  la  compofent,  8c  en 
comprimant  la  membrane  , on  voit  manifcllemenc 
cette  ferobré  fuinter  fous  la  forme  de  goutte- 
l<  'tes.  Elle  devient  opaque  lorfqu'on  la  plonge 
dans  l'eau  bouillante , dans  l'alkohol  ou  dans  un 
lacide.  (Eil. 

Co.Kèe  opàql'x,  earnta  opata.  Voyez  Sci.i»or- 
TIQUK. 

Co.vÉE  TRanipxKXHTx.  CoicNBi. 

CORNET , f.  m. , enatilitt.  On  a donné  le  nom 
de  cornets  desfulTet  nafales.àdes  lames  olfeufes, 
recourbées  far  elles-mêmes^  8c  qui  font  partie  des 
parois  de  ces  cavités. 

Ces  cornets  font  au  nombre  de  quatre  de  cha- 
que côté,  favoir , en  allant  de  haut  en  bas,  le 
cornei  lie  Beinit , le  cornet  fnpiriiur  , le  eurn,t  moyen 
6c  le  cornet  in/ïrienr. 

Convara  oa  BaKTin,  eoraua  fphenoîd'iUa,$aem- 
mering.  CeS  cornets  font  deux  petits  os  minces  Se 
recourbés  fur  eux-métnesi  ils  ui:t  la  forme  d'une 
pyramide  creule , ayant  Ion  fummet  tourne  en  ar- 
rière, & (ont  places  a la  bafe du  crdne,  entre  I.-  l'phé- 
noïde  êcl'ethmoide,  avec  Icfquels  ils  fe  confon- 
dent chez  les  adultes.  Cette  dernière  circonftance 
fui  qu'ordinairement  on  ne  les  dé.rit  pas  comme 
des  os  diftiiiâsi  mais,  comme  ils  fe  développent 
par  un  point  d’ollilîcation  paiticulier,  comme  ils 
s'unilTcnt  indifécenament  à I cthmoide  ou  au  fphé  - 
noïJe,  comme  cette  union  n'a  lieu  que  dans  un 
âge  avancé , de  même  que  celle  qui  fe  forme  entre 
l'apophyfe  balilaire  de  [ occipital  de  le  fphéno'ide, 
il  faut  néceiraitement  Içi  conlidérer  d'une  manière 
ifulée. 

La  bife  de  la  pyramide  triangulaire  repréfentêe 
par  ces  oITelets  , eft  ajuftêe  avec  la  partie  pofté- 
rieure  des  malTes  latérales  de  l'ethmo'ide  de  ma- 
nière â fermer  les  cellules  cotrelbondantes , en 
leur  petmettant  oéxnmoins , i l’aide  d’une  échan- 
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ertirc  ou  bien  d’une  ou\’erture  jrrondie  , de  corn- 
muiiiq  ter  avec  le-  fmis  fphénordiux.  son  fonimet, 
ui  ell  dur,  pointu  & réhftrr.t,  vient  fe  placer 
artc  une  tamure  cteufée  vers  U bafe  de  ('apophyfe 
ptérygoide  , & fï  trouve  en  partie  caché  par  l'a- 
pophy  é poft’rieure  de  l'os  p latin  I a face  inté- 
rieure fait  partie  dcs.fi'ITcs  nafales  5 elle  tournit  le 
plus  fouvert  un  prolougeintnc  papstacé  , irré- 
gulier , qui  palTe  feus  le  fphénoide  Sc  vient  fe 
porter  vers  la  ciêie  inferieure  de  cet  os,  en  le 
dirigeant  vers  celui  du  côté  oppofepour  s engager 
dans  le  bord  fupéricur  du  vomer.  La  face  externe 
cit  ouverte  en  tiaut  pour  correfpondre  à l'entrée 
des  (inns  du  fpliénorde  ; en  bas , elle  concourt , 
avec  l'os  du  paLis,  i la  formation  du  Troujphiao- 
palitin , l-.quel , chci  les  jeunes  fiijets , n’appar- 
tient en  aucune  forte  au  fphcnoide  dont  il 
porte  le  nom.  En  outre , cette  même  tace  envoie 
fouventiine  lame  mince  dans  l'intérieur  des  fruits, 
îe  femble , pour  ainfi  dire  , en  tapi((er  les  parois. 
Soitvent  aufli  le  plancher  de  ces  cavités  eft  entiè- 
rement dd  aux  cornets  dont  il  s'agit. 

Les  cornets  fphonoiJaux , que  Bertin  a,  je 
crois  , décrits  le  premier,  font  entièrement  com- 
pactes & creux  : le  fotnmet  feul  renferme  un  pe# 
de  tilTu  celluleux. 

Ils  s’articulent  avec  le  fphéno't'de,  l'ethmo'ide, 
l’os  du  palais  & le  vomer,  & fe  développent  par  un 
feul  point  d’oITilication , ordinairement  après  la 
nailfance , quoiqull  ne  foit  point  rare  d'en  ren- 
cotitrerdéjà  les  rudi  tiens  èhex  dés  fœtus  de  fept 
à huit  mois.  ’ ■ 

Vers  l'âge  de  douze  à quinze  ans  , ils  s’unifient 
d’abord  au  Iphénotde , puis  plus  tard  à l’ethmoide. 

CniKZ  & Fosses  xaSALKs.  ■ 

, CenvETs  ETHHoi'Daox.'Koy.ContsETS  MOYEns. 

Cornets  tNFéitiEttics  , offj  fpongiofa  , folia  an- 
fraüuofa;  lamina  fpiralts j vfa  turSinuta.  Le  cornet 
inférieur  ou  l'o»  fous-echmoïUâl  (ChaulTier),  le  feul 
des  cornets  des  lolfes  naftles  qui , à une  certaine 
‘ époque , ne  foit  pas  foudé  aux  ps  avec  lefqucls  il 
s'articule . irrégulièrement  recouibé  fur  lui-méme 
au-deflbtis  de  I orifice  du  Itniis  maxillaire , fixé  par 
' une  de  Tes  extrémités  à l'os  maxillaire  fùpérieur , 
& par  l'autre  â celui  du  palais , elf  attaché  fu- 
périctiiemennu  contour  de  I ouverture  du  fïnus. 
Aucun  os,  fous  tous  les  rapports,  ne  préfente 
autant  de  variétés  que  celui-ci  t fa  grandeur  , fa 
forme  , fes  faillies  , Tes  cavités  , fon  épailTeur , fa 
compacité,  fa  flcuâure  même,  font  différentes 
fuivant  les  üijets.  Il  y en  a de  fort  larges  , Hc  qui 
ne  font  nullement  recourbés  i d'autres  font  étroits 
& fortement  contournés*  ; quelques-uns  ont  des 
extrémités  fott  algues,  chez  d autres  elles  font 
arrondies.  Beaucoup  ne  préfentent  pas  de  lames 
afcendaiites  s peu  manquent  de  la  defeendante  , 
ce  qui  arrive  pourtant  quelquefois.  On  en  a vu  qui 
eioient  plutôt  épineux  que  fpongieux.  II  y a des 
cas  oïl  leur  furtace  e(l  hlVe  & polie , où  l'os  fem- 
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ble  entièrement  complète  i dans  d’autres  circonf- 
tances  elle  efl  ruqueufe,  inégale.  Si  il  ptroit 
celluleux.  Ce  dernier  cas  ell  le  plus  fréquent  , &c 
cependant  même  alors  on  ne  peut  pas  due  que  le 
diploë  de  l’os  foit  à l'extérieur  , car  quelquefois 
les  cellules  te  percent  de  paît  en  part , & il  paroit 
tnutciiblë. 

Deux  filions  longitudinaux  fe  temavquent  fur  le 
cornet  intérieur  : l uit  fe  porte  le  long  du  bord  fu- 
périeur  & fe  bifurques  l'autre  luit  lebùrJjiiférieur. 
Dans  tout  leur  trajet , ces  lillons  prefeutem  de 
petites  oiivenures  qui  fe  poitcnt  â la  face  eiterite 
de  Los.  Ils  Ipgent  des  atiérioles  & un  filet  du 
net  f maxillaire  fupétieur. 

Cet  os  ell  relleuicm  placé , que  fon  botd  infé- 
rieur eft  libre  Sc  ne  touche  ni  l'os  maxillaire  ni  le 
^palatin  ; il  eft  comme  foutenu  en  I air  par  fon  ap- 
pendice auriculaire,  des  extrémités  ne  font  pour 
lui  que  de foibles  appuisj quelquefois  même  l’aii- 
tetieure  ne  touche  que  très-légèrement  l'os  maxil- 
laire, & la  poflerieure  n ell  que  juxia-pofee  fur  ce- 
lui du  palais.  Ce  bord  ell  coiillamment  plus  épais 
que  le  fupéiieiir,  furtour  en  avant.  Ce  demiei , 
outre  les  lames  afcendaiites  déjà  indiquées , en 
préfente  une  autre  qui  monte  vers  l'os  lacrymal  Se 
s'articule  avec  lui  ',  elle  efl  fituée  anrérieurement 
Sc  concourt  à la  formation  du  canal  nafal. 

Bertin  penfe  qu'on  peut  tetrancher  les  cornets 
inférieurs  du.  nombre  des  os  de  la  tête , & que  te 
plus  fouvent  ils  ne  font,  même  dans  un  âge  peu 
avancé,  que  des  portions  de  l'ethmo'ide  : & , en 
y mettant  un  peu  de  patience  & d'adreffe , on  vient 
prefque  toujours  à bout,  alTure-t-il,  de  les  enle- 
ver avec  ce  dernier  os.  Hunauld  , Chefelden  , 
font  du  même  avis , & de  Haller  regarde  cette  dif- 
policion  comme  affez  fiéquente.  Aujourd'hui  tes 
anatomifles , avec  raifon,  ne  partagent  pas  cette 
opinion.  En  effet , la  llrudlure , les  filions,  les  an- 
fraâuofités  tte  ces  os,  les  font  totalement  différer 
des  cornets  fupcricurSi  on  ne  rencontre  à leur  face 
interne  que  des  aréoles,  des  veinules,  des  émi- 
nences irrégulières;  leur  conll(lance,leiirfermete, 
font  plus  confidérablcs  ; ils  neioncpomt  pap;  races 
comme  eux.  Aucun  canal  olf|èlif  n'y  cxille , de 
pour  y parvenir  en  effet , il  eut  fallu  que  ces  ca- 
naux euffent  pallé  a la  face  externe  du  cornet 
moyen. 

Ces  cornets,  dans  la  plupart  des  animaux  mam- 
mifères, lonc  formés  par  une  lame  fimpte  en  ar- 
rière, bifurqueeen  devant,  de  manière  à ce  que 
chacune  de  tes  bifurcations  foit  roulée  fur  elle- 
même  une  ou  deux  fois , du  coté  de  l’os  maxil- 
laire : ils  y font  d’ailleurs  percés  de  trous  plus  ou 
moins  larges  de  très-nombreux.  Dans  le  bœuf, 
ces  trous  font  fi  grands  Sc  fi  multipliés,  que  l'os 
repréfente  un  véritable  réleau  , une  forte  de 
dentelle.  Dans  1 aiion , ils  ont  l'apparence  de 
dcuxbuîtes prifmatiqucs, fermées  de  toutesparrs  , 
Si  cloifunnees  a 1 intérieur.  Dans  les  caruaffiers  , 
les  lames  des  cociiecs  fc  bifurquentfucceliiveineut 
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te  d'une  manière  dichotomique  | chex  Ie5  lou- 
très  , ces  divilîons  fuccedives  font  très-nombreu- 
fes , & l!s  carnets  femblent  formés  d'une  férié  de 
petits  tubes  parallèles  placés  à côté  les  uns  des 
autres.  Il  en  cil  de  même  dans  les  chiens;  mais 
dans  les  phoques , te  en  particulier  dans  le  pho- 
que â vente  blanc,  FAixa  monaekui  d'Hermann, 
la  llrué^re  des  cornets  inféiieuts  efi  encore  plus 
cnmplit^ée , te  les  petits  canaux  qui  téfultent  de 
leurs  bifuications  fuccelllves  font  aulliplus  mul- 
tipliés. - , 

Dans  la  baleine  franche  , BaU»a  myfiicetus , 
Linn.,  les  cornets  fuperieurs  te  inferieurs  lont  tem- 

filaces  par  des  poches  membruicufes , difpofées 
ateralement  à droite  & à gauche  des  foffes  nafa- 
les.  Ucs  lames  faillantes  dans  l'mtérieut  de  ces  ca- 
vités auroient.en  ellct,  embarialfé  la  refpitation 
-Sc  gêné  le  pallage  de  l'eau,  fans  remplir  le  but 
qu'elles  om  dans  les  mammit.  tes  terreucès. 

Dans  les  oifeaux  , ces  cornets  parollfent  n'étre 
qu'un  (impie  repli  cartilagineux  ; dans  les  iepti.es , 
ils  manquent  de  font  remplacés  par  des  duplica- 
tutes  de  la  membrane  pituitaire  : il  en  eft  de  même 
des  poillons. 

La  découverte  des  cornets  inférieurs  du  nex 
a été  faite  dès  les  temps  les  plus  anciens.  Galien 
le  témoigné  alTez  quand  il  dit  que  ces  os  auroient 
été  mi^x  délignes  par  l'epichéte  de  criiltux 
{ l'/aaiiéé) , que  paj  celle  de  Jfongittix  {rxêyyâuti) 
u'Hippocratc  leur  a donnée.  Ingrallias , avec  alTex 
e juUefle , les  a compares  i une  pierre  ponce , 
8c  Kiolan  , d' après  Kernel , a fort  bien  indiqué  leur 
difpolition  pat  rapport  aux  autres  cornets  des 
foliés  natales  8c  aux  méats.  Calfeiius  a coniacré  i 
leur  defeription  le  V I*.  chapitre  du  t*.  livre  de  (on 
Truui  tut  Sealdtieni,  en  forte  qu'ils  utoientbieo 
connus  avant  l'époque  où  Schneider  écrivit- 

Cornets  motens.  ETHHoVot  Sc  Fossea 

RASAUIS. 

Cornets  ua  Morgaoni.  yoy^  Cornets  su- 

OÉRIEURS.  < 

Cornets  sphénoiuaux.  Foysj  Cornets  de 
Bertin.  . 

Cornets  supériiurs.  y»ytl  Ethmoide  8c 
Fosses  nasales. 

CORNlCULAlRE,_adj. , cornicutarii.  Voyex 

CoRALulDE. 

CORMCULUM  LARYNGIS.  Quelques  ana- 
tomiftes,  même  en  France  , ont  defigne  pat  ces 
mots  latins  le  petit  tiibercule  cartilagineux  qui  fe 
trouve  alfuE  fréquemment  dans  les  membranes  qui 
lutmonient  le  fommet  des  cartilages  aryténoï- 
des. yoy‘{  .AnïTENoruE  & LarïNe. 


CORON' .MRE  , adj. , coronarius  ; qui  relTemble 
i une  couronne.  F.n  anatomie  . on  applique  cette 
épithète  à divetfes  parti. s,  fpéci dcmeni  à des 
artères  8c  à des  veines , à caufu  de  la  dilpofition 
qu'elles  atfeêkent. 

1°.  Artères  coro.vaires  du  coeur.  y<>ye\ 

CAROIAtJUE,  • 

a®.  Artère  coronaire  stomachique  ou  .Ar- 
tère .SToMoo.isTRiQU*  , artcriii  curonaria  veniri-  * 
eiUl.  Elle  eR  la  moins  volumineufe  des  crois  braiv 
ches  de  l'artère  coeliaque  (voy<{  Cœliaque).  Elle 
fe  dirige  en  haut , en  avant  te  à gauthe  , en  s’ap- 
prochant du  cardia , fur  le  côté  droit  duquel  elle 
le  recourbe  en  bas , pour  fuivre  la  petite  courbure 
de  l'eltomic  jufqu'auprès  du  pylore,  où  elle  s'a- 
nalfomofe  avecla  pyloiique.  Dans  cette  fécondé 
p.rtie  de  fon  trajet,  el'e  occupe  l'inieivallé  que 
les  deux  feuillets  de  l'épiploon  gallro  hépatimie 
lailTent  entr'eux . au  moment  où  ils  vont  tapilfer 
l'ellomac.  — Les  btanches  qu'elle  donne  peuvent 
être  dilHiiguées  en  oefophagiennes  de  en  gallri- 
que». 

Brancha  ecfaphagiennti.  Elles  varient  en  nom- 
bre , te  font  ou  verticales  ou  tranfverfales.  Sou- 
vent il  n'y  en  a qu'une  des  premières  ; née  du 
coude  que  forme  l’artère  près  du  cardia , elle  re- 
monte lur  l'oefophage . qu’elle  fuit  aifea  loin  dans 
le  mediallin  poflerieur , 8i  fe  dillribue  i fes  pa- 
rois par  un  grand  nombre  de  rameaux  flexueux, 
qui  s'anallomofent  avec  les  oerophagiennes  aorti- 
ques. S'il  y en  a deux  ou  un  plus  grand  nombre  « 
elles  luivent  abfolument  Fa  même  marche. 

l.es  branches  tranfverfales  entourent  le  cardia 
en  forme  de  demi -couronne;  les  unes  fe  fubdi- 
vifent  fur  la  partie  la  plus  large  de  l'oefophage; les 
autres  s’étende'nt  jiifqu'au  grand»cul-de-iac  de 
l'eflomac,  8c  s'y  auollumofeiit  avec  les  vaifléaux 
coûtes. 

Brancha  gafiriqua.  Elles  naiflent  le  long  de  la 
peyite  courbure  de  l'ellomac  , 8c  fe  portent  fur  les 
deux  faces  de  ce  viicère.  Leur  nombre  eft  indé- 
terminé, 8c  leur  volume  très-v.iriab!e.  LUes  fe 
partagent  en  une  grande  quantité  de  rameaux 
flexueux  qui  s'enfoncent  entre  les  inenibcaiics 
mufculeufe  Sfmuqueufe  dé  l’cftomac,  de  s'anaf- 
tnmbi'eat  entr'eux  te  avec  les  deux  attères  gaftro- 
épiploïques. 

Dans  beaucoup  de  fujets , la  coronaire  ftoma- 
chique  envoie  au  foie  une  branche  itès-confidé- 
table. 

q*.  Ligament  coronaire  du  foie.  Quelque- 
fois on  a ainli  appelé  le  repli  du  pévitoine  qui  en- 
toure le  bord  poftérieur  du  foie. 

4®.  Veines  coronaires  du  coeur-  Koy<{  Car- 
diaque. 

(®.  Veine  coronaire  stomachique.  Elle  ac- 
Cc  a 
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compagne  t'anère  du  même  nom,  8c  fe  termine 
dans  U vcîne-porte  abdominale. 

é®.  VaI^SIAüX  rOROXAIRES  DES  LEVRES.  Ofl  2p* 

Pelle  de  ce  no  n deux  artères  qui  font  fourni^.s  par  la 
labiale  & deux  veines  qui  vont  fe  décharger  dans 
la  jugulaire  interne.  L’enfembie  de  leurs  ramifi- 
ratiais  forme  un  réfetu  vafculiire  autour  de  l'ou- 
verture de  U bouche.  Jugulaire  & Lauul. 

CORONAL,  LE,  aij.,  coronalis , coronjrius  j 
qtii  1 rapport  à une  couronne.  Cette  épithète, 
que , dans  certains  cas  , on  prend  fubllantive- 
ment , eft  quelquefois  employée  pat  les  anato- 
miftcs,  comme  rynonyme  fronut. 

i“.  Bosses  cj>nos.ai  es.  Ce  font  tes  deux  émi- 
nences arrondies  & lilfes  que  l'os  du  front  porte 
fur  fa  face  antérieure. 

1*.  Fosses  nononsi.Es.  Ce  font  deux  enfonce- 
ment qui , fut  la  face  poftérieure  de  l'os  du  front , 
répondent  aux  deux  boffes  coronales. 

j”.  Os  eosossnouOs  kbostsi.,  ou  fimplement 
Cono\ÀL  ou  Frcot  -.l,  01  frontn.  On  donne  ce 
nom  à l'uo  des  huit  os  qui  compo.'cnt  le  crâne. 
Cet  os  ell  fymétrique  , d'une  larme  plus  que 
demi  circu'aire,  convexe  & liffe  antérieurement, 
concave  poftirieuremcm , 3c  très-inégal  inférieu- 
rement, ii  fe  diviie  en 

Face  oroito-uhmoïùiit.  Cette  face,  «Jui  eft  iné- 
gale 8f  tourné:  en  bas.  olfrc,  dans  Ton  milieu  , 
une  large  échancrure  quadrilatère  , qu'on  nomme 
«èmi  ixi/e  &;  qui  reçoit  l'etlimoïJej  le  contour  de 
cette  échancrute  préfente,  en  avant,  VEpiae  nj- 
fale  &les  orihees  des  finus  frontaux  ; fur  les  côtés, 
des  portions  de  cellules  qui  s'unilTent  à des  por- 
tions de  cellqies  analogues  creulées  lut  l'eth- 
moide  : deux  ou  trois  petites  gouttières  trinfver- 
falcs  font  pratiquées  entre  ces  cellules,  8c  con- 
courent à former  les  Conduit!  onitaircs  inttrnei. 

A droite  3c  à gauche  de  l'échancrure  ethmoï- 
dale  , on  rencontre  une  futface  triangnlaite , con- 
cave , qui  forme  la  voûte  de  l'orbite  , 8c  qui  pré- 
fente , antérieurement  8r  en  dehors,  une  follette 
qui  reçoit  la  glansie  lacrymale  i dans  le  même  Cens 
8c  en  dedans  . une  légère  inégalité  ^oû  fe  fixe  une 
poulie  cattilagineufe  dans  laquelle 'fe  réfléchit  le 
tendon  dumulcle  grand  oblique  de  l'ceilt  ' 

Fuct  fonialt , aatiriturt  ou  pincrànitimt.  Elle 
préfente,  fwla  lignt  midiunt,  une  trace  longitu- 
dinale , le  plus  fouvent  peu  prononcée . & qui  oc- 
cupe l'enqtoit  où  les  deux  portions  dont  l'os 
étoit  compofé  dans  le  premier  âge  de  la  vie , fe 
font  réunies  : avant  cette  réunion  on  obferve  tou- 
jours une  future  dans  ce  lieu , 8c  alTea  fouvent 
même  les  deux  pièces  ne  fe  joignent  pas  intime- 
ment, 8c  la  future  exille  jufqu'à  l'âge  le  plus 
avance.  A la  partie  inferieure  de  cette  ligne  ell  la 
Bof<  nujat,  , bien  plus  fahlantè  chez  les  vieillards 
que  chez  les  jeunes  gcnSjSco.  dinairement  criblée 
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par  beaucoup  de  petits  trous  j plus  bas,  on  voit  une 
éch.n’crure  du  même  nom.  aeltinée  â s'articuler 
avec  les  os  nafiux  au  milieu , 8c  fur  les  côtes  avec 
les  apojihyfesnafalesdes  nsmaxillairesfiipérieuts. 
f ette  échancrure  fupérieurc  furmonte  eue-méme 
l'Epiiu  nufu/e , fur  les  côtes  de  laquelle  font  deux 
petites  gouttières  longitudinales  . faifant  partie  de 
la  voûte  des  folfes  nafales  ; cette  épine  s^nicule 
antérieurement  avec  les  os  nalaux , 8c  en  aniere 
avec  la  lame  verticale  de  l’ethmoide. 

*0e  chaque  côté  8:  en  al  ant  dr  hatiten  bas  , on 
obferve  une  futface  large  8c  lillé  , recouverte  par 
le  mulcle  front..lj  la  iiojfi  front^U  ^ ttes-faillante 
chez  les  enfansj  une  légère  deprellionj  une  enii- 
nence  tra.fverfale,,  cou-bée  légèrement,  plus 
faillante  en  deoans  qu'en  dehors , nommée  Arcuat 
fou  ciltirt  parce  qu'elle  répond  au  foutcil  8c  donne 
attache  j fou  mulcle  j une  autre  ligne  faillante, 
courbe  egalement , qui  part  de  chacun  des  côtés 
de  l'échancrure  nalale  : c'ell  \^Arcudt  orôiiairt , 
ui  fe  termine  par  deux  apophyfès  du  même  nom , 
ont  IVxteme  , épailie  8 raillante  , fe  joint  â I «s 
malaire,  Sc  l'interne,  mince  8c  large,  s'..iticule 
avec  1 os  hcrj'inal.  Au  tiers  interne  de  cette  ar- 
cade , on  obferve  un  trou  ou  une  échans  rure  con- 
vertie en  trou  pat  un  ligament  j cette  ouverture 
cil  le  trou  fuunititr  ou  fus  orhitairt , qui  ell  tri- 
verfé  par  les  vaifreaux  3c  pat  les  nerfs  frowaux,’  8e 
qui  oftirc  lui-même  , dans  fou  cojuour,  une  ouver- 
ture beaucoup  plus  é-roite  8:  comme  poreul'e,  qui 
lailie  pénétrer  un  rameau  arteuel  dans  le  finus  co- 
tonal. -, 

Tout-â-fait  en  dehors  de  cette  face,  ati-deflus 
de  rapophyfe  orbitaire  externe,  on  voit  due  ligne 
raillante,  courbe,  fe  diriger  en  haut  8c  en  arrière; 
e.le  borne  une  petite  futface  qui  &it  partie  de  la 
fofl'e  tempniale,  6c  donne  attache  au  mufcle  du 
même  nom. 

Face  cirionile,  pofliriturt  ou  inttrne.  Celle-ti  eft 
concave,  en  contact  avec  la  dure-mère  , creufée. 
dans  fa  partie  moyenne  d une  gouttière  où  fe' 
wouve  loge  le  Commencement  du  fi.ms  longitu- 
dinal fupérieur  de  cette  membrane  ; les  bords  de 
cette  gouttière  , réunis  en  bas  , y forment  une 
creceous  at.ache  en  partie  le  fomnrset  de  la  faux  du 
cerveau . 8-  qui  fe  i.  tmine  â un  trou  qu'on  appelle 
iorgie  ou  if  intux  (f'onto-tihmotdul , Chai.fl.  ). 
Les  ulagcs  de  cette  ouverture  font  encore  peu 
connus  ; quelquefois  elle  ell  complétée  pas  l'eth- 
moiJe. 

Cette  même  face  de  I os  offre  de  chaque  côté 
une  grande  quantité  d'inégalités  qui  font  en  rap- 
port avec  les  anlracluofités  8c  les  circonvolutions 
du  cerveau,  au  moins  en  partie  j car,  comme  la 
remarqué  lüchat  , c'ell  fouventune  partie  faillante 
du  cerveau  quiiépond  â uneeminence  olfeufe,  8c 
viccvirfj.  Les  inégalités  font  ordinairement  "ap- 
pelées E-nincmci  mamUlu'rts  8-  Imprtjfiani  djJi- 
On  y obferve  aufli  plufieuts  filions  artécieli 
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^ les  Fojfes  corontlet , enfoncemens  qoi  corref- 
pondent  aux  boBes'  du  même  nom. 

Bord  fupiritur.  Ce  bord  eti  êpiis , inégsl , plus 
UC  demi<ircuUire , Æupé  en  biffïu  fux.déoens 
e fa  lame  interne  en  Hlut,  8f  de  l'extor^  en  l)a$î 
il  s’articule  avec  le*  pariétaux  de  nianiè'e , qu'à 
l'aidê  de  cette  coupe,  i'  appuie  lur  eux  luperieu* 
remenc  8f  les  fiipporte  inietieuremçnt.  Il  fcttr- 
mtne  de  chaque  coté  par  une  lutface  triangidaice, 
large  Sf  rugueufe , qui  fe  joint  aux  grandes  ailes 
du  rphéiioï  !e. 

b.rri  inftritur.  Celui  ci  eft  droit , mince , inter- 
rompu dans  fa  partie  moyenne  pat  l'échancrure 
eihmoiJale,  & coupé  en  biiéau  de  mmirte  à fou- 
tenir  les  petites  ailes  du  fphénoide. 

Le  cotonal , allée  épais  vers  la  bolfe  nafale  8t  les 
apophyies  orbitaires  externes,  ell  fort  mince  &; 
mêitae  tranfpareut  dans  fa  région  orbitaire.  U eil 
fonné  pat  du  tilfu  diplcique  renfermé  entre  deux 
lames  de  tilfu  compacte , i il  otfre  dans  fon  epaif- 
fç'ur,  deux  cavités  qu’on  nomme  les  Smuj  fron- 
taux. Ces  fînus  , plus  ou  moins  vailes  fuivant  les 
fujets,  non  encore  développes  dans  le  premier 
âge , wès-étendus  cher  les  vieillards , ont  leur  ori- 
fice eh  avant  de  l’ethancture  ethmoidale,  d:  fe 
portint  dp  là , en  s'elargiflant , dans  la  région 
frontale  de  l'os,  quelquefois  même  jufque  dans  les 
apophyfes  orbitaires  externes  i iis  font  f- pares 
l'un  de  l'autre  par  une  cloifoiii  ils  peuvent  aulfi 
être  réunis:  rarement  ils  manquent.  Us  commu- 
niquent avec  les  cellules  anteiicutes  de  I os  eth- 
moide. 

Le  frontal  s’articule  avec  les  gariétâux,  le  fphé- 
no'ide,  l'ethmo'ide  , les  os  du  nea , les  o$  maxil- 
laires fupérieurSj  les  os  lacrymaux , les  os  de  la 
pommette. 

Le  développement  de  cet  os  a lieu  pat  deux 
poinu  d'ofi'ification  quf  commencent  aux  bolTes 
coronales  , ou  plutôt  aux  arcades  orbitaires,  8c 
envoient  de  là  des  rayona  vers  la  circonférence  de 
l'os.  On  a prétendu  aiNtefuis  que  ces  deux  points 
oBeux  donnoient  lieu  à une  luture  plus  fouvent 
diftinéfe , dans  un  âge  avancé  , cirez  la  femme  que 
chez  l'homme  ; mais  c'elt  une  erreur  : on  la  ren- 
contre aulfi  fréquemment  dans  les  adultes  d'un 
des  fexes  que  dans  ceux  de  l’autre.  Ceue  future 
difparoit  cependant  communément  pluâeurs  an- 
nées apres  la  nailTance,  mais  à une  époque  aBez 
variable. 

4°.  SuTU»*  coROnxLE  ,/îiiuru  c«n>sa/ù.  C'eft 
la  future  qui  réfuite  d«  l’union  de  l'os  coronal 
avec  les  pariétaux,  Cna.-<j  8c  Sutuhz. 

CORONOIDE,  adj. , eonnoïdtt.  K caufe  de 
leur  prétendue  reflemblance  avec  le  bec  d'une 
corneille , on  a donné  l’ épithète  de  coromïda , qui 
vient  du  grec  »v»'V  (comcitU)  8c 
ilatut  ) , à deux  apophyfes , dont  l' aoe  appatùeac 
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gu  culntus  le  l’autre  à l'os  maxillaire  inférieur.  - 
Cubitus  8c  Mixillsikz. 

CORPS,  f.  m.,  corpus.  On  fe  fert  aflifz  fouvent 
de  ce  mœ,  pris  d'une  maniéré  abfolue,  pour  ex- 
primer 1 enlemble  des  organes  qui  couftiiiieng 
l'homme  8c  les  animaux,  8c  qui  font  la  matière  de 
l'aMatomie. 

D'autres  fois,  en  anatomie  encore,  on  fe  fert 
du  mot  corps  pour  defigiier  des  organes  ou  des 
p.nics  d'organes  qui , a caufe  de  leur  forme  ou 
de  leur  llruélure  particulière , ne  peuvent  point 
être  deligp.és  par  un  terme  genetique  qi  i leur  con- 
vienne , nu  pour  indiquer  la  partie  principale  d un 
os  d’un  vifeere. 

■ Coups  Biat.iainiitcorporj  hîpeminata.Qüe\- 
lies  auteurs  ont  ainfi  nommé  les  tubercules  qua- 
rijumeaux.  Foyci  Excepim-i: 8c Qu inMJUHZxu. 

a®.  Coups  uoRués.  fayej Corps  rnAvoés. 

J*.  Orps  cxllei  X.  Foytf  Calleux,  Cer- 
veau , K.scépiiiLE  jS  Mésoloue. 

4®.  Corps  carrelés,  corpora  Jiriata.  Voj’CzEn- 
cÉPUALE  8< Strié. 

Corps  caverneux.  Kqycj  Caverreux  S: 

Pe.ms. 

6®.  Corps  cendré,  corpus  cintrtum.  VieuBëns 
J ainli  nomme  un  noyau  ovoïde  d:  fubflance  cen- 
dtee  qu’on  rencoiitie  dans  le  cervelet , 8t  dont  le 
contour,  de  couleur  brunâtre,  oBce  un  grand 
nombre  de  dentelures  environnées  de  fublTance 
médullaice. 

^ 7®.  Corps  ciliaire,  y oyrg  Ciliaire. 

8“.  Corps  destelk.  Vicq-d’Azyra  ainfi  nommé 
la  partie  de  l’encéphale  appelée  corps  cendré  par 
Vieulfens.  f'oyrj  Corps  cendre. 

9®.  Corps  pestorné.  yoyt\  Corps  dentelé. 

10®.  Corps  PHANGÉs  , corpora  fimiriata.On  ap- 
pelle ainfi  de  petites  bandelettes  médiil'aires , 
aplaties , 8c  comme  fellonnées , qui  n-ilfent  des 
angles  poflérieucs  de  la  voûte  à trois  piliers  , fe 

firolongent  dans  la  partie  inferieure  des  ventiicules 
acéraux  du  cerveau , en  feconrouinant  fut  le  bord 
concave  des  cornes  d'.Ammon,  8c  le  perdent  en- 
fin près  de  l’ouverture  inferieure  de  ces  mêmes 
ventricules,  yoyei  E.rcxphale.  ' 

11®.  Corps  gériculxs  , corpora  geniculata.  On 
appelle  ainfi  deux  tubercules  lîtués  à la  partie  infé- 
rieure 8c  externe  des  couches  optiques , 8c  qui 
fournilTent  plufieurs  filets  aux  nerfs  optiques.  Ksy. 
E.rcéphale. 

ta®.  Corps  glanduleux,  corpus  glasidulofum. 
Voyez  Prostate. 

1 l)°.  Corps  nu HAin.  f'byrf  Corps. 
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14*.  Conps  D’HrciïMoh.  y^oye\  Acnwoii  &, 
Tkstiçlle.  > 

If®.  Coups  jav'ne  , corpus  luteum.  ^’oyez  Gé- 
»ÉnATio?(  Üi  Ovaire. 

|6“.  Corps  muqueux,  corpus  mucofum.  Oti 
donne  ce  nom  i une  des  couches  coiilhtuiiues  de 
la  peau , celle  qui  e(l  placée  entre  le  dernw  it 
l' épiderme,  l ui-même  aurti  fe  compofe  de  quatre 
couchps  bien  diilinétes  , qui  font  r de  dedans  en 
dehors,  i“.  un  tilfii  val'cul-iire  fanguin  ; 1®.  un  tilîu 
blanc;  un  aflernhlage  de  petites  granulations  ; 
4®.  un  autre  tillü  blanc. 

I.a  prtmthc  Louche  ( Bourgeons  fanguins  , Gaul- 
tier) eft  tflentiellcment  foimée  par  les  vailheaux 
de  la  peau,  dilpofés  en  bourgeons  qui  furmoii 
tent  les  irpétités  du  derme  , auquel  ils  loni  peu  ad- 
hérens , Sr  qui , à là  plante  des  pieds  éc  à la  paume 
des  mains , font  rangés  dans  l’ordre  des  filions  pa- 
pillaires. 

Chacun  de  cet  bourgeons  eft  formé  de  petits 
filament  rouge âuss  qui  partiau  ifolément  de  cha- 
cune des  arpérités  qui  exillent  fut  le  dos  des  filions 
du  derme.  Ces  filimens,  au  nombre  de  donie , 
quatorze  ou  dix-huit,  s'élèvent  à angle  droit  , & 
loue  enveloppés  d’un  tiftli  aftez  blanc , comme  pa- 
lenchymatL-ux  , qui  les  réunit  en  un  bourgeon  co- 
noïde,  divifé  lufqu’i  fa  bafe  en  deux  patries ipeu 
près  égales.  Légèrement  tiexueux  , ils  fe  replient 
Deaucoup  fut  eux-mémes,  mais  ne  s'enuelacent 
jamais. 

Des  parties  latérales  de  ces  bourgeons  partent 
de  petites  productions  blanches  qui  pénètrent  dans 
la  leconde  couche.  De  leur  fomiiut  s’élèvent  un 
ou  deux  petits  vaifleaux  qui  travorfent  l’épiderme 
& viennent  s'ouvrir  à la  lupcrficie  de  la  peau.  * 

La  fcconje  Couche  {^Couche  alotde  profonde^  Gaul- 
tier ) repofefur  les  bourgeons  (ânguins  Sc  dans  les 
intervalles  du  derme  qui  les  feparent.  Dans  l’en- 
foncement desfilloas.on  voit,  après  une  macé- 
ration convenable  , on  trèr-grand  nombre  de  pro- 
longemtns  cylindriques,  regulicreinent  efpacés  , 
qui  fortent  de  cette  couche  pour  pénétrer  dans 
1 épailTeur  du  chotion.  Sa  furface  externe  olfre  les 
memes  faillies , les  mêmes  enfuncemens  qu’on 
remarque  fur  l'épiderme. 

La  iroijîème  Couche  ( Gehimults  , Gaultier  ) eft 
chargée  de  matière  colorante,  brune  chez  le  Nè 
gre,  d'un  blanc  opaque  dans  l'Luropccn.  Elle 
Icmble  compolee  d’une  fuite  de  petits  corps  con- 
vexes en  deaors , concaves  en  dedans , & contigus 
entr'eux.  Leur  nombre  eft  égal  à ce.ui  des  bouc 
geons  fanguins . car  chacun  d’eux  cocreipund  me- 
diatemcilt  à un  de  ces  bourgeons. 

La  quatrième  Couche \CuucHe  ulbtde  fuperfeietU  , 
G.iulticr)  eft  blanche  8c  d’une  cxiiéme  tenuité. 
Elle  forme  une  enveloppe  membraneufe  generale 
percée  par  les  poils  or  aduotente  à l’épiderme, 
/'qyrj  Pzau. 
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17®.  CoRM  oLiv.ciREs,  corporu  oUvorio.  Ce 
font  des  éminences  oblongues,  blanchâtres,  fituées 
à la  face  antérieure  de  la  queue  de  la  moelle 
aiongée,  en  dehors  des  éminences  py  ramidales. 
/Gijf}  Mot^c.  ^ 

i8®.Corpsp*mpiî(U'ormi,  corpus  pampiniforme. 
On  a donné  ce  nom  â l'entrelacement  que  forment 
les  sAifteaux  fpermatiques  au-devant  du  mulcl* 
pfayS.  iPERMaTiQue. 

19®.  Corps  p.spii.i.aiRK  , corpus  popilhsre,  C’eft 
l’enfemble  des  papilles  nerveufes  8c  vafculaites' 
qui  font  p.lacées  au-delTous  de  la  peau.  Kay.  Corps 

MUQUEUX.' 

zo°.  Co«ps  psai.loIdx  , corpus pfailoïdes.  \'oyei 
E.VCXPHSLK  8c  LrnR. 

Zl°.  Corps  PYRAMtuAL.  CoRjt  PAiipini- 

PORUE. 

- za®.  Corps  pyramidaux,  corpora  pyramichlia. 
On  appelle  ainfi  deux  pentes  cminenccs  médul- 
laires placées  l’une  â côic  de  l'autre,  â la  face 
antérieure  de  la  queue  de  la  moelle  ’alongee , 
entre  les  éminences  olivâtres.  K i>7c{^E.y  céphaue  Se 
Moelle.  < 

a;®.  Corps  restipormis  , corpora  (tjUfeûrmia. 
Les  corps  reftiformes  font  deux  faillies  médul- 
laires , oblongucs , bbinchàtres  , qui  exiftent  de 
chaque  côté  de  l’extrémite  luperieurede  la  moelle 
8c  qui  contribuent  â la  fuimacion  du  cervelet. 
Koyc{  Excephale  8c  Moellé. 

24®.  Corps  RÉ-ricuLsiRE.  Kojrej  Corps  mu- 
queux. 

ay°.  Corps  nnosiBoiDAL,  corpus  rkomioïdium. 
Voyez  Corps  cenuré. 

z6°.  Corps  striés.  y^c\  Corps  caisneeés. 

17®.  Corps  variqueux.  Koycj  Corps  pampi- 

XIFORME. 

i8“.  Corps  vitré.  Vop\  (Su.  Sc  Vitré. 

CORROSION,  f.  f. , corrofso.  V'oyez  Prépara- 
tions anatomiques. 

CORRUGATEUR,  adj.,  corrugator.  On  dê- 
figne  fouvent  fous  ce  nom  le  mufcle  foucciher  â 
caule  de  fon  aètion  fur  la  peau  des  lourcils . dont 
il  deter  r.iue  lcfronceme|it.  Kayc^  SutiRciLizR. 

CORRUGATION.  f f.,  corrugatio ; fronce- 
ment produit  par  la  contraèlion  des  mulcles  fous, 
cutanés.  Ce  mo^elt  peu  employé. 

CORSEiLET,  f.  m On  noiuir^  air.fi  la  partie 
du  tronc  de  1’inf.Cte  qui  fe  trouve  placée  en.re  la 
tète  8c  la  poitrine  , lurfque  l’animal  eft  vu  pat- 
defl'ous , 8c  trtee  la  tête  oc  l'abdomen  quand  il  eft 
vu  du  côté  du  dos.  Cette  partie  luppoite  conf- 
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mnment  & umquemenc  U première  paire . des 
pattes. 

CORTICAL,  Air,  id). , corxuülis.  Par  fuite 
d‘une  compaiaifoft  profTieie  avec  l'écorce  des  vé- 
gLtav^x,  les  anatcHitiRuS  ont  donne  le  nom  de 
Jü‘jh.ice  à ta  couche  exiétieuie  du  niïu 

des  reins,,  fv  a la  Ubllance  gtiie  cju'on  oblerve 
priucipiltmcnt  au  dehors  du  cerveau  üc  du  cer- 
velet.  ^ 6c  Rtin* 

COSTAL,  AI.*  , ïJj.,  copisj  qui  a apport 
aux  coxs  (J'cft  l'epithete  d un  alTei  grand  nom- 
bre d organes.  Nous  allons  en  citer  quelques 
exemples. 

l”.  CihTILAOmi’ COSTAUX  OU  STSAMI-CnsT  AU X , 

cùrtU^giixts  cojïalts.  En  nonibre  égal  a celui  des 
côtes , qu'ils  prolongent  en  devant , adctt-ni  la 
même  forme  6c  la  meme  diieCéion  quelles,  ces 
cartilages  ont  des  tümenlions  varubles  luivam  le 
rang  qu'ils  occupent.  Leur  imagueut  augmente  de- 
puis le  premier  jufqu  au  repiicme , oc  dnninue 
enfuite  progrellivcment  julqu  aux  deux  deinicrs, 

3ui  font  extrêmement  courts  ; leur  largeur  diminue 
'une  manière  unitorme  depuis  le  premier  julqu  au 
dernier.  Cette  fcngeur  elf  en  general  Unième  dans 
toute  l'étendue  des  deux  cartilages  fuperieurs  j les 
fiiivans  fe  létrecilleni  a mefure  qu  i s s éloignent 
de  la  côte  lies  fixieme,  feptieme.ùc  huiiièiM  leuls 
'font  exception  à cette  réglé;  ils  fe  touchent  en 
effet  mutuellement  par  un  point  de  leurs  bords  , 
& à cet  endroit  ils  font  raanifeitemem  rennes- 
Le  premier  canilage  defeend  ùn  peu  ; le  fécond 
eft  horizontal  ; le  troilîeme  elf  legerement  afeen- 
dant  i quatrième , cinquième , luième  8c  ffep- 
tième , d'abord  dirigés  comme  la  cote , ne  tar- 
dent pas  à fe  relever  pour  gagner  le  ilcrqjpn  en 
montant,  8c  cela  d'une  maniéré  d'atftant  plus 
marquée  qu'ils  font  plus  inferieurs  ; ceux  des  trois 
premières  fauHes  cotes  preienient  cette  dilpon- 
lion  encore  plus  évidemment  s mais  dans  les  deux 
dernières , la  dircétion  des  caïuUges  ts;  la  leur 
propre  font  les  niéoies. 

La  partie  moyenne  ou  le  corps  de  ces  cartilages 
eft  convexe  légèrement  en  devant , où  elle  ell  re- 
couverte par  les  mufetes  grand  pctloral , oblique 
externe  Nséroit  deTabdomen,  8cen  outre,  pour 
le  premier  ieulcment,  pai  le  mufçle  fous^Uvicr  IL’ 
le  ligament  collo-clavicuUire  qui  s y inietcnt.  En 
arriéré , ce  corps  eft  un  peu  concaves  dans  les 
cartilages  lupétieurs , il  répond  à la  plèvre  8c  au 
mulcle  triangulaire  du  ilernum  ; dans  les  luivans , 
au  mulcle  tranlverfe  8c  au  diaphragme  Leàaray.- 
pt/iesreft  concave;  l'ôi/«AK«r convexe  :_tous  deux 
donnent  attache  aux  mulclesintcrcoftaux;  en  outre 
le  mulcle  grand  pectoral  s'implante  au  boid  lupè- 
neut  dufutième;  quantaux  bords  pat  leiquels  les 
iixièine,  ieptiéme  te  huitième  cartilages  lecortcf- 
pondent,  ils  préfenumune  fuitace  oblongue.ltlle, 
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par  laquelle  ils  s’articulent  les  unsavec  les  aqtrcs, 
Sc'qui  eft  portée  fur  le  rendement  dont  il  a été 
queftion. 

L'txtrémiU  externe  de  tftus  les  canilages  coftaux 
offre  u;ie  petite  fut  face  convexe  , ihegale  , iiiti- 
iTiem.nt  unie  avec  la  portion  ofleufe  de  1a  côte  : 
'À'iuierr.e , dans  les  vraies  côtes  fAiltment,  eft 
■ pcuivue  d'une  facette  articulaire,  convexe,  an- 
gulaire & faillante  , revue  dans  l’angle  teiitiant 
Ut  reprefentem  les  cavités  cieufèes  tut  les  bords 
u fteriiuni.  Le  premier  cil  continu  évidtinmerit 
avec  cet  os  ; les  fix  fuivans  s'articnleiit  avec  li.i  pat 
diaitluo.e  contiguë.  Lans  les  trois  premierts 
faulTes  côtes,  cette  extiettiitè  fe  joint  au  carti- 
lage qui  précède  chienne  d'elles;  dans  les  deux 
demietts  . elle  eft  Üôléo  , puintuc  te  mince. 

La  partie  lupericure  de  1 extrémité  flcriale  da 
premier  de  tous  as  cartil  iges  donne  attache  à la 
po  tioniiiléricure  du  lig.iheiit  fibro-cirti'.agirteux 
de  l'articulation  fternocIavicuLirea 

Ces  cartilages  font  Ijlancs,  lonples,  très-ferrés, 
tres-elalliqucs;  ,liffîci!enietu  ils  le-  fondent  en  gc- 
l.-tine;  ils  ont  une  giànde  tendance  à s’oilifier , 6c 
lorfque  Cela  arrive,  lis  font  organi'.es  comme  les 
côtes  elles-mêmes  : feulemciu  leur  fubftance  ell 
beaucoup  plus  conipaite  que  celle  des  autres  os 
du  fquelette.  Au  reli*,  les  caitila^s  deS  côtes 
afternales  s'oflifient  plus  tard  6c  moins  complète- 
ment que  les  autres,  f'' ojrjCÔTKs  & PoirnixK. 

1°.  Neufs  costaux,  nervi  cofiales.  Voyez  Ix- 

TtBCOSTAL. 

5“.  PiKVRï  CO.STAI.E,  p/fum  eojljtis.  Pour  la 
diflinguer  de  celle  qui  revêt  1a  fuperficie  du  pou- 
mon , on  nomme  aiiilî  la  pottipii  de  plèvre  qui 
tapifte  la  face  interne  des  côtes.  K »yr{  Pi.Èvnt. 

eOSTO- abdominal , adjea. , cofto-aiJomi- 
nalii.  M.  Chauflier  a donne  le  nom  de  ma/./t 
coftn-Mominal  au  mufcle  que  la  plupart  des  ana- 
tomiftes  ont  nommé  g'and  oblique  ae  l'obdumtn. 
Voyez  Om.ivuz.  . - 

COSTO  CLAVICULAIRE.  adj. , cofio-eUvi- 
cularit;  qui  appartient  aux  côtes  8c  à la  clavicule 
tout  à la  fois. 

1®.  Lio.mext  cosTO-cLAvict'i.Air.E.  C’eft  un 
faifeeau  couit,  ap'ati;  rhomboid.l,  très-fort,  i 
fibres  obliques , ferrées , deiifes , plus  longues  en 
dehors  qu'tu  dedins,  qui  de  la  partie  interne  8c 
fuperieure  du  cartilage  de  la  première  côte , monte 
obliquement  en  arriéré  8c  en  dehors , pour  s’im- 
planter à une  faillie  qu'offre , QP  dedans  , la  face 
Infetieurede  la  clavicule.  Unedo  fes  faces  eft  tour- 
née en  avant  8c  en  haut,  8c  eft  recouverte  en  grande 
partie  parle  muLle  fous-cLvier  ; l'autre  , tournée 
en  arriére  8c  en  bas,  toufhe  à la  veine  de  ce  nom  ; 
en  dedans , il  cotrefpond  à l’articulation  ftemo-, 
claviculaire. 

1°.  Musclx  cosTo-cLAVicuLaizz.  M.Chao.|Cct 
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nomme  ïinfî  le  mufcle  fous-cliTier.  ^«ye{ 

CLAVILR. 

COSTO-CORACOÏDIF.N,  adj. , eollo<oracoï- 
dfiu-Enraifon  de fes points  d’attache,  M.  Chauflier 
donne  le  nom  de  màj'c.t  ccJio-coraLotMtn  au  mufcle 
pttit  ptSumtiia  lateiui.  Kajcf  Pïctoril. 


long  Rr  plus  oblique  dans  les  c&tes  fupérieure» 
que  dans  les  inEHeures  : elTeCtivement  le  dernier 
nefcend  un  peu  en  avant , celui  qui  le  précède  eft 
d peu  près  tiorieoiiul , & les  autres  font  afceo* 
dans. 

Il  correfpond  en  devant  d l'articulation,  8c  r<i 
tmire  .lui  niufcles  des  gouttières  vertébrales. 


COSTO-HYOÏDIEN , adj.  Santorini  a donné 
lenom  dttco^kyoèdtemufiütus  au  mutcle  omoplat- 
hyoïdien.  'oye[  OMoi’caT-iiTuiuieis. . 

COSTO-PUBIF.N,  adj.  M.  Portil  appelle  le 
mufcle  droit  de  l’abJonicn  mufUe  eojlo-puiien. 
Voyca  Droit. 

COSTO-SC.APULXiRE  . adj. . eoHo-fcapuUris. 
M.  ^Chauflier  donne  le  nom  de  mufcle  cofij-feapu- 
taire  au  grand  dentelé.  K oyt{  DeNTeLÉ. 

COSTO-THORACIQUE.  adjeâ.,  cojlo-tho- 
rttcteui.  M.  Chauflier  a donné  le  nom  de  vaijfeuux 
eofto-theraciiiues  tux  artères  & aux  veines, plus  gé- 
néralement connues  fous  celui  de  vjijfeaux  ihorj- 
</}ura  inférieure.  Voyez  ThoracujuE. 

COSTO -TRACHÉLlêN,  adj.,  coffa-trache- 
//«RiM.  Le  mufcle  cofto-ttachélien  de  M.Chjiifliet 
réfulte  de  la  réunion  des  deuxmufcles  fcaleiies  de 
la  plupart  des  anatomilles.  !^oye[  Scalè.’»!, 

COSTO-TRANSVERSAIRE,  adjeâ..  eofto- 
tranfverfarius  ; qui  appartient  aux  côtes  & aux 
apophyfes  ttanfveries  des  ve.-tèbtes. 

l*.  Articulation  costo-transvkrsairx  , ar- 
tktdatio  cofo‘trarrfverftria.  Ce;te  efpèce  d'arti* 
lation  eiifte  pour  toutes  les  côtes  , excepté  pour 
les  deux  dernières,  8c  elle  ett  formée  par  la  jonc- 
tion de  leur  tubérofité  avec  te  fommer  de  l’apo- 
phyfe  ttanfverfe,  des  vertèbres  corrcfpondantes. 
Ces  deux  paities  prèfenunt  chacune  une  ficette 
recouverte  d'un  cartilage  mince , 8c  revêtue 
d’une  petite  poche  fynoviale  , plus  lâche  8c  plus 
diflintte  que  celle  dé  l'articulation  colio-verté- 
btalej  lapréfence  delà  fynovie  yefl  aulb  plus  ma- 
nifefle.  Les  ligamens  qui  concourent  â retenir 
les  parties  dans  leur  fi:uation  refpeCtive  font 
nommés  eefio-tranfverfmree. 

a®.  Ligament  costo-transversaire  posté- 
MEUR  ^LieûmentutntranJverfjriumex:er.rum,\Vcit,), 
C'eft  un railceau quadrilatère,  aplati,  large  d'en- 
viron deux  ligne?,  â fibies  parallèles  N'  lerrées, 
mais  un  peu  plus  longues  inférieuiemem  que  fu  • 
périeurement , qui.  du  fommec  de  chacune  des 
apophyfes  tianfverfes  des  vertèbres  doifales  , le 
porte  preique  traiilveîT  lémcnt  en  dehurs  vers  la 
portion  non  articulaire  de  la  tubérofité  de  la  côte 
correfpondante.  Ses  fibres  profondes  font  plus 
courtes  que  les  aunes , 8c  lui-même  ell  moins 


)®.  Lk.AMINT  COtTO-TRANtVERSAIRE  MOTEN. 

Celui-ci  ne  fe  voit  que  lorfque , réparant  de  force 
la  côte  d’avec  l’apophyfe  tranfverle , on  vient  à en 
déchirer  les  fibres  , ou  que  loifqa'on  opère  une 
leéliun  horizontale  de  ces  deux  parues  réunies. 

Il  feinble  formé  par  une  fubllaiKe  celluleufe 
dans  laquelle  on  aperfoit  quelques  troulTeaux  de 
fibres  iiregulières  8c  rougeâttès , 8c  qui  occupe 
rintervalle  litué  entre  la  côte  8c  la  face  antétieute 
de  l'apophylc  tranivetfe  cotrerpondante. 

4*.  LiCAMfNT  COATO- TRANSVERSAIRE  INPé- 

RiEUR.  La  première  8c  la  dernière . côte  en  font 
dépourvues,  8c  dan^les  autres  il  n'appartient  pat 
réellement'  à leur  articulation  , puifuu  il  ne  vient 
pas  de  l’apophyfe  tranfverle  fe  rendre  â la  côte 
corrcfpoiiiiante  : il  repréfente  un  faifeeau  cont- 
polé  lie  filtres  fortes,  longues , divergentes,  plus 
étroit  en  haut  qu'en  bas , plus  large.lV  plus  mince 
dans  les  côtes  inférieures  que  dans  les  lupérieures, 
8c  conlfamnient  plus  marqué  antérieurement  que 
pofléritui entent i.  il  s'implante  au  bord  inférieur, 
de  chaque  apoph  • è tranfverfe , 8c  defeend  de-là 
en  dedans  $’attaeht■t^  en  s'elargiflam  au  bordfu- 
I périeur  de  li-côte  qui  ell  au-deflous  , près  de  fou 
articulation  avec  le  corps  de  lavertèbie  Dans  la  plu- 
part des  fujets  ilfemble compoféde  deux  faifeeaux, 
dont  l’un,  plus  petit  que  le  précédent , uoife  fa 
direction  i no  immédiateirenc  de  la  bafe  Je  l’apo- 
! fè  dernier  va  fe  fixer  à la  tète  même  de  la 

I côte  qui  ell  au-d.lTous. 

I Le  ligament  coflo-tranfverfaire  infétieur  cor- 
1 relpond  en  devant  au  nerf  8c  aux  vailToaux  inter- 
' collaux  ; en  arriére  au  mulcle  long  dnrfai  ; en 
athure  il  fe  continue  avec  une  aponevrofe  mince 
j des  mufcles  intercoflaux;  en  dedane  il  fert  â coin- 
I pléter  une  ouverture  que  remplit  du  tilfu  cellulaire, 

^ 8c  qui  ell  travetfee  par  la  branche  pofterieure  du 
neit  intercollal. 

,COSTO-VERTÉBR.AL,  ai.e  , adj.,  eofia-ver^ 
teirj.ee  ; qui  appartient  aux  côtes  8c  aux  vertè- 
bres. 

Bichat  a donné  le  nom  i‘ nrticuJaeioeu  cofto- 
venénrafee  à celles  de  la  tête  des  côtes  avec  les 
corps  desvertebres. 

Ces  articulations , qui  entrent  dans  l'ordre. des 
J ginglymes  angulaires  , 8c  qui  font  extrêmement 
I lerrees,  font  le  létultat  de  la  jonction  des  têtes  des 
I côtes  revêtues  d’une  laiije  caitilagineufe  mince , 

! avec  lesc.tviiés  creufées  furie  corps  d^s  vertèbres 
I doifates-Ces cavités apparùenneiitàune  foule  ver- 

. tebre 
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tëbre  pour  chacune  des  première  > onuème  & 
doucième  côtes  i mais  > ûur  toutes  les  autres , 
elles  font  pratiquées  (ht  les  deux  corps  à la  Fois 
des  vertèbres  voifînes  8:  fur  le  fibro-cartiisge  qui 
les  unir  i les  unes  Sc  les  autres  font  également  en- 
croûtées d’une  couche  de  cartilage  peu  epailTe, 
ifolée  pour  chacune  d’elles , 8c  qui  n’a  pas  1 alpc» 
poli  que  l’on  remarque  o|^aitemenc  oansles  or- 
ganes de  cette  nature.  O^Ri'erve  auHi  dans  cha- 
cune un  petit  paquet  dqjp  tilTa  cellulaire  rougei- 
tre  qu’on  a pris  pour^BT glandes  lynoviales . 8c 
des  ligamens  qu’on  nomme  : 

r*.  LicaMEttT  aNTraiKCR  ou  naTouMt.  Il  n’ell 
pas  le  même  pour  toutes  les  articulations  des  cô- 
tes , 1 cdtafe  &•-  la  particularité  que  nous  avons  Fait 
connnitte  dans  le  paragraphe  précédent. 

Dans  lesneuFqni  l'uiventUptt.mièl*  ,il  eft  com- 
pote de  trois  fiilceaua  fibreux  , minces,  aplatis  . 
qui  fe  fixent  féparémeiit  aux  deux  vertèbres  8c  au 
nbco-cartilage  qui  concourent  i t'ormer  la  cavité 
articulaire I 8c  qui,  en  convergeanc , viennent 
s'accachertouc  autour  de  la  partie  antérieure  de  La 
tête  de  la  côte,  8c  conlUtuent  un  taifceau  irré- 
gulièrement quadrilatère  8c  i fibres  rayonnéeè , 
dont  les  fuperficielles  font  plus  longuet  que  les 
profondes.  Le  petit  cronfieau  moyen  qui  vient  ho- 
rizontalement du  fibro-cartilage  e(L  le  moins  pro- 
noncé, 8c,  comme  les  deux  autres  , il  laiiTe  entre 
Tes  fibres  des  interfiicet  qui  donnent^glTage  à des 
▼aideaux  (àngiiins.  Lesligamens  wyonnét  despte- 
,mière , onzième  te  douzième  côtes , qui  ne  font 
pas  ainfi  divifés , ne  prefement  pas  uniquement  un 
feul  ordre  de  fibres  i une  partie  de  celui  de  li  pre- 
mière fe  fixe  i la  dernière  vertèbre  cervicale , 8c 
, ceux  des  deux  autres  s’étendent  audi  julqu’aux 
vertèbres  voifioes. 

La  ftet  MtiriturtiLt  CCS  Ugamens  eft  recouverte 
parles  rameaux  nerveux  des  ganglions  thoraciques 
du  grand  fymphatique  ; pat  la  plèvre , 8c , i droite 
(eulcment , par  la  veine  azygos.  La  pofinturt  eft 
appliquée  fut  l'articulation  , à laquelle  elle  forme 
une  elp^e  de  capfule  fibreufe , conjointetuent 
avec  le  ligament  cofto-tranfveilàire  moyen. 

a®.  LioaMKîiT  viTriiTX»TicijLAi»a.  Il  exifte 
dans  riméiieut  même  de  l'articulation  de  la  tête 
de  chaque  côte  , depuis  la  fécondé  jniqu’il  la 
dixième  inclufivement , il  manque  dans  les  autres. 
C’eft  un  péril  faifeeau  fibreux , légèrement  jau- 
nâtre, d'un  tilTu  très-ferré,  plus  ou  moins  épais, 
aplati  de  haut  en  bas,  court,  fixé  d’une  pm_à  la 
ligne  faillante  qui  fépare  les  deux  facettes  de  t’ex- 
ttemicé  poftérieure  de  la  côte , de  I auue  i l’angle 
de  la  cavité  qui  la  reçoit , où  il  (e  continue  avec 
de  fibro-cartilage intet-v-  nébral.Il  partage  l'articu- 
lation  en  deux  parties  qui  n’ont  entr'elTes  aucune 
conuBunicaiion. 

Mur.brane  fynoviale.  On  fent  bien  qu’il  doit  y en 
avoir  deux  dans  les  arciculatians  où  lhan  rencontre 
le  ligament  précédent  qui  les  fépare  oatutellenaeut 
AniUa  Tomt  !• 
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l’une  de  l'antre , en  ne  leur  permettant  de  fe  dé- 
ployer que  Fur  la  moitié  fupérieure  ou  inférieure  des 
furfaces  articulaires , tandis  que  , dans  les  autres  , 
ces  membranes,rom  (impies  8c  revêtent  toute  l'é- 
lendue’  de  ces  mêmes  furfaces,  en  fe  réfléchiiTant 
de  l’une  fur  l’au.re.  Au  relie , ces  capfules  font 
conftamment  peu  apparentes  i elles  ne  renferment 
qu’une  fort  pêtite  quantité  de  fynovie,  8c  même 
quelquefois'  elles  feniblenc  manquer , tant  eft 
grande  l’épaifteur  du  ligament  ime^atticulaire. 

COSTQ-XIPHOÏDIEN.  royn  Xiphoïdics. 

COTE , f.  f. , co/Ia.  On  donne  le  nom  de  cous 
i vingt-quairé  os  (itués  aux  deux  côte's  de  la  poi- 
ttiiie,  8c  appartenant  par  1 uts  dimenfions  aux  os 
longs  8c  aux  os  plats  pat  leur  forme. 

Chezl’homme,  les  Ciui  font  des  os  irréguliers, 
trèv-élalliques , courba*  en  plufieuts  fens  , -rele- 
vés 1 une  de  leurs  extémités,  aplatis  8c  allèz  min- 
ces en  devant , atromiis  8c  épais  en  arrière , tou- 
jours ai  ticulés  avec  les  vertébrés  do’rfiles,  & fou- 
vent  , 8c  non  pas  toujours  , avec  le’  llernum  , ce 
qui  pcimet  de  les  diftinguer  en  deux  clalTes  » fa- 
voir  : les  vraies  cotes  f ytruhro-fiernaUs  , Cffaai  A, 
cofis  vers  ),  8c  les  fautes  côtes  ( aflemalis  ,Chau(^ 
fpttrU  cojis).  11  y en  a fept  vraies  8c  cinq  faulTes 
de  chaque  côte  : au  rcfte , on  les  ddfigne  ordi- 
nairemem  par  leur  nom  numérique  , en  tes  comp  • 
tant  de  haut  en  bas  (i  ). 

La  longueur  der  côtes  augmente  fuccef^ve- 
roent  depuis  1a  première  jufqu'à  la  huitième  , 8c  va 
enfuite  en  diminuant  juûju’a  la  douzième.  Leur 
largeur  diminue  inlènfiblemenc  de  1a  première  a 
la  douaième.  _ * * 

La  première  eft  pterquliorizAntal*  i les  autres 
font  d'autant  plut  inclinées  en  bis  pat  rapport  1 
la  colonne  vertébrale , qu’on  les  examine  plus  ia- 
(ètieurement. 

En  général,  la  patrie  poftérieure  des  côtes  eft 
courbée  fuivant  une  ligne  appartenant  i un  plus 
petit  diamètre  que  l’antérieure. 

La  première  côte  eft  aufli  beaucoup  plus  pi;ès 
de  l’axe  de  la  poiniue  que  les  autres , qui  s’en 
écartent  de  plut  en  plut  en  defeendant.  Elle  re- 
préfente un  demi-cercle  affez.  peih  8e  prefquc  ré- 
gulier] les  fuivantes,  moins  tegulièremeg:  cour- 
bées, faiCuit  partie  d’un  cercle  beaucoup^  plus 
grand, forment  en  arrière  unefttillie  remarquiole , 
6C  font  totfes  fut  elles  mêmes  : c’ert  ppur  cette 
dernière  raifon  qu’une  de  leurs  extrémités  elt 
tou^urs  relevqe  loriqu’on  les  pofe  fur  un  plan 
honzoncal. 

(i)  n n’eft  point  r»«  tU  rolr  riiirr  le  ngnibre  det  i&Ki, 
foU  en  plus,  foit  en  moinVi  mais  tes  refiiiét  ne  monf.ot 
piciqae  jeailil  au-diHrusJj  treiec  cééesi  liroile  tk  i pisich?, 
ni  nudcttendenEau.dcd’uusdf  onze  t qucIquetuM  ni^niu  cccie 
difpofition  a’eaiüe  que  d'un  leiU  coie.  LorCque  U oombtt 
dcscèus  eAainùeupmemi ou  diosiuué,  le  même  pbtuontcjje 
I le  remarque  daru  les  rcrrêbics  darlalci.  • 
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Le  Corps  its  tôles , ou  leur  partie  moyenne , eft 
aplati,  mince,  convexe  en  dehors,  concave  en 
dedans.  Sa  fote  externe  offre , en  arrière , une  tu- 
bérolké  parta^éeen  deux  portions,  dont  l'interne, 
convexe  & liiTe,  s'articule  avec  rapophyfe  tranf- 
verfe  des  vertèbres  dorlales,  tandis  que  l'externe 
donne  attache  au  lipment  colio-trannretrairepor- 
xérieut.  Plus  en  devant , on  obfetve  une  ligne 
Taillante  qu'on  appelle  V Angle  aes  eites  y elle  tft 
oblique  en  delîots  Si;  en  bas,  & d'autant  plus  éloi- 
gnée de  la  tubéroficë  qu'elle  appartient  à des  côtes 
plus  inférieures  :1e  miifcle  facro-lombaire  s'y  in- 
fère. Encre  cet  angle  te  la  cuberofité,  on  trouve 
une  futface  arromiie , inégale , dirigée  en  arriéré, 
donnant  attache  au  mufcle  long  dorral,  5:  allint 
en  s'élargifTant  de  haut  en  bas.  Kn  avant  de  l'an- 
gle, la  face  externe  des  côtes  eff  lifTe  , dirigée  un 
peu  en  haut:  el'e  donne  attache  i divers  mulcles , 
comme  le  petit  peéforal ,'  les  diiférens  denteles  , 
le  grand  oblique  de  l'abdomen , Ifcc. 

I.a  faee  inmrne  du  corps  des  côtes  eft  rétrécie 
a fa  partie  moyenne  & inclinée  légèrement  en 
bas , excepté  au  niveau  de  l'angle , oû  elle  regarde 
en  hqpt  Se  en  avant.  Elle  cortefpond  à la  plevre. 
%Son  ôord  fufiniur  eft  moulTe,  & donne  attache 
■ux  deux  plans  des  mufcles  intercoftaux.  Vin/é- 
rieur  préfente  une  gouttière , profonde  en  ar- 
rière, où  elle  commence  vers  ta  cubétolicé,  de- 
venant fupetficielle  8c  interne  en  avant.  Se  fe 
perdant  vers  le  tiers  antérieur  de  la  côte.  Elle 
loge  les  vaiflfeaux  8c  nerfs  intercoftaux , te  donne 
attache  par  Tes  deux  levres  aux  mufc'es  dn  même 
nom.  Tout  près  des  vertèbres,  l'une  de  ces  lè- 
gres  forme  une/aillie  aftez  remariniable. 

Dans  les  premières  côtes  , on  obferve  aulli , au 
bord  fuperieur , un  fillon  vafculaire  fuperhciel , 
qui  fe  perd  également , en  fe  dirigeant  en  avant, 
& qui  manque  dans  les  derniers  de  ces  os. 

Vextremité  pojléneure  des  côtes  , ou  leur  extrf~ 
mité  vcrié4ra/e(ChaulT. , Bich.),  eft  articulée  avec 
la  colonne  épinière , à I aide  d'une  tête,  (urmontée 
le  plus  fouvei  t de  deux  facettes  cartilagineufes, 
réparées  par  une  ligne  faillante  où  s'infere  un  li- 
gament , Se  répondant  i chacune  des  demi-fa- 
cettes creufées  fur  le  corps  des  vertèbres  i cette 
tête  eft  foutenue  par  un  co/ rétréci , arrondi,  affex 
long,  Ippuyé  fur  l'apophyfe  tranfverre,  8c  don- 
nant attache  en  arrière  au  ligament  cofto-tranfver- 
(aire  moyen. 

L extrémité  antérieure  otïjéernaée  ^ moins  épaiffe, 

8:  plus  large  que  la  précédente , alongee  de  haut 
en  bas  , eft  creufée  d’une  facetle  ovalaire  pour 
recevoir  le  caitilage  de  prolongement , avec  le- 

3uel  elle  eft  intimement  unie  : elle  eft  aufE  mobs 
ure  que  la  pollerieure,  & préfente  beaucoup  de 
porolités  vafculaires.  é^oy.  CosTat. 

Les  cotes  lonl  termes , élalliques , très-dures) 
leur  centre  Sc  leur  tête  offret  t du  tilfu  celluleux) 
mais  le  ttflu  compaéte  qui  les  recouvre  a cela  de 
particulier  quv  iemble  formé  de  petites  écailles 
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fuperpolSes  Se  placées  par  couches.  Ces  os  fe  dé- 
veloppent par  trois  points  d'oflifteation , un  pour 
le  corps , un  fécond  pour  la  tuberofité . Se  l'autre 
pour  l’extrémité  dorlale  L'épiphyfc  qui  doit  for- 
mer^ la  tuberofité  a une  forme  leniiculaire)  celfe 
de  l'extréniité  dorfile  eft  une  petite  lame  angu- 
laire. 'Toutes  deux  fubftftent  encore  ifolément  â 
dix-huit  ou  vingt  ans^jK 

Dr.  qi;Ei.Qi'xs  r.ÔTts  M paitici’I  ira.  On  dif- 
tingue  , chez  l'homme  ,^rmi  les  côtes , la  pre- 
mière, la  feconle,  la  onzième  8c  la  douzième, 
qui  toutes  préfeutem  des  caractères  particuliers, 
IV  ont  ménté  d'étre  décrites  ifolément. 

I®  PnK»iin>  Côrr.  Plus  courte,  pibs  large, 
plus  cpailTe  que  lesauires,  placée  traniverfalemenr, 
un  peu  coufxiee  de  dehors  en  dedans  dans  le  fens 
delà  largeur,  cette  côte  oftre,  fur  fa  face  fupé- 
riture , deux  enfonctmens  qui  répondent  à Tarière 
8c  à la  veine  fous-clavieres , 8c  qui  font  fèparés, 

fîtes  du  bord  interne  par  une  empreinte  où  té  fixe 
e mufcle  fcalene  anterieur.  Sa  jute  inférieure , un 
l^ubclinee  en  dedans  ,eft  convexe  légèrement, 
liflè  , fans  gouttière  Son  ôord  interne  eft  concave, 
mince  Se  tranchant  L'externe , incliné  un  peu  en 
bas , eft  convexe,  plus  épais,  atroo^,  8c  prélènte 
la  tuberofité. 

Cette  première  côte  manque  d’angle  t aulE  elle 
touche , paj^es  deux  exctémités , le  plan  horizon- 
tal fur  lequel  onja  place  ) fa  tète  , arrondie  . n'eft 
creufée  que  par  une  feule  facetie)  fon  col  eft  fort 
mince  8c  alongé)  ton  extrémité  antérieure  , plus 
large  Se  plus  épaiffe  que  dans  les  autres  côtes , fetl 
en  haut  quelquefois  à Taaache  du  mufcle  fous- 
clavier. 


Z®.  SzcovDK  Côtb.  Celle-ci , bien  plus  longue 
que  la  précédente , eft  cependant  à peu  près  di- 
ngée  de  même.  Sa /it»  externe , tournée  un  peu  en 
convexe , préfente  une  tuoitofté  dont  la 
portion  inégalé  eftpeu  marquée,  8<  uneempreihtc 
taboteufe  où  s'infere  le  mufcle  grand  denttlé. 
L’ angle  exille  à peine  Sa/u.c  interne , lifte  8c  con- 
câve,^  tournée  en  bas  , n'oifre  qu'une  très  eouree 
gouttière  en  arriéré.  Son  éora  interne  eft  concave, 
mince  8c  tranchant  ) TeXterne  eft  convexe , plus 
épais , arrondi)  la  tête  a une  double  faceÿ*.  , 

)®.  OxziZMz  CÔTE.  Elle  eft  courte,  tins  tubé- 
routé , par  confé()ucn(  lains  rapport  avec  1 ap<K 
phyfe  tranfverfe  de  la  vertèbre  correfpondame) 
fon  angle  eft  peu  marqué,  fitué  très  en  avant  ) la 
tète  n'a  qu'une  tacette  ) la  face  interne  eft  privée 
de  gouttière  ) Textrémite  antérieure  eft  mmee. 

^ n'  CÔTE.  Elle  eft  fi  peu  longue 

quelle  femble  fe  perdre  dans  les  chairs,  ce  qui 
Ta  tait  nommer  Côte  flottante.  ^ 

Sans  tubérolité , fans  gouttière  , n'ayant  qu'une 
feule  facette  à la  lète , elle  ne  diffère  de  la  prece- 
dente que  par  fon  exceflîve  bneveté.  Ion  défaut 
abfbiu  d'angle  8c  l'acuité  de  fon  extrémité  ancé- 


an 
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tieure.  Elle  minque  quelquefois.  V »y.  Poitsin*. 

COTE  FLOTTANTE.  On  a parfois  donné  ce 
nom  1 Vdouaième  côte.  K' Côte.  * 

COTE  DE  L’OMOPFAVe.  On  appeUe  ainfi 
le  bord  axillaire  de  cet  os.  F’oy.  Oiaopi.aTE. 

COTUGNO  On  donne  communément  le  nom’ 
de  lym;li€  dt  Cotunm  ou  mieux  de  Cotufno  i un 
Buide  tranCparent , un  peu  vifqueux,%iij-enmlit 
toutes  les  cavités  de  l’oreille  niteme.  et  dont  Va- 
natomifle  Cotugno  a donné  une  fort  bonne  idée. 
y»yH  Okeillc  8e  Lvsiphe. 

COTUNNI.  yvyti  Cotuoso. 

COTYLÉDONS , f.  m pl.  , cotyltdextt.  On 
nomme  ainfi  les  lobes  qui , par  Irar  réunion, 
covlbtuent  le  placenta  , 8e  qui  font  bitn  plus  dif- 
cinâs  chei  beaucoup  de  mammifères , que  dans 
l’homme.  y<>y<\  Puacesta. 

COTYLOÏCïE , adj  , totylcUtt^  Oh 

a appelé  ainfi  la  civité  de  l’os  des  îles  qui  eft  def- 
tinee  1 s’anicuter  avec  la  tete  du  fémur,  parce  ' 
qu’on  a cru  lui  trouver  quelque  reflemblance  avec 
uneécuelle,  engrec»vj»A».  ÿoy<\  BaEain  ,Coxai., 
Coxo-PEHOEAL  Sl  IlIIQUE. 

CO’TY’LOÏDIEN , ttiyx , adj. , qui 

a quelque  rapport  avec  la  cavité  cotyloide  ( qt|i  en 
dépend  On  a donné  le  nom  de  ligamtnt  coiyloï- 
ditn  1 un  fiifceau  fibro.cartilagineux  qui  appai^ 
tient  i l'articulation  de  la  cuiffe.  ^«ytl  Coxo- 
rEHoaai.. 

COU , f.  m. , coHum , ctrvix.  Parde  rétrécie  du 
tronc , qui  cil  fituée  eiltre  la  tête  & le  thorax 
cher  l'homme , les  mammifères , les  oilcaux  8t  les 
reptiles. 

Dans  l’homme.,  en  particulier , le  cou,  d’une 
longueur  variable  fuivant  les  individus  , 8:  d'une 
figure  plus  ou  moins  cyliudroide , oflre  deux  faces 
principales,  une  antintire  8t  une  pofitrita/e. 

I.a  uafe  de  la  mâchoire  inférieme  8r  les  apo- 
phyfes  maftoïdes , en  haut  î le  fternum  Si  les  cla- 
vicules , en  bas  i telles  font  les  limites  de  1a  pre- 
mière de  ce'  faces , dont  la  partie  moyenne  8t  fu- 
périeute , â peu  près  horizontale, r’e  confond,  au- 
defibus  du  mfqton , avec  la  paroi  inférieure  de  la 
bouche.  Plus  bas , cette  même  lace  préfente  une 
faillie  que  fomient  fus  hyoïde  & le  caÿlage  thy- 
roïde , 8f  iu-<leffous  de  laquelle  on  fent  profondé- 
ment le  canilage  cricoidc,  le  corps  thyroïde  8cles 

Eemiers  anneaux  de  la  trachee-artrre  tandisque 
téralement , à droite  ft  à gauche  , on  aperçoit 
deux  autres  faHlirs  formées  par  les  mutcles  ller- 
no-cleido-iiulloidicns  6c  rapproclices  l’une  de 
i’autie  iofctieurcmeiic,  mais  ton  écartées  fupe- 
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rieurement.  Plus  en  arriére , on  oliferve  un  enfon- 
cement triangulaire  que  cirtonfcriveiit , de  cha- 
que côté,  le  mufcle  uerno-cl.'ido-maKoidien,  la 
clavicule  Sc  le  mul'cle  trapèze  , & qui  correfpond 
aux  muftles  fcalènes  Se  angulaire , â une  panic 
des  ganglions  lymphatiques  cervicaux  , au  plexus 
brachial , à f arrête  axillaire  , i la  veine  jugulaire 
externe. 

La  fait  pi>firitiirrdvt  cou  , que  l’on  appelle  pro- 
prement la  *aç»t , cil  bornée  en  haut  par  la  pro- 
tuMrance  externe  & par  les  lignes  courbes  de  f oc- 
cipital, mais  elle  fe  continue  en  bas  avec  la  r.  gion 
lupérieure  du  dos  Se  les  épaules.  Sa  partie  fupé- 
rieute  8r  moyenne  oBre  une  gouttière  longitudi- 
nale, au  fond  de  laquelle  on  lent  les  apophyfes 
épineufes  des  vertèbres  cervicales  8f  que  limitent 
latéralement  deux  faillies  formées  par  les  mulcles 
extenferits  de  la  tête. 

Le  cou  eft  enveloppé  de  toutes  parcs  per  la 
peau , mais  la  portion  de  cette  membrane  qui  re* 
vêt  fa  fice  anterieure  eft  blanche , fine,  douce  au 
coucher , ridée  tranfverfalemenc  par  faire  de  fac- 
tion des  mufcles  peauciers  , Se  hénffée , chez 
l’homme  adulte  feulement , par  une  partie  des 
poils  de  la  barbe  ; tandis  que  celle  qui  recouvre  la 
nuque  eft  moins  blanche , plus  epailTe,  dépourvue 
de  rides  8c  parfemée  de  cheveux  â fa  partie  fu- 
pétieure. 

Un  grand  nombre  de  parties  différences,  des  os, 
des  mufcles , des  vaiffeaux , des  nerfs , des  aponé- 
vrnfes , des  tiffiis  cellulaire  Se  adipeux , des  glan^ 
des,  des  ganglions  lymphatiques,  encrent  dans 
la  compofition  du  cou. 

Les  os  du  cou  font  les  fept  vertèbres  cervicales 
qui  coiifticuent  une  tige  verticale  folide  à fa  partie 
poftétieure,  & l’os  hyoïde  qui  eft  com.-ne  fuf- 
jiendu  en  devant  au  milieu  des  parties  molles  8c 
au-defi'us  du  larynx,  ^ayr^  Colonxc  veets- 
BRALE , Vertèbre  8c  HmioK. 

Ses  mulcles , fort  nombreux , font  : 

I®.  En  devant , les  mufcles  peauciers  , ftemo- 
cléido.nuf)oiJicqs,  fterno-hyoïdieiu,  Iterno-rhy- 
roidiens,  thyrn-hyoïdiens  8c  omo^mrc-hyoïdiens, 
digaftriques,  ilylo-hyoïdiens , m^-hyoïdiens , 
génio-h£oidiens.>hyo-gloires  , IÇ-Io-gloITes , gé- 
nio-gloftès,  grands  8c  petits  drouj  antecieucs  de 
la  tête,  longs  du  cou,  droits  ls4Mhx , intertranf- 
ver&ites  cervicaux  antérieurs,  fcalènes  antérieurs 
8c  pottci  leurs. 

a*.  En  arriéré  , les  mufcles  trapèzes  , fplénius  , 
angulaires  , traiifvetfaires  épineux. , incectraolwr- 
Caires  de  la  tête  , inter  épineux  du  cou. 

Les  troncs  artériels  du  cou  font  les  deux  caro- 
tides primitives.  8c  leurs  deux  premières  divifions  , 
les  artères  carotides  externes  8c  internes. 

Ees  btanches  artérielles  qu’on  y retKonire , foit 
qu'elles  lui  appattiennenc  en  propre  ou  qu’elles  fe 
rendent  â des  organes  plus  éloignés,  font  les  ar- 
tères thyroiiiennes  fupérieures  Si  inferieures, 
phatyiigteunes  t■t'érieutes  , cervicales  profondes  , 
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lingujief , hbiales , orcipiciles , auriculaires  pof- 
térieures,  vertébrales,  cervicales  iranivetfes , C.a- 
pulaires  fupérieures , rbus-cUvières. 

Ses  veines  correfpondenc  1 ces  diverfes  bran- 
ches & font,  en  outre,  les  veines  jugulaires  inter- 
nes 8c  externes. 

Ses  nerfs  font  les  lierfs  cervicaux  8c  leurs  di 
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branches,  les  plexus  brachiaux  Scies  neifs  fus- 
fcapulaires,  les  nerfs  f,inaux  , les  branches  infé- 
rieures des  faciaux , les  pncumo-gaftriquf s 8C  leurs 
' rameaux  laryngés  8c  récurrens , la  portion  cervi 
cale  des  grands  fympathioues , les  bypoglolTes 
l.-s  glolTo-phars'ngiens  , les  linguaux. 

Le  tilTu  cellulaire  du  cou  eft  très-abondant 
cantient  une  alTee  grande  quantité  de  vélicules 
•dipcii^s  dans  les  intervalles  des  mufcles  Sc  fur 
les^tés  du  larynx  8c  du  corps  thyroïde. 

Outre  ces  divers  organes,  le  cou  reçoit  encore 
dan*  fa  compofition  un  grand  nombre  de  vaiiTeaux 
lymphatiques,  le  pharynx  de  le  larynx,  8c  leqrs 
mulcles  inuinleques  , le  commencement  de  l’oe- 
fopliage , celui  de  la  trachée-artère , le  corps  thy- 
roïde , le  ligament  cetticalpulierieur , une  paitie 
de  la  moelle  rachidienne  St  des  glandes  falivaitcs, 
le  liga:nent  (lylo-hyoïJien. 

COUCHE  ou  COUCHES,  f.  f.  , putrftrmm, 
pMiur.uo.  Voyez  Accuucucuc.v  r 8c  PAnri-at- 

TiOiS. 

COUCHE  DU  NERF  ETHMOÏD.\U  M 
ChauiTtet  appelle  ainli  le  corps  (Irié.  ypy.  Cukps 


l'angle  rentrant  qui  lui  efl  oppoff.  Kiny.  Huse/ao- 

CUBITaL. 

L'anlm/jtion  du  coude  eft  la  même  . 


celle 
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que  l'on  appelle  plus  généralement  i^tuUûon 
kumiio-cuhUÙit . \’oyex  lie MZRo-cumTlVr 

COUDE-PIED,  f.  m.  C’eft  la  faillie  que  pré- 


vilions , les  plexus  ceivicaux  8c  leurs  diflerentcs<  ' fente  la  face  fupéiieure  du  pied  ptèsdefonameu- 


COUCHE3  DES  NERFS  OPTIQUES  ou 
COUCHES.  OPTIQUES  . thuUmi  feu  eoWeu/f 
nervoium  opticorum.  On  nomme  ainfi  deux  émi- 
nences lituées  à la  partie  améiieure  8c  interne  des 
ventricules  latéraux  du  cerveau,  8c  qui  correfpoii- 
deni  aufli  en  partie  dans  le  ttoiiïème  ventricule 
8c  eu  partie  àll'exiéiieur  du  cerveau. 

Leur  foime,eft  arrondie  8c  irrégu  ière  , 8c  elles 
ne  donnent  point  naiflance  aux  ncr&  optiques , 
com-me  on  l'a  çrd  pendant  long  temps.  Leur  face 
inférieure  offt^ipftement  au  dehors  deux  renfte- 
mens  ( eorpora  Jihieuijtu  ) qui  envoient  des  liigts  à 
ces  nerfs. 

Elles  font  formées  i l'intérieur  de  fub'ftance 
8c  revêtues  d l'extérieur  d'une  lame  médul- 


afre  blanche,  è” »yc{  Encxi'uaLX. 

COUCHES  DES  NERFS  OCULAIRES.  M. 
ChaulRcr  donne  ce  nom  aux  couches  des  nerfs 
optiques , nue  M.  Gall  appelle  eeuads  gjnoüons 
eeréhiuut  ii^erieun» 

COUDE,  f.  m , eut'ias.  On  nomme  ainli  l’an- 
gle fa'ùlant  que  lorme  en  arrière  Laniculation  du 
bras  avec  l’avarit-bras.  On  appène  pli  du  cauaé 


lacion  avec  la  jambe. 

COUL^SE,  f.  f , ednalii.  On  nomme  ainfi  le* 
enfoncemens  enfonne  de  gouttière  étroite  8c  pro- 
fonde qu'on  obferve  a la  furfacede  certains  os,  8e 
qui  font  deftinésauglilTemenc  des  tendons. 

Les  coulilTes  ne  different  des  gouttières  qu'en 
ce  qu'elles  font  ordinairement  upillees  d'un  pé- 
tiolle  lifte  8c  comme  fibro-cattilaglneux , ou  le- 
véiues  d une  membrane  fynoviale.  Pvy.  Caviri, 

CoL'ursa  biçiPiTULE.  P’oyep  BiciPiTat,.  • 

COULOIR,  f.  m. , coUtorium. On  défignoh  au- 
trefois pat  ce  nom  tout  conduit  par  lequel  s'écou- 
loit  une  humeur  excrémcntiticlle. 

On  difoit,  en  conféquece,  les  couloirs  de  U 
èjYe,  de  iufueur^  de  furiue ^ Sic, 

COURBE,  adj.,  eurvatus.  On  a appelé  ligues 
combes  certaines  emineiices  de  la  face  externe  de 
l'occipital,  b'uyei  Occipital. 

(^URBURE,  f.  f.  , eurvaturù.  On  a donné  les 
noms  de  grande  Sc  de  ptnee  eouriurts  de  l" ejomuc 
aux  deux  bords  courbes  de  ce  vifeère.  Es- 

TOM.»l:. 

On  dit  aufti  les  courbures  de  U colonne  venibrate 
Sc  du  dut  denum  pour  defigner  les  changemens  de 
direélion  auxquels  fan|el’ujeites  ces  parties  dans 
leur  trajet.  P'oyrj  Coui.xaz  vz«TéiiKAi.e  8c  Ouo- 

DZ.VUM.  ' 

COURONNE , f.  f. , corona.  tes  hippotomiftes 
donnent  ce  nom  à la  partie  h pi  us  balTe  du  paturon 
des  mammifères  folipedes  , celle  qui  règne  le  long 
du  fabot  Sc  fe  diftingue  par  les  poils  qu'elle  laifte 
tomber  furie  haut  de  celui-ci.  rojcf  Patuhom. 

Coi'Ko.vNE  ciuAinx.  On  a quelquefo'is  appelé 
ainli  le  cercle  etiiuire.  Voyez  CruAanx. 

CociBOHKE  UES  DE.vTs  , coronu  tfucium.  C'eftla 
partie  des  dents  qui  dépaffe  la  gencive  Si  fe  voit 
a l'extétieüt.  p'eyrj  Dekt. 

CuUEoitvE  DU  aceno , coronu gUttdis.  On  donne 
ce  nom  au  bourrelet  arrondi  8c  prefqiie  circulaire , 
qui  circonfciit  la  bafe  du  gland.  Hoyei  Cla.sd  Sc 


COURSE,  f.  f.jcurfus.  On  donne  ce  nom  i 


cou 

•ne  Pufteflion  <5e  fauts  que  l’homme  & leAni- 
matix  terrelhe»  exécutent  atrec  vitclTe,  pour  fc 
traiirpoiur  le  plus  rapidement  poÆblc  d'unjieu 
dans  un  tutte.  Lucnatoxio.x  Sc  Pxaq^rt- 

iioai. 

COURT,  XX,  adj.^  mot  employé  fré- 

quemment en  anatomie , par  onpolition  au  mot 
&:  pour  dHliaguer  l’une  de  l'autre  des  parties 
. qui  ont  d'ailleurs  une  même  dénomination. 

I®.  Mutcuti  COL’KTS  ASDUCTEUKS,  Koyt{  A»- 
nucTEux.  ^ 

1°.  Muscles  courts  ERT^tscuns. 

TtKSEUn. 

;®.  Musci.es  COURTS  ruÉcHisseuRs.  Vay.  Flx- 
CaiSSEUR. 

4®.  Muscle  COURT  XERONiER  iutérsl.  P’oyrj 
PÉRO.'SUII. 

5®.  Muscle  court  suxinsTXUx.  Suri- 

n AXEL' R. 

6®.  O»  courts.  Les  anatomiftes  appellent  ainC 
les  os  dans  lefquels  la  longueur , la  largeur  & 
l'épailTeur  font  i peu  prés  d'égale  dimenfioii  Tels 
font  les  0$  du  carpe  , les  Ténèbres  , fii:c.»K ey<{ 
Os. 

7®.  Vaisseu'x  courts,  vafa  irtvU.  On  appelle 
ainfi  les  rameaux  artériels  Sc  veineux  que  les  vaif- 
feaux  fpléniques  envoient  au  gÿnd*cul-de-fac  de 
^l'eftomac.  M.  ChaulTierles  nomme  fpliuo-gjfi'iquet. 
Voyez  Estomac  6<  SeLÉMque. 

COUTURE,  f.  f.  Kvysj  Rafhé. 

COUTURJER  , adj. . mafcuûs  jSrtorius.  On  a 
donné  ce  nom  à un  mufcle  fitué  i la  région  cru- 
rale antérieure,  tW  qui  tft  le  plus  long  des  mufcles 
du  corps  humain. 

11  teflemWe  i une  efpèce  de  ruban  un  peu  plus 
large  à fa  partie  moyenne  qii’i  fes  extrémités,  8c 
couché  obliquement  en  dedans. de. la  cuilTe.*]! 
s'iniére , par  un  tendon  court  8c  également  éf^ 
roui  fur  (es  deux  faces,  i l'épine  iliaqu» ante- 
rieure 8c  fupéiieute  , Intre  les  mufcles  tenfeur 
de  l'aponévrofe  crurale  8c  iliaque  , _8c  un  peu  à 
réchancriire  qui  fepare  cette  épine  de  l'in- 
férieure. 11  defeend  de-U  en  s'élargiflant  & obli- 
quement en  dedans  Bc  en  arrière  jufqu’aii  tiers  fu- 
ritur  de  lacuilTe  i peu  près  , puis  verticalement 
en  confervant  la  même  largeur  jufi,u'i  fon  tiers* 
inférieur  , 8c  enfin,  vers  le  niveau  du  genou  , il  fç 
lécrecit  8c  le  porte  obliquement  en  devant  5c  en 
dehors  julqu'à  la  partie  interne  de  l’extrémité  fu- 
pétieute  du  tibia  , où  il  s'implante  par  un  tendon 
aplati,  aflea  long,  dont  le  bord  antérieur , naif- 
lirt  ttWhaui  fut  les  fibres  charnues,  cft  confondu 
avec  la  portion  de  l’aponévrofe  fafüa-Iata  qui 
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entoure  le  genou  .tandis  que  le  poflérièur  contri- 
bue i la  formation  de  l'aponévrofe  de  la  jambe. 

A fon  exttémin*  inférieure  ee  tendon  s’épanouiteh  . 
Une  forrfaponévrofe  qui  palîe  fur  les  tendons  des 
mufcles  demi- tendineux  de  droit  interne  en  s'u- 
n:fl'int  à eux,  8c  va  fe  cerminer  au  tibia  au-devant 
deux. 

fia  fju  anitnturt  ell  couverte  par  l’aponévrofe 
facia-iata  ; la  pefilritau  ell  appliqués , de  haut  en 
bas , fur  les  mufcles  pfoas  Sr  iliaque* réunis , crural 
antérieur , triceps-crural , moyen  8c  grand  adduc- 
teurs Sf  droit  interne , fur  l’artère  crurale  vers  le 
milieu  de  la  cuifle  , 8c  togt-à-fait  inférieurement 
fur  le  ligament  latéral  interne  de  l'actitulation  du 
genou.  Son  tard  inttmi  forme  en  haut , avec  le 
moyen  addutteur.,  un  efpace  triangulaire,  dans 
lequel  efl  logée  l'artère  crurale,  avec  la  veine  8c  le 
nerf  du  même  nom. 

Il  fie.  hit  la  iambe  fur  h cuifle . 8f  en  rapproche 
l’extrémité  inférieure  de  celle  du  côté  eppofî , 
comme  pour  les  croiferic'efl  ce  mouvement,  fort 
ordinaire  ctiex  les  tailleurs  , qui  lui  a valu  la  dé- 
nomination ordinaire  de  mujilt  couturitr,  con- 
tinuant d’agir , il  fléchit  la  coilTe  fut  le  banin  Si 
ta  jambe  ne  peut  être  fléchie , il  amène  tout  le 
membre  abdominal  for  lebaflin,  en  le  tournart 
dans  la  rotation  en  dehors.  Il  empêche  le  tsAin 
de  fe  renvetfer  en  arrière  ou  le  fleenit  furla  cuifle, 
8c  en  produit  la  rotation. 

M.  ChaufCer  le  nomme  mufclt  itio-pritibîat. 

COXALjAle,  adj. , coxatUi  qui  appartient  i la 
hanche. 

Cette  épithète  n’ell  guère  encore  employée  que 
pour  défigner  un  des  os  du  baflin  que  la  plupart 
des  anatomilles  ont  appelé  I’»/  iliaqut  ou  Votinno- 

mf/ir , en  latin  w ct>x«ni(ti. 

Cet  os  • qui  efl  pair , non  Tymétrique , quadri- 
latère , recourbé  fur  lui-même  dans  deux  fens 
di(fïrens,fétrécidan$  fon  milieu  , ell  le  plus  graivl 
de  tous  les  ospbts , 8c  occupe  le^arties  latétale 
8c  antérieure  ou^baflin.  On  le  divife  en  ; 

.K.  Filet  fimarult  ou  ixtériiart.  Elle  efl  tourdée 
fupérieurenient  en  dehors , inférieurement  en 
'avant.  On  voit,  à fa  partie  poflérieiire  8c  fupérieurc, 
une  furface  convexe,  iné^le,  étroite,  où  fe  fixe  le 
mufcle  grand  feOieti  terminée  en  bas  par  une  ctéte 
circulaire  , peu  faillante  , qu’on  nomme  la  Lignt 
{i.uritfipiritart,çeKe  furface  en  futmonte  une  auins. 
plus  large,  concave  en  arrière,  réirécie  en  devant, 
où  s’infère  le  mufcle  moyen  feflicr,  8c  qui  borne 
également  une  crête  appelée  Ugac  courut  iaftriturt, 
qui  part  de  l’échancrure  Viatique  , vafê  confondre 
avec  la  crête  iliaque , 8c  reçoit  une  aponévtofe 
du  moyen  feflier.  Unq>eu  au  defloJs  , ell  l'orifice 
d’un  conduit  nourricier  , au  milieu  d'une  furfice 
tiès  étendue  8c  convexe  , qui  fett  i l’implan  ation 
des  fibres  du  petit  feflicr , 8c  qui  ptéfente , i fa 

fiartie  antérieure  8c  inférieure , des  inégalités  fur 
cfqueiles  vient  fe  terminer'  le  tendon  cogrbe  du 


di4  C O X 


C O X 


taafcle  dra't  aiftdrieur  de  la  cutfle.  Toute 'cette 
pottion  de  la  face  fémorale  que  nous  venons  de 
décrll^e  tocme  une  efpéce  de  large  fofle . alterna-  , 
tivemcnt  concave  8;  convexe  , te  que*quelques 
'tnatoiniftes  ont  délignée  fous  le  nom  de  Fajfi  ilia-  ' 
qut  externe. 

En  bas  8c  en  devant , cette  face  offre  , à fa  par- 
tie fupérieiire  , la  Cavité  eat^UiUe  ( acetatuUm  , 
Soetiim.)»  yÊtp  peu  près  hemilphérique , efl  obli- 
qoe  eh  delfl|K  en  avant  & en  bas  , ik  enctoiltée 
de  cartilage  .accepte  dans  fon  fond , où  l'on  voit 
une  emprânie  raboteufe  que  remplilTent  des 
franges  fimoviales  dans  l'état  frais.  Cette  cavité  a 
environ  deux  pouces  ( j ou  6 centimètres  ) de  dia- 
«lètce , Se  s'articule  avec  la  tète  du  fémurs  elle  efl 
circonfciite  par  un  bord  (fourcil  de  la  cavité  co 
tytoïJe,  Wiwlo»)  crès-failiant  en  haut  Sc  en  de- 
hors , inégal , interrompu  en  avant  par  une  échan- 
crure profonde  pour  le  palTage  des  vaiflêaux  de 
l'articulation , offrant  une  légère  dépreflion  en 
arriére  ti  une  en  dedans  Sc  en  bas^  Sc  enNn  fup- 
porcant  un  bourrelet  fibro-cartilagineux  qui  aug- 
oteo^a  profoudeur  de  la  cavité. 

U^tiu  au-devem  8;  au-deflous  de' la  cavité 
cotyloiWilêpréfente  le  Tmafoui-paiiea,ChiiÆ. 
{çiturauar,  Ùoytf, foramen  ovale,  Soemm.).  Ce 
uofà  eA  le  plus  grand  de  tous  ceux  dont  les  «s  font 
pereés  t il  eft  ovalaire  chez  I homme , triangulaire , 
a angles  arrondis  8c  plus  petit  chez  la  femme  -,  fon 
grand  diamètre efi  incline  en  bas  Sc  en  dehors,  fa 
circonférence . mince  , inégale,  prélente  en  haut 
une  gouttière  oblique  d'airière  en  avant  Sc  de  de- 
hors en  dedans,  pat  laquelle  palTent  les  vaillèaax 
Se  le  nerf  r^turateurs,  8c  donne  attache  à une 
membrane  libreufe  qui  bouche  le  trou,  excepte 
d l'endrnit  de  la  gouttière  : Us  bords  de  celle-ci 
fe  croil'cnt  pour  fe  continuer  avec  les  deux  côtes 
-Je  la  circonférence. 

Au  côté  interne  du  trou  fous-pubien  eft  une 
fuiface  concave  , prel'que  plane , plus  large  en 
haut  Sc  en  bas  gu'à  fa  partie  moyenne  t les  miifcles 
adduéfeucs  de  la  cuilfe  8c  obtur jiteur  externe  vien- 
nent if  fixer  J à ton  coté  externe  8c  poltéiieur. 
an  deflus  de  la  tuberoiite  feiatique,  on  voit  une 
coulifle  luperiicielle  lur  laquelle  glifte  le  lendoi^ 

' du  mufcle  obturateur  interne. 

6.  tace  abdominale  ou  interne.  Elle  eft  tournée 
fiipérieurementen  avant,  8c  inferiéuremeiii en  ar- 
riéré. 1 oui-à-fâit  pofierieuremenc  Sc  en  haur , cil 
' une  tubétofité  qui  donne  attache  aux  ligameiis 
facto-iliaques , 8 une  lurface  ovalaire , echancree , 
analogue  a celle  des  faces  latérales  du  facrum,  avec 
laquelle  ode  s'articule.  T out  le  telle  de  la  patrie 
fu^ricuieMe  cette  face  eft  occupe  pat  une  folfe 
laige,  peu  profonde,  nommée  tliat/ue,  percée  dans 
fon  milieu  par  uu  conduit  houtrieicr  , 8c  remplie 
par  le  mufcle  iliaque  : elle  eft  bornée  inféiicutc- 
mencpar  une  ligne  faillan.e,  concave,  large  & ai- 
rondié,  qui  foime  une  poition  du  détroit  lupei leur 
an  bafin.  Airdeilouade  ceue  ligne  font,  uoe  lu»- 


fa^ifle,  inclinée , pmfque plane,  reconvefre'par 
lesmufcles  obturateur  imerne  Screleveur  de  l'anugs 
l'orifice  interne  du  trou  fous  pubien  Sc  fa  gout- 
ûè^i  puis , en  avant , une  fécondé  fi^c«  phi* 
étrAe  en  bas  qu'en  haut , Sc  qui  correfpoiul  à la 
veftie. 

C.  Bord  fupétieitr  ou  .Crète  iliaque.  Épeig.  inégal, 
convexe,  incliné  en  dehors,  excepté  gn  anuii^ 
où  ilfeporte  un  peu  en  dedans,  contonmé  fisefan- 
même  comme  une  S italique , plus  mince  dai^û 
partie  moyenne  qu'à  fes  excimirés , plus 
chez  la  femme  que  chez  l'homme , ce  bord  donne 
attache^,  en  dehors,  aux  mul'cles  oblique  exfenie 
de  r Alomen  8c  Ruod  dorfai , ainfi  qu'l  l'aponé- 
vrofe  crurale  i fpHRdans  , aux  muldes  mofteef* 
Se  carré  lombaires  dans  fon  intetftice,  au  mUlcfe 
oblique  interne.  Sur  une  femme  adulte  il  y a fig 
pouces  ü |6  centimènes  ) d'étendue . fi  on  le  roe- 
fure  directement.  8c  huit  ( ii  centimètres)  quand 
on  fuit  fes  contours. 

D.  Bord  injé  ttar.  Celui<i , pliis  coûte  que  tés 
autres  , inriiiié  en  dedans , offre  en  bas  une  crête 
mince , plus  oblique  8c  plus  moulTe  chez  la  femme 
que  chez  1 hotnme  , recourbée  en  dehors , foiw 
mant  un  des  côtes  del'atcade  pubienne,  donnant 
attache  , en  dehors  , aux  mufcles  droit  interne  8c 
adducteurs  de  la  cuiflé,  8c  en  dedans  , au  corps 
caverneux  8c  aux  mufcles  tranfverfe  du  périnée  Se 
ilchio-caverneux. 

Cette  crête  eft  fiirmontée  antérieurement  par 
une  furface  verticale  , elliptique,  unie  avec  fos 
du  côté  oppofe  pour  former  la  fymphyfe  du 
Phkis. 

E.  fiorêpu/fenrur.  Sa  forme  eft  très-irrégulière  j 
il  eft  obliquq  de  haut  en  bas  8c  de  dehors  en  de- 
dans ; en  rencontrant  le  bord  fuperieur , il  forme 
Vtpine  iliaque  pofiérteure  6e  fjpètttute  , Cminence 
forte  8c  fliManfe , qui  eft  fèparée  par  une  petite 
échancrure  I d'une  autre  moins  voliimineufe  qu'on 
nomme  l' Epine  iliaque prjiéiieure  6i  inférieure  : celle- 
ci  eft  arrondie,  tranchante,  Sc  forméepai  1a  partie 
poftérieurede  la  furface  qui  s'articule  avec  le  fa- 
crum.  Au-deflous  de  cette  apophyfe , on  voit  une 
é^^^^rure  trèsprolonde  , qui  concourt  à foimer 

Trtu  Jôtaiique  , Sc  qui  ell  terminée  en  bas 
iparime  éminence  mioce , pointue . triangulaire  8c 
çom^imée  , nommee  Epine  J'tiutiqut  ( Epine  iekia- 
iifie  , ChaulT).  Cette  épine,  plus  ou  moins 
raillante  luivant  les  individus , donne  attache,  en 
dehors  , au  mufcle  >umeau  l'upéricuti  en  dedans  , 
à l'ifchio-coccygien,  par  fon  fommci , au  ligament 
lacto  ftiatique  aniéricur.  Au-deffous  d’elle  . otx 
remarque  uue  échancrure,  cannelée  alTez  ronveiic, 
dans  laquelle  fe  réfléchit  le  tendon  du  mufcle  ob- 
turateur intetne  , 8c  la  Tuierojité fiatique  (T-bé~ 
ro/tii  itiiiaiijue , Chauff.  ).  Cetie  dernière  émi- 
nence , large  &r  arrondie,  eft  formée  par  1a  réu- 
nion des  bords  pofterieur  8c  inferieur  de  l'os  ilia- 
que i les  mulcles  carré  St  grand  adducieur  de  In 
cuiftè  s'y  fixent  CB  dehors  .le  mufcle  jumeau  i|ifé- 
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rienr  8f  le  ligament  racro-fciatiwe  poftérieur  , 
en  dedans  t les  mufcles  biceps  fémoral , demi- 
tendineux  Sc  demi-membraneux , au  milieu. 

F.  Bordantiritur.  Ilenconcaveiobliqueenhaut, 
il  devient  prefque  horWmtal  en  b.is  ; en  fe  ténnif- 
fant  avec  le  ruuérieur,  il  forme  l'£^<«  //wjvr 
anUrUurt  fupériiurt , d laqutlle  s'implantent,  en 
dehors , le  mufcle  ten  eur  aponévrotique  fémoral , 
en  dedans  le  mufcle  iliaque , tu  milieu  les  mufcles 
oblique  externe  abdominal  8c  couturier.  Une 
échancrure  traverfée  par  des  filets  nerveux  , dif- 
tingue  cette  éminence  de  l‘£>i«*  i/ù^uc  tiufiitun 
(t  inftritÊtrt , i laquelle  fe  fite  l'un,^et  tendons  du 
mufcle  droit  antérieur  de  la  cuilTe  Le  tendon  det 
mufcles  ploas  5c  iliaque  glilTe  fur  une  couüiTe  pra- 
tiquée plus  bas  , & qui  efl  bornée  en  dedans  par 
Vtmint  :ct.ilio-r<3iait,  laquelle  fert  à l’inleraon 
du  mufcle  petit  pfoas.  Le  bord  qui  nous  occupe 
"fe  termine  pat  une  furface  horicontale  , triangu- 
laire , tournée  légèrement  en  bas  Sc  en  avant, 
'us  large  en  dehors  qu  en  dedans , recevwt  les 
bres  du  mufcle  peftiné  par  fon  bord  poftérieur, 
qui  eft  mince  8.  inégal  8f  qui  fait  partie  du  déttoit 
Uipérieur  du  baflin  , 8c  fe  contiituant , par  l'ante- 
rieur, avec  une  des  lèvres  de  lagouuièrefous.fu- 
bicnne.  L'tpiru  du  puiit , oû  s'attache  le  mufcle 
pyramidal  8c  le  pilier  efterne  de  l'anneau  inguinal , 
occupe  le  fommet  de  cette  furface  près  de  la  réu- 
nion du  bord  antérieur  avec  l'inferieur. 

En  général , l'os  iliaque  efl  épais  ; (bn  trilli  cel- 
luleux préfente  de»  areole»  larges , comme  fouf- 
flées  8c  ayant  1’ ^patence  delà  dentelle.  Deux 
couches  oe  cilTu  compaâe , l'une  en  dehors , 
l'autre  en^dans  , le  recouvrent  de  toutes  parts  , 
& te  touchent  dans  le  centre  de  la  folTe  iliaqqe  qd 
l'os  eft  mitKe  8c  tranfparent.  Le  fond  de  la  cavité 
cotylo’ide  oftre  auiC  fort  peu  d'épaiiTeur. 

Plufieurs  années  après  la  natifance , on  voit  une 
plaque  offeufe  couchée  fur  le  bord  fupériear  de 
l'os  , fe  développer  pour  former  la  crête  iliaque  ) 
tandis  qu'une  plaque  analogue  embrafle  la  tubero- 
(ité  feiatique  , 8c  s'étend  fur  la  branche  de  l'if- 
chior.  I une  troifième  occupe  en  mêtire  temps  le 
tubercule  antérieur  8c  inferieur  de  filinm  , Sc  eft 
plus  confiante  dans  l'homme  que  dans  la  femtrre  t 
une  quatrième  enfin , (»lu$  rare  dans  l'horome , 
fe  forme  dans  Fangle  du  pubis.  Mai»  cher  le  foe- 
tus, long-temps  avant  cette  époque  , trois  centres 
d'olfification  principaux  fc  font  développés  à la 
fois  dans  la  folTe  iliaque  , à la  tu^rofité  feratique 
8c  ver»  l'épine  du  pubis-  Cet  trois  points  dbflifi- 
cation  réunifient  leurs  fibres  dans  la  cavité  coty- 
loile.  N'oublions  pas  non  plus  de  dire  que  chez 
ceitainsfujen  , fpécialement  du  fexe  féminin,  un 
point  épiphyfaire  particulier  conftitue  l'épine  du 
pubis,  K forme  une  petite  lame  qui  eft  parfois 
mobile  fur  le  corps  de  l'os , de  manière  à pouvoir 
être  confid^e  comme  lé  tuilinient  de  Lot  mar- 
(upial  qui  exifte  chei  beaucoup  d'animaux.  Ceue 
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opinion  eft  celle  de  M,  le  profefteut  Béclard.  &r 
je  la  partage  entièrement. 

C'eft  en  vertu  de  ce  mode  de  développement 
que  l'on  a divifé  l'étendue  de  l'os  iliaque  en  trois 
portions,  dont  l'une,  fupétieure , irommée  l/ium,  . 
forme  fpécialement  le  contour  8c  la  faillie  de  la 
haitfhe;  dont  l'anterieure  ou  Fui/'a  fouiient  les  - 
organes  extérieurs  de  la  génération , tandis  que 
I inférieure  , appelée  Ifthion  ( itkium  , C haun.  ) , 
fupporte  le  corps  quand  on  en  alfis.  Mais  , quoi- 
ue  ce»  trois  régions  foitnt  diftinê^s  fous  plu- 
eurs  points  de  vue,  il  ne  faut  point  lesconfi- 
dérer  comme  conftituant  autant  d‘os  particuliers. 
Remarquons  encore  que  la  portion  fupérieute  8c 
horizontale  du  pubis  a reçu  le  nom  de  Corpt  de 
cet  os , tandis  qu'on  appelle  Brancht  fa  portiim 
inférieure  : pour  l'ifchion , c'eft  fa  partie  pofté- 
rienre  qui  en  forme  le  Corps,  fie  l'antérieure  la 
Braishe, 

L'os  iliaque  s'articule  avec  le  facrihn  , l'os  iliaque 
du  côté  oppofé  , 8c  le  fémur,  l'eyei  Basai  rr. 

COXF.NDIX.  Ce  mot,  qui  eft  entièrement 
latin,  a parfois  été  employé  comme  fynonytne 
d'ifihium.  Voyez  Isciiitu. 

COXO-FÉMOR AL , ai.i, adj. j 
qui  app'attient  i la  hanche  8c  à la  cuKTe. 

On  a fpécialement  donné  ce  nom  a l'articulatioii 
pat  laquelle  le  fémur  eft  uni  à Los  coxaj. 

Cette  articulation  eft  une  énarthrofe  t elle  ré- 
fulte  du  concaéf  de  la  tête  du  fémur  avec  U cavité 
coiyloide  de  Los  iliaque, laquelle W conrientpas 
en  entjgr  la  première  , qui  la  déborde  toujours  un 
peu . L«  deux  furface»  font  recouvertes  par  un  car- 
tilage diarthrodial  extrêmement  marqué  i celui  de 
la  tête  du  fémur  eft  beaucoup  moins  épais  i fa 
circonférence  qu’à  fa  partie  moyenne , oû  il  eft 
interrompu  par  un  enfoncement  qui  donne  attache 
au  iigiment  inter-articulaire.  Le  cartflage  de  la  ca- 
vité cotyloide  préfente  une  dilpofition  invetfe 
pour  Ton  épaineur;  il  finit  au  niveau  de  l'efbèce 
d'empteinte  qu’elle  préfente  dans  fa  région  la 
plus  profonde.  Une  membrane  fyiioviale  exiue 
dans  cette  articulation  , qui  a un  ligament  capfu- 
laire , un  ligament  ioter-aiticulaire , Sc  un  ligament 
cotyloidien. 

A.  Ligumtn:  cupftlairt  ( Mtmkrana  tupfularls , 
VVeit. ).  C'eft  le  plus  fort,  le  plus  épais  , 8c  le 
lus  grand  des  ligamens  de  cette  efpcce  t il  em- 
rafté  toute  l'articulatien  8c  s'étend  du  contour 
de  la  cavité  cotyloide  à la  bafe  du  col  du  fémur , 
en  le  dirigeant  en  bas  8c  en  dehors.  11  eft  moins 
lâche  qu^  celui  de  Lhoeièrus . avec  lequel  il  a 
beaucoup  de  rapports  | il  ii'eft  point  non  plus 
comme  lui , petcé  pat  aucun  tendon. Son épaiUcur 
eft  tiès-confidéTable , principalement  en  devant  Sc 
en  haut,  oû  elle  eft  ugmentee  fenfiblemem  par 
un  faifeeau  fibreux  qui  defeend  de  l'épine  anté- 
lieuie  8c  iii&iieure  de  Los  iliaque , fa  coofbnll 
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av.*c  la  cjpfule , St  fe  tennine  lia  ligne  antérieure 
de  la  baie  du  col  du  fémur , en  ^'élaigtllint  beau- 
coup. Cette  ^ailTeur  eft  médiocre  aux  parties 
interne  & pollérieure  de  ce  ligament  , doiK  U 
• ftfiiiture  elt  alTea  difficile  à laifir  , (St  donc  la  direc- 
tion des  fibres  ell  fort  irrégulière.  Kn  dedans  ces 
fibres  font  fouxent  alTei  ecatteet  les  unes  des  au- 
tres pour  permettre  d'apercevoir  la  mtmbrane-fy- 
noviale  i nu,  & cependant,  dans  ce  lens  , elles 
font  encore  fortifiées  par  quelques  fibres  decachees 
du  haut  du  trou  fous-pubicn.  Vers  l'un  attache  au 
col  de  l’os,  la  capfule  eft  percée,  furtout  en  de- 
vant , d'un  grand  nombre  d'ouvertures  qui  lailTent 
pénétrer  des  vailTeaux. 

La  fjcttxternt  de  la  capfule  ilio-féinoralc  eft  re- 
muverteendevanc  par  les  mufc'es  crural  antérieur, 

fdois  & iliaque  ; une  membrane fynovia'.e  particu- 
iere  la  fépare  'des  tendons  réunis  de  ces  deux 
derniers;  en  dedans,  les  mulcles  obturateur  ex- 
terne de  petkiné  forment  fes  [rapports  j en  arrière, 
elle  repofe  fur  les  mufcics  carré  crural . [umeaux  , 
pyramidal  St  obturateur  iiuerne  ; en  haut,  elle  ell 
fubjacence  au  mufcle  petit  feffier , qui  lui  adhère 
affei  intimemeiii.  Sa  ftet  imcnxt  en  entièrement 
Yevêtue  par  la  membrane  fynoviale  articulaire. 

, Sa  ti’coitfirtnct  fuptrimrt  e(l  attachée  au  con- 
tour de  la  cavité  cotyloide , depuis  le  Kgament 
cotyloi.lienjufqu’àdeux  ou  trois  lignes  au-deUi  au 
niveau  de  l'échancrure  inférieure  de  la  cavité,  elle 
s'attache  à ce  ligament  lui-méme.  Llle  monte  fen- 
iiblement  plus  haut  en  dehors  qu'en  dedans,  & 
elle  cl)  forci^e  dans  une  aflez  grande  étendue, 
fupérieurement  en  arrière,  par  1a  terminufon  du 
tendon  courbe  du  mufcle  crural  ancérifur,  qui 
paflé  même  à fa  face  interne.  La  circoafïniut  in- 
J'tntuu  efl  étroiremenc  fixée  autour  de  la  bafe  du 
col  du  fémur  ; elle  defeend  plus  en  dehors  qu'en 
dedans,  où  elle  ne  dépafife  pas  quelquefois  le  milieu 
du  col  de  l'os  ; les  deux  lignes  obliques  de  ce  col 
en  avant  3c  en  arrière , le  petit  ir^hancer  en  bas 
fit  le  grand  en  haut , lui  fervent  dedimiies. 

B.  L’gitntnt  inttr-ariicalairi  ( tig.  iniéritur 
Boyer.  ‘Ligam.  ttrtt  capitil  ftmorii  ^ Weit.  ).  C'clt 
un  faifeeau  fibreux , aplati , triangulaire  , étendu 
des  extrémités  de  l'échancrure  inferieure  dé  la  ca- 
vité cotyloide  à l'enfoncement  raboteux  du  fom- 
met  de  la  tête  du  fémur  , fit  enveloppé  par  ur.e 
gaine  crès-làche  de  le  membrane  fynoviale.  Sa 
/hcc  intfTae , qui  eft  légèrement  tournée  en  haut , 
ell  contiguë  au  paqtiec  celluleux  qui  occupe  le 
fond  de  la  cavité  colloïde  ; l’«/cr« , qui  regarde 
un  peu  en  bas , efl  appliquée  contreJa  tête  mi  fé- 
mur. Saij/c  eft  bifurquée.  c'eft-i-diree  qu'elle  eft 
formée  de  deux  bandes  aplaties , donc  la  fupe- 
rieure,  plus  peciie,  vient  de  l’extrémité  corref- 
ponuance  de  rééhancrure  cotyloïdienne,  en  dedans 
du  ligainenc  du  même  ng|n  , tandis  que  l'infé- 
jieuie  , plus  grande  , vient  de  celle  du  côté  op- 
pofé  ; CCS  deux  bandelettes , unies  pat  une  mem- 
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brane  fibreufe,  fe  confondent  enfemble  vers  la  tête 
du  fémur. 

C.  Ligamtnt  cot^loïdiin.  Le  contour  de  la  cavité 
cotyloide  , déjà  tres-faillanc  par  lui  même , le  de- 
vient encore  davantage  |0r  le  moyen  de  cette 
efpèce  de  bourrelet  fibro  .cartilagineux  qui  le 
furmonte,  fit  qui  le  rend  parfaiiemenc  régulier, 
en  bouchant  les  trois  échancrures  qu'on  y obCerve. 

Il  relTcmble  à celui  de  l'articulation  hiuniro-fca- 
pulaire , mais  il  eft  plus  fort  3c  plus  grand.  Il  eft 
appliqué  contre  l'os  par  une  bafe  large  d environ 
trois  lignes  , 8;  il  fe  termine  dans  l'aucre  fens  par 
un  bord  libre  fit  tninchanc  , un  peu  incliné  en  de- 
dans. Ce  liganfenc  eft  plus  large  au  niveau  des 
échancrures  de  la  cavité  que  dans  leurs  intervalles, 
fit  il  ne  fe  continue  pas  avec  le  cartilage  diarthro. 
dial  : il  exifte  encr'eux  deux  une  ramure  circu- 
laire fort  apparente.  Ses  deux  faits  font  capilTées 
par  la  membrane  fynoviale  , mais  Vexttrnc  eu  con« 
tiguè  au  ligament  c;pfulaire  , fit  Yintfat  à la  tête  ' 
du  fémur.  Au  niveau  de  l'écluncrure  de  la  cavité  , 
il  palTe  d'une  de  fes  extrémités  d l'autre,  3c  la 
transfutine  ainfi  en  un  véritable  trou. 

Il  ell  compofé  de  fibres  qui  naitTem  en  dehors 
de  la  circonférence  de  la  cavité  coryluide,  s'in- 
clinent un  peu  vers  fon  intérieur , Sc  fe  terminent 
en  dedans  de  cette  mémt  circonférence , i une 
diftance  plus  ou  moins  grande.  Ces  fibres  font 
très-ferrées  8c  crés-deniesi  quel .)ues -unes  de 
celles  du  tendon  courbe  du  mufcle  crural  anté- 
rieur viennent  s'y  joindre  en  dehors. 

Le  ligament  cocyloidien  n'«ft  pas  le  feul  or- 
gane fibreux  qui  concourt  i fùre  un  trou  de  l'é- 
chancrure cotyloïdienne  : il  elTfecondé , dans  cet 
ufage , par  deux  troulfeaux  de  fibroAqui  s'atta- 
chent au-defl'ous  de  lui , aux  deux  cmés  de  cette 
échancrure  , en  formant  deux  plans  qui  s'entre- 
croifent.  L'un,  plus  profond,  vient  du  côté  fupé- 
rieur,  8c  s'attache  en  partie  au  côté  iniéiieur , ou 
fe  confond  avec  le  bounelet  cocyloidien  ; l'autre, 
fuperficiel . monte  vers  le  haut  d«  l'échancrure  fie 
fe  confond  aulfi  avec  ce  même  ligament. 

D.  Mcmhrant  fynovialt.  Déployée  d'abord  fur 
le  cartilage  de  la  tète  du  fémur,  elle  fe  continue 
fur  le  col  de  cet  os  ,,où  elle  revêt  une  (bne  de 
membrane  fibreufe,  deiife , épaiffe,  à fibres  lon- 
gitudinales 8c  écartées  ^qui  conlUtue  le  pêrtofte 
de  ce  col.  A la  bafe  de  «lui-ci , elle  fe  réfléchit 
fur  le  ligament  capfulaire , qu'elle  cap'iife  dans 
toute  fon  étendue;  arrivée  au  contour  de  la  ca- 
vité cotyloide  , elle  palfe  fur  les  deux  faces  de 
fon  bourrelet  fibro-cartilajioeux , encre  dans  fon 
intérieur',  lecouvie  le  tilfu  cellulaire  rougeâtre 
qui  en  occupe  le  fond , lui  adhère  fortement , fie 
remonte  enfin  le  long  du  ligament  inter-arcicu- 
laire  jufqu'au  cartilage  de  la  tête  du  fémur. 

Au-delfous  de  cette  membrane  fynoviale,  dans 
l'arriere-fond  de  la  cavité  cotyloide , eft  un  pa- 
quet de  tilfu  cellulaire'  denfe , aplati , rougeâtre  , 
mêlê  avec  une  fulalUnce  molle  fie  onêtueule , te  * 

qui  • 
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qui  el>  le  plus  confidénble  des  organes  qu'on  a 
wciits  fous  le  nom  de  GhndtM  fynovlalts . Il  re- 
çoit une  qinmité  prodigieufe  de  ramifications  ar- 
térielles qui  iiaifTentd  une  petite  bfanche  de  l’ar- 
tère obturatrice  qui  pdnètre  dans  la  cavité  par  fon 
échancrure  inférieure;  quelques-unes  de  ces  ra- 
mifications fe  perdent  fur  la  gaine  membraneufe 
du  ligament  inter-articulaire  II  en  fort  également 
beaucoup  de  ramifications  veineufe$,qui  s'echapi 
peut  auln  par  l’échancrure  de  la  cavité  , en  for- 
mant un  itonc  qui  va  fe  jeter  dans  la  veine  obtu- 
ratrice Cesvaiireai.xloncaccompagnésparun  filet 
du  nerf  du  même  nom  , t.  font  environnés  d’une 
couche  de  tilfu  cellulaire  plus  ou  moins  adipeux , 
qui  fe  perd  fur  le  bord  du  paquet  lui-méme. 

Tout  le  contourde  laiéte  du  fémur  eft  en  ou're 
borde  de  plufteurs  petits  grains  de  la  même  na- 
ture 'que  Ceux  que  nous  rencontrons  dans  plu- 
fieuts  autres  articulations.  Ilyen  a untrès-mirôué, 
qui  foulève  la  membrane  fynoviale  auprès  de  (’in- 
ferd.on  du  ligament  inter-articulaire,  au  centre  de 
la  tête  du  fémur. 

Le  ligament  capfulaire  ilio-fémoral  eft  parcouru 
par  un  grand  nombre  de  vatfteaux  fanguins  ; beau- 
coup de  filets  nerveux  rampent  aulfi  à fa  furface. 
Ceux  ci  naiflent  du  nerf  obturateur  par  une  bran- 
che qui  s’en  fépare  en  traverfant  le  trou  lous-pu- 
bien , Sc  qui  fe  divife  en  cinq  ou  fix  rameaux  en 
haut  Sc  en  dedans  du  la  capfule.  Une  aurre  bran- 
che , émanée  du  même  tronc  , fe  porte  plus  bas  en 
fuivant  la  même  direétion  ; elle  fe  partage  fur  la 
capfule  en  huit  ou  dix  filets , dont  quelques-uns 
paflenc  par  l’echaticrure  pour  fe  répandre  a fa  face 
interne,  tandis  que 'd’autres  ff  portent  jufqu’ au- 
près du  petit  trochanter,  f'oyti  HaMCux,  Bas>in, 
CoxAi,  te  Fiaiiis. 

CRANE,  f.  nî.  , craiium  , calvarU,  On  ap- 
^lle  ainfi  une  grande  c*ité  ovoïde  , offrant  fon 
extrémité  étroite  en  avant . occupant  les  parties 
fupérieure  8c  poilérieure  de  la  tèfe  , d'une  forme 
aflei  irreguliere  8c  pourtant  fymetrique , qui  ten- 
ferme  8c  protège  l’encéphale  , U eli  fomtée  de 
plufiuurs  os  aplatis,  dont  les  bords  font  le,plus 
fouvent  hérinés  d’éminences  : ces  os  font,  en 
avant  le  Frontal!  en  atrière  ^’Octifiruf,  fur  les  cô- 
tés 8c  en  haut  les  deux  Fariltaux  ; fur  les  côtés 
8c  en  bas  les  deux  Timparaux ,-  interieurémenc  te 
au  centre  le  bfhini.ïdt,  an  devant  duquel  eft  l'ô'iA- 
moïae , qui  en  eft  feparé  par  les  Cornets  Jpkénot- 
doux,  tn  outre,  chaque  temporal  contient  quatre 
oflélets,le  Marteau  ,V Enclume  , VOs  l.nticulaiie , 
V Etrier , St  bien  fouvent  on  obferve  , entre  les  os 
principaux  du  crâne,  d'autres  os  fort  irréguliers 
fous  tous  les  rappons,  8c  qu'on  nomme  les  Os 
wormtens 

Quatre  des  os  du  crâne,  le  Frontal , VOecipital, 
le  Ssphénttae  8c  Ytthmoïde , font  (itués  fur  la  ligne 
moyenne;  les  autres  font  placés  latéralement.  Les 
ptemiets  Ibnt  fymettiques , c'eft-à-dire,  lufcep- 
iyji.  Anal.  Tome  J. 
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tiblesd'étre  partagés  en  deux  moitiés  parfaitement 
lemblables,  caraéfère  qui  leur  eft  commun  avec 
tous  les  organes  de  la  vie  de  relation  qui  font  dif- 
pofés  le  long  de  cette  ligne . il  faut  remarquer  aufli 
que  ce  font  ces  quatre  os  qui  font  impairs  8c  qui 
exiftent  ifolémqpt,  tandis  que  tous  les  autres  font 
doubles 

Au  refte,  obfervex  encore  que  les  os  du  crâne 
ne  lui  appartiennent  pas  tous  fi  elTuntiellemenc 
qu  ils  ne  contribuent  aulfi,  pour  la  plupart , â la 
formation  de  la  face  ; c’eft  même  li  ce  qui  les  a 
fait  divilér , par  d'anciens  anatomiftes,  en  os  com- 
muns 8c  en  os  propres;  ces  derniers  n’apparte- 
noient  qii’â  lui , 8c  on  tegardoit  comme  tels  le 
Frontal,  l’Occipital,  les  Fariétaux  8c  les  Tempo- 
raux ; mais  une  pareille  divifion  eft  loin  d’être 
exaéfe  : il  eft  facile  de  voir  que  plulieurs  de  cês 
os  font  autant  partie  delà  face,  que  le  fphénuide 
6c  l'ethmoide. 

La  région  antéiieure  du  crâne  fe  nomme /«« ; 
la  pofterieure , occiput  ; la  fupérieure , vrniir , ver- 
tex  ou  iregma  ; les  latérales  font  dites  tempes  , âc 
l'inferieuie  eft  appelée  la  haftdu  crâne. 

§.  1".  Surface  extérieure  Ju^râne. 

Confidéré  à l’extérieur  , le  crâne  préfente  , en 
général,  la  forme  d’un  ovoide  alTet  régulier,  dont 
la  petite  extrémité  eft  en  avant,  8c  fe  trouve  ordi- 
nairement avec  la  grofle  dans  le  rapport  de  W â 
{ I chez  l’adulte  : il  eft  aplati  latéralement , dans 
les  régions  des  tempes , 8c  inférieurement,  vers  fa 
bafe;  dans  le  ruftede  fon  étendue,  il  eft  convexe. 
Toute  fa  fupetficie  externe  eft  aflez  lifte  à la  par- 
tie fupetieure'i  mais  inféiieutement  elle  eft  iné- 
gale Bc  percée  d’un  grand  nombre  de  trous.  Au 
refte , on  obferve  qu’au  dehors  le  crâne  eft  tou- 
jours plus  aftervi  aux  lois  de  la  fymttrie  qu’à  l’in- 
térieur. ■ 

C'eft  aufii  furtout  â l’extérieur  qu'on  peut  bien 
obferver  le  mode  de  jonébon  (les  os  du  crâne  , 
qui , par  leur  reunion , forment  (les  lignes  plut  ou 
moins  téguliéres  auxquelles  on  doilbe  le  nom  de 

futurt. 

Ces  lignes  font,  en  effet , beaucoup  moinsmar- 
.quées  â l’intérieur  du  crâne,  où  elles  ne  repre- 
' tentent  que  des  traits  peu  prononcés  8c  fans  den- 
telures, au  moins  dans  les  adultes.  Lorfqii’elles 
exiftent  entre  des  0$  peu  épais  , elles  pénètrent 
dans  le  crâne  diruilcment  ; dans  le  cas  contraire , 
elles  fuivent  un  trajet  oblique , parce  qu'alors  les 
bords  des  os  font  tailles  de  manière  â le  recouvrir 
mutuellement.  Toutes  ces  ftttures  femblem  par- 
tir des  divers  points  du  contour  du  fphenoide.  - 

■Ainfi , de  la  face  antérieure  de  cet  ps , on  voit 
fe  porter  â droite  8c  â gauche  une  ligne  courbe , ^ 
concave  antérieurement , qui  téfulte,  tout-â-fait  * 
en  dedans,  de  la  jonction  du  fphénoidè  avec 
l'ethmoide  8c  avec  les  cornets  de  Bertin  , 8c  , en 
dehors , de  l’aiticulation  du  premier  de  ces  os 
avec  le  frontal.  Elle  ttavctfe  la  paroi  fupétieute 
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de  l'orbite , 8{  lorTqu'elle  e(l  arrirée  à l’apophyfe 
orbitaire  externe  ducoronal , elle  lé  dirige  en  ar- 
rière vers  l'angle  antérieur  6c  inférieur  du  parié- 
tal i alors  elle  offre  des  dentelures  plus  pronon- 
cées & une  épailTeur  plus  grande  que  dans  le 
relie  de  Ton  étendue , où  les  bord(  des  os  qui  la 
formeiit  font  extrêmement  amincis  , & ne  font 
iju'étre  juxta^ofés,  fans  préfenter  des  engrenu- 
res  : c'efl  la  Sasmrt  fphénvïdaie. 

En  arriére  du  fphénoiie  on  voit  une  fécondé 
futurefranfverfale  iCoune,qui  difparoitavec  l’age 
Sc  qui  eft  formée  pat  cet  os  Uii-méme  fSc  par  l’a- 
pophyfe  bafilaire  qe  l'occipital  ; c’efl  la  5kiu'c  ba- 
fiiairii  tant  cju'elle  exille,  elle  eft  rempliepar  une 
lame  cartilagineufe  intermédiaire  aux  os. 

Sur  Tes  parties  laieralès,  le  Iphénoide  ell  borné 
par  une  ligne  courbe , i concavité  tournée  en  ar- 
rière , & due  d la  réunion  de  cet  os  avec  la  por- 
tion écailleiife  du  temporal  : c ell  la  iuiurr  fpkéaa- 
ttmporaU.  E|le  offre  des  engrenures  , quoique  les 
fiirfaces  qui  la  conAituent  foient  fortement  Cou- 
pées en  bifeau  ; elle  fe  termine  en  bas  vers  la 
Iciffure  glénridale , en  formant  un  angle  aigu  avec 
une  autre  future  nommée  pitro-fphinoiduU  , pro- 
duite par  le  Iftrd  antérieur  du  rocher  & par  le 
bord  poAérieur  du  fphénoides  & elle  fe  réunit 
en  haut  avec  la  future  fphénoidale  par  une  ligne 
courte,  longitudinale,  courbée  légèrement,  qui 
réfulte  de  la  jonétion  de  l'extrémité  des  grandes 
ailes  du  fphénoide  avec  l'angle  a itérieur  8c  infé- 
rieur du  pariétal.  8c  qu'on  peut  nommer  Suiurt 
Jpk{nt/-pariitalt» 

De  l'angle  antérieur  de  celle-ci  part  la  Suture 
fronio-puriétale  ou  caronaie , qui  coupé  ptefque  ver- 
ticalement la  partie  fopéricure  du  crâne  , 8c  vient 
fe  terminer  au  point  correfponJaiit  de  l'autre 
côté.  Elle  indique  la  fepararion  du  frontal  8c  des 
deux  pariétaux  , 8c  ell  dilpofée  de  telle  forte  que 
le  premier  de  ces  os  appuie  fupérieurement  fur 
chaque  pariétal  qpi  lefupporte  en  bas.  Elle  oSre 
des  engrenures  aA'et  peu  apparenics>i  fa  partie 
fupétieure . S rarement  on  y rencontre  les  os 
wormiens , non  plus  que  dans  les  futures  précé- 
dentes. ' 

De  l'angle  oppofé,  on  voit  naître  la  Suture 
icuitteufe  eu  fcpiumeufe  {Suture  Umporale , thauff.), 
qui  déi.  tic  environ  le  tiers  de  la  circonférence  d'un 
cercle  ^ en  fe  dirigeant  en  arrière  8c  en  bas.  Elle 
feparc  le  temporal  du  bord  intérieur  du  pariétal, 
& eA  formée  à l'aide  d'un  bifeau  pratique  fut  cet 
os  , de  manière  que  le  dernier  foutient  l’autre  qui 
fait  fouveiiC  faillie  au  dqbors.  Un  peu  avant  de 
fe  terminer , elle  change  de  direction  en  formant 
un  angle  obtus  8c  rentrant , fe  porte  en  arrière  8c 
vient  gagner  l'occipital.  Cette  dernière  partie  de 
*la  future  ii'eA  plus  écai.leu  e : elle  eA  le  réfultat 
de  la  jOnétionde  l'angle  poAe-ieur  8c  inférieut  du 
pariétal  avec  la  portion  nuAoidienne  du  temporal. 
Elle  eA  conAamment  formée  par  des  engrenures 
dès  irrégulières  ôc  très -prononcées  , 8c  contient 
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prefque  toujours  des  és  fumuméraires  , qo'on  ne 
rencontre  pas  fréquemment  dans  la  portion  écail- 
Icufe  proprement  dite.  ' 

On  voit  partir  de  chaque  extrémité  de  la  future 
bafilaire  une  ligne  qui  fépare  le  rocher  8c  les  côtés 
de  l'apohyfe  bafilaire  de  l'occipital , 8c  enfuite  ce 
dernier  dutemporali  d'abord  concave,  tournée  en 
dehors  8c  en  avant,  cette  ligne  devient  enfuite 
dtoite , 8c  fe  dirige  en  arrière  tout-i-fait  lorf- 
u’elle  eA  arrivée  an  niveau  de  la  partie  moyenne 
e chaque  condyle  de  l'occipital.  On  nomme  ^v- 
lurepéuv-jccîpiiaU  la  ptemiare  partie  de  cette  ligne, 
8c  on  réfetve  le  nom  de  Suture  mafioïdienne  i fa 
fécondé  portion  , qui  remonte  légèrement  pour  le 
réunir  avec  l'cxtré  nicé  de  la  furute  écatlleufe  , 8c 
qui  ne  préfente  en  général  ni  dentelures  pronoD- 
*cées,  ni  osvormiens. 

La  future  pétro-occipitale  eA  une  véritable  rai- 
nure profonde  8c  afiTez  large , dans  lamielle  les 
os  ne  font  point  dans  un  rapport  immédiat,  nuis 
prélement  entr'eux  une  couche  mince  de  cartilage. 

De  l'angle  formé  par  la  réunion  des  futures  ihaf- 
loïdienne  8c  écailleul'e , on  voit  partir  une  nou- 
velle Aiture  très-prononcéç  dans  fes  dentelures  , 
réparant  l'occipital  des  pariétaux,  & nommée 
lumudoiie  ou  occipttopartét  tie,  {Suture  eccipitate , 
Chaulf.  ).  Elle  vient  aboutir  au  point  correfpon- 
dant  du  côté  oppofé , & donne  lieu , dans  fa  partie 
moyenne  , à un  angle  aigu  8c  faillant  en  avant , en 
forte  qu'elle  femble  former  les  deux  côtes  d'un 
triangle  donc  la  bafe  fcroit  dirigée  en  bas.  Le  plus 
ordinairement,  on  y rencontre  beaiicoupd'oswoc-, 
miens  i 8c,  de  toutes  les  futures  du  crâne,  c'eA 
celle  où  les  dèncelures  font  le  plus  prononcées. 

C'eA  de  l'angle  qu'elle  forme  que  nait  une  autre 
future  longitudinale  qui  fépare  les  deux  pariétaux 
8c  qu'on  appelle  jugittuit  (Suture  rnéd tarie ). 
Celle-ci  oAre  desei  gtenures  prdnoncees , 8c  quel- 
quefois elle  ell  traverfé*  poAérieutement  par  1^ 
trou  pariétal.  Elle  vient  tomber  fur  la  partie 
moyenne  de  la ‘future  coronale , 8c  fe  continue 
alors,  aïïez  fréquemment  chez  les  adultes,  8c 
toujours  chez  les  enfms  en  bas  âge , avec  une  fu- 
ture longitudinale  aiiAi,  qui  partage  le  corunal  en 
deux*  moitiés  : un  os  « ormien  quadnlaiere  8c  fort 
étendu  occupe  inuvent  le  lieu  de  cette  réunion. 

Cette  dernière  fuebre,  qu'on  deAgnc  fous  le 
nom  de  ktédiune  ou  de  fro  uale  propre,  en  general 
peu  prononcée , exillant  beaucoup  plus  louvenc 
chez  les  eufans  que  chez  les  adultes  , aboutit  à 
l'épine  nafale  du  cpronal , où  elle  fe  continue , de 
chaquecoté,  avec  une  ligne  quefonive  l'echai.ciure 
ethmoïdale  de  cet  os,  en  s articulant  av.-c  l'eth- 
moïde,  8c  qui  vient  enfuite  fe  terminer  à angle 
droit  fur  la  future  fph^nnîdale  , fous  la  déiionai- 
nation  de  Suture  etrtmvtijie.  C'eA  dans  Ion  trajet 
que  fe  trouvent  pratiqués  les  trous  orbitaires  in- 
ternes. 

Les  futures  qui.  comme  nous  l'avons  dit , font 
formées  pat  les  connexions  des  os  du  crâne  entre 
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eut , ne  font  point  tellement  fites  8f  déteiihin^et  I 
«qu'elles  ne  puiflent  offrir  un  grand  nombre  de  va-  . 
riétts  11  ne  Uut  point  cependant  croire  que  leur 
nombre  foit  plus  grand  chei  les  femelles  que  chez 
les  males,  ainfi  que  l'ont  avancé  quelques  Anciens. 
Dons  certains  individus  elles  font  en  partie  effa- 
cées , 8i  on  prétend  même  avoir  vu  des  i rines  fans 
futures,  ce  dont  Thomas  Battholin  cite  queUmes 
exemples.  J'ai  donné,  il  y a quelques  années,  a la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  un  crâne  dans  lequel 
la  future  fftintale  n'ex  iftoit  que  dans  un  feul  côté  Les 
os  vormiens  font  quelquefois  (i  aboisdans  dons  la 
future  lambdoïJe  , qu'ils  fcmbleiit  déterminer  la 
formation  d'une  leconde  future.  Véfale  S:  Euf- 
tachi  ont  yu  la  future  fagittale  parrager  l'otcipital 
en  deux  portions  ; 8c  Ruyfch  a obferve  un  fujet 
chez  lequel  elle  divifoit  la  tête  en  deux  moitiés 
Van-Svieten  confervoit  un  crâne  où  la  même  fu- 
ture avoit  un  muce de  largeur  au  fommet  de  la  tête, 
& fe  ratréciffoit  en  avant  8c  en  arriére. 

La  ftirface  extérieure  du  crâne  fe  partage  en 
quatre  régions , qu'on  diflingue  en  : 

Réÿioit  jupirituft.  Celle-ci  efl  ovale,  bornée  en 
avant  par  la  bolVe  nafale  , en  Irrière  par  la  protube- 
rance  occipitale  externe,  8c  latéralement  par  une 
ligne  coutM  qui  règne  fur  le  coronal  8c  fur  le  pa- 
riétal. On  y remarque , antérieurement  8c  fur  la 
ligne  méibane , la  future  qui  unit  les  deux  pièces 
du  coronal,  ou  leulement  la  trace  de  cette  lu- 
tutej  fur  les  côtes  de  celle-ci,- font  les  boffes fron- 
tales , qni  funnontent  les  arcades  fouteilieres , 8c 
qui  ont  au-delTus'd'elles  la  future  frontq-pariétale. 
A la  région  moyenoe  de  cette  deniièrc  , vieirt 
aboutir  la  future  fagittale,  fur  les  patries  latérales 
deJaqiieile  on  obferve  les  trous  pariétaux  en  ar- 
rière, 8c,  plus  en  dehors,  une  large  furface  lifle 
d'où  s'élève  la  boffe  pariétale  Cette  future  va  Ce 
terminer  â l'angle  de  réunion  des  deux  branches 
de.  la  future  lambdoide , qui  fe  dirigent  en  bas 
8c  en  arrière  vers  le  temporal , 8c  qut  préfentent 
dans  leur  intervalle  , en  haut , une  légère  dépref 
Con  cociefpotiJant  à l'angle  lupérieur  de  1 occi- 
pital , 8c , en  bas,  la  protuberottee  externe  de  cet 
os.  (.ctte  région  du  crâne  ell  piefqu'entiérement 
■ecouverte  par  les  mufcles  occipitaux  8c  frontaux, 
8c  par  l'apottévrofe  qui  les  unit. 

Higicn  itt/tnturt.  Cette  région  eft  Itbre  dans  (a 
moitié  polletieurei  dans  l'atitérieute  elle  eft 
culée  avec  IcS  os  de  la  face  { elle  s'étend  lon^tu- 
dinalement  en  arrière  de  l'échancrure  nafale  à la 
protubérance  occipitale  externe  , 8c  eft  bornée 
latéralement  par  une  ligne  irrégulière  , ondul?e  , 

■ qui  fe  porte  de  cette  éminence  à rapophyfe  maj- 
tut  Je,  en  fe  dirigeant  de-U,  entre  la  cavité  gle- 
iioide  8c  le  conduit  auriculaire . vers  la  baie  de 
l'apophyfe  zygomatique,  pour  le  continuer  avec 
la  crête  qui  partage  en  deux  parties  la  région  tem- 
porale du  ipheuoiJe,  8c  venir  fetcrmiiser  à 1 a- 
pophyfe  otoitaire  externe.  Les  objets  que  ren- 
ferme celte  icgioii  font  fort  multipUes. 
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De  la  protubérance  occipitale  on  voir  partir , 
â droite  8c  i gauche  , la  ligne  courbe  fcipéncure , 
8c  en  bas  la  crête  occipitalé  externe , du  roilit  u 
de  laquelle  femblent  naître  les  lignes  courbes  in- 
férieures. Entre  celles-ci  8c  les  fupérieures  font 
des  empreintes  qui  fervent  â l'infertion  des  muf- 
cles grands  complexus  8c  fplénius.  tn  avant  de  la 
crête  occipitale  externe . eft  le  trou  du  même 
nom  , fur  les  parties  latérales  8c  poftetieute  duquel 
font  les  traces  des  infections  des  mufcles  petits  8c 
grands  droits  pofterituts  8c  obliques  fupérieurs 
de  la  tête,  ?c  qui  préfotrte  antçrieureroent  les 
condyles  occipitaux  avec  les  anachts  des  liga- 
mens  odorrtoidiens,  les  folles  condyliennes  pof- 
térieures  8c  aritétieures,  8c  les  trous  qui  leur  cot- 
refpondent.  En  dehors  des  condyles  on  oblerve 
les  infections  des  mufcles  droits  latéraux  de  la 
tête , l'apophyfe  jugulaire  de  l'occipital,  la  future 
maftoïdienne , la  rainure  du  même  nom  où  s tnlère  , 
le  mufcle  digaftique,lc  trou  ftylo-maftoidien  , 8c 
une  autre  petite  ouverture  pour  le  paftage  du  filet 
nerveux  appelé  la  t'océz  Uy  tymjian.  . „ . 

Au-dela  du  trou  occipital  eft  la  furface  bafilarce, 
avec  des  illégalités  pour  les  m ifdes  petits  8c 
grands  droits  antérieurs  de  la  tête  , qui  en  par- 
tent; elle  eft  bornée  en  devant  par  la  future  ttanf- 
verfa'c  du  niétnc  nom.  Sur  chjcun  de  fes  bords 
elle  offre  la  future  pétromccipit.ile , terminée  en 
arrière  pat  une  cavité  allez  prolonde , ordinaire- 
ment plus  prononcée  du  coté  droit  , rareinent 
plus  ample  du  côte  gauche,  queltmefois  d'une 
ct^ndus  égale  À droite  & a gauthe  : c eft  la 
FoJftjuguUirt,  que  forment  le  rocher  8:  l'occipital, 
8c  qui  loge  l'origine  de  la  veine  jugulaire  interne. 
C'eft  aufli  dans  le  fond  de  cette  folfe  qu'on  ob- 
fetve  le  Tnu  déckiri  f aûc'itur,  qui  communique 
dans  le  crâne  8c  dont  le  contour  eft  tres-inegal. 
Une  petite  lame  offeufe , fouvenfcomplétee  par 
un  cartilage , naiftànt  ou  de  l'occipital  ou  du  tem- 
poral , le  divife  en  deuxparttes , dont  l'antîtieure 
eft  plus  petite  8c  la  poftetieute  plus  gronde  ; la 
première  donne  p ITage  aux  nerh  gloilo-phaf^n- 
gien.  pneumo  galltique  8c  fpinal , amfi  qu  â quel- 
ques  branches  vafculaires  ( la  fecohde  eft  ttaver- 
(ee  par  U veine  jugulaire  interne.  L extrémité  an- 
tétfeure  de  cette  même  future  pétro  occipitale 
vient  s'ouvrir  dons  le  Treu  àiJtiri  uiuéiitur 
rea  /p*ôiu-/.rr«i«  , t haulT.  ) , qui  a une  circonfé- 
rence encore  plus  inégale  que  le  pofteneur,  K 
qui  ell  formé  par  la  reunion  du  fphenoide  . oe 
foccipital  8c  du  rochet  : U ne  Piyre  polfage  â au- 
cun organe , 8c  une  matière  carnlagineufe  le  bou- 
che entièrtment  dans  l'ejat  frais. 

En  dehors  de  U future  petro-occipitale,  on 
rencontre  une  furface  inégale  oppatteiiam  ou  ro- 
cher, 8c  ferviiita  1 infertion  des  mufcles  périfta- 
' phvlin  interne  8c  interne  du  marteau  i 1 orifice 
inferieur  du  canal  carotidien , les  apop^les  Ky- 
lütde  8c  vaginale;  la  future  pettq-fphénmia  c , 
qui  ftmble  fc  coniinuot  avec  U filfure  glénoiâale , 
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& qui  préfeme  , i fon  extrémité  externe  , les  ori- 
fices de  li^ortion  oflenfe  de  la  trompe  d'Euftachi 
Sc  do  conduit  du  mufcle  interne  du  marteau  { l’é- 
pine  rphenoiile;  les  deux  portions  de  U cavité 
glénoide  du  temporal , dans  l’une  defquelles  on 
aperçoit  fouvent  un  petk  conduit  particulier  pour 
la  corde  du  tympan  ; la  racine  tranfverfe  de  l’apo- 
phyfe  a^gomatique  i la  future  fphéno-temporaie  ( 
enfin  tes  trous  fpnéno-épineux  tse  maxillaire  infé- 
rieur. 

En  avant  de  la  future  bafilaire on  aperçoit  la 
crête  du  fphénoide  . qui  entre  dans  le  bord  fupé- 
tieur  du  vqmer;  fur  les  côtés  de  celle<i  font  deux 
petites  rainures  qui  reçoivent  les  lèvres  de  ce 
tord , 6!  qui  font  percées  i leur  fond , mais  feu 
lement  dans  les  jeunes  fujets,  par  l'orifice  infé- 
rieur d'un  conduit  étroit  qui  règne  dans  la  paroi 
externe  des  finusfphénoidaux,  & deux  gouttières 
■ étroites  S:  peu  profondes,  qui  concourent  à la 
formation  des  conduits  ptérygo-palatins.  Plus  en 
dehors  encore,  onvoicl'apophyfeptérj'goidei  l'o- 
rifice poftérieur  du  conduit  vidien . qui  en  occupe 
la  bafe  i l’enfoncement  feaphoide  fitué  au  haut  de 
l'aile  interne  de  cette  apophyfe  , percé  par  des 
ouvertures  vafculal-es  qui  aboutiffent  d autre  part 
fur  les  côtés  de  la  fofle  fus-lphénoïdale , 8:  don- 
nant attache  au  mufcle  périllaphvlin  externe  i la 
folTe  ptérygoide  , où  s'implante  le  mufcle  ptéry- 
goidisn  interne  i la  bifurcation  qui  reçoit  la  tubé- 
rofité  de  l'os  palatin  ; le  crochet  fur  leq  lel  fe  ré- 
fléchit le  tendon  du  mufcle  périftaphylin  externe. 

En  avant  de  l'apophyfe  ptérygoide , qui  defeend 
vertical-.ment  Sr  qui  forme  la  partie  la  plus  Tail- 
lante de  cetre  région  du  crâne , on  voit  l'orifice 
antérieur  du  coiidi.it  vidien , plus  large  que  le 
poflérieiir  ; il  a . â côté  de  lui  & un  peu  en  de- 
hors , l’orifice  extérieur  du  trou  maxillaire  fupé- 
rieur  , Sr , en  devant  & en  dedans,  l’entrée  des 
finus  fphénoïdaux  8c  le  ionélion  du  fphénoiJe 
avec  Us  cornets  fphénoïdaux  & l’ethmoide.  La 
lame  perpendiculaire  de  ce  dernier  os  eft  pLicée 
entre  les  orifices  des  finus,  8c  préfente,  de  l’un 
8c  de  l’autre  côté , deux  gouttières  profondes 
8c  étroites  qui  font  partie  des  folles  nafales,  8c  au 
fond  defquclles  on  rei  contre  les  trous  ol£ac-  . 
tift.  8c  la  petite  fente  qui  livre  pillage  an  nerf 
nafal  interne.  En  avant . cil  le  point  de  contaét 
de  cette  lame  avec  1 épine  nalale  du  coronil , 8c 
l'échancrure  nafale  du  même  os,  qui  fe  continue 
fur  les  côtés  avec  les  arcades  orbitaires , inter- 
rompues par  le  trou  fourcilier,  qui  ii'ell  Auvent 
qu’une  échancrure  fupeificielle,  8:  qui  quelquefois 
eU  double  : ces  arcades  k terminent  i l’union  du 
cororui  avec  l’os  de  la  pommette. 

Entr’elles  8c  les  apo,  hyfes  ptcrygcides , font  les 
deux  voûtes  orbitaires  du  cotonal , furfaces  con- 
caves, triangulaires  , ayant  leur  bafe  en  avant,  8; 
où  l’on  voit , en  arrière , la  fente  fphénnidale  ; le 
trou  optique  i la  face  inférieure  de  l'apophyre 
d ingralliasj  la  future  fphénotdale;  les  trous  or- 
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bitairis  externes , petites  ouvertures  pratiquées  le 
plus  fouvent  dans  une  portion  des  grandes  ailes 
du  fphénoide  ; les  trous  orbitaires  internes , qui 
fe  dirigent  obliquement  de  bas  en  haut  8c  d’arrière 
en  avant;  en  dehors  8c  en  avant  t la  folTctte  de  U 
glande  lacrymale;  8c,  en  dedans,  l’atuche  de  la 
poulie  du  mufcle  grand  oblique  de  l'qeil.  Ein  de- 
hors , la  voùce  orbitaire  eft  bornée  par  une  ligne 
inégale , où  fe  réuniftent  le  coronal  8c  le  fpw- 
noide  avec  l’os  de  la  pommette , 8c  en  dedans  par 
les  milTes  latérales  de  l’ethmoide , â 1/parue  in- 
férieure defquelles  on  voit  le  cornet  etnmoidal , 
une  portion  du  méat  moyen  des  folTes  nafales , 
\’ln/undiiulum,  8c  quelques  lames  papyracées  qui 
s’articulent  avec  l’os  mixillaire  fuperieur.  tandis 
que  fupérieurement,  en  s’unilTant  au  coronal, 
elles  conftituent  la  future  ethmoïdale- 
Régions  Utirolts.  Chacune  d’elles  a une  forme 
elliptique  irrégulière,  3c  s’étend  horicontalemenc 
de  l’apuphyfe  orbitaire  externe  à la  future  lamb- 
doide,  8c  verticalement  de  la  ligne  courbe,  éle- 
vée fur  le  pariétal  â la  bafe  de  l'apophyfe  xygonu- 
tique.  El'es  font  partagées  en  deux  portions  : 

L'une , fuflriturt,  très  étendue,  a rjçu  le  nom 
de  Foffi  umporatc,  quoiqu'elle  ne  le  mérite  véri- 
tablement qu’à  fa  partie  antérieure , où  elle  eft 
concave,  car  en  arrière  elle  eft  plane  8c  même 
convexe.  Elle  eft  remplie  par  le  mufcle  dont  elle 
porte  le  nom,  8t  formée  par  le  temporal  8c  le 
fphénoide  en  bas , 8c  par  le  pariétal  8c  le  cororui 
en  haut.  Elle  eft  coupée  par  plufieurs  futures  qui 
font  ; la  fironto-pariéiale , la  fphéhoidale,  la  fphe- 
no temporale,  la  fphéno-parietale,  latemporo-pa- 
rietale  ou  écailleufe;on  n’y  voit  feulement  qu’une 
petite  portion  de  l'étendue  des  deux  premières, 
f-lle  préfente  aufti  un  aflea  grand  nombre  de  fil- 
ions pour  les  artères  temporales  profondes. 

Cetre  toffe  temporale , au  bas  de  laquelle  on 
voit  rapophyfe  zygomatique,  eft  circonicrire  par 
une  crête  peu  faillante,  qui  donne  attache,  dans 
la  plus  grande  partie  de  Ion  eten.Iue , a l'aponé- 
vrofe  du  mufcle  temporal.  Cette  ligne , qui  com- 
mence à l'apophyfe  orbitaire  externe  , monte  de- 
là eri  arrière  fur  le  coronal , defeend  enfuice  fur  le 
pariétal,  pour  fe  porter  en  avant  fur  le  temporal 
ju(^  a la  bafe  de  l’apophyfe  zygomatique , 8c  fe 
continuer  horizontalement,  d’une  paît  , avec 
apophyfe,  &,  de  l'autre,  avec  une  faillie  qui 
règne  fur  le  fphénoide,  jufqii'à  ta  réunion  de  cet 
os  avec  celui  de  la  pommette. 

L’autre  portion  des  régions  latérales  du  crâne, 
qui  eft  poftinturt  Sc  plus  petite . préfente  en  ar- 
rière l’apophyfe  maftoide,  futmoiiiee  par  le  trou  ' 
itijftotJien  , 8:  bornée  en  avant  par  le  conduit  au- 
riculaire. Elle  eft  limitée  poftérieurement  par  1a 
future  maftoidieniie. 

Ç.  II.  Surface  interna  da  trint. 

Cette  furface  forme  une  vafte  cavité,  ayant  ta 
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ligure  d’un  ovoïde  dont  U petite  extrdmitd  eft 
tournée  en  avant.  Fn  général,  elle  efl  fymétri- 
que  , fl  ce  n’elt  dars  quelques  cas  aflea  rates  dans 
lelquels,  ians  qu'on  puitTe  loupçonner  aucune 
caufe  morbide , la  partie  droite  l'empoite  en  éten- 
due fur  la  gauche , ou  reciprnqiumei.t , ainfi  que 
nous  CD  avons  vu  un  exemple  bien  remarquable 
dans  le  crâne  du  célébré  Bichat.  Cette  cavité  Ce 
continue  en  arrière  & en  bas  avec  le  canal  verté- 
bral, & contient  deux  régions  diflinéles,  la  voû.'t 
Bc  la  haft , qui  font  toutes  deux  upiOees  pat  Ja 
dure-mète.  La  fuperficie  des  os  quiâês  conliitiient 
eft  ttès  lifle,  très- fragile,  mince,  & a reçu  de  la 
plupart  des  aiiatomille',  le  nom  de  TuhU  vnrit. 

La  yoùtcàu  crant  eli  feparee  de  la  bafe  par  une 
ligne  circulaire  qui,  delà  racine  du  nez, feporie- 
roit  à la  protuberai.ee  occipitale.  On  y remarque , 
dans  toute  fon  étendue , des  impreilions  cérébra- 
les Bc  des  filions  artéiielsi  une  gouttière  moins 
large  en  avant  qu'en  arrière  la  parcourt  longitu- 
dinalement depuis  la  crête  coronale  qu  on  voit 
antérieurement , & qui  a fouvent  une  petite  rai- 
nure pratiquée  dans  toute  Ion  étendue , pour  l’at- 
tache de  la  faulx  du  cerveau  , jufqu'à  la  protubé- 
rance CKcipitale  interne,  où  elle  fe  termine  pqllé- 
rieurement.  Cette  gouttière,  qui  loge  le  linus 
longitudinal  fuperieut  de  la  dure-mère  , preiente , 
dans  fa  partie  moyenne,  la  future  fagittale , dont 
Jes  dentelures  font  bien  moins  prononcées  qu’à 
la  face  externe  du  crâne , ainfi  que  cela  a lieu  , au 
refie,  pour  toutes  les  autres  futures.  Sur  fes  côrès, 
elleoltre  beaucoup  de  petites  cavités  irrégulières, 
qui  logent  les  granulation^  des  membranes  du 
cerveau,  & les  orifices  internes  des  trous  parié- 
taux , quand  ils  exifient.  C'ell  aulli  â la  voûte  du 
crâne  qu'on  aperçoit  latéralement  les  folles  coro- 
nales  , la  future  fronto-pariétale  8c  les  folles  pa- 
riétales, féparees  des  occipitales  fupétieures  par 
la  future  lambdoi.ie.  . 

La  itafi  du  erant  eft  formée  par  trois  plans  pla- 
cés fuccefilvement  les  uns  au-delTus  des  autres  de 
la  partie  pofiétieute  â l'antérieure,  8c  reprelén- 
tant , par  leur  réunion , une  lorte  de  furtace  in- 
clinée , très-abailTée  poftérieuremeni  8c  extrême- 
ment inégale.  Les  bords  pollérieurs  des  apophyles 
d Ingraftias  8c  les  bords  fupérieurs  des  rochers 
conftituent  les  limites  tefpettives  de  ces  trois 
plans , 8c  permettent  de  les  étudier  chacun  fépa- 
rêment. 

Le  premier pUn  préfente , tout-â-fait  en  avant 
& fur  la  ligne  moyenne,  le  Trou  borgne  ou  épineux 
(fronio  etàmoïjal , ChaulT.  ).  Ce  trou , qui  exille  â 
la  partie  inférieure  de  la  crête  coronale,  eft  étroit, 
peu  profond , 8c  paroit  n'avoir  au  dehors  que  des 
communications  douteafes.  Bertin  dit  avoir  vu 
fouvent  fon  fond  percé  par  un  autre  conduit  of- 
feux  qui  pénécroit  dans  les  cellules  antérieures  de 
l'échancrure  ethmordale  du  coronal,  8c  j’ai  fait  la 
même  remarque , ce  rrui  paroîtroit  démontrer  que 
ce  trou  pénètre  dans  la  cavité  des  narines.  Petit, 


de  l'Académie  des  Stienccs  , prétend  qu'il  laillè 
p.lTer  une  veinule  qui,  du  nez , fe  porte  dans  le 
finus  longitudinal  fupérieur  de  la  dure-mère.  Ce 
qu'il  y a de  certain  , c'eft  qu'on  ue  peut  point  le 
fj^  traverfer  par  une  foie  ou  par  un  llylet.  8c 
qff  fréquemment  il  eft  furmé  aux  dépens  du  co- 
ro&l  8t  de  l’ethmorfe. 

Derrière  le  trou  fronto-ethmcrdal , on  voit  la 
trace  de  l'union  de  ces  deux  ns,  l'apophyfe  crifta- 
galii , les  gounières  olfaéfives  avec  les  trous  8c  la 
lente  qu’elles  préfentent , une  future  qui  les  borne 
poftétieurement , qui  réfulte  de  la  jonéUnn  du 
IphénoiJe  avec  l’etnmoi  le  , 8c  qui  fe  continue  , 
fiir  les  cotés,  avec  celle  que  forment  le  coronal 
8c  les  apophyresd'lngraflias.  Elle  fe  crouvecoupée 
a angle  drou  par  deux  autres  futures  , indices  de 
la  jonélion  de  l'ethmoide  avec  le  frontal,  8c  dans  le 
trajet -defquelles  on  aperçoit  deux  ou  trois  ouver- 
tures qui  font  les  orifices  crâniens  des  trous  orbi- 
taires internes. 

Ce  premier  plan , borné  tout-â-fait  en  arrière , 
par  la  furface  où  repofent  les  nerfs  olfaélifs  8c  par 
la  gouttière  ttanfverfaé  qui  corrcfpnnd  â l’entre- 
croifement  des  nerfs  optiques , préfente , dans  le 
même  Icns , les  deux  trous  optiques  8c  les  apo- 
phyfesclinoiJcsancéiicures,quiléconcinuent  avec 
le  bord  pofterieur  des  petites  ailes  du  fphénoidë. 
.Au  devant  de  ce  bord , eft  une  furface  convexe  , 
inégalé  , offrant  beaucoup  d impre liions  céré- 
brales , formée  par  le  coronal  8c  par  le  l'phénoide , 
8c  loutenant  de  chaque  côté  le  lobe  antérieur  du 
cerveau. 

Le  fécond  plan  eft  occupé  dans  fon  centre  parla 
fofle  pituitaire,  où  l’on  remaïque  plufieurs  petites 
ouveitures.  Cette  folfe  préfente  en  arrière  une 
lame  carrée , dont  les  angles  foriircnt  les  apo-  • 
phyfes  clinoi  les  poftérieures  , 8c , fur  fes  côtés , 
les  gouttières  caverneulèsi  ainfi  que  les  orifices 
crâniens  des  deux  petits  conduin  creulés  dans  la 
paroi  externe  des  linus  fphénoidaux. 

laitéralement , on  reconnoit,  â droite  8c  â 
gauche , une  grande  fofte,  large  en  dehors,  étroite 
en  dedans,  dq  la  forme  d’un  triangle  curviligne  , 
eiendue  de  la  fente  fphénoidale  au  bord  fupeiieur 
du  rocher.  C'eft  dans  cette  folTe  qu’on  remarque 
les  futures  fphéno-temporale  , écailleufe  , l'pheiip- 

fiariétale  8c  pétro-fphénoidale  , aiiili  que  la  fente 
pénoïdale,  les  trous  iiuxillaires  fupérieur  8c  infé- 
rieur , le  trou  fpheno-épineux  8c  I hiatus  de  Fal- 
lope.  f)n  y oblerve  encore  le  trou  déchiré  anté- 
rieur, dans  le  contour  duquel  vient  s'ouvrir  le  ca- 
nal carotidien,  8c  qui,  alDz  fouvent,  fcmble 
même  en  être  diftingué  par  une  petite  lame  fail- 
lante  du  Iphénoidei  deux  filions  artériels,  qui 
nailfent  du  trou  fphêno-épiiieux , 8c  dont  le  plus 
confiderableva  gagner  l'angle  ir.fétieqr  8c  antérieur 
du  pariéul  ; la  gounière  qui  loge  le  finus  pétreux 
fuperieut  ; la  d^reflion  correfpondaote  au  tronc 
du  nerf  trifacial  -,  8c , enfin  , un  trou  peu  niatqué , 
itunquant  quelquefois  dans  l'âge  partait,  n'exif* 
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tant  fouvent  que  diancôti,  &■  fîtué  entre  les  (leux 
tious  maxilliires  du  fphémiide  : il  livre  palfage  à 
um;  veine  eniilhire  de  ^antorini , & a été  en  par- 
ticulier décrit  par  V'êiale.  - 

Lerrui/rémcp/uneft  percé  dans  fa  partie  moy^[|ne 
par  le  trou  occipital , dont  l'orifice  ell  plus  éj^(é 
dans  ce  Cens  qu'à  l'exterieur  du  crâne  i au-de4ant 
de  lui , on  obferve  la  Goaiiurt  formée 

par  l'occipiul  & par  le  fphenorde  . Se  la  future  du 
même  nom,  qui  la  partage  tranfverfalement  en 
deux  portions.  Cette  gouttière  a fur  fes  côtés 
deux  petits  enfoncemens  longitadinaux  qui  logent 
les  linuspetreux  inférieurs;  elle  mémecorrelpond 
à la  protubérance  annulaire  du  cerveau  & aux 
finus  cranfverfaux  de  la  dure-mère.  Elle  eft  ter- 
minée en  haut  parla  lame  quadrilatère  qui  borne  la 
fofTe  pitui  aire,  & préfente , avant  de  finir  , St  de 
chaque  côté  , upe  petite  échancrure  pour  le  paf- 
lâge  du  nerf  moteur  oculaire  externe.  En  arrière 
du  trou  occipital , efl  la  crête  occipitale  interne  , 
bifurquée  en  uas;  fur  Tes  côtés,  un  obferve  les  trous 
condjrliens  antérieurs , dont  l'orilice  interne  efl 
moins  elevé  que  l'externe  , qui  font  percés , dans 
leur  trajet,  par  pluficurs  petits  canaux  qui  tranf- 
mettent  des  vaifleaux  dans  le  diploé  de  l’os  occi- 
pital, St  furmontés  par  une  arcade  ofTeufe  alTez 
taillante  ; t<  deux  folfes  très -profondes,  com- 
plétées par  une  grande  portion  du  fphenoïde,  par  la 
face  pollerieure  du  rocher  St  par  l'angle  pollerieut 
Se  inferieur  du  pariétal.  Uans  le  fondde  ces  folfes, 
on  voitla  trace  des  lutures  mafloidiennes  & pétro- 
ocdpitales,  qui  fe  continueroient  dans  une  même 
direction  , 11  le  trou  déchiré  pollécieiif  ne  les  lé- 
paroit  de  chaque  côte  ice  trou  a , à l'mterieurdu 
crâne  , des  di  nenfions  moins  grandes  qu'à  l'exté- 
• rieur,  St  il  offre  en  haut  l'orifice  triangulaire  de 
l'aqueduc  du  limaçon  . que  bouche  la  dure-mère 
dans  l'etat  frais  On  obtcrveaulli  alfcz  conflam- 
ment  que,  du  côté, droit,  le  trou  déchirépoflé- 
rieurottune  ou  deux  fois  plus  large  qu'à  gauche  ; 
rarement  le  contraire  a lieu  : quelquefois , il  y a 
égalité  dans  leurs  diamètres. 

Une  gouttière,  qui.  loge  le  finus  latéral  de  la 
dure-mère  , hait  du  trou  déchiré  poltérieur  en  ar- 
rière, Sr  vafe  rendre  à la  protubérance  occipitale 
ipterne  : delcendant  d'abord  légeiement , elle  re- 
iBonce  detyière  la  baie  du  rocher , pour  le  diriger 
enfuite  hotiiontalemeiit  veis  le  point  où  elle  le 
termine  . St  tfl  formée,  en  haut  par  l occipital  St 
par  le  pariétal,  au  milieu  par  le  temporal , en  bas 
de  nouveau  par  l'occipital.  Le  trou  condylien  pof- 
terieur,  qui  prefente  beaucoup  de  variétés  lôus  le 
rappon  du  nombre  , de  ta  grandeur  Sc  de  1a  direc- 
ijon,  vient  s'y  ouvrir  prèsde  la  toffe  jugulaire,  St  le 
trou  malloidien  derrière  le  rocher.  Ce  dernier 
n'eft  fouvent  que  l'orifice  d'un  conduit  qui  ira- 
veife  foit  oblique  ment  l'epailfeur  dutcmpor.il,  Se 
a plus  de  largeur  auriedans  qu'au  dehors  du  crâne; 
fouvent  audi  il  eft  plus  marqué  d'un  côté  que  de 
l'autre,  ou  même  manque  touc-a-fàit  : tl  n efl 
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point  rare  de  le  voircreufé  dans  la  future  lamb- 
dniie. 

Cettê  gouttière  efl  ordinairement  plus  pronon- 
cée à droite  qu  a gauche,  ce  qui  détermine  les  va- 
riétés que  nous  avons  indiquées  dansla  grandeur  des 
trous  aéchirés  poflétieursielle  circonferit  lesfof- 
fes  occipitales  inférieures , qui  reçoivent  les  hémif- 
phères  du  cervelet , Se  elle  eft  l'iitmontée  à Ton 
origine , par  le  C'  nduit  auditif  interne  Se  pat  l'ori- 
fice dé  l'aqueduc  du  veftibule. 

' Ce  n'eft  que  dans  l'homme  que  ta  direâion  du 
trou  occipital  efl  horizontale,  & qu'il  eft  placé 
prcfqu'à  la  partie  moyenne  de  la  hafe  du  crâne  ; 
dans  tous  les  antres  animaux , il  eft  obttque&  fitué 
en  anière  ; quelquefois  même  il  eft  vertical.  L'in* 
fluence  qu'a  cette  particularité  fur  la  pofition  du 
centre  de  gravité  de  la  tête  St  fur  l’attitude  géné- 
rale eft  fort  grande. 

$.  lit.  Du  dimtitjioni  du  Crânt. 

Il  fuffit  dejeter  un  coup  d'oeil  fur  une  tête  fciée 
horizontalement , pour  voir  que  la  partie  du  crâne 
la  plus  développée  fe  ciouve  au  niveau  du  trou 
occipital  8c  sfe  la  gouttière  bafitaire , endroit  où 
le  cerveau,  le  cervelet  8:  la  moelle  aiongée  fo 
réunilfent  ; m.ais  fi  l'on  dèfire  déterminer  d une  ma- 
niéré ngoureufe  les  d menfions  de  cette  cavité , il 
ne  faut  point  bafer  fes  mefures  fur  la  furface  exté- 
rieure , parce  que  bien  fouvent  elle  ne  répond  à 
l'interne  ni  pour  la  forme  ni  pour  l'étendue,  en 
raifon  du  développement  variable  îles  divers  finu* 
creufes  dans  les  os,  & de  l'épailTcur variable  aiiffi 
de  ceux-ci , épaiffeiir  qui  fait  que  quelquefois  cer- 
tains hommes  ont  un  cerveau  loge  à l'étroit  dans 
un  crâne  qui  paroît  vafte  Un  pareil  fait  eft  bien 
propre  à prémunir  contre  l’enthoufiafme  que  peu- 
vent infpirer  tel  8c  tel  fyftemes  purement  hypo- 
thétiques aux  yeux  du  véritable  aiiatomifle. 

C'efl  donc  â l'intérieur  que  l’on  doit  établir  les 
diamètres  du  crâne,  qui  font  au  nombre  de  crois 
principaux. 

Le  premier,  longitudinal , s'étend  du  trou  bor- 
gne à la  piotuberaiice  occipitale  interne  : c'ell  le 
plus  confidérable  : il  a environ  cinq  pouces  ( i } à 
iq  centimètres). 

Le  fécond,  qui  eft  tranfverfal.  fe  porte  de  la  bafe 
d'un  cocher  au  point  correfoondanc  du  côté  op- 
pofé  ; il  a â peu  près  quatre  pouces  8c  demi  (ni 
ta  centimètres). 

Le  croilième,  vertical,  parti  de  rexcrcmité  an- 
térieure du  trou  occipital,  vient  gagner  le  milieu 
de  la  future  fagiccale  : il  a quelques  lignes  de  moins 
que  le  precedent. 

(Jes  diamètres  doivent  être  mefurés  fur  des  têtes 
adultes.  Se  dans  les  points  déterminés,  car  les  li- 
gnes qu'on  lire  parallèlement  à eux  diminuent  d'e- 
tendue  â mefute  qu'on  s'en  écarté  , n'importe  dans 
quel  fens. 

Remarquons,'  su  relie,  que  les  Menfions  du 
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crâne  virient  quelquefois  cnnlïdénblement  dans 
les  différens  individus  , & que  nous  ne  les  indi- 
• quons  ici  que  d'une  minière  approximative  i car 
cnicun  des  crois  diimètres  peut  prédominer  fur  les 
autres  , toutefois  ea  acquérant  toujours  à leurs  dé- . 
pens  Ton  auemenntion  d'étendue , ce  qui  produit 
peaucoup  de  variétés  dans  la  forme  des  diverfes 
têtes , quoique  la  capacité  générale  de  la  cavité 
lefte  coujoats  à peu  près  la  même.  C'el)  ainG  qu'on 
voit  des  tilts  Urgt!  , aplaties  d avant  en  arrière  ; 
des  tilts  knuies  , en  iorme  de  pain  de  fucre  ; des 
lins  alongits  , comprimées  latéralement , fuivant 
que  ce  font  les  di.imjttes  traniveife  , vertical  ou 
longitudinal , qui  foht  plus  développés.  Au  relie, 
c'elt  toujours  la  v oGte  du  crâne  qui  éll  le  liège  de 
ces  différences  : la  bafe  demeure  conllamment  la 
même. 

Les  diverfes  régions  du  crâne  varient  pour  leur 
êpaifleur  : la  partie  fupéticurê  de  la  voûte  ell  un 
des  endroits  oû  elle  elt  le  plus  marquée  : il  ell  très- 
mince  dans  les  régions  temporales  & orbitaires  , 
de  même  que  dans  la  partie  intérieure  de  l'occiput. 
En  général , dans  les  enfans  & les  jeunes  gens , 
le^crâne  ell  plus  miucé  que  dam  les  adultes  8e  chez 
les  vieillards,  oû  il  devient  plus  épais  Se.  plus 
fpon^ieux  ordinairement . quoique  fouvent  il  s'a- 
minctlTe , foit  en  totalité , foie  feulement  dans 
quelques  points  de  fon  étendue.  Il  paroicaulTique, 
dans  beaucoup  d'aliénés,  il  prefenre  plus  de  du- 
reté 8e  d'epailléur.  On  conferve,  à la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris , un  crâne  dont  les  parois  ont 
des  dimenGons  énormes  fous  ce  dernier  rapport. 
En  174a,  Morand  en  a préfenté  à l'Académie 
royale  des  Sciences  un  donc  les  parois  , fans  di- 
ploé,  8e  toutes  compaèles . avoienc  neuf  lignes 
d'épailTeuri  Thomas  Bartbolin  en  avoit  déjà  ob- 
ferve  un  dont  les  parois  nécoient  également  for- 
mées que  d'une  feule  couche.  M.  Jadelot  a décrit , 
il  P a quelques  années  déjà  . un  crâne  éburné  8e 
très-épais,  dans  lequel  tous  les  trous,  qui  livrent 
ordinairement  palTage  â des  nerfs . étoient  oblitérés. 
Plufieursobiervaceurs rapportent, eoGn,  que  quel- 
ques excroilTai'ces  en  forme  de  cornes , plus  ou 
moins  confidérables , s'élèvent  auGi  parfois  à la 
furfice  de  cette  partie  de  la  tête.  . 

5.  IV.  Ufisgis  du  CiÂit, 

Ces  ufages  font  nombrestx  8e  variés;  nous  les 
avons  déjà  indiqués  en  décrivant  cette' cavité  ; 
qu'il  nous  fufGie  de  rappeler  ici  d'unemanière  gé- 
nérale que  le  crâne  loge  l'encéphale  8e  la  plupart 
de  fes  dépendances , qu’il  rranlmet  au  dehors  des 
nerfs  8e  des  vailleaux,  qu’il  en  lailTe  entrer  égale- 
menr  dans  fon  intérieur,  qu’il  donne  attache  â 
beaucoup  de  mulcles,  qu'il  renferme  les  organes 
de  l'audition,  &C.  Kosrj  Tir*. 

Nous  ne  pouvons  indiquef  ici  les  diverfes  parti- 
culatitesquidifiinguencle  crâne  dans  les  différentes 
laces  d'animaux.  Le  leèteut  les  uouveta  expolées 


en  détail  dans  les  volumes  fubféqtiens  de  ce  Syjlimt 
anaiomiqat.  Nous  l'engageons  vulTi  à recourir  à 
l'atticle  SuTune.  _■ 

CRANIEN , EKNK  , adj.  ; qui  appartient  , qui  a 
rapport  au  crâne.  Ce  mot  n cG  pas  généralenier.t 
adopté , mais  beaucoup  d'auteurs  difent  les  turfs 
CTdnttns  , la  caviit  crunùnittf  les  iruus  crâttitns,  &c. 

CR.ANIOLOGIE , fub  f.,  trualoiogia.  Ce  mot 
dérive  du  grec  (crâne)  8c  Aayar  ( difeours 

fut),  8c  a été  introduit  dans  le  vocabulaire  aiiatov 
mique  depuis  les  travaux  du  doéleurCall  fur  l'ana- 
tomie 8c  la  phyGologie  du  cerveau.  Il  déGgne  l'é- 
tude approfondie  (Te  l'extérieur  du  crâne  8c  le 
fylleme  qu'a  ptopofé  le  médecin  que  nous  venons  , 
de  nommer  pour  faire  apprécier  ainG  le  degré 
de  développement  du  cerveau  & de  fes  diverles 
parties. 

CRANIOSCOPE  , f.  f.,  craniofeopms  J celui  qui 
lé  livre  à la  crâniofeopie.  F'ayr{  ce  mot. 

CRANIOSCOPIE,  f.  f. , craniofeopits.  Ce  mot, 
qui  dérive  de  u/uiur  ( crâne)  8c  de  ouviî,  (exa-  ' 
miner),  eft  â peu  près  fynonyme  de  cratùohgU. 

CRANOLOGIE,  f.  f , cruao/cÿc'u.  Voyez  Csa- 

MOLOGIZ. 

CRliM ASTER  , adj.,  crtmajitr,  Ce 

mot  vient  du  verbe  ufiptuu,  )C  fufpends,  8c  n'efl 
guère  d'ulage  que  dans  un  cas. 

Les  anacomiftts  ont  donné  le  nom  de  mufeU 
critrtujitr,  à unmufcle  très-mince,  louvent  peu  appa- 
rent , qui  Ce  continue  en  grande  partie  avec  celles 
desGbres  du  mufcle  petit  oblique  de  l'abdomen  qui 
s'implan.-.nt  â l'epine  iliaque  anteiieure  &;  fupé- 
rieure.  Cependant  il  fembleaulTi  recevoir  quelques 
Gbres  du  mufcle  tranfverfe,  8c  s’infeter  en  partie  à 
la  face  interne  du  ligament  de  Fallope , près  de 
l'anneau  inguinal,  8c  à la  région  voiGiie  du  pubis. 
Ayant  pris  origine  de  ces  divers  points,  fes  faif- 
ceaux  fe  ralfemblent  vers  l’anneau . forment  une 
petite  maffe  au  côté  externe  de  la  gaine  du  cordon 
des  vaiffeaux  fpermatiques  8c  fortent  au  dehors. 
Alors  ils  fe  réparent  8c  s'épanouilTent  fur  ce  cor- 
don, 8c  dilparoiffenr  entiètemem  dans  le  ferotum. 

Ce  mufcle  a pour  ufages  de  foucenir  le  tefticule 
8ç  de  lui  imprimer  de  légers  mouvemens  de  bas  en 
haut  pendant  l'aâe  de  la  copulation. 

Dans  un  mémoire  fpécial  que  mon  frère  a pu- 
blié au  fiqet^du  créttuGer,  il  a prouvé  ; i**.  que 
le  crémafter'n'exilte  pas  chez  le  foetus  avant  la 
defeente  des  teRicules  dans  le  ferotum  ; 1“.  qu'il 
efl  formé , pour  ainû  dire , mécaniqueroent  aux 
dépens  des  Gbres  inferieures  du  petit  oblique  , 
qui  font  entraînées  hors  de  l'anneau  par  le  gustr- 
nucutum  8c  le  tefticule , auxquels  elles  adhérent 
lots  de  la  defeeste  de  fe  dernier , â peu  près  de  la 
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même  minière  que  des  cordes  otenlîbles  fixées 
pic  leurs  deux  extrémités,  prêteroient,  en  s’i'.on- 
geint,  li  on  les  tiroit  pir  leur  partie  moyenne; 

que  le  cfémiller  forme  une  enveloppe  qui 
tantôt  recouvre  le  cordon  8c  le  tefticule  fimple- 
ment  ep  avant , 8c  qui  tantôt  les  entoure  de  toutes 
parts  ; 4".  que  dans  l'un  8c  l'autre  cas , fes  fibres 
defccndtnt  en  tonnant  fuccelfivement , les  unes 
au-dtüuusdes  autres  ,des  anfesouatcadestenver- 
fées  ^‘on  peut  fuivrc  jui'qu  auteflicule,  8c  qui  fe 
réuniflent  vei  s l'anneau  inguinal , en  deux  failceaux 
triangulaires,  un  interne  plus  petit,  fité  au  pubis, 
l'autre  externe  plus  volumineux,  attaché  i l'arcade 
crurale  ; que  le  cordon  tefticulaire  palTe  ordi- 
nairement au  delTuus  du  mufcle  petit  pblique  , 8c 
. quelquefois  entre  fes  fibres  charnues  , ce  qui  ap- 
porte des  différences  dans  la  lorme  du  crémafter; 
6*.  enfin , que  le  t-fficule,  8c  le  fac  de  la  hernie 
dans  le  cas  de  hernie  inguinale  externe,  font  fou- 
tenus  de  toutes  parts  par  le  crémafter , 8c  non  pas 
fcuUmonr  en  dehors  , comme  on  pouvoir  le  con- 
cevoir d'après  la  manière  dont  on  décrivoit  te 
mufcle.  Il  eft  necUfiire  de  bien  connoitre  la  dif- 
pofition  du  mufcle  crémafter,  pour  fe  rendre 
compte  de  quelques  phénomènes  phyfiologiques 
8c  pathologiques  relatifs  aux  fondtions  8c  aux  al- 
fedtions  du  teUicule  8c  de  fes  enveloppes.  Koytj 
CoitooK  $PEnH.tTiquE  8c  TeaTiciaE. 

CRÉMF.,f.  f.  , erimor,  Voyei  Lait. 

CRLNELUREjf.  f. , crtnatura.  Voyez  Dente- 

LinE,  • 

CRÈTE,  f f.  , erifia.  I.es  anatomiftes  appellent 
de  ce  nom  ceitaines  faillies  étroites  8c  atongées, 
donnant  le  plus  fouvent  attache  à des  organes 
fibreux  ou  mufculaires , 8c  s’élevant  de  !.  furface 
des  os. 

Les  zoologiftes  ont  donné  le  même  nom  d la 
caroncule  charnue  qui  s'élève  fur  la  tête  du  coq  , 
8c  qui  eft  tantôt  double  8c  tantôt  fimple , tantôt 
droite  8c  tantôt  tombante.- Ils  ont  aulli  appelé 
<cA<  la  huppe  de  certains  oifeaux  j un  appendice 
ue  quelques  ferpens  ont  fui  la  nuque  ; une  forte 
e membrane  qui  furmonte  le  dos  de  quelques 
lauriens,en  particulier  des  iguanes;  une  eminence 
qui  partage  longitudinalement  le  fr  ont  de  quelques 
poillbns>  comme  les  coryphènes. 

Crète  du  clitoris.  Winûo»  a donné  c'e  nom 
aux  petites  lèvres  de  la  vulve,  f'oyn  Nxmfhes  8c 
■VptvE. 

Crète  de  coq.  f'iuycp  Crista  oalli. 

Crète  cohonale.  On  appelle  ainlï  la  faillie 
offeufe  formée  i la  face  cérébrale  de  l'os  frontal 
pat  la  réunion  des  deux  lèvres  de  la  gouttière  qui 
loge  le  coinmcncen.ent  du  finus  longitudiiul 
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fupérieur  de  la  dure-mère.  Elle  donne  attache  d 
une  partie  du  fommei  de  la  faulx  du  cerveau  8c  fe 
termine  au  trou  borgne,  f^oyc^  Cororal. 

• Crète  ethmoîdale.  Kpyrp  Cristaoalli. 

Crète  eroîitale.  Koyrj  Crète  coRox.ti.E. 

Crète  ii.isquE.  On  donne  ce  nom  au  bord  fu- 
périeur de  l'os  des  iles.  Eoyrj  Coxai.. 

Crète  du  tibia.  C'eft  le  bord  antérieur  de  l’os 
I de  ce  nom.  Kojfj  Tibia. 

I CrLTE  uréthrale,  VÉRU  MO.TTANUll. 

CREUX , f.  f , ctfvuio.  On  donne  ordinairement 
ce  nom  d diverfes  parties  du  corps  qui  prefentent 
une  dépreffion  plus  ou  moins  confidérable. 

t . Creux  de  l aisselle,  y oye^  Aisselle. 

Creux  de  l estomac,  y ayrf  Épigastre  8c 
ScHOBICULE  DU  COEUR. 

} ..Creux  de  la  main,  yoyt^  Paume. 

CRI,  f.  m.  ,c/jOTOE,*  force  de  voix  non  articulée, 
commune  à l'homme  8:  aux  animaux.  Koy.  Voix. 

CRIBLÉ,  ÈE  , adj. , cc/Èraraoy  qui  eft  percé  de 
trous  d la  manière  d un  crible.  On  donne  fouvent 
le  nom  de  UmtcriiUtdt  ItHtmoïdc  dia  lame  hori- 
zontale de  cet  os.  Ethmoïde.  ' 

CRIBLEL'X,  EusE,  adj  , cribrofusi  même  figni- 
fication. 

1®.  Corps  cribleux,  corptu  eriirofum.  On  2 
quelquefois  donné  ce  nom  tuiijfu  ceUuUirt.  Voyez 
Cellltaire. 

a®.  Lame  cribleuse.  yoyei  Criblé  8i  Etd- 

Mfl'lDE. 

I • Cs  CRIBLEUX  , OS  ctibrijormc.  On  a parfois 
ainli  appcléj'echmoide , à caufe  du  grand  nombre 
de  trous  qu'il  offre  à fa  frice  lupérieure.  yoytz 
Ethmoïde.  ' 

4®.  Tissu  cr'ibleux.  T'oyrj  Corps  cribleux. 

CRIBÎUFORME,  adj. , cribriformis.  On  appe- 
loit  autrefois  l’ethmoïde  os  cribrl/urmt , en  raifon 
du  grand  noiibre  de  fes  porolités.  fo>E{  Eth- 

HIIIDE. 

CRICO-ARYTÉNOÏDIEN,  adj.,  crUo-oryu. 
noïdtusi  qui  a rapport  aux  cartilages  cricoide  8c 
aryténo'ides. 

I®.  Muscles  CRico-ARVTÉNnsDiENs  latéraux. 
On  donne  ce  nom  d deux  mufcles  du  larynx.  Cha- 
cun 
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cnn  d’enx  occupe  le  côté  du  larynx  > il  eft  mince  > 
aplati , & a la  figure  d'un  irapeze.  Implajué  fur 
le  côté  de  la  circonférence  fuperieure  du  cartilage 
cricoide  , il  vient,  obliquement  dirigé  en  haut  de 
en  arrière , fe  fixer , par  de  courtes  aponévrofes  , ! 
en  dehors  & en  avant  de  la  bafe  du  cartilage  ary- 
ténoïde , en  fe  confondant  avec  le  nftifeiti  thyro- 
aryténoïdien- -Sa  fatt  exiirnt  eft  feparée  du  carti- 
lage thytoïde  par  du  tilTu  cellulaire  ; Vintcme  ell 
tapilféepar  la  membrane  du  larynx.*  ^ 

■ a“.  Mcsn.ci  rnico*  anTTÉvoïnicvs  postr- 

nrp.uns.  Au  nombre  de  deux  auffi,  firués  derrière 
le  larynx  , chacun  d’eux  , mince  & triangulaire , 
.s'attache  dans  la  fofTctce  longitudinale  qu’on  ob- 
ferve  d droite  & d gauche  de  la  ligne  faiflante 
policrieure  du  cartilage  cricoïde  i le'urs  fibres , 
plus  courtes  Sc  prerque  iranfverfales  en  haut , 
d’autant  plus  longues  & plus  obliques  en  dehors 
qu'on  les  examine  plus  inférieurement,  fe  termi- 
nenfdertiète  la  bafe  du  cartilage  aryténoïde  j 1 
entre  les  mufcles  crico  - aiyténoidien  latéral  Sf 
aryténoidien.  Leut  fiict  po/ltrieurc  ell  tapilTce  par 
la  membrane  Muqueuf;  du  pharynx  ; Vani^riturt 
ell  couchée  fut  le  cartilage  cricoïde.  Ls- 

BVSX. 

' Musca.*  CBIC«-mVTP.XOÏOiesl  SLPÉniF.Cfl. 

Winflqw  a donné  ce  nom  à une  des  portions,  du 
tnufcle  atyténotdien  des  Modernes.  <’'gyf{  Au\- 

TR.'IOÏllia.V, 

CRICO-CRÙTl- ARVTÉNOÏDIEN.  Dumas 
a donné  le  npm  de  mufeh  crUo-criti-ayiincidien 
*u  mufclé  crico-aryténoï  lien  poftéri'eur.  fuyry 
Ct(ICO*AB\TéauiDliLB.' 

CBICO-PHARYNGIEN,  adj. , crka-pkaryn- 
gtu).  Winflow  a donné  le  liom  iemufe/t  criAi-phj- 
ryngien  d un  faticeau  charnu  qui  fait  partie  du  inuf- 
de  conllriâeur  inférieur  du  pharynx. 

CRlCO TblYROÎDlEN,  bisse,  adjecl. , cnco- 
thyraïdeiu  i qui  appartient  au  cartilage  thyroïde  & 
aux  caiiilages  aryténoïdes  tout  d la  fois. 

I®.  Mewbbase  0 b’i  c o-t  h y b oïdi  e s s e. 
On  nomme  ainfi  une  membrane  fibreuie  étendue 
êntre  le  bord  ioferieur  du  cartilage  thyroïde  3c  le 
bord  fiipérieur  du  cartilage  cticoide.  foyej  La- 
nr.vx. 

1°.  Mesci.Es  cBic.n-TiiTHOïniExs.  Ils  font  au 
nombre  de  deux  , fitués  fut  les  cotés  8c  en  avant 
de  la  partie  inférieure  du  larynx.  Chacun  d’eux  ell 
mince , quadrilatère , plus  large  en  haut  qu’en  bas , 
fouvent  parcage  en  deux  pottinns  par  une  ligne 
grailTeufe  i.iuferé  fur  le  côté  & en  avant  du  carti- 
lage cticoide , il  monte  obl'uiuement  efi  arriére  üc 
en  dehors , & fe  termine  d la  partie  latérale  du 
bord  inférieur  du  cartilage  thyroi^  8e  au  bord 
aiicéiieur  de  fa  petite  corne , en  laifiant  eu  haut, 
Syji,  Anal.  Tumt  1. 
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entré  lui  & fon  fembUble  ,,un  intervalle  où  l’on 
voit  1a  membrane  ctico-thyrnidienne.  I.eur  fdcc 
tuaériturt  eft  couverte  par  les  mufcles  llerno  ihy- 
roïdien  fit  conllriéleur  inférieur  du  pharynx , fie 

fiat  le  corps  thyroïde  ; la  pajiénturc  cocrefpond  .i 
a membrane  cnco  thyroïdienne  Sc  au  mufclé  cri- 
co-aryténoidien  Idtéral. 

Ils  ont  pour  ufage  dé  rapprocher  en  avant  les 
bords  cotrefpor.dans  des  cartilages  cricoïde  fie 
thyroivle  8c  de  rendre  ainfi  les  ligamens"  de  la 

Îjlotte  qu’ils  ryrécilTent , en  éloignant  le  carti- 
age  thyroïde  des  aryténoïdes.  K yj’cj  L.mY.xx. 

CRICp-THYRT)-PH ARY^GIE^Î , . adjeél. , 
cryco-ihyTo  pharyngtut.  Dumas  a donné  le  nom  de 
mufdt  irico-thyro-pharyngitn  au  mufclé  conlltitleur 
inlerieur  du  pharynx , d caufe  de  Tes  attaches,  f'oy, 
Co.xiTdu-.Ttun. 

I CRlCOlOE,  adj.,  crûoïdcus  , crùoïJcs  ; quia 
I la  forme  d’un  anneau.  Ce  mot  détive  du  grec 
(anneau)  fie  oAt  (figure). 

Les  anatomiftes  ont  donné  le  nom  de  CttniUgt 
criccïdt  au  plus  épais  des  cartilages  du  larynx.  Il 
repréfente  une  efpèce  d’anneau  qui  occupe  la  par- 
tie inférieure  de  Cet  organe , 8c  qui  a beaucoup 
plus  de  hauteur  en  arrière  qu’en  devant.  Sa  [arfact 
txtériiurc , fort  étroite  antérieurement,  donne. at- 
tache.dans  cefens,aux  mufclescrico-thyroidiens» 
fur  les  côtés,  elle  s'élargit,  eft  un  peu  recouverte  • 
par  le  cartilage  thyroïde,  fie  offre  fupétieutement 
une  petite  éminence  arrondie,  convexe  8c  polie  d 
fon  fommet,  pour  s’articuUtavec  les  petites  cornes 
de  ce  cartilage  i en  acricre  , elle  s'ciatgit  encore 
I plus,  Sc  offre  un  plan  quadrilatèreau  milieu  duquel 
une  faillie  longitudinale  fépare  deult  enfoncemens 
où  viennent  s'implanter  les  mufcles  crico  aryténoi- 
i diens  poftetieuts.  — Sifuifia  init'ieurt  eft.tapil- 
fée  pat  la  jnembrane  muqueule  du  larynx  — ôa 
[ eirconfiitncem  fi>pirici.rt  cU  coupée  obliquement 
dans  fes  deux  tiets  antérieurs,  ou  elle  donne  atta- 
I the  à la  membrane  crico-thytoï,liennci  foit  tiers 
poftérleur , plus  élevé . eft  borizontal , & ^ céfente 
deux  facettes  convexes,  lilîes,  inclinées  en  ar- 
! rièrefic  en  debor-,  qui  s’articulent  avec  U b.ife 
des  cartilagesaryténoidesj  au  devant  de  celles-ci, 
s’implantent  les  mufcles  crico-avyteno'i  liens  laté- 
raux. — Sa  circonftrettit  i/iriiurt  cil  coupcé  hori- 
i zontalemeni  8c  au  même,  niveau  dans  toute  fon 
étendue,  convexe  en  devant,  un  peu  échanciée 
furies  côtés,  elle  cil  unie  par  une  membtanc^au 
premitr  anneau  de  1a  ttachee  atiere.  fGiyc^  La- 

BYXX.  , . 

CRIN  , f.  m.  Ceux  qui  fe  font  occupés  de  l'a- 
natomie des  animaux  ont  ainfi  appelé , avec  le  vuN 
gaire , les  poils  longs  fit  tudesqui  viennent  au  cou 
I 8c  d la  queue  des  chevaux  8c  de  quelques  autses 
1 inaitunilèies, 

Ff 
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CRIMERF.,  C f-,  On  ctonne-ce  nnm  1 
l'aflemblagc  4cs  crins  qui  couvrent  la  partie  fupé- 
rieure^du  cou  chez  le  cheval,  ou  qui  entourent 
la  tête  dans  le  lion. 

CRISTA-GAU-I.  Par  ces  mots  latins  ^ qui  ft- 
gnifientcrê/f  dt  coq , la  plupart  des  anatoirriftes  ont 
dçfigné^la  crête  qui  iurmonte  la  lame  criblée  de 
l'ethmonle  , qu'ils  appellent  opophyfi  crjjh  gallii 
pfociUôi  crijla  palli.  Vqjex  Etumoioe.' 

Cette  éminence  donne  attache  à rextrémité 
amêrietire  de  h grande  faux  du  Cerveau,  oycj 

DoflE-ùlèllK,  • 

CRISTAI.LIN.  Kovfj  CnvsTiu-ix. 

ChlSTALLOlDF.  ('ey/q  CirvaTiLiofuE. 

CROCHET,  f.  m.,  kamui.On  donne  ce  nofh  i 
certaines  apophyfts  recourbées.  On  dit  , par 
exemple , le  crochet  de  l'apophyfe  pti'ygoïde , le  crt~ 
chee  de  tas  unciforme. 

I.es  hippotomiftes  donnent  le  nom  de  crochett 
aux  dents  qui  font  placées  , chez  le  cheval,  entre 
les  incilîves  tir  les  molaires. 

CROCHU  , UE  . ad).,  homaias  , unelnatus  , un- 
cifoimiti  qui  eft  courbé  en  crochet. 

i”.  Apoi'kvse  crochue,  yoyeq  Crochet. 

1®.  Os  CROCHU  ou  linciroR ME  , os  hamatum. 
.^pres  le  grand  os,  celui  ci  eli  le  plus  fort  des  os 
du  carpe , dont  il  occupe  la  partie  interne  8c  in- 
ferieure : il  a aflez  la  forme  d’un  coin  dont  la  bafe 
feroit  en  bas.  Sa  face  fùpérieure  , extrêmement 
étroite  , arrondie  8c  liffe , n'eft  qu'un  bord  articulé 
avec  le  femi  lunaire)  Vinférieure  offré  une  double 
facette  qui  repofe  fur  les  quatrième  8c  cinquième 
osdu  métacarpe)  la  po/îér/enre,  triangulaire  8c  iné- 
gale i donne  attache  à des  ligamens  ; Vantérirare 
porte  en  dedans  8c  en  bas  une  éminAce  cordidé- 
r-ible,  un  peu  recourbée  fur  elle même  en  dehors, 
en  forme  de  crochet , fervant  à l'attache  du  liga- 
ment annulaire  du  carpe  8c  de  quelques-uns  des 
ntufcles  du  petit  doigts  \'exiernc  eft  lilfe  fiipérieu- 
rement  8c  poftêrieurement  pour  S’articuler  avec 
le'  grand  os  , inégale  eu  avant  8c  en  bas  pour  des 
mfettions  ligamcmcufesj  Vimerne , coupée  très  , 
obliquement , 8c  concave  en  bas  8c  en  arrière , ! 
convexe  en  haut  8c  en  avant,  s’unit  au  pyramidal. 

Cet  os  eft  formé  par  un  tiflu  fpongieux  , très- 
peu  ferré , imbibé, dans  l’etat frais, d'ufte  gjande 
quantité  de  fluides  ; une  lame  fort  mince  de  liffu 
compaéle  en  revêt  la  fuperficie. 

11  fe  développe  par  deux  points  d'oftiftcarion  , 
8;  en  cela  il  fe  diftingue  des  autres  os  du  carpe 
qui  n’en  ont  qu’un  chacun. 

Il  fert  à fuppprrer  les  quatrième  Scxinqtiième 
os^u  métacarpe  8c  concourt  pour  beaucoup  à la 
Iblidilé  du  carpe  : fou  éminence  crochue  len  à 
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former  la  cavité  dans  laquelle  glilTent  les  tendons 
des  fléçhilTeurs  des  doigts.  Koytf  Carpe. 

CROISÉ,  ÉE , âd).  ruciatut  , decujfatus  y qui  eft 
dilpofé  en  manière  de  croix. 

On  donne  le  nom  de  ligament  croifés , llgamenta 
crociata^  à ^eux  troiifteaux  fibreux  très-robuftes  , 
faifant  partie  de  l’articulation  du  genou.  K oyeq 
UeROU  8c  TiblO-rÉHOHAL. 

"CROISSANCE,  f.  f,  incremcr.tam.  Ce  mot, 
prefque  fyiionynvc  d'accroiftement,  eft  employé 
pour  exprimer  le  développement  du  corps  de 
i'homnpe,  fpécialemcnt  dans  le  fens  de  la  hau- 
teur. Il  no  s'applique  guère  aux  autres  animaux.' 

yoytq  Acunni.sEMEan-. 

CROSSE  DE  L'AORTE,  yoyeq  Aorte. 

I CROSSE-  P.\LM.^1RE.  yoyti  P.iumaire  , Cr- 
RiTAL  N Rerntu. 

• CROSSE  PLANTAIRE,  Koyrj.  Pusxtairc.  . 

CROT'APHITE,  adj. , crorapAiira ,- qui  appar- 
tient à la  tempe.  Ce  mot,  qui  dérive  du  grec  v“* 
laÇte  ( tempe}  , n'eft  guère.  ufité.que  dans  un  feul 
cas.  . . 

hfiici.E  crotapbite.  y^uyeq  Temporal. 

CROUPE,  f.  f. , (qui  tergum.  Leshippotomiftes 
appellent  ainfi  la  partie  du  cheval  qui  s'étend  de- 
puis l'extrémité  des  lombes  jiifqu'ila  iiaiflance  de 
la  eueue.  Selon  l'embonpoint  de  l'anipial,  elle  eft 
enfoncée  ou  fiilîantq. 

CRpL'PION  . f.  m.,  u'opygium.  On  donne  ce 
nom , chez  les  oifeaux , â la  parti.'  poftericiite  du 
tronc  , celle  qui  fupporte  les  pennes  de  la  queue. 

Par  extennon  , on  appelle  croupion  , chez 
l'homme,  la  région  coccygienne  du  baftin. 

CRUCIFORME,  adjô3. , cruciformis.  Voyez; 
Croisé.  , ..  . 

CRUOR , f m. , cruor  i mot  latin,  introduis 
dans  la  langue  françaife  pour  expiimer  la  matière 
colorante  du  fang  , celle  qu’on  obtient  au  moyen 
\ du  lavage  du  caillot  formé  par  la  coagulation.  Kcty. 
Sano. 

CRURAL  , ALE , adj.,  eruralii.  Les  aratomiftes 
fe  fervent  de  cette  épithète  pour  defigner  fpécia- 
lement  les  parties  qui  entrent  dans  la  compolïtion 
delacuitr*. 

1®.  Ar.-seal  crural,  foyei  Caaal  crural. 

a®.  Apomévro.ve  crurale,  aponeurofii  çruralit; 
•fofeuL  lata.  On  appelle  ain£  la  plus  force  des  apooé- 
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Vrofes  dacoTf)shumai.'>,  une  forte  de  giîre  fibreufe 
«Jui  enveloppe  immédiatement  les  mufcles  de  la 
cuifle  8f  envoie  des  prolongemens  dans  leurs  in-, 
(ervalles 

Son  épailTear  , furtout  ttcs-manifefte  en  dehors 
de  la  curlfe,  eft  moindre  en  avant  & en  arrière, 
beaucoup  moindre  encore  en  dedans... 

Elleelt  formée  de  fibres  emre-crolfées  en  dilfé- 
rens  l'ens,  & perche  d'un  grand  nombre  de  trous 
pour  le  pallage  de  nerfs  St  de  vailTcaux.  On  en 
remarque,  emr'autres,  lui  fort  confidcrable,  placé 
au  devant  du  mufcle  peéliné  ,’(ôus  l’arcade  crur.rle . 
bc  que  traverie  la  veine  faphène.  (,'e  trou  n’eft 
point  une  fimple  ouverture , car  fon  contour  fe 
prolonge  autour  de  cette  veine  fous  l’apparence 
d’une  gaine  fibreufe  très-fine  , qui  fe  perd  dans  le 
tiflii  cmlulaire  à une  diliance  plus  ou  moins  grande. 

Cette  aponévrofe  femble  , en  haut  8f  en  avant, 
naître  de  l’aponévrofe  abdominale,  ît;  contribuer 
à la  founation  de  l’arcade  crurale,  elle  commence 
en  effet  par  une  lame  très-mince  qui  s'cténl  vers 
le  flanc , au-dtflus  de  cette  arcade , à laquelle  elle 
adhère  fortement  ainfi  qu'au  contour  de  l‘aimt.au 
inguinal,- envoyant  un  prolongement  tranfparent 
qui  accompagne  le  mulclc  ctemaller  jurque  dans 
le  ferotum,  où  il  fe  perd  dans  le  ulTu  cellulaire  dé 
dartos  Poftérieurement , elle  a des  origines  va- 
gues fur  le  factum  & fur  le  coccyx  , d’où  elle  fe 
répand  fur  le  nrufcle  grand  fefliet  & dans  le  péri- 
née , ayant  l’apparence  d'une  toile  celluleuh.  ttes- 
fine  J en  dehors,  elle  s'infère  à la  lèvre  externe 
• de  la  crête  iliaque,  puis  defcend'fur  le  mufcle 
moyen  léUier  auquel  elle  donne  des  points  d'at- 
tache) elle  el^ici  beaucoup  plus  prononcée  ) en 
dedans , Sc  iou)Ouis  en  haut,  elle  le  commue  avec 
les  ligamens  de  la  lÿmphyfe  du  pubis , & av^  le 
périolle-de  la  tubétoliié  Iciatique  &de  la  branche  { 
oflèufe.  qui  unit  cette  éminence  à la  fyniphyfe  du  ! 
pubis.  Uans  le  relie  de  fon  tta)et , l'aponevrof'e 
crurale  s'implante  à route  la  longueur  de  la  lèvre 
externe  de  la  ligne  âpre  du  temur,  par  une  lame 
fortement  unie  au  mufcle  triceps-crural  S:  re  mon- 
tant entre  Jui  Sc  la  courte  poition  du  biceps  )cette 
lame  reçoit  jnanifeflcmenc  auffi  un  très-grand 
nonabre  de  libres  du  tendon  du  grand  felliet. 

auprès  s'étre  ainfi  fixée,  cette  aponévrole  enve- 
loppe les  mufcles  de  la  cuiffe , 8c  en  dehors  fe 
partage  en  deux  lames  difli..Ctes,  dont  l'une, 
eyterne , plus  mince , recouvre  le  mufcle  tenfeur, 
tandis  que  l’autre , plus  cpaifTc  , s'enfonce  au- 
deffous  de  lui  bi  va  gagner  la  capfule  fibreufe  de 
l'articuIftioB  ilio-fémorale , 8c  le  tendon  courbe 
du  mufcle  crural  antérieur.  Au  deffous  du  mufcle 
tenfeut  ces  deux  fituillets  fe  réuniffent,  8c  coiilli- 
tuent  une  forte  de  ruban  très-épais  Sc  tres-folide 
qui  defeend  verticalement  tè  longrde  la  patrie  ex- 
terne de  la  cuiffe-,  en  fe-continùanc  pat  ùs  botds 
avec  le  refte  de  i'aponevrofe. 

En  bas,  celle-ci  le  confond  iirtou]^  dit  genou 
avec  l'aponéveofe  jambière  i elle  s’dnit  aulli  avec 


le  tendon  du  rnufcle  tticeps-crntal  8e  avec  fes-pro- 
longemens  latéraux*,  8c  s'attache  aux  deux  tubé- 
lofités  du  tibia , mais’pvrticulièremenY  i l'externe. 

Lt  furfiuc  extérieure  de  i'aponevrofe  crurale  eil 
.réparée  des  tégumens  jftr  une  couche  épaillé  de 
tinfu  cellulaire  graiffeu*  , par  des  vailfeaui  fan- 
guins  8c  lymphatiques  , Sc  par  des  nerfs  ; ellq  en- 
voie autour  de  chacun  d'eux  une  lame  fibteulé 
I qui  les  enveloppe  d'une  manière  plus  ou  moins 
irrégulière  , 8c  il  s'en  détache  de  toutes  parts  un 
alfez  grand  nombre  de  petits  filatnens  qui  vont  fe 
perdre  dans  le  chorion  de  1a  peau  s vers  le  pli  de 
l'aine , elle  fe  partage  en  pluueurs  lames  qui  s'in- 
terpofent  entre  les  ganglions  IjTiiphjtiques  de 
cette  région.  Si  furfjce  intérieure  recouvre  le  bas 
du  mufcle  pblique  externe  de  l'abdomen,  le  muf- 
cle créimller,  unepotiion  dé l'aponévrofe  abdo- 
minale, du  mufcle  iliaque  , de  l’artère  Sc  de  la 
veine  crurales , le  nerf  feiatique , L'arjere  poplitée. 
8c  tous  les  mufcles  fuperficiels  de  la  felfe  8c  de 
la  cuifle  ; elle  efl  féparée  de  toutes  ces  ptreies  par 
du  tilTii  adipeux  : elle  donne  feulement  attache  à 
q-„elques  fibres  du  moyen  fefliet. 

Akcauf.  r.iveH.w.e  ou  inouinai.*.  On  donne 

nom  8c,  fort  improprement,  ceux  Je  éiguttens 
àe,l^»upart  8c  de  ligament  de  FuUttpe  ail  bord  infé- 
rieur de  l'aponévrofe  du  mufcle  oblique  extorne 
de  l’abdomen  , qui,  replié  fur  lui-méme  8c  étendu 
de  l’épine  iliaque  antérieure  8c  fupérieuie  à l'e- 
pine,'  à l'angle  8c  à la  crête  du  pubis,  convertit 
la  gratide  éthancriife  que  préfente  le  bord  ante- 
rieur de  l'os  coxal  en  un  véritable  trou  que  tra- 
verfent  des  vailTeaux  , des  nerfs  8c  dés  mulcles. 

Cene  arcade  donné  nailTanco,  par  fa  partie  pof- 
tériture  8c  interne , i un  rtpli  falcifornie  qut  va 
fe  fixer  tout  le  long  de  la  crête  du  pubis  , 8c  que 
les  chirurgiens  de  l'époque  actuelle  nomment  li- 
gament de  Giméernat. 

Elle  ell  plus  grande  dans  la  fe-iime  que  d.v’s 
l’homme , 6c  preiènte  d’ailleurs-  ùii  allez  grand 
nombre  de  variétés  iiidividut-lles. 

4".  Ai)TèHe  cnLiiALE  ou  riMoBAl.E,  arteria 
c’u/alis  feu  fematis.  Cn  nomme  ainfi  l'artère  prin- 
cipde  de  la  cuiffe.  Succédant  immédiatement  à l'ar- 
tère iliaque  externe, elle  commence  au-.ldfous  de 
l'arcade  crurale  , à peu  près  au  milieu  de  t'efpace 
ui  fepare  l'épine  antérieure  8c  fupérieuie  de  l'os 
es  lies  d'avec  l’épine  du  pubis.  Uirigee  d'abord 
un  peu  obliquement  à la  partie  interne  Sc  fupé- 
rieure  de  la  cuiflé  , elle  fe  contourne  en  âiriète  en 
defeendant,  3c  ,ve-.sle  tiers  inférieut  de  la  cuiffe, 
elle  s'engage  dans  la  gouttière  aponévrotique  du 
mufcle  grand  adduétcur,  au  fotiir  de  laquelle  elle 
prend  le  womi.'  Attire  poplitée.  Elle  s'étend  donc 
du  milieu  de  l'arcade  cruyale  à la  fin  du  corps 
charnu  du  mufcle  granifadduéfeur. 

Son  côté  antérieur  répond  à l'aponévrofe  cru- 
rale, aux  tegumens  8c  aux  ganglions  lyn.phati- 
' qiies  inguinaux , dans  un  efpace  triangulaire  que 
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forme  enhïut  l’arcide  crurale,  en  dehors  le  muf- 
cie  couturier,  en  dedans  U-^mufcles  moyen  ad- 
duâeur  8c  droit  interne-,  ç'eft-à-dite , dans  une 
étendue  d’environ  quatre  pouces.  Il  eft  féparé  de 
toutes  ces  parties  par  uiie  grande  quantité  de  tilTu 
cellulaire  adipaux.  l’Ius  bas  , il  eft  couvert  par  le 
mufcle  couturier,  quicroife  fa  dircaion. 

Son  céié  ppfitritur  eft  appuyé  tout-à  ■ fait  en  haut 
fur  te  corps  du  pubis,  dont  il  e!l  frparé  par  le 
mufcle  pcMiné  , puis  fur  ce  mufcle  lui-mème,  8c 
fur  les  petit  8:  moyen  addu£lîrurs,  qui  en  font 
éloignes  par  une  couche  épailTe  de  graiffe. 

• Son  cdtc  <*«mr  corrcfpond  d’abord  .au  nerf 
crural,  puis  au  tendon  des  mutclcs  ofoas  8c  ilia- 
que . qui  le  fépare  de  l’articulation  ilio  femotàle. 
Il  efl  enfuite  en  rapport  afiea'éloigné  avëc  le  niuf- 
cle  couturier  î 8>’ , enfin  inférieurement  , il  elf  im- 
médiatement appliqué,  fut  la  portion  interne  du 
tticeps-rruril,  qui  le  fépare  du  corps  du  fémur.  ‘ 

Son  dit  initrat  eff  en  contait  fupéiieurement 
avec  la  veine  crurale,  puis  avec  le  mufcle  peitiné, 
8c  il  eft  enfin  placé  entre  les  mufcles  premier  ad- 
dniteurlV  couturier;  ce  dernier  le  recouvre  tout- 
à-fait  en  bas. 

On  diftingue  Ita  branches  de  l’artète  fémoral» 
en  internes , externes,  antérieures  8c  pollérieures. 

Ces  branches  font  les  anirti  honiuftt  exttmit , 
mufeuiture  Japt  fiut/U  f Joui-*.uiantt  abdominatc  , 
erurjU  ou  mufcuUirc  profondt.  \’oyea  ceS  différcns 
mots,  AllTIC;fl,A1R  R 8c  PORUTR. 

j°.  Autxive  crurale  pnorovoc  , ou  gravde 
siuscui.AiRE  DE  LA  CUISSE  ( Chaufliet  ),  OU  Mus- 
cutAiRR  pftoEO-snK.  Néc  dè'  la  partie  pollérieure 
de  la  fémorale  , à un  pouce  8c  demi  ou  deux  pou- 
ces au  delfuus  de  l 'arcade  crurale  vis  à vis  le  milieu 
de  l’elpace  compris  entre  le  pubis  8c  le  petit  tro- 
chanter , Cette  artère  a un  vo  urne  confiderable  Sc 
prcfqu'égal  à celui  delà  femotàle  élle-mémê.  Elle 
defeend  obliquement  en  arriére  jufqu’à  l’iiifertion 
fupérieure  de  la  portion  moyenne  du  mufcle  tii- 
ceps-ctural , 8c  li,  elle-fe  détourne  en  dedans, 
pour  fe  porter  entre  le  fémur  8c  les  mufdes  moyen 
8c  )ietii  adJuifeurs , jurqii'à  la  partie  moyenne 
de  la  cuillé.  Elle  diminue  alors  de  volume,  tra- 
rerfe  1 aponévrofe  du  mu'cle  moyen  adduiieur, 
gagne  la  face  polléiieure  du  membre  8c  fe  par- 
tage en  deux  gtofl'es  branches  , dont  l'une  entre 
dans  la  courre  portion  du  mulcle  biceps  de  la  cuilTe, 
8c  l’autr.e  dans  le  mufcle  üemi-memtHaneux. 

Pans  ce  trajet , la  crurale  profonde  fournit  en 
dehors  / Vanirt  circonftxt  exttinc ,-  en  dedans , la 
circaitjitxt  internt ; en  arriére,  les  trois  perforan- 
ICI,  Voyei  Ciuto.vFLEXE  Sc  PERronA»-r. 

6“.  Canal  crural.  I-cs  vailTeaux  iliaques , en 
s’échappant  de  l’abdomen  entre  le  pubis  8c  le 
bord  inférieur  de  l'aponévrofe  du  mulcle  grand 
oblique  de  l'abdomen  ( arcade  erpru/a ) , font  re- 
çus aans  un  canal  aponèviacique  qui  fe  ptolong: 
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fur  eux  d 1a  partie  autérieure  8c  interne  de  U 
cuilTe  , Sc  que  mort  frère  a nommé  crural  ou  fi- 
moral.  L'exiftence  de  ce  canal  eft  aufli  rée'lle  que 
celle  du  canal  inguinal , 8c  fa  conin  illance  exaite 
éli  nécuflaire  pour  entendre  l’anttomie  des  her- 
nies crutiles.  II  préfente  deux  ouvertures,  une 
lupéiieure  8c  l’autie  inférieure. 

A.  Ouvtrlure  fupttieurt  du  canal  crural.  Placée 

au-delfus  du  pubis,  elle  eft  tr-angulaire  Sc  regarde 
en  haut  Sc  en  arrière  ; de  fes  trois  bords , l'un  eft 
aniincurp  c’eft  le  plus  long  , il  eft  formé  par  l'ar- 
cade crurale;  les  lieux  autres. font,  Vun  poficritur 
inurat i il  répond  au  bord  fupérieur  du  pubis  8c  1 
l'origine  du  feuillet  profond  de  l'aponevrofe  fafeia 
la.a  qui  s’y  fixe;  l'autre,  poftcricur  externe,  eft  le 
moyen  pour  la  longueur;  il  eft  formé  pat  l'ex- 
paidion  aponévrotique  du  petit  pfoas  qui  defeend 
au-deftousdel'arcadeciurale,  en  accompagnant  les 
mufcles  iliaque  8c  grand  pfoas  réunis.  Des  trois  an- 
gles de  cette  ouverture , l'initme  eft  formé  par  le 
ligament  de  Cimbernat  vrcrtcrBcpar  un  repli  apo- 
névrotique concave , Ctué  entre  l'arcade  crurale 
Sc  les  mufcles  pfoas  8c  ili.ique  ; le  pcjlér'eur  répond 
à l’éminence  ilio-peâinée-  • * 

B.  Parait  du  cunul  crural.  Ce  canal  eft  étendu 
entre  l’ouvettureprécédente  8c  le  trou  de  I apo- 
névrofe  fémorale  pour  te  palTagé  de  la  veine  fa- 
phènejlâ  longueur  eft  variable  fuivantles  individus, 
8c  dépend  de  h hauteur  à laquelle  cette  dernière 
veine  s’ouvre  dans  la  crurale  ; il  a depuis  lïx  juf- 
qu’à quinze  lignes  de  longueur  ; fa  direâiôn  eft  i 
peu  près  verticale;  il  eft  triangulaire  8c  plus  fpa- 
cieux  en  haut  qu’en  haut  pii  eft  aulli,  en  général, 
moins  long  8c  plus  large  chez  la  f^mme  que  chez 
l’homme.  11  offre  crois  parois  : une  anicrteure  qui 
s’étend  de  l’arcade  crurale  à la  partie  lupéiieure 
de  l’ouverture  de  la  veine  faphène;  elle  eft  for- 
mée par  le  feuillet  fiipeificiel  de  l’aponévrofe  faf- 
cia  laia , qui  monte  devant  les  vailTeaux  fémo- 
raux ; elle  eft  beaucoup  plus  épailTe  . au  dehors 
qu’en  dedans,  où  elie-fe  oncinue  avec  le  feuillet 
profond  de  la  même  aponévrofe,  8c  le  ligament 
de  Cinibernac;elle  eft  recouverte  parla  peau  , le 
tillÂi  cellulaire  fous  cutané,  les  ganglions  lympha- 
tiques. les  artères  8c  les  veines  fupetficiclUs  do 
Taine.  Elle  eft  appliquée  fut  l’artère  8c  la  veine 
fémorale,  Sc  envoie  prefque  toujours  entre  ces 
vailTeaux  deux  prolongemens  fibrorcelluleux  qui 
leur  forment  une  enveloppe  immédiate,  en  allqnt 
fe  fixer  à la  partie  poftétieure  8c  externe  du  canal 
crural.  C’c-lt  en  dedans  de  ces  vailTeaux , entre  U 
paroi  antérieure  Sc  la  paroi  pollérieure  interne , 
qu’exifte  Tefpace  par  lequel  Tort  le  Tac  dans  la  her- 
nie fémo.ale.tes  deux  autres  parois  du  capal  cru- 
ral font , Tune p.-JUrieure  interne  ; elle  eft  étroite  8c 
tonnée  par  le  feuillet  profond  de  l'aponévrofe 
fafçia  lata , B>-  recouverte  un  peu  en  dehors  pat  U 
veine  crurale  : Taucre  eft  pi  ftéiieart  externe.  Elle  eft 
légèrement  convexe,  étroite  aufli  8c  conftituée 
par  Texpanfion  aponévtociqiie  du  mlifcle  pecic 
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pfoa» . qui  couvre  les  iDufcles  grand  pPoas  8c  ili^» 
que  réunis/ 8c  le  ncrt  crural  : elle  eli  recouverte 
par  l'attire  Sr  la  veine  féinorale  Se  Ils  troncs  Ijnii- 
phatiques  qui  entourent  ces  vaideaux.  Les  parois 
du  canal  crural  font  réunies  par  trois  angles  ren- 
tians;  l'un  d’eiuceft  poftericur,  8c  répond  ïla  jonc- 
tion du  bord  externe  du  muftle  ptdliné  avec  IcS 
miifiles  pfoas  & iliaque  ; il  n’o6fte  rieai  de  remar- 
quable ; un  autre  ell  txurnt , il  ell  inoufTe  & réunit 
la  paroi  antérieure  i la  paroi  poliérieure  externe  i 
il  eft  en  rapport  avec  l’artère  fémorale  s enfin  , le 
troifième  elt  imtrr.e  ; il  efi  foit  aigu  üc  fe  trouve 
entre  les  patois  antétieuic  2c  poftérieure  imerne. 

■ G.  Ouvtrture  i'ifériiufe  du  cunat  crutul.  Fdle  ell 
formée  par  le  trou  que  l'aponévto.e  fjjciu-iuia 
ptefeme  à la  veine  faphène  , & regarde  dlteâe- 
•ment  en  avant  ; elle  elf  ovalaire  : en  haut  elle  elt 
peu  dillinéte  , comme  ateolaire  ) en  bas  elle  elt 
t'ès-prononcée  & loutient  1 angle  rentrant  formé 
par  la  réunion  des  veines  faphène  Sc  crurales  on 
trouve  au-devant  d'elle  , outre  le  fuj.iu  fuperfi- 
ciaUs  , des  ganglions  lyq^hatiques,  du  tillu  cel- 
lulaire fous-cutané  8c  la  peau  s elle  donne  palfage 
ides  artères  8c  des  veines  lous-cutanees,  qui  le 
portent  aux  parties  génitales,  aux  tégumens.de 
l'abdomen,  de  l'aine,  aux  ganglions  lymphatiques 
inguinaux. 

D'après  cela,  on  voit  : i°.  que  le  canal  crural 
' a,  dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue,  une 
direâion  verticale  s a''-  que  fon  ouverture  fupé- 
rieure  regarde  en  arrière,  tandis  que  I inféiieure  elt 
dirigée  oireétcment  en  avant,  d'où  il  réfulte  que 
ce  canal  a réellement  trois  axes  différens , lefquels, 

f>«r  leur  réunion , repréfentent  aflêi  bien  un  Z,  dont 
abranche  fupétieute,  appuyée  furlepubis.  forme- 
toit  l'axe  de  l'orifice  lupérieur,  donc  la  branche 
moyenne  reprefenteroit  celui  diixati,!  lui-même  , 
qui  ell  vertical  , tandis  que  l'inferieure  fortiroit 
direétemenc  en  avant  par  le  trou  de  la  faphène  , 
en  indiqu.int  l'axe  de  cette  ouverture  elle-même. 
Ce  font  eei  axes  qui.déterminent,  chez  l’homme , 
la  forme  8c  la  direùion  du  lac  de  la  hernie  crurale, 
lorfqu'elle  parcourt  toute  l'étendue  du  canal , & 
fort  par  fon  orifice  inférieur. 

L'orifice  fupérieur  du  canal  crural  livreroit 
bien  plus  fréquenrment  paflage  aux  vifcètes  ab- 
dominaux , s’il  n'étoit  pas  fermé  par  une  cloifon 
fibfi^celluleufe  , à'^laquclle  le  nom  de  Jiptum  cru- 
ruli  a été  donné  par  mon  Itère. 


7®.  Ncap  cnunAC  ou  Ntnv  l'ÉMoao-i'nÉTiDUi.j  j 
nervui  fcmoralis  prior.  Il  naît  des  branches  anié-  | 
tieures  desquatre  premiers  nerfs  lombaires  à la  fuis,  I 
8c  forme  le  plus  externe  des  trois  cordons  de  | 
terminaifon  du  plexus  lombaire.  U'abocdfituéfous  l 
le  mufcle  pfoas , il  s'en  ifole  au  nivdiude  l'avant-  | 
dernière  vertèbre,  fe  porte  en  dehors  le  long 
de  fon  bord  externe , au-devant  du  mufcle  ilia-  | 
que , leur  donne  quelques  filets  qui , avant  de  les  | 
pénétrée , forment  à leur  fuiface  une.lbrte  de  re-  | 


feau  , 8c  fonde  l'abdomen  dttrière  l’arcade  cru- 
rale , conjointement  aveç  l'artère  du  même  nom, 
en  dehors  8c  au-delTous  de  laquelle  il  elt  lltué , 
8c  qu'il  entoure  d'une  lorte  de  plexus  plut  ou 
moins  compliqué , 8c  qui  manque  que'quefois. 

AuHicoc  que  le  nert  crural  ell  forti  de  l'abdo- 
men, il  fe  divife  en  un  nombre  variable  de  ra- 
meaux, mais  toujours  alica  confiderable  > quel- 
quefois cette  diviiion  a lieu  -vant  fon  paflage  fous 
l'arcade  crurale;  mais  on  peut  toujours  lesdiftin- 
guer  en  fepetficiels  2c  en  profonds. 

A.  Humcjux-  JupcrficUli.  Moins  volumineux  que 
les  autres,  ils  varient  en  nombre  depuis  deux  juf- 
qu'à  fix;  mais  la  dillribution  de  leurs  filets  ell 
enuflante  8c  uniforitie.  Ils  rampent  pendant  quel- 
que temps  fous  l'aponévrofe  cfurale , Sc  laperetnt 
plus  ou  moins  haut  pour  devenir  fous-cmanes  : 
les  trous  qui  leur  livrent  palfage  font  fort  appa- 
rens.  Bientôt  après  ils  fe  partagent  en  uite  multt- 
tude  de  filets,  qui  s'êpanouilicnt  fur  la  partie  in- 
terne 8c  antérieure  de  t.i  cuide,  qui  le  diltribaeiit 
aux  tégumens  , 8c  dont  plufieuts  defeendem  juf- 
qu^  la  partie  lupétieure  de  la  jambe  en  accom- 
pagnant la  veine  laphène. 

B.  Humtjux  prijondt  txurnes.  Leur  nombre  Sc 
leur  volume  font  ttes-variables  i mais,  en  general, 
ils  font  toujours  plus  confidérables  que  les  précé- 
dens.  Us  defeenrtent  en  dehors  entre  les  mufclés 
iliaque,  couturier  8c  crural  antérieur,  8c  fe  par- 
tagent en  filets  qui  fe  diflabuent  aux  inufclcs  voi- 
fins.  Ainfi  l'extrémité  inferieure  du  mnfc  e iliaque 
en  reçoit  quelques-uns;  le  comurier  eft  triverfé 
par  trois  ou  quatre  d'entr'eux  qui,  après  lui  avoir 
iailTé  des  ramifications , vont  fe  perdre  dans  les  te- 
gumens  ; un  gros  rameau  pénètre  dans  le  mufcle 
crural  antérieur,  8c  avant  d y entrer  fe  partage  en' 
denx  filets,  l'un  fupérieur,  l'autre  inférieur;  trois 
ou  qiiaHe  aunes  vont  fe  j.  ter  dar.s  la  portion  ex- 
terne du  mufcle  triceps-fémoral;  il  s en  difltibue 
un  pareil  nombre  dans  fa  portion  moyenne  , 2s'  le 
tenfeur  de  l'aponévrofe  crurale  en  obtient  ordi- 
nairement un  dernier. 

C.  Kumtuux  piojuntii  inurr.tt.  JU  ^font  moins 
nombreux  que  les  externes  ; ils  fe  difttibuent  fpé- 
cialement  à la  partie  interne  du  muklc  triceps-cru- 
ral, 8c  aux  mufcles  pcètine  8c  coututiLr.  L un 
d’eux  accompagne  l'artere  crurale  ; place  d’abord 
au-devant  d'elle , Sc  enluite  à fon  côté  intc-tne , il 
s’en  écarte  en  bas  pour  lë  g ijier  fous  le  bord  in- 
terne du  couturier  , auquel  il  donue  quelques 
filets,  puis  defeend  jufqu’au  genou,  oïl  il  s'épa- 
nouit. Mais  le  plus  gros  de  tons  ces  vameaux  ell 
celui  qu'on  appelle  le  îxtrf  Jdph'cnt  tniernc  (^erf 
tîuio-cuiunt,  Chaufl.),  lequel  accompagne  la  veine 
du  même  nom.  11  defeend  d’abord  en  dedans  de 
l'artère  crurale  , reçoit  un  ranrtau  du  nerf  obtu- 
rateur, paffe  au-deilous  du  mulcle  couturier, 
dans  la  gouttière  que  forme  le  itiufcle  grand  ad- 
duèteur,  donne  plufieuts  filets  à ces  mut'cles,  fort 
en  dedans  du  genou , entre  les  tendons  des  muf- 
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des  gr.in>l  i ldufteur  & triceps-fémoral  . envoie 
des  ramiiicules  aux  tégumens,  puis,  joint  d U 
veine  faphène  interne,  il  fe  ramifie  comme  elle, 
l'accompagne  dans  toutes  les  divilions,  & dercend 
jufqu'au  premier  orteil , -apres  avoit  fourni  beau- 
coup de  filets  cutanés. 

8°.  Petse»  enuBAL.  M.  Chaiiflier  a donné  ce 
nom  à la  réunion  des  deux  plexus  lombo-abdomi- 
nal & facré.  yoyt\  Loaieo-aubcsiisal  & SAcne. 

9®.  Septom  enuRsr.  , f^ptum  crurale:  doifou 
fibro-celluleiilc  qui  ferme  l'orifice  fupérisur  du 
canal  crural.  •'»)<(  ti-delTus  Caval  crlkai.. 

10®.  Muàcle  tmcep»  ciiunAL.  Vayt\  Trj- 

CEPS  CE  LA  tflSSE.- 

II®.  V'eive  CHVRU.E  ou  pÉMORAi  E.-On  oommc 
ainfi  une  veine  qui  fuccède  immédiatement  à la 
veine  poplitée  , de  qui  remonte  obliquement  d la 
partie  interne  & antérieure  de  la  cuilfe  , accolée 
contre  l'artère  du  même  nom  , 8c  fuivant  exatfe- 
meiit  le  même  trajet  qu'ellejufqu’à  l'arcade  crurale. 

Elle  ell  d'abord  placée  en  arrière  de  l'artèVe  i 
mais  ruperieurement , elle  eft  contiguë  à fnn  côté 
interne. 

Elle  reçoit  un  grand  nombre  de  branchés  pro- 
fondes rout-d-fait  analogues  à celles  que  donne 
l’attète , & une  branche  funerficiclle  qu'on  nomme 
la  veine  fjphène  interne.  Voyei  Popi.rrÉ  8c  Sa- 
puÈ.ve. 

CRYPTE,  f.  f,  crypta.  Ce  mot,  qui  vient  du 
grec  (caché),  fert  à défigner  de  petites 

cavités  arrondies  , renfermées  dans  l'épailleur  de- 
là peau  8c  des  membranes  muqueufes , ou  fituées 
en  partie  au-delVous  d'elles  , 8c  verfanc  habituel- 
lement d leur  futface  des  liquides  de  diverfes  na- 
tures , qui  s'échappent  par  une  ouverture  étroite  , 
8c  q'ui  font  deftines  à entretenir  leur  Ibuplelfe , 
leur  humidité  , en  même  temps  qu'à  les  prefetver 
de  l'adlion  irritante  des  corps  étrangers  avec  lef- 
quels  elles  doivent  fe  trouver  en  contaiS. 

CrV'PTEs  AGOi.oArÉRÉes,  crypte  plomcrate.  On 
appelle  ainfi  les  cryptes  qui  iont  ralTemblées  en 
grand  nombre  les  unes  à côté  des  autres.  I.es 
prétendues  glandes  aryténoïdes  , la  caroncule  la- 
crymale, ne  l'ont  que  des  cryptes  agglomérées. 
Koycj  ARrrÉvoiDE,  Càro.vcli.e. 

Cryptes  i>RoscniQi.-Es.  Ce  font  les  follicules 
muqueux  logés  dans  l'épaiflèurdes  bronches.  Koy. 
bno.AciiE. 

CrTPTES  CÉRl-MIMEl'SES  OuGlAROES  CÉRL’MI- 

REtsEs,  Koyrç  Cérvvineux  8c  Cordlit  ai/- 

DITIE. 

Cryptes  ciliaires.  On  a quelquefois  ainfi 
nommé  les  follicules  de  Meibomius.  Koycj  Pal- 
riÈRE. 
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' Cryptes  composées.  Quelques  anatomifles  ont 
regardé  la  proftate  , les  amygdales,  les  lacunes  du 
re&iim  Sc  de.l'utéthte  , comme  des  cryptes-com- 
.pofées. 

■ 

Cryptes  cltarécs.  Ce  font  celles  de  la  peau. 

I Cryptes  LABIALES,  è'ojrp  Labial. 

Cryptes  muqtel-ses  Ce  font  celles  qui  verfent 
le  mucus  à la  fuiface  des  membranes  muqueufes. 
Koyrç  Mr:qi-ci  \. 

[ Cryptes  oRicULAines.  P's’yrf  Cryptes  l Éi.u - 

HIREUSES. 

Cryptes  palatixes.  Kuye;  Palais  3f  Palati.r, 

ÇRYpresoEsopiiiuiERREs.Ce  fontles  follicules 
mucipares  de  l'oefophage. 

Cryptes  sébacées,  V^ye^  Sébacé.  < 


Cryptes  uyuli.'ielses.  I^nyei  Urol-ireue. 

CRVSTALI.I-N , f.  m. , lent  cryJlaUinàs  de  »çs»- 
7fcAApt  (cr^fial).  Le  cryftalUn  eft  un  corps  ttanf- 
paceni , de  forme  lenticulaire  dans  l'adulte , pref- 
que  fphérique  dans  le  fœtus , placé  entre  l'humeur 
aqueufs  Sc  le  corps  vicié,  à la  réunion  des  deux 
tiers  poftérieiirs  de  l'oeil  avec  Ton  tiers  antérieur. 
Son  axe  , qui  corcefpond  au  centre  de  la  pupille , 
elt  un  peu  rapproche  du  nex.  Son  diamètre  eii  de 
quatre  ligniss,  èc  l'on  épailfeuc  de  deux  environ. 

Si  face  antérieure , baignée  par  l'humeur  aqUeufe 
de  la  chambre  pollécieure  de  l'œil , convexe  8t 
libre  dans.coute  l'on  étenduq,  offre  uif  (ëgmenc  de 
fphère  d'un  diamètre  beaucoup  plus  petit  que  celle 
que  ptefente  le  corps  vitré,  elle  eft  fepatée  de 
l'iris  6c  des  procès  ciliaires  par  la  chambre  pofté- 
cieure  de  l'œil  : elle  eft  conftamment  moins  con- 
vexe que  la  face  pojlérieure  qui  eft  reçue  dans  une 
cavité  particulière  du  corps  vitré.  V.i  eû conférence 
du  cryftallin  cil  fixée  au  corps  vitré  plus  foKde- 
ment  que  fa  face  poilérieure. 

, Le  cryftallin,  parfaitement  tranfpareni  dans 
l'adulte,  eft  un  peu  rougeâtre  chet  le  fœtus,  8é 
jaunâtre  dans  les  vieillards  i fa  molltfle  diminue  en 
raifon  directe  de  1 âge  : cheE  les  eiifuns  il  eft  ex- 
irémement  pulpeux;  mais  dans  l'homme  fait,  il 
paroit  compilé  de  deux  couches  fort  differentes  : 
l'une, extérieure,  aircEépailfe,  eft  molle,  collante 
8t  facile  i enlever  i l'autre,  centrale,  conftitue 
une  forte  de  noyau  follde  que  forment  un  grand 
nombre  de  lames  ell'pfoides  6c  concentriques 
fuperpofées.  Chacune  de  ces  lames  paroit  offrir 


Cryptals  simples.  Par  oppofition  aux  cryptes 
compofées  , on  appelle  Amples  celles  qui  font 
ifolees  dans  l'épailleur  d'une  membrane..  . ' 
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el!c-inéme  des  fibtes  ccncewriqties,  quand  on  a 
cxpofé  Iccryflallinà  l'aition  de  quelques  léaâit's  : 
qu.lques-unes  de  ces  fibres  fe  dctachciitd'une  lame 
pour  fe  porter  à ctlle'qui  tft  au  dclTous,  Sc  font 
ainli  le  leul  moyen  qui  les  unifTe  les  i.nes  aux  au- 
tres. Au  relte , le  nombre  de  ces  lames  eft  indc- 
teiminé. 

Kemarquons  aulTi  que  l'on  peut  tr^s-fatilement 
partager  leciyftallin  entrois  fecméns  de  fphère  , 
allci  réguliers,  & au  centre  tk (quels  exilte  un 
globule  tranfpaient  fort  petit. 

Chenevix  a trouvé  que  la  pefanteur  rpécilique 
du  ctyftallin  de  Iltomme  ell  de  1,0790.  Il  pente 
qu’il  nediffère  chimiquement  de  l'humeur  aqueule 
que  pir  de  plus  graiiiies  proportions  de  gélatine  fc 
d’aibumine.i»  parl'abfeneedes  matières  falines.  Il 
perd  entièrement  fa  iranfpattnce  par  l'aétion  du 
calorique  & pari  ébullition  dans  l'eau,  de  méma 
que  par  la  delTtecation  : par  une  longue  macéra- 
tion, il  fp  putrehe.  ■ 

Jufqu’à  prêtent  on  efl  fort  peu  d'accord  fur  la 
piélênce  ou  fur  l'abfeiice  dcs.vaillcaux  fanguins 
d.in$  ta  fubilar.ee  du  cryllallin.  Il  raroît  probable 
que  les  ramifications  artéiiellps  fe  bornent  à fa 
membrane  ; il  elt  à j>eu  près  certain  aulTi  qu'il  ne 
reçoit  aucun  nerf. 

LiMttiirani  ou  Caf/a/cdu  crvftalliii  a une  forme 
analogue  à celle  du  corps  qu'elle  renferme.  Elle 
reprèlènte  une  forte  de  fac  fans  ouverture  qui 
n'envoie  aucun  prolongement  dans  fan  intérieur, 
& qui  efl  logé  lui-méme  dans  un  dédoublement  de 
la  membrane  hyaloide  , dont  on  peut  bien  facile- 
ment 1 ifolet  fut  les  bords;  mais  en  devant  Je  au 
milieu,  ces  deux  membranes  font  confondues  to- 
talement. Par  fa  face  interne,  elle  n'a  aucun  point 
d'adhérence  avec  le  cryflallin  lui-méme. 

A l'endroit  où  les  portions  anterieure  8c  poflé- 
rieuie  de  cette  capfule  fe  réunifient . on  aperçoit 
une  fétit  de  fentes  tranfverfales.  qui  en  occupe 
toute  la  circonférence. 

La  capTule  du  cryltailin  a bien  plus  d'épaificur 
& de  denfité  que  la  membiane  hyaloide  ; elle  fem- 
ble  même , fmvant  l'obfetvation  de  Haller , avoir 
quelqu'analogle  de  flruèlure  avec  la  cornée  ; 
difpofition  qui  efl  furtuut  manifefle  dans  fa 
moitié  antérieure,  car,  dans  la  poflérieure,  elle  eft 
beaucoup  plus  mince.  Par  l'aètion  du  calorique  8c 
de  l'ébtilliuon  dans  l'eaai , elle  fe  racornit  Se  prend 
une  teinte  laiteufe , ce  qiii  arrive  aufii  par  fon  ira- 
merfion  dans  les  acides.  En  la  laifiant  defiéchcr  à 
1 air  libre,  elle  devient  jaunâtre.  Sa  texture  intime 
eft  peu  connue.  Elle  reçoit  en  arrière  une  petite 
bignche  de  l'artère  centrale  de  la  rétine,  Sc  en 
avant  quelques  ramifications  desvaifieaux  des  pro- 
cès ciliaires.  Ses  veine»  Sefes  nerfs  font  inconnus. 

Le  cryllallin  eft  fixé  8c  retenu  en  place  pat  des 
filamens  ttes-fins  , fort  nombreux  , fafciculés, 
tranfparens , d'une  nature  fpéciale,  qui  fe  poiteilc 
de  l'intetvallc  des  procès  ciliaires î la  circoateience 
delà  capfule  du  cryllallin. 
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■ Entre  le  cryftallin  & fa  membrane,  on  trouve 
VHumeur  de  Margagni^  efpèce  de  fluide  particu- 
lier , tranrpaFcnc,.peu  abondant,  légèrement  vif- 
queux  , 8c  qui  s'échappe  aufiitôt  que  la  capfule  efl 
ouverte.  (El  L. 

Dans  le  foetus,  vers  je  feptième  mors  de  1»’  • 

geftation,  le  cryftallin  eft  formé  par  un  noyau 
central  fpherique , ttès-gpiit  8c  enveloppé  par  des 
-Urnes  extérieures,  qui  (c  développent  par  trois, 
points  Sc  fe  réunifient  angulairerncnc  autour  de  ce 
noyau. 

^ Dans  (es  grands  animaux , le  cryftaflin , après 
avoir  été  loiimis  à la  macération,  le  divife  en  unè 
infinité  de  lames  qui  s'çniboitent  toutes  les  unes 
dans  lesautrcs,  8c  dont  les  plus  intérieures  font  les 

filus  difficiles  i fepater.  D.ms  lé  bœuf  8c  la  ba- 
eine,  en  particulier,  ces  Urnes  (è  divifent  tllts- 
mémes  en  fibres  rayonnantes  extrêmement  fines  , 
qui  viennent  dé  deux  centres  fitués  aux  deux  ex- 
trémités de  l'axe.  • 

Chez  les  oifeanx  , le  cryftallin  fe  drvife  plutôt 
dans  le  fens  des  fibres  que  daijs  celui  deS  lames- 
Peioke.  , ■ 

Le  cryllallin  des  feiches,  fillonné  par  une  rai- 
nure circulaire;  fe  pati.-ige  facilement  en  deux  hé- 
mifphéres , compofées  d une  infinité  de  calotte* 
concenniques  formées  elles-mêmes  pat  des  fibres 
rayonnées. 

Ainfi  que  Kèpjer  l’a  démontré  le  premier  ,■  le 
cryftallia  efl  deftiné  i recevoir  le  cône  des  rayons 
émané*  d'un  point  lumineux  quelconque  ,■  pour 
les  réfraâer  8c  les  réunir  derrière  lui  en  un  côné 
nouveau,  dont  la  bafe  oppofée  è celle  du  pre- 
mier , a fon  axe  dans  la  même  direilion  , 8'  dont 
le  fommet  va  tomber  fur  la  rétine  pour  y porter 
l'impreflion  des  objets. 

• 

CRY53'.ALL1N,--inx  , adj. , tryfjl/iiwj;  qui 
appartient,  qui  a rapport  au  ciyftalliii.  E'uyff  ce 
mot. 

l“.  Autèhe  citïSTALi.isf . On  a quelquefois 
donné  ce  nom  i l'une  des  branches  de  l'ai  tore  cen- 
trale de  la  tétine,  f'oyei  Or'ii rmi.siiyer..  . 

a**.  Capsui-e  cnvsTxLLiM.  On  a ail, fi  appelé  la 
membrane  qui  enveloppe  le  cryflallin.  f'oy.  Cnts- 

'tALLIN.  ' 

J®.  Coups  CEIU.TILUV-  Koyrf  CnïSTieu*. 

4”.  Hl'MKt'n  CBYSTALLl-Vr.  y<>yt\  CliVsTALLIV. 

(®.  Lkktillx  CRViTAt.uoE.  V oyt\  CprsTae- 

LIN. 

6“.  M/.MenanE  csït.illi.ne.  Kayej  Cxpsvle 

CKTSTAtl,INE. 

CRYSTALI.oVDE,  adjea.',  cr^ftMeUet,  de 
(cryftal),  8c  de  «/«  (forme,  refiem- 
blance}}  qui  teffemble  au  cryftallin  ou  qui  a des 
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rapports  avcclui.  On  appeUe fouveiit  b capfiile  dit 
cryllallin,  memhrant  eryjiaUoïdt, 

CUBITAL  adj  , cukltjiU  ; qui  applr- 

ticnt  au  cubitus  ou  à la  partie  interne  de  l'avant- 
bras.  Celte  cpithète  eft  appliquée  par  les  aiiato- 
niiAes  à plulïeurs  organes  differens. 

I®.  AaTinE  ci'BiTai^,  arurm  Plus  vo- 

lumineure  que  la  radiale , cette  artère , née  de 
1 humerale  , deCcend  à la  partie  antérieure  & in- 
terne de  L'avant-bras , depuis  le  pli  du  bras  jorque 
dans  la  paume  de  la  main.  Elle  en  d'abord  obli- 
que en  dedans,  & s'engage  entre  les  deux  cou- 
ches des  mul'clcs  antérieurs  de  l'avant -bras,  dont 
elle  croife  légèrement  la  direction.  A la  partie 
moyenne  de  l'avant-bràs , elle  devient  vertiv*!e 
fort  de  deflbus  les  mufcles,  dans  l'endroit  où  le 
niufcle  Béchilleiir  fuperfiticl  des  doigts  s'écatte 
du  cubital  antérieur.  Elle  conferve  fa  direction 
)ufqu‘à  l'os  pififotnie,  où  elle  ell  prefqii'aulli  fu- 
peiAcielle-que  la  radiale.  .Alors  elle  fe  courbe  en 
dehors  , paffe  fur  le  ligament  annulaire  anterieur 
du  carpe , ât  lorme , dans  la'  paume  de  la  rnain  , 
l'arcade  palmaire  fuperficitlle. 

L'attère  cubitale,  dans  ce  trajet,  ell  un  peu 
Bexueufe;  fa  partie  fupérieure  décrit  une  légère 
coui  bure , dont  la  convexité  e A tournée  en  dedans 
& en  arriéré. 

Son  làti  ar.uritur  eA  couvert  fupérieurement 
d'abord  par  le  nerf  médian , «nfuite  par  les  muf- 
cles rond  pronateur,  grand  palmaire,  petit  pal- 
maire, Hechilfeur  ripcrlieiel  d-_s  doigts  SC  cubital 
antétieut.  Inférieurement  il  cA  en  rapport  avec  l'a- 
ponévrofe  îc  avec  la  pe.iu , dont  il  n’eA  éloigné 
que  par  les  faillies  latérales  des  mufcles  Hechilfeiir 
liipetAciel  Sc  cubital  anterieur.  A la  main  il  ett  ab- 
folument  caché  fous  le  mufclc  palmaii*  cutané  Sc 
fous  l'aponevrofe  palmaire.  , 

. Son  ciié  pofUritur  eA  appuyé,  de  haut  en  bas, 
fur  les  mufcles  brachial  a.  tériciic , liechilfeur  fu- 
perficicl  dr*  doigts  8c  carte  pronateur , fur  le  li- 
gament annulaire  anf.  rieur  du  carpe , 8c  fut  les 
tendons  des  deux  mufcles  RéchiAeurs  des  doigts. 

Son  liii  inttrnt  cA  côtové  par  le  nerf  cubital  & 
par  le  mufcle  cubital  anterieuti  ii  répond  en  bas 
a l'os  pififorme. 

Son  lété  «trrnr  t A appuyé  contre  le  mufcle  H^- 
chilféur  fiipeiliciel  des  doigts.  . 

An  mesnent  de  fon  origine,  8c  de  fou  cote  in- 
terne, l’attere  cubitale  donne  nailVance  à \‘  Antrt 
teturrtnte  cubitaU  anurieure  {Hrcuntntt  de  f'épit/u- 
klée,  Chautf),  qui  dcfceiid  d'abord  un  peu  en  de- 
hors entre  les  mufcles  brachial  anterieur,  8c  rond 
pronateur  S«'  ^a'nd  palmaire  f puis  remonte  vers  la 
partie  anterieure  de  1‘épitrochlée,  où  elle  s’anaf- 
tomofe  avec  lacolhtétale  interne. 

Elle  eA  d’un  petit  volume,  Sc  donne  des  ra- 
meaux aux  mufcles  tond  pronateur,  grand  pal- 
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maire  8c  fféchilTeur  fûperficiel  des  doigts,  au  pé- 
tioAe  de  l'humerus  8c  aux  tégumens. 

A l'avant-bras,  l'artère  cubitale  donne  enfuîte 
des  branches  qu’on  diAingue  en  internes,  en  ex- 
ternes , en  anterieures  Sc  en  poAérieures. 

HrancHcs  imt'tes.  I.ap(iis  volumineufe  8c  Ia 
plus  conA.inte  eA  VAnin  ii:urre.ite  cubitalt  fofié- 
ricu't  (Récarrenie  de  l'êpitroki'ér,  Cliauff.),  beaucoup 
plus  groffe  que  l'antérieure  , 8c  née  de  la  cubitale 
un  peu  plus  bas  qu’elle.  Elle  defeend  d'abord  en 
deifaiis-,  derrière  les  mufcles  rond  proifateur  , 
gnnd  palmaire  Sc  flécliiAèurfiiçerAdeV,  8c  devant 
le  mufcle  AécbiAeur  profond;  puis  elle  remonte 
denierc  l'epitrochlée  , entre  cette  éminence  8c 
l’olécràne,  à côté  du  nerf  cubital , palfe  entre  les 
deux  inferiions  fupériedres  du  mufcle  cubital  an- 
térieur, 8:  s'anaAomofe  avec  l'humérale  profonde 
8c  la  collaterale  interne.  Elle  donne  un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  fe  dillribuent  aux  mulclcs 
flechilfeurs  communs  des  doigts,  cubital  antérieur, 

8c  triceps-brachial , aux  ligamens  de  l'articulation 
huméro-cubitale  , an  nerf  cubital  Seaux  tégumens. 

Kien  n’eA  naoiiis  Hxe , pour  le  nombre  8c  la  dif- 
pofition,  que  les  autres  branches  internes  L’une 
d’elles  néanmoins , un  peu  plus  conlidérible  que 
les  autres  , fe  fepare  de  1 artère  cubitale  tout-i- 
fait  infétieiiremenc , 8c  va  fe  réunir  d la  dorfale  du 
carpe  ou  fe  perdre  fur  le  bord  correfpondant  de 
la  main.  > 

B.  Branchée  externei.  Fort  nombreufes  3c  peu 
remarquables,  elles  fe  jettent  prefque  toutes  dans 
les  mulclcs  AécbiAeur  fuperAciel  8c  cubital  anté- 
rieur. L'une  d'elles  cependant  exiAe  toujours  ; 
elle  fuit  le  bord  inferieur  du  mufcle  carré  preoa- 
teur , 8c  va  communiquer  avec  une  branche  fem- 
blahle  de  l’artère  radiale. 

C.  Branchée  antérieures.  Elles  font  fort  nonfbtetl- 
fes  , 8c  vont  toutes  fe  répandre  dans  les  mufcles 
fupetficiels  8c  antérieurs  de  l'avant  bras.  L’une 
d'elles  feulement,  plus  longue  Sc  plus  volumi- 
neiife  que  les  autres  , 8c  née  qpelquefofs  de  l'in- 
ter-offeofe,  defeend  derrière  le  nerf  médian  juf- 
qii’à  la  partie  inferieure  de  l’avant-bras,  8c  donne 
latéralement  iin  grand  nombre  de  ramufcules  au 
mufcle  B.'chiA'eur  fuperBciel  des  doigts. 

D.  Branche  pojiérteure  ou  Artère  inier'^lfeape. 
Elle  vient  de  la  partie.poAérieure  de  la  cubitafe, 
un  peu  au-deA>)US  de  la  cubéioAté  bicipitale  du 
radius,  8c  ptéfente  un  volume  tou|Ours  confidé- 
rable.  Eélle  fe  porte  horiiontalement  en  arrière  . 
8c  le  divife  prerqu'aullitôt  en  deux  branches  qu’on 
nomme  les  inter^ujfeules  antérieure  8c  pnfiérteure. 

Artère  inier-o/jeufe  antérieure.  Elle  defeend  ver- 
ticalement au-devant  du  ligament  inter-ofl'eux , 
entreles  mufcles  grand  Béchillétir  du  pouce  8c  Bé- 
chiA'eur  profond  des  doigts, -qui  la  cachent  par 
Icui  rapprochemeju.  Parvenue  au  bord  l'upérieut 
du  mulde  carre  pronateur , où  fa  groBeur  cil  déjà 
fenfiblemcnt  dimimiée , elle  s’engage  derrière  lui, 
travetfe  le  lig  inieot  intet-oAéux  près  de  l’articu- 
lation 
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htion  radicxubitjle  inferieure , defeend  dans  la 
gouttière  qui  loge  les  tendons  du  mufcle  eaten- 
feur  commun  des  doigts , pafle  fur  le  carpe,  & s'y 
divife  en  s'anattomofam  avec  l'artère  dorfale  de 
cette  partie. 

Dans  fon  trajet,  l'artère  inter-dffeufe  antérieure 
donne  de  chaque  cèté  de  nombreux  rameaux , qui 
fe  pottenttranlverlalement  ou  en  defeendant obli- 
quement dans  les  miilcles  grand  fléchifi'euF  du 
ponce  &RéchiHeurfuperticicl  des  doigts.  Kn  avant 
& en  bas , il  s'en  fcpare  aufli  quelques  rameaux 
pour  le  mufcle  carré  pronatcur  Ceux  qui  s'en  de- 
tachent  en  arrière  traveifent  le  ligament  inter-of- 
feux  Si  vont  fe  perdre  dans  les  miaicles  potterieiirs 
Si  profonds  de  l'avant-btas,  ou  s'anallomofer 
avec  les  branches  de  l’inter-olfeufe  pottèrieure. 

Ant’t  inUT-offiuft  pefiiriturt.  Elle  piflc  au  def- 
fus  du  ligament  hitcr-oOcux , 8c  paiOtt  à la  partie 
poflérieure  & fupeticure  de  l'avant-bras , au-def- 
ibus  du  mulcle  anconc , où  elle  fe  divilè  en  deux 
branches  d'un  volume  à peu  près  égal. 

U.  L'une,  appelée  Arùrt  ttcurrtnu  raahU^pçf- 
ttriturt  (Ricurnnic  oUcrànitnm  , (ihaulT),  re- 
monte entre  Us  mufcles  anconé  & cubital  poflé- 
rieur  jufqu'à  la  partie  pollérieure  de  l'épicondyle  , 
où  elle  s'anaftomofe  avec  les  rameaux  de  l'artère 
humérale  profonde  & de  la  récurrente  radiale. 
Elle'diilribue  fes  divifions  aux  mufcles  cubital  poP- 
terieur , anconé  & triceps  brachial,  à l'articulation 
hiiméto-cubitale , ?c  au  péiiolte.  de  l'huroerus  üc 
des  os  de  l'avam-br  i s. 

t.  L'autre  branche,  inttr-ojftufi  pojlériture  pro- 
prement dite,  defeend  verticalement  entre  les 
fcits  court  fupinateur  8c  long  abdnéfeur  du 
ce,  8c  enfuite  entte  les  deux  couches  des  muf- 
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acies  poftérieurs  de  l'avant-bras,  jufqu'à  la-hce 
pollérieure  du  carpe  , où  elle  s'anallomofe  avec 
1 intei-olTeufe  anteriepre.  Elle  dinùnue  beaucoup 
de  volume  inférieurement.  S:  donne  un  grand 
nombre  de  rameaux  aux  mufcles  cubital  poflé- 
lieue ^extenfeur  propre  du  petit  doigt,  ëxteiifeur 
commun  des  doigts,  radiaux  exterues,  court  fu- 
pmateur,  grand  abduétexr  du  pouce,  court  8c  long 
extenlèuts  du  naème  doigt  8c  extenieur  de  l'indi- 
cateur. Un  de  ces  rameaux  , beaucoup  plus  pro- 
nonce  que  les  autres,  palfe  entre  les  mufcles  grand 
abduéteur  8c  court  extenlèur  du  pouce,  ^agne 
l' extrémité  inférieure  du  radius,  8c  feperd  ifQlé- 
ment  à la  partie  pollerieute  8c  externe  du  carpe. 

Lorfque  1 anère  cubiule  a dépalTe  l'os  piffpmie, 
elle  deicend  d'abord  verticalement  au-devant  du 
ligament  aimulaire  antérieur  du  carpe  , puis  fe 
recourbe  en  dehors  dans  la  paume  de  la  main, 
pour  lormer  une  arcade , dont  la  convexité  eu 
tournée  en  bas.  Vers  l'excremité  fuperieure  du  fé- 
cond os  du  métacarpe , elle  s'enfonce  pour  com- 
muniquer avec  une  branche  de  la  radiale. 

La  concavité  de  cette  atcade,  qu'on  nomme 
Amélie  pa/nairt  ftpti faille , ne  dpnne  que  de  fort 
petits  rameaux  qui  vpnt  fe  répandre  dans  les, imlf- 
Sy/I.  Aiiit.  Tpme  I, 


des  lombricaux  8:  <fan$,  le  ligament  annulaire. 
Mais  fa  convexité  fourrih  ardinaUementCinq  bran- 
ches plus  confidéiables  qu'on  àppdlc  lès 

collatera/tf  des  doigte. 

l a première  de  ces  artères  colUtéial-j  defeend 
obliquement  en  dedans  fur  les  mulbles  du  petit 
doigt,  auxquels  elle  donne  des  Tamifitatioris^& 
dont  elle  croi.'e  la  diresâibh  à angle  aigu.  Elle  fe 
place  enfuite  fur  Iff  bord'interne  dupept  doigt  lüi- 
roéme,  8c  parvient  jufqu’à  fon  errninité. 

Les  quatre  autres  branches  defeendent  dans  Jet 
efpaces  inteiLofleux  jurqu'ami  tétes'des  os  du  mé- 
tacarpe  , où  ellcs^fe  divifenr  diacuhë'èn  deux  ra- 
meaux qui  luiveiit  les  bonds  cocr^fpOndanS' des 
quatre  doigts  k le.bord  interne  du  pouce.  Ljilcs 
s'anaAomofent  par  arcade,  Wt  uhes  avedies  an- 
tres , dans  l'épailTeur  de  la  pulpe  des  doims,  8c 
donnent  en  chemiu  un  grand  noiqbre  de  rameaux 
qui  fe  diùribaent  aux  tendons  8c  aux  gaines  des 
mufcles  fléchiffquts , au  Périofte  des 'phalanges  v 
aux  figamens  qui  les  uniflènr,  Sc  furtout  aux  té- 
gtincns.  èVvCf  Bnacniat.. 

l”.  Musr.i.r  cfniTaL  a vitnjxuii  , u/- 

iTisrit  internas.  Le  mufcle  ainli  nommé  , place  en 
avant  d*i  bord  interne  de  l'avant  bras,  long,  mince , 

I aplati , femi-pennifotme , plus  large  en  haut  qu'en 
j bas  . fe  fixe  en  haut  d’une  part, .à  l'épitiochlée,  à 
j l'aide  du  tendon  commun , de  l'autfe  au  côté  in- 
I terne  de  l'cilécrànei  entre  ces  deux  l'nfei  rions  pafle 
j le  nerf  cubital , couvert  par  une  apnnévtofe  qui  va 
I de  l’une  à l'autre  : il  prejnd  en  outre  najjl'ince , en 
I dehors  à une  courte  cioifonapbnévrotique  ejuMe 
I Rérhifl'eut  rupetficiel  j en  dedans 

I à f'aponevrofe  de  l’avant-bras  ,'qm  offre  pouEcette 
I attache  des  fibres  très-diftinéles  8f  ttès  fortes, 
qui  fe  portent  au  bord  pollérieur  du  cubitus  $e  y 
fixent  le  mufcle  dans  une  grande  étendue.  C’eft  de 
ces  disTts  points  que  defcèndenv  les  fibrei  char- 
nucs,  les  externes  prefque  verqcaleinent , les  in- 
ternes obliquement  d’arrière  en  avant  5:,  d*  "de- 
dans en  dehors  : les  premières  fe  tennirient  à l'ex- 
trémité fepérieure,  les  autres  tour  le  long  de  U 
I face  pollérieure  d'uu  tendon  ; qui  règne  pendant 
j long-temps  en  dedans  8c  en  avant  du  imifcte,  ipfès 
j avoir  été  caché  d'abord  dans  fop  épailTeut , qui  ne 
I devient  libre  qu’à  la  partie  la  plus  inférieure  de 
I l'avam  bras  , Se  qui  s’implante  à l'os  ptfilbrme  en 
s'élargifiànc  un  peu.  Ammomenr  de  fa  temiinairmi, 
il  s’en  détache  quelciues fibres,  dont  les  ipies  def- 
eendent arfdcvant  des  mufcles  courts  abduéleur 
Sc'fiéchilTeurdu  poucç,  Sc  ies  autres  palTcni  de- 
vant l'artère  cubitale,  pour  fe  conriouer i^yec  la 
partie  fupérieute  du  ligament  annulaire  antérieur 
du  carpe.  ' . 

La/icc  an/irleu'i  de  ce  mufdeatll  couverte  par 
l’aponévrofe  antibrachiale f U poftirintn  couyie  le 
mufcle  fléqhiOèur  profond , l’artère  cubitale , le 
nerf  du  même  nom , 8c  le  mufcle  carré  pronatcur. 
Son  iord  exurne  elt  uni  en  haut  avec  le  mufcle  llé- 
chilTeut  fupeificiel,  dont  il  eli  fépaté  en  bas  par 

Gg 
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un  intetvjlle  où  l’on  rencontre  le  nerf  & les  vaif- 
feaux  cubitaux.  ' ' 

Jl  fléchit  la  luain  fur  l'avant  bras  , en  l'inclinant 
un  ptu  vers  le  cubitus.  Lotftju’il  fe  contraüe  en 
même. temps  que  le  cubital  poftérieur,  il  ramène 
dans  l'adiiuétion  droitt. 

MiSCLK  CStUrfAI,  EXTEItnE.  Ml’S- 

ci.g  (n  jUTAi/ poaTÉnièuii. 

4*.  Ah  sti.E  ctatTAC  guèi.e.  Wii.llnir  a ainfî 
appelé  le  mufile  ftiit  palmain.  Voyex  Pai.>i«ire 
cEài.e. 

*S®.'MusrLE-cii8iTAi,  inTEE^E.  f'oy r cl-deflus 
MuauEE  cvnrrat  AXTémEUn. 

6®.  Vlma.B'cuKiTAE  posTÉiliri;ii  , muf  uhs  ni- 
narit  txurnui,  C'efl  on  mufde  aloiigé , fufiforme, 
lacé  en  dedans  de  la  partie  pudérieure  de  l'avant- 
rasj  il  naît  de  l'épicondyle  pat  le  tendon  com- 
mun, qui  envoie  un  ptolongcmeiit  fort  lont!  fur 
fa  face  antérieure  , de  la  cloitbn  apnnévtotiquc 
placée-en  dehors  encre  lui  & le  mun.le  exienleur 
du  petit  doigt,  de  l’aponévrofe  de  l’avant-bras , 
'üc  du  tiers  rtioycYi  à peu  près  du  bord  pollerieur 
dn  cubitus , au-ddTous  du  mn'clc  ancoiié.  Ue  là  il 
defeend  d'abord  un  peu  obliquement  en  dedans 
8c  enfuite  verticalement  derrière  le  cubitus , Sc 
dégénère  bientôt  en  un  tendon  plutôt  apparent  en 
arriére  qu'en  avant , & caché  pendant  quelqu-, 
temps  dans  les  fibres  charnues,  qui  s’y  teimm^nt 
dans  l'ordre  de  leut  origir  e,  8c  qui  l'accompa- 
gnent jufque  près  de  l'extrémité  inféricuie  de  l’os, 
où  il  s'engage  dans  une  couüITc  paiticulière,  au- 
delTo.us  du  ligament  annulaire  pofiéricur.  Il  paffe 
dertiète  1 os  pyramid.il,  dans  une  forte  de  canal 
fibreu.x,  »ttai.he  à cet  os, au  pififorme,  à l’unci- 
foriTii  8c  à I apophy'c  ftyloije  du  cubitus^  8c  ta- 
pilTépar  une  membrane  fynoviale  peu  humeétéei 
■I  s enfoncé  fous  le  mufcle  abduâeur  du  petit 
doigt,  6 élargit  un  peu,  Sc  vient  enfin  s’implanter 
en  dedans  Sc  en  artiete  de  l'extrémité  fuperitute 
du  cinquième  os  du  métacarpe,  d'où  il  envoie 
quelques  flores  apo neviotiques  fur  le  mukie  op- 
po^'ant  du  petit  doigt. 

La /jcf  pajUrieurt  de  cemuftle  ell  couverte  par 
l’aponévrofe  de  l’avant  bras , a laquelle  ellcadhere 
en  haut:  \‘ anié^ituri  ell  appliquée  fur  les  mufcles 
petit fupinateur,  long  abducteur  8c  lopgexcenfeur 
du  pouce  , 8c  extciifeur  propre  de  l’inde»  , ÎSc  fur 
le  l'iibirus.  Sou  bo’d  txitmc  êll  uni  en  huut  au  muf- 
cle  enenfeur  propre  du  petit  dnigt'i  Vtiutrnt  eff 
contigu , en  haut  aiifii , au  mufde  anconé.  ' 

Ce  mu.'cle  étond  la  main  fur  l'avant-brai  en 
I inclinant  un  peu  fur  le  cubitus. 

,7°.  Neiu  cuBiTAt. , r.crvxa  tuoitalij.  Né  de  la 
partie  intcinc  8c  pollerieufe  du  plexus  brachial, 
Sc  en  particulier  des  deux  dernières  branches  qui  > 
entrent  d.tns  fa  formation,  ce  nerf  defeend  pref' 
que  vctcicaiement,  en  s'inclinant  teulemem  un 
peu  en  aiiièro,  le  long  du  bujrd  incerne  du  mukie 
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tticeps-brachial , auquel  il  eft  uni  afle*  intime- 
ment par  du  tiflii  cellulaire.  Non  loin  du  coude, 
il  donne  tpiclqucs  filets  longs  8c  grêles  qui  vont 
fc  rendre  à la  partie  inférieure  de  ce  mufcle  Bc  aux 
tégumens  de  la  partie  fuperieure  8c  poHériettre  de 
l'as'ant  bras.  Il  s'engage  enfuite  entre  l’épitro- 
chlée 8c  l’olécràne , travetfe  l’extrémité  fopé- 
rieure  du  mufcle  cubi-al  anterieur,  8c  fe  dirige 
obliquement  en  bas  8c  en  devant,,  te  long  de  la 

fiattie  antérieure  8c  interne  de  l’avant  brgs  , entre 
es  muscles  cubital  antérieur  8c  fléchllTsâr profond 
des  doigts,  8c  en  dedans  de  l’artère  cubitale.  ISdn 
volume  diminue  graducllemetir  à mefure  quil 
dekend.  Vers'Ia  région  inférieure  de  l'avant-bras, 
un  peu  au-delTus  du  poignet,  il  lé  divife  en  deux 
bra:  ches  : l'une  fe  porte  fur  le  dos  , l'aacfe  dans 
1a  paume  de  la  main.  V 

Avant  cette  divilion , Sc  depuis  fon  palTage  dans 
L’épailleut  du  mufde  cubital  ancéiieur , le  nerf  cu- 
bital donne  ordinairement  de  quatre  à fix  filets  qui 
vont  fe  diilcibueraux  mufilcs  voifins , 8c  Ipecia- 
lement  au  cubital  antérieur  8c  au  fléchiflTtur  pro- 
fond des  doigts.  L'un  d'eux  accompagne  pendant 
alTot  long-tcn.ps  f artère  cubitale  , 8c  fe  perd  dans 
les  deux  mufcles  fléthifléurs,  près  du  poignet. 

A.  Branche  palmaire.  Hlus  volumineufe  que  la 
dorfale  8C  pacoilTaoc  être  la  véritable  continuation 
du  tronc,  elle  tort  de  derrière  le  tendon  du  muf- 
cle cubital  antérieur , marche  le  long  de  fon  bord 
externe  , s'c.igage  entre  le  ligament  annulaire  8c 
les  tégumens,  à côté  de  l'oj pififorme , 8c,  avant 
d'artiver  à la  paume  de  la  main , fe  dtvilè  en  deux 
rameaux  , l'un  gro/oné,  l'autre  fiperficiel. 

Le  premier  palTe  derrière  l'extrémité  fui^ 
rieure  du  mufcle  oppofant  du  petit  doigt  ,'  s'IP 
fonce  derrière,  le  faikeau  forme  par  les  tendoiiat 
des  nitilcles  fiéchilletiis  8c  par  les  mufcles  lonv 
bjicaux , 8c  le  recourbe  enfuite  en  dehors , de  nu- 
rùere  à former  une  efpèce  d arcade  dont  la  con- 
cavité ell  en  haur,  8c  dont  la  convexité  fournit 
quelques  filets  : parmi  ceux-ci , les  deux  premiers 
vont  le  dilliibuec  aux  mufdes  dit  petit  doigt  ; qua- 
tre ou  CHtq  autres  s'enionceni  dans  fepailfcur  des 
inter  ofleux  8c  s’y  perdent  vers  le  dos  de  la  main , • 
taudis  que  ceux  qui  terminent  le  rameau  fe  repan- 
dent  dans  les  mufcles  adJucLur  du  pouce  8c  ab- 
duéteur  de  I index. 

Le  ramtau  Jupt'fieitl  donne  un  filet  eux  mufcles. 
du  petit  doigt  zu-defTuUS  de  l'os  pififorme  , Sc  fe 
divilé  bientôt  en  deux  rameaux  fecondaires,  l'un 
externe,  J'atitre  iiuerne.  — - Le  premier  cil  le  plus 
coiilîdàab'ei  il  ilekend  verticalement  fous  J’apo- 
névtofe  palmaire . donne  un  filet  qui  va  s'analio- 
mofet.nvcc  le  dernier  rameau  digital  du  nerf  iné- 
diiii , en  fournit  un , autre  au  quatrième  mufcle 
tonbrieal , 8r.fe  bifurque  de  maniete  1 ce  que 
l’une  de  .(es  ramiHcaiions  dcfcviide  le  long  dn 
côte  interne  du  doigt  annulaire,  Sc  l'autre  le  long' 
du  côté  externe  dot  petit  doigt , en  fe  compottnne 
au  telle.abfoluiDeot  eonunc  celles  du  nerf  médian.. 
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— te  (êcnnd  Te  dirige  bb'.iquètnent  en  de Jms , 

, donne  d'abord  des  filets  aux  murdes  de  la  légion 
palmaire  interne,  au-divant  defqucls  il  («alTe,  8c 
va  gai^ner  le  bord  interne  du  petit  doigt , i l’cx- 
RCniicé  duquel  il  s'anallomofc  pai  atcade  avec  le 
piécédent.  , ' ' 

, B.,  ür^mke  do  fjtt.  Beaucoup  plut'pftice  que  la 
précédente,  (é  contournant  entre  la  partie  infé- 
rieure du  cubitus  de  le  ter.dnn  dii  miirde  c bital 
anterieur,  elle  va  gagner  la  partie  interne  du  dos 
de  lamain,  od,  après  avoir  donné  un  ou  deux  filets 
aux  tégumens,  elle  fe  partage  en  deux  rameaux  , 
l*un  initrftt , raiicte  txurnt. 

Le  jAeiniar  defeend  le  long  du  bord  interne  du 
dnquieme  os  du  métacarpe  , donne  tm  grand  nom 
bre  de  filets  aü  mulcfe  abduéteur  du  petit  doigt  5T 
aux  tégumens,  6c  fe  perd  fur  la  face  dorfale  de. 
— ce  même  doigt.  ' - 

Le  fécond  fe  porte  entre  les  quatrième  8c  cin- 
quième os  du  metacame  , 8c  fe  partage,  plus  qu 
moins  haut , en  deux  filets , dont  Tuii  defeend  en 
arrière  (br  les  côtés  externe  du  petit  doigt  ?c  in- 
terne du  doigt  annulaire , lahdis  que  l'autre  fe  ré- 
pand fur  les  côtés  externe  de  celui-ci  8c  interne 
du  doigt  médius.  Ces  ramifications  dlllribuem  un 
grand  nombre  de  filamens  dans  la  peau  du  dos  des 
doigts  & s'anafiomofent  i leur  extténiicé  avec 
elles-mêmes , ou,  fur  celle  du  doigt  médius,  avec 
le  nerf  radial  Koyrf  Bbacbi>.l. 
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fe  joint  il  tette  dernière  au  niveau'^  ali-defTusde 
l'épitrochlée.  Svi  v.sTtiTx'Sc  B,ssVnçtte. 

La  Ko/tr  nSiÊûlt  oniforurf  pipnd  iiaillluiçe  qü- 
derant  du  poignet  S:  quelquefois  dans'  la  pau^ne 
de  la  main,-«>eniè  le  lyng.^e  la  paètùf  intcatqe 
de -la  face  antérieure  de  l'i^^ttt-pStja*,  conéoUrf-, 
par  l’union  de  fes  rameaux  avec  ceux  de  la  mé- 
diane , à former  l&réleau  qui  couvre  tertê  faco., 
8c  finit  en  fe  confondai  t avc-c  Ia.pTécédemé  Sc-ja 
médiane  bifilique  en  un  feol  trqiie  s qui  efl  la 
Kfi«  kafiliqiu.  Voyea  E»âtru'jû>ff».  . ' 

CUBITO  C.ÔBriFÎ^T ' adj 
M.  CliiUlTier  donne  au  mufele^  cubital  antérieur 
le  nom  de  mufi/c  ^ "e*. 

CUBITO-DIGITÀL , adj',  cuWro-éigrrùi»:  Le 
même anatomille  appelle  aiiilile  iieif  cubital,  f'ej'. 
Gt'urrai..  , 

CUBlTQ-IfALM.ôn\E  , adj.  , cuiiio-pulnrjrh. 
M.  ChauITier  donne  es  nom-à4‘arcaiie  palnuiie 
fuperficielle  lou  i la  côminttation  de  l'inète  cu- 
bitale dans  lapaume  de  la  main.  Cvhital 

8c  P.ti.Mainc.  - 

CUBH'O-  PH.\L ANGETTIEN  COMMUN. 
En  raifon  de  fes  attaches,  M.  Chaullier  appelle 
arnfi  le  mufcle  fiéchllTeur  profond^  des  doigts. 
A'oÿq-FLtl.aisal.Cft.  ^ . 


B*.  Os  cL  uiTAL.  Ueutaud  a donné  ce  nom  à l'os 
du  carpe  que  l'on  appelle  plus  généralement  Pi  - 
naMiDAL.  royfi  ce  mot,  . 

Vrijcxs  cCBiTAi.rs  ccTAvies.'  Vii- 

_ «es  cirm'i  Ai.es  si'pEnntieLLES. 

10°.  VEinEt  cuEiTAi.Es  pEorônDEs.  Au  nombre 
de  deux  , accolées  aux  deux  côtés  de  l'artère  du 
même  nom . 8t  Ipeu  près  chacune  du  même  vo- 
lume qu’elle , les  veines  cubitales  profondes  com- 
mencent dans  la  paume  de  la  main  par  des  arca- 
des difpofées  comme  l'arcade  palmaire  fupet- 
ficielle  de  l'sttère  cubitale,  fuivent,  en  remon 
* tant , le  même  trajet  que  l'artèce  en  defeendant , 
reçoivent  des  ramelux  tout-â-fait  analogues  à ceux 
qu'elle  fournit.  8c  de  manière  que  chaque  bran- 
le artérielle  a deux  branches  veineufes  qui  lui 
cocrèfpondenc.  Elles  fe  réunilTent  au-defibus  du 
cdgdejpear  feraicr  une  des  veines  brachiales.' 
f'eycq.  Biuciiiaj.Es. 

I 1*;  \fertixi  CUEITALES  SUPEEriCIEULES.  Au 

nomb'fe*td«  d^x  également , ces  Veines  Ibnt  dif- 
tinguées  èn  amàmun  8c  en  poftirieure. 

Celle-ci  , fatfaht  fuite  à la  veine  falvatelle.  Te 
contourne  au-defTus  de.  l'apophyfe  llyloide  du 
cubitus,  monte  le  long  des  mufcle;  placés  au 
- dedans  8c  au-devant  de  cet  os , reçoit  des  ra- 
meaux curinés  , communique  par  plùfieurs  btan- 
cltes  avec  les  radiale  fuperficielle  & cubitale 
antérieure,  paffe  au  devant  du  pH  du  coude.  8: 


GDBITCCR  ADIAL.  M.  Ghaufiier  appelle  ainli 
lemufcle  carré  pronateor-  f''oyrji*ii'oitaTEUR. 

CUBITO  SUS-MÉTACARPIEN.  Dans  la  no- 
menclature propofée  par  M . Chaufiiér , le  mufcle 
cubital  pollerieuf  deVtent  le  a»a/c/r 
rarpj'rn.  Voyex  Cubital.  • ‘ 

cubito-sus-métacarpien  du 

POUCE.  Dans  la  même  nomenclature,  le  muf- 
cU  eubito-fiu-mitaurpuK  du  pottcè  efl  le  mufcle 
que  l'on  appelle  ordinairement  mufelt  long  abdm- 
c«r  du  poutv.  Voyei  Abducteur.  , 

CUBITO  - SUS  - PALMAIRE.  M.'  Chauffiet 
donne  le  nomde-v«^eaz 
rameau  que  l'artère  cubitale  envoie  fur  le  dos  de 
la  main  K à ia  veiné  qui  l'accompagne.  K ayci  Cu- 
bital. , 

CUBITO -SUS -PH ALANGE’TTIEN  - DE 
L'INDEX,  y^oyti  Extwiseur.photre  de  l'indi- 
CRT^VX.  ' ^ -,  • Y' 

\'  ÇUBITO-SUS-PHÀLANGÇTTIEN 
DU  pouce.  Voy.  Extenseur  long  du  pouce. 

. CUBITO  - SUS  - PH  ALANGIEN.  Voy^  Ex- 

TENSRUR  LOI  RT  du  POUCE. 

t CUBITUS , f.  ro. , eiAUtts.  On  mpellé  ainli  un 

Cg  a 
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ot  long/irrégntfer,  ^ la  partie  interne  de 
J'avanc-Uras , plus  vahn^uieux  en  haut  qu'en  bas , 
un  peu  p^j  étendu  que  Je  radius  divifé, 
cortime  lui,  en  : ^ 

A^Çorpt  ou  partie  moyenne.  Supérieurement , il 

eft  courbé  en  avant  V 8e  1 infen'euranent , en  ar- 
rière & en  dehors  ; fa  partie  moyenne  eft  droite 


a.awsw  wk  k-n  aaiaa^VllllC  CM  UIVIWV* 

Sa  jfàce  aiiuetieun,  concave  en  haut  8c  en  bas , 
donne  atnebe  ' mns  le  premier  fens , od'elle  e(l 
large,  au  mufcle  fléchilTeur  profond  qui  fe  fixe 
aiiÀî  darts'foft  milieu,  8r , dans  le  fécond, oû  elie 
eft  étipite,  an  mufcle  carré  pronateur.  Vers  fa 
plrJe  ftipétjeure,  eû  l'orifice  d'un  conduit  nour- 
ricier qni'fe  dirige  de  bas  en  haut,  ta  face  pojlé- 
rieurejeÛ  partagée ‘en  deux  parties  par  une  ligne 


cette  cavité  s’articule  avec  l'extrémité  fupérieure 
du  radius , 8;  fe  continue  en  haut  avec  la  grande 
Çjv/ré  jtgmoUe , roule  fur  la  trochlée  de 
I humérus,  & qui  eft  formée  par  les  faces  anté- 
rreure  de  I olécrane  &r  fupérieure  de  l'apophyfe 
coronoide , qui  fê  joignent  à angle  prefque  droit. 
Sa  portion  pollérieure  8c  verticale  ell  plus  grande 
que  l'^térteure  qui.  eft  horaiontale.  tJle  eft  aulfi 
partagée  par  une  ligne  faillaiite  , qui  fe  porte  du 
haut  de  1 olécrane  au  fommet  de  l'apophÿfe  co- 
ronoide  , en  deux  moitiés  latérales , cLift  l'interne 
eft  la  plus  large. 

j C F.xirimiU  infërieure  ou  carpienne.  Elle  eft  fort 

■ [ pctifïî  i on  y voitdeui  éminences i l'cxtenu?,  qu'on 
V..  -VM»  |r..  u„c  ..g.,e  I appelle  la  Têu  ua  erri/fuj,  eft  arrondie,  encroilrée 
farllant*  longitudtnale.  De  ces  deux  parties  , I de  cartilage,  contigi.è  en  bas  au  fibro-cariilage 
l'interné , qui  eft  plus  large,  drrnte  attache  , de.i  triangulaire  dg  l’articulation.  8c  reçue  en  dèho« 
n....  I r i...  O.  1 I _ _o_  jjpj  cavi  é de  l'cxtréniite  inférieure  du  radius. 

l interne  ou  l’/lpoohyfe /lyloïtU  ( Eminence  mallio- 
laire  du  Cuoiiai , Chaulf  ) eft  plus  Taillante , & fi- 
tuée  un  peu  eu  arrière  ; elle  eft  conique  8c  un  peu 
rccourWe  en  dehors  j fon  iommet  donne  attache 
au  ligaltient  latéral  interne  de  l'articulation  radio-  ' 
carpienne.  Poftérieurenient  ces  deux  éminences 
font  réparées  par  une  cqulifte  où  pafte  le  tendon 
du  mufcle  cubital  poftérieur , 8c  inferieurement 
par  un  enfoncement  inégal  dans  lequel  s'implante 
le  fibro-canilage  triangulaire  dont  il  vient  d'être 
parlé. 

Le  cubitus,  entièrement  analogue  au  radius 
pour  fl  coinpofrtion , s'articule  avec  lui , avec 
l’humérus , 8c  médiatement  avec  l’os  pyramidal 
Il  fe  développe  aufti  par  troispoints  d'oftification  : 
quelquefois  il  préfente  un  os  furnumèraire  aii< 
lommet  de  1 olécrinc  ou  de  i'^pophyfe coronoide  r 
Sommering  a obfervé  ce  dermer  cas.  Quelquefois 
auOi  on  obferve  un  noyau  d'oftification  dans  le 
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haut  en  bas , aux  nipfcles  anconé  8c  cubital  pofté- 
rieurj  Icxtetne,  plus  étroite,  reçoit,  dans  le 
même  fens , des  ihferttonx  des  miifcies  court 
fufinateur,  grand  ab.iuileUr  8f  extenfeurs  du 
pouce,  8c  extenlhur  de  l'iuJex.  l a face  interne ^ 
très  large  ?c  un  feu  concave  en  haut,  eft  recou- 
verte dans  fes  trois  quarts  lupérieiits  pir  la  mufcle 
fléchilTeur  profond  j en  bas  elle  fe  rétrécit  beau- 
coup Si  devient  fous-cutanée.  ' 

Des  uois  bords  qui  féparent  ces  fiices , r«r»mf, 
traitthant  dans  lés  trois  quarts  Tupérieurs , arrondi 
inférieurement,  donne  attache  au  ligament  ioter- 
ofleux  i Vaniérieur,  plus  moufle  , fett  en  haut  à riii- 
fertion  du  mufcle  fléchilTeur  profond  j 8c  en  bas  à 
celle  du  nwij'cle  carré  pronatcUri  le  pojUrieur,  très- 
marqué  dans  fes  trois  quarts  fupérieurs , y donne 
attache  à une  ipr-nevrofe  commune  aux  mufcles 
cubital  antéiieur,  flerhilTcur  profond  SC  cubital 
poftérieur  i il  fe  perd  mC-nliblcment  en  bas. 

B:  FxtrêmiiéJu^Euure  ou  humérale.  Elie  eft  très- 
vtilumrneufe . d'une  figure  irrégulière , dilficile  à 
déterminer , 8c  eft  principalement  formée  pat  deux 
apophyfes.  L'une  porte  Je  nom d' 0/ré'e«,  elle  eft 
fituee  en  arriéré  , Sc  beaucoup  plus  élevée  que  le 
refte  de  Tes  ; en  haut  elle  donne  attache  au  mufcle 
triceps  brachial  ; en  attiète  elle  ptéfen^e  une  fur- 
face  triangulaire,  étroite,  recouverte  feulement 
par  la  peau}  en  avantelle  eft  concave  8c  eDccoùt,.e 
de  cartilage.  L'autre,  qu'on  appelle  Apophyfe  co-' 
ronaideg  ell  placée  en  avant  ûc  au  deflbus  de  J'o- 
lécrdne  i elle  eft  inclinée  en  arrière  8c  cartilagi- 
neul'efiipéneurement;  mais  inférieurement,  elle 
eft  ponee  en  avant  8c  offre  une  empreinte  ttès- 
prononcéé  pour  le  mufcle  brachial  antérieur,  fin 
dedaiK  ; ehe  donne  attache  i quelques  fibres  des 
mufeUs  rond  prooateur  8c  fléchifl'eur  fublime  , Sc 
au  ligament  latéral  intertre  de  l’articulation  humé- 
ro-cubitale  i en  dehors  J elle  eftcreufée  par  une 
cavité  ovalaire  d'avant  en  aniète,  encroûtée  de 
cartilage , tic  appejee  petite  Cavité  figmaîde  (t)  ; 

(r)  Xr/ftiiiSnt , c'cll  a-duT  , ajram  la  furnre  de  lalctirc 
Jigma , tCf  rércDtèc  par  C & non  pas  par  J, 


cartiUge  qui  dort  former  l'apophyfê  ftyloïde. 

Le  cubitus  joint  principalement  l'avant  bras  au 
toas  11  fert  d'appui  au  radius  dans  les  mouvemens" 
de  proiution  tic  de  fupination  de  la  main.  Il  di- 
minue de  volume  dans  les  animaux,  i mefnre  que 
ces  mouvemens  deviennent  plus  ebfcurs  ou  !e 
perdent,  tic,  chez  quelques-uns  d'entr'eux,  il 
feinble  ne  plus  être  qu'une  forte  d’appendice  du  ' 
radius.  ^ 


CUBOIDE , adj.  pris  fubftannvement  quelqhe- 
fois  cuhoides.cuttformisi  qui  a la  forme  d'un  cube- 
Depuis  Gahen  , on  a donné  le  nom  d'O»  caioîde 
i un  os  qui  eft  fitué  à la  parue  antérieure  8c  ex- 
terne du  tarfe  , 8c  qui  eft  à peu  près  cubique 
comme  fon  nom  femble  le  faire  jrreflêntir.  5-  ' 

Si  face  fupérieure , recouverte  par  le  miifcle  pé- 
dieux  , eft  a(  lane  8c  tugueufe  ; elle  regarde  en  de- 
hors ï,-  donne  attache  à des  ligameris.  V.  „ fèr,eure  " 
eft  partagée  en  deux  parties  par  imc  éminence  . 
oblique  en  avant  8c  en  dedans,  qui  donne  attache- 
au  ligament  cakanco-cubojdkn  ûïfeneur,  & qui 
fepare  deux  enfouceaiem  dont  l'un,  poileiieux^  * 


I 


I 
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nigoeux  i^lns  large , (brt  aufli  à l'impUntation  (tèt  rrè^'inârqaé  , don^Ie  fond  répond,  i la  branche 
fibres  de  ce  ligament  ■ tandis  que  ('autre,  ante*-  de  l'ilichion  Â:  à telle  du  pubis, 
rieiu  , el)  une  véritable  couIifTe  oblique  dans  la-  ( j peau  qui  recouvre  la  cuilfc  eft  plus  blanche 
quelle  gliQe  le  tendon  du  mufcle  long  petomer  la-  & plus  fine  en  avant  & en  dedans , qu’en  arrière 
tétai.  i>a/a«  mürUurt  eft  inclinée  gn  peu  en.de-  & endehots  , qû  , chez  »*hqiiime  adulte . elle  eft 
hors  ; elle  eft  formée  par  deux  pentes  ficeitei , garnie  de  poils. 

dont  l'iiitérne  eft  canée  & fe  joint  au  quatrième  Lacuifle,  qiii  ne  renferme  qu’un  feul  os  , le'fé- 
os  du  !rtftatarfe,&  dont  l'externe,  qui  eft  trijin’-  mur,  préTeme  un  grand  nombredemufclesen- 
gulaire,t’umt au  cinquième. Sayîicepo^rrtfurr,^!  j-mie  gajpe  ccllu'eufe  ou  d’une  apoiié- 

ell  convexe  de  haut  en  bas . concave  tranfvetfaltS  vrofe  qué  1 on  nomme  rruru/.  ou  fafàà-laia.  \ oy. 
ment , s'articule  avec  le  calcanéum.  Vtxunu  eu 

très-dtroite  } on  y voit  le  commencement  de  la  tes  mufcles  font  les  mufcles  droit  antérieur  , 
couliiTe  qui  r^ue  lut  la  fece  mfeneure  , & qui  couturier,  droit  interne,  dcmi-iendineux , demi- 
forne  en  cet  endroit  une  forte  de  poulie  pour  ta  . rnembraneux,  biceps  crural,  fal^a-laca,  triceps 
reflexion  du  mufcle  long  péronier  latéral.  L 1 crural,  peétiné,  grand . moyen  Bc.petit  adduc-- 
irnic  enfin  , dans  fa  partie  pofténeure,  inégalé  & teurs , plus  ime  portiondés  mufcles  grand  feflier. 
mgueufe  , donne  attache  a des  ligamens  ÎSc , dans  | pfoas , iliaque  , carré  de  la  cuilTe,  obturateurs  in- 
qoelques  cas , préfente  une  petite  fiKette  qui  s'ar- 
ticule  avec  le  icaphoide;  mais  au  milieu  elle  porte 
une  facette  arrondie,  lilfe  8c  plane,  qui  s'unit 
avecle  troifieme  os  cunéiforme , tfe  qui  efl  bor- 
. née  en  avant  par  des  empreintes  ligamenteufes- 
Tjiàsz. 

Cet  os  a la  llruâure  des  antres  os  courts,  & 
fe  développe  par  un  feul  point  d'oinfication. 

CUCULLAIRE,  adj.,  cutu/lariti  qui  efl  en 
forme  de  capuchon. 

D’après  Colombo,  beaucoup  d’anciens  ana- 
tomifles  ont  donné  au  trapèze  le  nom  de  mufeU 
(MulUin,  Voyez  Tzapxsx. 

CUILLER.  t'oyKi  Bzc  nt  cuiluis. 

CUILLERON,  f.  tn.,fquama  kalttrum.  Dans 
quelques  infeâes  diptères , on  nomme  ainlî  une 
efpèce  d’écaille  cornée  üc  voûtée , dont  on  ignore 
l'ufage,  Sc  qui  efl  placée  au  delTous  de  l'aile,  fur 
les  paities  latérales  du  corfelet. 

CUIR  , f.  m. , eorium.  Quelques  anatomifles  ont 
fait  ce  mot  fyoonyme  d«  dtrmt  ou  de  chorion, 

CUIR  CHEVELU.  On  a parfois  ainG  nommé 
la  peau  qui  recouvre  la  voûte  du  crâne.  *' 

• 

CUISSE,  f.  (.,ftmur,  cnu.  On  appelle  ainfi  la 
artie  du  membre  abdominal  qui  s'étend  depuis  le 
alltn  jufqu’â  la  jambe , entre  la  hanche  & le 
genou. 

La  cuilTe,  dans  l’homme , plus  volumineufe  en 
haut  qu’en  bas,  préfente  la  forme  d'un  cône  ren- 
verlé  -V  tronqué , légèrement  déprimé  de  dedans 
an  dehors.  Elle  fe  continue  en  arrière , avec  la 
falTe . dont  elle  eft  diftinguée  par  un  pli  de  la  peau 
qui  dépend  de  ce  que  la  faillie  du  muGcle  grand 
felGer  celle  roue  d'un  coUp.  Kn  avant,  elle  eft  fé- 
parée  de  l'abdomen  par  le  pli  de  l’aine , & , en 
dedans , de  la  région  géniule  par  un  autre  pli 
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I terne  oc  externe,  jumeaux. 

La  cuilTe  renfetme  en  Outre  beaucoup  de  vaif- 
feaux  (ànguiiis  , artériels  & vcineui^  deSvailTeaux 
lymphatiques  & des  nerfs,  l'uyri  Cm-nai.  & Fé- 

SIUHJSL. 

Le  tilfu  cellulaire  de  ta  cuilTe  eft  abondant , pac- 
I ticulièrement  en  avant , dans  l’efpace  qui  loge  les 
vailTeaux  & le  netf  cruraux  , & en  arrière  vers  le 
creux  du  jarret.  Il  renferme  beaucoup  de  vcficules 
adipeufes.  « 

Chez  la  femme , enfin  , la  cuilTe  eft  plus  volu- 
I mineufe,  plus  conique  Hc  plus  ronde  que  dans 
I l’homme. 

j CUNE.AL,  adj. , tunealis.  Quelques  auteurs 
I ont  donné  lenom  de  futurt  cunfalt  ,fuuira  euneatis , 

I â celle  qui  eft  formée  par  la  réunion  des  grandes 
; & des  petites  ailes  du  fphénoide  avec  le  coronal. 
j F'oyfj  Cz.t.sx  Sc  SuTi'Rx. 

CUNÉEN , xnnz,  adj.  j qui  appartient  aux  os 
cunéifoimes.  i 

1°.  Articulations  çunxznnz.s.  Les  anato- 
milles  ont  donné  ce  nom  aux  articulations  qu’ont, 
dans  le  pied , tes  os  cunéiformes  les  uns  avec  les 
autres. 

Ces  articulations  ont  lieu  par  des  facettes  en- 
croûtées de  cartilage.  Deux  ligamens  tranlverfale- 
ment  dirigés , femblant  réunis  en  un  feul , les  fixent 
â leur  partie  fupérieure,  eupalfant  de  la  fecedot- 
fale  du  fécond  â celles  du  troifième  & dupremier. 
Deux  autres  ligamens  , cranfverfaux  également, 
mais  moins  marqués  ôc  recouverts  par  un  prolon- 
gement du  tendon  du  mufcle  jambier  pofterieur, 
fe  portent  de  la  face  plantaire  du  fécond  â celles, 
du  premier  & du  troifième  aufli  : celui  qui  eft«n 
dedans  eft  beaucoup  plus  fort  que  celui  qui  ell  eo 
dehors. 

Entre  les  furfices  articulaires,  on  obfervequel- 
qnes  fibres  imer-'oircufes. 

Quant  â U membtaoe  fynovia'.e,  elle  eftcom- 
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imineà  céi  ÏKÎcuUnoM  Sf  auArricularionscunço- 
fcaphoidiemies.  y^oye^  Cl■^a<>-«tAl■Mll^Mp.•». 

1°.  LiiiAnpMi  ci'.xtrxs.  Ce  font  les  ligamens 
Jes  articLlations  précédentes.  * • 

CUNKIFORME,  adj. , »<r«/5r<ni/ ,•  qni  a- la 
ligure  d'un  coin.  On  s’ell  l'ervi  de  ce  nom  pour  de- 
ligner  certains  os  ou  certaines  parties  d'os , aux- 
quels on  a cru  trouver  de  la  refl^blance  avec  un 

• 1°.  AaopHTse  cuisriéorvue.  Quelcpies  auteurs 
ont  ainfi  appelé  l'apophyfe  bafîlaire  de  l'occipinl. 
y»y*^  BASit.iinE  & Occipital.  * .. 

1*.  Os  cu.sàiruiiuii  bu  CRA.vÊ.  Foyff  Sriii;- 

ÏSOIDE.  ■ .. 

. 5®.  Os  CUpêlFOnME  ou  CARPE.  Koypç'CAHPP.  & 
Pyramtdal.  ^ < 

4®.  Os  ct'NEiroRMEs  av  rinsF.jOjTj  cuatSformta 
Au  nombre  de  crois  , ces  os  , les  leuls  auxquels  on 
aitconferve  aujourd’hui  l'épithète  de  cunéiformes, 
occupent  la  partie  antérieure  8c  interne  du  tarie, 
entre  le  fcaphoide  8c  les  trois  premiers  os  du  mé- 
tacarpe , 8c  (oi'.t  diftiogués  d’apiés  leur  ordre  de 
pofition  de  dedans  en  dehors,  en  P'tmiir , , 

tmjïtmr,  ou,  d’après  loft  volume,  engraad , moyen 
Bc  petit  cunéifoemei. 

A.  Premier  ou  gravd  os  cur éieorsic.  Son 
volume  l'emporte  fur  celui  des  deux  autres,  .-^yant 
plus  de  hauteur  que,  d'étendue  tranfverfale , il 
relTemble  à un  coin  dont  la  bafé  feroic  tournée  en 
bas.  Sx  foce  antérieure,  qui  ell  légèrement  con- 
vexe, encroûtée  de  cartilage,  a la  liguce  d'un 
croilfant  dotrt  le  bord  convexe  ell  tourné  en  de- 
dans : elle  s’articule  avec  le  premier  ns  du  méta- 
tatfe.  La  po/Uneure  regarde  un  peu  en  dehors  i elle 
ell  triangulaire  , lilTe  , concave  , 8c  rejoint  à la  fa- 
cette interne  de  la  face  antérieure  du  fcaphoide. 
I.'mifrnr,  très-étendue,  prefque  plane,  rugutufe, 
ell  fous-cutanée.  V externe,  prefque  plate  aulli,  offre, 
en  haut , deux  facettes  articulaires  , dont  l’une , 
antérieure  8c  plus  petite  , s'articule  avec  le  fécond 
os  métatarlîen , 8c  donc  l'autre , poftérieure , ell 
plus  grande  8c  Ce  joint  au  fécond  os  cunéiforme, 
l.a  patrie  inferieure  de  cette  face  ell  inégale  Si 
donne  attache  à des  ligamens.  La  kafe  du  pttmier 
os  cunéiforme  ell  convexe,  rugueiife,  louriwe 
vêts  la  plante  du  pied  i elle  donne  attache 
au  tendon  du  mufcle  jambier  antérieur  de  i une 
portion  de  celui  du  jambicc  pollerieur.  Son  fom- 
mei , tourné  en  haut , ell  repréfencé  par  un  bord 
allci  mince,  qui  forme  en  dehors  un  petit  coude 
peu  prononce , dû  û la  réunion  des  deux  facettes 
de  la  face  externe  entr'elLes. 

B.  Si.c  OR  O us  ci'ReiroRME.  C’ell  le  plus  petit  des 
trois  os  de  ce  nom , ce  qui  fait  qu’on  le  nomme 
aulli f«iiC  pr  cte,étforme.  11  ell  comme  enclavé  entre 
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l'os  pidcédept  A-  le  fuivanc.  Sa  kerfieR  tournée -en 
htut  i elle  ëll  qiiadiilaiere  Sc  domw  attache  û des 
-ligamens  linli  due  forr/ôinwrr,  qui  ell  affer  mince 
8c  (îtuéen  bas.  Sa  fjie  anterieure , qui  ell  triangu- 
laire^ légèrement  convexe/  ell  srticu  ée  avec  le 
lecond'oi  du  metatarle.  La  pofiérrture , qui  et!  aulli 
a peu  prés  triangulaire , un  peu  convexe  , le  joint 
au  îeaphfùde.  V interne  offre,  en  haut,  une  petits 
facette  lille,  oblongue , aplatie,  qui  s'articule 
avec  le  premier  os  cunéiforme  i en  bas  elle  ell.  ru- 
gueiilê  Bc  donne  attache  i des  ligamens.  tnfin 
l'ejftcoie  préfente , en  haut  8c  en  arrière , une  fa- 
cette Inle  8c  un  peu  concave  qui  e&articulée  avec 
le  troifieme  os  cunéiforme,  .éu  basde  cette  face  on 
voit  des  empreintes  lig  imemeufes. 

C.  Thoiaièus  os  r.LRr.iEoRME.Ont'appelle"auin 
moyen  os  cuntiforme , parce  qu'il  tient  le  milieu 
pour  1a  gtolfeur  entre  les  deux  os  préceJei  s.  .1 
ell  lîtué  en  dehors  de  ceux  ci  8c  en  ciedans  du  cu- 
boïde. Sa/éir  antérieure  e^  aplatie, tille,  triangu- 
laire t elle  s'articule  avec  le  troifleme  os  du  mera- 
tatfe.  La  pojierifure , de  même  forme  , regarde  un 
peu  en  dedans  8c  fe  joint  au  Icaphoïde-  l.’inteme 
offre , en  devant , une  facette  étroite  qui  fe  joint 
au  fécond  os  du  métatarfe,S:en  arriére,  une  autre 
facette  unpeu  convexe  qui  s'articule  avec  le  fécond 
os  cunéiforme  :,ces  deux  facettes  font  féparees 
l'une  de  l'autre  par  un  enfoncement  rugueux  qui 
donne  attache  à des  ligamens.  La  face  externe  ell 
fuimontée,  en  arrière  & en  haut,  d'une  facette, 
aplatie,  arrondie,  qui  ell  unie  au  cuboïde;  8c , en 
avant,  d'une  autre  petite  facette  prefque  linéaire, 
qui  s'articule  avec  le  'quatrième  os  du  méuiarfe. 
Le  relie  de  cette  face  offre  des  empreintes  liga- 
menteulês.  La  kafe  de  l'os  regarde  en  haut  8c  un 
p«u  en  dehors  ; elle  ell  rugueufe  8c  légèrement 
convexe.  Son  fommet , qui  ell  dirigé  en  bas,  ell 
épais  8c  tuberculeux. 

La  llruéture  de  ces  os  ell  la  même  que  pour  les 
autres  os  du  tatfe  ; leur  intérieur  ell  rempli  par  un 
tifl'u  fpongieux,  très-mou  8c  fortement  abreuvé 
de  liquide  dans  l'état  frais  ; une  couche  fort  mince 
d'un  tilTu  compaâe , comme  lamelleox  ou  fibreux  , 
8c  fufceptible  de  (e  déchirer  par  la  tnclion,  en 
rêvée  la  fuperlicie.  Us  fe  développent  par  un  feul 
point  d'offitication.  • 

CU.NÉO-CUBOIOIEN,  erre,  adj. , cuco-cu- 
koïeeui  ; qui  appartient  aux  os  cunéiformes  8c  au 
cuboïde.  ■ 

1®.  Articulatior  cvréo-cuboïdierrb;  artieu- 
totio  cuneo-eukotjea.  Le  côté  externe  du  troilïème 
os  cunéifoinie  s'articule  avec  le  cuboïde  par  une 
facette  canilagiiieufe , tapiflée  par  une  capfule fyno- 
via/e.  Un  ligament  dorfal  8c  un  ligament  plantaire 
font  les  feuk  liens  de  cette  articuLition.  Le  pre- 
mier, mince  8c  oblique  , s'implante  à la  paitie  fu- 
pétieuie  du  bord  voiiin  des  deux  os;  fesfibres  font 
écartées  par  desiutefValles  vafculaires.  Le  fécond. 
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p'm  épais,  fe  voit  à la  face  infcrleute  du  tarléj  il 
s'atiacha  à la  partie  inîetpe  du  cubc’ide  pour  fe 
porter  à la  face  plantaire  au  troifiéirre  os  ctuiéi- 
lorme"- les^ibrei  font  ttürifvetfales.  ■ ' ^ 

©n‘ rencontre  encore,  entre  ces  dcint  os,  dan$ 
les  points  où  ils  ne  font  pas  en  contait  immédiat , 
un  tiflü  8bto-celluIaire , analojucà  celui  delà  plu- 
part des  ligamens  interolTçux.  •• 

a®.  LioaafEvs  ucvéo-t.t'ncndcos.  Ce.  font  jes 
deux  ligamens  duftl  5c  pijr.mire  de  l'articulariou 
qui  vient  d'être  d écrite. 

CUNKO-SÇAPHOÏDlES’,.r.ssr,  adj  .cucca- 
fcdikoidiénus  ;\\ù  appartient  aux  os  cunéiformes 
& au-fcaphotde. 

I®.  AnTiir: fj.sTioN  ruvrn-srrpnoiDrEAvr.’ l>e 
fcapboide  , au  moyen  de  faTace  antérieure  , s'arti- 
cule par  arthsodie  avec  les  trois  os  cunéiformes. 
Uîs  catrilagts  recouvrent  les  furfaces  par  lef- 
quellesces  os  font  en  contait  , 5;  fe  continuent  I 
avec  ceux  des  articulations  cunc-ernes.  Une  mem 
brane  fynoviale  8c  fix  ligamens  s'obfervcnr  ici. 

A,  ÏJgamtn*  do’jjux.  ilsCont  au  nonrbre.de  trois, 
un  interne , un  moyen  8c  un  externe  ( leurs  tnfer- 
tions  au&'aphuide  le  confondent  les  uires  avec  les 
autres  i dles  Ont  lieu  à la  partie  fupétieure  de  cet 
os  , d'où  ils  vont,  en  divergeant , gagner  la  partie 
correfpondante  de  chacun  des  os  cunéiformes.  I e 
premier,  partagé  en  deux  ftifceaux,  eft  plus 
épais  en  basn^u'en-haut;  il  eft  fortifié  pa't  le  ten 
don  du  mufcle  jambier  antérieur  i les  deux  autres 
font  moins  larges  Sc  moins  forts. 

B.  Ligamtpsfiantairts.  Au  nombre  de  trois  aufti, 

ils  font  moins  prononcés  que  les  précédens.  Leurs 
fibics., 'parallèles  8c  fetrees  , fe  réunilTent  en  un 
(eùlfaifcfiati  fous  le  feaphoïde  , mais  fe  partagent 
en  artiv.int  vers  chacun  des  os  cunéiformes.  Une 
patrie  des  fibres  de  ces  ligamens, provient  de  la 
teltpinaifon  du  tendon  du  muicle  jambitt  poftë- 
riéut.  - • 

'C.  Memhrttn  fyaoviiiù.  Elle  eft  commune  aux 
articulations  desps  cunéiforirrcs  entr'eux  S,  avec  le 
feaphorde  i elle  rapide  les  ligamens  qui  les  utrilîent 
8c  les  tatttlages  qui  les  levétem. 

. 1®.  LrGiMesS  ctsÉc-scApMoiBiENS.  Ce  font  les 
troufleaux  fibreux  qui  aflermifterrt  l'articulation 
précédente. 

CURV  ATEUR,  iij.,curviior.  Ôn a quelquefois 
donné  le  nom  de  mufeU  curvtititr  du  coccyx  , muj- 
coins  tmnyator  couygis ^ au  nrafcle  ifchio-coccygien. 
f'ojrj  Isr.rrro-cocr.rrriErf. 

tkrmmering  a appliqué  letnêtoe  nom  i un  pe- 
tit ttoulTeau  de  fibres  cbamue*  qui  defrend  fur  le 
milieu  du  coccyx,  tn  s'uniffant  dq.chrque  côté 
avec  les  mnlctes  ifchio.coccygiens. 

CUTANÊ/'Êr.,idj.,f«r»t<*aj,  qui  ippaitient, 
qtii'a  lap^oit  àU-peau.  . _ '. 


G U T 

l®. . ABioxPTtoji  cÛTABért.  f'oyrf  à l'atticle 
AosoaPTioN,  page  10  de  ce  volume.  > 

a®.  ExHAl.ATrOr(  eUTANKE^  ExHAf,ATIO!X. 

'■  ?®.  MusctiE  cuTAsé , mafculos  cutancuS,  Vopei 

PtAuerr.».  . - . 

4®.  Musetr'  ci"rAxr.  nu  coccvt.  Certains  au- 
teurs ont  défigrré  fous  ce.  nom  particulier  un  des 
farfçeaux  charmis  qui  compofent  le  mufcleéfchio* 
.coccygien.  Iscrrro-cotcTotrr».  ' ' ~ 

J®,  Muscle  PALUAtaE  cUTaoé.  Kay.  PAUHArpE. 

■É®.*  Nf.pr  »a*ômAt.v.uyAVé  eiTeevb  , nervos 
m'jfiflo-CLiùotus.  Un  peu  plus  volumineux  que 
I tnterne,  mais  monts  gros  que  les  atntes  nerft 
brachtartV,  il  fort  de  la  partie  externè  du  plexus 
brachial  8c  provient  en  particu'iicr  des  quatrième 
5c  cinquième  nerfs  cervicaux,  qui,  après  avoir 
formé  un  léul  tronc  jitfqu'au  niveau  de  l'attache 
commttne  des  mufcles  biceps  Sc  cotaco-btachial , 
fe  dtvîfeia  de  trouveiu  en  deux  cordons  divergens  ) 
l'un  interne  pade  devant  Vartère'axlllaite  pour 
concouttt  d 1a  forrrutton  du  arerf  médian',  l'autre 
externe  conftitue  le  nerf  qui  nous  occupe. 

Ce  nerf  defeend  d'abord  obliquement  en  de- 
hors derttèté  le  mufcle  coracq-brachtal , Si  s’en- 
gage dans  une  ouverture  lui  olfreht  fes  fibres  , 
en  forte  qu  U le  ttaverfe-,  aptes  lui  avoir  fourni 
un  filet  trèi-mtttce  qo'on  peut  fuivre  jitfqu’auprés 
de  Ton  iitfertion  d l'hunterus.  Après  quoi  il  def- 
eend le  long  de  la  partie  interne  5c  anterieure  du 
bras,  entre  les  mufcles  brachial  antérieur  8f  bi- 
ceps; ri  leur  abandonne  plufieurs  rameaux;  l'un 
d'ettx,  plus  marqué,  dtfeend  en  dedans,  lé  di- 
vife  en  deux  filets  8c  fe  porte  jufqu  a l'extrémité 
inferieure  du  mufcle  brachial  amétieor_:  un  autre 
fuit  la  même  nireêlton , 8c  va  communiquer  avec 
le  ttetf  tnédian  vers  le  bas  du  bras.  Alors  le  nerf 
cutané  externe  fe  dégage  art  tuvetu  du  tendon  du 
mufcle  biceps  8c  en  dehors  de  lui , craverfe  le 
milieu  du  pli  du  coude  fous  la  veine  médiane  cé- 
phalique., 8c  defcènd  lelong.de  la  partie  anté- 
rieure 8c  externe  de  l'avant-bras,  entre  l'aponé- 
vtofe  8c  la  peau.  Lorfqu'tl  eft  patvent»  à quelque 
dtllance  du  poignet,  endroit  où  fon  volume  elt 
lenfiblement  diminue  i caufe  des  nombreux  filets 
qu'il  a fournis  aux  cégumens  pendant  ion  trajet , 
il  fe  divife  en  deux  branches,  l'une  extertae,  l'au- 
tre interne-,  Sc  le  termine  akiti.  , -■ 

A.  branche  cKic’nc.  Plus  volumineufe  qire  l'atip 

fre  , elle  envoie , lut  le  dos  de  la.  rnain , un  ra- 
meau qui  fe  prolonge  plus  ou  moins  loin  für  les 
doigts;  pttis  elle  delcend  en  arrière  du  pouce  Sc 
fut  fon  côté  externe  , donnant  aulfi  quelques  iHets 
au  doigt  indicateur,  ‘ ; ' 

Plufieurs  de  fes  tamifications  s'anoftomofeni 
avec  celles  du  rrerf  tadral.  Keyr;  RADtAu. 

B.  Branche  interne.  Elle  defcend  fur  Issmulcles 
propres  du  pouce , dans  la  paume  de  1a  main  , Sc 
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s'y  fubdivre  en  une  foulede  filets  qu'on  peut  fuivre 
jufque  fur  les  doigts.  Kojrrj  Bit  aciiul  ( Plexus). 

M.  CbaufTier  appelle  ce  nèrf  atrf  radio-cutané. 

, «J®.  Nenr  bsaciiiaù  cu'TA’si  iriTEiiNK.,  ittrvuj 
Ctaantus  inurnut.  Il  eft  la  plus  pstite  des  iix  bran- 
cbes  qui  ccTminent  le  plexus  brachial  .^e  la  partie 
interne  & inférieure  duquel  il  provient,  éuiit 
fourni  prefqu'exclufivement  par  le  premier  nerf 
dorfal^it  par  le  detnier.cervkal.  Il  delcend  verti- 
calement feus  l'aponévrofe  brachiale,  le  long.de 
1a  ^ce  interne  du  bras,  près  de  la  veine  bafiliqiis, 
qui  eft  placée  tanrôt  devant , tantôt,  derrière  lui , 
& quelquefois  fur  fes  côtés.  D'abord  caché  pro- 
fondément dans  iè  tiQu  cellulaire  de  l'aiflelle  , 
entre  les  nerfs  médian  8c  cubital , il  devient  plus 
fuperficiel  en  defeendant  ( mais  il  ne  donne  que 
quelques  filets  très-gcéles  qui  Vont  fo-  perdre  dans 
le  tifhj  cellnlai^  & dans  la  peau  , 8c  dont  l'un  fe 
dirige  vers  l'épicrgchlée.  C'eft  vers  cette  tubero- 
iite  , & quelquefois  plutôt  , que  le  tronc  du  nerf 
lui-méme  fp  divife  en  deux  branches,  l’une .pa- 
terne, l'autte  interne. 

A.  Branche  externe.  Plus  petite  que  l'inteine, 
elle  côtoie  le  bord  du  mufcle  biceps,  perce  pref- 
que  fur-le^hamp  l'aponévrofe  brachiale  ) & fe 
oirige. obliquement  en  bas  8c  en  devant , placée 
au-deffus  du  netf  médian , qu’elle  accompagne 
lurqo'à  la  partie  inférieure  du  mulcle  biceps,  l'ra- 
veriant  enfuite  le  milieu  du  pli  du  bras  , elle  refte 
couchée  fur  l’apoBévrofe  de  l’avant-bras  jufque 
vers  le  poignet,  où  elle  Ce  termine  par  des  ra- 
meaux qui  le  jettent  dans  les  tégumens  8c  qu’on 
ne  peut  guère  fuivre  au-delâ  du  ligament  annulaire 
du  carpe.  En  palTant  fur  Pavant-braselle  donne  en 
dehors  8c  en  dedans  des  filets  qu'on  peut  dillin- 
guet  en  radiaux  & en  cuiitaux , lefquels  lè  portent 
obliquement  en  bas,  8c  fe  répandent  dans  les  té- 
gumens de  cette  partie  du  membre  thoracique  en 
s'analiomofant,d'  une  part  avec  les  rameaux  du  nerf 
brachial  cutané. externe,  8c  defautre,  avec  ceux 
do  la  branche  interne  du  cutané  interne  lui-méme. 

B.  Branche  interne.  On  peut  la  regarder  comme 
1a  fuite  même  du  tronc-i  elle  continue  de'  def- 
cendre  fur  le  mufcle  brachial  antérieui  8c  ac-  i 
compagnée  par  la  veine  bafilique.  Près  de  l'épi- 
trochlée , c’ell-4-dire,  après  un  court  trajet,  este 

, fit  divife  en  deux  rameauxy  l'un,  antérieur,  fe  porte 
obliquement  fur  le  faifeeau  des  mulcles  anfé- 
riours  de  l’avant-btas , palfant  tantôt  derrière , 
tartôt  devant  la  veine  mediaoe  baliliqiie,  8c 
dournit  enfuite  par  ion  côté  Interne  fpécialement-, 
ptufieurs  filets  qui  delcendent  fort  loin  derrière 
l’ayant-bras  8c  le  ramifient  dans  feS  tégumens. 

r.'autre , poftéruur,  fe  contourné  en  arrière  au- 
defibus  de  l'épitrochlée , defeend  le  long  du  eu- 
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M.  Chaolljer  nomme  ce  nerf  neif  eabito-cutanj, 

8®.  Nesv  MtscviAs-cuTAvé.  On  a fouvént,  8c 
avec  raifoh,  donné  ce  nom  au  nerf  biachial  cu- 
tané externe,  en  raîfon  de  fa  dcflribution^aux 
mufcles  du  bras  8c  aux  tégumens  doS’avant-btas  2c 
de  la  main. 

9®.  ViiîiEei-BiTaLEOOTa'séE.  Key.  B.«tii.iQUE. 

iO®.  VeIXE  BADIAI.E  Çj/TAirtE.  P'ojr'cf  Cùnn- 
-LiqvB. 

CUTANÉO-SOL’RCIUER,adjca.  Dimias  a 
appelé  mufeie  cutanéo-jourciéier , le  mufcle'  füur- 
ciliet  des  autres  anaiomilles.  Pvycj  SuIbch.ibb. 

CUTICÙI.E,  f.  L , cucicula.  VoycE  Epiuxeuk. 

CYCLOPION  i vieux  mot  emprunta  à la  langue 
grecque,  Sct.âHoTiQux. 

CYLINDROIDE,  adj.  , eyéindroïdeti,  qui  a la 
forme  d'un  cylindre.  — \I.  Chauifier  a nommé 
peotubérancts  cyiindrutJet  les  cornes  d'.ômiDon  du 
cerveau.  Poycj  Cukb'e  u'Ammo.v  ScC-vcEriiALa. 

C\  .MB.ALAIRE , ady  , cymbalarit.  Voyez  Cm- 

CulUE. 

C)  MBIFORME,  adjea. , cymbi/ormSt.Voytz 

SdAFIIOIDE.  ■ • . • 

CYPStLE.  royei  Ml». 

Cil  STHEP.^TIQUE.  K Oy.  HkPAT O-CTSTIQIÎE. 

CYSTIQUE , adj.,  cyjHeut;  qui  a rapport  i la 
velfia  ou  à la  veficule  bafilaire. 

1®.  ArtÈbe  CÏSTI<ÎI.'E,  arteria  cyjliea.  On 
nomme  ainli  une  branche  de  l'attère  hépatique  , 
qui  va  fe  difiribuer  aux  ptrois  de  la  véfieufe  du 
hel.  Kayiy  Hépatique. 

1®.  Bii.e  cTiTigv e èt'/ci  cyjliea.  On  nomme 
ainfi  la  bile  qui  efl  contenue  dans  la  véficule  du 
fiel,  y pyf{  Bii.e,  Foie,  Vésicvze. 

.y®.  Car  AL 

TIQUE. 


CVSTJQUE.  y&ye\_  CoiSdltt  cys- 


4®.  Cor  DUIT  CT5TIQUE,  éiiSEï  (yyf/c«.  Ondonne 
ce  nom  h un  canal  membraneux  , placé , comme 
le  conduit  hépatique,  dans  répaiffeur  de  l’épi- 
ploon galtro-hepanque.-lI  eft  nn  peu  plus  petit  , 
mais  de  la  même  longueur  f peu  près  que  le  con- 
duit hépatique.  Dirigé  en  dedans , en  arrière  8c  un 

,.  «f  • J L ■'j  .1  PC‘ en  haut,  il  pan  de  U veficule  biliaire,  le 

bitus,  8:  fa  termine  par  un  grand  nombre  de  hlets  I .rencontre  fous  un  angle  aigu  , Je  côtoie  pendant 
qu’on  peut  fuivre  dans  les  tégumens  m^ue  fur  le  quelque  temps  , 8t  s'y  unit  enfin  , pour  confbtuer 
dos  de  la  main  Sc  vers  Je  .peut  doigt,  y oyrj  Bra-  le  conduit  cholédoque.  . ' 

wai.,  . üpn  côté  gauche  ell  en  rapport  avec  le  tronc  de 

* • ' l'attete 
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l'artère  qrflique , & derrière  lui  eft  l’ orifice  de  ment  avec  lui  dans  le  duodénum.  II  en  eft  fouvent 
Tartière-cavité  des  épiploons.  Koyrj  Biur.,  Ciio-  de  même. chea  les  reptiles.  • . 
iÉn(mLE,f'oii!,Héi'*TiQLK,  VesicilK;  ' _ 5®.  V'Kiars  cïstii}ues.  Oh  donne  çe  nom  à 

Dans  les  animaux  , ce  conduit  offre  d’extrêmes  deux  veines  qUi  fuivent  le  trajet  de  l'artère  cvf- 
variérés.  Chez  les  oifeaux  , il  relie  le  plus  ordi-  tique.  8c  vont  fe  vider  dans  la  veine  porte  abJO- 
iiairement  fépaté  de  l'hépatique  8c  s'inlère  rate-  | minale.  ' 


D.'UNTIFR  , .f.  m.  Les  auteurs  de  vénerie  ap- 
.pellent  ainli  le  tellicule  du  cerf.  ; . . 

È>.\RTQS , f.  m. , darto!.  On  donne  ce  nom  i 
la  fécondé  des  enveloppes  du  tellicule,  enve- 
loppe qui  exilie  enparticulier  à droite  8c  à gauche. 

Le»  d'artbs  font  deux  membranes  cellulo-fila- 
mani*ufes,  parcourues  par  une  très-grande  cjtiau- 
tité  de  vaiHeaux  de  toute  efpèce',;  abfolument 
dépourvues  de  grailfe',  d’une  teinte  rougeâtre,' 
implaiitées  aux  branches  des  pubis  8c  des  ilchions, 
dtoù  elles  defeendent  vers  le  raphé  , auquel  elles' 
adhèrènt  intimement.  Au-delTus  de  lui  elles  fe 
’réflddrilTentde  bas  en  haut,  s'adolTent  en  formant 
une  cioifon , viennent  fe  terminer  à la  partie  infé- 
rieure de  Tutèthre , én  féparant  ainli  lé's  deux 
tellicules  l’un  de  'l'autre.  Leur  face  externe  ell 
adhérente  au  ferocum , dans  la  plus  grande  partie 
de  loti  étendue  ; l'interne  corrcfponJ  à la  tunique 
fibreufe  8c  lui  adhère  par  quelques  prolongemensj 
elle  recouvre  auflt  rexcrémité  dumufclecrémalier. 

Les  dartos  paroilTenc  entièrement  cellulaires  ; 
on  n'y  rencontre  aucune  apparence  de  fibres  mul- 
culaires , quoique  quelques  auteurs  en  lient 
voulu  Cire  des  mufcles.  Ces  membranes  font 
d'ailleurs  confidéiablement  fortifiées  pat  un  rtiban 
fibreux,  mince  8c  aplati , qui  part  de  la  partie  fu- 
périeurc  8c  externe  de  chaque  anneau  inguinal. 

, MM.  Chauflier  8c  F.  Lobftein  .avoient  penfé 
que  les  dartos  n'exilleot  point  dans  le  ferotum 
avant  que  les  tellicules  y foient  parvenus  j mon 
an.;  M.  le  doéleur  Brefchet  vient  de  confirmer 
cette  alTertion  par  des  recherches  récentes. 

' Du  fond  de  l'efpèce  de  poche  que  forme  le 
dartos,  s'élève  uu  |prdon  triangulaire,  blanchâtre, 
creux  , qui  fe  fixe  a la  partie  du  tenicule  8c  de 
l'épididyme  qui  n'ell  ppint  recouverte  par  la  tu- 
nique vaginale.  Cette  expanlion  ell  formée  pat 
l'extrémité  lupétieurc  duguitraae^i/umitfiis,  dont 
la  bafe  s'ell  épanouie  enfe  renvetlànt,  pour  re- 
4:evoir  le  tellicule  lots  de  la  forÿe  de  l'abdomen 
chez  le  foetus.  GuiiEnnAtdi.i!»i,  Foetus, 

SrnoTu-i» , TesTituEE,  . ■< 

On  appelle  CloiJoH  dts  dartoj  le  double  feuillet 
Sjjl.  Allât.  Tomt  I. 


membraneux  qui  réfulte  de  l’adoflëmetit  des  deux 
facs  de  ce  nom  entre  les  tellicules.  , ■ 

DÉALBATION,  !,  f.,  dealintio;  opération  par 
laquelle  on  blanchit  les  os  pour  la  canftrûâion. 
des  fquclettes.  ' • ■ 

a DÉARTICULATION,  ( {..durflatlaiiâ.Voy'.- 

.■lBaBj;icci.aTid.v  8c  DiAnTunci.sE<.  , 

DÉCRÉPl'T,'  TE,  ià], ,décripltut;  qui  fcû  dans 
la  décrépitude.  ■ ■ 

DÉCRÉPITUDE  , f.  f,,  «ar  dicnpUa;  du  latin 
dtcripo , je  rends  le  dernier  fouille  , je  jette  mon 
dernier  éclat.  On  appelle  ainfi  l'-étac  particulier 
qu'offre  le  corps  dans  l'extrême  vieilleÜ'e  , le  der- 
nier degré  de  ralfoiblillèment  fénile.  ■> 


ans  8c  meme  un  peu  omis  tard,  luccede  a u cadu- 
cité 8c  offre  Iq  tranfidon  infenfible  de  la  vie  à la 
mort.  Koycf'AoE , C»pvi;iTÉ , Vieiulesse.  . ■ 

DÉCROISSEMENT,  C.  m.,dtcrtmentum.  Etat 
des  corps  organiCés  vivans,  oppofé-4  l’accroilfe- 
ment.  Accroisseme.st  Oc  A'oe.  , . , , 

DÉCUSSATION,  C i.\deaigiitio.  Ce  mot,  qui 
indisjue  l'entte-croilement  d'otganes  en  maniée 
d'X  oii  de  fautoir,  n'ell  guère  employé  qu’au  fujçr 
des  nerts  opriques'8:  des  nerfs  encéphatiques  en 
général.  Koytj  Encéeiule,  EsTnE-cRoisCMExT,' 
NeRes.  _ ' . ■ 

Le  mot  dtCuffaiiô,  créé  p.at  l'architeêle  l'ittjivc, 
n'a  été  que  fort  tard  inirodi%  dans  le  langage 
anatomique.  ‘ * ^ . 

iDÉD.AIGNEUX  , adj.,  dtfphitiu.  Quelques 
anatomilles  ont  donné  le  nom  de  mufclt  didji- 


. DÉFÉCATION-,  (:î.,difâtutio.  Emprunté.à  la 
langue  des  chimiffes  8c  des  pharmaciens,  ce  terme 
ell,  depuis  quelque  temps,  ûfité  ei^hylTologie,- 
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pour  défigner  l'ïâîon  pw  laquelle  le  réGdu  escrd- 
menjntiel  des-alimens  ell  rejeté  hors  du  corps. 

. _ Cet  aâe  eft  urt  des  phénomènes  fubfécjiiensde 
la  digcftion.  A'oycj  Dioistio.s..  . ‘ . 

DÉFENSES,  r.  ,f.  pl.  On  "donne  vulgairement 
ce  nom  ^aux  dents  indfives  ou  canines  que  l’orv 
voit  forttr  de  la  bouche  de  certains  animaux , 8c 
qui  leur  fervent  d'armes. 

tes  éléphans , les  fangliers , les  jnorfes, les  hip-_ 
popotaiiics, Scç.,  ont  des  défenfes. 

DÉFÉRENT  ,^,adji‘,  Jrferns.  Les  anatomifles 
ont  nommé  Conduit  défirent  le  canal  dcflipé  àjjor- 
ter  le  fpenne  de  l'épididyme  dans  la  vëficùle  fé- 
minalb.  ou  dans  le  conduit  éjaculatoire. 

. Né  de  U queue  de  l'^idldyme , ce  conduit  re- 
morte, en  décrivant  pluneursflexuofitéi,  dvrtière 
le  teCicule.  8c  s’engage  auflâtot  dans  le  cordon 
desvaiffeau’x  fperm'atiques,  en  arrière  & en  de- 
dans de*  l'airàre  Sc  de  la  veinedii  même  nom  8c 
des  nerfs  qui  JfS  accompagnent.  Après  avoir  fran- 
chi" l’anneau  inguinal,  il  abandonne  les  autres 
vaiffeacix  du  cOr J.on , defceaul  en  arrière  8c  en  de- 
dans, parallèlement  d celui  du  côté  rippofé  , fur 
les’cqtés  de  la  vetfie,pà(Te  derrière  Uattère  cm- 
bilifale  î<  devant  la  parue  infeiieurede  l'uretère. 
Parvenu  alors  fous  la  régiop  inferieure  8c  pqllé-, 
ticure  de  la  vellie,  fl  fé  rapproche  de  fou  fem- 
blable  , s'aplatit  d'une  manierermarquèe , devient 
plus  adhèrent , ’8c  change  de  direétion , Je  ma- 
niirê  à marcher  prcfqu'borizomalcment  d’arrière 
en  avant  & de  deho/sen  ded.in$,  le  long  du  côté 
interne. des  vélifules.  A la  bafe  de  la  ptolfate , 
il  reçoit  un  canal  ne  Je  ces  veticules , Sc  Ce  conti-  ! 
nue  .tVeC  le  conduit  ejaCulateur.  • I 

Aile*  grêle  près  de  fon  origine  &'  tant  qu’il  eft 
contenu  dans-fè  cordon , le  conduit  défercot  aug 
meme  Je  volume  en  traverlant  l’anneau  inguinal, 
Sc  devient  dil  double  plus  gros  en  côtoyant  les 
véficulas.  'A  fa  termiiiairon , j!  reprend  le  volume 
qij’jl  avoir i fort  origm».  l u egard. à fes.dimen- 
fioiis , nul  conduit  n’a  un  diamètre  intétieur  auifi 
petit  que  le  fien;  fa  cavité  paut  à peine  admet- 
mettre  un  cheveu  depuis  l'epididyme  jufque  dans 
l’abdomen i mais  auprès  des  veficnles  elle  aug- 
mtme  ienfiblemeht.  Ses.parois,  de  couleur  blan- 
che terne  ,.ont  une  conhitance prefque  cartilagi- 
neufe.  Sc  font  fort  éfrailius.  Sont  elles  tapilfees  à 
l’int.  rieur  par  iinWttLmhrane  mpqueufe?  On  lî'a 
point  encore  pu’  Ip  démontrer  autrement  que  par 
'analogie,  ÈJautiaiTEiiv  Sc  Testiuluî. 

DÉGLUTITION  . f.  E . degluUdo.  On  appelle 
ainli  l’action  p.ar  laquelle  l'homme  8c  la  plupart 
des  animaux  lont  palier  de  leur  bouche  à leur  ef- 
tomac  les  differens  corps  qu’ils  peuvent  avaler. 

Lu  deglutfion  , qui  cil  un  des  phenomèius  an-  , 
técédens  delà  digeltioo,  ne-s’txcrce  qu'à  l'aide 
d un  mècanifme  ttès-complique  8c  exige  le  cou-' 
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cours  d'un  fort  gtand  nombre  de  mufcles.  F'iayfî 

Digxstictn.  ■'  ■■ 

DÉGUSTATION,  f.  f.  , defujluilo;  apptécia- 
tiomdes  qualités  lapides  d'une  fubftance  a l'aide 
des  organes  .Ju  goilt.  f^oye^  Goût  Çc  GOsta- 

TION.  ■ ^ ' 

DÉJECTION,  f.  f. , dejeaio.  Voyez  D£r*i;.»- 

TION. I • ■ _ 

DÉ[,1VR.*.NCE,  f.  r,  tt^ulfio  fetuniinantm. 
On  nomme  âinfi  la  foifie  du  placenta  Sc  des  mem- 
branes hors  de  l’utérus  après  l ’expullioh  du'fcetiis. 
Ce  phénomène  efti’oeuvre  delà  Nature  Sc  s'opère 
par  le  même  mècanifme  queraccouchcmeut.  Koy. 
Cemot. ‘ , 

DÉLIVRE,  f.  , ficundt  y ftcundint.  Voyez 
AnMÈnè-rziX,  ' 

■ DELTIFORME.  Koyep  Dei.toî'iif..  • 

DEl.TOlOE,  adj. , dehotdtui  ; qiii  a la  forme 
d’un  triangle  ou  du  A ma)uf(.ialè  des  Grecs.  Ce 
mot,  qui  dérive  de  StX]»  8c  de  uiet  (figure)  , 
h'ell  guère  employé  pat  les  anatomifles  que  dans 
un  feuf  cas.  • 

MeseuK  »f.i.toïi)e5  mufulus  deUciJes  fè^  d<l~ 
toïuut.  CZe  inufcle  forme  ce  qu’oir  appelle  le  moi- 
gnon de  l’épaule  i il.efl  épais,  aplati,  triangu- 
laire, plus  large  gn  h.iut  qu’en  bas,  recourbé  fut 
lui-même  pour  embrafler  l’articulation  huméto- 
ftapulaire.  , , 

Il  eft  compofé  de  fept  faii'ceauX  charnus , fé- 
parés  pat  des  rainures  plus  ou  moins  profondes 
fuivant  les  individus  , 8c  partagés  en  deux  ordras. 

Ceux  du  premier  ordre,  au  nombre  de  quatre, 
larges  Sc  charnus  en  haut , retféiis  en  bas , fe 
terminent  par 'de  forts  tendons.  L'un  d’eux  naît 
. du  tiers  externe  du  bord  anterieur  de  fa  clavicule, 
par  des  aponévrofespeu  marquèesi il  defeend  obl'i- 
qiiemcnt  en  dehors;  un  autre  s’infère  en  dehors 
lut  l'acromion  par  divers  faifeeaux  aponévroti- 
ques  qui  fe  prolongent  plus  ou  moins  iians  ou  fur 
les  fiotes  charnues;  il  deiccnd  verticalement  ; les 
deux- derniers  enfin  partent  . du  bord  polletieur  d» 
l’épine,  de  I omoplate  , où  ils  s’implaiiKnt  au 
moyen  d’une  aponévrofe  qui  s unit  à celles  des 
mufcles  ttapeze  8c  fgas-epintu^,  8c  le  dirige  obli- 
quemem  en  bas  8c  en  d.vXnt. 

I es  faifeeaux  du. fécond  ordre,  au  nombre  de 
trois,  lont  placés  dans  Us  intervalles  de  ceux-ci, 
er.lre.lelquels  i $ ll  mbleiit  remooter  pour  fe  <cr- 
miner  en  pointe  aux  aponevioics  d’origine. 

Tous  ces  ditl^rcns  faifceadx  , formes  eux-mê-  ’ 
mes  de  fibres  charnues  drpof  es  en  (aifeeaux  fe- 
condaites,  feréunilitnce  bas  en  un  tendoii  très- 
foie,  large  8c  épais , peu  appuient  eu  dehors , mais 
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très-long  temps  prolongé  fur  la  face  iftterne  du 
mu'cle  où  chique  faifc'eau  en  fournit  Une  porlioh  , 
ayant  clins  fon  enfemble  la  figure  d’un  V,  donç  le 
fommet  eft  tourné  direéieiiient  en  bas,  & fixé  à. 
l’empreinte. deltoidienné  delléiumétus , dans  l'é- 
tendu» d’un  pouce  8r  demi  à peu  près,  A fa  ter- 
rninaifon,  ce, tendon  eft  einbr.ilTe  par  upe  bifurca- 
tion du  mufcle  brachial  antérieur. 

ta  fa*  ««raf  du  mufcle  deltoïde,  convexe, 
. eft  recouverte  pat  la  peau  &r  pat  le  mufcle  peau- 
cier  en  haut.  L'i  iÿr^r , concave,  eft  appliquée  , 
"d'arriéré  en  avant  &•  de  haut  en  bas , lar  les  muf-, 
des  Tous-épineux,  petit  rond,  trlceps-btachia! , 
Jiif  le  teuîlon  du- mufcle  fus- épineux  , fur  le  lija- 
ment  aacoinio-coraco'idien,  fur  les  piufcles  fouS- 
fcapulaire , peiit  péikotal , biceps  8:  cotaco-bia- 
cWal , fur  l'apophyl'e  coracoïde  , fur  la  capfu'e  de 
raKtcularion  du  bras  , für  le  tiers  fupétieut  de  la 
&ceyxtethc  de  l'humérus  , fur  le  nerf  .V  Us  vaif- 
feaux  circonfiexés  ,Jat  le  tendon  du  mufcle  jpand 
geâoral.  Entre  la  partie  fu|>éfieme  du  mufcle  del- 
toïde*&'  lef  organes  ('ubjacensj  le  tilTu  celudaire 
f'Ulna  une  efpéce  de  httmbrane  lâché  A tiès-flexi- 
blè,  une  lotte  ^e  bpurlo  fynoviale  , fimplé'  ou 
double-  Le  Aoré  pofiiiU^r  de  ce  même  mulclé  eft 
très  mjnee'  en  haut  6c  .fort  épais  en  bas.  L'jn.é- 
rr'iirè.eft'féparé  en  haut  du  mufcle  grand  peüoril 
par-un  inmirabe  cellulaire  occupe  par  la  yeine 
céphalique i inférieurement,  il  eft  parallèle  au 
bord  externe  du  mufcle  biceps. 

Lorfque  l'épaule  eft  fixée,  le  mufcle  fteWide' 
éléve  le  bras  direâemtnt , Ou  en  l<  portant  en 
desrant  ou  en  arrière  , fuivant  la  dîreétion  d:$ 
faifeeaux  qui  agilTcnt.  Si  le  bras  eft  élevé  ,'fes- 
fibxes  poftérieures  peuvent  l’abailTcr..  Si,  à fora 
tout , le'bras  eft  rendu  ipamabile,  ce  muisre  dé- 
prime l'épaule.  ' - . • 

M.  Chauftier  donne  au  deltoïde  le  nong  de 
mitfeU  fuj~a^romio-humé/ji. 

DELTOÎDIEN  . Ejixe,  2d).  , 'dclioïdeus  ; qui 
appartient  au  deltoïde. 

Ewpb«ix*e  Jirt.'rtribif  .fn.*.  On  appelle  airjfi  des 
inés^lités  difpofées  en  forme  de  V fut  l’os  humé- 
rus pour  l’inWtion  du  tendon  dû  mufcle  del- 
toïde. A'eyxf  Dïi.X'uiiuK  8c  HoMtiu.s., 

DEMI-APONÉVRofl.QUp;.  fÿycj  Dtiii- 

MEMUeà.NIVX.  1'..  <} 

PEMI-.^iZYGÔS.  Àzïoos.  . • 

DEMI-ClftÇUL.MRE , adj. i^.ftml-circnta^i. 
Les  anatomiftes  ont  donnple  ilom  de  canaux  ^c- 
mi-eirculdiircs  â trois  canaux  recpnrbés  "fut  etïx- 
rnémes , qui  font  partie  du  Ubyrsmig.de  t'ortillc , 
8«1  que  Ÿon  a diftingués 
txtcfnf.,VoyexLaoYBiNTiir,  3c  OREixtfc. 
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-DEMI-ÉPINEUX  , ajlj.  /fmi.frhafh.  Cer- 
auteurs  ont  Jipptlé demi  énni-iK  des 
faifeeaux  char;  us.«]ui  appariiennei.t  aux  muiclcS 
tratiiverfaitcs.  Tn»»:ssvtK5.\irLR. 

DEMl-iNfEROSSf.ÙX,  adjel^.  Winflmv  a 
donné  le  nom  de  ro’ifcU  denii  inuruj\ux  uu  puuce, 
mjfcuius^poUicit  fcmiiinuiojiui , au  mufcle  court 
fléchifleur  du  pouce.  ■P'cj'rf  Kr-tciii-sr  un. 

DEMI-I.UN AIRE;  StMi-i.oAir.c. 

OF.ATl-'Mr.MIlRANF.UX,  adj.  , /t'm/-/iwrr:Aru- 
ntus,  l.es  anatomiftes  ont  donné  le  nom  de  mufeU 
demi  mrmh  antux  à un  des  mûfcles  du  membre  ab- 
dominal. 

Placé  au-delTous  du  irtûfcle  demi-tendineux, 
aplati , prince , étroit  Sc  aponévrotlque'  dans  fon 
tiers  ftipérieur;  plus  large,  plus  épais,  comme 
u.ririlatéte  8c  charnu  dans  le  refte  de  l'on  éten- 
ue,  excepté  fout  i-fait  en  bas , où  il  efl  arroqii, 
ce  mutle  s'infétc  à la  tubeiofité  de  l'ifehion,' 
déniere  lè  mufcle  carré  8c  devant  les  mufclts  de- 
mi-tendineux 8:  biceps,  par  un  tendon  aplati, 
dont  le  bord  externe  eft  beaucoup  plus  épais  que 
I interne  , 8c  qui  defeend  très-bas  en- dehors  8c  en 
atri.re  du  corps  charou pour  le  cachet  enfuite 
dans  fon  épréJeur.  Les  fibres  charnues  font  obli- 
ques en  dedans,  courtes  8:  p.uallejesi  elles  for- 
ment un  faifceau  afl'cx  long  , mince  à fes  extré- 
mités , épais  au  milieu  , 8c  viennent  fe  t-.-rminet 
fucceftïvement  à un'tendon  qui  occupe  leur  bord 
internet  celui  ci,  ilolé  derrière  l’articulation  du 
genou , épais  8c  itroiidi,  eft  contigu  en  devant  à 
celui  dumuicle  jumeau  extern'eq  dont  il  eft  réparé 
par  une  capfule  fynoviale,  8t.(edivift;  en  trois  por- 
tiotis,:  l’externe,  étroite  8c  mince,  monte  obli- 
quement en  -arrière  88  en  dehors  fur  la  capfule 
.fynoviale  de  l'articulation  fémoto.-tibiale  qu'elle 
concùurt  à fortifier  8c  ft  fixe'  au-delFus  du  çoii- 
dyle  externe  du  féqyti  la  moyenne,  large  8c 
épulla,  s'att-.che  en  arrière  de  la  tubérofiré  iiir. 
terne  du  tibia,  8c  envoie  fur  le  mufcle  poplité  luie 
expanfiôn.  jpoiievrotique  ttès-ptononcee  ; l'in- 
terne, pins  confidérablo  > arrondie , defeend  d'ar- 
lièré  eu  avant  fiir  la  tubâroficé  interne  du  tibia  , 
,'8e  s’yim^ante.  Elle  eft  contenue  pat  une  gaine 
fibreufe  que  tipiflé  une  membrane  fynoyialè  très- 
déliéé. 

§â/jcx  popiricurc  xe.c.od'Pette  pat  les  mufcles 
biceps  8c  demi-tendineux,  8c  par  Kaponevroie 
fiafeiadauc  ïjinimtuK- çowtxe  lés  mufcles  éairé, 
troiiîème  adduémr,  8c  jumeau  interne,  l'artère  ■ 
poplitée  Seratticnlanon  âord 

•xtfàic  eft  côtoyé  pat  le  hiwf-fcviique , 8c  çon- 
conrt,  avec  le  nen  biceps  ,.à  former  le  creux  du 
jarret  rl'rn.'«r>*e  ell  èn  partie  couvert  par  le  raufcl.e 
dfpit  interne^  pt  l'aponévtofe  fafcia-lata., 

' il  a'  lés  ntéptes  fifagét  que  lo  mufcle  demr  ten- 
dinêux.  ifeycîDKMi-TEhm>Etix. 
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M.  Cbauffier  le  nomme  mufcU  iikio-popliti'û- 
iiat,  - 

DEMI-NERVEUX,  yoytx  Demi-tïndimiux. 

DEMI-ORBICULAIRE,  »A\.  ,.fem'i-or6ieu!a. 
rtJ.  On  a appelé  mufUes  ‘demi-oTb:cuUir0s  ptfffUur 
8c  ■infirieuAci  deux  moitiés  du  mufde  orbieuhire 
désfévres.  é^)><iOBBicEi.AiaE. 

^ DEMI -TENDINEUX  , adj.  , femUtndiaofui. 
On  donne  le  nom  de  >n.-/c/t  dimi-undintux  i un 
mufcle  de  la  région  crurale  , aflea  fuperficielle- 
ment  fitué. 

Ce  mufcle  eft  très-long , grêle , tendineux  8f  ar- 
rondi en  bas  i il  eft  mince , charnu  , aplati  & plus 
large  en  haut  i oblitiucment  étendu  à la  partie  pof- 
térieure  de  la  cuiffe  , il  eft  fixé  à la  tubérufite  de 
l’ifchion  par  un  tendon  membraneux , qoi  lui  eft 
d'abotd  corflmun,  dans  l’étendue  de  trois  pouces 
environ  , avec  la  longue  portion  du  muicle  bi- 
.ceps , & de  la  face  anterieure  duquel  naiflent  les 
fibres  charnues.  Celles-ci  defeendent  eji  conver- 
geant > 8c  un  peu  obliquement  en  dedans  i leur 
fiifceau  fe  rétrécit  8c  devietu  plus  épais  > arrivé 
à la  partie  moyeiine  de  la  cuilTe,  après  avoir  été 
le  plus  ordinairement  coupé  par  une  mterfeaion 
aponévrotique,  jl  fe  change  en  un  temlon  d'abord 
caché  parmi  les  fibres  charnues,  puh  apparent  en 
dedans , 8c  enfin  libre  ; grêle  Sc  arrondi , qui  def- 
cend  derrière  le  côt-i  interne  de  l'articulation  du 
genou  , entre  les  mufcles  jumeau  interne  8c  demi- 
membraneux  ,.fc  contourne  d'atriète  en  avant  fur 
le  tibia  , s'élargit  8c  s'unit  au  bord  poftérieur  du 
tendon  du  mufcle  droit  interne,  ainu  qu’à  la  lace 
interne  de  celui  du  mufcle  couturier  pour  fe  ter- 
miner avec  eux  au  tibia. 

Sa  fait  pojitricurt  pli  couvert®  immédiarement 
par  l'aponévrofe  fafiia-Iau,  8c  un  peu  en  haut  par 
le  mufcle  grand  fiflier  : ïaatdriiurt  eft  appliquée 
fur  Icf  mufcles  demi  membraneux  8e  rromème  ad- 
duétèur.  • . 

Il  ell  rotateur  en  dedans  St  fléchilTeur  de  là 
jambe,  llqjcut  aufti  fléchir  la  cuifle  lur  la  jambe  i 
dans  la  ftation  il  maintient  le  ballin  dans,  fa  reéti- 
tude  ; il  concourt  même  quelquefois  à lé  renver- 
itt  cil  atïière  k'ayt^  Dr»ii-MtM»ROEi ;x. 

M.  Chaulber  le  nomme  mufcle  itjtw-pràiùial.  ' 

DENT  , f.  f.,  dent.  Chez  Beaucoup  d'animaux, 
appartenant  aux  claffes  des  mammifères,  des  rep- 
tiles 8c  des  poiftuHS  feulement , 8c  dans  l'holnnie 
en  particulier,  on  appelle  urma.  du  verbe  latin 
idtrt , qui  lignifie  manger , de  petits  os  extrême- 
ment durs  8c  comp.\ifes,.  implantés  dans  les  al- 
véoles de  l’une  !}c  de  l'autre  mâchoires , lefquels 
fervent  à ret«mr,à  couper,  à déchirer  , à broyer 
les' fubftapces  aliment.ûres,  & diflètent  par  un 
grand  nombre  de  caraétères  dcsaurri^  os  du  corps. 

Lesdentsfont  cm  cft-.tcxpoféesengraiide partie 
au  contaèc  de  l'aiti  les  aucn*s  ps  ):  font  tpujotirs 
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«ntièrement  Eonftraits  j leur  nombre  varie  autdi- 
vèrfts  époques  de  la  vie;  celui  des  os  ordinniros 
eft  conftamment  le  mémei  ceux-ci  fubliftént  fans 
être  remplacés  julqu’à  la  irort^  lorlqii'elle  eft 
l’effet  de  la  vieillit , Us  dents  tombent  avant 
qu  elle  fuit  arriréc,  BCe-lles  ne  font  déjà  pins  alors 
les  ii.êmcs  qui  avoient  exiftë  pendmt  l'cnfance. 
I.eur  couleur  eft  ordinairenver  t le  blanc  le  plus* 
pur  i leur  durété  eft  plus  confiJ-éfvble  même  que 
celle  du  rochtf  du  temporal;  elles  font  dépour- 
vues de  périofte  ; enfin , elles  ont  un  mode  de  dé- 
veloppement 8c  de  nutrition  tout  particulier,  ,8e* 
clics  font  fotmées  de  clciix  fubrtanccs  iiflerentes,  ' 
& non  p'as  feulement  de  deux  litfus  dKine  même 
nature.  - , ' 

Chez  l’homme,  les  dents  ont  èn  g-inéral.la 
forme  d'un  conoide  très  irrégulier,  dont  la  bafs 
eft  tournée  du  côté  de  l'ouverture  de  la  bouche  > 

& dont  le  foramet  fimple  ou  fubdivifé,  elbconf; 
tamment  percé  8c  corrcfpond  au  fond  4cs  alvéoles! 
I.eurdireétion  eft  prefq'.iC  verticale. 

On  diflingue , dans  chacune  d'elles.,  une  pa'itie 
limée  hors  dè  l’alvéole  , recouverte  pat  une  ma- 
tière vitiiforme  , 8c  qu'pn  nomme  la  Lou  onne  ; 
elle  eft  bornée  par  un.rétrécifletflent  appe'é  Co/y  . 
ter,  qui  la  fepare  d'une  autre  portion  cachée  en- 
tièrement dans  l'épailTeur  dps-machoires;  8c  qui- 
eft  la  Rjcint. 

Chez  l'adulte,  les  dents  font  au  nombre  de  - 
trente  denx,  le  plus  ordinairement  ,^feize  à cha- 
-que  mâchoire,  8c  on  les  a'divifées  en  trois  claf- 
les  : lés  Inafives  ,’les  Canines  Si  les  M</.'airei.  \'oy. 
ces  mots  Sc  Mar.iiôiars. 

'foutes  les  dents  (êmblenr  formées  par  un  tiflii 
olTeux  plus  compaéle , plus  dur  que  celui  qui 
entre  dans  la  compofition  des  autres  pièces  du 
fqucieéfei  dans  leur  partie  qûi  s’élève  audefliis 
des  alvéoles , elles  font  recouvertes  d une  couche 
encore  plus  dure , 8c  comme  vitreufe  : c’eft  elle 
que  l’on  appelle  --elle  huit  au  collet  en 

s'aminciftant.  _ 

Li  po'iion  ojftMjt  des  dents  forme  une  maffe  qui 
en  conlbtiie  toute  la  tadne-Sc  le  centre  de  la  cou- 
ronne , Sc  qui  prèfenre  plus  de  ténacité,  moins 
de  fragilité  que  l'ém,il.  Par  l'analyfe  chimique, 
elle  donne  les  mêmes  réfuluts  que  -les  autres  os. 
Plufieurs expérimentateurs  cependant,  M.  .Mori- 
chini  entr'autrts,  en  ibça,  Sc  .M.  Betzélius  croient 
y avoir  trouvé,  du  fluate  dé  diaux.  Jamais  au 
relie , ce  tilîu  né  renferme  de  cetluies  ntcdullaires , 
quel  que  (bit.  le  volume  de  la  dent , ni  de  vaif- 
feaux  où  les  iiijedtions  puill'ent  pcBCtterJ  (à  caf- 
fute  a ordinairement  un  âfpett  foyeux  8c  cha- 
toyant comitie  du  farin,on  y aperçoit/  mais  avec 
pi  me,  des  fibres  concentriques , qui  fembk-nt  pa- 
rallèles à la  furface  de  la  dent;  il  réfille  beaucoup 
à I action  de  l’air  , 8c  l'on  fait  que  dans  les  fepiil- 
cres  que  -i'bn  découvre  au  bout  d'une  longue 
fuite  de  liècles,  les  éei'is  font  feules  intades. 

L'email  dtt  aenti  elt  d'un  blanc  laiteux;  U -eft 
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ïJTe*  Jur  pour  faire  feu  avec  l'acier  i fa  furfice 
ellextrériKment  li(Te'&  polie  ; fi  on  lel'épare  de  ^a 
pornoii  ofleufeVi!  perd  une  partie  de  Ion  éclat, 
devient  derai-tranfpaient , Si  femble  offrir  une" 
texture  fibreut'p.  11  forme  une.couche  plus  épaifle 
dans  les  endroits  où  les  dents  frottent  lès  unes 
fiiT  les  autres , & beaucoyp  plus  mince  vers  les 
alvéoles . ainfi  qu’-on  peut  furiout  le  remarquer 
dans  les  incifivèj . Hunter  a obfeivé  que  fes  fibres 
font  droites  Sr.  rayonnées  vers  le  fpmmet  de  la 
couronne  , où  elles  femblent.  converger  vers 
fa<è  delà  dent,  tandis  qu’en  defeenoant  Vvrs 
fa  bafe  , elles  deviertnent  de  .plus  en  plus  cour- 
bées , & quelquefois  même  fe  croilént  daâis  leur 
direâion.  .^ii  telle , les  fibres  do  l'émail  font 
perpellditulaircs  a la  futfaee  de  la  dent.  Si  ont 
par  conféquéni  une  ’direCliou  ôppofee  à celles 
des  fibres  de  la  portiorr  oITeufe  : c’elt  pour  cette 
raifon  que  , vues  au  micrOfeope  , elles  ont  l’appa- 
rence du  velmtrs.  Elles  font  très-ferrées  les  unes 
contre  les  autres , 8e  tiennent  d Ia>  fubfiance  ofi 
feufe  par  une  de  leurs  rxtrémités. 

Par  l’aâion  du  calorique  , Pêmail  des  dents 
noircit , à caufe  d'une  peOtt  qi.amité  de  gélatine 
qu’il  contient , mais  plus-  lard  que  la  portion  ofi 
téufe:  enfuite  il  éclate'&:  finit  par  fondre  iV  on 
poulfe  le  feu  très-loin:  Il  fe  4il1out  dans  l'acide 
nitrique  , où  il  jbaodonne  des  flocons  légers  &. 
blancnâtres  ; mais  pù  il  ne  lailTe  pas  un  parpn^ 
chyme  qui  conferve  fa  forme. 

Suivant  M.  Benélius , l’émail  des  dents  de 

• l’homme  cit  compofé  ainfi  qu’il  fuit  : 

Phofphafe  de  chaux. .....  i 8f,5 

Carbonate  de  chaux  8,0 

Phofph’ite  de  magpéfie • ■ ' l.îf 

Membranes  ,'foude  8ç  eau.-, . X. . . i6 

• Comme  la  plupart  des  fubfiances  calcaifes  , il 
«Il  fufceptible  de  prendre  divurfeï  teintes  pat 
les  tiféts  de  l'art- ; les  habkans  des  îles  Peiew  fe 
teignent  les  dents  en  noir  avec  le  fuc  de  certai- 
nes plantes  ; on'fah  qu'il  devient  livide  pour 
quelque- temps  J quand  on  a mangé  des  mûtes  ; 
Loèleke  prétend  que-rufiree  de  la  garance  le  toii- 

Sit- d’une  manière' très-folide  ; mais  ce  fait*  cil 
outeux.  . 

Cette  matière , au  refte , ne  cqntieni  aucun 
‘vaiffeau , St  ne  tenait  pas  lorfqu'elle  a été  détruite. 
Mafeagui  pourtant  la  regarde  comme  entièrement 
compofee  de  vailleaux  abforbany. 

I e Ibmmet  de  chaque  r.icinc  ou  de  fes  dtvi- 
fions  ell  percé  par  l’orifice  d'nn  can.l , qui  s'élar- 

S't  en"  même  temps  que  la’ racine  , IV  qui  pénétré 
itis  une  cavité  confidétable  creufee  dans  la  cou- 
. roiine , &’  développée  en  tailbn  iiivdfle  de  l’àge,  ' 
comme  le  tiou  qur  ell.  au  fommet  de  la  racîpe.’ 
Les  paiois  de  cette  cav;té  fout  lilTes,  & elle  ell 
remplie  par  une  fubllance  comme  gélatineulé, 
qu'on  nomme  la  Fn/pt  de  la  dent . &:  dans  laquelle 
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•n  rencontre  bcaiicotip  de  ramufculcs  nerveux'  Sc 
vafciilaires.  Kureî  Pti  ce.  •.  v 

Les  dents  préfemenr  une  foule  d’anomalies  8c 
dé  variétés  dans  leur  nombre  , dans  leur  forme , 
dans  leur  polition  , dans  leur  confifiance  8c  dans 
leur  lltuéliire.  Beaucoup  d auteurs  ont  recueilli 
de;  exemples  de  ces  variétés  , qu'il  ell  plus  cu- 
rieux qu'utile  de  connoître  Parmi  Jes'  plus  temaj:; 
quabîes , iloqs  citerons  les  fitivans. 

A.  y affilés  lU  no-nire.  Les  circonllances  où,  par 
uii  développement  contre:  nature,  on  compte  plus 
de  feiae  dents  i chiqué  mâchoiie  , fort  extrême- 
ment rares;  il'ctl  plus  fieijutnt  de  voir  ce  nom- 
bre n'erre  p$  complet  ; encore  cela  dépend  il 
prefque  toujours  de.  ce  que  la  dernière  relie  ca- 
chée dans  loti  alvéole.  Eorel  a vu  cependant. une 
femme  qui  a vécu  jurqu’a  fnixanté.ans  fans,  avoir 
jamais  eu  de  dents,  ^rhiis,  roi  d’Epire,  au  rap- 
port de  Plutarque,  avoir  rfiutes  les  couronnes  ae-r 
dents  réunies.  Pline  dit  Ta  méipatliole  du  fils  de 
Prufiav,  toi  de  Bithynie.  Sa-tnmcrhig  cifnfetve 
dans  fon  cabinet  deux  depts  ainfi  réunies.  On. a 
vu  les  incifives  extérieures  lii.inquer , & être  rem- 
placées par  lesjnoyennes  devenues  beaucoup  plus 
larges  i il  ell  beaucoup  p'iis  rare  de  voit  pue  inci- 
five  furnuméraire'  : cependant  Ploucpiet  dit  en 
avoir  cinq  a U mâchoire  inférieure , 8cc.,  &c. 

B.  yartiiéi  df  formes  On  a vu  des  incifives  fii- 
périeutes  rè'coiabées  en  Ua\it  en  édnue  de  cro- 
chet. Chefelden  parle  d'tine  deiit  molaire  qui 
fembloit  en  pénétrer  Une  aune  ; oiv  i des  exem- 
ptes de  racines  d incifives  .qui  étoienc  doubles  Sc 
triples,  Celles  des  dents  molaires  font  Ibuvent 
ondulées  ou  convergentes.  Bertiii  dit  que  c;nel- 
quefois  la  lacTne  de  la  raijine  entre  dms  le  finus 
maxi'lairo  où  elle  paroit  coiùme  à nu;  quelque- 
fois , au.contraire  , le»  incifives fupérieures  lont 
privées  de  racines  8c  d’alvéoles-  Sfc.,  ^c.  . 

c y Mil  ts  de  fofeion,  Qeniintir  dents,  fous 
ce  rapport,  s'éloignent  moins  que  les  autres  de 
Kétat  normal.  Ce  font  les  denrs  furoumérijtcs , 
qui  fe  fornient  dan»  la  rangée  naturelle  ou  non 
lotn  d'elle.  Mais  il  peut  s’en  développer  dans 
beaticonp  d'autres  endrnits;  C’ell  ainîi  qu’on  a 
quelquefois  rentomré  des  denrs  fur  le  palais,  5: 
même  dans  le  pharynx,  .ùlbinus  nous  a conforte 
l’exemple  de  deux  dents  canines  d'une  longueur 
8i  d'une ’gtoBtur  confiderables,  qui  ètoient  ca- 
xhées  dans  l’épaiflciir  de  rapophyfe  naîale  des 
os  mfxilliites  lupéticuts , Sc  doiir  le  corps  étoit 
.tourné  en  haut  8c  la  racine  en  bas.  Datnes  en  a 
ti  ouvé  une  dans  l’otbite.  Celles  qu’on  a obfer- 
vees  dans  les  'ovaires  y avoient  elles  piis  réelle- 
ment nailfauce  ? n’étoienoelles  pas  plutôt  les  dé- 
bris d'une  conception  extta-uterinaî  - 

U.  yanéUs  de  jiroUttee'!/  îe  confifliaee.  En  gé- 
néral , ces  variétés  fom  très-peu.  nonùarepfçs  , Sc 
tiennent  pref-jué  toutes  i deS  caufes  morbides. 
Dans  les  Effxmérides  des  Curieux  de  h Naiisre.,  oü 
l’on  trouve  d'iilîcurt  tout  ce  que  i’çn  veut,  onparl» 
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de  dents  ciroliginenfes,  Devons-nous  noils  arrêter 
à ce  que  quelques  auteurs  ont  dit  de  dents  d'or  & 
de  fer?  . , ^ , 

. Les  dents  s'articulent  avec  les  alvéoles  des 
deux  mâchoires  ; leur  articulation,  immobile,  elf 
une  gomfhefi. 

Leur  deY«.loppenlent  offre  des  phénomènes 
bien  aemarquables  qui  feront 'expoles  avec  détail 
l'article  OnonTOMiiin.-  . . . 

Eu  général,  la  fubftance  offeufe  ne- fe  ferme 
pas  déni,  mais  bien  far\e  germe  de  la  dcirt.  Se- 
les  lames  extérieure»  fe  forment  les  premières 
Les  incifives  BcJes  canines  nenaiffent  que  par 
uii  feul  centre  d'pffUicati'on.  Les  molaires  en  of-" 
frent  autant  qu'elies  ont  de- tubercules. 

Mocsiiie  , Of)o>mf>piiir  ^ O-rTroüV’Mf,- 

■ Suivant  1 âge  des  îndividuichca  Itfquels  -on  les 
examine,  les- dents  préfenTent 'des- différçrices 
l'.pcTÏaiites , parce  qu'elles  éprouvent  des  chau- 
geuuus  continu-  ls  depuis  l'époque  où  eliesconi- 
mencent  à piroirrejulqu'â  la  vieillcïTe. 

-Liks  vaiient  aiuTi  fuivam  les  laees  d'hommes 
où  on  les  qbfers'e  Dans  les  pègres  & ks  iiult- 
yidus  dr  quelques  .luttes  tribus  à mneboircs  proé- 
mnieotes,  les  incifives  iônt  implantées  oblique- 
ment d-ins  tes.  alvéoles.  Sous  Ce  rapport"  cepen- 
drnt,  k-5  oblervaiions  du  profiefl'eur  Blumtr.bach 
Oüt  dementi  l'affertion  avancée  par  Buffon  & Erx- 
kben  au  lujetUcs  Kaimouks , auxquels  cés  deux 
célèbres  auteurs  atttibuoient  des  aents  plus  lon- 
gues èc  plus  tfpacéès  que  celles  des  autres  races 
Quant  aux  dents  des  animaux  , «lies  offrène  une 
fmîe  de  patticulatités  qu!  les  diftinguent  de  cçllcs 
de  khoiTHTie  fous  k rapport  de  la  conformation  , 
du  nombre  , du  lieu  a implantation  , du  volume 
proportiotinel , de  la  confiftance.  C'eff  ce  dont 
on  le  convaincili  fi  l'on  lit  les  déiails'que  nous 
prefenrons  à cette  occafioii  dans  les  voJ|iuies  fnb- 
feqfieiis  de  notre  ouvrage. 

Dans  t'hoii  me,  les  dents  fervent  à la  maftrea- 
tion  des  alintens  & concourent  à là  prononciation 
desmotsr  é'djef. M-r-fiCATiox  ô:  \ oix.  • 

DEN  PAfRE , adj. dfiiiiij'n ÿ qui  appartient  j 
qiû  a rapport  aux  dents.  Ce  mot  cil  foavcnt  em- 
ployé en  anatomie. 

, 1°.  .ABt-.aiiEs . nEXTcm**.  On  nomme  àinC  la 
rangée  des  couronires  des  dents  fur  le  botd  âlvéo- 
laiie  de  l'une  S;  de  l'autre  iruchoires. 

l’a.is  l'homme  , ces  arcades  repréfenteHi  deux 
lijirescoufbcs  piralioliqLes  formées  pat  Tes  ferks 
iiôn  iotirrompiies  des  couronnes  des  depts.  lire- 
paies  entr'elleS,  elles  repréfentent , la  fupérieijre 
la  giolVe  extrémité  d'un  ovale  . & rintérieure  la 
petite  exttémiti  du  méipe  ovale,  en  Patte  que, 
dans  1 ét.’.t  de  rapproch*m-pt  des  mâchoires  , les 
deux  arcade»  fe  renconrsiit  ex.iéterhem  dans  le 
fond  de  la  bouche , tahdi>  qu'en  devant,  la  fupé- 
tieuie.  dépallê  am  eiqourc  t'infiàiieure. 
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. En  avant,  I»  bord  libre- "des  atcailes  dentaues' 
eft  mince  8r  fimplepil  eft  é^ais  & ‘double  fur  les 
côtés,  endroits  où  )es  dems- font  plus  ^rôllis  8i 
garnies' de  deux  rangs  de  tubercules. 

■ 1°.  Anfr.Rt  OEXTiiMi  ixrÉRiEi  BE.  On  nomme 
ainfi  une  des  branches  de  l'artère  maxillaire  h> 
terne.  IpéCitlemenc  dedinée  à fournir  des  rameaux 
aux  dents  implantées  dans  les  alvéolés  de  U mâ- 
choire inférieure.' 

Elle  naît  eh  bas  de  l’artère  maxillaire  internq  , 
au  ■même  endroit  où  la  rhéningee  moyenne  's’ett 
fepaïc  en  haut,  quelquefois  cependant  un  peu  plus 
loin.  • ' . 

Elledcfceird  d’abord  en  avant  le  long  de  la  face 
interne  de  la  branche  de  la  mâchoire  iiiterieute  , 
au-côt-i  externe  du  mufcle^tgrygoidicn  intetne  , 
dprtieré  le  nerf  dentaita  iiileriçur.  Ce  devant  le 
ligament  latéral  interne  de  l'articulation  temporo-' 
maxillaire,  jûfqu'à  l’ouverture  du  conduit  dentaire, 
qu  elle  parcourt  dan^  toute  fon  étendue, pour  re- 
paroître  au  denors  au  delà  dujtou  mentonnier. 

Avant  de  pénétrer  dans  le-canal  dentaire  , cette 
artère  donne  d'âbord  desramificîtionsnonibreufes 
i.au  mufcle  ptétygoiiien  intefne  Ce  aux  nerfs  den- 
taire inferieur  4'  linguaU  Tout  prèf  de  l'orifice 
de  ce  canal,  elle  fournit  uii  rameaii  qui  defeenden 
avant  dans  un  petiffillon  creufé  fur  ros  maxillaire 
inf  rieur,  Ip  mng  de  l'attache  du  mufcle  m^lo- 
hjm'idien.  Accompagné,  par  un  filet  du  nerf  den- 
taire inférieur,  ce  rameau  fe  pnd  par  une  gi-ande 
quantité  de  lubùivifinns  dans  la  membrane  mu- 
queii'e  de  l.a  bouche  8c  dans  le  rjiufcle  inylo-hyoï- 
dien.  • ■ • 

Le ‘tronc  de  l'artère  Iui-n>érae  s'engage  alors 
dans  le  canal , cotijoimement  avec  le  nerf  dentaire 
intérieur.  Ce  quelquefois  cependant  par  une  ou- 
verture ifolee..En  padant  traqfverfàlement  au-deP- 
fous  des  alvéoles  , il  laiffe  s'échapper  de  fon  côté 
ruperieut  des  rameaux  qui  pénètrent  d.us  ces  ca- 
vités 8c  font  dulliués'aiix  racines  des  dents  j qui 
cil  uetimttent  l’introduéUon  par  un  rtou  dont 
elles  foiit  percées  à leur  fommet.  -Au-deffous  de  la 
première  petite  dent  molaire  , il  fe  bifurque  ; 
riinç'  de  les  branches  fort  petite',  fort  pat  le 
trqu  mentonnier  , fe  jette  dans  les  mutclés  carré 
Jk  triangulaire  , & s’anaftomofe  avec  des  ramifi- 
tions  de  l'artère  faciale.  L'aiMre  bratKhc  , plus  vo- 
tumineufe,  continue  fon  trajet  dans  Vos  jufqii'à  la 
lÿnqihylé  du  minton  , ïc  donne  des  rameaux  aux 
racines  des  dents  canine  8c.  incifives  currcfpoiir 
dafitis.  ' 

Quelques  auteurs  ont  appelé  pettq  artère,  arùre 
mji-il/ütù  iujimurc,  ’Jll,.  Chaullier  |a.  nomme 

i*.  /AhTÉ.-.E  BEXTAIKE.  SI  PÉKIXe  T, f.  OU  ALVÉ.O- ‘ 

i.Arne.  .^infi  que  la  précéder  te  , elle  eft  all'ei  con- 
(idérable  Ik  le  ICpare  dé  lartère  maxillaire  in- 
terne, dont  elle  n.nt  au  niveau  de  la  ttil>ett>fi:é 
maxillaire , ftii  laquelle  elle  défceiid-  de  diwicro 
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en  devint , en  détrivapt  de  nonAteiré  contmirt. 
Dans  quelques  cas , elle  provient  de  Ijfpus-orbi- 
taite oudeli temporale profondeantéricure  Apris 
avoir  envoyé  quelques  petits  rameaux  dans  les 
conduits  deftohes' fupérieurs  S^oftéricurs  peut 
les  racines  des  dents  • greffes  molatres  8c  pour  la 
membrane  muqueufe  d.i  .fenus' maxillaire  , •Ile- 
avance, “en  rerpentanc , le;lqng  <ks  gencives, 
auxquelles  eL’é  donne  quelques  ramifications. 

PaivenueÀlï  foffe  canine , elle  envpie.encore 
un  rameau  dentaire  aus-  petites  molaires,  R* Te 
perd,. en  Te  fiibdivifant , dans  te  tiffu  cellulaire 
des  joues  , dans  le  miifcle  buceinïteur  8t  danS  je 
périoffe  de  l'os  maxiltairo,  en  s' -nalloniofint 
avec  la  fous-otbifaire  par  un  de  fes  principaux 
tameati».b  ’ 

L’atjère  fous-'orbitiirc  fournit  aujTi  des  artères 
dentaires  fupérieures;  Sous^bbitiirc. 

4®.  C.sviTé  mc-sTciiie  C'eft  le  creux  pratiqué 
dans  le  centre  de_  U.  couronne  de  la.  dent  pour 
loger  la  pulpe  de  c'et  organe.  K D»jt. 

y®.  Ct»?iDi:rra  nevTsînrA.  On  nomfte  airfi  les 
canaux  offeux  par  lerqiicls  piffent  les  nerts.iic  les 
vaidëaux  qui  vont  (c  rendre  aux  dents. 
'MixiLr.Aine, 

6®.  Fou.icri.r  nexTami.  On  a donné  ce  noqi 
il  un  petit  fac  membraneux  8c  féreux  , formé  d'un' 
double  feuillet,  8c  dans  lequel  fe  trouve  ren- 
fetitiéo  U dent  avant  de  fottit  du  bord  dvéolaire.' 

Après  la  fortic  des  dents,  ce  follicule  concourt 
é la  fbrmition  du  périofte  jlvéolo-denta^e  8c  de 
la  iriembrape  qui  enveloppe  la  pulpe  de«. dents. 

Ooon  rovHiE. 

7*’,  Nr.iii'  ncsrtAinr  •tftrénlr.i'p..  On  appelle 
ainfi  une  des  branches  du  nerf maxilliite inferieur. 
Il  s'en  répare  nort  loin  du  nerf  lingual , doiq  il  re- 
çoit un -filet  Si  à côté  duquel  il  defeend  . d'aboiA 
entre  les  deux  mui'cles  ptërygoidicns , puis  entre 
le  mufcle  piérygoidien  interne  8c  la  branche  de  I4. 
mâchoire.  . • ' 

Dans  cette  (egonda  patrie  de  fon  trajet  ,,il  eff 
fépa’é'du  mufcle  prérygoidien- interne  & dunctf 
lingual,  qui  cil  un  peu  moins  volbmineut  que  lui, 
par  lo  ligament  latéral  interne  de  l’iiticulation  tem- 
poro-maaniaite.  _ . 

PatVenü  Vers  le  milieu  de  la  fac-o  interne  de  la 
braqthe  delainiiihoire , ce  nerf  doiine  uivrameau , 
qui  defcénden  devant  dans  nnlillon  'feulé  fut  cct 
os,  8c  •bd  il'ell  t'ttçtiu  par  une  ex'panfiun  tibrtufe_ 
du  m.-mé  ligàmei'tlateral  inteTie  : il  tft  accompa- 
gné par  une  artériole  &,  pat  pne  vemi'cî.apreséirê 
foni  lu  (illon  . il  fc  place  entre  r<,smaxill.ûre  5t  le 
mu.ele.'n.yjo-hyoïdieh',  donçe  qiitlques  filpts  à la 
gland'u  lous-uMxillaire. s’approche  du  menton , fe 
partage  en  quat,c  ou.  cinq  autres  filets , 8f  fe;difr 
tribuu  au^  m .ules  mylo  hv«.i  ii..n  , genio,byôï- 
dien  8:  digflliiquc,  / Uitî  \ItJo-nt*  I >ir.s. 

Au  mumem  oïl- il  fouiiiic  çeVauieau,  le  neif 


dentairq  lui-méme  s’engage  dans  le  canal  du  mime 
noin  avec  une  artère  & «ne  veine.  Il  té  parcourt 
dans  toute  fon  étendue  en  foùmiffartdes  rameaux 
â toutes  les  racines  des  dents,  depftis  liderniete 
■groffe'mol.iire  jufqo’i  la  première  petite  inclufiye-. 
méht  ! mais , au  niveau  du  trou  mentonn'ier  , il  fe 
divife  en  deux  branches  : J'une , plus  p'etite , reffo 
dans  répaiffeur  de  la  mdchoire  8c  fe  diliribiis  d\ix 
racines  dés  dents  canine  8c  iiicifives  i.hautre , plus 
vokimiqeufe  ; fort  par  le  trou  mentonnicr. , 8C  fé 
divifeenun  grand  nombre  de  filets,  qui  vont,  en-  ' 
rayonnant  i fe  perdre  dans  les  miil'cles  ttiangiilaire  , 
carré",  feleveur  du  menton  ',  buccinateut,  orbicu- 
lairedcslpéres  . 8c  s’anallomofçravec  des  rameaux 
dii  iieif  facial.  La  plupart  dé  ces  filets  commeii- 
_iéntpar  reitlontèrentrela  raemlyrane  dc  la  bouche 
&les  mufcles  i piufieuts  s'cpanouilleiit  dans  ccite 
membrane;  d’autres  parviennent  au  bord  libre  de 
lia  lèvre  infétieùpç',  oïl  ils  forment  une  forte  de. 
plexus,  aux  clyptes  muqueiifes  qui  s'y  trouvent, 
& à la  péau  des  pariiès  enviioniiantes. 

8®.*  Nxiifs  . pa.sT.smgs  sv.PÊMrrns'.  Vnje^ 
'Maviti  sinr  »i'pmin*a  (Ntni-J  8.' Suts-nncnaiiit 
(-Nen»',).  ' * • . 

Pui.PB  rir.vTAiivr..  C'ell  la  fubllancc  pul- 
tacce,  d’un  gris  rougeâtre  , très-molle  , fort  fcii- 
lible , qui  .remplit  la  cavité  des  dents  8c  qui  cft 
arfemée  de  Vaiffeaux  capillaires,  Dps  t 8: 

l'tpr. 

DENTELÉ,  f.E  , a Jj. , dttikuUiut , dtniatm  ; 

?liii  ell  découpé  en  manière  de  dents,. qui  pré- 
ente des  dentelures..  . 

Cette  épithète  ell  appliquée  par  les  anatomifles 
â un  grand  nombre  d'otgancs. ■ ' 

I*.  Corps  njesTti.B.  f^eyei  CEnyEi.rr,  Guni-s 
r.EVDhÉ  8C|Lï<cEpnaLE. 

a®.  ' LiuÎAfERT  ufmTEE.É,  Ug ■n>entLmiffn:alu*t- 
On  niimmé  ■ ainfi  unê  b.indelètte  blanclùrre  , 
iranrparente , mince",  mais  trés-foite,  qufi’s'ii- 
tend  depuis  le  grand  trou  nccipiul  jbfqii'a  •t'gz* 
trengté  mtérieure  de  la  ir.oeRc  , pairanr  .de  chaque 
côté  entre  les  racines  antérieures  & lès  racines 
pollé  ieurcs  des  nufs  vertébraux  Plufieurs  ana- 
tomilles  modernes  Ont  conlidéré  le  ligament  den- 
telé commèune  dépendance  de  la  membrane  pro- 
pre de  la  moelle  ; mais  il  en  ell  verîtablemontalif- 
tieCl.  . . ■ . . s . 

-Dans  fon  hord  etive  ,.chaqué  ligament  dèntelé 
préfeiite  fuèceffivement  vingt  ou  vingt-deux  den- 
itcules  qui  lui  ont  qgirité  fon  riom,  8C  donj  les 
pointes  , plus  ou  hlcln)  alongées , S'attachent  â la 
gainc'que  forme  Hi  dofe-mère  autour  de  la  mbellé , 
dans  l mteiva.lt  "qui  fe  ttooye  entre  chaque  paire 
des  éietfs  cîivicaux  8e  dmlàux.  La  baf'e  de  cha- 
cune de  ces  denticules  ell  triangulaire  ; mais  leur 
formé  & leur  'grandeur  varient  beaucoup  : les  fii- 
peiicufes  font-’courtes-^A."  xtanlverfales  i les  infé- 
lie  ares  devjtniier.i  de  plus  en  plus  obliques  St  de 
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plus  en  plus  étendues.  La  première  fe  fiice ^ par  un. 
liter  rres-.aigu , fur  le  bord  du  çrand  trou  de  ]'oc- 
cipiril , entre  le  nerf  hypoglofle  de  farrere  verte-; 
braie;  la  dertiière  c(l  attachée  Â.la  hauteur  de  la 
.douaiètne  vertèbre  dorfale  Ou  de  la  premiè're 
lombaire,  ïc  répare  les  nerfs  dorfaux  des  lom- 
baires. ■ 

Pat  fon  hofd  inirrne  , cs  ligament  adhère  à la 
membrane  propre  de  la  moelle  , à l‘aidc  d’un  tilfu 
Cellulaire  dénié,  (ans  qu  U ait  Contimité  de  fubf- 
. tance.  , . ' ' 

II.  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'âtachnoide  ' 
qui  le  recouvre,  & dont  on  peufle  fep.iter  p.it 
l’infulHatiDn.  Orr  ne  connoit,  dn  relie*  aucune- 
ment fa  (Iruéture  intûne.  Il  paroit  avoir  pour  ulage 
d’ilTujcrtir  la  moelle  rlans  fon  caïul.  . . 

5°.  Mesest  CRAsti  i>£vrr.uï,  mafcilui  fernitus 
magnus.  Ce  muicle,  (itué  fur  les  côtés  dathorax  ^ 
tti  »-làrg6,-  mince,  aplati , trtégull-itement  qiiâ; 
drilatére,  tft  terminé  antérieurement  par  ui)  bord 
erJutbe  ai  dentelé  que  fonnent  des  languettes 
charnues  ondes  digitations  attachées  à la  face  ex- 
terne desbuit  ou  neufpteinicrcs  côtes,  par  autant 
de  petites  cordeletùs  tendineufes  ou  limplemcnt ' 
aponévtotiquus.  'lotîtes  ces  languettes  ne  font 
poSit  feinblablcs  emt'elles  : la  première,  tits- 
courte,  large , épaiHe , bien  inanifellement  fé- 
parée  des  luivaniés , fe  fixe  au  bas  de  la  face  ex- 
terne de  la  première  côte , à la  partie  fupérieiirè 
de  celle  de  ta  fécondé,  à une  apoiiévtolè  placée, 
entr  elles  deux , & fa  confond  quçlqu'elots  avec  le 
mufcle  fealèpe  poliéiieur;  la  .lecoiide  , làtge  fc 
mince',  pieiid  uailTance  far  une  ligne  oblique  de  la 
fécondé  côte;  la  ttoliieme  de  la  quatrièmé  Gant  un 
. peu  moins  larges  ; elles  s'artaefieut  aux  côtes  cor- 
relpçndant.cs , fur  de  pareille;!  crêtes  obliques  de 
haut  en  bus  te  d'ariière en  avaiit.  Les  dernières, 
étroites  ÿr  d'autant  plus  longues  qu’elles  font  plus 
tnferiéures ,.  vieiinenC  tout  à la  fuis  te  de  la  face 
externe  be  du  bord  fupetieuf  des  cinquième, 
(ixiéme,  lèptième  8c  huitième  côtes , & s'eiitte- 
croiieni  avec  les  digitations  dB  muicle  grand 
oblique  abdominal.  ... 

Chacune  de  ces  digitations  fournit  au  corps  du 
- mufcle  un  faifeeau  plus  ou  mois  dillinct.  La  réunion 
duces  failceaux,  fepareCmanifellement  en  bas 
par  des  intervalles  remplis  de  tilfu  adipeux,  fembie- 
donnet  lieu  i une  divifion  d.u  mufcle  en  trois  por- 
tiiuis  : l'une , fupéticure , trés-épailTe.s  étroite . 8c 
courte,  vient  des  deux  premières  côtes  ; 8c  monte 
àranglcpoliérieurdcl'omoplaie.où  elle  le  termine 
en  s'ucillant  avec  le  mufcle  angulaire. ,L' ne  aune, 
moveiine,  large  te  mince,  fe  jvrte  hoiiiontale- 
nieiit,  des  ueuxième,  troiliemc  8c  quatneme 
•lôtes',  au  bord  vuitebral  de  l'oiuopUte  , o^  elle  ' 
s'implante,  par  du  Courtes  apoiievtoles,  entre  les 
miifclesthombùide  Bc  fous  fcapulaire.  Latroifieme 
portion  enfin,  ou  l'vifprieutt,  ep-i(lé, rayonnée, 
large  amunctitemcnt,  retietie  en  arpjts , monte 
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obliquement  deS  dernières -digitations  vers  le  quart 
inférieur  du  même  bord  8c  vers  l'angle'  iirférieur 
de  l'omoplate  , a la  face  antérieure  duquel  elle  fe 
termine  fpécialement. 

Par  fa  flnt  tx^gme , le  grand'dentelé  éft  en  rap- 
port inférieurement  te  antérieutement  avec  Ix 
pc  '!>  portérieurenlent  8e  en  bas,  avec  le  mufcle 
Grand.  dorCat,-  mois  plus  haut  avec  le  fdùs-fcapu- 
faire  ; fupc-rieutementSc  en  ayant , il  ell  recouvert 
par  les  uetu  mufeUs  peéloraûxi  par  les  vailleâux 
axillaires  8c  par  le  pfexus  brachial.  Pat  fa/ii»ci«- 
trnri-  ’ fl  eft  appliqué  fur  les  fept  ou  huit  premières 
côtes , fur  les  mufcles  inter-coflaux  externes  cor- 
relpnndons,  8c  fur  une  portion  du  mufcle  petit 
dentelé  paftérieur  Sc  fUpcricur,"  . . . ' ' , 

Les  mouvetnens  que  la  grand  4entel9peut  dé- 
terminer (ônt'de  deux  fortes  : les  uns  appartien- 
nent à l'omoplate  , les  autres  i la  poitrine.  Si  les 
trois  portions  agilTcnt  fimulianément,  il  porte  l’o- 
'raoplate  en  avant!  fa  première  portion  contribue 
à l'abailTeipent  du  moignon  da  t'épaule  s fa  portion 
inférieur?  j'elève  , au  contraire  en  tirant  l’aijgle 
inférieur  dei’osen avant,  8c  entre futtout  en  ac- 
tion lorfqn’on  foulève  de  lourds  fardeaux.  Si  l“^o- 
mbpf ate  a été  piimitivcment  fixée  par  les  miilcles 
trapèae  ,-  thomboidé  Sc  angul.iire  , il  devient  un 
mufcle  infpirateur,  en  portant  les  côtes  en  dehors 
& en  haut:  Asoui.mirx  oe  h'oiiopi.aT£-,  . 

M.  Chauffier  nomme  ce  mufcle  eofio-fcapulairt. 

♦ 

4®.  MlSrj.F.  PETIT  nEXTELÉ  AXTKRIEUR.  QucI- 

queS  auteurs  ont  aiofi  npmmé  le  mufcle jietic  pec- 
toral. Pectoral. 

■ f*.  Muscl  a PETIT  OE.XTELr.  POSTÉRIEUR  8c  IX- , 

FÉhiEu R.  Alfez. large, milice &irrégulièrementqiia- . 
diilâtère  ,'on  rencontre  ce  mufcle  au  bas  du  dos  , 
dans  la  région  lombaire.  Né  des  deux  ou  trois 
derniefes  apophyfes  épineufes  dortales,  8c  dcRs 
trois  ou  quatre  premières  lombaires,  ainlî  que  des 
iigamens  intat-épineux  correfpondans,  par  une  apo- 
. nevrofe  large,  à fibres  parallèles  8c  obliques  en 
haut  8c  en  dehors,  confondue  ert  partie  avec  celle 
du  mufcle  grand  dotfal il  fe  partage  , au  bouc 
d'un  CQUi t .trajet , en  quatre  fiifceaux  bien.dif- 
lincls.  Le  premier, très- large , s'attache  à la  lèvre 
externe  du  bord  inlerlenr  de  la  fécondé  faufle  côte 
dans  une  étendue  de  qiucte  oiicinq  pouces , 8c , 
par  fonbotd  inferieur,  couvre  lé  bord  fuperieurdu 
fécond.  Les  trois  autres,  qui  devienn.-iic  de  mains 
en  moins  larges  8c  de  moins  en  moins  longs,  fe 
fixent  de  la  même  manière!  mais  ils  te  portent  fur 
les  côtes  plus  loin  de  l'angle  que  le  ptemitr  ,.  en 
foMi  que  le  quatrième  fe  fixe  noil-iuuluinetu  à la 
partie  olfeufe,  mais  encore  au  cartilage  de.la  der- 
nière cote  : Iciiisuords  fe  recouvrent autlimutuel- 
leineni  iSc  fembleiic  être  imtiriquit , fnivant  une 
exprelilon  employée  paries  botaiiilUs. 

. Sa  /jci  pojicnturi  cil  couverte  pat  le  mufcle 
grand  dutlai.  L'àniinturt  cep'ufe  fur  ks  trois  dur- 
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nièrescfites , Ie«  inter-poftaux  externes  cofrefton- 
dins,  & le  feuillec  poHéiieur  de  t'aponévrole  du 
murcle  tranrvetle  andominal,  qui  la  lêpare  du 
mufcle  Tjcr^pioal. 

U abaifle  les  côtes  atixquetles  H tinftre,  Scron- 
court  ainfi  i l'expiration  : il  eften  quelque  l'ofte 
l'amagonifte  du  mulcle  fuivant. 

M.  Chaulperle  nomme  mufcU  lomia-coflal , Sf 
M.  Sœmmering  muftUiat  ftrriiuti pofiicus  inftriar, 

6”.  Ml-sci.c  rcTiT  •posfr.KiEpn  tx 

sppcniELK.  Moins  large  que  la  précédent,  nuis 
aulTi  miiu;e  Sc  il  peu  prés  de  même  furme  que  lui , 
fituel  la. partie  lupérienre  du  dos,  ce  mufcle $‘in- 
fîrc  au  bas  du  ligament  furépineux  cectrical , aux 
apophyfes  ép.ineufes  des  feptiême,  huici^e» 
neuvième  ic  quelquefois  dixième  venèbres , par 
une  aponcvrofe  .cres-fine . s'étendant  jufqu'a  la 
moitié -de  fa  longueur  , c’ell  i-dire,  jufqu'au  ni 
veau  du  bord  externe  des  mufcles  fi’ûnius  & Û- 
cro  lombaire , & fe  confondant  un  peu  avec  les 
infertions  des  mufcles  rhomboïde , trapèxe  ôr  Ip'é- 
nius.  Les  fibres  de  cette  aponévrofe  font  parallèles- 
& obliques  de  haut  en  bas  ilc  do  dedans  en  dehors, 
les  charnues  fuivent  Ia  même  dirc'âiou  3:  fi»  par- 
tagent en  quatre  digitations  qui  s'attachent  a la  Mce 
externe  & au  bord  fupérieur  des  deuxième  , troi- 
fième,  quatrième  br  cinquième  côtes, en  s'éloi- 
gnant d'autant  plus  de  leur  angle  qu'elles  font 
plus  iuferieures  : quelquefois  il  n'y  a que  trois  de 
ces  languettes  j*dans  d'antres  cas , on  en  trouve 
jufqu'à  cinq.  LUes  fe  terminent  coujouts  pat  de 
couites  fibres  aponévrotiqncs.' 

La  fjce  pofitruun  de  ce  mulcle  efl  en  rapport 
avec  le  rhomboïde , l'angulaire  , le  grand  deinele 
& le  trapèaé.  Uantiriturt  èft  appliquée  fut  le  fplé- 
nius,  le  long  dorfal,le  rranfverlaire , le  facro.- 
lombaite , les  côtes  & les  mufcles  inter-coftaux 
externes. 

Il  élève  les  côtes  auxquelles  il  ell  attaché  &;  fert 
pat  conféquent  i l'inlpiration.  Il  bride  aufii,  en 
quelque  forte,  les  mufcles  vertébraux  fur  icfquels 
il  piffe. 

a M.  Chauffier  nomme  ce  mufcle  tojto-dorfal , 8f 
M.  Stxmmering  mufcults  ferratus  pofiieus  fupttior, 

DENTIFORME,  adj.  y oyei  OdootoViiz, 

DENTITION,  f.  f.  Koyc{  Odomtophie. 

DENTS  ARRIÈRE-MOLAIRES.  On  a donné 
ce  nom  aux  grolTes  molaires,  ^oyci  Mot.aine. 

DznTS  mcuspiDEts,  dtnUs  iicufpid^ili,  M. 
Chaufiier  a donné  ce  nom  aux  petites  molaires. 
Voyt\  Mocaiax. 

Dents  cani.\Es , itnttt  eaninr.  Voyez  CaM-'x- 

Dents  coi.i;isEi.i.aiEEs,  dcntti  cobmtllarti.  On 
SyP.  Ami.  Temt  1, 
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a parfois  ainfi  appelé  les  dents  molaires.  KdJrj' 
MlrXAlHE. 

Dents  rô.tn'ioEs , dtun  coitoïjà,'  V oyex  Cs.ni.n 
& CoNOinp.i 

Dent.*  ccsPin^ts,  dcnui  tufpidati.  M.  Chauf- 
lî-.T  appelle  ainfi  les  dents  molaires,  ^oyei  Mo- 
l.'stuE. 

Dent»  t *u*sE»-jiovMEEs  \d<nits pftudo-mçlarts . 
On  a quelquefois  donné  ce  nom  aux  petites  mo- 
laires. E o/rj  Moi.aiee. 

Dents  onossès-aioLiihc*.  Koycj  Mnr..tiRE. 

Dents  incisives.  L'hyr^  iNctsir. 

Dents  iNTER-M-txiLLaiNEs.  F'éyrt  l.E<^tsip  8c 
I'NTEtV-OI*Xll.L*llCE. 

Dent*  i.iNo'csiJts,  dentei  /inhales.  On  a donné 
ce  nom  i des  dents  qui  font  implantées  à la  furface 
de,  la  langue.  On  n'en  obferve  guère  de  telles  que 
chez  les  poilTons , ainfi  qu’on  le  vetta  dans  le 
tome  IV  du  ptéfent  ouvrage. 

Dents  MacHELiiMs.  On  It  fouvent  donné  ce 
nom  aux  dents  groflês-molaires.  ^oyi^  Moieire. 

Dent*  m »NDiBUi.aiBES,  dr/ilss  mandihulans.  Ce 
font  les  dents  attachées  aux  mandibules.  V 
MaNDlkllLt. 

Dents  si,*x't't.*mE* , dtntts  maxUlarts.  On  a 
ainfi  appelé  les  dents  implantéeg  dans  les  ml- 
choires.  Telles  font,  en  particulier,  celles  de 
J'hûmme.  • s 

Dents  mepi.ièees.  Quelques  anciens  anato- 
milles  français  ont  ainfi  appelé  les  dgnis  molaires. 
yojt\  Moz»ii\e. 

Dents  1U01..SIIIES.  Koy<{  Molsibe-  ‘ 

Dents  «oLsmES  de  nxiif l.soeisent.  Ksyff 
Dents  rsussES-itoLainEs. 

Dent»  reiLTicutriDÉEs,  dentu  muUicufpidaii. 
M.  Chaulfieradonnécenom  auxgtolTes  molaires. 
yoyi{  Molzibe. 

Dents' 0Bit.i.tiiEs.  Le  vulgaire  donne  ce  nom 
aux  dents  canines  fapérieures.  Cz.nin  8c 

(EiczinE. 

Dents  palatines,  dtiuti patatlni.  On  a appelé 
dents  palatines  celles  qtii,  chez  cettains  animaux, 
hérifienc  la  voûte  du  palais. 

Dents  perieanente»,  dentés  permanentes.  Ce 

I i 
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lent  les  dents  grofles  molaires.  MouAiee. 

DrsTs  piuHS'MniKNMA.  On  donne  ce  nom  aux 
dents  iii^l entées  Tut  les  os  pharyngiens  de  cer- 
tains animaux  de  ü clalTe  des  potlTons. 

PHAKr.SGItN. 

Ot.sTs  pfxnvcoïuiE.'iMS.  On  a déligné  par  ces 
mots  les  dents  <)ui  arment  les  os  ptérygoïdiens 
’ datu  certains  poilTons.  _ . _ 

DENTURE,  f.  f.  On  donne  ce  nom  d la  lii 
nion  des  dents  iinplàatées  fur  les  atcades  alvéo- 
laires. Un  dit,  par  exemple , une  ionru,  une  srua-' 
vaife  àtniurt,  _ ■ , 

DERM.\TO(DK,Bdj.,rf«r'nu'‘>r‘r'«a.  Oti  a donné 
ce  nom  à cert  uns  idTus  ^ui  ont  de  la  icflcmblance 
avec  celui  de  là  peau. 

Quelr^ucs  anatomifVes  ont,  en  particulier , 
donné  le  nonA  de  mtmirant  dirmmoûc  ï la  dure- 
mère.  . ' . ■ , 

DERME,  f.  m.,  dirma;  nom  que  l'on  donne  à 
la  partie  la  plus  profonde  & la  plus  folide  de  la 
peau.  (Ku)»{  Prai;.)  Ce  mot  vient  du  grec 

Nraus- allons  étudier  le  derme  ici  cher  l'homme 

Le  derme  tll,  chex  lui, la  partie  la plusépailfe 
de  la  peau  i fa  tciute  ed  blanche  ffa  force  cuitfîdé- 
rab'.e  i il  repofe  au-delius  Sutidu  cellulaire  graif- 
feux,  R:  ed  compofé  de  fibres  la.-nelleuîes  & 
d'alvéoles  Ceux-ci  font  analogues  à ceux  qu'on  | 
obfetve  dans  le  tiOu  cellulaire  graideiix , & naroif-  ; 
fetit  feulement  plus  petits,  l es  fibres  lameiletfes 
font  formées  d'une  manière  inextrkab:e  par  lu 
tiffu  Cellulaire,  des  artères,  des  veiiiei  R.  de? 
nerfs.  Le  tiffu  qui  en  réfulte  ell  plus  fetme'S'plus 
denfe  extérieurement , plus  épanoui  8t  plus  laclie 
interi^teinent.  , 

L'épaiffeur  du  derme  vaiie  fuivant  les  régions 
du  corps,  l'ige  de  le  iexe.  D.ns  toute  la  partie 
puderietire  du  trnic,  il  a une  épailfeiir  prelque 
’ double  de  celle  qu'il  prérence  a u panie  anté- 
rieure. Aux  mamelles,  à la  verge,  au  fetotum, 
aux  grandes  levtes,,  il  ed  lemarquatiie  par  fi  té- 
nuité. Sg  face  interne  ne  fe  didingue  du  tillii  cel- 
lulaire que  par  une  différcrlce  de  denfit.»  j fut  route 
la  ligne  médiane  p excepté  d la  paicie  ametieure 
du  cou , fon  adhérence  ed  iffei  prononcée , quoi- 
que moins  intime  qu'à  la  paume  des  mains  & à la 
plante  des  pieds.  Cette  mémefurfase  interne  pré- 
fente aullidés  ouvetturcs  par  où  des  poils  s intro- 
duifeiit  dans  le  de/mc  pour  le  traverler  ; ils  ont 
à peu  près  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  , •Ü  font 
plus  ou  moins  nombreux  ; dans  l'adulte  on  en  ren- 
contre ordinairement  cent  par  pouce  carré  à la 
cuiflé , £t  deux  cents  au  bras.  ' 

Lafucface  extérieure  du  derme  cd,  dans  toutes 

fes  légions , patfemée  d'afpetités  plus  ou  moins 
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prononcées,-  qui. font  réparées  à la  paume  des 
mains  8c  à la  plante  des  pieds  par  des  depreflions 
irrégulières  s .à,  ces  afpcrices  font  difpofées  en 
filions  paralléiesp  reftiiigiies  , circulaires  ou  fpi- 
roïdes  , 8cap{uirçnsà  travers  l'épi  Jermé.  Chacun 
d'eux  ed  partagé  eq  deux  plus  petits  par  un  léger 
enfoncement  longitudinal,  forme  d'Uiie  férié  de 
; petites  excavations  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
par  ligne.  Oii  a nommé  PapuUi  les  ai'pétités  du 
derme,  é'oyrf  Chomoi?.-  ' , 

DERMOGR.APHIE,  f f , dtrm»tnfiUi.  Ce 
mot,  qui  équivaut  a D<fc'ipti«n  anatomiqut  de  la 
peau,  vient  du  grec  iifp*  (peau)  8:  v»«piô  (dé- 
crire). Il  ed  peu  ufite.  ■' 

DERMOIDE,  adj..,  dtrmdUet  / qui  a une  ar«- 
logio  dé  coiifidaoce , de  texture,  ^ coufiguratioa 
avec  le  derme. 

DERMOLOfîlE , f-  -f. , dermologU  j partie  de 
l'anatomie  qui  traite  de  la  druélure  de  la  pesu.  Ce 
mot-dérive  du  grec  (peau)  8r  aa>tr,Cdlfc<'urs 
fur).  .Anaa'o.MiE.  y.  ' 

DER\IOTOM!E,  f-  f.  , dermaiamia..  Ce  mot 
équivaut  à ceux  de  Dijfe':Hon  de  la  pe^.  Il  dérive- 
de  (peau)  ÎJr  n^>ô*  (couper).' 

DtS.VRTIGUL.VTlON  , f,'f..On  appelle  ainfi 
l't.  f èce  d'opération  anatomique  qui  a poiit  but  de 
fî[Hrarlt?  ..ivers  oj  du  fqueLttJ,  8c  fpécialemeiit 
ceux  de  la  tète,,  ' ^ 

- . ' . Se-  ••  -r 

DU  AR'ITCULER , v a.;  pratiquer  la  défatti- 
culaûon. 

DKS'ilEUX,  adj.,  «/.-/ino/aj.  f eprofefleup  Bé-. 
dard  fe  fert  df  tesnot  dérive  de  hept-t  (ligament), 
comme  fynonynae  de  ligamenteux.  Voyei  Liua- 
iiK.vr-fx. 

DESVIOGRAI’HIE,  fub  f-,  defmogrnpkia.it 
tf.tut  diaament)  f.  de  yr<pii>  (décrire).  On-apn 
pelle  aii,:i  quel '.Uut'ois  la  d lcriptiou  anatomique 
■ dès  ligamens  (>,  »besMou>uiE, 

..  DF.  MOI.OGIE,f.  f.,  èeyôio/o^/a. Voyez  St.n- 
Dtsao..  uia. 

DÉSMOTOMIÉ,  fub.  f.,  'éefmitomia.  \oytz 

SmoesHOToUie. 

DÉTROIT,  f.  m.  Les  anatoniidesont  emprunté 
cette  exptedion  au  langage  vulgaire  pourdéfigner 
les  rétréciuui.uU5  qui  lermiiiai.ten  haut  8c  en  bas 
l'excavation  du  balim.  ^ay<{  B.tssin, 

DÉVELOPPEMENi’.  f.  m.  Accnoisst» 

irsxT  8c  Fostus, 
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DJACRANIF.N,  tyyr,,  2<i].  y^Jiac'anianyt,  Ac 
■tim,  iiidiqu.imf'*uirnttort,  disjoniliotiiSc  de»i«*i»>, 
ciine  i qui  oft  c.  •intt  du  cûne.  ' • 

Par.opp<dîtiot'  îuu  sxprtiriuns  de  mâchoire  f\n~ 
crânienru  , o;i  a If  'mnë  ‘l'i'ii  >irk  »iACBAxjr>."ft , 
h mâdioire  i:  îMi  'e , Uquc  lie  ne  fiir  point  corps 
avecle  Ciàne-  h'u  - ..  À1m.iiuihe  & ST-xcnanit  s. 

iP!  APHR AG MA'nQG'F, idj.,  HaphragMoticut j 
qui  .vpf  u ii.  ns  au  diaphragme. 

l“.  An  ri:»Es  diaphivxo»  > arierît  dia- 

phragmaiht.  Y.üci  font  au  nombre  de  quatre,  8r 
ouïes  diftingueeii  fuporieures  Sc  en  inferieures 

'A.  AarènE  DMPURAoaiTiQup.-  iN>ÉKtr.unE 
DRoiTF.,  K.lle  naît  ordinairement  de  Vaorte  ifolo- 
intnt  8f  quelquefois  en  meme  temps  que  la  gau- . 
che.  On  l a vue.auin  provenir  de  la  coetiaquë. 

Dans  le  premier  cas  , elle.a  Jon  origine  immé- 
diatcanent  au-deflbus  de  l'emre-ctoilcin>.nt  des 
fibres  charnues  qui  vont  d'un  des  piliers  du  dia- 
phragme à celui  du  côte  oppofé. 

. Elle  remonte  auffitôt  un  peu  en  dehors  , le 
long  du  bord  libre  du  pilier  droit  de  ce  inufc'.e , 
.auquel  el.e  donne  pluiieurs  rameaux  , aiiifi  qu  i la 
capiulc  furrénale,  au  pancréas  & au  fuie.  Cnfuite 
elle  fe  divife  en  deux  branches. 

_ a.  Branche  aniériinre.  Elle  donne  dès  fon  ori- 
gine un  rameau  tranfvetfe , qui  s'unit  au-dcvaiu'de 
l'œl'ophage  avec  un  rameau  femblable  de  la  dia- 
phraglnatique  gauche  ; elle  {raverie  enfuite  l'ad- 
ncreiice  du  foie  avec  le  «iiaphiagine , gagne  les 
environs  de  la  veine  cave  inferieure  ,,  envoie  plu- 
fieurs  ramificacions  au  péricarde , i travers  le  dia- 
^ragme,  & fepaïuge  en  beaucoup  de  branches 
letondaiies  qui  fe  perdent  dans  ce  mufcle,  en 
communiquant  avec  la  diaphragmatique  fiipérieurq 
correfpondante.  D'autres  pépètreut  dans  le  foie 
par  fa  partie  la  plus  reculée.  Uned'elles,  femblanc 
être  la  fuite  du  tronc  primitif,  contourne  l'apoiié- 
vrofe  centrale  Se  s'analfomofe  par  atcarde  avec  la 
daphtagmatique  gauche. 

b.  Braaekt  extenu.  Dirigée  tranfverfalement  en 
dehors , au-dellus  du  foie  ,.detriere  le  lobe  droit 
de  l'apooévtole  phrénique,  elle  fe  termine  lians 
lesdipudons  par  lefquellesie  diaphragme  s'atta- 
che aux  côtes.  Elle  lournit  deux  ou  trois  rameaux 
i la  capfiilefuitéoaie,  Sc,  par  ceux  qui  fe  répan- 
depe  dans  le  mufcle , elle  s'aoaflomofe  avec  l'autre . 
branche,  les  inrer-collales  inférieures  8c  les  lom- 
baires. é'aycî  Awra  Sc  CoeLuquE. 

B.  AarèaE  DiwiiEAGiiiTiQux  ivréaiavai  oau- 
on  a . Née  au  même  point  quelaprécédente,elle^ 
monte  en  dehors , deiùnt  le  pilier  gauche  du  dia- 
phragme , auquel  ellefonmit quelques  rairuifcules. 
Elle  en  envoie  aufli  fut  l’oefo^ge  an  un  pou  plua 
confidérable  , qui  remonte  lut  ce  conduit  dans  la 
poitrine , & communique  avec  une  des  oefopha- 
giennes.  Elle  donne  egalement  trois  ou  quatre. 
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petites  branches  à la  capfule  furrénale  gauche , Sc 
parvient  é l'aponévrofe  phréniqne,  où  elle  fe  di- 
vife en  dci»  branches . au-deflus  de  l'ouverture 
oelophagienne  du  diaphrag-xe.  . 

a.  Branche  antérieure.  Oblique  de  derrière  en 
devant,  elle  gagne  la  région  antérieure  du  tnufcle, 
après  avoir  donné  un  rameau  d'anallamofé  aVec 
l'artère  au-devant  de  l'oefopltage.  Sut  le  dia- 
phragme même:  elle  fe  partage  en  beaucoup  de 
tKjnches  feCondaires  a Vune  d'elles  fe  pt>rte  à 
droite , & communique  , comme  nous  l'avons  dit , 
deniere  l'aponivrole  diaphragmuique  , avec  l'ar- 
tère oppol^e.  Les  ^autres  fe  enmportent  abfolu- 
ment  comme  à droite. 

b.  Branche  externe.^  Elle  ell  plus  volutnineufe. 
Dirigée  tranlverfaletriént  deniere  le  lobe  gauche 
de  l'aponévrofe  phrénique  , elle  fe  ramifie  dani 
les  fibres  chirnues  du  mufcle,  Sc  s'anallomofe 
avec  la  branche  anterieure , les  dernières  mtet- 
cnllaics  8t  les  lombaires. Quelques-unes  de  fes  ra- 
mifications parviennent  à U rate. 

M.  Chaufiier  appelle  les  artères  diaphragmati- 
ques inferieures,  a teret  fiai-diaphragmaiiquee. 

C AeTÈbE  DIAPHRAO  VATiqUE  «fBÉBIEERE.On 

la  trouve  également  à dr  ûte  8c  à gauche  de  la 
ligne  médiane,  (juciquè  d'nn  fort  petit  volume, 
elle  exille  conllaminent  8c  fe  fepare  de  la  mam- 
maire interne  au  niveau  du  fternum.  Dirigée  en 
dedans,  en  arriére  8c  en  bas,  entré  le  coeur  8c  le 
poumon , elle  accompagne  exaétement  le  nerf  dis-  ’ 
phragmatique , en  formant  plufieurs  finuoCtes. 
Elle  fournit  quelques  tamufcules  à la  merobrai.e 
fibreufe  du  péricarde,  parmi  lefquels  on  en  trouve 
up-qui  dufeend  |uf<)n'au  diaphragme , 8c  là  fe  Con- 
tourne en  ariière  pour  fe  perdre  fur  l’ecfophime. . 
Elle  en  envoie  aulli  quelques-uns  au  nert  dia- 
phragmatique, au  thynuis,  au  médiallin,  à la  face 
interne  dii  poumon  6c  aux  parois  des  veines  pul- 
monaires. Lorfque  cette  artère  ell  parvenue  i 
la  partie  moyenne  8c  anterieure  du  diaphragme , 
elle  fe  divife  en  plufieurs  branches  qui  fe  coofu- 
ment  dans  fes  fibres  charnues , & s'y  anaftomufeiit 
avec  lesdiaphtagmatiqnesinfetieiues.  Voy.  Mam- 
maire IRTERISE. 

M.  ChaulSer  eppeOe  l'artère  diaphragmatique 
fiipérieure',  artère  Jus- diaphragmatique, 

D.  Nenr  niapmÛGMATiQUE  ou  piiHéxiQue, 
ttervue  diaphragmaticut.  On  appelle  ainfi  un  nerf 
qui  unmne  inférieurement  le  plexus  cervical,  8c 
‘rcqmr  fon  prœci|^  filet  d'origine  de  la  branehs 
antétienre  ou  ittwfiéme  nerf  îe  cette  région.  Le , 
plus éboveocil  en  joint  on  très-ténu  qoi  vient 

do  fecood,  8e  deux  ou  trois  qui  s'échappent  du 
piexuf  fandûal  Jt  im  re^  joignent  à elle  qu'au  bas 
du  coùj  ou  même  dans  la  poitrine  feulement  : 
quelquefois  fen  votumé'eft  aegniMc  par  un  ra- 
meau de  lahriuiclM  defeendbnee  du  nctf  hypo^ 
glofle  ou  du  plexus  ^ lateraiM. 

Ainfi  totmé  d'une  duuèfe  .plus  on  moins  ra- 
il i 
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riibîe , le  nerf  diiphngmicique  defcend  le  long 
de  11  partie  antérieure  & latérale  du  cou  , entre 
les  mufcles  grand  droit  antérieur  de  la  téta  8e 
l'calèpe  intérieur,  puis  fur  le  bord  antérieur  dé  ce. 

lufci  r il  leur  donne  quelques  filets  très^deliés.  A ' “r  •— -t-u»  «i- 

la  partie  inférieure  de  cette  région , il  communi.-  ! fupétienre  du  di.rphrigrne.  Dirigés 

que  arec  )e  ganglion  cerrical  inférieur  par  un  où  ' “ s»  leapt , du  côte  du  medïalfin,  ils  tra-' 

aeux  auites  filets,  puis  il  pénètre  dans  la  poitrine'! 
entre  l’artéte  fôus-cUviére  qui  eft  en  arrière,  8c 
la  veine  du  même  nom  qui  ell  en  devant,  8c , fe 
portant  en  dedans , en  avant  8c  en  bas,  il  s'engage 
dansl'épaificur  du  mediaitiu  aptérieurili,  il  envoie 
des  ramifications  iu  thymus  i il  paife  enfuite  fur 
les  troncs  des  vaifleaut  pulmonaires  , ’8c  defcend 
jufqu'au  mulcle.dlaphragthe  entre  U'plèvré'Bc  les  J 
parties  latérales  du  péricarde , fans  fournir  auemi  i 
filet. 


tance  i plufieiirs , fiirtout  à dioite , s'anaftomqfent 
avec  les  nerfs  phréniques.  A'Vyrf  Solsike. 

F.  Viuseavx  r.TMprt  ctiql-es  diaeiiescii.cti* 
et-B».  Le  plus  grandnombre  de  ies  valITeaux  oc- 
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l'Vetfent  quelques  petits  ganglions  lymphatiques  , 
s'anaftofeofent  dans  leur  trajet  avèc  les  vailTeaux 
lymphatiques  de  la  face  interne  du ‘chorax'qui 
accompagnent  l’artère  mammaire  iideme  fous  le 
Itcrnum  , ûc  viennent  fe  terminer,  i droite,  dans 
les  veines  fous-ciaviére  &;  jugulaire  interne  corieb- 
pondantes , 8c  à gauche  Ju  canal  thoracique. 


Le  nerf  phrénique  du  côté  droit , plus  vertical 
8c  placé  plus  en  avant  que  le  gauche , fe  divife , 
avant  d entrer  dans  le  diaphragme  , en  fix  ou  fept 
filets  qui  s'écartent  les  uns  des  autres  8c  commu- 
niquent fréqueSiment  entr'eux.  Us  répandent  d'a- 
bord des  ramifications  fur  la  face,  fuperieure  du 
raufcle,  puis  les  internes,  collés  contre  la  veine 
cave  inferieOre,  paiyiennent,  pat  l'ouvetcnre  qui 
livre  paffjge  d ce  vaiOeau  , à la  face  inferieure , i 
lacjuclle ' ils  fe  dtllribuent  en  partieî  Les  autres, 
plus  longs  6c  dirigés  en  avant,  en  arrière  8c  en 
dcvtnc,  percent  l’aponévrofe  diaphragin  itique , 
•accompagnent  les  artères  &•  les  veines  du  même 
• nom.,  8c  envoient  pluficurs  fitamenf  s'anallomoler 
arec  le  plexus  coeliaque  8c  les  filets  ftoroachiques 
du  oeil  pneumo-gallrique. 

Lè  nerf  phiérjique  gauche , poftériettr  au  précé- 
dent, fe  contournant  fur  la  pointe  du  coeur,  8c, 
par  «onféquent , plus  long  que  lui  aufli , fournit  des 
ramifications  à la  face  convexe  du  diaphragme,  le 
perce,  après  s'étre  divifé  en  piufieurs  filets , fe  ré- 
pand en'parde  fut  fa  face  concave  , en  partie  fur 
l'ixfophage  , Se  envoie  des  filamens  d'anaAomofe 
aux  plexus  folaire  6c  cœliaque.  Il  en  fournil  aufli 
aux  piliers  du  diaphragme  8c  aux  capfules  furre- 
nales. 

Ilji’eft  point  rare  de  voir  des  rameaux  de  termi- 
noJfon  dts  nerfs  diaphragmatiques  offrir  des  reij- 
flemens  plus  ou  moins  multiplies  & analogues  à dés 
ganglions. 

• 

E.  Plexus  •out-niavHEacMaT.iqvEs.  Il  y en  a 
deux  i un  droit  8c  un  gauche.  Ils  partent  de  la  par- 
tie rupétieuie  du  plexus  commun  ou  folaire , 8c 
font  detlinéi  à accompagner  les  artères  ^phrag- 
matiques  iufnieures.  iâ-  ne-  font  compofes  que 
d'un  très-petit  nombn  de  filets  qui  marchent  à 
côte  les  uns  des  autres,  fans  oftir  les  anafiomofes 
fréquentes  que  I on  trouve  dans  les  autres  plexus 
abdominaux,  tjueliwes-uns  fe  perdent  dans  les 
fibres  charnues  du  diaphiagme  i d auues  accom- 
pagnent Jet  carneaux  attetieU  à une  gtande  dii-  i 


G,  Veiveh  OMPiinaen iTiquE,  inrEUaeinu. 

! Elles  s'ouvrent  dans  la  veine  cave  abdominale, 

apres  avoir /iiivi  le  même  trajet  que  les  artères 
auxquelles  el'ies  correipundent.  . 

H.  V'élVE».  1)1  \PHE  lUaSaTIQL'ES'  SVPÉniEL'ntS. 
tllés  accompagnent  les  artères  du  même  nom  j 
6:  vont  fe  dichafger,  la  droite  dansja  veine  cave 
. liiperieure,  8c  la  gauche  dans  la  vqine  foùs-clavieré 
corcelî>ondaute, 

DI.APHRAGME,  f.  m.  ^ efrupAru^wu.  D’après* 
le  mot  grec  , qui  fignifie  cloifon  , on 

e(l  généraleiiient  convenu  de  nommer  liiifi  un 
mufcle  impair,  membraneulc , trè$-|arge  , inéga- 
lement recourbé  dans  fes  divtri'es  parties,  oblique- 
nwm  fitué  entre  le  thorax  8c  l'abdomen  , qu'jl 
fépate  l un  de  l'autre.  Sa  figure  elf  1 peu  près  cir- 
. culaire  i charnu  dans  fa  circonférence , il  eft  «po- 
névrotiQue  dans  fon  centre , 8C  forme  une  force  de 
vodte  elliptique,  mobile  8c  flexible,  mafs  non 
I lymetiique , quoiqu'il  foit  placé  fur  ta  ligne  mé- 
diane du  corps,  ce  qui  eft  une  difpisfition  unique 
dans  te  fvfteme  desmufcles  qui  font  fournis  i l'in- 
fluence des  nerfs  cérébraux. 

1 Nous  avons  dit  que  le  centre  du  diaphragmé 
etoit  occuDé  par  ihie  aponevrofe  : c>ft  a elle  que 
h!  fixent  les  fibres  charnues  ; tfeft  elle  qu'on  a 
défignée  fous  les  noms  de  Centre  phriaipu,  un- 
Scc.  Sa  largeur  eft  affee  grandes 
elle  eft  manifeftement  échanctée  en  arrière,  ver* 
la  çolonne  vertébrale,  8c  anrérieurement  elle  eft 

LO  rv  ftu'  l'a  comparer  i une  feuille  de 
trèfle.  Des  trois  lobes  de  cette  aponévtofe,  le 
moyen  eft  le  plus  largejle  dtoitreftun  peumoins, 
ec  lé  gauche  eft  le  plus  petit  s néanmoins  on  ob- 
ferve  quelques  variété^  i cet  égard. 

Les  fibres  de  l'aponévrofe  diaphragmatique , 
d'autant  plusappacentes  qu’on  les  eximkie  fur  des 
Jujets  plus  avances  en  âge,  préfentent  toutes  des 
longueurs  8c  des  direétions  différentes.  Cepen- 
danCg  en  postent  en  rayonuioc 

de  l'cchancrure  poûérieure  à la  circonférence  des 
lobes  1 mais  elies  s'cntre-croifeut  mainte  8c  mainte 
fois  éntr  ellei . 8c  avec  des  plùii  de  fiUtesplusfu- 
petouélJts  & plus  lâches , qu'on  {cnconue  ioit  à 
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U fice  fupén  ure,  fniti  la  üfe  infétieute  du 
mule  te  , & qui  -dderivem  des  courbes  prefqne 
tranlvetfales , Ce  qui  ell  rurtquc  manifefte  dû  cola 
droit. 

Entre  le  lobe  droit  dt  le  moyen  , prevde  la  co- 
lonne eeitébiale,  eiluiie  ouverture  qui  a U loiine 
d'un  carré  à'^cotes  inégant  > elle  donne  pallàge  à 
la  veine  cave  intérieure,  à laquelle  ell^adhér'c 
aflèa  fortement.  Son  côté  antérieur  til  le  plus 
court  de  tons  & ell  peu  diiliu^  du  droit,  qui  eil 
le  plus  long.  C bacun  de  ces  cotés , au  ftlte  , eft 
lormé  par  un  plan  particulier  de  libres  apoucvto- 
tiques  , qui  s'cmre-ctoile  avec  les  plans  vumns 
par  fes  extrémités. 

Ouicc  cette  ouverture  pour  la  veine  cave  infé- 
rieure , on  trouve  encore  louvent  un  trou  pour  la 
veine  diaphragmatique.  Si  un  ou  deux  auttespour 
les  veines  fus-hepatiques,  également  pratiqués  dans 
l'apoiiévrofe  phienique. 

C'eft  de  toute  la  périphérie  de  cçtte  aponé- 
vrofe  que  partent  les  fibres  charnues,  pour  le 
porter  en  avant , fur  les  cotes  ou  e«  arrière. 

Les  premières,  ^eu  nombreui'es  & ttes-eouttes, 
fe  dirigent  en  bas  Sc  en  avant , pour  aller  gdgner 
l'appendice  xiphoide , où  elles  fe  terminent  par  de 
courtes  fibres  apouévtutiques.  Lllts  lailTeot  entre 
elles  & celles  qui  viennent  du  cartilage  de  la  fep- 
ikmécûte,  un  intervalle  trîaiigulaire  dont  la  baie 
ell  en  bas, Si  par  lequelle  tillu  cellulaire  duthorax 
communique  avec  celui  de  l'abdomen.  JUa  gran- 
deur de  cet  intervalle  varie  beaucoupi  quelquefois 
même  il  n'exilte  point. 

Les  fibres  latérales  font  les  plus  nombreufes  i 
elles  oailTent  des  tubes  droit  8c  gauche,  8c  vont,  en 
divergeant  8c  en  fe  recourbant , gagner  toute  1a 
circonférence  de  la  bafe  de  la  poitrine . 8c  le  fixes 
à la  face  interne  des  fix  dernières  côtes  , par  des 
digitations  qui  s'entre-ctoifent  avec  celles  du  mul- 
cle  tranfverle  abdominal.  La  première  de  ces  digi- 
tations ell  attachée  lia  moitié  externe  de.la  face 
poQerietire  8c  du  bord  fupérieur  du  cartilage  de 
la  feptiéme  côtei  la  fécondé,  qui  eft  la  plus  lon- 
gue de  toutes , s'inlète  aux  paibes  cotrefpon- 
daaitcs  de  la  huitième  côte  s les  quatre  autres , de 
plus  en  plus  courtes,  fe  fixent  en  outre  un  peu  1 
la  portion  oQeute  dés  quatre  demietes  côtes. 

ftarmi  ces  fibres  latérales,  les  plus  poftérieures, 
qui  font  les  plus  courtes , fe  terminent  1 un  faif- 
ceau  aponevrotique  etendu  entre  l'extremité  de  la 
dernière  côte  8c  la  bafe  de  l'apophyfe  tranfverle 
de  la  première  vèrtèbre  lombaire  : on  l'a  nommé 
/î^dnitnt  iimri  du  diaphrugtu  : ce  n'eft  autre  chofe 
que  le  boid  fupérieur  8c  replié  du  feuillet  ante- 
’neut  de  l'aponévrofe  du  mulcle  tranfverfe  abdomi- 
nal, lequel  recouvre  un  peu  le  muftle  carré  des 
lombes  oc  le  dernier  nerf intet-coftal. 

Enfin,,  dans  les  deux  derniers  efpaces  imer- 
coftajx , le  diaphragme  fe  continue,  pat  des  hbres 
aponeviotiques  communes,  avec  le  meme  mufcle 
uanfverfe  de  l'abdomen. 
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Les  fibies  poftérieures , pairies  de  l'échancrure 
preveriebiale  de  l'aixinévrofe , fe  portent  en  petit 
nombre  à une  clpece  darcade  aponevrotique 
étendue  de  la  baie  de  l’apophyfe  traiils'erfe  de  la 
première  vertèbre  des  lombes  au  corps  de  la  fé- 
conde . Sc  ious  laquelle  pafle  la  partie  fupetieute 
du  -mufcle  ploas.  .Vlais  elles  fe  tetinili'ent  pour  la 
pluparreh  deux  faifeeaux  qu'on  nomme  \ei piliers 
ou  ietjumkv  tu  dlaphru(iB€,  y an  droit  J f\as  long  > 
plrù  Urgs , plus  épais , placé  plus  près  de  la  ligne  . 
inoyèmie  de  1a  colonne  vertébrale , eft  attache  au 
cwj*  des  quatre  premières  vgnèbtes  lombaires , 
par  aptJiit  de  dentelures  tencÜneuLSi  l'autre 
' guiu-ht plus  éiioit,  plus  court,  plus  gréie,p-ice 
plus  fur  lecûié  i ne  s'attache -qu'aü  corps  des  ttois 

fitemietes  vertt-bjes  lombaires  feiilement.;  Cc«  pi- 
icts  laHleUtd  aboid  entr'eux  un  ecarteioentafle/. 
lunlidéiable  qui  conMitue  une  uuvcnureeiruire. , 
xibloogue , un  peu  plus  large  en  devant,  frtuée 
' vers  le  milieu  de  la  colonne  vertébrale.,  coure 
charnue  dans  la  circonférence  , 8c  par  laquelle 
l'oclophage  8c  ksneits  uneumo-gallriqucapaffenc 
delà  poitrine  dans  rabdômen.  bicncut  après  il  fe 
deuche  de  chacun  d’eux  un  faifeeau  chainu  qui 
s'eiitic  cfoile  avec  celui  du  coté  oppofé,  bc  dont 
l'anterieur , defeendam  du  pilicc'gauche  au  droit . 
eft  le  plus  confidecable.  Ces  deux  faifeeaux  com- 
plètent la  partie  Infeiieuce  de  l'ouvcrcuie  oefopha- 
gienne,  8c-  fotmenf  le  haut  d un  nouvel  intervalle 
prefquc  parabolique  , que  laift'ent  entr'eux  eiKore 
les  piliers  du  diaphragn»  , 8c  qui  donne  paflage  i 
l'aciece  aorte,  a la  yein<^ azygos,  8c  au  canal  tho- 
racique. Ccue.oiiVeituie , lituée  plus  en  arrière  8c 
plus  a gauche  que  la  précédente,  s'en  diftingue 
eneocc , parce  que  Ion  contour  eft  aponévroerque 
6c  fe  continue  avec  les  tendons  des  pilier».  Sur  l'es 
côtés  6c  en  atiière  lont  des  efpaces  ménagés  en- 
tre les  Hbicscharnues,  pourlepalfagédes'corjons 
iieiveux  qui  font  communiquer  les  ganglions  tho- 
laciqiies  avec  ceux  do  l'abdomen- 

La  Jute  J'uieriture  ou  ikorutnue  du  diaphragme 
eft  cunvex#8c  inclinée  en  arrière  i ù partie 
moyenne  eft  fortemuit  unie  au  pcticifde  , 8c  cor- 
relpond  aux  médiallins  i les  latérales,  tapilTées 
patlesplcv[es,fuppottentlabafe  despoumons'i  en 
avant  elle  couvre  les  mufcles triangulaires  du  fter- 
numifur  les  côtés,  les  inter-coftaux  internes,  Ôc 
pqftéricuremeot  l'artère  aorte  8c  les  mufcles  ploas 
6e  cairés  des  lombes.  Sa fdu  inférieure  ou  aidomhtdlf 
eft  au  contraire  concave  ilans  toute  Ion  étendue, 
8c  un  peu  inclinée  en  avant  ( mais  la  concavité 
n'eft  pas  téguherei  elle  ell  coallaminent  plus 
gtande  a droite  qu’a  gauche,  ce  qui  paroit  pro- 
venir de  la  prcfeuce  du  foies  >u  milieu  elle  ell 
ptefque  plane.  En  atriètej  les  reins,  les  capfules 
lurtenales,  le  paucreas,  le  duodénums  1 droite,  le 
foie  s f gadche,  la  rate  8c  l'eftumac  ont  avec  elle 
des  cappotts.  Dans  le  relie  de  limetettdue  elle  cil 
recouverte  par  le  péritoine  , d'où-il  i^lte  que  le 
mufcle  eft  placé  entre  deux  membranes  féteufes  > 
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mais  n‘»  point  une  enreloppe  fp^ciald , comme  le 
prétendoïc  Baitholin.  Sur  Ces  deux  fâcei  on  vok 
nuniitiflenienc  des  vaifleaux  & des  nerfs  c^fidé* 
râbles  qui  font  ipécialement  dqlbnés  au  dia- 
phragme. 

Le  diaphragme  fert  d féparer  l'une  de  l'autre 
deux  des  carirds  Cplanchniques  du  corps  , bc  d , 
contenir  les  vilcères  qu'elles  renferment.  Mais  en 
outre  il  exdcnte  des  mouyeraens  qui  f en  faifant 
varier  les  dàmenfinns  de  ces  cavités  , ont  la  plut 
grande  Influence  fur  beaucoup  de  fondions.  Lorf- 
qu'ilfe  contracte , la  convexité  qu'il  forme  dans 
la  poitrine  difparoit  ; fes  fibres , de  courbes 
qu'elles  icoiem  , diviennent  dtokés  i le  rentre 
aponévrotique  acquiert  plus  d'obliquité i ia  poi- 
trine elt  ainli  agrandie  & l'abdiunen  diminue  ; il 
ell  donc  dans  ce  cas  un  mufcle  eiremiéllement 
inlpirateuri  dans  les  citconllaiices  ordinaires  , 
il  cil  même  le  feol  qui  agilfe  pour  produite  l'inf 
piration  Si  fa  contraction  efl  portée  plus  loin  , il 
peut  rapprocher  'es  côtes  de  la  colonne  vtrtcbrale, 
ce  qui  rétrécit  Us  diamètres  tranfvet.aux  do  la 
poitiine.  Lorfque  le  diaphragme,  au  contraire, 
lé  relâche,  il  reprend  fes  premières  dimnifidns, 
remonte  dans  le  thorax  , jr  furme  la  même  voûte, 
comprime  les  poumons  & contribue  ainfl  a l'expi- 
ration. Kemarquons  que,  par  l'efléide  la  contrac- 
tion , les  patries  latérales  du  diaphragme'defeen- 
dent  bienpius  que  la  partie  moyenne  , qui  etl  re- 
tenue par  le  péricarde  & pat  le  mèdiallin. 

Pendant  la  contraction  du  mu'cle>  l'orrophage 
peut  être  comprimé , parge  que  l'ouverture  qui  lui . 
livre  pafl'age  elt  toute  charnue;  mais  il  n'en  etl  pas 
de  même  de  la  veine  five , de  la  veine  axygos,  de 
l'arTère  aorte  Bc  du  canal  thoracique  | U circon- 
férence de  leurs  ouvertures  eft  en  effet  aponêvro- 
tique. 

C'elt  aulli  par  les  mouvemens  de  ce  mufcle  que 
nous  pouvons  expliquer  pluGeuts  phénomènes 
remarquables,  comme  le  f>*pir , le  iailltmem  , 
Vanluljtion , la  toux,  Viiirnuemtnt.ïe  riri , le 
ftXf/ot,\e  hoqutt',  qui  tpus  fe  caitaAent  plus  ou 
moins  aux  mouvemens  d'infpiracion  & d'expira 
tion.  Il  l'ert  auffià  1 odorat  dans  l'ittion  de  flairer, 
i former  le  corps  de  la  voix  dans  les  cris  , les 
chants,  &c.  En  preffant  fans  cédé  fur  les  vifeères 
abdominaux  , il  les  foumet  par  fes  mouvemens 
d'élévation  fit  d'abailfement  a un  baloiement  qui 
en  favoiil'e  les  fonctions.  C'eft  aufli  lut  qui . en  fe 
conccaCtant  fortement,  contribue  furtoutau  vomif- 
fentent , comme  le  prouvent  les  belles  expériences 
deM.  Magendie,  il  excrétion  des  matières  fterco- 
rales , de  l'urine  • & i l'expiitfioo  du  feecus  Ion  de 
l'accouchement. 

Enfin  c'ell  dans  le  diaphragme  que  beaucoup  de 
phyfiulogilfes  ont  placé  le  liege  des  pallioiu,  fous 
le  nom  de  ecaire  tpigafriqut. 

Le  mulcle  que  nous  venons  de  décrire  dans 
rhomme  manque  dans  ungrand  nombre  d'animaux, 
gioTi  que  l'on  s'eo  convatocta  facilement  en  ét»- 
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diani  la  férié  des  faits  anatomiqu.  » qui  compofe 
principalement  l'ouvrage  que  nous  publions.  K oy.  ' 
Kisvncavio.v  & PoiTRinx, 

Diipnnac'KE  ou  cmviiu.  On  a ainfi  appelé 
quelquefois  U tente  du  cervelet,  i'nyct  Ouxx- 
Min*. 

DI  APHYSE  , f.  f.j  diaekyfis.  Ce  mot,,  qui  dé- 
rive du  grec  nais  entre),  a été  employé 

par  beaucoup  d'anatomilles  pour  defîgnec  la  par- 
tie moyenne  ou  le  corps  des  os  longs.  Os. 

I>l  \RTlRODI.AL,  lut.adj.,  dianhrodUits  { 
qui  a rapport  aux  aniculations  mobiles  , Au  diar- 
ihrofes. 

I®.  AnTicunaTioRs  DunTUKODMLr.s'.  Voyt\ 
Dmrthmmc. 

l“.  CaiiTii.Ar.e  oiaRTBxoDiiL.  Kuyrf  C»«vi- 
oaoK. 

DIARTHROSE , f.  f , iianSroJù.  Ce  motvient 
du  grec^iv,  indiquant  fépantion.JJr  mjtfmnt,  af- 
(iculatioH.  Il  fert  i indiquer  coure  articulation 
mobiie  en  général  , toute  artlculafion  dam  la- 
quelle les  os  peuvent  fe  mouvoir  ifolément  1k  uns 
fer  les  .lurres.  l'ovr{  .A»ticiji,»tiov. 

On  a rangé  en  deux  clalTes  les  diverfes  efpêces 
de  diaithrofes  : 

i".  La  DiARTiinosK  PE  cowTixviTi i dans  la- 
quelle les  ferfaces  atticulaires  font  unies , dans 
toute  leur  étendue  > par  un  tiffu  ligamenteux  ou 
fibro -cartilagineux.  AMVHUiirHnosx, 

a”.  La  Diauthrosx  de  co.vticuitx  ou  Duht 
TiiRosE  ptopKEMi.'iT  DITS,  daps  Uquellé  les  fer- 
faces  font  fimpkment  contiguës.  P'vj'ct  Articut 

LATIOP. 

DIASTOLE,  f f. , diaftolt.  Les  phyfiologifles 
ont  défigné  par  ce  mot.  qui  vient  du  grée  /Iw^iaah 
()e  dilate  )>  l'état  de  dilatation  du  coeur  & des 
artères , lorfeue  te  fang  pénètre  dans  la  cavité  de 
ces  organes,  royt^  CiacvuTion. 

DI  AZOME.  Ce  mot , employé  autrefois  comn>e 
fynonyme  dedru^èr.tg'nr,nVftplus  d'ufageSt  eft 
évidemment  d'origine  grecque , ho^mt^o , en  grec 
figuifiant  diaphragme.  ^ 

DIAZOSTEA.  Ce  mot, dans  le  même  cas  que 
le  prêcédem , c'efl-à-dire , inufité  de  notre  temps 
Sc  venu  du  grec  ( au  nivqau  de  la  cein- 

ture) , a feivi  i dêfigner,  pendant  un  temps,  la  dou- 
zième vertèbre  du  do>.  roytf  Veutèsicx. 

DLDACTYLE,  adj. , iiitayloti  épithète  des 
animaux  qui,  tels  que  l'auttuche,  ont  deux 
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^igts  3 clu^e  pied.  Ce  i»dt  vient  du  grec  t‘t 
(Jeux),  ^ i««7***t  (doigt  ).  Doiut.  ^ 

DIHYME , f.  m.  .didymot  y vieux  mot  employé 
comme  fynonyine  de  tstticule  , en  grec  iihitti. 
y»yt\  TriTicuu!. 

DIGASTRIQL’E , idj.,  </ip-u,7r/cju.  Cette  épi- 
• thète',  qui  vient  du  grec  f-«  ( deux  ) te 
(ventre), a été  donné"  jp'afcutsttmfcltsqui  pté- 
fei.tent  deux  failctjix  charnus  reunis  pur  un 
tendon  moyen  i elle  feit^de  noin  propre  à deux  de 
cesmuiclct.  .1 

'1®.  Miseux  ijir/ASTflQie  CtRVlCAI., 

i-vtnttr  cirv’teis . Ona  parfois  ainfi  appelé  te  mufcle 
grand  complexus.  Comvi.exus. 

a“.  Jllu»Cl.E  DIOASTRKJUE^rOp'Crjtfflt  d-t , Muf- 
eu/ttj  dig.t^rieus  ^ OU  Af,  hivtnter  max' iU  tnfertorit, 

Jl  appartient  i la  région  hyoïdienne  fupérieure. 
Place  fur  les  parties  latérale fupérieure  8c  anté- 
rieure du  cou , au-deflbus  de  la  mdchoite  infé- 
.tieurc,  cemu!cte.eft  épais  8c  charnu  à fes  extré- 
mités , gj'èle  8c tendineux  dana  fon  milieu,  od  il 
éprouve  une  réflexion  fur  lui-oiéme.'ll  fe  fixé 
poftérieuremenc , par  des  fibres  aponévrouques  > 
danslarainure  mauoidienne  du  temporal^  U en  def- 
cend  obliquement  en  dedans  Se  en  avant,  d'abord 
plus  large  & plut  épais,  mais  s'aminciflanrenfustc 
par  degrés , 8c  fe  changeant  en  un  tendon  ar- 
rondi, aflea  fort-,  plutôt  apparent  en  dehors 
qu'en  dedanr,  d'environ  deux  pouces  d étendue, 
& qui  traverfe  la  paitie  inférieure  du  mufcle  ftylo- 
l^oidien  qu  paffe  derrière  elle.  Ld  , il  efl  reçu 
dans  une  efpèce  d'anneau  apéoévrocique  , garni 
en  dedans  <1  une  petite  bourfe  fynoviale,  Utge 
d'une  ligne  ou  deux,  d'une  longueur  variaÛe,  qui 
tient  au  bord  ftipétieur  de  l’os  hyoide,  8c  en  rap- 
proche plus  ou  moinsla  partie  moyenne  du  mufcle. 
Enfuite  une  aponévrofelarge  8c  mince  fe  détaché 
du  bord  inferieur  du  tendon , qui  change  de  dT- 
teéfion  encet endroit  8c  qui  forme  un  Coude  s elle 
defeend  deraot  le  muicle  inylo-hyoïdien  , con^ 
Uaâe  avec  lui  de  fortes  adhérences , 8c  va  lé  fixer 
également  au  corps  de  l'os  hyoid Alors  le  di- 
gaflrique  monte  en  avant  8c  eiv  dedans  vers  ta  bafe 
de  la  michoite,  devient  de  nouVeau^chatnu  8e 
épais,  fe  rapproche  de  celui  du  côté  oppofé;  8c 
s'inipiÿote  r dan^  une 'petite  folfette  ipéciale , fur 
lescfltdé.ciela  fyir.phyle  du  menton,  plt  des  fibres 
aponévrqisqbet  - qui  s'entre-croifenl  quelquefois 
avec  celles  de  t'aimc  murcic. 

“■  Sa  fait  ixnrnt  «fteouvette  poflélieurement  par 
les  mufcles  peut  complexus , fpténius  8c  flerno^ 
maftoidieo  i au  nii'ic  u , par  la  glande  maxillaiiequi 
eii  logée  dans  l'angle  formé  par  le  tendon  i en 
avant,  par  le  muicle  peaucier.  Sa  fut  imtnu  eft 
couchée  lut  les  mulcles  flyld-hpoîdien,  fiyto- 
glolfe,  flylo-phatyugien , fur  le*  arêtes  caro* 
udo»  externe  fie  interne  , labiale  8(  linguale  » fur 


la  veine  jugulaire  infeme,  fur  le  itcrf  hypogloflc, 
fur  Its  miilclfcs  hyo  glofle  & mylo  byoïilien. 

Ce  mufcle  abaifiTc  la  mâvlioire  inferieure  > ou 
élève  1 os  hyoïde  8c  le  poitâ  en  avant.  Sa  portion 
polléiieure  parole  contribuer  1 l'élévacion  de  la 
'maibüire  fupérieuyc , en  agilfam  fut  le  cciiie  , au 
moins  fuivai'.t  quelques  anauimiftes. 

M.  Chaufliei  l'a  nommé  mufiU  mafltïJo-gtiiitn. 

DIGES  TIF,  ivi,  adj.  ; qui  a rapport  à la  digef- 
tioB.  C'ellainC  que  Ton  dit  organes  digefiifs , fortes 
djgtjlives  J tic,  rOyt\  ÜIUESTION, 

DIGESTION , f.  f. , dtgtflio.  On  défigne  p.ir  ce 
mot  une  fonâion  en  vertu  de  laquelle  des  fubf- 
cances,  introduites  dans  des  cavité  intérieures  du 
corps  des  animaux  , y éprouvent  une  altération  par- 
ticaliète,  8c  t.-Ue  qu'elles  fe  partagent  ecl  deuxpoi- 
cioos , Tune  qui  fett  J la  formation,  è Tenttetien  , 
à TaccroilTemenc  du  corps'oû  s'opère  la  digeftiony 
l'autre,  qui  doh  être  rejetée  au  dehors  comme 
inutile. 

La  di^lbon  ne  commence  à s'exercer  vérita- 
bleœent  qu’après  la  nailTance  , 8c  eft  une  foaétiun 
plus'ou  moins  fimple  ,.plus  ou  moins  compliquée , 
fuivant  les  animaux  dans  lefquels  on  Toblérve. 
y ^t{  Amiual. 

Dans  Thomme , en  particulier,  elle  exige,  pour 
fbo  accompliftèmem , le  concours  d'un  nombre 
conlîdérable  d'orzanes  differens.  Elle  nécelTite 
Taaion  fucceflive  des  l'evrtt , des  dents,  des  joués, 
des  mâchoires  8c  des  mufcles  de  ces  dircrlés  par- 
ties pour  accomplir  la  trituration  des  alimens 
(vo^rj  Mmvicatiom  ))  celle  des  glandes  falivai- 
les,  pour  les  réduire  en  une  pâte  humide  Cvoytf 
IniALivATioK  ) J celle  de  U Ingue,  du  voile  du 
palais,  du  pharynx,  de  Teefo^ge , pour  en  opé- 
rer 1a  déglutiiton  ( voyçt  ) i Teuo- 

mac , pour  les  convertit  en  chyme  ( «y»y  Chyme 
fie  CnrHiEicATioN  );  celle  des  inteftins,  du  foie, 
du  jpancréas,  de  la  rate,  pour-  la  fiipatacioà  du 
chyle  (vojirj  Bile,  Chvli,  CuvciricATiaN  ) i 
celle  du  leâum  8c  de  Tonus  pour  déterminer  U 
Corde  des  excrément  (voytj  DcrÉCATion  }.  Koyvÿ, 
en  outre,  Absoretio.v,  Assimu-atioii  , Ejiceé- 
HEHS,  Rate  , Sauve,  fiuc  OASTnicivE. 

Trécédée  du  développement  de  deux  fentimens 
qui  font  defiter  de  prendre  des  alimens , la  faim  8c 
la  fofi  devancée  pat  l'exercice  de  deux  Tenfations , 
la  rn^arioa  8c  VolfaSion  , qui  nous  avetlilTent  des 
qualités  intimes  de  ces  alimens , qui  nous  mettent 
i même  de  les  apprécier , de  les  juger,  3c  par  ce- 
lui des  organes  dept^enfion  qui  les  placent  dans 
la  bouche  pour  leur  Ingeftion , fa  digettion  fe  com- 
pofe,  chez  nous , en  met.  de  tous  ces  aâes , qbi 
femblem  auunt  de  foodliona  ifolées  & diftinâés , 
fit  commence  véritablesBebt  t s'cfecâaer  dèsjle 
moment  où  les  alicdens'fent  reçqs  dans  la  cavité 
de  la  bouche , pat  i^eCnde  l'éctneatgnt  des  deux 
■oieboites.  ' ' ■ . . 
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Or,- cet  cc»rtW>8nt..  <im,  durs  be.iucoim  de 
rniuiinilèrfs,  fe  fait  luttnt  p«t  l'dlévJtion  de  .la 
n>3cl»<iife  d'en  haut  que  p}f  rabiitlement  de  ce-lé 
d'e/ibai ,dl,chez-i'homine,  l'ôb^tde  difcaHiom 
iiombreafea , les  uns,  avec  Wirfton  ik  notre 
ellimahle  collègue  à l'AcaJémle  royale  >4e.mid#- 
ciiic , M le'  dotteur  -Kibes,  niant  l'^évation  de  la 
première  tK  n'admattani  pour  réer  que  l'abailîc- 
ment  de  la  fécondé i les  autres  avec  tloèrrhaave , 
Ptingle , Pertein , Alex mdre  Monro,  M.  Chiuia 
fier  8c  la  plupart  des  modernes,  ctoyatit  qu'une 
Wgère  élévation  de  la  müchnite  fupéiietire  parti-  I 
cipe  à l ouverture  de  la  bouche. 

• (,Jaàâ  qu’il  en  fuit.  On»  fois  introduits  dans  la 
bouche  8c  retenus,  dans  cette  cavité  par  les  pa- 
rois qi|ilacircordcrivent  les  aliment  Iblides  y lont 
diviles-,  triturés,  brodés,  pat  l'aétion  dts  dents 
qui  aiment  la  ni  jclioiie-iofericure  8c  î]ui  viennent, 
par  mite  des  mouvemens  de  cet  os . frapper 
avecplus  ou  mçins  de  force  contre  les  dents  4e 
la  fupeiieure.  . . 

C'ejl  dank  l'aâion  de  Ces  inlliumcns  de  divi- 
fio.n,  mis  en -exerrich , a iamtmeru  d'un  marteau 
fur  iine  éncluoic,  par  la  dit'polition  même  de  la 
mâchoire  hifériêiire,  qui  repréfente  1 ces  effet  un 
Icviqir  coude  ilu  iroifiéme  genre,  que  confifie'^ 
phénomène  préparatoire  Sc  fi  imponant  de  la 
mnjhf^fion,  phénomène  dans  lequel  les  dents  8c 
les  mâchoires  ne  font,  à ptopremem  parler,  que 
des-agens  paflifs  Sc  que  contribuent  activement  â 
elfcduer.  les  fnjfcles  qui,  comme  les  digallriques, 
les  génio-hyoi jjens , lesmvlo-hyoidiens,  iêivent  a 
i'abaitlément  de  U mâchoire  intérieure , ceux 
qui,' tels  que  les  mulhlet  crotaphites,  maflêtcrf  8c 
pterygmdicm  internes,  ont  pour  office  de  l'élever  j 
8c  ceux,  enfin,  qui  lui  impHiuent  des  mouvem^ns 
. horizontaux  6c  de  glulémenc , comme  les  pieryg  >i- 
diens  externes. 

Durant  la  maftication , les  alimens  mous  8c  qui 
offrent  peu  de  tdfiftance  aux  puilTaiices  maffica- 
toirès , font  placés  inliiiiâiTement  au  niveau  des 
dents  incilives , qui  des  coupent  lots  de  l'élévation 
de  .la  mâchoire,  inférieure  i Jes  matières  ffbreufer 
& qu'il  faut  déchirer,  lacérer,  font  foumifes  i 
l'tœcii  des.  dents  canines;  enfin,  les  corps  durs, 
ftes,  calfaiu  , font  écrafés  Sebrifes  pat  les  dents 
inolaires,  qiii  les  broient  enfuite.6c  les  triturent  â la 
manière  des  meules  de  moulin. 

Plufieurs  parties , en  outre , concourent  effica- 
cement â raccompliflcmenc  de  cec  aétei  les  lè- 
vres, en  empêchant,  par  leurcoxpubon,la  fortié 
des' alimeiis,  8c  en  coiiuihuatit,  avec  les  joues,  â 
les  renvoyer  fou^  les  dents  qui  lu»  broient;  lu 
voile  du  palais,  en  les  empêchant  de  pénétrer 
ptvmaturément.daiis  lé  pharynx,  8t  Ig  langue  en 
ihaintenam  entre  tes  dénis  les  portions  de  ces  ali- 
inens  qui  le  dirp'etfent  dans  là  cavité  de  ta  bouché. 

, 1 arulis  queâiu  alimens  fout  amfi  miches  6c  divi- 
fés  i-nécajiiqucment,  les  fluides  contenus  dans  la 
boiKhe,& fp^Jdialcment  la  fative,  les pénèfroot. 
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, d'ailleurs,  progreffieernem.  C'efltâ cequi ConlK- 
tue,  à proprement  parler,  , opération 

par  laquelle  les  differentes  patries  des  jlimens  di- 
vifés  par  les  dents  font  liées  enir  elles , de  ma- 
nière â fioemer  une  forte  de  pâte  qui  permet  leur 
âgglomér,ttipn  en  jjol,  par  (iiite  de  l'âérion  des 
lestes  , des  joues  6c  de  la  langue  furtout. 

' C'elt  fous  cette  deinièré  forme , en  effet,  que 
les  alimens  font  avalés  à l'aide  d'un  mécanifine  qui 
conffitue  la  dig>utnian , mécanifme  très-compHqué- 
8f  qui  fe  compofh  d'une  férié  d'aClions  lucceffivgs 
I très-variées.  , 

Dans  la  déglutition,  le  bol  réAdtant  de  t'amto- 
meracion  des  alimens  elbptacé  d'abord  ao-deffus 
de  la  langue , entre  cet  otzarfe  8c  la  voûte  pala- 
tine. Bientôt,  les  mufetes  paratn-ffaphylins  élèveiit 
Ir  voilé  du  p.siais’,  que  tendent  ttanfverfaletnent 
en  même  ^:el^)s  les  mufcles  périllaphytins  exter- 
nes ! la  pointe  de  la  langue  s'élève  ; fa  bafe  fe  dé- 
prime, & le  bol  .prefTé  d'aVant  en  arrière  fut  un 
plan  incliné,  gliflu  dans  le  pharynx  d'autant  plus 
facilement  que  les  mâchoires , par  leur  rapproche- 
ment , ferment  ta  bouche.eirdevant  6c  quoi’ifthme 
du  gofier  elf  lubrifiée  par  les  mucofités  que  vetfent 
à fa  lurface  les  ronfilics  6c  les  cryptes  muqueufes 
de  la  batê  de  la  lanne. 

Jamais  , â moins  de  quelqu'altérarion  morbide, 
onnevoit,  dansce  paflage , le  bol  alimentaire  pé- 
nétrer dans  le  lanmx,  foit  parce  que,  comme  la 
plupart  des  phyfaologiftcs  l'ont  penfé,  il  abatffe 
devant  lui  l'^igloue  8c  fe  feftne  ainfi  la  voie  â 
lui-ii^me,  fou  parce  que , comme  le  dit  M.  Ma- 
gendie , qui  a vu  que  l'amputation  de  ce  fibro- 
cartilage  laifToit  la  déglutition  inta^ , il  y a occlu- 
fion  dé  la  glotte  par  l'aétion  de  fes  mufcles.  conf- 
ttiefeurs. 

Dans  ce  moment,  au  telle,  le  pharynx  eft 
élevé  8c  tranfverfalement  élargi  par  la  coutraâion 
des  mufcles  flylo-phatyngiens.  K eft  fubitemenc 
tiré  en  haut  avec  l’os  hytoide  8c  le  larynx , par  les 
mufçtes  génio-hyoï  Jiens,  ftylo-hyoïffiens , mylo- 
hyeiidiens  8c  digaUri  )ue$,  qui  l'amènent,  pour  ainfi 
dire,  au-devant  des  alimens-J^refqa  aullitôt,  ces 
mufcles , asnfi  que  les  élévateurs  de  la  bafe  de  la 
langue,fe  relâchent,  8c le  pharynx  s'abailTe  brufque- 
ment,  entraliunc  avec  lui  le  bol  alimentaire  quU 
vient  de  liifir,  aidé  en  cela  par  làbaiflement  du 
voile  du  palais,  abaiflêmuni  aétif  opéré  par  la  çon- 
■traélion  des  mufclcsgloflo-ftaphylins  8:  pharyngo- 
iiaphylins,  très-bien  décrit  par  fiaiidifort , en  pai- 
ritu  ier , 8c  empêchant  le  corps  avalé  de  s’intro- 
duire dans  lés  Ouvertures  poltériéures  des  fofles 
nafales  8c  dans  lei  pavillons  des  trompes  d'Euflâ- 
chi,  du  de  reVunir  dans  U cavité  de  la  bouche. 
Alors  le»  trois  conftriélcurs  du  pharynx-untrenc  en 
aélion  8c  Jmuüênt  le  bol  alimenuire  iufqu'â  fori- 
ficé  de  raefophage. 

Celui-ci  cqntraéâe  fes  fibres  circulaires  füccelfi- 
vemeiit  de  haut  dn  ba$8c  pouffe  le  bol  de  proche  en 
pioché  jufqa'au  cardia,  en  même  temps,  d'ailleurs, 

que 
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^ue  le  conduit  fe  raccourcit  pir  U contrafUon  de  I 
lut  fibres  longitudinales. 

G'eft  ainli  que  les  alimens  patvienneràt  à l'efto-  | 
nvac>  dans  la  cavité  duquel  ils  s'accumulent,  en  I 
pouflant  devant  eux,  lors  de  l'iniroduélion  de 
«hadue  bouchée,  la  membrane  piuqueufe  de 
l'œlophage,  qu'  vient  former  un  bourrelei  circu- 
laire autour  du  cardia. 

A mefure  qua  les  alimens  fe  raflemblent  fuivant 
,ce.mode  de.  deghitition  , l'eftomac  augmente  de.^ 
vrHume  par  ta  diftenlion  d»  fes  parois  ; routes  Tes 
• fibres  charnues  s'alongent i les  plis  de  fa  mem- 
brane interne  s'efFacem  i il  s’engage  lui-même  en- 
tre les  lames  du  feuiHet  antérieur  du  grand  épi- 
^ ploon  8c  celles  des  épiploons  gaftro-hépatique  8c 
gaftrckfpléniqus , fe  rapprochant  ainfi  du  colon  , 
du  foie  Sc  de  faTate , refoulant  le  diaphragme  dans 
le  thorax  8c  foulevant  la  paroi  antérieure  de  l’ab- 
domen. 

En  même  temps  que  ce  rfifcère  l’arroniit  ainfi, 
il  change  de  firùation,  c'eft-à-dire  que  fa  face  an- 
térieure devient  fupérieure,- que  la  poiférieure  fe 
dirige  en  bas,  Sc  que  fa  gramte  courbure  fe  mon- 
^ tre  tn  avant,  mouvement  qui  coïncide  d'ailleurs 
•vec  l'élévation  de  la  grotfe  tubérofité , le  pylore 
lefiaut  i fa  place  te  permettant  ainfi  1 tout  l'or-- 
gane  de  feredrefTerfur  lui  comme  fur  un  point  fixe.’ 

Alors  l'appétit  8c  la  faini  ont  celTér  un  fentiment 
4e  chaleur  plus  ou  moins  agréable  fe  développe 
^ dans  la  région  épigadrique;  les  paroii  du  vlfcêre, 
par  un  monvement  de  periftole , fe  reiferrent  fur  la 
ciufié  des  alimens  folides  mélét  aux  boilfons , la 
preffenc,  la  colnprimcnt , l'impr^ent  des  fluides 
ibumis  par  les  fecrétions  petfpiratnirts  8c  follicu- 
laires dont  elles  font  lefiége,  lécpétions  alors  de- 
venues plus  aélives  par  la  transformation  dés  l'or- 
g^ie  en  un  centre  de  fluxion. 

Bientôt , fous  fii  fluence  des  forces  gallriques, 
les  alimens  ingérés  changent  d'etat  8c  de  compofi- 
tron  i ils  fe  dilfolvem  8c  fe  conveniflêiit  en  chyme, 
operation  qui  ne  cumtKnce  guère  qu’une  heure  8c 
deiiiieaprèsie  repas,  Scdoiitia  durée  générale,  très- 
• Variable,  ne  fauroit  être'  fixée, caaftemenlSc  fe 
balance  entre  quatre  8c  cinq  heures,  yoy.  Chi«e. 

|>a  chymification  s'efleélue-  d'abord  pu  p6i.it 
même  de  contaâ  dé  la  pâte  alimentaire  avec  les 
patois  de  l'eftomac.  Une  coud  ede  chyme , d'en- 
viron une  ligne  d'épailTeur,  recouvré  la  malle  8c 
eft  dirigée  vert  le  pylore  & le  duodénum  par  les 
ccHltracüooi  périftalciques  de  l'eftomac  i une  fé- 
conde loiftic^iei  puis  une  troifième,  Sc  ainli  de 
fuite  jm’qa'i'  çe  q^  toute  la  malTe  alimentaire 
contenue  dams  l'éRomac.fcit , de  la  périphérie  au. 

■ centre,  réduite  de  cette  manière  en  chyme. 

11  paroit  don’:  évident  que  c-'eft  au)i  dépens 
des  fluides  que  fournilfenrles  para»  de  l'efta-nac, 
que  reforme  ce  dernier.  ’ ' ... 

A mefure  que  ce  changement  s'opère  8t  que  le 
chyme  déjà  formé  «ft  chalVe  par  le  p>lute,.l'clio-  ; 

Sjp.  Anal.  Tarn*  l. 


D T G' 

mae  fe  rclTerTê,  fe  rétrécit  Sc  s'applique  plus  ex.ic- 
tement  fur  ce  qui  rt  lie  d'alimens  daas  fa  cavité. 

Quoiqu'il  enfoit,  la  nature  de  ce  phénomène., 
l'explication  de  fescaufos  immédiates,  ont,  de  1». 

ftart  des  médecins  Pc  des  phyfiolojiftes  de  tôas 
es  fiècles,  donné  lieu  à une  foule  .d'opinions, 
cour  à tour  adoptées  8c  abandonnées. 

C'eft  ainfi  qu  Hippocrate.  Galien  8c  la  pltiparc 
des  .\nciens , d'apres  eux  , reg.trdoiem  ù digt  ftion 
ftemacale  comme  une  efpc  ce  de  coc!:u/!  ; queHierto 
duUhaftel  8c  Van-Helmnnt  en  faifpieiit  uns/èc- 
nuntjihn/  que  d'autres  fucceftivemeiit  l'attribuè- 
rérK  à la  putréfaBion  ^ à Wtritaration  ^ à la  macéra~ 
tian  , à la  diffalation  chimique.  ' 

Mais  cette  opération  n'eft  ni  mécanique-,  ni 
phyfique,  ni  chunique  ■ elle  trouve  fon  principe 
dans-lês  lois  de  la  vie  ( elle  femble  être,  i propfe- 
nem  parler  .&  çomme  l'a  dit  M.  Chiufllet , une 
véritable  digidution  vitale',  laquelle  eft  favotifée  , 
d'ailleors  é.vidpmment , par  le  mélange  avec  tes 
alimens  d'une  foule  de  fluides  8c_^d'humeurs  qui 
viennent  fe  tairemblec  dans  Ucavlté  du  yircère., 
foit  qu'ils  apparciennenc  à l'économie,  foit  qu  ils 
lui  foiem  étrangers , 8c  qui  font,  d'une  part,  la  fa- . 
live;  les  larmes,  des  raucofités  des  tonfiHei  , des 
glandes  buccales , pharyngiennes  , 8cc.  , les  pro-, 
duitsexhalés  delà  bouche,  du  pharynx,  de  l'oelb- 
phau  8c  de  l'eftomac  luï-mê  nei  8c,  de  l'autre, 
tes  ooiflbns  8c  lesfucsinhérens  aux  alimens. 

Céux-ci  font  donc  ^jénétrùs  kirimement  patv 
tous  ces  liquides,  qui  en  écartent  les  molécules, 
les  délaient  le  transforment  leurs  principes  diffo- 
ciés , en  iine  comB^ifon  nouvellè  8r  fp'ciale  . i 
peu  près  identique,  8c  à laquelle  cqivcpûrent  elfica- 
'cernent, la  tenmératurè  du  vifeère,  hs  mouve- 
inens  de  péçiflote  te  les  contrarions  périlUlti  |uei 
qu'exercent  fes  patois,  le  foglèveraeijt  de  la  pa- 
roi anterieure  del abdomen  , l'élévation  8c  l'abaif- 
fement  altemeiifs  du  diaphragmé.  ' 

. . Ut)é  fois, *0  refte . qu'en  ffancnilTant  le  pyfore , 
lechvme  eft  ftarti  de  l'eftontac  pour  paffj'r  djns  le 
duooenum,  qui  fe  trouve  dHfciidu  dans  tous  les 
•fenî  8c  furtout  tra'jfvcclalémeiit , il  ne  peut  plus 
retourner  vers  le  lieu  3'oii  il  elt  venu  , pat  l'effet 
de  lacônllridHondupy'qre.  l à,  il  eft  prelfe,  coii- 
denfé  par  l»  périftole  du  duo.lentun.  Ce  mêle  aveç 
une  certaine  quantité  de  fluides  muqueux  8c  s'unit 
à II  büe  8c  au  fut  pancréatique,  qui  arrivent  à 
plein  canal  dans  11  c iviiê  de  l'inreltin  La  véficule 
du  fiel  elle-même  fe  vide  alor's,  êfeyep  Biut, 
Foie,  VEHCU1.P.  . • 

Lorfque  le  mélange  desalim'ens  Sc  deeesdiv’ert 
fluides  eft  bien  opéré,  le  chyme,  après  .avoir  fubi 
d lillems J'influence  des  mouvtmcns  de  l'organe 
8c fa  température,  n'eft  plu»le  mê.ne  évidem- 
ment. Moins  homogène  que  dins  l'eftomac,  il 
eft  auflS  plus  ou  moins  coloré  enr  jaune  , fur- 
tout  à partir  de  l'iiifertion  du'  canal  êhMé- 
' doque;  fon  odeur  aigre,  fa  faveur  acide*,  ont 
; -difparu , 8c  il  eft  paifcmé  de  petits  filamens  b'.aa-. 
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châtres,  confinais,  comme  élalUques,  places  à fa 
furfice,  &.que  M.  Alagendie  regarde  comme' du 
thyU  irjCj’en  même  temps  que, félon  Marcet  & 
M.  Prout , il  s'y  lait  un  développement  notable 
d'albumine,  Hi«iaToii!&:  SANovirir»TioN. 

C'eft  dans  le  chvme.  ainfi  perfeétionné  & ani- 
malifé , que' les  vailTeaux  laÜés  vont  puilér  les  ma- 
tériaux'a l'aide  defquels  ils  fabriquent  le  chyle, 
qui  doit,  avec  plus  ou  moins  d'aflivité,  être 
porté  dans  le  torrent  de  la  circul  tion  pour 
augmenter  la  malTc  du  fang  & en  renouveler  les 
iiiatériaux.  l.'abforption  de  cette  humeur  eft  très- 
manifcfle  flans  je  duodénum  ; mais-â  mefur'e  que  le 
chyme  s'éloigne  de  cet  inteflin , elle  devient  de 
moins  en  moins  aitive , &.  lé  chyme  fe  montré  de 
plus  en  plus  jaune  St  de  plus  en  plus  c'onlâilanc,. 
lies  changemens  fo  manififtent  tres-évidemment 
déjà  vers  1 üëcm,  c’ell-à-dire , vêts.  Ip  tiers  infé; 
rieur  de  l'inte Itin  grêle ,'  fpécialement  dans  les  par" 
tirs  de  cet.  intetlin  qui  s'approchent  du  coecum. 
Ainli,  tandis  qu'i  Ion  origiuc  . l’intellin  grêle 
donne  nâilTance  â une  foqle  de  vailTeaux  chyli*. 
f-res , on  n'en  voit  plus  que  quelques-uns  ttès- 
clair-fcmêsSc  placés  à de  grandes  didancesles  uns 
des  autres  fur  la  région  intérieure  de  cet  intelHn, 
Pc  même  l'on  celTe,  pour  ainli  dire,  d'en  trouver 
fur  les  diverfes  parties  du  gros  inteilin. 

La  perte  que  le  chyme  éprouve  par  1'elfec.de 
l’ahforption  du  chyle  elt  en  quelque" forte  compeh- 
^fee  par  fon  mélangé  avec  les  mucoGtéi  Sc  l'humeur 
plus  ou  moins  liquide  que  fournilTent  les  patois 
iniellinales,  & dont  fa  quantité,  d'après  qil  calcul 
de  Haller,  peut  être  évaluée  â«fept  ou  huit  livres 

f'iatvingt  quatre  heures.  Ce  uWlange  fe  fait  d'ail- 
eurs  progtenivemcm,  car  le  chyme  chemine  'en-, 
tement  depuis  la  fin  du  duodénum  à travecs  les 
circonvolutions  multipliées  du  Jéjunum  & de 
l'iléon,  jufque  dans  le'Cœcum,  d'où,'llhe  peut  re- 
tourner, dans  l'inréOin  grêle,  la  valvule  de  Bauhin 
y mettant  obllacle  dans  l'état  de  fauté , par  une 
difpofiiion  anatomique  des  pluscuiieufcs. 

Celte  progrelfion  de  la  pâte  chymeufe  efi  dé- 
terminée parle  mouvement  péiilliltique  du  duode- 
num  ti  par  la  contraêlion  des  libres  circulaires  de 
l'inteftin  grêle,  laquelle , rétrécilTant  la  cavité  de 
celui-ci  de  haut  en  bas,  poulTe  dans  ce  fens  8é  de- 
vant elle  les  matières- qui  y font  contenues,  en 
même  temps  que  les  libres  longitudinales,  entrant 
aulTi  en  àétion  , diminuent  lï ailleurs  la  longueur 
du. trajet  â parcourir,  Sc-que  les  mucofités  ht  les 
fluides  peripires  lubrifient  8c  faqilhent  les  voies. . 

■ En  parcourant  le -long  cqnal  que  repréfeute  l 'in- 
tefiin  grêle,  te  c^me  l^k encore  Une  autre  mo- 
dification que  ceCes  que  nous  avonedéjà  notées  : 
il  fe  mélange  av^  divers  produits  gazeux,  qui, 
durant  la  chymification  fe  forment  dans  dés'p^- 
ponibns  vaiiêes  8c  fe  ralTcmblent  dans  les  voies 
digeiliVLS,  en'quantité  plus  ou  moins  confidéra- 
i>Ié.  f es  gai,  qui  ont  été  examinés  par  Jurine 
d’abord,  8c  ebfuitepat  MM.  Magendie  8c  Cbe- 
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vreul , ne  font  que  de  l'acide  carboniquey  de 
J'aiote  8f  de  l'hydrogène  , 8c  ne  font  jamais  com- 
binés i de  l'oxygène.  Ils  paroiffeut  être  le  réfultac 
d'une  fcctédon  patticalicrc  opérée  à la  futbice  de 
la  maminaqe  mu  lueufe. 

■ Ktr  péneftant  dans  le  coecum,  le  chyme  celle 
d'être  aufit-mbu"  aulfi  diiHuent  qu'il  l'avoit  été 
jufque-lâ.  I n y féjournant  il  fe  durcit  Bc  acquiert 
une  fètiiiité  notable,  en  même  temps  que  là  cou- 
leur devient  plus  funcéç.  Ues  diveifes  modlfiça-^ 
tioiis  deviennent  de  pliis  en.plus  évi.'lentes  à mî-* 
furé  que  la  malTc,  dépouillée  de  chyle  8c  deve-  - 
nue  exctémenticielle , fe  rapproche  de  l'anus.  Uans 

■le  colon  déjà , elle  forme  une  forte  de  magma  fo- 

■ lide,  ou  fe  pelotonne  8c  s'agglomère  en  boules 
plus  ou  moins  volumineufes  8c  plus  ou  moins  * 
arrondies,  dernière  difpofiiion  qui  efi  due  aux 
bolUlures  que  ptéfente  a fa  fuiface  le  gros  incef- 
tin.  A'oyrt  CJoïtti' M 8cCnl.o:s. 

C'eft  dans  cette  portion  des  voies  digeftives 
encore  que  les  excréreens , dernier  réSdu  de  la 

f>âte  çhymeufe , font  .accompagnes  gai  parmi 

efquêls  on  reconngit.  outre  ceux  que  noui  avons 
Cgnalès  plus  haut , l'hydrogène  carboné  8c  l'hyllro- 
gène-  fuifuié  ; mais  on  n'y  trouve  plus  l'hydro- 
gène pur,  qui  fe  rencomroit  dans  1 inteftin  gtéiq. 

. Parvebus  au  reétum , les  excrëmens  s'y  accu- 
mulent comme  dans  un  réfervoir.  le  diftendenc  8c 
fe  raftemblent  en  une  nulle  plus  ou  moins  confia 
dérable.  Par  fa  force  de  conctaéüon-  8c  par  fon  , 
élafticité,  le  fphinéfor  de  l'anus' ferme  cette  ou- 
verture & met  à leur  foicie  un  obftacle  qu'un 
aéle  de  la  volonté  peut  feut  vamere.* 

L'excrétion  ftercurale , qu'on  a propofé  encore 
d’appeler  diféntion,  eft  accompagnée  de  phéno- 
mènes que  le  phyfiologifte  ne  fautolt  ignorer. 
Loifquc  le  befoin  le  manitefte,  bn  conrraae 
fimultanémem , â cet  elfet  8c  par  un  véritable 
elibrt,fe  diaphragme  8c  les  mufcles  de  l'abdomen, 
ce  qui  refoule  vecs  le  baflin  les  vifeères  de  la  ca- 
vité du  ventre  8c  les  fait^relT.r  fîl.'^.le  rcéfoiq,  en 
même  temps  que  lés  mufcles  de  la  paroi  inférieure 
de  l'abdomen , les.releveurs  de  l'auus  8c  les  ifehio-  . 
coccygiens,  forçment  contraries,  s'oppofent  1 
cet  effort  Sc  prplleni  en  fens  éontraire.  .Mors  la  ré- 
fillance  du  fphinâet  ne  tarde  point  à être  furmon- 
lée,  8c  l'excrément  franchit  l'anus. 

Xel  tft  l'èxpofé  fimple' 8c  rapide,  mais  exaéi, 
des  divers  phénomènes  qui’,  chez  l'homme  adulte, 
coidlituent  la  dfgeftion  proprement  dite.  Cette 
fonéiion  offre  des  variétés  allée'  notables  fuivant 
lesdilfércnsératide  la  vie  auxquels  onl'examine.  8c 
furrouc  luivant  les  divers  ordres  d'animaux , chei 
■lefquels'elle s'exécute.  Nousfommesqbligés,  pour 
la  première'l'erie  de  ces  variétés , de  renvoyer  le 
Icifteur  aqx  crakés  l'péciaux  de  .'phyfiologie  i les 
autres  fo  trouvent  naturellement  expofés  dans  les 
volumes  fiiblèquens  de  notre-d'/yfuRc  tiutomiqmt. 
Voyez  aufli,  A.vi MAI. , A.yu»,  Aasonp'i'ion, , A»si- 
MicaTio.v,  Boueux,  Oz.vra,  LA.tuta,  VgiLz  uu 
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M1.AM,  Estomac,  (EsopRaoc,  Corie,. 

Cll>  LJfICATIOH  , ChiMK,  BiI.C,  FoiK.  RaTC,- 
Valvulfs  connivé.st»  , Sue  oaithiqvi.  Sa- 
live, Pancréas. 

digital',  ale,  idj. , iifitalit  j qui  appn- 
tient  aux  doigts,  ou  qui  a quelque  rapport  avec 
les  doigts. 

1®.  ArPENDICÏ  DIGITAL  DU  COF.CL  «.  On  A 

donné  ce  nom  i l'appendice,  vermiforme  du 
coecum.  f'oj'Fj  CotcuM. 

1®.  ApEENEICXS  DIUITALEI  des  INTEATlJlt.  I^oy. 

DiVEHTiLULE  & Intestin'.  . 

}®.  Abtères  OiGiTAiEs.  On  nomme  ainfi  les 
rameaux  des  arcades  pjlrpaires  qui  vont  fe  dillii- 
buer  aux  doigts.  CÙhital,  PAi.aiAine  & 

Radial.  . ’ , 

4®.  Çavité'  digitale  ou  ancvroïde  du  cee- 
yEAU.  roje\  A-NctEpiur.  & EncXphaiji. 

f®.  CaVITé  digitale  du  OEiND  trociiantee. 
Koyrj  Femue.  • • „ 

6®.  ImpEESIIONA  DIGITALES.  Ce  folU  dc  légéteS 

déprelTions  qu’op  obferve  i la  face  interne  des  os 
du  crâne,  & qui  correrpondent  aux  circonvolu- 
tions du  cerveau,  yoyt^  Chane. 

7®.  Nerf»  dioitaue.  On  nomme  ainfi  les  rar 
meaux  nerveux  qui  vont  fe  difiriboer  aux  doigts. 

rp^Ff'CUBITAL,  RAOrAE,  NIÉOIAN. 

VriNEs  digitales.  Ce  font  les  racines  des 
veines  qui  vont  verfer  le  fang  des  doigts  dans  les  i 
veines  de  ht  main  & de  l'avanr-bras.  Elles  corref- 
pondent  aux  andres  du.  r.éme  nom. 

Digitation,  f.  f. , jigUoiio.  En  myoïogie,. 

on  emploie-  cette  expreffion  pour  .defigner  les 
faifceauxchiinus  ifolés  par  lefquéls  ceitaitis  muf- 
cles  prennent  leurs  points  d'attache  , lorfque  tes 
faifceanx  s écaitent les  uns  des  autres  â la  iiianiere 
des  doigts  de  1a  main  ou  des  dents  d'une  feie.  F'ey. 

DEN'rMURE. 

Les  digitations  des  mufeUs  voifins  s'entre-croi- 
fent  fouvent  i la  manière  des  doigts  dés  mains 
jointes,  ’ , ...  * 

On  rencontre  princlfhilement  des  digititions 
dans  les  iniilcjes  qui  s ai  tâchent  aux  côtes. 
Dentelé.  ■ . 

, • V • 

DjLAT.iTEUR , adj.,d/7efifor.  On  donne  cette 
é-.-ithête  aux  mufcles  qui  fervent  i élargir  des  ca-  ; 
vites  ou  des  ouverture» naturelles.  \.t%  mafiUsdi- 
/atatcart  df  la  poitrint  font  ceux  qui  foivent  i t'inf- 
piration,  &C.  &c.  e • 

. i";.  MuaccE  dilatateur  antérieur  du  i.a- 
RtNx..  Ueutaud  a donné  ce  nom  au  mufcle  crico- 
thyrofilen.  F'vyr{  Crico-tm«bgidien  II:  Larxnx. 
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1®.  Mu.scle  DiLATiTKUH  DU  NF.F.  BicHat  appelle 
ainfi  le-mufde  tiaiifverfal  du  uev-.  Trans- 

versal. 

Muscle  DILATATEUR  fostêriei-r  nii  la- 
rynx. C'efi,  dans  la  nomenclature  de  Liçucaud, 
le  mufcle  crico-arycénoïdien  poftérieur.' 
Crico-artténuïoie.n.  . ■ 

DILATATION,  f,  f. , Ji/jtaiin;  agrandifiër 
ment  d'une  ouverture  par  le  relâchement  de  fuii 
contour,  ouEl'une  cavité  par  l'écartement  de  lé» 
parois.  , _ _ . 

La  poiiriae  fe  dilate  pendant  l’infpiration.  II  en 
eft  de  même  des  narines.  1.nspiratiain,Nee 

& Respiration.  , 

.L'anus  le  dilate  pourla  fortie  des  excrémens. 
Voy,  Déféca  i-ion'IÎ.'  Digestion.  , 

Le  coeur  fe  dilate  pendant  fa  àiaftole.  ^ayti 
Circulation  fie  Diastole.  • 

L'efiomac  fe  dilate  lors  de  [‘accumulation  des 
alimens  dans  laçavité,  fie  la  vefiielors  de  celle  da 
j'uiiae,  yayt{^  Digestion  fie.URiNE-  • 

DIL.ATATOIRE.  Dilatateur  , qui  elï* 

feul  employé  aujourd'hui.  , 

DIPLOE,f.  m.,  iiplo'è  , medilullium.  Ce  n>ot , 
qui  dérive  du  grec./lw^Afsi , double  , efi  employé 
par  les  anatomifies  pour  défigner  la  couche  de 
riffu  celluleux  quEfe  trouve  entre  les  deux  tables, 
compares  des  os  plats  du  crâne.  F^oye{  üs.  ^ 

DIPLOIQUE  , adjeâ. , diplotilcas.'Oti  appelle’’ 
ainfi  tout  ce  qui  a rapport  au  diploé- 

1®.  SuEST.tNCE  DIPLOIQUE.  f^Oy/J  DiPIAIP. 

1®.V EiNEs  DiPLoïyuEs.  On  appelle  ainfi  desvei- 
nes  fituées  dans  l'épaifleur  du  diploé  d«s  os  du 
crâne,  od  elles  font  logées  dans  des  canaux 'par- 
ticuliers. Elles  commencent  par  des  radicules  ea- 
pillaires  très-fines  8i  très-nombreoEs,  qui  for- 
ment une  forte  de  téfeau  fur  la  meni'uiane  niofle 
qui  tapilTe  les  aréoles  du  dipliie.  . 

Par  leur  réunion  fiiccelfive,  ces  radicules  pri- 
mitives forment  des  branches  de  plus  en  plusvolu- 
niiiieufes  , dans  l'epailléur  defquelles  on  oblerve 
de  petites  valvules  , & qui  fe  ditigéni  vers  l>  bafe 
du  crâne.  Le  nombre  fie  fe  lAtume  de  ces  branciies 
principales  varient  be;aucoup  i niais  ordinairement 
on  en  trouve  une  ou  deux. dans  l'épaiireui  de  l'os 
frontal,  qui  vieiÿient  le  décharger  dans  la  veine-  • 
préparaie , deux  dans  l'épaifleur  du  pariétal  , qui 
s'ouvrent  "dans  les  finus  latéraux  de  la  dure- 
mère  fi;  dans  les  veines  temporales  profondes,  fie 
une  .dans 4' os  occipital,  qui  s'ouvre  dans  la  veine 
du  même  nom.  D'après  cette  dilpolniaii,  il  efl 
facile  déjuger  que  ces  vaifleaux  concourent  â la. 
formation  dër  la  Veine  jugulaire  interne. 

En  outre , il  faut  remarquer  que  les  veines  di-  * 
■ , ’ I'  ..  Kk  1 
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j^loiques  ont  entr’cllés  de  no^brfufes  aruDomo-. 
les,  & qu'elles  communiquent,  en  dedans  & en 
dehors  du  crâne,  par  une  foule  de  ramufcules 
imifairet,  avec  les  troncs  veineux  qui  rampent  fur 
cette  part  e , ou . avec  les  finus  creufes  dans  la 
dure-mère.  _ 

DI5SKCTION,  r.  f.,  diffiSio;  opération  par 
laquelle  on  cherche  à divil'er  & a mettra  i décou- 
vert  les  dirtérentes, parties  folides  d'un  corps  orga- 
nil'd,  afin  de  les  cxaininet  & d'en  connoiire  la 
flruôure.  y^yt^  Asatomiv.  * 

Les  inllrumens  dom  ranatomille  fait  ufage  pour 
dilTéquet  & mettre  en  évidence  les  diftertns  orga- 
nes du  corps,  font  principalement  des  fcalpels  & 
des  bihouns,  des  cilcaux de  diverfes  efpèçes,  des 
marteaux,  des  pinces,  des  érignes,  des  tugines, 
feies,  des  teiuilles  inficives,  des  feringues 
à-  injeélion , 8rc.  On  emploie  encore  les  injections, 
la  macération,  l’ébullition , la  combuOion  de  les 
réaétrts  chimiques  comme  moyens  préparatoires  à 
la  dilTeétion.  A'oyrj  PnÉvanAT'io.'ts. 

• Dissectiox  des  ammaux.  yoyti  Zootomie. 

Dissectiom  de  l'homme,  anthrtpotomla.  les 
diflèétions  de  cadavres  humains  fe  font  non-feule- 
ment pour  apprendre  l’anatomie,  mais  aufb  pour 
recoi.ncître  les  caufes  & le  fiege  des  maladies, 
pour  .conllater  l'exiflence  de  certains  délits, 
comme  dans  les  cas  d’empoifonnement , SrCi  Key. 
A.x  Tli  noPOTOU  I E. 

DlSSECTIOslf  DES  TÉGt'ME^S.  DeRHO- 

TOMIE. 

DtSSECTIQ.f  DIS  LIGAMINS.  $T?(DC1J(0' 

TOUfE.  • . 

Dissection  des  musclss.  MroTOMiE. 

Dissection  des  os.  V^oye^  OsTÉOTomi, 
Dissicxiorc  DIS. vAjssEAVx.  Koy.  Angiotohje. 
DissBCTion  DES  NEitrs.  N^vnoTOMlt! 

DissEorrion  des  viscères.  Koy.  SpLAircnno- 

TOMIE.  " 

DISSÉQUER , V.  a. , diffteart y couper  ,'divifer 
méthodiquement  les  diverfes  partes  d’un  corps 
oVganife,  afin  d'en,  connoîtie  la  flruâure.  Voy. 
Dmsectiok. 

DIVERTICULE  , f.  ni.,  dtvtrticmlum.  Ce  thot, 
qui  ftgnihe  prodrement  un  détour,  eft  employé 

fur  lesanatomiftes-de  notre  temps,  pour  déligner 
es  prolongemens  digjtiformes  que  préfente  quel- 
quefois à fa  furface  1 ;intelliti  grêle.  Vay.  Lntestih. 
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DOJCT } f.  m. , digiim.  Les  anatomiOes,  avec 
le  vulgaire , appellent  doigts  les  appendices  répa- 
rés do  mobiles  qui  terminent  la  main  daris  l’homme 
& quelques  animaux-  Chea  l'homme , les  doigts 
font  an  nombre  dé  cinq  â chaque  mam , So  ont  reçu 
des  noms  particuliers  Lé  premier  fe  nomme  le 
pouu,  le  fécond  ou  \‘ indicateur , le  troi- 

fièmé  le  meJiusoti  le  doigt  du  miticu^  le  quatrième 
\' ttititulatre , le  cinquième  V ouriculttirt  ou  lé  peut 
doigt.  ( yoyri  ces  dil&rens  mots.)  Les  doigts 
offrent  eiiir  .eux  des  différences  remarquables  fous 
le  rapport  de  leur  longueur,  de  leur  forme,  de 
leur  volume , de  leur  mobilité,  doc. , 8c-font  fou- 
tpnus  chacOn  par  trois  os  nommés  phalanges,  à 
l'exception  du  Douce  qui  n'en  a»,iie  deux;  ils  font 
formes  des  tendons  qui  Vierniem  de  leurs  mufclës 
extenfeurs , fléchiffeurs . adducteurs  8t  abdudteiirss 
de  gainef  fibreüfes,  de  ligamens,  de  capfules 
fynoviales , de  tilfu  corné , de  vaifleaux , de  iierts, 
&c.  Ces  derniers  font  très-gros  & très-nombreux  | 
ils  fe  terminent  fpécialemenc  dans  la  pulpe  de' 
l’exttémité  des  doigts,  i laquelle  ils  donnent  un 
taét  très-délicat  La  peau,qui  recouvre  les  doigts, 
offre  une  ftruèturé  diSérente  à leut  face  dorlale. 
^oyrj  Mai.'v. 

Doigts  pas  piem.  Kiyrj  Orteiu. 

DORSAL,  ALE,  adj. , éoryô/îj,-quiappartient  ou 
a rapport  au  dos , foit  d'une  manière  abtbIUe,  foit 
relativement  à un  organe  Ipécial  & ilolé. 

I®-  Artère  dorsale  de  la  largue/ Cefl  une 
branche  de Tartère  linguale,  qui  vient èlle-méme 
de  la  carotide  externe,  yoy.  L'i.roual.  ,•  - 

a®.  Art'ère  dorsale  ou  clitoru.  C'eft,  chei 
la  femme , un  des  rameaux  de  l'artère  huiiteule  ' 
interne , branche  de  l'hypogailrique.  •'  ' 

J®.  Artère  dorsale  de  la  verge.  C'efl, chex 
l'homme  , un  des  rameaux  de  l’artère  honteufe 
interne.  Horteux  & HtpooasTrujue. 

4®.  BrARCHES  laORSALES  DES  RERPS  ET  DES. 

VAISSEAUX  irtercostaux.  f'pyrj  IrtercosTal.  . 

5®.  Muscle  grard-dorsal  ou  trÈs-largr  do 
nos.  On  donne  ce  nom  à un  des  muicles  de  la  ré- 
gion thoracique  polférieurA. 

C’eft  un  mufcle  aplati',  large*  mince,  très-ir- 
téguliérément  quadrilatère , placé  fut  les  régions 
polterieuré,'  latérales  Üf  inférieure  du  ttooc.  La 
plus  grande  partie  de  Tes  fibres  çbarnues  s'infèrent 
le  long  du  bord  externe  d’une  forte  aponévrofe 
qui  fe  rétrécit  en  haut,  mais  qui  eit  fort  large  en 
bas,  où  elle  eft  confondue  en  partie  avec  Celles  des 
mqfcles  petit  dentelé  inférieur  8t  oblique  interne 
de  l’obdomen.  Cette  aponévrofe , formée  de  fibres 
entre<roilee$  eh  tous  font  inférieurement  & di- 
ligées  comme  les  chamUes  fupérieurément , naît 
cUe  méme  des  cinq,  fix,  fept  ou  huit  dérniétvs 
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sfophyresrpineures  dotfïles , de  wtitei  celles  des 
lirniKs  iVdti  facrum,  dcs^fpéiités  des  gouttières 
facrees  , de  1»  rouitie  pollériturc  de  lï  crête  ilia- 
que , où  elle  Te  corrttnue  avec  des  libres  aponé- 
vrotiques  des  nmfcles grand  tefller  8c  lacroiinal 
Les  autres  fibres  charnues  du  mufcle  grand  dorfai 
viennent  des  ttofs  ou  quatie  dernières  côtes  par 
d;;S  digitations , d abord  apunêvrotiqucs  ^ qui  lont 
couchées  ruiic  ûr  l’autcc  de  maniéré  à fe  recou- 
vrir mutuelle  meut  deliiuc  en  bas  , & qui  s'entre^ 
croitent  avec  les  languettes  du  mufcle  grand  obli- 
que abdoiiiinai  , avec  lelquclles  elles  lorment  un 
angle  aüèa  aigu. 

Aptes- avoir  ainfi  pris  naiflance , les  fibres  du 
mufcle , d’autatu  plus  courtes  & moins  obliques 
qu'elles  font  plus  hipérieures . fe  rendent , ên  di- 
vetgeant,  juljqu'a  1 angle  inferieur  de  l'omnplaie, 
les  fupérieures  en  marchant  horuontalement  en 
dehors  J 8t  celles  des  digitations  coltales  en 
monunt  prefque  verticalement.  Arrivé  là , le 
mufei^refento  peu  de  largeur  , mais  beaucoup 
d'épaifleur  , Sc  reçoit  fouirent  un  petit  rroullèau 
charnu  de  I omoplate;  puis,  confidèrablement 
rétréci , il  cominne.à  le  porter  cri  haut  Sc  en  de- 
hors , appli'^ué  fut  le  mufcle  grand  rond , & i'e 
comoume  fur  lui-même  , de  lurte  i être  à peu 
près  recouvert  a fon  tout  par  ce  dernier. 

Enfin  , parvenues  près  de  rhumériis,  les  fibres 
charnues  du  naufc'e  grand  dorfai  donnent  naif- 
fance  i un  tendon  long  d'environ  trois  pouces,  2k 
large  d'un  pouce.  Cé  tendon  fe  contourne  de  bas 
' en  nsiii  sc  d'atrièie  en  avant  fur  le  bord  ififérieur 
du  g:  and  tond,  dontü  croilé  un  peu  la  direction  ; 
fa  partie  inférieure  reçoit  les  fibres  charnues  d en 
haut , tic  la  fupérieure  celles  d’en  bas.  U' abord 
contigu  à celui  du  grand  rofid  ^ léparé  de  lui  par 
du  tillu  cellulaire , puis  par  une  petite  capfule  fy  • 
noviale',  il  ne  tarde  point  1 fe  réunir  à luipour  s in- 
férer eai  même  temps  à la  lèvre  -poftérieure  de  la 
couliiie  bicipitale.  Une  bandelette  aponévroiique, 
larged'à  peu  près  deux  lignes,  defcènd  delatubc- 
rcuté  de  rhtim'étus  au-devant  de  ces  tendons, 
paiviem  au-delTous  dieux  , 8r  les  tient  appliques 
contre  l'o^  tux-mêmes  envoient  de  leur  bord  in- 
féiieur  une  autre  expanfioii  fibreufe  qui  fe  Jette 
dans  l'aponévroie  brachia1e|Sc  quelques  ttoufleaux 
qui  tapnent  la  coulilTe  bicipiiai-.  , conjuintcirumt 
avec  le  tendon  du  grand  peètoral.  ' • 

- Lifiift  ptfUriturc  du  Corps  de  ce  mufcle  efl  par- 
tout tecouveite  par  les  tegumens  , fi  ce  n'cli  en 
haut  '61  en  dedans,  où  elle  eft  fubjaccnte  au  tra-.- 
péxe.  L'anta'nejiee.touvre les  mufeUs  obliques  in- 
terne & externe  dei-abdomen,  petit  dentelé  pof- 
térieur-inféfiéurî  âiçroifpinal , fur-collaux  2k  In- 
ter-coftaut  inferieur^  ; ÿand  dentelé  .rhomboïde , 
tfwd  rond,  foas-èpineûit  .'les  côtes  inférieures  2k 
ringle  infétrenr  de  l'omoplate.  . ^ 

. La  face  anûruUrt  de  lo;i  tendon  réuni  à celui  du 
grand  rond,  éll  en  rapport  avec  les  vaifleaux 
axiilaitw,  le  plexus  brachial 2k  le  mufele  coiaco- 
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brachial.  Li  pojltritare  ell  contiguë'  i la  partie  lu- 
périeOre  êc  interne  de  l'huméru$:  Une  capfule  fy-, 
noviale  mince  facilite  fés  tnouvemens  fgr  cet  os. 

l-e  mufcle  grand  dorfai  porteie  bras  en  arriére 
en  ribailfant  2k  en  te  faifant  tourner  fur  fon  axe 
de  dehors  en  dedans.  Il  tire  aulTi  en  arrière  2k  en 
bas  le  moignon  de  l'épaule.  Il  applique  l'angle  in- 
ferieur de  l'omoplato  contre  la  poitrine,  2k  rap- 
proche fortement  le  bras  des  paroix  de  cette  ca- 
vité,' s'il  agit  ftmultanemerK  avec  le  mulclé  grand' 
peétoral. 

l.orlqu’on  eft  fufpendu  par  les  mains  &:  qu'on 
fait  eflôrtpour  Velever , il  cnltaine  le  itonc  fur  les 
•bras. 

Il  peut  aiilîî , en  prenant  fon  point  fixe  .fit  l'hu- 
mérus . élever  les  cotes  aiixqiulles  il  s'attache  , te 
devenir  xmlî  un  mufcle  inlbiratenr. 

Enfin,  U ell  ter.fcut  de  raponévroféqui recou- 
vre le  mufcle  facro-lpinal-,  dont  il  favoti  e àu  files 
contraétions.  . 

M.  t bauflîer  le  nomme  Mufile  hmio-huméral. 

6*-  Musr.i.i  kONri'tioRSAL,  ou  ui'ii  nj'  nos. 
Les  anciens  anatomiAes  donnemVe  nom  à la'por- 
tion  collo-irachelieune  -du  mufcle  facto  fpinal. 
A'ojCf  SacRo-aPi.vai.. 

7®.  Nitnrs  noRset  X.  Au  nombre  de  doure 
paires,  che*  l'homme,  ces  nerfs  fortent  par  les 
trous  de  conjugiifon  de  la  rcg-oii  dorCilc  de  la. 

! colonne  venebtale. 

Comme  les  nerls  cervicaux,  i'snailTent  dis  par- 
tiés  latérales  de  la  moelle  vsrttbiale  . par  deux 
racines  diftir.âas  f l’une  anterieure  , plus  petite  < 
l’autre  poftérieure,  plus  gtofte  , feoatees  par  le  li- 
gament dentelé  , d-autant  plus  obliques  en  bas 
qu'on  les  examine  plus  kitérieuremenr,  2k  réunies 
en  un  feul  tronc  au-delà  du  trou  de  conjugaifon 
2k  d'un  petit  ganglion  gris  2k  dur,  formé  par  la  ra- 
cine poltërieuré."  En  on  mot , l'analogie  la  phis 
• grande  exifte  enit'eux  2k  les  nerfs  ceivicaux.  llf 
font  au  nombre  de  doute  paires,  qu'on  dillingus 
par  leur  ordre  de  nailfance  ,. ers  comptant  de  haut  - 
en  bas.  La  première  fort  entre lesdeux  premières' 
vertèlires  dorfales,  & la  dernière  entre  U douzième 
vertèbre  de  cette  clalTe  2k  la  première  lombaire. 
Koycj  ClzRvurXL  2k  SeaRAL- 
'.  En  fortant  dutrou  de  conjugaifon  qui  lui  appar- 
tient , chaque  nerf  dorfai , moins  volumineux  q le  • 
lesdeiyiers  nerfs  ceivicaux  2k  que  les  nerfs  lom- 
baires , fe  partage  knmeiliatenieirr  en  deux  bran-' 
ches,  l'une  puflerieu'e , plus  petite  , ou  durfiU  pro- 
prement dite.;  l'autre  aneineun , plus  giofte,  ou 
inienijhU. 

‘A.  Branekei  pofiériturteon  dvrfaUe.  Elles  fe  ^ 
potte-nttout  de  fuite  én  arrière  entre  les  apophyfos  ' 
tranfyerfes  desvettèbres.  du  dos , iôus  les  miifc.at 
tranfvetfaires  épineux,  oti  elles  té  pariageni  le  pins 
ordinairement  en  deux  ordres  de  rameaux..  Les 
uns  iniernee , au  nombre  d'un  ou  de  deux  pour 
cb'aqqê  branche  , atSjiX  grêles  ,'eiuretit  fui -le- 
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champ  dans  Ls  mufcles  tranrvcrTaiics  épineux, 
les  traverfenc  obliquement  ert  leur  abandonnant 
ululïeuts  filets  , en  fortent  entr'eux  & le  nmfi.le 
long  dorfal , qui  en  revoir  également  des  ramifi- 
otions , percent  les^mufcles  qui  recouvrent  ceux- 
ci , St  Te  perdent  la  plupart  dans  la  peau  du  dos  , 
quelques-uns  reliant  cependant  dans  les'iniifcles 
tiapèae  U rhomboïde.  — I.es  aùtres  , txiemti , 
plus  ronfidérables,  dePeendent  obliquement  en 
dehors  fous  les  mufcles  traiifvçrfaires  épineux  Sc 
long  dorfal,  fortent  dans  des  efpi'cts'  triangu- 
laires que  forment  en  haut  les  mufcles  ruc-cof- 
tjux  , & palfcnt  entre  les  mufcles  facro-lombaire 
& long  dorfal , auxquels-  ils  fouinifiènt  des  filets, 
bnfuice  ils  s'épanouillént  en  plufiêurs  ramifica- 
tions qui  rampent  fous  les  mufcles  grand  dorfal , 
trapèze  & rhomboïde  , les  traverfent  8c- fe  dillri- 
buent  en  dernier  lieu  à. la  peau..  . 

B.  brjnchts  aiuirituret  ou  B.  fius-cofialti.  La 
première  foit  aii-dcITous  de  la  première  côte,  & 
h douzième  au-dcHous  de  la  dernière  : elles  ont 
re'a  de  commun  qu’elles  reçoivent  chacune  un  ou 
deux  filets  de  chaque  ganglion  thoracique.  En- 
luire  elles  -^le  portent  en  dehors  au-deflbus  de  la 
plèvre  jurqu'â  l'angle  des  côtes,  où  elles  s’enga- 
gent entre  les  deux  plans  des  mufcles  intcr-coflaux; 
puis  elles  s'approcWnc  du  bord  inferieur  de  la 
côte  qui  eil  au-deflias  & en  fuivent  le  trajet , ce 
,qui  leur  donne  une  intlinail'opdifférente.  Elles  ac- 
compagnent aulTî  d'une  manière  plus  ou  moins 
intime  les  vaiflaauxinter-colUux , Si  en|>atticulier 
I artère  de  ce  nom. 

a.  Br^nflu  ametiturt  de  la  première  paire  iorfale. 
AuOitcit  après  Ion  origine  , & après  facommuni- 
(ation  avec  le  premier  ganglion  thoracique  , eUe 
fournit  Un  rameau  qui  fe  porte  obliquement  eh  bas 
f 'US  la  face  infeiieurede  la  première  côte,  marché 
le  long  de  Ion  bord  externe  , arrive  pies  du  tler- 
num  , perce  les  mufcles  inter-cn;laux  , 8:  fe  perd 
lut  lapatüe  fupérri-ufa  Si  antérieure  de  la  poitiinc , 
après  avoir  donné  plufiêurs  filets  aux  mufcles  que 
.nous  venons  de  nommer.  Quant  1 la  branche  elle 
même,  elle  monte- en  dehors  au-devant -du  col 
de  la  côte , Si  va  s'unit  au  fepiième  nerf  cervical 
pour  la  formation  du  plexus  brachial. 

. _ b.  Braneke  antérieure  de  ta  fetonde  paire  dorfaie. 
Elle  le  ditige  le  long  de  la  face  interne  de  la 
dêuaicme  cote , jufqu'au  niveau  du  bord  ai  ;tériéur 
du  mu. de  grand  dentelé,  ou  elle  Cé  diy^é  en 
deux  rameaux,  l'un  inter-eofial  proprement  dit , 
l.al^fte  éracA/'ua,  aprèsavoir  toutefois  fourni  -un 
filet  conCiérable  qui  fe  ramifie  dans  la  partie  pof-, 
térieilie  des  mufcles  inter-coilàux.  ■ • 

Le.ritniraii  inier-cofiad  continue  â marebef  le" 
du  bord  inferieur  de  la  cûte,  donne  des 
nle(5  aux  mufees  inter-coflaux  , Si , parvenu  au 
llèmam , fort  entre  cet  os  Sc  lemufcle  imer-coftal 
externe,  Si  fetépand  par  plufiêurs  filets  fur  la  patrie 
auiésicure  de  la  poittiae  8c.  «Uns  lé  nuifcle  grand 
Fep«al.  . - •.  • -I 
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Lt  rameau  iraréi'e/perce immédiatement  lemuf- 
de  inter-collal  externe  , après  lui  avoir  abandonné 
quelqiKs  minces  filets.  Si  defeend  obliquement 
en  dehors  dans  le  creux  de  l'aiflelle  , od  il  reçoit 
qiielqgefois  .un  filet  de  communicaiion  du  nerf 
brachTal  cutané  interne  , qui  en  augmente  le  vo- 
lume. F.nfuite  ildefcendlelpng  de  la  pairieinteme 
Si  puftéricure  du  bras',  envoie  plufiêurs  filets  aux 
tégiimens . Si  Te  perd  auprès  du  coude  pat  un 
grand  nombee  de  ramificatièns. 

C.  Branche  antérieure  ae  la  troijieme  paire  dorfaie^ 
Elle  fuit  le  bord,  inferieur  de  la  troifième  côte 
jufqu'à  fon  milieu , donne  quelques  filets  d la  par-^ 
rie  pollérieure  des  mufcles  inter  coflaux , Si  fe 
partage  en  deux  rjmeaui.L’un,c'iurr-rayia/,  fuit  la 
même  diceélion  que  la  branche-,  ne  donne  que  peu 
dé  filets , s'engage  foutle  utufde  triangulaire  du 
llemum,  lui  fournit  quelques  ramifications , Si  fe 
répahd  près  du  flernum  fut  la  partie  antérieure  de 
la  poitrine.  L’autre,  brachial,  donne  quelques 
filets  aux  mufcles  inter  coflaux . perce  l'éxterne , 
defeend  dans  la  partie  inférieure  du  creux  de  l’aif- 
Telle,  Si  fe  perd  fur  la  patrie  interne  du  bras, 
moins  bas  que  le  rameau  Wachial  de  la.  fécondé 
paire.  11  SU  aulfi  moins  volumineux  que  lui. 

d.  Branihei  antérieurti  des  tptairùme  ycihtjuiime  t 
ftxiérne  (/  feptieme  paires  dorfaées.  Elles  côtoient  la 
bord  ioléneur  des  côtes  auxquelles  elles  correfpon- 
dent,  jufquc  vers  fonmiliéu,  od,  après  avoirenvoyâ 
des  filets  nombreux  Si  aOez  longs  dans  les  mulclet 
ixcer-collaux , «l'es  fe  divifent  en  deux  ordres  de 
rameaux.  Les  internes  fuivent  le  trajet  primitifde 
la  branche,  donnent  des  ramifications  aux  mufcles 
inter-cofiaux  Si  trunguUiie  du  fternu'm  , s'enga- 
gent .piiscé  derniét,di  fortent  par  un  pu  deux  fi- 
lets fur  les  côtés  du  Hernuin , pour  aller  fe  diflti- 
bucr  au  mufcle  gfan.d  peâoral , il  la  mamelle  Sc 
aux  tégiimens.  Les  externes  percent  les  mufcles  in- 
tCF-collaux  externes  Si  fe  partagent  en  deux  filets . 
dont  l’un  fe  porte  en  arriéré  dans  les  tégumens  de 
la  partie  lateiale  de  la  poutine  , candis  que  l’aucca 
va  fe  ranùliec  dans  le  mufcle  grand,  oblique  de 
I abdomen  Si  dans  la  peau  du  bas-ventre. 

e.  Branches  antérieures  des  ‘huitième  , neuvième  , 
dixième  (i  onzième  paires  dorfales.  Elle  fuivent  11 
même  mafihe  que  |es  piécédences  i mais  leur  di- 
vifion  arrive  d'aut  .nt  plus  près  de  Ifcatremicé  an- 
térieure de  chaque  efpace  inter-collal  qu’on  les  . 
examine  plus  infeiieurrmeiic , parce  qu’elle  a tou- 
fours  lieu  à la  même  dillance  du  trou  de'cohjugai-  - 
fon , quoique  les  efpaces  le  caccouicilTenC'  fuc- 
ccfCvemenc.  Les  rameaux  inurne/  Aiivent  le  bord 
inférieur  dé  «chacune  dçs  côtes,  ta  l’abandonnent, 
en  palfinc  au-dcllas  des  inferrions  du  diaphragme 

3ui  n'en  reçoit  point  de  filets , pour  aller  s'engage 
lïis  les  parois  de  l’abdomen,  entre  leatmifclcs 
tnnfverfe  Si  petit  oblique  , dans  lefquels  ils  en-  ' 
votent  quelques ’divifioas  : puis, .activés  au  bord 
externe  du  mufcle  droit,' Ils  fe  parurent  én  filets 
piofoudt  qui  péQècrent  fes  libres  par  fa  tàçc  pollé- 
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riclire  , & en  fiUts ptftrpciils  qui  vont  fe  perdre; 
4ms  les  tegumens  de  U région  antérieure  de  l'ab- 
doineit.  Les  péteent  les  mu(c!es 

inter  coftaiix  externes,  3fCe  partagent  en  filets  qui 
vont,  cùinmc  ceux  des  brtnehes  précédentes,  lé 
diltribuer  d Une  partdanslts  tegumensdes  parties  i 
latérales  de  la  poitrine,  & de  l'autre  dans  les  muC-  | 
des  grand  denrefe  & grand  oblique  , Bc  dans  Us  I 
téguinens  du  bu-ventre. 

f.  bran^ht  antèrieu>e  dt  la  dou^iime pairt  dorfate.  ' 
Au  moment  de  fon  dtigine  elle  envoie  Un  fiLt  de 
communication  à la  branche  anterieure  du  pre-  ! 
mi«  nerf  Inmbaiie,  puis  elle  S’écarte  de  la 
douiiéme  cote  , fe  dirige  en  déhors  8c  en  bas, 
pafle  derrière  I?  feuillet  antérieur  de  j’apone- 
vrdl'e  du  mul'cle  traniyetlé  Çc  au-devant  du  rtrufcle  1 
cane  lombaire,  lui  donne  quelques  fiUts  ainfi 
qu'au  diapliragme  , 8c  fe  divilé  en  deux  rameaux 
au  niveau  de  Uextrémité  antérieure  de  la  c6te. 
1,'un  d’eux  fe  porte  entre  Us  deux  muicles  obli- 
ques de  l'abdomen  , leur  donne  quelques  ramifi- 
cations, devient  fuperficief,  8c  le  perd  dans  les 
tégumens  en  defetndant  juiqu’a  la  crête  ihaque. 
L’autre  s'inlinuq  entre  les  mufcles  petit  oblique 
& tranfverié  , 'leur  donne  des  filets,  8c  le  perd 
dans  les  mufcles  droit  8c  pyramidal  du  bas-ventre.. 

X®.  Vn.ve  DonsiLF.  o*  i.i  La.xuue.  Ellecotief- 
pond  d l'ariére  du  même  nom.  ’ 

9“-  Vtivr.s  DÔnsti.es  ou  cutobis  et  nr.  i.x 
VEBOE.  Elles  Coitcfpondcnt  aulli  aux  altères. de 
ce  nom.  ..  . ‘ 

Jû*.  Rt.oinn  noBSAi  r nr.  ta  mahs,  du  rtiu,  de 
t’avABT  MBA.,  f'oyrl  Dns.  . . 

11*.  Vebtxhbes  dbbsaleï. ,K«yr{  Vebtéubes. 

, nORSO-COSTAL , adjeêt. , dorjb  cofia/it.  M. 
Çhaullier  a ainfi  appelé’  le  mufcle  petit  dentelé 
pofteiieur  8c  fupérieur.  Kcyn  Deutei.é. 

DORSOSCAPÜLATRE,.adf. , darfa-feapH/aris. 
M.  ' Chaulfier  a donné  ce  nom  au  muicle  rhom- 
boïde. ydyc\  Hiiohboide.  "■  . . • 


, DÔRSO-SUS- ACROXllEN , adj  , dar/à^fuprà^ 
at'ctmianui.C'eR  le  nom  qee  M.  Chaulfier  .donne 
BU  mqfcle  trapèze.  f^oye\  rKApÈze.  ‘ 


DORSO-TR  ACHIcLIEN  , adj.,  dorJp-tnulie~ 
liiiaus.  M.  Chaulfier  adonné  ce  nom  au  mufcle 
fplenius  ducou.  Selémus. 


DOS,  f m. , dorfim.  On  nomme  ainfi  la  pattie 

fiollérieure  de  la  poitrine , vue  eu  dehors  , depuis 
a région  poftétit'ure’8c  inférieure  du  cou,  juf- 
qu’aux  lombes , avec  lelquelles  elle  fe  continue  en 
bas.  . ■ , 


Dos  DS  LA  LA^Gt'E■  ^eyr{  Lakcls,-  'jJ 


Dos  UE-LA  iiAm.  Kayej  Mai».’  . ’•• 

J3o5  SC  KEX.  f'ipyEjNEx. 

Dos  DU  EtiD.  Koyrj  Pied,  ■ V 

Dos  DE  CA  VEBOE.  f^Oyil  VeBCE..  . • 


’ Droit,  te,  adj  , rtHus.  On  a donné  ce  nom 
à dilfétens  mufcles,  àcaufe  de  leur  direètiun  ett, 
ligne- droite.  i . 

i“.  Mfsei  r DbÎht  BunosiJXAi. , rntfeulm  rtîhs 
a’idominrs,  C’tû  un  mufcle  alongé  > apLni,  allez 
épais,  plus  large  fupérieurement  qu'infc-ricurt.- 
raant , étendu  verticalement tomme  une  efge  e 
de  bandelette  charnue  , de  chaque  côté  de  la  lune 
blanche^  depuis  lu  .pubis  jufqu'à  la  baie  de  là 
poiiiine,.  8c  renferme  dans  une  forte  de  gaine 
fibreufe  formée  pat  les  deux  lames  piincipales  de 
l'aponévrofe  abdominale,  donc  l’antcctcure  cil 
compofée  de  deux  feuillets  en  haut  8c  de  trois  ett 
bas,  8c  dont  la  pollétieure,  qui  manque  tout  à- 
fait  inférieurement , n'en  a que  deux. 

■Le  mufcle  droit  naît  par  deux  tendons  qui  s’atci- 
chenc  à la  fymphyfe  du  pubis  8c  tarcmuic  i l'os 
lui  même  : 1 un.  interne  , inférieur,  plus  grêle,- 
s'entre-ctoife,  fut  la  ligne  médiane,  avec  celui  du 
côté  oppofé;  l’autre,  externe,  plus  lafge,plus 
•fort,  vient  de  la  partie  externe  du  bordfupérieut 
de  la  fymphyfe  t tous  deux  montent  enconvi-rgtanf, 
8.  Te  réunilunc  bientôt  pour  donner  naiHnide  aux 
fibres  charnues^ 

Celles  ci  rendent  i monter  verticalement  vers 
le  choiax;  mais,  de  dîftance  en  diftance,  dans  leur 
trajet,  tlles  font  mtetrompues  pat  des  interfec- 
tions  aponévtotiques.don*  le  nombre  varie  de  trois 
êicinq,  8c  qui  font  corillammenc  plus  multipliées 
au-^ilbs  qu’au-deifous  de  l’ombilc.  Lorlqu'en 
efiet,  il  y en  a trois . l'uoe  eft  placée  au  niveau  da 
cette  cicatrice  ,8c  les  deux  autres  an'-lefifust  s’il  y 
en  a quatre  , une  fe  trouve  au-dellous  ; sÜl  y en  j 
cinq  enfin  , deux  font  au-dellous  êc  crois  au-defliis^ 
Elles  font  toutes  tranfverlalesl  dirigées  en  zig-zag; 
mais  leur  largeur  8c  leur  longueur  né' font  pas  les 
mêmes  i.fouvent  elles  ne  Coupent  le  muicle  q-ie 
dans  la  moitié  ou  le  tiers  Ta  largeur  ikur  pania 
antérieure  ell  beàucoiipplûs  marquée  queja  poné- 
tieute  ■ 8c  adhérc  inttniemeni  à la  lame  de  i’apo- 
néVtofe  abdominale  qui  Fait  la  paroi  aniérittlte  de 
■ la  game  \ tsuvent  auili  elles  font  oblique. s.  Il  faut 
eircote  remarquer  que  les  fibres  mujeulirires  qui 
naillènc  d'une  interfeciion  înfcii  rire  ne  vont  pas 
toutes  fe  terminer  àcellequiefi  pljcée- immédii- 
cément  au-delTus;  mais  qu'un  grand  nombre  de 
ces  fibres  pajfc  dettiéta  elle  fans  s’y  arrêter , 8c  le 
porte  à une  inierreCüon  plus  eloignce.  Il  rêfulta 
d’une  pareille  difpofitiôn  que  ce«  fibres  ont  evi* 
deqânient  bien  moins  de  IbjigUoit  que  le  mufc!«. 
Iiù-,i.é.ùe.  1 - . . '■  s 
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i la  l^ife  de  la  poitiine , le  murde  droit 
k divife  en  troi<  portions^  dont  rinterne,  aflei 
tpaifle  . mais  peu  large , fe  fixe  au  lignfti.rnt  coéo- 
xiplioidirn  S^  au  baj  & au-des’jnt  dil  cariilage  de 
la  feptième  côte  , pn'’S  du  fterrrm  i la  moyenne  , 
plus  large  &:  plus  tnince  , s'attache  au  bord  infé- 
'ieur  6c  à la.  face  anterieure  du  cirtil.ige  .de  la 
Jiaième  côte,  verp  fou  milieu i 6c  l'extyrne  „cu- 
^o  plus  large  St  plus  miicc,  fe  termine  au  bord 
• CL  c»rfilage  de  la  crnquiétne,  par  dus 

fibres  aponévrotiques'très  ptdhoncées. 

■i^J'dce  jutcriture  de  ce.  mufcte  éll  couverte  en 
haut  pat  l'aponévrofe  du  irmrde  grand  pectoral  , 
jy.  dans  le  telle  de  fon  étendue,  par  la  lame  anté- 
rieure de  l'àponévrofc  abdominale  , excepté  tqiit- 
i-fait  en  bas,  où  l'on  rencontre  ordtnarrementTe 
petit  rnufde  pyramid.aL  I a couvre  les 

cartilages  des  trois -dernières  vraies  cotes,  une 
partie  de  Ceux  des  deux  premières  faiilTes  , l'ap- 
pendice xiphoide,  la  lame  poftérieure  de  l'aponé- 
arrofe  abdominale , les  artères  mammaire  interne  & 
epi^aflrit^iie  , 6c  inférieurement  le  péritoine. 

l e m'ufcle  droit  fléchit  la  poitrine  fur  le  balTin 
ou  le  balfin  fur  la  poitrine.  Il  compiime  l'abdomen 
d 'avant  en  arrière , Sf c.  Koy<-p  Ahuom  ru. 

JM.  Chaullier  le  nomme  ÂfjJcU  fierno-puhien, 

l”.  Musct.e  oroiT  auTinieun  oc  La  cütssx 
ou  Mustl.r  URLItAL  AUTXItieUR.  C'cfl  uii  müfcle 
aloogé,  aplati  à fei  extténûiés,  légèrement  ar-‘ 
l^ndi  Sc  plus  large  au  milieu , exaélement  fuli- 
lorme , couche  verticalement  a la  partie  antérièure 
dé  la  cuîlTe.  Il  sinlc-re  àl  os  iliaque  par  deux  ten- 
dims  a Icm  eft  droit  6c  embtaife  i epine  anterieure 
fit  Inférieure  de  Cet  os  ; l'autre  , plus  long , plus 
large  8t  courbe  , fe  contaurne  fur  le  rcbqrd  de  la 
cavité  cotploiJe,  à !a  p.artie  (upéricure  duquel  il 
If  , «'•''oyant  quelques  fibres  dans  la  capfulc 
de  1 aiticùlatijn,  l.us  l'cux  tend  ns,  après  un 
couit  trajet , fe  réur.ilfeiit  en  un  ieul , qui  defeend 
vcrticalcme.nt , 6c  s'épaiiouit  prci'qu  aulbtôt  en 
one  apofiév  roTetiui  régne  «u  devunt  du  tiers  fupé- 
rieur  du  mulciC/IV  dôme  en  arrière.Tuiflance  aqx 
fihtes  charnues.  CeKes-ci  funuciit  un  faii'ceau  ver- 
tical & ventru  , 6c  s'inlôrent  fuccc.llvement  au-, 
devant  d’une  autre  aponévrofe-qi  i eft  eoiichéefur 
Ja  face  poffetîcure  dlrmufcle,  depuis  1 epdfoit  où- 
Huit  la  précéilente.  Cette  aponevtofe,  apres  étpe 
devèn.K  plus  étroite  &pliisépaîfle,  a’ilole&forme 
lui  tendon  aplati  quffe  coututid  avec  celui  dumof- 
cle  triceps  cruial.  • . • . 

5a  fite  antineurc  efl  co'uverte  par  l'aponévrofe 
rafciu..ata  3c  pat  les  mul'cles  iliaqtie  6c  couturier  s 
elt  apjsli^quét  fur  1 articulation  ilio-fe- 
iTioraie  . fut  le»  vaiüèaux circonflexes  anterieurs  ïc 
fat  le  mulcle  triceps-crural. 

il  e^ertd  la  ifmbi  fur  la  cuilTe  ou  la  cuiffe  fur  la 
jambe , fuiyant  les  cas.  Si  la  ja  ’ be  elf  étendue  , il 
fléchit  la  cùilfc  fut  le.  balTm  ou  le  baflin  fur  la  cuifl;. 
ierrq.ù'ort  éll  debout,  il  fixe  ie  balli.t  it  l'empé- 
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che  dé  fe  retiverfer.  Il  concourt , p -r  confëquenr , 
i 1 1 flaiton. 

M.  eftauflier  le  nomme  MufeU  Uio-roru'itn,  Sc 
.M.  Sœmniering  ^^ent.^irior-m:iJluü  quad^UipitU 
fenorit,  * ' 

t®.  Musci.i  nnoiT  ixTcnna  oc  La'.ceinr. 
Moins  volumineux  que  le  précédent,  placé  en 
dedans  de  la  cuiflè  ,.alongé,  aplati,  mince,  plot 
■large  en  tuut'qu'en  bas;  il  s'attache,  daiis 
l'erpacé  d'environ,  deux  pouces,  par  des  aponé- 
vrofes  beaucoup  plus  longues  en  avanr  qu’en  ar- 
rière, à U face  antérieure  du  corps  du  pubis,  près 
de  la  (p.)  phyfe  , à la  branché  de  cet  os  6c  i celle 
dè  l'ifcnion.  De-U  il  defeend  vefRcalement  en  de- 
dans de  la  euHre,  fe  rétrécit  rapidement,  &, 
arrivé  près  du  genou  , il  fe  termine  par  un  tendon 
grêle  de  aironii  ,-qui  commence  fur  le  bord  poflé- 
tieur  du  mufcle  p la  partie  moyeone  de  la  cuilTe. 
& qui  efi  accompagné  en  avant  par  les  fibres 
charnues  julqu'au  genou  : U,- il  diévient  libre, 
paflè  derrière  le  condyle  interne  du  fémur,  t'élar- 
git , defeend  d'arrière  en  avant  fur  h partie  fupé- 
rieure  8e-  interne  du  tibia,  s'unit  au  tendon  du 
mufcle  demi-tendineux , 8c  fe  fixe'i  l'bs  derrière 
celui  du  mufcle  couturier  ) par  fon  bord  pofiérieur, 
il  envoie  une  expanfton  fibreufe  à l'aponèvro  e 
jambière. 

Sa  face  interne  efl  couverte  par  l'aponévrofe 
fiifcia-Iata , 8t  en  bas  par  le  mufcle  couturier  : 
[’ixierne  couvre  les  muicles  adduéleurs  8c  demi- 
incmbraneux . -8c  le  ligament  latéral  interne  de 
l'articulation  remoro-tibule. 

Le  mufcle  droit  interne  fléchit  la  jambe  fur  la 
cuiflè  ou  la  caiflë  Cir  la  jambe.  Si  la  jambe  eft 
étendue , il  rapprucjre  la  duilfe  de  celle  du  côté 
oppofé.  Concurtémmeiit  .veC  le  droit  anterieur  , 
U fortifie  l'articulation  dé  la  hanche. 

M ChaufTiér  le  nommé  Mujeie  Jàus'pu^ih  préti~ 
biat,  8c  M.  Seemmering  Mafeuius  gracitts,  • • 

4°.'  Muscle»  droits  oi  i,*oeil,  mufiali  octtli 
ridi.Aa  nombre  de  quatre,  de  fortrre  alongée  6c 
aplatie, Jogés  dans  1 orbite  8c  correipondant'aux 
uxre  parois  de  cette  cavité  , le»  mufcles  droits 
c l'üçil  font  defigiiespar  les  noms  àefupéneur, 
d'inférieur f d‘tx:e'ne  6c  d'interne*  Voyea  Cboa- 
vrtur.  ■ L 

Trois d’emr'eux»  l'inférieur,  l’externe  S{  l'in- 
terne, naiffent  poflérieurement  d'un  irvéme  metit 
tendon  qui  s’attache  près  de  la  forte  pituitiué  à 
i'excrémké  imerne  de  la-fente  fphemuJe,  8c  qui, 
gprèi  avoir  travetfe  celle-ci,  fe  divife  en  trois  put- 
tions,  lelquetles  voht  fe  rendee  i chacun  d'eur. 

Leurs  fibres  charnues , d'abord  parallèles , font 
enfuite  divergentes. 

Une  fois  qu'ils  ont  dépaflé  la  frartie  moyenne  du 
globe  de  l'œil , ils  éprouvent  une  courbure  mani- 
telfe'i  leurs  aponévcoles,  larges  Üc  minces,  fe  con- 
fondent en  patne  ayec  la  membrane  fcleroiique  t 
lU  font  unis  entr'eux  pat  du  lilfu  cellulaire , ce  qui- 

leur 
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^Icur  fait  répréfenter  autour  du  glôb^de  l'ail  une 
*«rpèce  de  fac  conique.  y<>yt\  (Etc.  • ' 

Outre  leur  pofîiibn  St  leurs  rapports  avec  tes 
parties  environnantes , les  mufcles  droits  le  diftm- 
guent  les  uns  des  autres  par  divers  caractères. 
L'inférieur  & le  fuperieur  lont  aplatis  de  haut  en 
bas;  I'  externe  St  l’interne  le  font  latéralement  ÿ 
l'externe  eft  plus  long  St  l'interne  plus  court  <^ue 
les  aurresjle  fupérieur.  ell  le  plus  mince  8f  l'rn- 
terne  le  plus  épais  i l'externe , qui  eft  plus  courbé 

lie  fes  congénères , reçoit  pour  hii  leul  une  paire 

e nerfs  j l'interne  feul  marche  directement  en 
avant;  les  autres  (ont  obliques j & l'uitout 
l'externe. 

Kn  combiiunt  leur  aCtion , ces  mufcles  peuvent 
entraîner  le  globe  de  l'ail  dans  le  fond  de  Lor- 
bite;  en  fe  contractant  deux  i deux  rucceflive- 
ment,  ils  peuvent  aulti  lui  imprimer  tous  les  mou- 
ycmens  intermediaires  à ceux  que  nous  alloiû 
indiquer^  & lui  faite  exécuter  une  forte  de  cir- 
cuoiouCtion. 

« 

A.  Mc'si'.lx  DaoiT  syrénircR  ne  r.'oaii , »t»/^ 
«Ûu.vre/um  ctnalUnt.  Il  eft  placé  fous  l'élévateur 
de  ta  paupière  fupérieure,  & efi  de  même  forme  que 
lui,  mais  un  peu  moins  long.  Il  fe  fixe  en  arrière , 
entre  lui  & le  trou  optique  , à l'apophyte  d’in^ral- 
fias  & lui  peu  à la  gaine  fibreufe  du  nerf  optique, 
ié  confondant  là  quelque  peu  avec  le  mufcle  droit 
interne  i puis  il  fe  dinge  horizontalement  en  de- 
vant jufqu’à  la  partie  fupérieure  du  g!c*  e de  l’ail , 
oû  il  d génère  en  une  aponévrofe  mince  qui  tranf- 
met  une  patrie  de  fes  fibres  à la  membranefcléro- 
cique. 

Sayîice  fufiri^urt  eft  recouverte  pat  le  fmifcle-re- 
Uveur  de  la  paupière  fupérieure  , dont  la  lépatent 
quelques  filets  nerveux,  & par  la  membrane  con- 
jpiiCtive.  Vinfiriturt  repofe,  en  aiiière,  fur  le 
nerf  optique , fur  l'artère  ophthalmiqne  & fut  te 
rameau . nafal  du  nerf  du  même  nom , & en 
avant , fur  l'œil  loi-niéme. 

■11  élève  l'œil. 

B.  NflIsr.I.F  DROIT  INViRlRL'R  PE  t’oElt. , muf- 

c*.'m  Jtprrgôr  oiuli.  De  même  forme  que  le  précé- 
dent ,'il  eft  couché  fur  le  plancher  do  l'orbite.  Il 
naît,  en  arrière,  d'un  ten.'lon  qui  lui  eft  commun 
avec  les  mufi'Us  droits  intetne  & externe  , 8c  (é 
porte  horizonialément  vfts  le  globe  de  l’œil , od 
il  fe  termine  comme  le  droit  lupérient  8c  les  deux 
fuivaiis.  / ' 

Sa  fjet  inflrlfurt  eft  réparée  du  plancher  d* Tor- 
bùe  par  une  certaine  quantité  de rilTu  adipeux , 8c 
recouverte  en  devant  p'at  la  conjonctive  La  jufi- 
rir.re  tft  ffi  rapport  avec  le  nerf  optique,  une 
blanche  du  nerf  moteur  oculaire  commun,  8c 
l'œil. 

Amagonifte  du  droit  fupérieur,  H tire  l'ocil  en 
bas. 

• ’ t • » 

C.  MusrLR  DROIT  ixTBî\>K  o£  L*oeii/,  mufiulus 
Syfi,  A/uit.  Tifinc  1.  > 


D R P a65 

atult  aidaStr.  Semblable  aux  deux  prédédens  8c 
au  (uivant , il  occupe  la  région  interne  de  l'orbite. 
En  arrière , il  & fixe  au  petit  tendon  dont  nous 
avons  parlé  8C  un  peu  aucontour  du  trou  optique^ 
8c  il  vient  horizontalement  gagner  le  côté  interne 
de  l’œil.  Sa  fate  inurne  conefpond  à l'orinte,. 
l'externe  au  nerf  optique.  - . , 

11  porte  l'œil  en  dedans. 

D.  Mi  scle  pubit  externe,  oe  h' orn. , mufiulat 
ahduHor  ocali.  Placé  au  côté  exierhe  de  l'orbite  , il 
nait  du  tendon  déjà  indiqué  8c  de  la  partie  externe 
de  la  circonférence  du  trou  optique  pat  de  courtes 
aponévtofes.  Entre  ces  deux  infettions,  paflent 
les  nerfs*  moteur  oculaire  commun,  m'ouur  ocu- 
laire externe,  8c  nafal  de  l’ophftialroique.  De-Ià, 
cç  mufcle  fe  porte  hotizontrjement , en  dehors  & 
en  avant  ,'jufqu'i  la  partie  externe  du  globe  de 
l’œil.  Il  correfpond , p.ir  fa  face  externe , au  pé- 
riofte  de  j'orbite  8e  à la  glande  lacrymale  ; pat 
l'/iuerne,  auX  iieifs  optique  8c  moteur  oculaire 
externe,  ainfi  qu'au  ganglion  lenticulaire. 

11  détermine  letnouvement  oppoféau  précédent. 

{•.  MviCLE.5  DROITS  "DE  L»  TETE  , ntafculi  ea/Mti  t 

retii.  On  en  compte  cinq  de  chaque  côté  : deux 
aaUrieurs,  deux  pojlérieurt  fit  Un  laiiralà 

Tous  s’étendent  de  l'occipital  aux  vertèbres 
du  cou. 

A.  Miscle  or.snd  droit  sntériehr  de  i,a 
TèTE.C’eft  un  mufcle  atongé  aplati,  bc.iuconp  plus 
Urge  8c  plus  épais  fupericurement  qu  intérieure- 
ment, couché  lur  La  partie  anterieure  & latérale 
de  la  colonne  cervicale  Q.iatre  petits  tendons 
minces  Üç  plaa  j fixes  par  une  extiénété  pmi.tue 
au  tubercule  anrérieut  des  (ixiéine,  cinquieineà 
quaitièine  8c  troiliéme  apophyKs  trantvcrics  cer- 
vicales, & d’autant  plus  volumineux  qu'ils  font 
plus  fupérieurs,  donnent  naiftance  aux  fibres 
charnues  de  ce  mulcle,  qui  font  réunies  en  au- 
tant de  faifeeaux  imbriques,  derrière  le fquc-lr  ils 
fe  prolongent  plus  ou  moins.  A ces  faifeeaux  s'en 
joint  fouvent  un  autre  venant  du  mufcle  long  du 
l.cou  Tous  fe  portent  de  bas  en  hautSc  de  dehsis  ' 
I en  dedans  en  s'elargitram , feconfondent  emt'eux 
8f  fé  terminent,  celui  du  quatrième  tenion  à la 
furfatc  balilaire , près  du  tru  i occipital  & de  celUt 
du  coté  oppofé  . les  trois  premiets,  fuccellivcment 
Sc  dans  l'ordre  de  leur  ot'gine,  i la  face  pofté- 
rieiire  d'une  aponévrofe  allet  ferre,  large  Sç 
mince',  qui  fe  prolonge  très. bas  fur  la  fiice  antér  ' 
ri-.iire  du  mufcle,  8c  vient  de  la  fiirface  balilaire. 
aufti , aii-devant.  des  fibrçs  charnues  nées  du  der- 
,pier  tendon. 

5a  face  aniérleure  cotrttpond  L l'artère  carotide, 
à la  veine  jugulaire  interne,  au  nerf  pneuou-gaf- 
iriqoe  , au  ganglion  cervical  fupérieur  , au  pha- 
.rynx  ; la  poflerieare  couvre  les  mufcles  long  du  coû 
& périt  droit  antérieur  de  la  tète , les  articula- 
tions atloido-éccipitalc  Bc  axoïdo-atloïdienne,  8c 
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les  jpophvfes  tranfirerfes  cervicales.  Sotr  iocrf  ln-‘ 
tt'nt  el)  uni  au  mulcle  long  du  cou  pat  du  tiflu 
cellulaire';  r>x<t'nr  e(l  libre  rupdrieurement. 

Le  mut'cle  dont  il  s'agit  licchtt  la  tite  fur  le  cou, 
directement  s'il  agit  en  même  temps  que  celui  de 
l'autre  côté , latéralement  s'il  fe  contracte  fenl. 
Rarement  il  imprime  des  mouvemens  à la  colonne 
vettebra.e  : c'eft  pourtant  ce  qui  arrive  aux  bate- 
leurs qui  tiennent  en  équilibre  le  tronc  Air  la 
tête , comme  l'a  fort  bien  dit  Bichat. 

M.  Chauflier  le  nomme  MuJcU  g-ani  irackito- 
fouj-occi/rittl , te  M Soemmering  Haftulus  rtBui 
tapitis  anticul  major, 

B.  Mijscl.e  PSTIT  nnoiT  avTÉaietn  de  ls 
t£te.  Placé  derrière  le  précédent , mais  beaucoup 
plus  court  & plus  étroit  que  lui , & 1 peu  près 
de  même  forme , il  prend  nailTance  inférieure- 
ment, au-devant  de  la  mafle  latérale  & de  l'apo- 
phpfe  cranfvetfe  de  l'atlas , par  des  fibres  aponé- 
vrotiques,  qui  fe  prolongent  afAz  haut  dans  les 
charnues.  Oe-U  il  monte,  en  s'élarginani.  jufqu'au- 
devant  du  trou  occipital  & i la  lubllance  cartila- 
gineufe  qui  unit  le  rocher  i l'apophyfe  bafiiaire  ; 
il  s'y  termine  derrière  le  mufcle  grand  droit,  & 
mn  peu  plus  en  dehors , par  des  aponévrofes  min- 
ces. Caché  par  lui,  il  recouvre 'latticulation 
atloido-occipiiale,  & il  fléchit  légèrement  la  tête 
fur  le  cou. 

M.  Chauflier  le  nomme  Mufclt  petit  trathilo- 
fitut-oecipiial , te  M.  Socii.mering  Mujcu/ui  rtUut 
capittt  artticui  minor, 

C.  Muscle  oeavd  droit  postérieur  de  la 
TÊTE.  C'efl  un  mufcle  alongé  , aplati , triangu- 
laire , beaucoup  plus  large  en  haut  qu'en  bas, 

filacé  denière  l'articulation  de  la  tête  avec  la  co- 
onne  Vertébrale.  Il  s attache,  par  de  courtes 
aponévrofes,  au  tubercule  de  l'apophyCe  épi- 
neufe  de  l'axis , d'où  il  monts  en  dehors  Se  un 
peu  en  arrière  pour  fe  términerf  en  rayonnant, 
fous  la  ligne  courbe  inferieure  de  l'occipiul , en- 
tre les  mufcles  petit  droit  Se  petit  oblique. 

Sa  face  poftiriturt  ell  couverte  par  les  mufcles 
grand  compicxus  & petit  oblique.  L'aiutnturi  cor- 
refpond  è l'occipital , i l'arc  poflérieur  de  l'atlas , 
au  ligament  atloido-axoïdien  poflérieur,  aa  muf- 
tle  petit  droit  & à l'attere  vertébrale. 

Il  étend  la  tétè.  direéfement  s'il  agit  avec  fon 
femblable  , ou  en  l'inclinant  de  fon  cote  s'il  entre 
leul  en  cnnrraâion  ; il  lui  imprime  alors  un  mou- 
vement de  rotation  qui  fait  tourner  la  face  du 
même  côté. 

M.  Chauflier  le  nomme  Mufcle axoïdo-oeeipital , 
Se  M.  Stxtnmetiii^  Mufcului  jtdtu  tapitis  fofiicus 
major, 

D.  Muscle  petit  droit  postérieur  de  la 
TFTE.  Placé  au-devant  du  précédent , de  mémg 
forme  que  lui  à peu  près,  mais  plus  court,  il  fe 
fixe  au  tubercule  de  l'arc  pofiérieut  de  l'atlas  par 
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un  enurt  tendon  à fibres  rayonnées , d'oA  il  fe  ^rte 
prefque  verticalement , & en  s'elargiffant . vers 
l'occipital , od  il  s'infere  à des  empreintes  qb'on 
obfervé  près  de  fa  crére  Se  au-deffous  de  la  ligne 
courbe  inférieure , non  loin  du  trou  dumémenom. 

Sa  face  pofiititurt , inclinée  en  bas , cfl  couverre 
par  le  mufcle  grand  complexus,  dont  la  fépare 
cependant  beaucoup  de  graiffe , te  par  le  mufcle 
.précédent.  VantèrUwc  couvre  l'icripital,  le  liga- 
ment occipito-atloi'dien  poflerii  r Se  l'aitète  ver- 
tébrale. 

Il  incline  la  rête  fur  l'atlas  en  arrière. 

M.  Chauflier  le  nomme  MufcU  atUiJo-oecipitol , 
Se  M.  Soemmering  Mufeulat  nStu  tapitis  pofiitu 
minor, 

E.  Muscle  droit  latéral  de  la  tête.  Ailêx 
analogue  aux  mufcles  intcr-tranfvérfaires  cervi- 
caux , 3c  pouvant  même  être  confideré  comme  le 
premier  d'emr'eux  , mince , aplati,  ayant  la  forme, 
d'un  carrélong , cemufele  s'attache  intérieurement, 
par  un  petit  tendon;  aux  patries  fupérkure  8c  an- 
térieure de  t'apophyfe  tranfvetfe  de  j'atlas  ; d'r  d 
il  monte  verticalemcnc  è l'occipital , pour  fe  ter- 
miner à une  empreinte  que  cec  os  préfente  devant 
la  toflè  jugulaire. 

Sa  fuct  aniiritate  eft  couverte  par  1a  veine  jugu- 
laire interne. 

La  poflétieure  correfpond  à 1 artère  vetlébrale. 

Ce  mufcle  incline  la  tête  de  fon  côte  8c  en 
avant. 

M.  Chauflier  le  nomme  Mufcle  atldUo-fons- 
occipital.  Se  M.  Soemmering  MuJttUas  redus  cupius 
lateralts, 

DUODENU.M  J f.  m. , duodénum  , ventruulas 
fuccenturiatus , dodecoaaûylon.  On  appelle  ainfi  le 
premier  des  inteflins, parce  que  commuemem  on 
ellime  la  longueur  i douae  travers  de  doigt.  ' 

C'efl  par  lui  que  commencent  les  inteflins  pro- 
prement dits,  llfuccède  immédiatement  à l'cflo- 
mac  i moins  volumineux  que  lui  ,-il  a cependant 
un  calibre  plus  coniidérable  que  celui  du  refle  du 
canal  digettif,  8c  eft  fufceptible  d'une  très-grande 
dilatation.  11  occupe  la  pat  lie  moyenne  profoode  de 
l'abdomen  , oû  il  fe  trouve  caché  pat  le  meloco- . 
Ion  tranfverfe  ou  par  I cflomac. 

La  direèlion  du  duodénum  cfl  telle  qu'on  peut 
le  paruger  en  trois  portions  : la  piemiere , qui  a 
deux  pouces  environ  de  longueur  , commerice  è 
la  valvule  du  pylore , marche  horisontalcment  en 
arriéré  8c  à droite , 8c  finir  près  du  col  de  la  véfi- 
cule  biliaire,  en  fe  réunifiant  angulairement  d là 
fécondé  , qui  a une  longueur  variable  , Sc  qui  def- 
cend  verticalement  de  un  peu  à gauche  jufqu  i la 
troifième*  vertèbre  des  Icmbcs.  u dernière  enfin 
fe  continue  ia;enfibieroent,  Sc  fans  former  d'angle, 
avec  la  fécondé  ; el«  fe  porte  ttanlvcrfalcmcnt  î 
gauche , au-devant  de  la  colui  i.e  veitcbtale , Se 
i finit,  en  fe  dirigeant  en  haut  se  eu  avant,  sets  fcà- 
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•rimîté  lopéricure  da  méfcntère , »q-de(Tus  d«s 
-vailTeauxin<rentcri<^uesTupérieut»i  qui  eocroiiênc 
la  direâkm  , & qui  fe  trouvent  embraflet  dani 
une  forte  de  courbure  particulière  qu'elle  leur 
offre.  , 

. La  première  portion  eft  tapKTde  dans  la  plus 
grande  partie  de  Ton  étendue  par  le  péritoine,  & 
eft  èn  rapport  avec  l’épiploon  gaftro-hépaiiqueî 
fouvent  elWeil  ceinte  en  jaune  par  la  cranu'udation 
de  la  bile.  La  fécondé  n'a  d'autres  rapports  avec  le 
péritoine  quecelui  d'étre  recouverte  parle  feuillet 
.iupérieur  du  méfocolon  cranfverfe  La  crbilième 
•n  renfermée  entre  les  deux  lames  de  ce  repli. . 

D'après  cette  difpofition , le  duodénum  forma 
tine  elpèce  de  demi-cercle  qui  circonfcth  la  pan- 
créas , & a fa  concavité  à gauche  8:  fa  conveiice 
■à  droite  : il  ne  parok. maintenu  d'une  manière  fixe 
que  dans  lès  deux  tiers  inférieuts. 

Les  rapports  du  duodénum  avec  les  organes 
environuans  font  les  fuivans  : en  hau,  il  répond  au 
foie  te  i une  partie  du  col  de  la  véucule  du  fiel  > 
«I  bat,  il  eft  borné  par  le  feuillet  inférieur  du  mé- 
focolon tranfverfe  ( ta  devant  ^ il  éft  recouvert  par 
le  feuillet  Iupérieur  de  ce  repli  infetieuremenc , & 
pat  l’eftomac  8c  l’extrémité  droite  de  l’arc  du  co- 
lon fupérieureroent;  en  arriirt,  il  eft  appliqué  fur 
les  pastres  antérieure  8c  latérale  droite  de  la  co- 
lonne vertébrale , fur  le  rein  droit . fur  la  veine 
cave  inférieure , l'aorte  8c  le  pilier  droit  du  dia- 
phragme. Par  tout  fon  c8cé  interne , il  embraffe  te 
pancréas , dont'  il  eft  féparé  en  bas  par  les  vaif- 
fcaux  meientériques  fupérieurs.  Son  cOté  extertie 
eft  plongé  dans  létifTu  cellulaire  foUs-péritonèal , 
entre  le  rein  Sc  le  colon  lombaire  droira. 

La  farfact  iniérieutt  d\x  duodénum  eft  muquenfe 
comme  celle  de  l’efiomac  i on  y voit  une  multi- 
tude de  replis  circulattet  fort  rapprochés  les  uns 
des  autres  t ce  font  Ica  y^alvnltt  cannivenut  y la 
feule  membrane  muqueufe  les  forme,  8c  leur 
exdlpnce  eft  conftame  dans  tous  les  états  du  duo- 
dénum. Elles  ont  crois  ou  quatre  lignes  de  laillie 
dans  l'intérieur  de  la  cavité  de  l'intcttin  ; quel- 
ques-unos  font  obliques  8c  s'etitte  croifent  avec 
celles  oui  les  avoifment  j leur  longueur  n'eft pas  la 
■ même  dans  toutes  t elles  ne  forment  jamais  dea 
cercles  eriti  'rsj  elles  en  repréfintent  feulement 
des  arcs  qui  embrallênt  la  moitié  , les  deux  tiers 
OH  les  trois  quarts  de  l'inteftin  , 8t  dont  les  extré- 
mités, qui  fe  terminent  en  pointe,  s’avariienciné- 
galement  au-delà  les  unes  des*  autres  : leur  lar- 
geur n*  varie  pas  moins  que  leur  longueur.  On 
leur  alfim  l'ufage  de  retarder  le  cours  des  fubf- 
unces  altmenuires  pour  fivorifer  l'abforption  du 
chyle.  KoyfjDiorsVion. 

On  trouve  encore  dans  l'intérieur,  du  duodé- 
num , au  point  de  réunion  des  fécondé  8c  troi- 
fième  courbures , un  petit  tubercule , au  fommet 
duquel  on  ob:crvb  les  oiitices  réunis  ou  ’ifbles  des 
conduits  cholédo  lue  8c  pancréatiqae. 

L'ai  bas,  le  duoaeuum  fe  continue  avec  l'intef- 
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tm  grêle  , fans  ligne  de  démarcation  bien/enfible. . 

. D'après  ce  que  nous  avons  dit  tout,  à-l'lieuae  , 
on  fait  déjà  que  le  duodénum  n’eJl  pfoim , comme 
l'eftomac,  reyétii  d une  membrane  tereufe  ; le  pé- 
ritoine n'eft  appliqué  fur  lui  que  dans  ^ue  petite 
pariié  de  fon  ^ndîie  , 8c  fet^me'nc.en  avant. 
C’eft  au  défaut  partiel  de  cette  tunique  que- cet  in* 
tellin  doit  la  faculté  dé  fe  dilater , an  point  d'ac- 
quérir prefqUe  le-volume  de  l’eftomac.  fl  offre  du 
telle  deux  membranes.  • ' ' 

A.  Membrane  charnue.  Elle  eft  affez  épaiffe  i 

toutes  fes  fibres  font  tr'anfvèrfales  ou  circulaires  , 
8c  reffemblenc  beaucoup  à Celles  de  l’eftomac.  La 
couche  de  tiffu  celliAiire  denfe  Scfoüde  qui  l’unit 
à la  membrane  muqueiifea  été  aufli  appelée  Tunique 
nervea/t  ytt  Ici  Anciens.  ' . 

B.  Membrane  maqueufe.  Elle  eft  rougeâtre,  ttès- 
mol'e , fongueufe , villeufe  8c  comme  tomeoteule. 
C'en  elle  qui  forme  en  (é  repUantles  valvulescon- 
nivemes.  Elle  partage  tous  les  caraûères  de  la 
membrane  interne  de  l’eftomac  8c  fe  continue  vé- 
ricablement  avec  elle.  Entr’elle  8c  la  précédente , 
on  rencontre  une  grande  quantité  de  follicules 
muqueux,  aplatis,  8c  dont  les  ottftees  font  plus  vi- 
flblesqu’à  l’eftomac. 

Les  artères  du  duodénum  font  très-nombreufes , 

8c  proviennent  de  la  méfentérique  fupérieure , do 
ta  pylorique , des  pancréatiques , des  gaftro-épi- 
ploiques.  Ses  veines  leur  correfpondcnc  abfolu- 
ment.  Ses  vailTeaux  laûés  Sc  lymphatiques  fe  por- 
tent dans  les  ganglions  placés  au-deftus  du  pan- 
créas. Ses  nerfs  lui  viennent  du  plexus  folaire. 

Dioirr'ru»,  Esroutc  8c  fo  rxs-riK. 

DUO-STERNAL,  f m.  M.  Béclard appelle  ainfi 
la  Ecoiide  pièce  ’ofTeufe  du  tternum  , celle  qui 
correfpond  au  fécond  efpace  intercoflaL  Ea>cr 
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DUPLICATURE,  f.  f. , ehephaatuea.  On  em- 
ploie ce  mot  pour  défigner  les  püs  que  font  les 
membranes  en  s' adoffant  avec  elles-mémes,comtne 
cela  s’obfetve  dans  les  endruirs  où  le  péritoine 
forme  ce  qu'on  appelle  les  ti^amens  triangalairtydu 
file,  les  ligament  larges  de  tuièrut,  8cc, 

DÜRE-MÈRE,  f.  f.  t dura  mater,  craffd  mentax, 

La  dure-mère  eft  l’ejaveloppe  membraneufe  la 
plus  extérieure  de  l'encéphale  1 elle  eft  dellinée 
en  partie  à le  foutenir , en  partie  à en  ifolet  les 
diverfes  portions  ; elle  appartient  tout  à la  fois  a 
cet  organe  8c  aux  os  de  ta  cavité  qui  le  contient , 
auxquels  elle  femble  fervii  de'  pèriolfo  interne 
jufqu'à  un  certain  point.  C*eft  une  membrane 
fibreufe,  fètme,  épaiffe,  compaâe,  blanc'hàtre, 
comme  nacree,  detni-tianfparente,  occupant  l'iii- 
cérieui  du  crâne  Sc  du  canal  vertébral. 

A.  Safirfaee  exiiriture , dans  le  crâne,  eft  de 
toutes  parts  appliquée  fur  les  os,  ce  qui  lui  donne 
un  afpcâ  mégal  8c  âoeonneux,  à caufe  du  grand 
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nombre  de  filamers  & de  vaifleaux  fanguim  qui  la 
tont  communiquer  avec  eux. 

Elle  ell  peu  adhérente  aux  os  larKS  & alTea 
lifles  'de  la  voûte  du  crâne  : aulfi  la  détache.t-on 
avec  facilité  du  cotoiral , des  pariétaux , de  l'occi- 
mcal  & de  -la  portion  écailleufe  des  temporaux. 
Cependant)  au  niveau  des  futures,  Ton  union  ell 
bien  plus  intime , en  raifon  des  petits  filamens 
fibreux  & des  nombreux  vaUTeaux  qui  les  traver- 
fent  pour  aller  fe  joindre  au  périaâne,  ce  quielf 
futtout  remarquable  païur  la  future  fagittale.  A la 
voûte  du  crâne  aulli , la  dure-mère  envoie  par  le 
trou  pariétal  un  petit  conduit  fibreux  qui  fctt 
d’enveloppe  â aipe  vénule.  , 

A la  bafe  du  crâne  , cette  même  futface  exté- 
rieure dÿ  la  dure-mère  eft  très-compliquée  dans  fa 
dil'poliiion)  à caufe  du  grand  nombre  de  trous  & 
d’inégalités  qu’on  obferve  dans  cette  région.  Elle 
s’enfonce  dans  le  trou  borgne , oû  elle  contraâe 
des  adhérences  afTcx  intimes  par  plulieurs  prolon- 
gemens  Elle  embraffe  le  fommet  de  l’apophyfe 
crifta-gatti  de  l’ethmoide  , d'oû  elle  defcend  de 
chaque  côté  dans  les  gouttières  ethmoidales  { U , 
au  niveau  de  chaque  trou  de  la  lame  criblée  , 
elle  fournit , pour  les  rameaux  des  nerfs  olfaâifii, 
un  petit  canal  fibreux  qui  fe  termine  dans  la  cou 
che  extérieure  de  la  membrane  pituitaire.  Plus  la- 
téralement , de  femblables  canaux  pénètrent  dans 
les  conduits  o-bitaires  internes  pour  acconqragner 
les  nerfs  8c  les  vaitfeaux  qu'ils  contiennent,  8c 
vont  fe  continuer  avec  .le  periolfe  de  l’orbite.  En- 
fin , tout  â-fait  fur  les  cotes,  la  dure-mère  adhère 
peu  aux  voûtes  orbitaires , même  au  niveau  de  la 
future  fphénoidale. 

Plus  en  arrière,  elle  adhère  d’une  manière  mar- 
quée à la  gouttière  placée  au-devant  de  la  foffe  fus- 
tphénoidale  , 8c  pénètre  dans  les  trous  optiques, 
en  fomunt  une  enveloppe  aux  nerfs  du  même 
nom  : cette  enveloppe  cylindrique , arrivée  au 
point  d’infertion  pollericure  des  mufcles  droits  de 
l'oeil , fe  dédouble  > fa  lanie  extérieure  , aflei 
mince  . s'épanouit  dans  le  périolfe  de  l'otbite  { 
l’intérieure  , plus  blanche , plus  denfe , plus 
épailfe , imnraediatement  appliquée  fur  le  nerf, 
l'accompagne  j.  fqu'au  globe  de  l'oeil,  8c  fe  con- 
tinue avec  la  membrane  fclérorique. 

Derrière  le  trou  optique,  la  dure-mère  préfente 
une  ouverture  circulairequi  embralTe  l artèrecaro- 
tide  interne  au  moment  oû  elle  fort  du  linus  caver- 
neux i quelques  fibres , nées  de  la  circonférence  i 
de  cette  ouverture,  femblentfe  jeter.dans les  pa- 
rois de  l'artère  : à fa  partie  antérieure  on  rencon- 
tre l'orifice  d'un  petit  canal  creufé  inférieurement 
encre  les  deux  hmes  de  l'enveloppe  du  nerf  op-^  | 
tique  i il  tranlhiet  dans  l'otbite  l’aitèie  ophihal-  I 
mique.  | 

Ea  dure-mère  upifTe  enfuite  la  folTe  pituitaire  { 
oû  elle  elf  recouverte  par  le  corps  du  même  oom , ; 
qui  la  répare  do  l'arachnoïde  en  cet  endroit;  puis  | 
elle  pafie  furies  côtes  du  corps  du  fphénotde , oû  | 
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elle  fe  divife , pour  former  les  finns  caverneux , 
en  deux  lames  : l’une , iiitetne  Sc  mince , recou- 
vre immédiatement  la  gouttière  caverneule  ; l’au- 
tre , externe , libre  , tbeme  la  paroi  oppofée  du 
finus. 

Sur  le  bord  libre  dès  apophyfes  d’Ingraflias , la 
dure-mère  forme  un  petit  repli  qui  entre  dans  U 
fcifluredeSylviuSi  puis,  defcendantde-lâ vettica- 
lemenc,  elle  bouche  la  Tente  fphénoi.lale  , 8<  en- 
voie pat  elle  un  pcolongement  plus  épais  du  côté 
interne , qui  fe  porte  dans  l orbite  8c  fe  continue 
avec  le  périolfe  de  cette  fulTe , lequel  paroit 
n'étre  ainli  qu’une  expanfion  de  la  dure-mère.  C* 
prolongement  ofire  plulieurs  ouvertures  pour  le 
palTige  des  vaillcaux  8c  des  nerfs  qui  enuenc  dan» 
['orbite. 

Enfuite  la  membrane  s’étend  dans  les  fofles  la- 
térales moyennes  de  la  baie  du  crâne  : elle  f 
adhère  peu  ; mais  en  fe  rapprochant  des  côtés  du 
corpsdu  fphén  ide,clle  fournit  d'abord  une  enve- 
loppe aux  nerfs  maxillaires  (tipéiieui  8c  inférieur 
d.ns  les  canaux  olleux  qui  les  ctanfmetcent  au 
dehors  du  crâne  ; elle  en  donne  une  auûi  à l’ar- 
tère méningée  moyenne.  Scelle  concourt  â formée 
le  (tous  caverneux  & diSerens  conduits  ; l'un  de 
ceux-ci  ell  pour  le  nerf  moteur  oculaire  commun  ; 
il  commence  un  peu  au-devant  de  l'apophyfe 
clinoïde  poliérieure  ; il  elf  fibreux  dans  tout  fon 
contourScrcvétuparl  arachnoïde  dans  le  commen- 
cement de  fon  tra  et;maisenluite  celle-ci  l’a^n- 
lionne  pour  fe  réfléchit  fur  le  nerf,  8c  on  n'aper- 
(oit  plus  de  canal  fibreux  complet,  mais  feule- 
ment la  lame  de  la  dure-mère  qui  forme  la  par  >i 
externe  du  finus  caverneux  fe  trouve  en  dehors  : 
en  dedans,  le  nerf  n'ell  feparé  du  fr  us  lui-méme 
que  pat  une  membrane  mince  8c  comme  cellulaire. 
Un  autre  conduit  appartient  au  nerf  pathétique  ; 
un  peu  fupérieur  au  précédent,  beaucoup  plus 
étioit,  il  ell  de  même  fibreux  8c  tapilTé  par  I a- 
rachnoïde  dans  la  première  portion  de  :on  trajet  { 
enfuite  U n’ell  plus  formé  aulTi  que  par  une  feule 
lame  de  la  dure-merèa|mliquée  .en  dehors  fur  le 
n;rf,  qui  ell  ieparé  du  relie  du  finus  par  une  mem- 
brane m nce  8c  tr^tparente.  Enfin,  un  peu  plus 
en  arriéré  8c  'au  niveau  du  bord  fupérieur  du  ro- 
cher , la  dure-mère  torme  au  nerf  trifacial  un  con- 
duit compofé  de  deux  lames  : l'une , hipérieute , 
ell  l«ee  à l’apophylê  clinoide-pollérieure  Sc.fe 
continue  *.'jr  le  bordifupérieut  du  locher;  l'autre  eft. 
placée  entre  le  nerf  8c  le  finus  caverneux  , 8c  de- 
vient tellement  mince  qu  elle  le  change,  en  Un 
feuillet  cellulaire  qui  fe  prolonge  en  dedans  de 
la  branche  ophihalmique.  En  avançant , les  trois 
nerfs  mntei'r  commun , pathétique  8c  ophihalmique 
s'engagei)t  chacun  dans  une  nouvelle  portion  de 
conduit  entièrement  fibreufe,  que  leur  préfeme  le 
prolongement  de  ladure  metc  quipalfe  de  ta  fente 
l^hcnnidale  dans  l'orbite. 

Sur  le  inilieu  de  la  face  fupéripure  du  rocher  , 
la  dùre-mèie  recouvre  le  filet  fupeiieurdu  nerf 
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vidien , ti  peut  ficilement  en  être  dêticWe. 

Enfuite  elfe  adhéré  aflez  forte mitit  atr  bord  fu- 
périeur  du  rocher  S:  à la  '.amequadrilatèreriit  fphé- 
noide.  Elle*  defeend  de-là  dana  U gouttière  ufi- 
laire , Bt  tient  d'une  manière  intime  à l'occipiul 
dans  toute  la  circonférence  du  trou  du  ovjme 
, nom.  Un  peu  latéralement  elle  offre, pour  je  nerf 
moteur  eateme  de  l'oeil , un  trou  auquel  ne  fuc- 
céde  point  un  canal , &;  qui  le  cranfmct  de  faite 
dans  le  finus  caverneux  : l’arachnoi  Je  s'y  enfonce 
lufqu'i  ce  finus  qu  elle  bouche,  & fe  rédjchit 
enfuite  fur  le  nerf.  PUis  loin,  & fur  la  fice poRé 
rieuredu  rocher,  la  dure  mère  pénètre  dans  le 
conduit  auditif  interne,  femb  é s'engager  dans  t'a- 
queduc  de  fallopé , mais  ne  peut  être  fiiivie  dans 
les  trous  qui  font  traverféa  par  les  fiiets  du  nerf 
acouflique.  Pius  bas,  au  niveau  du  trou  déchiré 
pofterieur,  elle  enveloppe  les  neifs  gloHo-pha- 
ryngien  , pneumo  gaftnque  8c  fpinal  , 8c  fe  con- 
tinue avec  le  pénolte  <fe  la  bafe  extérieure  du 
crâne  : une  lameplus  mince  entoure  la  veine  jugu- 
laire imerne.  Elle  envoie  aufli  dans  le  trou  çon- 
dylicn  anterieur  un  canal  fibreux  qui  fe  continue 
de  même  avec  le'  période. 

Par  le  grand  trou  occipital,  la  dure-mère  s'engage 
dans  le  canal  vertébral , dai  t l'intérieur  duquel 
elle  forme  une  gaine  membraneufe,  infundibuli- 
forme , arrondie  dans  toute  fon  étendue  , plus 
étroite  que  le  canal  ofTcux , beaucoup  plus  lat^e 
au  cobtraite  que  la  moelle  n'ed  volununeufe.  Sa 
furfact  txuritun  n'adhère  poii  t aux  veitébtes , 
dont  elle  ed  feparée  par  un  titfu  cellulaire  rou- 
geâtre, graidêux,  lâche  & filamenteux,  excepté 
en  devant  od  elle  contraète  une  union  afl'ez  in- 
time avec  le  ligament  vertébral  podericur.  Sur  les 
curés,  Cette  gaijne  membraneule  fournit  un  petit 
conduit  à chaque  nerf  au  moment  od  il  fort  par  le 
Itou  de  conjugaifon  cotreÿondant  : ces  petits 
conduits  (ont  d'autant  plut  longs  , plus  larges  8c 
plut  obliques  qu'on  les  examine  plus  inférieure- 
ment ; tous  font  auffi  manitéllcmenc  dilatés  dans 
l'iuiérieur  du  itou  de  conjugaifon , â caiiie  du  pe- 
tit ganglion  qu'on  y obfcrvcî  au  dehors  de  la 
colonne  vertébrale  ils  fe  perdent  dans  le  tiQu  cel- 
lulaire voifin,  fans  fe  continuer  aséc  le  période,' 
comme  cela  a lieu  autour  du  . râne.  La  gaine  mé- 
ningienne  de  la  moel  e vertébrale  fe  termine  infé- 
rieurement par  cinq  filamei  s ligamenteux  qui  U 
fixent  au  factum  8c  au  coccync. 

B.  Surjüit  inttriture  la  aare-mfrv.'Elle  ed  re- 
vêtue^ dans  toute  Ion  étendue  par  l'arachnoiie  , 
qui  lui  donne  un  afpcit  poli , lilf(r,  brillant . 8c  qui 
lui  adhete  ii.trniemeni  , excepK  fur  le  milieu  du 
fpheiiuid.  od  le  corpj  pituitaire  l'en  féparej  elle 
donne  naillai.ee  a plutieuis  replis,  qui  font  la 
FaïUx  au  Cf  rvcuti,  1a  FtiUtau  cirvcltt,ii  la  Foui*  du 
tuvtUt. 

i®.  Faulx  du  ctrveau.  C'êft  une  efpèce  de  lame 
étendue  d une  extrémité  du  crâne  â l'autre  fut  la 
ligne  médiane,  large  en  arriéré,  fe  réuéciliânt 
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progftflîvement  en  devant,  ayant  aSex  bien  la 
riaime  d'une  lame  de  faulx,  8c  occupant  la  grand» 
fedrure  intexiobaite  do  cerveau',  de  ma'nière  â en 
feparer  les  deux  hèmüpheres.  ieU  fpiritur , 
convexe , épais , cortelpond  en  devant  a la  cré  e 
coronale , puis  au  milieu  â la  future  fagitiale  , Se 
en  arriéré  â la  gouttière  moyemie  de  l'occipital; 
il  loge  le  finus  longitudinal  fupérieur.  Son  to’d 
infiruar  ed  libre , concave  , mince , bien  moins 
étendu  i il  ed  placé  au-delTus  du  méfolobe  , qu  il 
louche  en  airtére , 8c  renferme  le  finus  longitu- 
dinal inférieur.  Son  txtrimiti  .aatiriiurt  embcutfe 
l'apophy;e  cifla-galti  ,•  la  pojlincun  fe  continue 
avec  la  tente  du  cerv  .let,  8c  contient  le  finus  droit. 
Dans  quelques  fujtts , le  tilTu  de  la  faulx  ed  inter- 
rompu dans  fa  continuité  , de  mamère  qu'on  y 
obferve  des  perforations  plus  ou  moins  grandes  8c 
plus  ou  moins  irrégulières , &;  qui  fctub'.eiq  former 
des  mailles  entré  (us  irouQéaux. 

a“.  Ttaii  du  ctivrlti.  C’ed  une  forte  de  voûte 
membraneufe  qui  fépare  le  cerveau  du  cervelet , 
qui  borne  en  arrière  les  foliés  podérieutes  de  la 
bafe  du  crâne  , 8c  lailTe  en  devant  une  ouverture 
en  forme  de  croilTar.t , correfpondant  â la  protubé- 
rance embraie.  Elle  ed,  comme  la  laulx  du  erts 
I veau  , dans  un  état  de  cenfion  continuelle,  8c  le- 
I couverte  par  l'arachnoide,  qui  lui  donne  un  afpeif 
I lilTe  Sc  poli.  Sa  circaafirtact  rxiiiieun , bien  plus 
etendue  que  l'interieHre , répond  en  atliere  , od 
elle  ed  creufée  pour  le  finus  latéral , aux  deux  re- 
bords de  la  gouttière  latérale  de  l'occipital,  8c  en 
avant  au  bord  fupéiicur  du  cocher  , (ut  lequel 
on  rencontre  le  ünus  petreux  lupétieut.  Sa  tiieea- 
frrtact  tnttruuu  , beaucoup  plus  petite,  libre  » 
prèlqu' ovale,  forme  en  grande  partie  le  contour 
de • l'otivenure  dont  nous  venons  de  parhr,  la- 
uelle  ed  plus  large  & plus  elevee  en  arrière  qu'en 
evant.  Les  txtrémtUa  des  deux  circonférences 
de  la  tente  du  cervelet  fe  rencontrent  â angle  aigu, 
s'alongent,  s'entre-croifrnt  en  X , & pauent  an- 
dedus  l'une  de  l'autre  , de  chaque  côté,  pour  venir 
fe  fixer  aux  deux  apophyfes  clino'ides  correfpbn- 
dantes.  La  branche  fuperteute  , qui  fe  com  nue 
rpécialemcnt  avec  la  petite  circonférence,  eft 

filus  marquée  que  l’autre  i-elle  pade  (ur  le  côté  de 
a foflè  pituitairo  , en  augmente  la  profondeur , 8e 
va  s'implanter,  â l’apophyfe  cliimide  antérieure. 
La  branche  inferieure , qui  termine  la  grande  cir- 
conférence, complété  le  bord  lupéricut  du  trou 
par  otl  pâlie  le  nerf  ttilâcial,  iê  porte  obliquement 
en  dedans,  & va  s'attachera  l'apophyfe  clinoide 
pofterieiite. 

Fau/x  du  cirvtlft.  C'efr  une  petite  lame 
triangulaire  , alfrr  large  en  haut,  peu  apparente 
en  bas , étendue  de  la  protubérance  occipitale 
interne  au  trou  occipital  , au-devant  de  la  ctéte 
du  même  nom,  & p acee  entre  les  deux  hémil- 
phères  du  cervelet.  Sa  iaji  fe  continue  avec  la 
tente  du  cervelet  ; foriy<wn<B«  fe  bifurque-,  St  les 
1 deux  branches  de  cf  tte  bifurcation  fe  prolongent 
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plus  ou  moins  loin  fur  tes  côtés  du  tenu  occipitil. 

La  dure-mère  ne  prérente  aucune  trace  d'orga- 
nifation  mufcalairè  dans  aucun  poin^de  Ton  éten- 
due I eHe  el)  manireftement  fibreufe , comme  nous 
l'avons  indiqué  , & les  fibres  en  Tom  furtout  très- 
apparentes  dans  les  replis  , Sc  en  particulier  à la 
partie  ftptrieure  de  la  faulx  du  cerveau  ; leur 
direâiou  n'eft-jamais  confiante  ni  tégujièret  et  es 
s’entre  croireni  en  difiérens  fens,  ou  forment  des 
plans  obliaues  f.iperpqfés  les  uns  aux  autres-  I-a 
denfité  & la  force  de  cette  mertibrane  font  très 
remarquables  ; elle  ne  paroit  recevoir  aucun  nerf, 
fi  ce  n'ett,  comme  le  remarque  M.  Chauflier, 
quelques  filets  qui  viennent  du  fyftème  des  gan- 
glions & accomp  jgnent  fes  artères,  qui  lont  «les- 
métnes  aflea  numbreuies  & ont  des  parois  creu- 
fées  dans  fon  épailfeur  : ce  font  les  artères  mé- 
ningées-moyennes  fournies  par  les  maxillaires  in- 
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ternes , 8c  beaucoup  d'autres  branches  plus  petites 
données  par  les  ethmoiJales'  antérieures  8c  pof- 
térieurcs,  les  lacrymales  , les  pharyngiennes  iii- 
feneures , les  vertébrales , les  occipitales  Se  les 
{ temporales. 

Elle  efi , en  outre,  parcourue  en  d'vers  points 
ar  drS  canaux  veineux  plus  ou  moins  conndéra-» 
l.s,8aqii' on  nomme  les  fuuiKUUdare-mete.  Voy. 

I Sli>US  Si  MxM.MiU. 
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DUVET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  de  petites 
plumes  à ege  très  foible  8c  gartnes  de  barbes 
alongées  , plus  ou  mmns  crépues  8c  non  attachées 
enfemble  par  leurs  filets. 

Pendant  leur  jeunefle  , la  plupart  des  oifeauz 
ont  le  corps  couvert  de  duvet  Dans  les  pays  froids 
Be  chez  tes  oifeaux  aquatiques , cette  difpofinon 
efi  permanente,  Plume. 


E 


Écaille,  f f. , iifluénam  fyuamt , tt/ludo.  On 

appelle  ainfi  les  plaques  d'une  fubfiance  cornée  qui 
recouvrent  U carapace  du  caret , 8c  que  nous  exa- 
minons en  detail  dans  noue  quaciiéme  volume. 

Ér.aii.LEi  DIS  roitsotit , f/uanu  pifeigm.  On  dé- 
figne,  chez  les  poiflions,  fous  le  nom  à'icailUt,  en 
général , toutes  les  plaques  folides  8c  plus  ou 
moins  épailTes  donc  la  peau  efi  recouverte.  Elles 
ofirenc  une  nsatiète  analogue  i celle  des  ongles 
de  l'homme  8c  des  mammifères.  Leuis  formes, 
leurs  dimenfions,  leurconfiftance , leurs  couleurs 
varient  i l'infini , comme  noua  aurons  occafion  de 
le  dire  parla  fuite  (i). 

Nous  devons  rappeler  encore  ici  que  le  corps 
de  la  plupart  des  reptiles , comiiie  les  ferpens  Ac 
les  lézards,  efi  tecouven  d'ecailles  ou  de  lames 
(omées  analogues  i celles  <^ui  défendent  celui 
du  plus  grand  nombre  des  puifiôns. 

t 

ECAILLEUX,  tu»,  adj.  ,/ÿiu>no/ciiy  qui  a de 
l’analogie  avec  les  écailles  des  poifi'ons.  Les  ana- 
tomifies  fe  font  quelquefois  fetvis  de  ce  mot. 

I**.  PnlTION  écAILLIU'SE  DU  TIUPOKAL.  On  aP-l 

pelle  ainfi  1*  moitié  fuperieure  de  l'os  temporal , 
parce  qu'elle  forme  comme  une  large  écaillé. 
•rmti  Timpoeal. 

a*.  Suture  ecaiCleuSe.  Ooa  donné  ce  nom  à 
la  future  tempoto-pariétale , patee  que  les  bords 

(Uxu  le  IV*  voliuse,  l'hUIwtre  é»  cégumeos 
dpi  puilTum.  * 


par  lefquels,  pour  la  former,  fe  joi^enc  les  o( 
temporal  8c  pariétal  , font  taillés  obliquement  en 
biléau  à la  manière  des  écailles  des  poillons.  Key. 

TlMl-ORO-PAKléTAL  8c  CrARE. 

ÉCHANCRURE . f.  f. , tmargiaatia  f.iiuifiira. 
Les  anacomifies  appellent  de  ce  nom  des  enfonce- 
mens  ou  entailles , de  giandeur  variée , mais  dont 
la  forme  approche  plus  ou  moins  de  celle  d’un 
demi-cer,le,  8c  qu'on  obferve  Ipécialement  fut  U 
circonférence  ou  fut  les  bords  de  certains  os. 

Tantôt  ces  échancrures  font  pratiquées  fur  un 
feul  os  s tantôt,  au  contraire,  elles  font  formées 
par  la  réunion  de  plufieurs. 

Le  plus  ordinairement , elles  font  converties  en 
tmia  par  des  ligàmeus  ou  par  leur  rapprochement 
avec  les  os  voifins  de  celui  auquel  elles  appartien- 
nent. 

Quelquefois  un  de  ces  os  voifins  les  remplit.* 
C'efi  ce  qui  arrive  à l’échoncxure  ethmoidale  dis 
frontal. 

D’autres-,  comme  les  éc  hancrurcs  ifehiatiques , 
font  bouchas  en  paitie  pat  des  fibres  iigamen- 
teufes. 

1°.  ÉcHARCRURE  ETHMoÏDALE.  On  donne  ce 
nomè  une  vafie échancrure  quadrilatère p-atiquée 
fur  la  face  orbito-ethmoidale  de  l'ôs, frontal.  Elle 
efi  remplie  par  l’ethmoiJe.  Koyr;  Cororal. 

1°.  Echarcrures  ischiatiques.  Elles  font  au 
nombre  de  deux  de  chaque  côté  de  la  partie  infe- 
rieure du  baffin.  On  appelle  l’une  f'aaéc  éckpa- 
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mrt  ifchUtlÿn,  l'iutre  pttUt  iduncrun  ifikit- 
Ufu.  Voyez  Bas<in  &Coui.,_  , 

Ll  grjadt  ichamcrurt  ifekiaii^ut , tT^A-étendue  , 
efl  formée  par  le  facrum  Si  l'pe  coxaI,&  donne 
padâge  au  nerf  fclitique , au  murde  pyramidal, 
aux  TaiUèaux  & aux  nerfs  felTiera  fupéneurs. 

IjL  ptiitt  ichancme  ifikitniqut  ell  féparée  de  la 
précédente  par  l'épine  fciatique  i elle  donne  paf- 
fage  au  tendon  du  mufcle  oKurateut  interne  & 
aux  vaiffcaux  & nerfs  honteux  internes. 

)*.  ÉrnA^cniina  nuii.t.  On  donne  ce  nom  à ' 
une  échancrure  de  l'os  du  front  qui  s'articule 
avec  les  os  propres  du  nez.  Koyrp  Cozonzi.  8c 
Nasal. 

4°.  ÉcnA.vcnuKz  pAxoTioixnna,  C’efl  refpace 
triangulaire  qui  ell  compris  entre  le  bord  paroti- 
dien de  l'os  maxillaire  inferieur  & l'apophyTe  maf- 
toTJe  , efpace  dans’lequcl  ell  logée  la  glande  pa- 
rotide. 

5*.  ÉcHancaunXA  dis  paktiia  iiobLzt.  f'oytj 
ScisSLira. 

ÉCHELLES,  f.  f.  pl.,  feiiU.  Certains  auteurs 
ont  donné  ce  nom  aux  rampes  du  limaçon  de  l'o- 
reille.^qyef  Limaçon,  Okxillx  8c  R^urz. 

ÉCHINE,  f.  f.  Ce  mot,  nue  l'on  ftit  dériver 
du  grec  (hérilTon  ),  ell  employé  vulgaire- 
ment pour  défigner  le  rachis  ou  la  colonne  verté- 
biale,  dont  la  partie  poltérieure  ell  bérilTée  par 
les  apophyfes  epineules.  t^oyc^  Colonnx  vxrtz- 

ZRALI.  0 

ÉCONOMIE  ANIMALE.  Dans  les  langages 
phyliologique  8c  médical , on  appelle  ainfi  l'or- 
cre,  la  dilpolitiun  organique  du  corps  de  l'homme 
& des  animaux  , l'enfemble  des  lois  qui  tégilTent, 
l'ocganifation  de  ces  êtres. 

ÉCUSSON,  f.  m. , fcuttHüm.  On  nomme  ainfi 
une  pièce  cornée  qui,  dans  beaucoup  d'inreêles, 
en  paiticu'.ier  chez  les  coléoptères  8c  les  hémip- 
tères, le  prolonge,  du  côté  du  dos,  entre  les 
a|lcs  e‘n  arrière  du  corfelet. 

L'éculTon  n'exille  point  chez  les  infrêles  aptè- 
res , non  plus  que  dans  les  lépidoptères  8c  ta  plu- 
pan  des  nevroptères. 

EFFÉRENT , tx  , adj. , tjftrtns  ; qui  emporte , 
qui  enlève , qui  tranfporte. 

On  a donné  l'épithète  à'iffrrau  aux  vailTeaux 
lymphatiques  qui  foitant  des  ganglions  pour  fe 
porter  vert  le  canal  tliotacique. 

ÉJACULAI  EUR , adj. , tjaculjtor;  qui  fert  i 
l'éjaculation.  On  a donné  ce  nom  à diveifes  par- 
ties. 

1°.  ConouiTs  ouCamalx  Laaci'ianuRj,  Ce 
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font  des  canaux  membraneux , formés  , i droite  8c 
à gauche,  par  la  jonêlion,  i angle  aigu,  des  con- 
duits déférent  avec  ceux  qui  tetminent  les  véfi- 
cules  femtnales. 

Coniques , longs  d'environ  un  pouce , marchant 
parallèlement  en  avant  dans  I epaiflënr  de  la  prof- 
tate , d partir  des  véScules  féminales , puis  s'acCo* 
lant  l'un  à l'autre , ils  viennent  s'ouvnr  dans  l'üre- 
thee  par  deux  petits  orifices  oblongs,  fut  les  côtés 
du  vtf‘ii~niomtanurm. 

Ils  verfc'nt  le  fpetme  dans  l'urèthie  au  tnoment 
de  l'éjaculation.  Kayep  Txsticllx,  Vlsicilx 
sr.ui.'iai.x. 

, X°.  Musclx  iJACULATivii.  yoyti  BuL»o-ct- 

veii.xxux. 

ÉJACULATION,  f.  f.,  tjaculjtioi  aêtion  par 
laquelle  le  fperme  contenu  dans  les  véilcules  lé- 
minales  efl  lancé  au  dehors  par  l’urèthie. 

ÉJ.ACULATOIRE,  xà]. , tjactlatoriut.Xoyn* 

ÉJacui.ATxun. 

ÉJECTION , f.  f. , tjtSio.  On  emploie  ^tetme 
uand  il  s'agit  d’exprimer  la  fortie  des  c^hats, 
e Eutine  8c  des  matières  Ilercocales  hors  Rs  lé- 
fervoirs  qui  les  contiennent. 

ÉL ABOR  ATI*N , f f. , eltioraiio.  Ce  mot  efl . 
employé  par  les  phyfiologilles  pour  indiquer  Us 
divers  changement  que  fubilTent  les  fuoliances 
aflimilabUs  par  l'aâion  des  organes  vivans,  8c 
cela  avant  de  fervir  à la  nutrition. 

C'ell  ainfi  que  les  al|mens  font  llahoris  dam 
fffiomac  lors  de  la  formation  du  chyme  , qui , à 
Ton  tour , efl  Hahorl  dans  les  ir.teflins  avant  de 
fournir  le  chyle.  Enfin,  tors  de  l'hématofe,  le 
chyle  lui  -même  efl , du  relie , iUhart  aufli  pendant 
l'on  mélange  avec  le  fang  veineux  dans  les  pou- 
mons. 

ÉLÉVATEUR  , adj. , elevator.  On  donne  cette 
épithète  aux  mufcles  qui  ont  pour  ufage  d'étevet 
certaines  parties. 

1".  MeiCLt  itXVATXUll  COMMCM  DX  l'iILX  DV 

MKx  KT  UK  LA  LBVnX  SU  l'XRiKO SX . On  nomme  ainfi 
un  faifeeau  charnu,  mince,  triangulaire,  rétréci 
fupérieurenunt , plus  large  inferieutemenc , fitué 
fur  les  côtes  du  nez. 

II  prend  naiflance  en  haut  fur  l'apophyfe  mon- 
tante de  l'os  maxillaire  fupérieur,  au-dellous  du 
tendon  du  mulcle  otbiculaiie  tl<s  paupières,  par 
de  courtes  apdnévroles  auxquelles  fuccèdent  les 
fibres  charnues  qui  defcuidcnt  obliquement  en 
dehors  en  divergeant.  Si  viennent  en  partie  fe 
fixer  à l'aile  du  nez,  en  partie  fe  perdre  dans  la 
luvic  fuperûure. 

Sa  /ait  antiritart  ell  placée  fous  la  peau,  i la- 
quelle elle  adbke  inômement  en  ba*'»  en  haut 
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ffutfinent  elle  eft  cachée  par  une  portion  du 
miilcle  oibicLilaire  des  paupietesT  Dr  par  la  veine 
I.ibiale.  La  M/îc'irarr  recouvre  le  mufcle  triangii- 
liire  du  nei.l'apophyfe  mohrainede  l'os  maxil- 
laire fiipérieut . le  bord  du  mufcle  televeur  ^'ropre 
de  la  lèv're  (iipéricnre..  le  mufcle  abaifll  ur  de  l’aile 
dQ  ner,  une  partie  Üe  l’orbitu'airedes  lèvres  ,aiiifi 
que  quelques  rameaaix  du  nerf  fous-orbitaire. 

I.  élève  11  lèvre  fuperieure  & l'aile  du. nez  qu'il 
tire  auflî  un  peu  en  dehors. 

M.  Chauifter  le  nomme  Mufcle  grand  fus^maxillo- 
lahiàl , S;  M.  Soemmering  Uvator  labit 

feperioris  ata*^ue  naji. 

1°.  MusOLC  âl.ÉVATf.UB  UE  t'ati.c  DU  ^ 

miefculus  eltvaior  aU  nafi.  On  a quehpicfois  donné 
ce  nom  au  mufcle  pyramidal  du  nez.  Koy.  Piaa- 

UIVAL, 

Muscle  ÉLÉvaTEU»  de  la  lèvre  irfè- 
tUEURE,  È'ovrj  Hoippe  du  menton. 

• 4°.  Muscle  élévateur  commun  des  lèvres. 
Quelques  auteurs.  Douglas  en  particulier,  ont 
ai.iA  :MeIé  le  mufcle  canin,  Cam.n. 

J*.  Muscle  éiévateur  propre  de  ia  lÈvre 
supÈrtfi-KR.  C'el!  un  mufcle  aplati,  mince  , affez 
court,  très-trrégulièrement  quadrilatère,  placé  à 
la  patrie  moyenne  & interne  de  la  face , au-deflbus 
du  contour  de  l'orbite.  11  s’attache  , dans  l'éten- 
due d’un  pouce  environ,  à l'os  de  la  pommette  & 
,à  l'os  maxillaire  fupérieur  par  de  courtes  libres 
aponévrotioues,  partagées  affez  fouvent  en  deux 
& quelquefois  trois  faifeeaux;  de-li  il  defeend, 
en  le  retréeiûant , en  bas  & en  dedans  , jufqu'à  la 
lèvre  corn  fpondante,  où  il  fe  confond  avec  le 
mufcle  orbiculaire  entre  le  nez  & la  commilliire. 

Sa  face  antérieure  eft  couverte  en  haut  par  le 
mufcle  orbiculaire  des  paupières  & par  la  veine 
labiale,  &r  eu  bas  par  1a  peau,  à laquelle  elle 
adhère  fortement.  La  poftérieure  eft  en  rapport 
avec  le.mufcle  Canin , dont  elle  eft  fépatee  par  les 
vaiH'eaux  & par  les  nerfs  fous-otbiiaites  , aiiili  que 
par  une  grande  quantité  de  tiffu  adipeux  ; elle  re> 
couvre  auffi  le  mufcle  thaifléur  de  l'aile  du  nez. 
Son  iaed  hiernt'  eft  fouvent  confomlii  avec  le 
mufcle  élévateur  CDminu!i,  & Vexreme  fe  trouve 
fiéquemment  uni  au  mufcle  petit  zygomatique. 

_ il  élève  la  lèvie  fupéiieure  an  la  poitant  un  peu 
e»  slehots. 

. M.  Chauffiet  nomme  ce  mufcle  Mufcle  moyen 

-maxiito-laiial  ,ic  M.  Sftmmering  MuJcuJui  le- 
veuor.Ukü  fuperipr'u.  ' 

6".  Muscle  élévateur  de  l'oeil.  On  appelle 
quelquefois  aii.fi  le  mufcle  droit  fupéiieut  de 
Pucil.  y<ryt[  Droit.  ' 

7“.  Muscle  élévateur  de  la  rAurrÈRE  supé- 
RiEiHK.  situé  dans  I intstieut  de  1 oibite,  long, 
giéle  , mince  de  déprimé  , beaucoup  plus-large  an- 
ceiieutemem  que  poUéiieurement,  accompagnant 
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le  mufcle  droit  fupérieur  de  l’œil,  ce  mufcle 
s'atiicbe,  par  unjaetit  tendon,  à la  face  inté- 
rieure de  la  petite  aile  du  fphénoide , non  loin  du 
trou  optique,  dont  il  eft  léulement  (eparé  par  le 
mufcle  droit  fupéiieur.  fle-là  il  fe  porte  horizon- 
talement en  avant,  jufiu’àué  qu'arrivé  à ta  partie 
fupérieutc  du  globe  de  l'œil,  i!  fe  courbe  en  bas, 
en  s'épanouiftant,  pour  defeendre  jufqu’au  fibro- 
cattilace  de  la  pauptete  (upefîeure.  au  bord  fupé- 
rieut  duquel  ii  lë  fixe  par  une  aponévrofe  très- 
, mince  & comme  membrancufe , qui  envoie  quel- 
ques fibres  È la  partie  externe  de  l’orbite,  Sc  qui 
contribue  à la  formaiion.du  ligament  palpébral. 

Sa/icc  fuférieure  louthe , en  arrière,  i la  voûte 
de  l'orbite  & au  rameau  ftontal  du  netf  ophihal- 
miquei  plus  en  avant,  elle  eft  recouverte  par 
beaucoup  de  tiffu  cellulaire  graiffeux  i Se , tout-à- 
fait  antérieurement , le  ligament  palpébral  la  fé- 
pare  de  l'orbicutaire  des  paupières.  ' 

Sa  face  inférieure  eft  en  rapport  poftérieure- 
ment  avec  le  mufcle  droit  fupérieur  de  l'œil , de 
antérieurement  avec  la  membrane  conjonâive.  - 

Ce  mufcle  relève  la  paupière  fupérieure,  la 
tire  en  arrière  8r  l'enfonce  dans  l'otbite,  en  fe  re- 
fléchiffant  fur  le  globe  de  l'œil  comme  fur  une 
poulie  de  renvoi. 

M.  Chauffiet  le  nomme  Mafcle  oriiio-palpékral, 
& les  auteurs  latins  J appellent  Mefeulut  levator 
paljeifg  faperiorir, 

ÉLÉV'.\TION,  f.  f.,  elevàiio  ; aâion  par  la- 
quelle uii  organe  eft  redteffé  ou  porté  au-deffus 
d'un  autre  ; cette  aétion  eft  toujoiA  exercée  par 
les  miifcles  élévateuts. 

J-il.yTRE,  f.  m.  ou  f. , elyt'um,  vagina  aie  , tla 
vjginani.  Ce  mot,  qui  dérive  du  grec  léorjfte 
•(gaine  ou  étui),  eft  employé  pour  défiguer  l’en- 
veloppe coriace  & dure  qui,  dans  les  infectes 
orthoptères  & coléoptères  furtout,  recouvre  8c 
protège  les  ailes  inférieures,  s 

ÉLYTRO'lDE,  adj.,  elytroïdei.  Ce  terme,  qui 
dérive  de  ( g.iine  ) 8c  de  (figure , 

fqmie  ) , a qiieiquefois  été  employé  pat  les  anato- 
mitles,  comme  fynoiiyme  de  vaginal.  Voyez  Va- 
ginal, 

^MAIL  DES  DENTS,  deatium  nitor  ; fukfiantiei 
viuea  dentium.  Voyez  Dent. 

EMBAUMEMF.NT , f.  m. , kalftmatio,  cadave- 
rurn  tondiiu'a.  On  appelle  ainfi  l’efpèce  d'opéra- 
tion que  Von  pratique  liir  les  cadavies  dans  le  but 
de  les  conlvrver  en  s'oppofant  à leur  putréfaction , 
Sc  pour  laquelle  on  emploie  ordiuaiiement  le  le- 
coûts  desfubllances  baliamiques. 

EMCOITURE,  f,  f. , mot  vulgaire  8c  d’un 

uiage 
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ufage  rare  dans  la  langue  fcieneifique.  Voy.  Én  ar- 

TIIROSr.1  V. 

EMBRYOCRAPHIE  , f.  f.  , tmiryogrtphU  ; 

artie  de  l'anatomie  dans  laquelle  on  décrit  l'em- 

ryon.  Ce  mot  détive  de  (embryon)  & de 

(décrire  ). 

/ n ■ * * 

EMBRYON, f.  m.yfmhryp,  On  donne 

généralément  ce  n^mi  au  germe  de  tout  corps 
orpniré , durant  la  première  période  de  fon  dé- 
veloppement. . 

Dans  l'eipèce humaine,  en  particulier,  le  germe 
prend  le  nom  à'imbryon  lorfciue  les  formes  do 
corps  6c  des  membres  commencent  d être  vilibles. 
K^r^FotTlS.  ^ 

embryotomie.,  r.  f. , emtiyotomîa  ;yime 
de  l'anatomie  qui  enfeigne  la  manière  de  dillequer  I 
les  embryons , les  foetus.  ' j 

Ce  mot  dérivé  de  tftSfM  ( embryon  ) 8c  de 
(couper). 

É.MINENCE,  f.  f. , emiiuntij.  On  nomme  ainfi 
toute  faillie  prélenteepar  les  organes  des  animaux. 

EMiNr.Ncr.s  DES  os.  .Apopiiyse  8c  Epi- 

PIITSE. 

Ehimevces  ItaMILLAlHES  V oyc^  Mahili.aiiie. 

Emiseisces  lestticul-Sires  , eminentU  Itntlcu- 
lan>.  Willis  a donné  ce  nom  aux  corps  fttij? 

( yojer  Encépiiai E ),  8c  quelques  autres  anato- 
nrifles  l'ont  appliqué  aux  papilles  lenticulaires  de  la 
langue.  L.anoue  8c  Papicle. 

Émi.nbnces  olivaiiabs.  Voyt\  Olivaibe. 

bMisieNCEs  PORTES.  Oo  nomtiie  ainfi  deux  ma- 
melons crès-faillans  i la  furface  du  foie  Koyr{ 
Foie.  > 

ÉNiisEncEs  pvramidai.es.  V»yt\  Pvramidal. 

ÉmiNEN(^>:S  QUADRIIUMELLES  00  QUADRIOÉMl- 
nÉEs.  f'Vryrj  Quadr UC  MEAUX  & Eruépuale. 

ÉMIÇIAIRES  DE  SANTORINI , Ve  IRES  I 
Émssiir.Es  DE  Sartorihi.  On  rromme  ainfi  toutes 
les  petites  branches  veineufes  qui , palTant  à tra* 
vers  les  tfous  du  crâne,  établilKtit  une  commu- 
nication entte  les  finus  de  la  dure-mère  8c  le 
fyftème  des  veines  extérieures  delà  tête.  Telles 
font  ies  veiw  parittalit , condyliciiau  pofiiriturti , 
mafioïdunnci , 6lC. 

EMMÉNOLOGIE,f.  È , tmmtnologia.  Cemot, 
qui  vient  du  grec  ( menflnies  ) 8c  A>yAf 

(dBcoursfuc),  équivautâ  Tnitidt  la (mnjlruatioii. 

Syfl.  Anal,  famé  I. 


♦ 
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ÉMONCTOIRE  , C m- . tmancienum.  On^appe- 
loit  ainfi 'autrefois  tout  organe  defliné  à donner 
une  illue  aux  matières  qui  doivept  être  excrétées. 
C'eft.dans  ce  Cens  que  les  Anciens  difoient  que- 
les  foffes  rafales  étoit  les  imonHvim  du  ttrvtau.  , 

EMPORE,  füb.  maf.,  emporium.  Les  anciens' 
phyfiologifies  donnoient  ce  nom , tiré  du  grec 
qui  fignifie  marché,  d(poi , à'tm  téfersmir. 
qui  n’exifioit  que  dans  leur  imagination  , 8c-  qu'ils 
fuppofoient  delliné  à recevoir  les  efpriis  animaux 
filtrés  par  la  pulpe  médullaire  de  toute  lafubflance 
cendree  de  r encéphale.  * - - • 

EMPREINTE , f.  f.,  împrtjfto.  On  appelle  tm- 
preùites  lei  parties  inégales  des  os  quand  elles 
donnent  attache  à des  fibres  mufculaVes  où  liga- 
mentcufes  , 8c  qu'elles  font  circonfcrites.,  légère- 
ment excavées  8c  bien  prononcées.  C'efl  dans  ce 
fens  qu'on  dit  Vcmpreînte  deltcïdienne:  Voyex 
DeuTuruiER.  ' ’ ' - 

EMPSYCHOSE , f.  f. , empfychojis  ; mot  dérivé 
du  grec  l<^^^•x‘•  ( j’ïnime  ) , 8c  autrefois  en 
ufage  pour  indiquer,  dans  la  haute  phyfiologie, 
l'aüion  d'animer , ou  l'union  de  l'ame  avec  lé 
corps, 

ÉMULCENT,  TE,  adj.,  emutgens.  On  a donné 
le  nom  de  vaijfeaux  émutgem  à l'artère  8c  à la  veine 
rénales.  Cene  exprefiion  défeâueufe  eft  aujour- 
d'hui prefqu'abandonnée.  E’ojrj  Kèral.  ’ 

ENANTEsE,  f.  f , enamtpi.  Quelques  anato- 
comilles  anciens  fe  font  fervis  de  ce  mot  pouc 
eiprimer  la  rencontre  des  vaifleaux  afcendans  8c 
delcendans , 8c  cela  à l'exemple  de  Galien , qui  a 
employé  celui  d'i»«v)A»u. 

En  .ARTHROSE  , f.  f. , enarthrofn , inarûcuUtio. 
On  a employé  ce  mot , dérivé  du  grec  i>  ( dans  ) 
8c  a(i(uns  (articulation),  pour  défigner  un  genre 
d'articulations  diarthrodiales , dansTeiquelles  une 
tête  d'un  os  eft  reçue  dans  une  cavité  profonde 
creufée  fur  un  autre,  8c  peut  s'y  mouvoir  en  tous 
fens.  ARj«uLATiq«. 

L'aniculation  Te  la  hanche  eft'  une  inanhrofe. 
Voyei  Cuxo-rÉMoBAL.  _ ^ 

ENCÉPHALE,  f.  m. , tiuephalaip , iy«if  «a»«  , 
de  ■>  «i9«x<  ( qui  eft  placé  dans  la  tête  ).  On 

dbnne  ce  nom  à un  otgahe  mou , pulpeux , qui  eft 
contenu  dans  la  cavité  du  crâne  8c  dans  le-  canal 
vertébral,  8c  qui  eftle  centre  du  plus  grand  nombre 
des  nerfs,' des  feofations  8c  des  aûes  de  la  vo- 
lonté. Symétrique  8c  régulier,  comme  les  cavités 
qui  le  renfenrieiil  iplus  confiJétable  ptoportion- 
nément  chez,  l'enfant  que  chez  l'adulte,  dans 
l'homme  que  dans  la  femme , cet  organe  eft  com-  ‘ 
pofé  de  parties  irhpaicésplacéesle  long  de  la  ligne 
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médiane , k de  parties  paires , rjui  occUpem  k-s 
côtés  de  cette  ligne.  Mais,  outre  cerle  divifion 
longitudinale  , on  obfetve  encore  des  IcilTures  qui 
partagent  l’encéphale  dans  te  fens  de  fa  la'-geur, 
île  qui  permettent  de  le  confiderer,  pour  la  faci-  , 
l(té  ,rie  l’étude  feulement,  comme  compote  de  1 
quatre  parties  trés-diSerentes  parleur  volume,  par 
leur  fituation,  leur  texture  & leur  forme:  la  pre- 
mière eft  le  cerveau  , qui  occupe  la  plus  grande 
portion  de  ta  cavité  du  crins  t la  fécondé  tft  le 
cervelet,  beaucoup  moins  confiderable  fk  logé  dans 
Icsfofles  occipitales  inférieures  ; la  troifième  eftia 
^rotuitérance  ceté^rale  ou  le  mr/â,Vpéu/r,fituéàlabafe 
du  crâne;  Sé  la  quateième  eilla  moeiU  vertébrale. 

Nous  confacronSj  dans  ce  Diélionnaire  , un  ar- 
ticle paiticuliar  â chacune  de  ces  parties  de' l'encé- 
phale; nous  prions  en  conféqucnce  le'leéteur  d'y 
avoir  recours , pour  la  deferiptinn  de  l’exterieur 
de  l’organe.  Dans  celui  ci.  en  effet , nous  n'avons 
à examiner  que  la  laature  de  l’encéphale  en  général 
tir  la  Ifruéture  intéticure  , que  l'on  ne  peut  conC- 
dérer  ifulément  dans  aucune  de  fes  divilïons.  ün 
devra  confulter  également  pour  compléter  le  ta- 
bleau d’un  organe  aufli  important,  les  articles 
AmelIKoiiiE  , Cbaxe  , Dcnt-MÎ;nE,  Mémnggs, 
Pie-mère,  Meres,  Sim;s,  Ririiis. 

Si  nous  nous  occupons  d’abord  des  matériaux 
qui  concourei.t  à la  formation  de  l’enfembte , 
nous  Teconnoicrons  bientôt  que  la  fubflancc  encé 
phalique  ell  molle  éé  pulpeuie  ; mais  que  fa  conlif- 
tance  varie  fuivant  l’âge,  & que,  diffluence  & pref- 
que  fluide  dans  le  foetus  , elle  devient  plus  ferme  â 
mefure  qu’on  avance  en  âge.  Sa  pefanceur  fpécifî- 
que  dans  l'adulte  cfl  i)Coi  looo.  Son  odeur  ell 
fade,  comme  fpetmatique , tenace,  foluble  dans 
l’eau',  infoliible  dans  l'aVohol  Sc  dans  les  huiles. 
Cette  fubllance  n'efl  point  homogène  partout; 
mais  on  y diftingue  : 

l“.  Une  jttbfiance  gr^/aire,  molle,  fpongieufe, 
comme  val'culaire  {fuopaeice  canuale  de  la  plupart 
des  anacomifles  ) , formant  le  plus  fouvent  une 
cfpèce  d’enveloppe  (upeiltcielle  auxdiverfes  par- 
ties de  l'organe,  mais  répandue  auffi  dans  diffé- 
rens  endroits  de  fon  épaiflèur , & quelquefois  mé- 
langée d'une  manière  plus  ou  moins  intime  avec 
la  fubllance  blanche  : cette  pu|(P , fans  organifa- 
tion  bien  apparente , reçoit  une  quantité  confidé- 
table  de  vailTeaux  artéiiels;  elle  eff  rougeâtre 
chCE  les  enfaiis , cendrée  chez  les  vieillards , pale 
& incolore  dans  tes  hydropiques , fans  doute  â i 
caufe  de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  fatig 
qui  lui  parvient.  Dans  quelques  endroits  du  cer- 
veau que  nous  ferons  cennoitre,  cette  fubftance 
acquiert  une  couleur  nuire  ou  jaune.  Sa  couleur  fe 
détruit  par  la  macération  dans  l'eau , les  acides  ou. 

1 alcohot.  Par  la  coction  dans  l'eau  & dansl  huile , 
elleprend  une  apparence  grenue. 

bxamiiiée  au  microlcope  , elle  paroît  cpmpofée 
d’une  immenfe  quantité  de  globules  irrégulière- 
ment arrondis,  d'une  gtolTeuc  inégale,  & huit 
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fqis  plus  petits  que  les  globules  du  fangi  ils  font 
unis,  entr'eux  par  un  tilfu  tranfparent  très  fin  , 8c 
paroiffeot  entaflés  confufément. 

1®;  Une  fuitfiance^  blanche  {fuhfi,  médullaire  des 
auteurs),  ^irs  ferme,  plus  denfe,  moins  gorgée 
de  fluides  que  la  precedente, te  qui  fait  qu'elle 
réfifle  un  peu  plus  à la  puttéfadtion , 8c  que  par  la 
delficcation  elle  ne  perd  que  les  fix  dixièmes  de 
foB  poids , tandis  que  l’autre  et)  perd  les  huit 
dixièmes.  File  prédomine  aufTc  par  fa  malTe  fur  la 
fubllance  grife , 8c  elle  occupe  fu'tout  l’intétieut 
8c  la  bafe  de  l'org.me.  Elle  en  parfemée  de  beau- 
coup de  rameaux  vafculaires  très-fins,  dont  la 
feétion  reptéfehte  autant  ie  petits  points  rouges. 
File  devient  évidemment  fibreufe  en  beaucoup 
d’endroits  ; les  globules  qui  la  compolent  paroil- 
fei.t  au  microfeope  difpofés  en  lignes  droites-  Les' 
opinions  fur  fa  ItruéÈjre  intime  wmt  très-variées  ; 
les  uns  enfeignent  qu’efe  elf  folide  ; Jes  autres 
qu'elle  ell  tubuleule;  on  a dit , tantôt  qu'elle  etoic 
abfolument  dépourvue  de  vaiflTeaux  , 8c  tantôt 
qu'elle  en  étoit  entièrement  compofée  ; on  l'a  re- , 
gardée  , enfin  , comme  médullaire. 

L’idée  la  plus  généralement  adoptée  pat  rap- 
poit  â ces  deux  fubflances , c’eft  que  ta  première, 
de  nature  prcfqu'entièiement  vafculaire,  e(l  un 
organe  fécretoire,  8c  que  la  fcConde  efl  un  amas 
de  vaifle.lux  excretetirs  , ou  au  moins  de  filamens 
conduéfeurs;  que  les  netfs  font  des  faifeeaux  de 
ces  v.:iireaux;  que  la  moelle  vertébrale  efl  elle- 
même  un  de  ces  faifeeaux,  mais  plus  grand  que 
les  autres  Dans  ces  derniers  temps  , beaucoup  de 

fihyfiologiftes  ont.  avec  plus  de  raifon,  conlidéré 
e fyllèms  nerveux,  dans  fon  enfemble,  comme 
un  rél'cau  donc  toutes  les  portions  patticipent  i 
l’organifation  8:  aux  fonélions  du  tout,  & non 
plus  comme  un  arbre  divife  en  branches  8c  en  ra- 
meaux : c'ell  l’opinion  de  M.  te  doéleur  Gall  ; 
mais  il  penfe  en  outre  que  la  mtnère  grife  elf  la 
matrice  dei  f.'etj  médullairet  ; partout  où  elle  exiffe, 
il  mit  de  ces  filets;  chaque  fois  qu’un  faifceaii 
médullaire  traverle  de  la  matière  grife  , il  groflit  , 
par  les  filets  qu'elle  lui  donne , 8c  aucun  de  ces 
faifeeaux  ne  grolTic  fans  le  concours  de  cette 
matière  ; il  regarde  la  moelle  vertébrale  non 
comme  un  faifeeau  denerfs  defcendintducerveati, 
mais  comme  un  corapofé  de  fubllance  grife  qui 
fe  renfle  au  niveau  de  chaque  paiic  de  nerfs  j Sc 
donne  naillance  aux  filets  blancs  qui  la,doivent 
former  par  leur  alTemblage  ; il.  démontre  encore 
que  le  cetveau  8c  !c  cervelet  ne  font  eux-mêmes 
que  des  développemcns  de  Faifeeaux  venus  de  ta 
moelle  verubrale,  auxquels  font  annexées  d’au- 
tres maiTts  de  fibres  blanches  parties  de  la  cou- 
che grife  qui  enveloppe  les  hémtlphètes.  F.nfin  , 
il  aflimi  e cette  dernierC  aux  ganglions  répandus 
dans  tout  le  corps;  Sc,  f- Ion  lui,  dans  l'encé- 
phale elle  forme  plufieurs  de  ces  gang'ions  que 
nous  aurons  foin  d'indiquer  bientôt. 

Aurefle,  cès  deux  fubliances  de  l'encéphale  ne 
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compofert  point  une  malTe  pulpeufe , ciifpofêe  au 
harardi  outre  les  nuantes  de  couleur  qu'elles  pré- 
fentent,  on  les  voit  alfeüer  dans  certains  endroits 
des  formes  déterminées , contlamment  les  mêmes 
dans  les  diSerens  individus,  & fort  régulières.  On 
les  voit  former  des  éminences , des  cavités , des 
lames,  des  cloifons,  &'c. . toutes  différentes  par 
leur  volume , leur  poStion , leur  teinte . leur  cc^i- 
fillancé , 8cc.  Le  plus  ordinairemens,  pour  étudier 
ces  dtverfes  parties,  on  fait  au  cerveau  8:  au 
cervelet  des  coupes  horiaontalei  , obliques 
ou  verticales!  on  les  répète  i diverfes  hao- 
teurs  t mais , de  cette  manière , les  vrais  rapports 
qu'elles  ont  entt'elles  . leur  connexion  intime  , 
nous  échappent.  Cn  effet , avec  un  peu  de  foin , 
DD  parvient  à reconnoitre  que  tourçs.fe  dirigent 
verscertains points  commut.sd'origijie,  Btqu  elles 
nq  font  nullement  irolées  les  unes  des  autres. 
Nous  fu:vrons  donc  une  méthode  particulière 
dans  l'examen  de  l'encéphale  confiJéré  à l'inté- 
rieur, & cette  méthode  fera  le  réfultat  de  la  com- 
binaifon  des  divers  procédés  fuivis  jufqu'à  ce  jour 
dans  la  diffeét'on  de  cet  organe.  C'ell  celle  que 
nous  avons  adoptée  dans  le  Trjiii  d anaiomit  ^ue 
nous  avons  livre  au  public  pour  la  première  fois , 
i!  y a déjl  quelques  années,  8f  dans  les  leçons 
que  nous  avons  eu  occafion  de  faire  fur  ta  mémp 
matière.  Il  nous  a femblé  que,  quoiqu'afler.  com- 
pliquée en  apparence,  éne  offroit  beaucoup 
d'avantages  8c  pouvoir  être  facilement  fuivie  8c 
des  teâeuTS  8c  des.au  Jiteurs 

A.  Struiijre  du  ccfvtju  en  particulier.  — Tous 
les  faifeeaux  de  fibres  médullaires  oui , par  leur 
épanouiffemenc , doivent  confliiuer  le  cerveau  , 
lont  placés  i la  partie  fiipérieure  de  la  moelle  ver- 
tébrale : ce  font  fpéciilement  les  éminences  pyra- 
midales antérieures  8c  les  éminences  olivâtres. 
Par  rapport  aux  piemières,  il  y a une  particularité 
très-iTotable  ^emaçguer , c’ell  qu'eues  ne  con- 
tribuent poin*  former  le  cerveau  du  côté  même 
où  elles  naiffênt  ; ainli  les  fibres  inférieures  de  la 
pytamtde  antérieure  du  côté  droit,  pat  exemple, 
fe  réuniffent  en  petites  bandelettes  dont  le  noiva. 
bte  varie  depuis  deux  jufqu’à  cinq,  à quinae  li- 
gnes environ  au-délTous  de  la  protubérance  cét.é- 
btalc  i eps  bandelettes  vont  fe  porter  au  côté  gau- 
che , qui  en  envoie  également  au  côté  droit, 
mais  de  manière  à ce  que  l’une  d’elles  paffe  le 
plus  fouvent  par-delTus  une  autre,  8c  par  deffous 
une  troifième , d'où  il  réfulte  un  entrelacement 
lemblable  à un  tiffu  natté  8c  de  trois  i quatre  li- 
gnes d’étendue,  au-deffus 8c  au- deffous  duquel  on 
trouve  un  cordon  traiifverfal  plus  ou  moins  appâ- 
tent. .\pte$ leur entre-çroifement,  les  bandelettes 
mentent  fut  la  face  iiitétieure  de  l’extrémité  fu- 
pétieure  de  la  moelle,  en  acquérant  ptogreffïve- 
ment  plus  de  volume , de  manière  à être  plus  lar- 
ges en  haut  qu’en  bas,  8c  c'ell  ce  qui  produit  la 
forme  des  pyramides.  Celles  ci  font  un  peu  étran- 
glées dans  leur  rencontre  avec  la  protubérance  cé 
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rébrale,  8c,,  dans  leur  trajet,  elles  envoient  fré- 
quemment quelques  fibres  fé  contourner  autour 
des  eotpsoliv.mes.  ' . 

Bientôt  les  p.ramides  antérieures  pénètrent 
dans  la  protubérance  c.-rébra’e , 8e  fe  dîvifent  tout 
de  fuite  en  un  affee  grand  nombre  de  faifeeaux 
plongés  dans  1a  f-bllance  gvife , qui  cllc-méme 
donne  naiffmee  à de  nouveaux  faifeeaux  qui  fé 
joignent  aux  premiers,  8c  les  renfiircent  ; tous 
fuivent  différences  direètions  i i's  font  lliatifiés , ou 
•entre  trôifés  entre  eux  8c  avec  les  fibres  ds  là  face 
antetiaure  de  la  ptotubér.ince  fenfin , ils  fe  tcimif- 
fent,  8c  on  les  voit  foriit  fur  les  côtés  Je  l’extré- 
mité fupéricuré  do  cette  portion  de  l'encéphale, 
8c  fqrmér,  à la  facé  i.iiérieure  du  cerreàu,la 
plus  grande  panie  de  deux  larges  Sc  gros  cordons 
fibreux,  - bla  ICS.,  quiq  d’abord  très-rapproéhes 
l'un  de  l’autre,  fe  po.rtent  un  divergeant  8c  cn 
augmeiltam  de  volume,  enavaiit  8c -en  dehors,  8c 
que  l’on  nomme  l.s  pédoncules  du  cerveau.  I,e$ 
libres  de  ces  pédoncules  font  loagitudini'es , fafa 
ciculées  , très  apparentes  à l'eu'tiçur,  8c  ert 
avant;  à leur  face  inferieure,  elles  lailllàit  entr'elles 
des  intervalles  . des  ffries  plus  ou  mui.is  marquées, 
que  remplit  de  la  fubllance  grife  ; ils  font  eüx-mé- 
mes  réunis  l'un  à l’autre , au  milieu,  parla  lame 
blanche  qui  forme  -le  plancher  du  troilièmc  ven- 
tricule. Us  lenferment,  dans  leur  inferienr ^ de  la 
fubllance  grife  qui  a une  teinte  plus  foiicee  que 
celle  du  relie  de  l'encéphale , èc  fouvent  même 
noirâtre; -fa  confiilance  eft  aulfi  plus  Terme,  fa 
Coupe  ttanlVerfale  forme  urte  tache  femi-lunaite. 
Cette  fubllance  leur  fournit,  dans  lent  trajet , de 
nouvelles  fibres  qui  ,en  augmentent  fans  cèffe  le 
volume.  I.eur  bord  externe  répond  au  nerf  opti- 
que , qùi  fe  contourne  autour  d'eux , Sc  leur  cil 
attaché  en  avant  par  uhe  couche  de  fujffnice 
-moHe.  A dater  de  cet  endroit , Us  filets  m J .llat- 
res  des  pédoncules  du  çerveau  s'écartent  les  uns 
des  autres,  8c  s'épanouiffent  : i'S  fomieiii  des 
couches  de  longueur  inégale  , i^nt  Us  ex.rèmitrs 
font  couvertes  de  fubllance  grife,  Bc  qui  conlli- 
ruent  le  centre  de  chacune  dés  circonvolutions  in- 
férieures, antérieures  Sc  extérieures  des  lo'bes 
cérébraux  antérieurs  8c  moyens. 

Iæs  éminences  olivaites  émettent  de  leur  partie  • 
fiipérieure  un  falfceau  fibreux  qui  fç  joint  à quel- 
ques autres  faifeeaux  fonis  des  côtés  de  la  moelle, 
8c  qui  monte  , comme  ceux  des  pyrami.lcs  ante- 
rieures, â travers  les  fibres  de  la  face  antérieure  de 
la  protubérance  cérébrale  : pendant  ce  trajet,  il 
n'augmente  pas  de  volume  d'une  manierèaunî  mar- 
quée que  les  précédens.  8c  il  vient  former  la  partie 
polléiieure  8c  interne  des  mêmes  pédoncules  cé- 
rébraux. Là , il  rencontre  une  grotfe  maffe  de  fubf- 
tancè  grife , en  reçoit  de  nouveaux  filets,  qui 
fuivent  diverfes  diretlions  dans  fon  intérieur , 8f 
conllitue  ce  que  Ton  nomme  les  coures  des  nerfs 
optiques. 

Ces  couches  des  nerfs  optiques  font  revêtues 
M m a 
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d‘iine écorce  blanche;  plus  voiaminêures  en  .iniére 
qu'en  devant,  ellescorrefpotideni  en  patrie  dans  les 
ventricules  latéraux  , eu  partie  dans  le  troifièine 
ventricule,  en  partie  i l’extérieur  du.cerveau  : leur 
figure  efl arrondie  & irrégulière;  \e\trfict  fnprricurt 
forme  une  partie  du  plancher  des  ventricules  la- 
téraux r elle  préCente  fur  fa  longueur  une  légère 
dépreflion  i Sc  à chacune  de  fes  extrémités  un 
etit  tubercule  ovoîde  ; Vinfiricurt  oflie  en  de- 
Ors  deux  reoflemens  {torpora  gcniculaia)  qui 
fournillènt  plufieurs  filets  aux  nerfs  optiques , & fe 
voit  i.la  futfape  inférieure  du  cerveau  , au-delTus 
des  niéningcs  : rïsrrrnr  conflitue  les  parois  laté- 
rales du  troifième  ventricule  ; aplatie  y oblique  de 
dedans  en  dehors  8t  de  haut  en  bas  , elle  ell  unie 
en  devant  à celle  du  coté  oppofé^ar  une  bande- 
lette tranfvetfalé  , grife . ttes-ficile  à _ rompre  , 
d'une  forme’îé  d'un  volume  variables  : Ytxum  le 
confond  avec  le  corps  llrié  dont  nous  allons  par- 
ler : leur  txtrémiti  amiriturt  contribue  à former 
l’ouverture  de  communication  des  ventricules 
latéraux '&  du  troifième  ventricule  : la  pnfl<riture , 
libre,  contiguë  aux  corps  frangés  , répond  à la 
courbure  des  ventricules  latéraux. 

C’eft  entre  les  faifceaux  émanés  des  pyramides 
& ceux  des  corps  olivaires,  dans  le  milieu  même 
des  pédoncules  du  cerveau  bi  des  couches  des 
nerfs  optique»!  que  fe  trouve  la  partie  fûpérieute 
des  canaux  qui  régnent  dans  la  longueur  de  la 
rpoelle  vertébrale  : 8c  , comme  ces  failceaux  chan- 
gent de  diteétion  dans  leur  cours,  que  les  anté' 
rieurs  paflènt  en  dehors  8c  les  pofiérieurs  en  de- 
dans . celle.de  cette  partie  du  canal  éprouve  aufll 
une  déviation  marquée.  i 
En  avant  8c  en  dchois  des  couches  des  nerfs 
optiques,  les  faifceaux  fibreux  des  émiuences 
olivaires  rencontrent  une  nouvelle  malTe  de  fubf- 
tance  grife , s’y  répandent,  y prennent  un  nouvel 
accroinement , 8c  conflituent  avec  elle  les  corps 
Jiriés  ou  canntUs , au  nombre  de  deux  , un  de  cha- 
que efité  du  cerveau.  Ces  corps  font  des  émi.< 
nenccs  pyrifiarmes  , larges  en  devant,  rétrécies 
en  ariière.  obliquement  fituees  , de  manière  que , 
très  rapprochées  antérieurement,  elles  s'écartent 
beaucoup  pofiérieurement  ; leur  teinte  i l'exté- 
rieur ell  d'un  pris  un  peu  brunâtre  ; on  aperpeit 
â léur  fuperficte  des  ramifications  vafculaires  très- 
remarquables  ; ce  font  les  radicules  des  vtixts  dt 
Galien.  Les  corps  Ihiés  font  partie  du  plancher 
des  ventricules  latéraux  ; ils  font  contigus  au 
corps  calleux  par  leur  face  fupérieure , 8c  au  fepiunt 
/ucnfum  pari  interne  En  les  fendant  obliquement  8c 
à diverfes  hauteurs,  on  voit  la  fubllance  blanche  8c 
U fubdance  grife  difpofées  dans  leur  intérieur  par 
fliies  alternatives,  d’une  forme  variable,  plus  ou 
moins  larges.  Avec  un  peu  de  foin  , on  obfetve 
que  toutes  les  bandelettes  blanches  fe  continuent 
avec  les  faifqgpux  primitifs  des  corps  olivaires. 
Entre  les  couches  optiques  8c  les  corps  firiés , 
dans  un  fiUon  qui  les  fépare , on  rencontre  un 
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petit  ruban  de  fubdanceblanchàtre,  mince,  fibreux, 
demi-iranfpai'ent  : C’ell  la  btindtlene  demi-circulaire. 
Cette  bandelette  commence  â l'extrémité  anté- 
rieure de  la  couche  optique  , tantôt  par  plufieurs 
filets  , tantôt  par  un  feul  cordon  ; en  cet  endroit , 
fa  texture  fibteufe  ell  fort  apparente,  8c  elle  a 
une  ligne  8c  demie  ou  deux  lignes  de  largeur  ; de- 
là elle  remonte  fur  cette  éminence  , palTe  fur  plu- 
lieurs  des  veines  qui  viennent  du  cotps  ftrié  ; 8c 
permet  de  les  apercevoir  en  raifon  de  fa  tranlpa- 
rence  ; elle  fe  dirige  en  arrière  , fc  rétrécit  gra- 
d.  v'Iement , fe  recourbe  en  b.is,  8c  fe  perd  vers 
le  corpus  geaiculaium  externum.  En  avant,  elle  tll 
recouverte  elle-même  par  unepeti-e  lame  tranfpa-' 
reiite , faunâtre , très-fine  : c'ell  la  lame  de  U haa- 
dslette  demi-tirculaire.  ' 

En  quittant  les  corp>  llriés,  les  faifceaux  dès 
éminences  olivaires  s’èpanouident  en  couches 
comme  ceux  des  pyramides  ; comme  eux  aulTi , ifs 
forment  des  circonvolutions  ; 8c  ce  font  ces  cir- 
convolutions dont  l’ènfemble  conllitue  les  lobes 
polletieirts  A'  la  vodte  des  hémifphàres  cérébraux.  ' 
Chaque  circonvolution  n'ëll  pas  forntec  par  un 
faifeeau  unique . mais  elle  ell  compofee  de  deux 
couches  particulières  qui  fe  touchent  8c  ne  fo  t 
que  très- légèrement  agglutinées;  la  fubllance  grife 
en  revêt  la  périphérie.  Avec  un  peu  de  foin  & de. 
patience,  on  peut  venir  à bout  de  démontrer  U 
prefence  de  ces  deux  couches  8c  leur  réparation 
fur  la  ligne  médiane  de  chaque  circonvolution. 
C'cll  en  cela  que  conlille  l’art  de  dlphjfer  le  cer- 
veau. 

Nous  venons  de  voir  comment  les  hémtfphères 
cérébraux  font  formés  par  des  troulTeaux  de  fibres 
divergens  ; mais  toucesles  parties  d’un  de  ces  hé- 
mifphères  font  mifes  én  communication  avec  les 
parties  analogues  de  l'aune  hemirpherc  par  un  nou- 
vel ordre  de  fibres  médullaires  & blanches  , con- 
vergentes , l-.fquelles  proviennent  ^ la  inatière 
grife  qui  enveloppe  à l’extcri'êur  l««irconvolu- 
tions  cérébrales,  8c  conlliruent  diverfes  commif- 
fures.  Elles  appartiennent,  foit  aux  circonvolutions 
Arpèrieutes,  foit  aux  inferieures.  Ce  font  elles  que 
nous  allons  etudier. 

Au  fond  des  circonvolutions  fupérieures,  en 
voir  les  filets  convergens  conllituer  une  lorte  de 
tillu  avec  les  divergens,  fe  réunir  en  filets  de  plus 
en  plus  gros,  ôc  tapilTer  le  plafond  des  ventricules 
latéraux  , pour  fortir  pat  Iç  bord  interne  8c  infé- 
rieur des  hemifphétus , « former  le  corps  calleux 
qu’on  aperçoit  diilinélenientau  fond  de  la  grande 
IcilTure  interlobaire. 

Le  corps  calleux , ou  mieux  le  méfotoia  , eft 
donc  une  longue  8c  large  bande  de  fubdance 
blanche  , molle,  fibreufe,  d’une  forme  quadrila- 
tère au  premier  alpeèt  . mais  recourbee  en  devant 
8c  en  arrière  fur  elle-même.  Sa  direction  tll  hori- 
zontale , fa  largeur  plus  marquée  en  arrière  qu'en 
devant,  fa  fi'.uation  telle,  qu'il  ell  un  peu  plus 
près  de  la  patrie  antérieure  du  cerveau  apie  de  la 
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poUéricure  : il  n'i  que  quelque  lignes  d'^jilTcur; 
Si  fuTfuct  fufiuiuu  eft  en  partie  cichcc  par  les 
hemifphéret  qui  s'avancent  au-deflus  d’elle  eoAir- 
maiit  une  «rpece  de  cavité  oblongue  dont  nous, 
avons  parlé  à l'article  CanvrAt:  elle  efi  convexe 
de  devant  en artkre, plane tranrvetfalcment)  dans 
fon  milieu , fuivant  le  trajet  de  la  ligne  médiane,  eft 
une  ligne  ûiUànie , longitudinale,  d'un  tilfu  plus 
compaâe,  qui  pénètre  dans  to^e  l épailTeur  de 
l'organe  , Se  qu'on  appelle  communément  le  raphi: 
de  chaque  cote  de  ce  raphé,  qui  conelpond  au 
bord  intérieur  de  la  faulx  du  cerveau  , règne  un 
blet  longitudinal  auin.  leparé  de  lui  pat  un  petit 
fillon  , & flexueux  dans  fun  coûts  ; c'en  la  trace  de 
la  pulition  de  l’aitèrecalleuCe  ou  inéfolobairej  quel- 
uefois,  lur  la  partie  antérieute  du  méiolobe  , ces 
lets,  qui  font  toujours  convorgens,.lé  réunilTent 
en  une  feule  ligne.  Plias  en  dehors  eft  une  f'urlace 
plus  etendue,  lilTe  en  apparence,  «liais  où  l'on 
aperçoit  en  réalité  plulieurs  filets  faiilans  , plus  ou 
moiâs  tranfvenaux , plus  prononcés  pollérieu- 
tcmcni  , Si  Ce  termiiiam  au  raphé,  auprès  duquel 
ils  S'infléchitIcrK  vers  les  ventncules  latéraux.  * 
Ltfurftice  inftneurc  du  inélblobc  ell  vifible  & ti- 
Ijre  liant  une  bien,  plus  grande  eteniue  que  la  . 
fupc'taeure  > latéralement  elle  concourt  à la  for- 
mation delà  paroi  fupétieuredes'ventricules  laté- 
raux i au  milieu , elle  recouvre  le  trigone  cérébral 
ou  la  voûte  à trois  piliers  , i laquelle  elle  eft  im- 
médiatement continue  en  arrière , & dorjt  elle  eft 
fèpaiée  en  avant  & au  milieu  par  Ia  cloifon  des 
ventricules.  • ’ 

A fon  extrimiti  antiriturt , le  méfolobe  fe  ré- 
fléchit d avant  en  arrière  Se  de  haut  en  bas , entre 
les  deux  hémifphères  , oû  il  forme  une  efpèce  de 
' bourrelet  arrondi.  Il  s'étend  & fe  prolonge  jufqu'à 
1a  baie  -du  cerveau , vers  la  fciuure  de  Sylvius , 
piès  de  l'origine  du  nerf  olfaâif  ,en  embraftanc  la 

fiattie  antérieure  des  corps  ftriés , 8c  en  formant 
a région  antérieure  du  plancher  des  ventricules 
latéraux.  Dans  ce  trajet,  il  reçoit  les  fibres  con- 
'vergentes  des  circonvolutiotu  inferieures  du  lobe 
anterieur.  I-lnfin , il  fe  termine  pat  une  lorte  de 
fttie  blalKhe  qui  fe  perd  dans  le  tilfu  fibtrux  des 
pédoncules  du  cetveau. 

A fotv  extrémité  pajltrieuri  ,.lé  méfolobe  fe  réflé- 
chit également,  mais  d'arrière  en  avant  : il  ioime 
là  une  tainc  blanche  qui  fe  prolonge  dans  la  partie 
tniérieure  des  ventricules  latéraux . fe  qui  revêt  en 
particulier,  de  chaque  côte,  une  efpoce  de  cir- 
convolution tormee  par  la  fubflance  gtife  rc'eft  ce 
qu'on  appelle  la  eonu  d'Ammon  ou  le  pied  di hip- 
pocampe. Cette  laillie  volumineufe  eft  recourbée 
fur  elle-méin« , de  manière  à pielentet  fa  conca- 
vité en  dedans 8c  en  avant,  8c  la  convexité  en  de- 
hors : née  à l'endroit  oû  le  corps  calleux  fe  re- 
courbe , elle  fe  porte  d’abord  en  dehors . puis  en 
devant , en  s élargilfant  coininuellemeni , 8c  enfin 
elle  fe  termine  par  une  extrémité  tenflée , large  , 
épaiflé , contournée  en  dedans . 8c  futmontée  par 


deux  ou  trois  tnherçoies  plus  ou  tnqins  faiilans  , 
qui  réparent  des  rainures  lenlibles  , mais  peu  pro  - 
fondes.  I-a  foee  fiptriture  des  cornes  d'.^mmon 
eft  libre  dans  le  bas-fond  des  ventricules  , fie  re- 
couverte par  le  plexus  choroïde  ; leur,  tard  eon- 
vexe  eft  circonferit  par  un  fillon  très-marqué  , 
derrière  lequel  la  fiibflarK^  qui  forme  fe  fond  des 
ventricules  offre  un  renflement  qui  fuit  la  direélion 
des  cornes  d'Ammon,  8c  eft  quelquefois  auûi 
marqué  qu'elles  ; leur  bord  eoneove  eft  couvert  par 
le  corps  îinngé  , fous  lequel  on  rencontre  un  cor- 
donnet denticulé  , d'un  tilfu  compaéte,  d'une  ap- 
parence grenue,  d'une  couleur  rougeâtre , Se  doiK 
peu  d'auteurs  ont  parlé. 

I.a  maffe  de  fubftance  grife  qui  occupe  l'inté- 
rieur de  la  corne  d'Ammon  fe  bifurque  à fon 
extrémité  poftérieure , fous  lé  repli  du  méfolobe  -, 
une  défes  branches  communique  avec  tme  circon- 
s olution  du  lobe  poftérieui-i  l'autre , plus  courre  , 
fs  confond  dans  uue  des  circonvolutions  du  lobe 
moyen. 

Dans  fon  trajet  en  arrière , depuis  le  moment  oû 
iV  lé  recourbe , le  méfolobe  reçoit  les  filets  con- 
vergens  des  circonvolutions  internes  des.  lobes 
poftetieurs  du  cerveau. 

Mousavonsav.incéquc  les  fibres  ftanfverlàles  du 
méfolobe  recourbent  fur  les  cotés  du  raphé  pour  fe 
poiterep  bas;  il  eft  probable  quece  font  elles  qui,-* 
fe  prolongeant  encore  davantage,  forment  la  cioi- 
/■ . des  veatricules  ou  fepeum  lueidom  , efpèce  de 
produjftion  molle,  mince,  lamelleufe,  qui  le  con- 
tinue en  haut  avec  la  partie  moyenne  de  la  face 
inferieure  dumefolobe  > dans  toute  fon  étendue  , 
Si  qui , en  bas  Se  en  arriéré  , tient  au  trigone  céré- 
bral, Se  en  bas  8c  en  avam  , à U lame  recourbée 
de  l'extrémité  antérieure  du  méfolobe  : elle  fépare 
l'im  de  l'autre  les  deux  ventricules  latéraux  i fa 
hauteur  eft  très-marquée  en  devant  i elle  diminue 

firogreftivement  en  arrière,  en  forte  que  fes  faces 
aterales  font  uiangulaires  i elles  correfpondent 
poHérieuremenc  aux  couches  opti  ,ues  Si  anté- 
rieurement aux  corps  fttiés.  C.ette  -cloifon  eft 
compolée  de  deux  lames  de  fubflance  blanche  , 
fibreufe,  tapilTées  , da'  s toute  leur  étendue,  par 
f arachnoïde , 8c  feuléUicnt  appliquées  l'une  con- 
tre l'outre,  fl  exifte  entr'elles  un  écarrement  plus 
ou  moins  apparent , fuivant  les  fpiets , fouvent 
bien  plus  grand  dans  le  fœtus  que  dans  l'enfant , 
8c  chez  celui-ci  que  chez  l'adulte  i il  eft  cordi- 
forme  dans  le  premier  âge  de  la  vfe  i c'eft  une 
fente  alongée  dans  les  vieillards  -,  il  <ft  rempli  quel- 
quefois par  un  fluide  férêux  aflezabondant  : c'eft 
(a  faÿe  de  Sylvius.  Cette  cavité  eft-elle  tapiflee  par 
une  membrane  ? Les  frères  W enzel  le  penfent , 8c 
dans  ceitains.  cas  de  maladie  on  peut  ùcilement 
en  enlever  des  lambeaux.  Communique -t -elle 
avec  les  ventricules  1 Les  mêmes  inatoimftes  ont 
découvert  â fon  extrémité  poftérieure,  une  pe- 
tite ioflette  dont  l'étendue  n'eft  pas  toujours  en 
tapponavec  celle  de  la  cavité  principale  i elle  eft 
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triangulaire  oü'corJifônne  ; en  y enfonçant- une 
foie,  on  parvient  dans  le  troifième  ventricule  î 
. inais  ôn  ne  peut  reconnoître  ",  dans  l'état  naturel , 
l'ouverture  tjui  lui  livre  palTage  au  deflbusde  la 
cornmilTure  antérieure. 

Au-Jeirpus  du  méfolpbe  de  h cloifon  d-..$ 
ventricules  , on  rencontre  la  voûit  ù trois  piiirs, 
formée  pat  les  filets  convergcns  des  circonvolti- 
lions  ppftéricures  du  lobe  moyen.  C'ell  une  lame 
de  fubliaiK*  molle,  blanche,  fibreiife,  ayant  la 
forme  d’un  triangle  courbé  fur  lui-méme , 8f  dont 
le  Commet  tourné  en  avant  & en  bas  feroit  bifur- 
qué : elle  fait  partie  des  deux  ventricules  latéraux 
& du  troifiéme  ventricule.  Sa  furfjte  /ûpér/rorf  eft , 
en  grande  partie  , contiguë  au  méfo|obei  fut  la 
ligne  médiane  elle  le  continue  avec  le  cloiibn  des 
ventricules.;  Vinfiiiturt  eft  applique'e  fur  la.toile 
t horoi  Jienneiir  fut  les  couches  des  nerfs  optiques; 
fes  deux  bords  font  côtoyés , dans  tout  le  trajet , 
par  les  p'exus  choroïdes;  poftérieurement  elle  I 
oilte  quelqiies  firies  , quelques  lignes  faillairtes, 
plus  OU  moins  obliques  les  unes  vers  les  autres  j 
c’cll  la  lyrt  O c’eft  ce  que  le  docteur  Gall  regarde  j 
commerenfembledes  filets  dejonétiondelavoute. 
\.‘ txu émisé  omiriturt  ou  le  fommct  d i trigone  fe 
partage  en  deux  faifccaui  cylindriques  , d'abord 
adoflés  l'un  contre  l'autre  j S:  fe  recourbant  au. 
tout  des  corps  fltiés  pour  fe  porter  directement 
en  bas  5 enfuite  ils  s’écartent  un  peu , s’enfonce-., 
dans  la  fubllance  des  circonvolutions , & Ce  tet- 
miirent  aux  tubercules  pififormes  de  la  face  infé- 
rieure du  cerveau , après  avoir  palTé  derrière  ta 
commilfure  antérieure  : en  arrière  de  chacun  de 
ces  cordons  , & au-delfous  de  la  nailfance  de  la 
bandelette  demi -circulaire,  e(l  une  ouverture 
ovalaire,  plus  ou  moins  large,  par  laquelle  les 
ventricules  latéraux  communiquent  avec  le  moyen , 
St  par  laquelle  aufli  la  toile  choroidienne  fe  con- 
tinus avec  les  plexus  choroïdes. 

Les  angUs  pofériturs  du  trigone  cérébral  four- 
nilTenc  chacun  de  leur  côté  un  prolongement  qui 
le  bifurque;  l'une  des  branches,  foit  courte  & 
fort  mince  , fe  perd  dans  l'écotee.  blanche  des 
cornes  d’.-\mmoni  l'autre,  ttès-longue,  ou  torpt 
/rongé,  efi  une  Ivandelette  a^atie  qui  fe  prolonge 
' dans  le  bas-fond  des  ventricules  latéraux  , en  fe 
contournant  fur  te  bord  concave  des  cornes  d',\  n- 
mon , 8e  lé  perd  enfin  près  de  l'ouverture  infé- 
rieure des  ventricules.  Entre  cette  bandelette  & 
la  couebet  optique  , ell  une  fente  qui  s'ouvre  dans 
iine  feifiure  d-  la  face  inferieure  du  cerveau,  St 
par  laquelle  la  pie-mère  pénètre. 

Au.ddTous  St  en  arrière  du  trigone  cérébral , 
dans  les  rèplis  de  la  pic-mère . &c  au  deffüs  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  , ell  le  cortarium  (gtondc 
psr.éolr  ),  petit  corps  grifâtre , d’un  volume  d’un 
gros  pois , d'une  tonne  variable  , d’une  confif- 
tance  molle  & pulpeufe , &c  partout  ifole  de  la 
fi.bliance  cérébrale.  Seulement  en  devant , où  fa 
largeur  cil  plus  grande , il  reçoit  deux  cordons  de  | 
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fubllance  blanche  , qui 'viennent  de  la  partie  fu- 
perieute  & interne  des  couches  optiques , où  ils 
forment  une  légère  faillie  , fe  portent  en  arrière  , 
en  augmentant  peu  à peu  3e  volume  , palTent  fur 
les  côtés  de  l’ouverturepoHérieure  du  troifième 
ventrfcul'e  , & fe  réuniflTcnt  avant  de  s'attacher  au 
'conarium , pout  lequel  ils  font  ce  qu'ell  la  tige 
pituitaire  pour  le  corps  du  même  nom.  Il  faut  aulfi 
temarquer  que  aà'fl  entre  le  conar  um  & la  toile 
choroidicniie  que  l'on  trouve  l'orifice  pollérieut 
du  canal  arachnoïdien.  - , , 

l.a  nature  de  ce  petit  corps  ell  inconnue;  il  re- 
çoit un  alTca  grand  nombre  de  vaillèaux;  trèv- 
I fbuvent , dans  l'adulte,  il  renferme  une  quantité 
notable  de  petits  calculs  très- durs  , tranfparens  . 
comme  lîliceux,  très-variables  (iour  le  nombre  Sc 
pour  la  diCpofition.  Ordinairement  ils  font  réunis 
en  une  petite  malTe  quadrilatère  fous  la  toile  cho- 
foâdienne , pfès  de  la  .commHTure  poilèrieure  ; 
d'autres  fois-,  ils  font  irrégu'ièrement  répandus 
fut  les  côtés  , oïl  dans  le  tilfii  même  de  l'organe. 

examinant  au  microfeope  les  amas  de  ces  pe-‘ 
tires  concrétions , les  frères  Wenzel  ont  cru  y re- 
connoître une  membrane  propre  qui  les  unifient  les 
uns  avec  les  autres.  Les  plus  grofles  d'entr'elles  ne 
font  pas  formées  d’une  feule  malTe  , mais  fout  le 
réfultat  de  l’agglométation  de  plufieuis  plus  pe- 
tites; leur  figure  ell  irrégulière  au  premier  coup 
d ceil,mais  avec  un  peu  d’attention,  on  reconnou 
qu'elles  font  toutes  rondes.  Leur  furface  ell  ru- 
gueufe  & pointillèe. 

Les  differentes  parties  que  nousvenons-de  faire 
connoitre  dans  l'intérieur  du  cerveau  font  féparées 
; les  Unes  des  autres  en  divers  endroits  par  des 
cavités  ou  intervalles  connus  fous  le  nom  de  vrn- 
oicu/et  du  cuveau-  On  les  dlllingue  en  vent'isul-i 
j lutérasix  vujupérieuri  , au  nombre  de  delix , & en 
’ ventricule  moyta,  o\t  troi/nmp  ventricule. 

I Les  ventricules  lotérnpx  font  deux  cavités  d'une 
étendue  confidérable  , d'une  figure  afièz  difficile 
à déterminer,  8f  difpolëc-s  fymétriquementl  droite 
' & à gauche  dans  l'épailTeur  des  bémifphères.  Ils 
commencent  derrière  la  fcifiïice  de  Sylvius  , i 
deux  ponces  environ  de  l'extrémité  de  cuque  hé- 
mifphère  , où  ils  fe  trouvent  dillans  d'un  pouce 
l'un  de  l'autre  ; de-li  ils  fe  portent  en  haut , en 
[ anière  St  en  dedans  , & ne  font  plus  réparés  que 
par  le  feptum  lucUum  ; enfuite  ils  marchent  hori- 
zontalement & en  s'écartant  de  nouveau  jiifqu’à 
la  partie  poilèrieure  du  corps  calleux  , d'où  ils 
defeendent  en  bas,  en  dehors  ûr  eu  avant  ; enfin 
ils  fe  rapprochent  encore  tout-à  fait  inférieure- 
ment, & fe  terminent  derrière  la  feiflute  de'Syl- 
vius  , au-delTous  du  point  od  ils  ont  commencé  . 
& dans  le  fond  d'un  lillon  dont  nous  avons  parlé. 
A l'endroit  où  la  direûiun  di  ces  cavités  change 
totalement , on  obferve,  dans  l'épailTeur  du  lobe 
pofiérieur  , un  prolongement  triangulaire  , offrant 
fa  bafe  en  devant , Sc  courbé  de  manière  à pré- 
fenter  fa  concavité  en  dedans  : c'ell  la  euvite  di- 


E iN  G 

g'ult'  ou  ancyroide.  Chique  ventricule  litlral  a 
do  'c  laforme  d’un  ^majeur  italique  renverfi  ^ 

La  rnoiiit  fupirnutt  des  ventricules  litéraux  elL 
un  peu  plus  large  en  avant  au’en  arrière  i elle  re(- 
femble  à une  moitié  de  voiîte  elliptique  ; elle  fe 
prolonge  en  devant  dans  le  lobe  aurétieur  par  une 
petite  cavité  ançtdeufe  i en  haut , elle  eft  formée 
par  la  face  inféneure  du  méfolobe  i en  bas , par  le 
repli  antérieur  du  même  méfolobe  , par  les  corps 
ilriés,  les  couches  des  nerfs  optiques,  |a  bande- 
lette demi-circulaire  , le  trigone  cérébral  i en  de- 
dans , par  \t.ftptum  iitcidum  : en  deliots,  par  Je 
tiffu  que  font,  ens’entre*mêfant,  les  fibresdivêr- 
gentes  & convergentes  des  circonvolhcions  céré- 
brales. 

La  tavUé  Jigiiali  eR  entièrement  tapiffée  par  de 
la  fubRance  blanche  ..On  trouve  fitr  fa  paroi  infé- 
rieure une  éminence  qu'on  appelle  trgvi  & qui  eft 
large  en  devant,  étroite  8c  pointue  en  atriere , 
recourbée  en  dedans , plus  ou  moins  faillante  fuî- 
vant  les  fujers  ; quelquefois  divifé  par  une  rainure 
& comme  double  ; la  ftriiéture  elt  la  même  que 
celle  de  la  corne  d'Am.non. 

La  moiiié  inftriturt  des  ventricules  latéraux, 
qui  occupe  une  partie  du  lobe  poftétieur  8c  tout  le 
lobe  moyen  , eft  un  long  canal  étroit,  coOrbé  fur 
fa  longueur  & convexe  en  dehors,  ÿes  parois  font 
conftituées  par  les  corps  frangés  , la  corne  d'Am- 
mon  , fbn  acceflbire  8c  un  petit  ruban  grilâtre- 

Dans  routé  leur  longueur,  les  ventricules  laté- 
raux font  divifés  par  une  fente  dont  les  plexus 
choroïdes  fuivent  le  trajet.  Cette  fente  eft  prati- 
quée entre  les  couches  optiques  8c  les  bords  du 
Itigone  cérébral  en  haut,  entre  les  couches  opti- 
ques 8c  les  corps  frangés  en  bas.  Klle  commence 
de  chaque  côté  à l’ouverture  di^ommunication 
avec  le  tioi/ïème  ventricule,  deniere  les  pédon- 
cules antérieurs  du  trigone,  8c  elle  fe  termine  a la 
fice  inférieure  du  cerveau,  où  elle  eft  bouchée 
pat  l'arachnoïde  , 8c  où  elle  reçoit  des  prolonge- 
mens  de  la  pie-mëre  8c  des  vailfeaux  Dans  toute  | 
Ton  étendue , au  refte , elle  elt  fermée  par  un  repli 
deJ'arachnoide  intérieure. 

Au-deffous  du  trigone  cérébral,  8c  entre  les 
deux  couches  des  nerfs  optiques,  exifte  une  autre 
cavité  qu'on  nomme  le  iroijlirmt  veniriculc  ou  le 
ventricuU  moyen  II  èft  beaucoup  moins  étendu 
que  Jesptéçédens  -,  placé  fur  la  ligne  médiane , il 
eft  impair  < fa  direétiun  eft  horizontale  > Ton  plus 
grand  diamètre  antéro-poflérieur  î fa  forme  ellip- 
tique s fa  paroi' fupérieure  , moins  étendue  que 
l’inférieure , eft  bornée  parla  toile  choroidieniie 
8c  par  le  trigone  cérébral  j fa  paroi  inférieure , 
très-mince  j tait  partie  de  la  furtace  inférieure  du 
cerveau  j pofténeurement  elle  eft  formée  par  la 
lame  médullaire  qui  occupe  l'iiuetvalle  des  deux 
pédoncules  du  cerveau  ; plus  en  devant , par  la 
partie  fupérieure  des  tubercules  pififormes  ■ tout- 
Lfait  en  ayant , par  la  fubftance  grife  qui  fe  trouve 
derciète  U colnmiffute  des  nerfs  optiques.  11  eft  i 
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"remarquer  cpae  cette  partie  du  ventricule  C’A  con- 
cave. 8c  qu  en  raifon  de  Ton  peu  de  largeur  ,.elie 
■ femble  former  une  petite  fente  donc  la  partie  la 
plus  profonde  reportd  à la  tige  picuiciire , 8c  qu’on 
a nommée  infundita!um  : jamais , au  relie  , cet  in- 
funaibuliim  ne  fe  prolonge  dans  la  tige  pituitaire  , 
comme  quelques  auteurs  l’ont  avancé.  Les  parois 
latérales  du  ventricule  moyen  font  bornées  par  les 
couches  des  nerfs  optiques  , qui'  font  contiguës 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue , 8c 
lyiles,  dans  un  point,  par  une  bandelette  grifâtre. 

En  av  int  8:  en  bas  . ce  ventricule  eft  fermé  par 
une  membrane  qui  s’élève  du  carré  des  nerfs  opti- 
ques , 8c  prefente  à fon  niveau  une  forte  d’ouver- 
ture que,  depuis  Colombo  , on  a généralement 
appelée  la  ^^utvc  (-vu/va  cmhri^,  8c  fur  les  cotés 
de  laquelle  font  les  deux  trous  de  communication 
avec  les  vemricules  latéraux.  En  avant  Ce  en  haut, 
il  eft  borhé  par  la  commtjfjrt  jmiricarc  , forte 
. de  cordon  blanchâtre , tranfverfal , cylindrique  , 
lltué  Iminédiacemeiit  detrière  les  pédoncules  anté- . 
rieurs  du  trigone  ccrebral,  8c  du  volume  du  neef 
optique.  Elle  eft  .ibre  apparente  naiurelleiuent 
dans  l'étendue  d’environ  lix  lignes  à la  partie  - 
moyenne  i mais , de  chaque  côté  r elle  s'enfonce 
profondément  dans  la  fubftance  deshémirphèrès, 
en  fe  recourbant  en  arrière  d'une  manière  leiifi- 
ble  , 8c  parvient,  fuivant  M.  ChatrfTier  , au  mefo- 
lobe8c  aux  pédoncules-du  cerfeau.  Ces  portions 
latérales  font  un  peu  aplaties  , 8c  plus  volumineu- 
fes  que  la  région  moyenne. 

. En  arrière  8c  en  haut,  le  troifième  ventricule 
eft  borné  par  la  commifure  pofiirieure  , plus  grofle 
8c  plus  copree  que  l’aniérieure,  mais  cylindrique 
8c  tranryerfale  comme  elle  y fôn  apparence  Rbreufe 
eft  aufti  plus  prononcées  par  fon  bord  poftérieur, 
elle  eft  contigüé.aux  tubercules  quadrijumeaux. 
Au-delfou^  d’elle,  eft  l’ouverture  poftérieure  du 
ventricule  ( anui)  , efpèce  de  petite  fente étroite, 
& garnie  fur  les  bords  d'une  bandelette  blanche 
très-mince  : c’eft  l'ofiâce  antérieur  de  l’aeerdiia 
Je  Sylviut , conduit  cylindrique , creufé  oblique- 
ment dans  l'épaifleiirde  la  protubérance  cérébrale, 
au-delTous  des  tubercules  quadrijumeaux  , 8é  ou- 
vert en  anière,  dans  le  ventricule  du  cervelet, 
fous  la  valvule  de  VieulTens;  l'a  furface  offre  en 
bas  une  rainure  qui  fe  continue  avec  le  caljmus 
firéptoriuj,  tv , de  chaque  côté,  une  ou  deux  pe- 
tites inégalités. 

B-  StruHnre  élu  cervelet  tn  poniciei'er. — Les  fiif- 
ceaux  de  fibres  convergentes  8c  divergentes  font 
loin  d'écre  aufti  bien  démontrés  pour  le  cervelet 
que  pour  le  cerveau;  nous  ne  pourrons  ici  adop- 
ter la  même  marche  que  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent, 8c  nous  décrirons  toutela  fubftance  blanche 
de  cet  organe  comme  formée  par  des  fibres  du  fé- 
cond genre. 

Nous  avons  dit  que  la  face  antérieure  de  la 
protubérance  cérébrale  étoit  formée  par  une  cou- 
che aftéz  épaiflé  de  matière  blanche  manilclte- 
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n^ent  fibrsufe,  k laquelle  on  avoic'donné  le  nonT 
de  pane  dt  y arcU  Ou  de  protuitranie  annuldirt. 
Cette  couche  réunit  en  arrière  fic.de  chaque  côté 
fes  fibres  en  deux  «ros  faifceaux  diverpens,  bien 
plus  écartés  l'un  de  l'autre  que  les  pé  iuncules  du 
cerveau,  & diminuant  Je  volume  à mcfure  qu'ils 
le  portent  du  atiéfocéphale  vers  le  cervelet,:  ce 
font  lés  fédanctiei  du  eerviUi  : chacun  deux  eft 
convexecV  arrondi  en  dehors. 

Les  pyramides  poftérieures  forment  de  chaque 
côte  une  forte  de  prolangeroe.it  qui , de  la  facepul- 
térieure  du  bulbe  rachidien , monte  fut  le  côté  in- 
terne du  pédoncule  du  cervelet  Sc  s’unit  à lui. 

Enfin,  la  lame  blanche  qui  recouvre  les  tubercu- 
les quadrijumeaux  paruîi  aulfi  fe  raflembler  en 
arrière  en  deux  faifceaux  longitudinaux , unis  en- 
tr’eiix  pat  la  valvule  de  V'ieofléns  , & appliqués 
liir  la  partie  fupérieure  & interne  dS  meme  pé- 
doncule. 

Par  leur  jonétion , ces  trois  productions  paroif- 
fent  cnnitituer  un  tronc  commun  , au  milieu  du- 
quel eli  une  efpèce  de  noyau  ovcidc,  alongé, 
circonfcrit  de  tous  côtes  .par  une  ligne  ondulée, 
jaunâtre  & très-marquée  : c'ell  le  corpa  rhomkotdui 
ou  dtnttli  du  nncUt , il  eft  un  peu  plus  rapproché 
de  la  futfàce  fupérieure  de  cet  organe  que  de  l'in- 
férieure; il  paroit  légèrement  comprimé;  fon  tifl^ 
ell  plus  fermeaque  celui  du  refte  du  cervelet;  il 
eft  furmonté  de  ^uficurs  pointes,  ii  traverfé  par 
quelques  vaifleaux  ; fa  couleur  eft  un  peu  plus  in- 
tenfé  que  celle  de  la  Tubllance  grile  ordinaire. 
<.>n  ne  le  voit  qu'avec  beaucoup  de  ditficults  dans 
lesenfans.  On  ne  peut  point,  comme  dans  les 
couches  des  nerfs  optiques , pourluivre  les  fibres 
blanches  dans  fon  intérieur;  il  femblc  être  ifole 
comme  le  noyau  des  eminences  olivaires. 

En  dehors  des  pédoncules  du  cervelet,  on 
trouve  l'appendice  lobulaire  &les  troncs  des  nerfs 
.lacial  & acoufttque.  En  dedans,  c’elt-à-dire,  en- 
tre les  deux  prolongemens  qui  montent  des  pyra- 
mides polleiieures,  exifte  le  venuUuU  du  ctrvtltt 
ou  quatritme  vtniricuU , formé  tout  à la  fois  par  le 
cervelet , par  le  inéfocéphale  & par  l'cxtremité 
fupérieure  de  la  moelle  vertébrale.  Sa  paroi  arui- 
ruuTt  eft  formée  par  la  fitee  pofterieure  de  celle<i, 
& offre  le  caiamus  firipioriui,  des  ftries  blanches 
tranlverfales,  & l'orifice  poftétieur  de  l'aqucduc 
de  Sylvius;  (ei  parois  laiiraUs  font  bornées  par  les 
prolongemens  qui  viennent  des  tubercules  qua- 
drijumeaux & des  pyramides  pofterteures,  lef- 
quels  s'écartent  l'un  de  l'autre  en  montant,  en 
lotte  que  le  ventricule  eft  plus  large  en  haut  qu'en- 
bas  t la  paroi  poflirtturt  eft  plus  courte  que  les  au- 
ues;  elle  eft  formée  paruhe  partie  de  1 échancrure 
antérieure  du  cervelet;  fon  txtrimti Jupirieurt  eft 
fermée  par  la  valvule  de  v ieuflens;  fon  txtrimiU 
safinrurt  1 elt  également,  mais  par  une  membrane 
denfe  8e  réliftante , grilatre,  paroiflam  le  conti- 
nuer avec  la  pie-mére  J celle-cf  forme  au-deftbus 
d'elle  un  petit  repli  analogue  i la  toile  cboroi- 
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dienne.  On  trouve  aiifll  dans  cet  endroit  un  petit 
amas  de  vailTeaux  fanguiiis  8e  de  granulation  rou- 
ffcstre , qb'on  déligne  fous  le  nom  de  plexus  cho- 
roïde du  qudtnime  venirit.le  i il  forme  un  peut 
corps  trilobé^  dont  Ifc  lobe  moyen  fait  faillie  dans 
le  ventricule,  tandis  que  les  deux  latéraux , moins 
confidérables  8e  arrondis occupent  les  côtés  dé 
la  fcilTure  qui  lépare  le  cervelet  de  la  protubérance 
cérébrale.  • 

Entre  ces  deux  portions,  à l'extrémité  du  lo- 
bule médian  inferieur  du  cervelet , dans  1 épaif- 
feur  du  repli  de  la  pie-mère  , eft  un  petit  tuper- 
cule  conoiJe,  dont  le  fommet  eft  compofé  de 
plufieurs  lames  traiifverfales  & para’Jéles,  Se  dont 
la  bafe  tient  à la  fubftance  par  un  -pédicule.  En 
outt*  ) de  chaque  côté , il  envoie  à l'appendice  lo- 
bqlairè  du  cervelet  un  repli  membr.meux , dans 
l'intérieur  duquel  eft  une  lame  de  fubftance  blan- 
che, & dont  le  bord  antérieur  ell  concave,  libté 
Si  flottant  : ce  tubercule  a beaucoup  d'analogie 
avec  le  conarium. 

Chacun  des  pédoncules  étant  parvenu  au  centre 
de  l'hémifphère  correlpondant  du  cervelet , forme 
une  malfc  oblongue , alonjgée , entièrement  blan- 
che , envoyant  dans  fa  circonférence  une  lame 
dans  le"  centre  de  chacun  des  lobules  ; ces  lames 
font  beaucoup  moins  marquées  en  haut  qu'en  bas, 
& furtout  en  arrière  ; chacune  d'elles  Iq  partage  ' 
on  plufieurs  rameaux  pour  chacun  deS  feuillets 
principaux  du  cervelet , 8f  ces  rameaux  fe  di«ifenc 
en  ramufcules  pour  les  feuillets  fecondaires  ; c'eft 
à cet  affêmblage  qu'on  a donné  le  nom  i’i’irc  Je 
vie  : la  fubftance  grife  l'enveloppe  de  toutes  parts. 

En  outre,  la  valvule  de  VieulTens  & les  deux 
prolongemçns  des  tubercules  quadrijumeaux 
emettent  de  l«r  pa  rie  fopérieure  différetites  la- 
mes blanches  qui  fe  comportent  dans  la  partie 
centrale  du  cervelet  à peu  près  comme  les  arbres 
de  vie  dans  chacun  de  fes  hémiÿhères  : ces  rami- 
fications fe  diftribuem  dans  les  feuillets  de  l'émi- 
nence vermtforme,  Koye^  A.via.ti  , Moelli, 
Neuf,  Nerveux  8c  Cri.ve. 

ENCÉPHALIQUE,  adj. , encephulicas ; même 
étymologie  qu'encéphale.  On  donne  ce  nom  à di- 
verfes  parties  qui  ont  rapport  à l'encéphale.  Le* 
vatjfeuux  enciphaliques  , par  exemple  , font  ceux 
qui  vont  fe  diftribuer  dans  l'intérieur  du  crâne. 

MEMBRanES  EKcirUALiQUES.  yoy,  Mévincxs. 

ENCLUME,  f.  f. , iacBS,  On  appelle  alnfi  un 
des  ollèlets  dont  la  férié  traverle  la  cailTc  du 
tympan. 

Placée  i côté  du  marteau  Sc  en  arrière  de  lui , 
l'enclume,  chez  l'homme  en  particulier,  répond 
â la  partie  pofterieure  Se  ex-erne  de  la  cavité  du 
tympan,  vers  l'orifice  des  cellules  maftoïdien.ies. 
Un  peu  plus  grofife , nuis  moins  longue  que  le 
matteau,  elle  a alFez  de  telfeipblance  avec  une 
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dent  moliire  à deux  ncines  fort  dcartdes.  On  lui 
diliiiagne  an  corj*t  -itt  dvux  branches.' 

.V  teoifi  en  forme  la  partie  anfBtieujr’e  j iteft  di- 
rigé un  peu.  en  naut  8c  repréfemc  uir  bvoide' 
aplati cranfverlâlcm~i.c  > dont  le  grand' diaiftétre 
/croit  vertical  : fa ‘face  interne  ell  un  .peu  concave 
& 1‘ externe  conVeata ; l'antérienje,  pour  funaiticu- 
. latiniipac  diarthfoie  airec  le  marteau  , offrodeur 
tub.jrculcs  in^n'aupt,  dont  là  /up^tieur  elt  le  plus 
vnluminemr,  fcpirrs  parpn.  entoncemenc  iiibyen, 
8:  encroûtés  d un  mince  cartilage. 

La  branche  'fu^tnture  ell  .horizontale,  plus 
courte,  épaiife  , conoide  & aplitter'on  fommet 
correJpond  à l'entrée  des  cchulesiuaQoidicnnes, 

Vitsfé'ieure , plus  lonisuCa  plus  gréle^  defceti- 
dant  verticalcioent,  arrondie,  prefqu:  parSlIele 
au  manche  du  marteau,  eloignee  d ne  demi  li- 
^e  de  la  membrane  du -tympan  . prélente  à Coït 
Carnet,  (juf.l'c  recouibe  en  dedany,  une  cav'rté 
légère  <)u(  s'articule  arec  .l'olleléc  iemkulair.' 
é'ryrj  OxEiu.c  S:  1 Yurix.  • 

L'er.clume  cil  formée  de  tiffu  compacte  8c  Ce 
. développe  par  un  fcul  point  d'olliticatiou. 

ENCOLURE',  f-  f 1 co/iï  ffirfci» Jf<cie<,  C’eft 
ainfi  t{ue  les  hippotommes  appellent  la  forme  du 
coû’dans  le 'cheval. 

ENDUIT,  f.  m.  On  nomme  ainl^,  en  anatomie, 
une  couche  de  nratiére  plus  ou  moins  faille  qui 
fevét  la  furtace  de  certains  organes.  La  choroïde, 
par  exemple , oihe  un  enduit  noir. 

ENFANCE,  f f. , infaniin.  On  appelle  de  ce 
nom  le  premier  âge  de  la  vie,  celui  oû'  l’on  ire 
peut  parler  ('). 

L'enfance  proprement  dire  s'étend  dcjiuis  la 
nailTance  julqu'à  la  fepéème  année.  Une  fécondé 
enlancc , pdenna  , conduit  de  cette  époque  à la 
puberté.  Kuyej  Age. 

ENFANT,  f.m.,  tn/âiu, 'qui  ell  dans  l’enfance. 

ENF.^NTEMENT,  f.  m , panui , panuritio. 
Voyez  Accouchimeut. 

ENGASTRILOQUE.  Ce  mot,  fynonyme  de 
ventriloque,  doit  être  repoulTé  d'un  langage  pur,  .à 
caufe  de  fun  origine  hÿ'bride  8c  de  fi  compolition 
grecque  8c  latine  tout  à la  fois.  yoy.  Esoas-rfi- 
MïTnE. 

ENGASFRIMAN'DRE. /^ey.ExoASTMurrHE, 

ENGASTRIMYSME,  f.  m.,  eniafirimyf-nui.  On 
donne  ce  nom  â la  lingulièrc  fâculté  dont  jumdènt 
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& de /kn',  pAiler. 

iyjl,  Anat.  Ttme  l. 


E N t 


' 2 


Si 


certains  individus  die  parler  comme  li  les  Ions  de  ' 
leut  voix  parcoient  de  leurdlomac  Ce'phénd- 
méné  phyUologique  e(t  aufli  rate  que  curieux. 

fiNGASTRIMYTHE  , f.  -maC,  engafirimyihus,- 
IOf»r7{</4«<»».iqui  a’I»  faculté  de  rendrealesd'ûns 
indépendaos  dg  ceux  de  la  voix  ordinaire  8(  qui 
ont.  l'air  dé  partir  de  Fellomac.  \ ■ 

Oo  appelle  plus  généralement  veniriloquet  les  ' 
individus  qui  jouilTenc  de  c%  finguliet  pouvoir. 

ENGLOTTOgÀSTRE.  Kqycî  Esnaft-.i- 

«rnu.  ; ; * 

• 

ENGRENURF.  ,'f.  f , fiiura.  Orr  appelle  ainft 
une  forte  d'articiila.inn  Rnarthrodiale  dans  la- 

3udlc-1es  os  s'unilTent  par  teursbords , au  moyen 
c deruélures  8c  de  petit,  s.  cavités  qui  fe  pénè- 
trent récip.rnquctneilt.  F” pyrj  Su-ru  ne.  * 

-I  .a  plupart  des  bs  du  ci  âne  font  articulés  par 
engrenure.  1 

■ KNSl-STERN  AL  , f maf.  M.  Béclard  appelle, 
ainli  1.1  dernière  pièce  ollcule.  du  lltrnum.  r oye^ 
SrzH.M'H  3.'  Ut.TiMi-srtrnaL. 

ENSIFOR.ME,  adj.,e/i/'/‘e'mii.  Vo/.-Xiphoidé. 

entendement,  fub.  maf. iiw//.air  Les 
phyliologiOts  S:  les  ideologiftes  appcllei.t  de  ce 
nom  l'enl'emble  des  facultés  de  l'intelligence , qui 
dont  la  perception  , la  mémoire  , la  comparaiion  , 
le  jugement , l'imagin.tioii  de  le  raifonnenKnt. 

•ENTÉKADÈNF.S,  f.  f.  pl.,  ertieradenà.  Ce 
mot,  qui  vient  du  grec'tx)i{*F  < ii'nehm)  8c  niht 
(glande)i  a feivi  p'irtors' a defigner  les  g'andes 
muquceles  des  iiitcflin.  Il  ell  au|bur4'ht.i  inufité. 

EN1ÉRAIÎÉ.VOCRAPH1E.  f f.,  enieradeno- 
grjf’iiià.  Mot  hors  dallage  aéluellemenr,  8f  qui 
ligniha  Dtjeription  ne.  gldudi*  iatejiinuiet,  ' . 

FNTÉRADl'.NOLOtàlE,  f f.  . ente'oden.rlogiaf 
partie  de  l'aiiitiMnie  q i tiaite  des. glandes  intclK- 
nales.  Ce  m jt  a vieilli. 

entEro  .OGIE*  f.  f , entera  ‘ogh  ; partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  intc  Rins  Ce  mot , peu 
em,>loié,-daiive  de  (iutefttn>  8c  de  A»r«  . 

(Uif.'oiits  fur/i  . , * ■ ' 

ENTIROTOME,  f.  maf.,  enterotamot.  Mon 
hère,  Jules  l loquet . a dmméce  nom  i un  inftra- 
ineiit  de  fon  invention,  8c  avec  lequel  on  ouvra 
trcs-piomptement  le  cant  inirRùul  dans  toute  . 
loiictendue  Ce  dont  des  cifeaux  dont  une  des 
bi.'nches  , beaucoup  p'us  longue  que  l'autie,  eft 
arri.ndie  à fon  extrémité , N doit  être  introduite 
1.'.  picmiète  dans  l'inteliui  que  l'on  veut  ouveir. 
...  N n 
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Lg  mot  tmirotomc  a Ha  mOins  otigire  que'  le 
fuivant. 

ENTÉROTOMIE  ,f.  f. , tvtirotemia.  Ce  mot , 
qui  détive  de.i<7<{»  (inreftinj  ii  de  n/>t<ù  (cou- 
pât), équivaut  i Difftitio*  éti 

ENTONNOlR  j f m , iaf^itjiiulùm.  I-et  atnto- 
miftesoiu  fjoo'ué  ce  nom  d difTérentej  parties. 

l“.  EStosmtii*  de  l’etiimAide.  VoyiX  IsFl'N- 
niDUDliM.  , . 

.a**.  E*T0!*N0I«S  DES'ÉEIXS.  ÇalICESi 

I®.  F,.V.TOV,'tom  DOCEKITEIU,  hflHlMiu/lllJt  U't- 

ir.  Od  donne  ce  nom  i une  ,^reflion  qu<pré- 
• lenie  la  paroi  inférieure  du  noihème  yuiitricule  , 
au-df/Tus  de  la  tige  pituitaire,  Evcr:niai.E 

Les  Andtni  le  regardoient  à tort  comme  un 
conduit  par  U quel  la  féronté  di.s  ventricules  du 
cerveau  paffoit  dans  les  folTet  nafiles.  -, 

entrailles,  f.  f.  pL,  -iifitra.  Qn  défigrie 
par  ce  mot , d’ulage  l'eulemtnt  dans  le  langage 
vulgaire,  l'enfitnble' dos  vii'cères  contenus  dans 
rabdonten. 

ENN'ERGÜRE,  fub.  Km. , aùr^m  ixpan/io.  On 
donne  ce  nom  i l'étendue  qu'cmbralTent  les  ailes 
d’un  oifeau  ouvertes  pour  le  vol. 

ÉPAULE,  f.  f. , fcapula.  L'épaule  ed  la  partie 
laplus  élevée  du  membre  thoracique  cher  l'homme 
& chez  les  mammifères  quadrupèdes. 

Dans  notre  efpèce  , en  particulier , deux  os,  la 
clavicule  & l'omoplate,  unis  éntr'eux  par  des'  Ii- 
gamensj  conflituent  la  charpente  de  l'épaule,  dans 
l'organifation  de.  laquelle  éntrent  d'ailleurs  des 
mufcles  forts  Sc  normoteux , des  nerfs , des  vaif- 
féaux  (ànguins  &:  lymphatiques,  &c.,  & qui  le 
termine  en  dehors  & en  haut  pat  une  iaillie 
arrondie  appelée  moignon  ae  C ipauU,  tandis  qu'elle 
e(l  .creufée  en  delTous  par  la  cavité  Uc  tiii£il/i. 
'Voyez  Aissei.i-e,  Cl.»vicui,e,  Huuéro-scapd- 
zamn,  Oaiopi.^TE  & S^ap.iiLiiKE. 

Les  mufclès  propres  de  l'épaule  font  les  mufdts 
fuf-épincuXi.fou/-tpiacux , petit  rond,  grind  rond, 
foiu-ftapuiaire  Sc  de/toïat.  \'oyez  ces  différeos 
mots.  ,, 

Cette  partie  eft  mile  en  outre  , par  les  mufi/es 
pttit  ptüofat,  grand  dtnitlé , trapeje,  attgulaira , 
rhomroidt  Sc  grand  dorfat,  qui  trouvent  fur  fes  os 
des  points  d'attache  piùs  ou  moins  étendus. 

Les  nerfs  qui  le  aifliibuent  à l'épaule  nailTent 
du  plexus  brachial.  Les  principaux  lEentr'eux  por- 
tent les  noms  de  ntrfa  Jaia  ftapidaiic  Sc  ax  'tUatre 
ou  eirconjiexe.  Voyez  ces  mots  de  Beaciiul  & 
CeisvicàL. 

l>es  artères  de  l'épaule , qui  font  les  artiris  fea- 
ptdairt  fttpériexrt , fcapiUaJre  commuât,  aeromiaU, 
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Sctirconpxts  antériture  St  pnfii’itvc,  font  fournie* 
par  l'Ezt!L>'t'â&  par  Ufauvclaviére  ou  U thyroï- 
dienne *ir>férieuce.  AcnoKlat.,  CtRConv 

pLEze  dr  Scipui.avEE.  r 

Les  veines  de  l'épaule  accompagnent  les  artères 
de  cette  région  dil. corps  & vont  fe  rendre,  par 
plulîetirs  branches,  dans  la  Veine  axillaire. 

.Ses  vailleaux  lymphatiques  vont  fe  divifer  dans  . 
ks  ganglions  lymphatiques  axiEaires.*  - . 

I.a  peau  qui  la  recouvre  elt,  en  général,  d’un.  . 
tilTu  denfe  8c  ferré.  ’ ; ’ 

ÉPERON.  Kvyej  Eiir.or., 

Épeeov  de».  anTÈREv.  On  donne  ce  nom  d 
rel'pècé  d'angle  faülanr  que  forment  les  irtères, 
du  coté  dé  leur  cavité,  à ri.i(lanc  où  elles  («  bifur- 
quent. yo)<\  Arvére. 

. f • 

ÉPHEBE,  f.  m. , cphthui.  Voyez  Aooi.Esce'i’b 

ÉPHIPPION  ou  ÉPHIPPIUM,  f.  m..  tphip- 
piumt  Ce  mot , entièrement  etpc  * dté  em- 
ploi é pour  défignct  la  folTe  pituiiatre  ou  (usdphé- 
noidale.  yoj‘î  SzLLE,  8'piienuide  8c  Sus-spiil- 
roid.sl.  _ - 

ÉPICHORION . r.  m.  M.  Chiuiner  appelle  de 
cp  nom  la  membrane  albumirreufe , que  d'aucrev 
anatomilles  dcfigncnt  par  celui  decuevyvr , 8c  qui,’ 
recouvrant  le  chorioii,  conUitue  un  des  moyens 
‘déconnexion  de  l'œuf  avec  l'utérus  Kvy.  Cantu. 

LPICOLIQL  F. , adj  , rpi'ro//<«x.  Quelques  atta- 
romiltes,  d'après  Clillon,  ont  nomme  régionp 
épicuinpuci  {cptcoh.a  regiones  ) les  parties  des  parois 
de  l'abdomén  qui  font  contiguës  au  colon. 

ÉPICONDYLE , f.  m. , epicondyltu.  On  nomme 
ainli  aujourd'hui,  avec  AI.  ChaulTier,  une  émi- 
nence que  prefeme  en  dehors  l'extrémité  infé-  • 
rieure  de  I humérus  , & cela  pafee  qu’elle  fe 
ciuuv^placée  au-dcITous  de  la  petice^éce  de  cet 
os,  à laquelle  ce'  favaiic  aiiatomifte  a donné  le 
nom  de  conay/e. 

l.'épicondyle  fournit  des  infenions  au  ligament 
(acéral  externe  de  l’articulation  huméto-cunttale  , 

8c  d uu  tendon  très-fuit  fur  lequel  fc  fixent  fiinul- 
tanémert  les  mufcles  ancon^  , court  fupinateut . 
fecohd-radial  externe  , extemeur  commun  des 
doigts  Sc  exteufeur  propre  du  petit  doigt.  yoyt\ 
Humérus.' 

ÉPICONOYLO  CUBITAL.  M.  Chauffier  x 
donné  au  mufcle  anconé,  en  raifou  de  fes  stfaches, 
le  nom  de  mufcle  ipiconaylo-cUbiiut.  Voyez  .Ar- 

CO.VÉ. 


' (i)  EpïvM-,0»,  une  rdlc. 
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ÉPICONDYLO-RADI AL.  te  même  inato- 
miftç  a defigné  pat  le  nom  de  mufitt'ipkenjyl,i- 
maml,  le  mufcle.  court'Tupiuateur.  Supi- 

IVATEfR.  • ' * . 

ÉPICpNDYLO-SüS-MÉTACARPIEN. 
M.  Chaiitlier  uicore  a appelé  le  mufcle  l'cConJ 
radial  ckterne,  m^JeU  épiconii^lo-méucjrpitn.  Voy 
Ra&iai..  . , 

, ^ 

ÉPlCOrg)YLO  - SUS-PH  ALAN'GETTJEN 
COMViÜN*.M>  Chaulfier,  dans  fa  comcnclature, 
nomme  le  n«(cle  «xtenteur  commun  des  doigts  , 
mufcU  épi<ouayio-Jas  phuiiingcttitn  commua.  V oyez 

ExTEXSEUH  eOMMtl.NJltS  bOlOTS.  _ • 

• - 

'"ÉPICONDY  [.O  SÜ5-PH  a LANG  ETTl  ÉN  DU 
PKTl  r DOIGT,  ExTosee»  proekz  of 

PETIT  DOir.T.  k ^ ' 

liPlCR.ANE,  f m. , tpicranium.  Voyez  PrSi- 

ORA.'IÇ.  ^ - 

• • ' ■■  ■ 

EPICRANIEN,  f.'tsr , adj. , de  i»i-,  fur,  de 
u(u>4tr,  crinc.  On  donne  cette  épitheteà  diverfes 
parties  qui  font  lituées  âu-delTus  du  crâne.  , ' 

I®,  Ae*»Rts'hosE  rnicBARiKNnz.  On  nomme 
ainli  une  large  coêffe  Ebrciire,  très-adhérente  aux 
tégumens  , lâchement  unie  au  pericrâne  par  un 
lilfu  cellulaire  non  graifleux.  Elle  recouvre  toute 
la  partie  fuperieure  de  U tête  : les  faifeeaux 
'charnus  des  miifcles  frontaux,,  occipitaux  & auri-  ■ 
culaires  viennent  s'y  tetniinetj  les  fibres  ',  tr  ès-- 
apparentes , blanches  & parwkles  pofterieure- 
mentj  font,  dans  Iç.  relie  de  fon  étendue , gri- 
fâttes,,eqtreUcees  Bc  peu  manilefies , en  forte 
que  fouvent  elle  paroit  dégénérer  en  tiffu  cellu- 
laire. Souvent  aulli,  elles  Ibnt  fafciculées  8c  laif- 
fenteutr 'elles  des  intervalles  plus  ou  moins  grands. 

a®.'  MÙscle  incnAKiEs.  On  a quelquefois  amfi 
appelé  les  mufclés' fromal  8c  occipital  réunis. 
Koy.  Frontal  , Occipital  ScOccu-iro-fRONrAL. 

. j“.  Réoion  épicranik.n.ve.  On  donne  ce  nom 
i la  région  de  la  tête  qu’occupe  l'aponévrofe  épi 
crânienne  8c  qui  régne  au-dellus  du  crâne. 

ÉPIDERME;  f.  m.,  cpldermh,'  cuileu.’a,/  de 
i»<  (au-deffus).  & deVt{/»<»  i peau).  On  nomme 
ainfi  une  membrane,  denfe,  demi-cranfparente , 
imperméable,  qpi  recouvre  la  furface  externe  de  la 
peau , excepté  dans  les  endroits  qui  corrclpondenc 
aux  ongles.  L'épiJerme  cl)  féparé  du  derme  pat 
le  corps  muqueux  réticulaire  s il  cil  d'une  épaif- 
feur  variable  fuivant  les  individus  8c  U-s  diverfes 
parues  du  cor^s  ; il  préfente  én  dehors  une  foulé 
de  rides  , de  plis,  8c  de  petites  éminences , qui 
font  furtout  fort  prononcées  aux  mains  8c  aux 
piétis  ; il  Cé  trouve  percé  d'une  innombrable  quan- 
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tiré  de  trous,  par  lerquels  palTent  les  poils,  donr  le 
bulbe  ell  en'once  dansj  epailfeur  du  demie,  8c qui 
f rvenr  d orifices  â des  vaifleaux  exhà'ans&  ablor- 
bans.  I e tilTu  de  cette  membrane  etlfeimé, ferré, 
■peu  alterab  e i l'.iir,  cHuitKllcment  hygrométri- 
que, mais  fa  (l'uciure  ell  e.icore  très-peu  connucA 
qui.iqu'tlle  paroiile  con.pofée  d'uue  multitude 
de  petite's  écaillés  placées  les  unes  au-delTus  des 
auiies.  On  n'y  îtoLve,  du  relie,  ni  nerfs^  çi 
vailleaux  fanguins.'  K oyc^  Pcal  8:  T zuumens. 

É IDERMIQUE,  adj  . cplJcrmicus;  qui  ap- 
pyrtiént,  qui  a rapport  â l'épiderme. 

ÈPinERMOlOE  , adj  , rfi'j’r-moE'rr  / qui  a de 
la  re’lTcmbl.uicé , qui  a des  rapports  de  llriiClûre  • 
ou  de  foi .'itirms  ,vcc  l’épidetme.  . ^ 

l-es  ongles  font  des  organes  d'uue  aoiurt  epider- 


.ÊPIDIDk'ME.  f,  f.,  ep:dtdymus  f pjra^ate.V^x 
ce  mot,  devive  du  greg  ntt  ( au  deltis  ) ac  îiiotctc 
( telliculê  ) , les  an.itnmilles  Jéfignent  un  petit 
corps  oblong,  vermifurme,  reiidé  a ûs  extrémités, 
mince  dans  U partie  moveme-r  Sc  aplati  do 
.haut  en  bas.  Il  pR  couche  le  long  du  laotd  fu- 
pétieiir  du  teliicule,  auquel  il  paroit  coinme  fur- 
a/outé..  - 

Entouré  d’un  grand  "nombre  de  vaifleaux  dont 
il  reçoit  plufiçurs  ramifications , l’épididymè  rune 
teinte  giilatré  aficz  tnonoucée.  Sa  partie  l'ppé- 
neure  , ou  Ti:e  ,'ell  beaucoup  plus  volumincufe 
que  le  telle  1 elle  embràfle  l'extrémité  cortel'pon- 
d mee  du  teliicule , dont  .elle  reçoit  les  troncs 
féminifères,  8c  ctirefur  fauirt’ace  plufiturs fiilUes 
onduleufes.  Sa  partie  inférieure,  ou  fa- Qucce, 
adhère  très.ihtimement  au  tefticule , Sc , fp  tefié-  • 
chilVant  en  haut  8c  en  ariiêre , fe  continue  avec  le 
canal  déférent.  Sa  partie  moyenne,  ou  fon  Corpt,  , 
ne  tient  le  plus  fouvent  au  teliicule  que  par  Em- 
terméde  de  1a  tunique  vaginale , qui  va  d.e  l’un  â 
l'autre.  . . • ~ • 

L'épididyme  ell  placé  hors,  du  fac  que  forme 
cttte  membrane,  qui  ne  le  recouvre  que  dans  les 
endroits  où  il  n'adliérc  point  au  teliicule  , 8c  qui  ■ 
a Ihèie  elle-même  aflez  tortemenc  â fa  futftee.  En^  ’ 
le  quittant  pour  tapilfet  le  lelliciile,  elle  fmme  , 
encre  les  deux  organes,  deux  finuofiiés  oblongucs^ 
triangulaires  8c  adolTces  par  leur  fdmmct. 

L’épididyme  n'ell  autre  chofe  qu'un  conduit 
formé  pat  la  réunion  de  tnusceux  qui  ont  craverfé  ; 
le  cor^  d Hyghinor.  Ce  tonduit , trés-grêle  8c 
replié  uue  infinité  de  fois  fur  lui  ménie  , décrit  dé 
nombreufes  fléxuofités  qu'uniflent  des  brides  cel- 
I^ORfcs  Ses  parois  font  fort  épaiflé s par  rapport  • 
à fon  calibre)  l'a  longueur  ell  conlidéiaVe:  Moiiro  , 
Il  fait  monter  à trente-deux  pieds.  Son  volume 
augmente  â mefure  qu'il  fe  porte  de  la  tête  vêts  U 
queue  de  l'organe  lui-même. 

Aflez  fréquemment , du  milieu  de  répididyme, 
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on  voit  forcir  un  {iotic  canal  qui  remonte  Hans  le 
milieu  du  cordon  dcsva^caux  fpermatiques , 8c 
dont  la  le'tnliiairon  n'eli  ps  bien  connue. 

• L'epididvme  reçoit  une  branche  alîea  confidé- 
rable  de  rattctc  Ipermatiqae.  Scs  veines  8c  fes 
vailTeaux  lymphatiques  fe  rduniflefte  aux  autres 
viifleaux  du  cotdoji  ceAiculaire.  ^'oy.  ÜK»fcHt.NT, 
ÿtma  .iL  8c  Testiovi  x.- 

EPIGASTRE,,  f.  m.,  tpigafirium.  On  nomme 
iinfi  la  partie  moyenne  Sc  fupetieure  de  l 'abdomen, 
d après  les  mots  grecs  <»i  (au  delfus)  8c 
(eltomac). 

E'épigafire  commence  immédiatement  aii  def- 
foùs  de  l'appendice  xiphoiJe  , fe  teimine  urt  peu 
au-delVus  de  l’ombilic  8c  fe  coritinue.  latéralement  \ 
%vecies  hypéchondres.  è'«7t{  AèDoMta  (^i). 
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de  ramilicatiôns  an  péritoine , tt  elles  s'anaftomo- 
fetu  avec  les  arrêtes  (ombairef  S' les  dernières  inter- 
collâtes.  I..es  rameaux  de  terntinlifon  vont  com- 
muniquer avec  cetut  de  li  mammaire  interne,  è'oy. 

iuai^ox  8c  MasmaiKC  i.sTiasE. 

1°.  Rfôiov  tur.xTMQu».  On* appelle  ainli 
celle  des  trois  xônes  tranfverfales  de  rabdomen 
qui  tfl  fupérienre 

Elle  fe  divife  elle-méme  en  trois  parties,  une 
moyenne  ou  épigajlrt  8c  deux  latérales  , qu'on 
nomme  les  kypoJtondrtî.  Voyex  AsMohex,  Epi- 
G.SSTIIK  8c  HvenclIoaiDEtS. 

j®.\'tisE  rpMcssTnigi  t.Elle  préfente  laméme 
difpofiiion  que  l'artère  de  fon  nom. 


EPIGASTRIQUE,  adj. , tpigjft  iciii  ; même 
étymologie  i qui  appanient , qui  a rapport  à l'epi-  | 
gallre.  Ce  mot  elt  fouvent  employé. 


ÉPIGLOTTE,  fub.  f. , tpiglonn.  On  appelle 
ainfi  , du  grec  i»i  (au-delkis)  8c  ( glotte), 

un  libro  cartiiage  qui  ctl  placé  à la  partie  fupé- 
ricure  du  larynx , derrière  la  bafede  la  langue  i fa 
forme  ell  ovalaire  , fa  couleur  d'une  jaune  pâle  , 
fon  tiflu  frès  elatttque , fon  épjilTeur  plus  conE- 
i”.  AivTÈKErpu-.asTRnjuE.  On  donne  ce  nom  à | dérable  en  bas  qu'eu  haut , au^iiieu  que  fur  les 
uns  attêre  qui  çaît.  en  bas  8i  en  dedans  Je  l’iliaque  côtes  i la.  groffe  extrimite  en  ell  libre  j elle  ell 
externe,  au -niveau  de  l'extrémité  fupéi'ieere  de  | large  8c  un  peu  recourbée  en  haut  du  côté  de  la 
l'aimeau  inguinal,  un  peu  au-deflus  de  farcade  . langue  i Upetite  eft  téttecie  , dirigée  en  bas,  8c 
crurale,  audeSous  de  l’endroit  où  le  pétiiuine  , tient  i l’échancrurç  .lu  bord  fupérteur  du  cartilage- 
quitte  la  paroi  aniétjeure  de  l'abdomen  pour  fe  I thyroïde  par  un  faifeeau  de  fibres  ligamenteiiles 
réfiéchir  dans  la  folfe  iliaque,  8c  qui  fe  porte  ’ tté‘-ferfée$ , embialfé  en  devant  par- la  glande 
auflitôt  en  dedans  8c  un  peu  en  avant,  en  décrivant  I épigloriiqiie  : quelquefois  elle  eft  divüée  en  i 
quelques  flexqolités.  É.ile  s'engage. prefqiie  fur-  portions  dillinctes. 


Ie*ehamp  enfuite  derrière  le  cor  .Ion  .tes  vailleaux 
fpermatiques.  donc  elle  croife  la  ditcClionSc  qui 

— fc.  -Il — I .■ 


hfati  iiiigiuit  de  l'épiglotte , inclinée  en  haut, 
concave  de  haut  enbas,convex.e  tranfverfilemenr. 


çn.cache  I origine  , 8.  elle  monte  verticalement  èn  eft  recouverte  en^uc  par  la  membrane  muqueufe 
dedans  de  lui,  derrière  la  parue  fupèrieure  6.  ex-  , de  la  bouche;  efi^s  elle  eft  unie  i l'os  hyoïde  8c 
terne  de  l’anneau  inguinal  entre  le  pemoina  8c  La-  à la  bafe  .le  U langue  ; une  Ugne  longitudinxle  8c 
ponévtüfe  abdominale  Elle  fniicncpxe  un  peu  le  ' peu  faillai'.te  femble  la  divifer  en  deux  •bitiés. 


bord  externe  du  miifcle  droit,  Scy'â  deux  pouces 
aii-defliis  du  pubis  environ  , elle  palTe  fur  la  face 
poft.:nf  ure  , qu'elle  longe  julqu'a  l'ombilic , où 
elle  fe  termine  par  plufieurs  rameaux. 

Près  de  fon  origine , l’artère  épigaftrique  four- 
nit quelquefois  l'obtnrairlce  , au  niveau  dé  l'ar- 
cade crurale.  Mais  elle  donne  conftammenc  des 
ramufcu.'es  an  péritoine  , au  ciffu  cellulaire  envi- 
,«  ronnant  8c  au  cordon  des  vailleaux  fpetmauques. 
L'un  deux  fort  par  l'anneau  inguinal  8c  fe  diftri- 


Stfjtcùi'yngét,  tournée  en  bu,  eft  concave  8c 
convexe  en  lèns  oppofés  â la  précédente  : la 
membrane  isriqueule  du  larynx  la  revêt. 

Ces  deux  Aitfaces,  la  dernière  furtOut,  font 
creufées  d'ungrandiiombre  Jcpeths  enfbncemens 
femblablesà  des  piqûres  d'épi.agles,- 8c  contenant 
des  cryptes  muqueufes  ; quciquevuns  de  ces  en- 
foncemems  font  de  véritables  trous , dont  la  grarw 
deur  varie,  mais  qui  ont  des  bords  très-réguliers  8c 

, . ■ --Î  . « , . «trundis,  Sc  qui  traverfent  l’cpiglotte  direite- 

bue,  chez  1 homme  , au  mufcle  cremaftei,  a la  I ment  8c  jamais  obliquement  ; on  les  obferve  vers 
• tunique  vaginale  & a la  peau  du  fcrotum.en  s a-  fa  partie  iufétieiite.  Plufiauts  de  ces  ouéettures 

naftomofant  avec  I artère  fpermatique,  8c,  chei  - 

la  femme  , au  ligament  rond , au  mont  de  Vénus 
& à la  partie  Tupétieure  de  la  vulve. 


Au-deU  du  cordon  des  vaifléaux  fpermaciques  , 
l'artère  épigaftrique  dorme  de  nombreufes  |üfao- 
ches  latérales  qui  fe  répandent  en  dedans  danHe 
mufcle  droit , 8c  en  dehors  dans  les  autres  mufcles 
larges  de  l'abdomen;  elles  fournilTenc  beaucoup 

(i)  Page  4 dé  c'e  volume. 


laiffcnt  aulli  paffer  des  filets  nerveux.  Koyiq  Li~ 

EÏMX  8c  GljOfTE.  V 

ta  direélion  de  l'épiglotte  eft  fujette  i varier 
d.ins  les  diifiirentes  circonllances  de  la  vie  ; elle 
eft  verticale  dans  l'ésat  le  plus  ordinaire;  mais 
elle  devient  horizontale  lorfque  b$  alimens  paflént 
de  la  bouche  dans  Pœrophage.  • 

L'épiglotte  s'oftifie  raremenr.  Imtfque  cela  ar- 
rive, elle  preleme  une  foule  de  petits  noyaux 
oflêlix,  ittéguliétement  difleminés  8c  fcpatés  par 
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des  atédes  wè5-viliMes.'K»y»r  Diomtio:*  & Dx- 

OLUTlTIOHi  . T.  ' 

ÉPIGLOTtl-ARYTÉNOÏDIÈN.  P'îyti  Aur- 

TX»0-EPI<;i,OTTlSil*.  ' 

ÉPIGLOTTIQÙE,  ad)-,  tplglottlcus;  qui  ap- 
partient ou  qui  a'rapport  à l' épiglotte. 

1®.  C*RTII,AO»  ipICI-OTTHJl'X.  V Ép'* 
CLOT'I'E.  ..  ‘ ’ 

1*.  Gxasdx  ÉpiGi,oTTit!fE..On  nomme  aiiitl 
un  amas  de  pelia  grains  glanduleux  ; tantôt  ag- 
glomérés , tantôt  iiolés,  plongés- ptolondemcm 
dans  une,  grande  quantité,  d'un  liiiu  cellulaire 
uaiflêux  ues-denfe , & cui  occupe  , au  bas  de  la 
face  antérieure  de  l'épigiotte , un  eipace  triangu- 
laire bprné  en  avant  par  le' cartilage  cnpcoîde  & la 
membrane  ih^ro-hyoidienne.  Dans  quelques  Cu- 
jets,  on  ne  peut  dillinguer  la  glande  epiglottique 
au  itiibeu  ou  corps  adipeux  qui  la  renféime) 
mais,  généraleitient , on  voit  les  cryptes  qui  la 
compofeni  former  de  peticés  fériés  qui  le  prolon- 
gent jufqu'au  bord  de  l'épiglotte  de  dans  les  re- 
plis muqueux  qui  l'entouteiu,  de  occuper  contes 
les  ouvertures  que  préfente  ce  fibro-cartilagc  vers 
fon . extrémité  inférieure,  pour  vénir  verl'ef  le 
produit  de  leur  fécrétion  i la  face  laryngée,  f'oj. 
Lanynx.  ' ' . ' 

Certains  anatomillés  ont  appelé  pérîglcttt,  cet 
organe,  que  d'autres,  quiontécrit  en  latin,  ont 
nommé  cam  gUmiulefa. 

ÉPINE,  Cf.,,/>  ina.  On  donne  ce  nom  à la  co- 
lonne vertébrale  de  i certaines  apophyi'es  qu'on  a 
comparées  aux  épines  des  vegéuux,  A'eycj  Co- 
xon»E  vXHTé*n.ti.E.  - ' 

i“.  Epive  Df  nos, //«'no  On  appelle  ainfi 

la  colonne  vertébrale  ou  la  crête  formée  à la 
partie  pollérieure  du  tronc  par  la  férié  des  apo- 
phyfes  épineufes.  f'oyti  CoLua.>£  vERi  ÉBKjtLB  de 
Vertèbre.  , ■ 

1°.  Épives  \uAl)uif,fpint  illaçt.  Ce  font  quatre 
éminences  du  contour  des  os  des  îles , qu'on  a 
divifées  en  fuptrieum  6c  en  inferieurts.  Voyez 
CoxaL  8c  luaquE.  » ' _ 

}®.  Épirx  i-nter.ve  du  cOro.mi..  On  donne  ce 
nom  à la  crête  que  préfente  l'os  frunul  è fa  face 
interne  pour  l'attache  de  la  faulx  du  cerveau. 
Koy<î  CoRo.'aii  (page  104  de  ce  volume). 

4*.  Épixe  ischixtkjue  ou  isRiATiquE.  C’eft 
une  apophyfe  du  bord  poftérieut  de  l'os  iliaque. 

f'oytj  CoXAl  6c  IsüBl.ATiqUE.  ■ ' 

5*.  Épine  M.txn-LAiRE  ) apophyfe  pointue  qüe 
forment , -au  moment  de  leur  réuniou  au-ddliis 
des  dents  iAcifivés  moyennes , les  os  maxillaires 
fupérieurs.  MAxa-utiRE. 
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f 6®.  Éei-vr  MASAtE.  C'eft  une  apdphyfe  -que 
préfcnte  le  çoronal  à la  partie  antérieure- de  (on 
echancture  nafatc-  Co'RcRaÉ  8c  Nasau.  ^ 

. 7®p  Épine  de  l'omopuat*  , jpina  fiapuli.  On 
donne  ce  nom  à la  crête  aloiigée  qui  règne  tranf-_ 
yetfalement  ftit  la  face  poltéraeure  de  l'omoplatel 

(3wOPt-ATK.  . - ' ' ’ 

' •U®.  Épine  p-itATivr...  C’efI  reiuinence  qui  té- 
fulte  de  la  jonciion  des  deüX  bords  poliérieurs  de 
lapoitioa  hotitowaledcs  osdupalai*.  KyyrjpA- 
'CATIJr.  . / ' 

9®.  Épine  du  nVnii  s.  C'ett  l’apophyfe  ftyloide 
tlh  radius.  Koyi{  Radius.  - 

/ , ■ ' * q ■ ' 

10®.  SCIATIQIJ£. 

Tiytir.  ’ -, 

'-  I r®.  Épine  sphénoIdalc.  SpUx.nuïdai 

Sphénoïde.  ^ . - 

- ' ■ ' a 

ÉPINEUX,  lUAEj  ad).  ,fpiaofv  ; qiil  a la  forme  • 
d'une  épine)  qui  a des  rappels  avec  les  épines^ 
ofleufes.  , • ' N 

i®.  Apophtses 'épinei'ses.  On  donne  en  géné- 
ral ce  nom  aux  épines  dont  nous  venons  de  parler 
dans  1;article  ptt  cèdent , 8c  plus  rpécialemeiu  i 
des  éminences  qui  s'élèvent  a la  face  poftétieure 
de  la  plupart  des  vertèbres.  A'oyt}  Vertèbre'Bc 
Epine. 

1®.  Artère  épineuee  ou  spiiéno-épineuse  ou 
mèninoêe  moyenne.  On  appelle  ainlï  une  artère 
qui  naît  de  la  maxillaire  interne  derrière  le  col  du' 
condyle  de  la  mâchoire.  . 

Elle  eft  la  plus-  volumineufe  des  branches  de 
cette  artère  8c  monte'  verticalement  vers  le 
crâne,  entre  les  deux  mufcles  ptérygpidiens  , Se 
accompagnée  de  deux  filets  du  nerf  maxillaire 
inférieurxjui  vont  s'unir  au  nerf  facial.  Elle  donne , 
d'abord  quelques  ramufcules  aux  mufcles  ptéry- 
goïdien  8c  périlUphylin  extetnes  8c  conllriéleiit 
(Upérieur  du  pharynx  , ainfi  qu'aux  os  temporal  6c 
IpnénoïJe)  quelques-uns  de  ces  derniers  traver- 
(ent  le  (p hénoide  par  des  ouvertures  particulières 
8c  vont  fe  perdre  dans  U dute-itière.  Elle  parvient 
ainfi  au  trou  pétic  rond  du  fphénoide,  par  lequel 
elle  pénètre  dans  le  crâne.  Mais  auparavant  il  s'en 
fépape  une  branche  alTex  marquée,  qui  fe  glill'een 
avant  8c  en  dedans , encre  la  paroi  fupérieure  de  la 
folTe  zygomatique  6c  l'origine  des  nerfs  temporaux 
profonds  , 8c  redefeend  enfuite  verticalement  en- 
tre les  mufcles  périftaphyljn  externe  8c  pcérj- 
go'ùlicn  interne  , dans  l'épaiffcur  defquels  elle,  le 
partage  en  un  grand  nombre  de  rameaux. 

Encrée  dans  le  crâne,  au-deffous  de  la  dure- 
mère  , l'artère  méningée  fournit  des  rameaux  à la 
portion  de  cette  membrane  qui  revêt  la  foUé 
moyenne  latérale  de  la  bafe  du  crâne  8c  au  nerf 
ciincial.  Un  ou  deux  d'erttt’eux  fe  dirigent  en 
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av^fifj  p'én'èfWnt  dans  l'orblts  enrt-e  le  rjihénoïde 
& l'os  ae  U pommette  Sc  fe  lermmeni  à U^lind* 
lacrymale,,  dan(  le  parenchyme  de  taqnelle  tia 
cemmuniquenc  avec  rartàre. lacrymale.  Uti  autre 
s'engage  dans  l'aau^duc  de,  Fallope  ûir  l'üatuj  du  ; 
mdme  nom  , 8c  s anaftomofe  avec  rartère  ilvlo-, 
manoidienne , après  avoir letd  q^uelques  rainiiica- 
tioiis  fut  le  tronc  du -nerf  faciaV  Le  conduit  du 
mufcle  imsrhe  du  marteau  en  renfèrme  également 
un  qui  fe  diftribue  à ce  mufcle'  &.à  la  membrane 
muqueufe  des  patois  du  tympan.  Cette  cavité  en 
-reçoit  elle-même  plulieurs  auttus  tresneiiusquiiy 
pénètrent  par  des  fentes  éroites  qu'on  remarque 
a l'endroit  où  le  rocher  s'unit  au  relie  dp  tem- 
poral. 

Après  avoir  donné  cei  diveri  ramcaur , l'artére 
clle-roèmefe  partageen  deux  branches  principale», 
d’un  volume  inégal. 

•'  L'an  irtiurt,  pliis  greffe  , monro  de  derrière  en 
devant  vers  l'angle  antérieur  8c  inférieur  du  pa- 
riétal oùetle  elUogée,  dans  un  lillon  profond,  8c 
Ibuvenc  môme  dans  un  véritable  canal  pratiqué  à 
la  face  'rntetne  de 'cet  os  i elle  donné  quelques  ra- 
meaux d'analiomofes  avec  l'artere  lacrymale , fort 
de  la  rainure  8c  fe  fubdivife  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  qui  le  répandent  fur  toute  la  face  in-' 
terné  du  pariétal,  qui  les  reçoit  dans  dcsiillons 
difpofét  comme  les  nervures  d'une  feuille’,  8c 
‘étendus  jùrqu'au  Cnus  longitudinal  fiipéticitr  delà 
dure-rhért.  Tous  ces  rameaux . au  relie , ont  l'ap- 

Îiarence  de  petits  puyaux  creufés  dans  fépailleur  de 
a dqte  mère»  ils  appartiennent  e-  trètement  à 
cette  membrane,  8c  envoient  feulement  au  niveau 
des  futures  quelques  foibles  ramulcules  qui  vont 
.s'anafldinofec  avec  des  ramufculè»  analogues  des 
attères’du  péiicrdne. 

La  brjntht  pej?éci>iire,.plus  mince,  monte,  en 
.fe  courbant  de  devant  en. arrière,  fur  la  face 
interne  de  la  portion  écaiileiife  du  temporal  8c  fur 
celle  du  pariétal)  elle  fe  divife  de  meme  en  un 
grand  nombre  de  rameaux  qui  fe  répandent  fur  1a 
patrie  latérale  Sc  poftérieure  de  ta  dure-mère. 
Comme  ceux  de  la  ('tanche  antérieure,  ih  s'anaf- 
tomofent  ftéquemmenr  enfemble , 8c  correfpon- 
dent  à des  filions  pratiqués  fur  les  os. 

Les  dernières  tamificacions  de  l'artère  méningée 
moyenne  communiquent  avec  celles  de  l’artère 
oppofée,  des  artères  echmoidales,  8c  des  autres 
petites  branches  qui  fe  portent  fur  la  dure-mère. 
MaxiLi.aiiie  isTcnnn. 

j®.  MuSci.e  GnasiD  xpisecx  no  nos.  Winflo» 
onné  ce  nom  i une  férié  de  pedts  faifceaiix 
charnus,  qui  font  appliqués  fur  les  faces  latérales 
des  apophyfes  épiiicufes , depuis  la  troifième. ver- 
tèbre du  dos  julqu'a  la  première  ou  la  fécondé 
des  lombes. 

l.e  mufcle  grand  épineux  de  Winflow  fait  par- 
tie du  mufcle  traiifverfaite  épineux  des  moder.- 
nes.  Koytq  TiiinsvriisiiivB. 
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4®.  MiHCLB-rcTiT  éri.yei'*  mi  nos.  Ctmiffcle, 
décrit  par  WinOmv  encore  Sc  par  qiidques  autres 
anatomifles,  néft  point  généralément  admis.  Il 
ne  conGlle  en  effet  qu’en  uneTf’ite  dc'petits.fiîf- 
ceaux  ebarnus,  qui  font  placos  de.cKique  côté  du 
ligament  intet-^pioeux  8c  qui  fi>nt  pitiie  du.miifcle 
traniverfaire  épineux  de>  modernes-  > 'vy.  r»a«s- 

vsnsaiiiE. 

5®.  .Mirsci,»  Tns-ISVEHSAIRK  ÉPINEUX, 
Tn.SNSVEHSAIII  E. 

6®.  T«ou  ÉpiNsux.  foyrj  SfiiÉNO-ÉPiNEUx. 

fiPLscLE,  f.  r,  acuj  tafitdta  l.e  petit  inrtru- 
ment  de  laiton , qui  porte  ce  nom  8c  q'jf  elt  fi  gé- 
néralement connu  V employa,  feit  fouvent  aux 
anatomilfes  dans  leurs  diffecUons . pour  fixer , 
pour  tondre  des  m.-m  raiies,poiir  tenir  foülevés 
ou  écartés  les  uns  v-s  autrés  des  filets  nerveux, 
des  rameaux  vafculaiies  ,^8cc. 

ÉPINIÈRE , adj.  fé-ninin  feulemenf  , /p/naû’r ; 
qui  a rapport  i l'épine  du  dos. 

1®.  On  ONNE  EPivixEE  , co/jnuu  fpinalis.  Voyez 
CoioNNE  VenTÉSRALE. 

1®.  Moelle  épisiÈhe,  mtduiU  fpimaiit.  Voyez 
Moelui. 

ÉPIPHYSE,  f.  f , tpipkypt , dérivé  de  nr»pè», 
je  trois  deflus  Les  anatomilfes  appellent  ainfi  les 
eminences  ofleufes  qui  font  réparées  du  corps 
principal.de  l'os  par  une  couche  de  cartilage  plus 
ou  moins  épaiffe. 

Cette  difpofition  dans  les  éminentes  des  os  ne 
fè  remarque  que  cher,  les  jeunes  fujets  i elle  dé- 
pend de.ee  que  l'offiEcatioii  n’efi  point.achevée , 
8c  elle  difparoit  avec  I âge,  qui  confond  les  épi- 
phyfes  avec  le  felfc  de  l'os  8c  les  change  en  apo- 
phyfes. ce  mot. 

ÉPIPLOIQUE,  adj.',  epiplotcui;  qui  a rappoïc, 
ou  qui  appartient  â l'epiploon.. 

l*.  Appendices  épiploïques.  On  appelle  ainfi 
des  prolongemens  amlogoes.  par  leur  fftuéiute 
aux  épiploons  8c  que  forme  le^  péritoine  â la  fuc- 
tace oes  gros  intelttuÿ.  y ÉpiploO.-i  , Intls  vin 
8c  Eezitoine. 

i®.  Artères  épiploïques,  f'oyrj  Gasteo-épi- 

PSOÏQÜE. 

ÉPIPLOON , r.  m. , omEfkrum.  'Cenom,  dérivé  ■ 
de  iiri  (âu-deff)is)  8c  de  irA<«  (je  nage^,  a été 
'donné  à deÈ  expa'nfions  du  péritoine , qui  fe  pro- 
longe au  delà  de  l'eflomiC'Ac  des  imeitins  qu'il  a 
recouverts , i des  fortes  de  franges  membraneufes 
ui  femblent  nager  fur  les  inteflins  dans  U cavité 
e rabiomenr  Péritoine. 
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I.es  UMtoiniftei  ODt  diflingaé  piulicurs  épi- 
p’ooiisi 

i“.  Émpuxis  o<«TBo-«iipATiQu«.  C*tft  UH  rc- 
p’ii  du  péritoine  qui  s'étettd  iranTy^iraleinem  du 
côté  droit  Jurirdu  à l exireipité  corre^ndantê 
de  la  icillüre  tranlverfale  du  fuie , & de  haut  en 
bas,'Sepurs  la  face  ioferieure  du  diaphrag'iie  juf 
qu’au  pylnro  SC  'au  duodcnum  C‘e&  au-dc)jjpu> 
lui  qu'exifte  l’hiatus  de  Winflo»,  c'fU  éntre  fR 
deux  lames' qpe  le  trouvent  loges  les  vailfe.au»  bi 
liaires  & hépatiques.  Il  cqnrient  en  général  peu  Je’ 
giailie.  ' . 

a”,  fe  GftAMi  Êi’in.nnv  eft'un  ample  repli  li' 
bre  S>  flottant  fur  les  circonvolutipn's  de  I intcflin. 
Il  efl  irrégiilièiement.  quadrilatère  R:  ordinaire- 
ment plus  long  1 gauche  qu’a.dièitc  i fi  bafe  efl 
Hxée  er)  dévam  à la  grande  courbure  de  leflo- 
maci'Sc  en  arriére. a l’arg  du  colon.. ies  boni*  lé 
continuent  en  haut.  l’iin  avec  l’épiploon  colique , 
l’autre  avec  J’épiploon  galiro-lpleiilque,  & plus 
b.as  avec  les  portions  voiliiics  des  colons  lom 
baires. 

Il  efl  formé  de  deux  feuillets  compôfés  chacun 
de  deux  lames,  l’une  rupetficielley.  l’autre  pro- 
fonde. Les  deux  laineSkdu  feuillet’ antérieur  lail’- 
fent  entr’fclles  8:  la  grande  Courbure  de  l'eliomaC 
un  el'pace  triangulaire  i mais  enfuite  elles  fe  con- 
fondent intunemeiit , 8f  remontent  eirfemble  pour 
former  le  feuillet  pofterieur.  A la  partie  lupé- 
Tieure  ^ celui-ci,  elles  s'écartent  de  nouveau 
pour  embralTer  l’arc  du  colon  St  former  le  méfo- 
colon  tTanfverfé  : l’une  fe  joint  au  méfenreré , & 
l'autre  remonte  vers  l’hiatus  de  Winflo».. 

On  trouve  dans  l’epailTeur  du  grand  épiploon 
une  très-grande  quantité  de  vaiflèaux  Sc  de  giailTe. 
Cellp'ci  eft  ordinairement  difleminèe  en  flocons- 

q®.  Bpiploob  colique.  C’eft  un  repli  du  péri- 
toine qui  n’exille  que  du  côté  droit , Sc  qui  efl 
placé  derrière  le  grand  épiploon.  Il  remplit  à peu 
près  l'angle  de  réunion  des  colons  lombaire  droit 
& cranlvcrfe.  Quelquefois  il  s'étend  jiifqii’au 
caecum  ou  )ufque  vers  la  rate.  Ses  deux  feuillets 
font  fépaiés  par  des  artères  & par  des  veides  co- 
liques. 

4®.  L’Épiri-oon  oasTno-spLéîiiQi'Eell  formé  par 
lepéricoine,  qui,  des  bords  delafciflTutede  litace, 
fe  porte  fur  la  fubérollté  de  l’ellomac.  Il  contfem 
dans  fon  épailTeui  les  vaiflèaux  fpléniques  & les 
vailTeaux  courts. 

ÉPISCHION,  f.  m.  Ce  mot  eft  entièrement 
grec  & a été  employé  quelquefois  comme  fyno- 
nyme  de voyez  Pu»i». 

ÉPISCOPAL  , *LE,  adjeéf. , tpifeopalii.  y oyez 
Mirnai.. 

ÉPISEION.  Épiscuio.v. 
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ÉPISION.  y»yf{  ÉwiLBioN. 

ÉMSPHÉRIE,  fub.  f..  tpifph*rjj.  Ce  mot, 
dérivé  du  grec  »»i  <fut)  8t  .(fphèt^j , a 

été  employé  pat  quelques  auteurs  pour  dengner 
la  fürfjce  extérieure  du  cerveau.  Tes  circonvohf- 
lions, léjfinuofités, etc.  Ueftpeuufité.  _ 

ÉPlSl'APHYU.N’,adj-,  tpipaphylinui.  Cèr.om,-' 
dont  on  fe  fert  rarement , a été  donné  à plufîèufs 
des  nuifcles  du  smlle  du  palais.  . 

Winfld»,  en  particulier , nomme  le  telcyeur  de 
11.  luette,  ipijhiphyjvi  moynf.  Voyèz  P i- 

L.ATO-»T.4»m  i.iv . ‘ 

ÉPISTUOPHÉE , f.  f.jtpifiwphfus.  On  p fou- 
tent a’Kifi  appelé  la  fécondé  vertèbre , • parce 
<^iilelle  préfimte  une  apoph)  fe  fut  laquelle  la  pre^ 
miète  tourne  comme  lut  un  pivot.  r«>r{  Axis 
.OlX'VTOIüE-  . • ‘ ' 

Ce  mot.  dérive  en  effet  du  grec  iivir7{ie«àrj^  je 
tourne  defliis.  ' ’ , 

épitrochlée  . fub.  fém. , ipuroth'u.  Data 
fa  nomenclature  méthodique  de  l’anatomie,  M. 
Chauflièr  donne  ce  nom,  qui  dérivé  du  grec  <»i 
(fur;  V.  (puufte)i  * U'"^  ptotubérance  iné- 

gale, arrondie,  qui  fe  trouve  à la  partie  interne  de 
l’extrémité  infttieurc  de  l’humérus  , au-defliis  de 
la  trochlée  articulaire , & que  les  Anciens  nom- 
muient  condyU  intime  de  cet  os.  Koy.  Huhébus. 
'L’épitrochlée  donne  attaché  à plufieurs  de* 
mufcles  de  l’avam-bras. 

ÉPITROCHLO-MÉTACARPIEN.  M Chauf- 
flér  donne  an  mufcle  radial  anteiiem  le  nom  de 
mttftU  ipitroMo-iUtaiarpitn.  Voyez  Raoul. 

ÉPITROCHLOPALMAIRE.  Lemémeanato- 
mifte  a donné  au  mufele  palmaire  grêle  k nom  de 
mujiie  ipurothlo-palmairt.  Voyez  Palmeibk. 

ÉPITROCH!  O - PHALANGIMEN  CO.M- 
Ml'N.  M.  Chauflkr  encore  appelle  le  mufele  flé- 
chifleiir  fupeilicicl  àti  ào\ÿ.i , mufeU  épiirochta- 
pkaUrtfiniem,  Voyez  PLicuissEUK. 

ÉPITROCHLO-RADIAL.  Dm*  la  nomencla- 
ture du  mime  auteur,  le  mufele  rond  pronateur 
orte  le  nom  de  mufele  ipitroehlo-raoial.  Voyez 

IVO.XaTEUB. 

ÉPITROKLÉE.  ( y<iy*{  Éi"iT*ocBLiB.)  Cette 
oithographe  eft  de  M.  Chaulliex. 

ÉPOME J f.  f. , tpomit , ixm/ve.  On  a parfois 
donné  ce  nom  à la  partie  fupérieiire  de  l’epaule. 
Ce  mot  vient  de  <»<  (.f>“)  ^ (épaule). 

ÉPOMIDE,  ÉPOMIS.  Épome. 


a88  .•  r;  R 1 

Èi'.ECTt^UR.^  I-4vnio*CAVRH.\j'u\. 

É^F.CTII  E , adj..;  qui  eftrurcept!M»d‘une  di-  ■ 
la;atiùn  adtivf,  d'uue  forte  d ërcitinn.  . 

I Si  amcomiRes  de  not  Jour»  doniitjit  ce  .poin 
i «Il  tilfi  patticpllet  dé  l’économie  iniiiu'e,  q«e 
le»  \nciénî  iioamnient  ciitfnifi;*  o!i/pi’n^icux,  &: 
qui,  efrenriellcmem  v f ulajre  Sr  nerveux  ,'p»roit 
formé  par  un  jmjs  de  vaiiTeaux  aitériels  & yei- 
/)cux,  accompagné»  de  beaucoup  dp  fiimien; 
^nerveux,  pelotonné»,  anaflomores  entr’enr,  Sc 
'confiituant  rat  leur  ad-inblage  , Un<‘  nulTe/pou- 
■gieufé,  celluleulé  , 'dont  les  m.o^es  ,'Ies  vaçHolés 
coiiimuniqueni  les  unes  avet  le,vautres,  8c  «ui  fe 
gonfle  , rcdi!iei)d  .entré en  éreétion  fous  le  Itirtiu- 
lus  de  Jtveft.jgLiis.  ’ 

Ce  tilTu  exifte  dan»  le  corps  caverneux  de.  la 
verge  8c  d«  clitoris , dans  la  partie  iof-tieure  du 
vigiu  , dans  la  portitvf  fpongieufe  de  1 urèthre 
dans'lcs  Ievrç»,le  nume.on  , l'iiis,  les  papilUs 
netveufes,  les  villolites  intellinaUs,  Scc. 
CivpMévx. 

ÉRïCd  IpN , f f-  ) rorS/o.  I.es  phylïolo^lles 
délignent  par 'cp  mot  l'érat  d une  partie  qui , de 
molle  qu'elle  etuit  d abord  , devient  roide,  dure 
?c  gonflée  par  luire  de  I acc' m.larinn  du  lang 
dans  les  aréoles  de  foutilTu;  ÉnEr.TrLK. 

On  i\l\‘iie4ian  au  mumelon,  c.iiofis,  dt’tu 
vtrgf,  àcc.  ■ 

ERGOT , f m.  . fj/cjr.  En  parlant  de»  mammi- 
fères, L$  hatuiaüfti»  donnant  couununemer.t  le 
nom  d’,rgoi  aux  otigl  s d.s  doigts  hnparfaiienunt 
développes  & qui  le  trouvent  en  general  places 
deriière  Its  autres.  Ainfi  Us  doigts  rudimentaiies. 
du  cochon  domellique  & des  puminansfoi.t  des 
ergots. 

Beaucoup  d'oifesux  ont  aufli  un  trgot  ou  rptron, 
c'eft-à-dice , un  doigt  fitue  denière  le  pied. 

EnooTi  -f.  m.  On  donne  ce  nom  i une  faillie 
qu'on  obft-tvedans  la  cavité  aiiqrroide  des  ventri- 
cules latéraux  du  cetveau.  Keyrj  CsctruaLE. 

ÉRIGNE,  f.  f.  , uncui , unçinus.  On  donne  géné- 
ralement ce  nom  â un  inllrument  forme  d une  tige 
d'acier,  aplatie  dans  foii  milieu  , ÿc  dont  les  ex- 
trémités font  pointues  8c  recourbées  en.  crochets. 
Quelques  é.ri^esront  munies  d'un  manche  à l'une 
de  leurs  extrémités , tandis  que  l’autre  porte  un 
ou  deux  crochets  } ce  qoi  coiillitue  l'rngn»  jimpU 
& V irigae  doukU ; -iiM  cette  dernière,  les  cro- 
chets tantôt  font  inamovibles,  Sc  tantôt  ils  peuvent 
être  écartés  ou  rapproches  l’un  de  l'autre,  au 
moyeu  d'un  anneau  coulant.  Les  érignes. fervent 
aux  anatoniifles  8c  aux  chirurgiens  pour  faifir  8c 
foulevct  certaines  parties  dont  la  dilfeétion  ell  dé- 
licate , ou  qui  glidenr  entre  les  doigts , pour  en 
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éto’igner  d’aûtres  qu’il  feroit  fichenx  d’endqm- 
nviger.’  ■ ' 

Le  ce  ra’ca/jifn  dont  lej  chirurgiens  anglais  font 
ufage  pour  lailir  les  aitère»  donc  il»  veulent  faire 
Uligaoire  , nTcll  autre  chofe  qu’une  petite  èrigne 
.i  manche  dont  la-  pointe  ell  .peu  courbée  8c  toit 
acétée.  . - • . 

SERINE,  E f.  ,Kuy»j. Éaïqvei 

■ ÉRUCTATION,  f.  f , tru&ttio i aâion  d'ex- 
pulfer  par  la  bouche  les  gaz  contenus  dans  l'ef- 
tcmac. 

. V 

ÉRYT  HROfDE  , adj. , trythraïdes.  Les  anciens 
inatomilles  , d'après  le  mot  grec  ' , qui 

flgnifle  rojgt , avoient  nommé  tunique  e/ythroide 
l'enyèioppe  mufculeufe  8c  rougeâtre  que  fauinic  le 
cremallir  au  coid’oii  telficulaire-  f'ûiyti  Cordov 
TesTtcuCMBE  Ht  CitEMasTEn. 

ESPRITS  ANIM.AUX.  On  appelolt  ancien- 
nememamn  un  prétefidu  fluide  fubtil  qu’on  fuppo-' 
luit  torme’  dans  le  cerveau  , d'oü  il  fe  dillribuoit, 
pour  emieieniç  la  vie . dans  les  dilfercntes  parties 
du  corps,  au  moyen  des  nerfs. 

ESQUINE , mot  peu  employé  8c  d'ufage  feule- 
ment en  hippiatrie,  K<y<{  Echi.ve.. 

ESSIEU,  r.  m.  Quelques  Anciens  ont  défignéla* 
féconde  vertèbre  du  ‘cou  , par  ce  mot , qui  eli  au- 
jourd’hui inufite.  y'oy<\  Aeh. 

ESTO.M.AC , f nv  , nentriculus.  On  nomme  ainfi 
l'organe  principal  deTz  digedion,  celui  od  s'opère 
la  chymification. 

C'ell  un  réfervoir  mufitilo-membraoeux , co- 
noide,  alonge,  courbé  de  devant  en  arrirre  8.'  de 
bas  en  haut  dans  le  fens  de  fa  longueur,  déprimé  fur 
deux  faces  oppofees,  fe  continuant  d'un  côté  avec 
’l'ocrophage  , de  l’autre  avec  le  duodénum,  fitué 
au-delfousdudiaphragme,  entre  le  foie  8c  la  rate, 
derrière  les fauHes côtes  gauches,  occupant,  â la 
partie  rupérieure  de  l’abdomen,  l’épigauie  Scune 
portion  de  1 hypochondrè  gauche , 8c  delliné  â 
fluidifier , à convertir  en  chyme  les  alimens  avant 
de  les  trapfmettre  aux  intcllips. 

Le  volume  de  ce  vifcète  ell  très-expofé  â chan- 
ger dans  les  diverfes  circonllances  de  la  vie , en 
lotte  que  bien  lou’ventil  n'çft  plus  caché  par  les 
faulfes  côtes,  mais  qu'il  defeend  au-deUous  d elles, 
derrière  les  parois  abdominales  : c'eft  ce  qui  ar- 
rive en  patücalier  loriqu  il  ell  diftendu  par  les 
alimens.  Kn  général  aulli  l'eliomac  ell  plus  atnpie 
chez  le»  individus  qui  mangent  beaucoup,  que 
chez  les  autres  per.oniies 

bon  plus  grand  diamètre  eft  tranfverfal  j le  pe- 
tit , qui  ell  vertical-,  diminue  graduellement  en 
allant  de  roefopha||p  vers  le  duodénum.  Ses  deux 

orifices 


. EST 

opfice&font  cenlitiiiriblcineiK  rJtrécts  i & font  di- 
tigéi  etrhiucftren  atriéie. 

Si  dir«wkion  cil  communément  prefiiue  tranC- 
Tcrfilo , Si  rculemeiic  un  peu  oblique  en  bas , i 
droite  Si  en  avant , en  («rte  que  (on  ext'roiiiitd 
droite  eil  un  peu  antérieur^  Si  inferieure  à la 
tbe.  Lorfque  le  vifeèreed  rempli  par  les  aliment , 
cette  obliquité  augmente  encore  , fie  l’cflomac  (e 
rapproche  de  la  direttion  verticale.  - 

On  dillingue  à t'eftomac  uneTurface  eieirieure , 
une  furface  uxérieure  , dçux  Courbures  ou  bords,- 
Sc  deux  extrémités  , ayalit  chacune  un  orifice. , 
l'une  plus  grolTe  â gauciis,  l'autre  plus  petite  i 
droite.  ^ 

A.  La  /êi»  amrieuic  de  t Efiomtc  conpdiri  i Ctx- 
üritur , ell  plus  convexe  qua  la  podétieure  > le- 
toumaut  un  peu  en  hautda.is  l' état 'de  répletion  , 
.elle  corrcfpond,  de  droite  à gauche,  au  lobe 
gauche  du  foie  , au  diaphragm  b(  aux  faulliet 
côtes  , Si  , dans  l'état  de  didenfion  feulement,  1 
la  paroi  auterieura  de  l'abdomen  , dans  une  éten- 
due plus  ou  moins  stande.  Sa  direction  ell  conf- 
tamme:.t  oblique  en  bas  Si  en' avant. 

B.  Si  face  pafliruurt , aplatie,  oblique  comme 
la  precedente,  mais  moins  étendue  quelle,  re- 
gardant en  bas  pendant  la  lepletion  ilu  vifeère , 
ell  toujours  entierementcachee  dam  l'artiere-ca- 
vite  des  épiploons , ?c  fc  trouve  en  rapport  avec 
le  méfocolon  tramvetfe,  Sc  quelquefois  même 
avec  l'arc  dti  colon  Sc  le  duodénum. 

Cés  deux  faces  font  lilles  8c  polies,  continuel- 
lement humides  , parcourues  par  un  grand  nom- 
bre de  vaifieaux  faiiguins  , & d'une  couleur  blan- 
châtre. 

C.  L»  grande  Courhirt  dit  CEfiomae  e(l  l'êndroit 
od  les  deux  faces  de  ce  vifeère  fe  réunilfent  exté- 
rieurement en  baj  & en  avant.  Cette  efpéce  de 
bord  ell  convexe  , 8c  s'étend  de  l’nn  des  orifices 
à l'autfe  i dans  ie  voifinage  de  la  race  & i gauche , 
(â  convexité  ell  plus  marquée  qu'ailleurs.  bile 
correfpond  au  méfocolon  uanfxerfe  S:  i l'arc  du 
colon  t elle  fe  trouve , pour  ainfi  dire , logée  dans 
un  écartement  des  lames  du  f.uillet  anterieur  du 
grand  épiploon  , en  forte  que, dans  l'état  de  va- 
cuité , Te  péritoine  n'ell  point  exaélemeoe  appli- 
qué fur  elle  : c'ell  à cet  elpace  que  correfpondent 
Ips  artères  gallro-épiploiques  droite  8c  gauche,  Sc 

.un  certain  nombre  de  ganglions  lymphariques, 

A droite , la  grande  qoutbure  de  1 eft.omac 
forme  une  efpéce  de  coude , lequel  répond  à un 
enfoncement  intérieur,  qu'on  appelle  le />«ft  tu/- 
de-fac.  A gauche , elle  orne  une  laillie  conlidéra- 
ble,  nomméfla  TuUrofui  ou  le  grand  Cnl-dt-fac  de 
CEfiomac  , laquelle , placée  au-dedbus  de  l'or-ifice 
oifophagien  , (e  prolonge  dans  l'I^pochondre  8c 
fort  de  I4  direction  générale  du  vilcère.  Elle  aug- 
mente d’une  manière  marquée  fa  longueur , 8c 
correfpond  d U moitié  antérieure  de  la  face  in- 
terne de  la  race  , i laquelle  elle  tient  pat  un  repli 
du  péritoine  qui  loge  les  vaiOeaux  couftt. 

Syfi,  Anal,  Tome  h. 
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T)i  Llotuite  Caariure  de  tEdamac  e(l  concave  & 
réunit  les  deux  taccj  da  vilcère  en  haut  Sc  en 
arriére.  Elle  corro  pond  à.  l'aorte , à la  grande  • 
fi.èfiiro  Sc  au  lobule  du  foie,  8c  s'étend  d'uil  ori- 
fice à l'autre  (jiu  prefenter  ni  dilatatiofi  ni.cul-de- 
fac  , ce  qui  fait  qu'elle  a des  dimenfions  moins 
marquées  que  la  cotirbur-i  précedènte.  Mair, 
comme  elle  aulTi,. elle  n'ell  point  rèvéïuc  ioamé- 
diatclnenl  par  le  péiitdine  i e'Il^siciifoBee  tii  cflét 
entre  ius  deux  lames  dél'epiploonganro-iiépitique, 
Scèll  côtoyée  par  l'attere  ceronaire  llpmai  h;q  le. 

E.  La  fartac:  inUilewt  de'  f'Ljtaviae  ell  u'eil 
blanc  rougeâtre,  coinittc  niarbiée  , c6r.iim,e’.lc- 
ment  enduite,  d’uuc  niu.olité  épanfe  , Sc  tapillco 
pat  la  membrane  mu.]ucure.  Sa  forint-  cotielpoi-.l 
parfaitement  à celle  que  le  vifeère  offre.i  fexte- 
tiéur  : feulement  oriy  obferve  des  rides  iiom- 
breufes  8c  irrégulières  qai  d'fparsiHTciit  .hors  de 
l'état  de  vacuité.  Elle  ell  Tccoiivetie  d'une  hu- 
meur vil^eufe  ctcs-ibondantêi 

F.  Le  Cardia  ou  (Jri/ict  gouche  de  i^Jiornac  (*i- 
pare  d gauche  les  deux  courbures . Sc  ft  tropye 
placé  au-delTous  du  diaphragme  Sc  au  d-.-ITus  du 
grand  cul-de-fac,  à la  reurion  des  deux  tins 
droits  8c  du  tiers  gauche  de  l’éllomac  : c'cil  lui 
qui  reçoit  U terminaifon  de  l'œfophage  II  eft  tn- 
viconnê  pat  un  cercle  que  forment  1 arcète  &’  la 
Veine  coronaires  flomachiques  , 8c  toi.touiné  par 
les  extrémités  des  cordons  ccfophagicns  des  nerfs 
pneumo-galltiques.  Il  fe  trouve  anllt-  en  rapport 
avec  une  partie  du  lobe  gauche  8c  le  lobule  du 
foie,  8c  avec  le  côté  antérieur  cortefpolidant  de 
la  colonne  vertébrale.  ' 

G.  Le  Pylore  ou  OrifUe  droit  de  t Efiomae  eft  fitUé 
dans  l'épigaflre , plus  bas  8c  plus  en  avant  què  le 
cardias  il  tennine  à droite  l'ellomac  , en  fornaanc 
le  fommet  du.  cône  repttfenté  par.ee  viicere , Sc 
le  fait  communiquer  avec  le  dupdeauml  Dirigé 
dans  le.l^ns  ries  deux  courbures  a ta  fois,  il  com- 
mence par  un  évafament  infundibulifirme , 8c  f« 
termine  brufquemént  par  un  retrccUremeiit  citcu-  - 
taire.  Il  monte  en  général  en  arrière  Sc  un  peu  à 
droite  jufqu'i  la  réunion  des  deux  fcilTures du  tore. 
Il  correfpond  en  haut  8c  en-devant  au  foie  ; en 
bas  Sc  en  a'riàéTe  au  pancréas  , en  arrière  ditcûe- 
ment  i l'attère  gallro-râipIoK^ue  dioite , î droite 
au  col  de  la  veficule  biliaire.  -Souvent  il  ell  coloré 
parla  tranlTudarion  de  la  bile  au  travers  des  pa- 
tois de  cette  vélicule,  8c  toujours  il  eft  entouré 
pat  un  grand  nombre  de  rameaux  vafcutaires  8<  de 
filets  nerveux. 

Les  parois  de  l'ellomac  font  formées  par  treis 
'membranes  fupctpofées  , l’une  (éreufe  , l'aetra 
mufculeufe , & U croifième  muquebfe.  11  entre  en 
outre  dans  leur  compolition  uu  lillu  cellulaire  , 
des  vailfeaiix  Si  des  nerfs- 

I®.  La  Memirane  OU  Tonique  fértafe  ell  formée 
par  le  périio'me.  Si  n’exille  point  le  long  des 
courbures , lorique  Feftpmic  eft  vide  comme 
nousl'avons  déjà  dit:  il  lefulce  de  cette  difpoiition 

O O 
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que  ce  virc^re,  cbns  l'^tac  de  vjcuicé*  n'cn  plus 
recouvert  par  ij^ipnitions  de  péHc'oint  qui  diuient 
■ en  rapport  avec  liiilois  defa  ditieidionprrleS  ali* 
mens  ou  par  route  autre  caufe,  car  alors  il  fe 

f'rolongeoit  encre  les  feuillets  dçs  épiploons , qid 
aident  aétuellemenc  dans  tout  fun  contour  ûn 
efpace  libre  circonftrrit  par  des  vaiffeaux. 

Ici,  d'ailleurs, corrnae  dans  le. relie  de  fon  éten- 
due , le  péticoine^R  blanc  , tranfparcnc,  lüré, 
lubrifié  en  dehorspar  un  fluide  léreux  II  eU  unj  à 
la  membrane  charuue  par  un  tilTu  cellulaire  fort 
laihe  fur  les  bords  de  l'ellonrac , mais  très-ferré  . 
dacs  la  parti:  moyenne  defesdeux  faÆs,  oùai.y  a 
une  adhérence  intinie. 

a".. La  Mtmirjne  ou  TiMiqut  mufcitruft.'T.Vie'i 
fort  peu  d'épailTeur,  S:  diffère  efTentieHemens  en. 
cela  de  la  couche  charnue  du  pflarynx  b:  de  l‘ce  ■ 
fôphage.  Elle  cR  compoiee  de  faifeeaux  de  fibres 
mnfeuiaires  blanchâtres  & jamais  rouges^ molles, 
placées  les. unes  à cote  des  autres,  & dirigées  dans 
trois  (ens  diff-rens.  u.  Les  unes,  plus  fupetficielles, 
font  longiiuainâlci  j moins  mu.tipliêes  Sf  moins 
unilormémem  répandues  que  les  autres , elles lont 
continuation  du  plan  charnu  extérieur  de  l'orfo- 
phage  , ce  dont  un  peut  facitemehc  fe  convaincre 
en  les  examinant  près  du  cardia  , où  on  Us  voit 
s'écarter  les  unes  des  autres.  I.ei  principales  for- 
ment un  faifccau  qui  fuit  la  perte  courbure  juf- 
qu'au  pylore  > un  autre  faifeeau  defeend  Tpr  le 
grand  cül-de*l'ac  &r  (bprolonge  de  même  dans  le 
.fensde  11  grande- couroure.  Cilles  qui  fe  repao- 
dent  lurles  deux  faces  de  J'eRomac  font  beaucoup 
plus  courtes  tk  irrégulièrement  difpofées  Quel- 
qaes-uncs  d'entre  cts  dernières  le’taflemblent 
pourtant  en  deux  petites  bandelettes,  l'uiie  en 
devant , l'autre  en  arrièrfc,  qui  parviennent  au  py- 
lore après  un  pouce  de  trajet  environ.  — t.  Les 
fibres  du  fécond  genre  j immédiatement  fubja- 
Centes  aux  précédentes  , font  circutdint , tk  ap- 
pai  tiennent  en  propre  il'eftomac  ; elles  ne  patoif- 
fent  avoir  aucune-  connexion  avec  celles  de 
1 aefophage.  Peu  nombreufes  au  cardia , elles 
font  beaucoup  plus  multipliées  dans  le  reRe  de 
l’organe  , furtout  au  milieu.  Parallèles  entre 
elles , elle  ne  font  jamais  entièrement  le  tour  de 
l'eilomàc  {.-mais  il  ell  fort  difficile  de  leur  affignei 
des  points  d'origipe  ou  de  terminaifon  exitts.  — 
■€.  Enfin  les  fibres  du  troifième  genre  font  oiAyaw  y,- 
elles  conftiiuent  deux  larges  bandes  : l'une  s'étend 
.du  coté  gauche  du  cardia  fur  les  deux  faces  de 
l'eflomic'i  l'aucte  fe  prolonge  du  côté  dtOif  de  ce 
même  otiftee  fur  le  grand  cul-de-fac  , où  elle  fem- 
ble  remplacer  les  fibres  circulaires  qui  ne  s'y  ren- 
contrent qu'en  peii:  'nombre. 

Ünè  coufhe  de  tilTu  cellulaire  filamemeps , 

' denfe  &;  ferré , unir  la  psembraiie  mufculeul'e  à la 
menibtaiie  muqueule  ; les  Anciens  la  nommoient 
improprement  /'«wiyi.e  lunmijt. 

J®.  La  Mtmbrane  ou  l'bJtiqiu  imiqmufe  fur  me  la 
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face  interne  d<  l'rRomic  : fo'nguAilé , molle , d’un 
blanc  rotigeâ  re  & comme  marbrée  , couverte  de 
villofités  qui  lemblent  cônllituer  un  tiliu  tomen- 
teux  & coloré , coniipiitHeineht  enduite  d'un 
fluide  vifqtieux  inodore  , abondant,  elle  ptéfenio 
des  rides  jcreguliéies  , nombreufes  & purement 
acciilenteiles  , lotfque  l'eftomac  eR  vide.  Elle  né 
parole  pninc  du  tout  être  une  continuation  de  la 
menibtgiie  ànteane  de  l'orfophagej' fon  al'peit  8c 
fon  tilTu  font  entièrement  diiférins  { on  aperçoit 
même  une  çfpèce  da,  ligne  de  démarc.ition  entré 
ces  deux  membranes.  I..es  replis  longitudinaux  que 
forme  ceHp  dé  Toefbphsge  le  terminent  au  cardia 
pai  autant  de  mamelons  oj  de  tujercules  O’ail- 
lèurs , Ia  membane  muquéule  de  l'elinmac  eR  plus 
épaillc  que  celle  de  l‘oefo,.haga  , qui  n eR  point 
couverte  de  viliofiiis. 

Entre. les  tuniques  mufculeufe  8;  muquéufe  de. 
Tellomac,  & le  long  lies  deux  couibures  feiile- 
ment,  on  obfcive  des  follicules  mticipa'res  , d'un 
petit  volume  , 8c  ouverts  a-j  dedans  du  vifcèce  par 
lies  orifices  enfoncés'8c  peu  app'arens  : on  les  ap- 
pelle communément  (jUnttt  .at  Urunntr  , du  r.om 
d'un  anacomiQe  qui  lus  a , dji-on,  décrits  le  pter 
mier.  Bkun.veh. 

A l'endroit  où  le  pylore  ptéfente  le  moins  de 
lacgi-ut,  on  trouve  intctieurcment  un  bourrelet 
circulaire , aplab , & perpendiculaire  aux  parois  de 
rijrifice  ; on  l'a  nomme  impropremeot  rjlvuU  du 
fylott.  C’ell  hnqslement  un  repli  des  membranes 
mufculeufe  k imiqueufe  de  I ellomac . qui  répoiiil 
pat  une  de  fus  faces  à la  cavité.ue  celui-ci , 8t , par 
I autre  , â celie  du  duodénum,  8c  dont  la  petite 
tivc'oi.l'jrence  elt  mince , libre  Sc  flottante  , de 
maniéré  a tircoiilctire  une  ouverture  étroite  par 
où  les  alimens  palieni  dans  les  iiiteRjnc.  Mais  fa 
grandé  circonVèrciice  eR  formqe  par  un  anneau 
tiureiix  particulier  , folide,  blanc,  8c  placé  entre 
les  deux  membiancs  préci;ées  : ctC  anneau  ell  le 
pylanfuc  de  quelques  auteurs. 

Les  arterés  de  l'.etionuc  lont  très  nombreufes 
8c  tresr^roR'es,  relativement  au  volume  de  l'ecgane 
ie  à Tepailfeui  de  fe's  parois.  E.lles  proviennent 
des  deux  gaflro-ipiuioiques , de  la  pylorique,  de 
la  coronaire -Romachique  8:  deia  fptenique.  Elles 
rampent  d'abord  dans  le  tiRu  cellulaite  intermé- 
diaire-aux  (uniques  peritoneale  8c  charnoe  { mais 
lebts  diviiioBS  lecondaires  rraveifent  ceile-ci , 8e  . 
leurs  dernieresrgmificaiions  vont  former  un.réfeau 
Très-fin  Ht  très-  délié  dans  l'épaifleut  de  la  mem- 
brane fnuqueufe.  Ces  arrêtes  font  extrêmement 
fiexueofes-,  à caufe  des  changemens  de  volume 
auxquels  ell  expofe  l'cRomac.  * 

Les  veines  de  l'éRomac  porient  le  même  nom 
8c  fuivent  la  meme  marche  que  Tes  artères.  Elles 
verfentieutfang  dans  le  tronc  de  la  veine  porte,  ou 
dans  Une  de  les  principales  branches  Comme  les 
artères,  elles  s'aiiaRomofenc entr elles  un  grand 
nombre  de  fois. 

Les  vailTesux  lymphatiques  de  TeRomac  nailTent 
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. 2 fi  furface  interne  on  i fa  furfice  externe , 8f  pri- 
feiitent  pour  la  plupart  leurs  troncs  principaux  aïK 
delfuusâu  péritoine.  On  peut  les  rapporter  à trois 
ordres  j ils  fe  rendent  particulièrrpient 'dans  k-s 
g ihglio.ns  placés  le  long  des  deux  courbures. 

Lesnertsde  l'eftomac  viénrtehtpacticulièrement 
desnerfspneùmo-gaftri<)ues,  & des  trois  divUions 
' du  plexus  cuelia<]ue.  Üioestion,  Cannia, 

iDuoDESim,  Preoné, 

k'eftomac  offre  d'inRiiies  variétés  iuivant  les 
animaux  oii  on  les  ex.imiiie.  Elles  font  expofées 
en  détail  dans  les  volumes  rubfuquens  de  cet  ou-' 
Yrage.  ■ 

ÉTERNUEMENT,  ÉTERNUMENT,  E m 
‘ Jhrnutaiia , fitr/iuUTitniii’n.  On  appelle  aiiili  un 
miiuvement  convulCf  des  mufcles  éxpirateuts, 

. , par  lequel  l'air,  chaffé  rapidement  de  la  poitrine, 
va.heurter  avec  bruit  les  parois  onfraclueufes  des, 
folTes  nalâles,  Sc  entraîne  les  mucolitês  Sc  les 
corps  étrangers  qui  adhèrent  à la  membrane 
pituitaire.  ' ' 

L'éternueméni  e(l  le  phénomène  (ympathique  le 
plus  remarquable  qui  foii  cavl'é  par  1a  correl'pon- 
daiice  des  tolks  nafales  avec  des  pairies  du  corps' 
éloignées.  Cet  aâe,  conftamment  précédé  d'une 
titillation  plus  ou  moins  lôrre  dans. le  nez,  3c 
d'une  fenfation  analogue  à la  région  ptécordiale, 
conliiie  diiis  une  longue  infpi'ation , durant  la- 
quel  e Içs  lèvres  s'écartent,  ije  l irrdividu  porte  U 
tête  en  arrière,  infpirarion  fuIVle  d'une  expira- 
tion iubite  8c  grande,  qui , en  vertu  d'un  mouve 
ment  de  la  bafe  de  la  langue  8c  du  voile  du  palais , 
pouffe  l'air  avec  bruit  par  les  foffes  nafales , les 
-balaie,  pourainii  dirè,  Ütles  débarraffe  des  corps 
,en  contaâ  avac  elles.  Pendant  cette  expiration , 
aucune  partien'ell  en  repos,  ce  qui  fait  que  o lel  quvs 
tuteurs,  Av.krenne entr'autres , onrregardél'eter- 
imement  comme  une  épileplie  paffagène.  I.a  cére 
8(  tous  les  membres  fe  meuvent  avec  plus  ou 
moinsdeyivaciti,  dertianièreà  favotifetl'aélion  .ks 
mufcles  quidoiventrésrécirlapoiirinerlecouScles 
cüiffes  le  fiiehiffem  Ces  phénomènes  s'exécu- 
tent avec  divers  degrés  de  force  8c  d'inteiificé , 
félon  la  conllltution  phy|îque-des  individus  affec- 
tés. Auffitôc  après , le  corps  tombe  dans  une.lalfi- 
tude  générale,  mais  agréable  : une  féroiité  Co- 
pieufe  vient  humeéler  les  cavités  du  nez  j 1er 
yeux  font  mouillés  de  larmes, 

C'elt  une  caufe  matérielle  qui , en  kritaiit  . la  I 
membrane  pituitaire , fait  én  j’énéral  contraefér  i 
convullivement  de  cette  maniéré  le  diaphragitae  1 
8c  les  autres  mufcles  expiriteurs -,  6c  ç'eit  cette  ' 
contraétion  - li  méitaè  qui  conflicue  l'éteriiue-  I 
ment.  Mats  remarquems  q-ie  eet  effet  ii'ell  rien  ; 
-moins  que  coiilfant  j il  fîiui  on  mode  d irtitation 
particulier  pour  le  déterminée.  Un  iiilfrument  I 
tranchant  qiii  coupe  la  mwrbtane  pituitaire,  ' 
un  corps-  aur  qui. la  confond  avec  violence,  i 
laiffent  le  diapheagne  dans  fon  ét.tt  ordinaire  , ' 


ttndi's  qu’un  poil’,  une  pUiine  ; un  ?r.iin  de  poiif- 
fière  bu  de  tab  c,  qui  teitert  plus  do  iceoaent 
cette  membrane  . -font  éternuer.  La  liipptellion 
de  1a  perfpiratioii  nafale'au  début  du  coiy/.i, 
la  prélence  de  pufluUs  d.tns  k-s  foffes  na'ak’l  , 
l'habiution  de  vers  dinsdes  fin  is  front  m< , 8cc., 
donnent  également;  lieu  à la  (l-.-rnutatibn.  Dans 
pliifieurs  circonftinces  atiffi,  elle  clf.tioii  pas  le 
réfultat  diunecgufe  qui  agit  iimnédiatement  fur  la 
membrane  naflle , mais  célui  d'une  aCtion  lympa- 
thique-  Aiidi  l'air,  tn  pénétrant  d.tns  les  vofes 
, aériennes  du  nouveau-isé,  détermine  l'étcrnucinent. 
Ainfi,  en  paffaot  d'un  lieu  lab'cur  dans  un  beu  vi- 
veméiu  éclairé  pat  h lumière  d'.i  foleil,  on  éter- 
nue, probablement' par  fuite  des  communications 
qui  exillènt  entre  les  .membranes  conjonctive  Bc 
pituitaire,  phénomène  déjà  renrarqué  pat,  Ariftote. 

I Ainfi  StJ^irt  Van  der  \Vi-.l  dit'avoir  cb.anu.im 
humntc  tort  Sc  robulte  cher  kquel  'le  coir  étoit 
C'rnftamioeiy  précédé  de  pl-afieurs  élornueiiaens. 
Qdelq'qes 'autres  auteurs,  aod.-igu?t  de  Cnftd.'o 
Brianco,  en  particulier,  citent  des  obfetvàtions 
femblables.  Slouvent  aulîi  l'cternueirrent  anno.ice  . 
l'arrivée  des  accès  dépilepfie  nu  leur  termLiaimn, 
ainli  que  l’a  noté  WéaeL 

Au  -reûé , dans  le  plOs' grand  nombre  de  cas, 
l'étemueqa-înt  eff  fouflrait  i l’Lifiuence  de,  la  vo- 
lonté i les  ihu’cles  expiratéurs  agiffaiit.d  u.i'-  ma- 
nièrevraimentconvûllive  Ééu  d'iioinmes.eu  i ifet, 
e'tenrnent  à volonté  ou  fe  retiennent  quand  ils  ont 
bsloin  d'ètemaet. 

L’éternuement  impri-ne  à tous  les  organes  une 
fecoiilfe  qui  active  fouvenl  . leurs  foiiCtions , qui  - 
favorite  fiircout  la  cireufarion,  8c  qui  peut  être  la- 
lutaire  dans  beabcoup  d‘occ.ifior,s  ou  il  devient 
pour  ,e  nez  ce  que  la  toux  elt  pour  l-es  poun^ons , ' 
comme  lorfsiû'il  s’agit  de  balayer  lescorpS  etran- 
gers qui  incommodent  la  membrane  pituitaire, 
ou  de  chalfer  de  l'intérieur  des  lolfes  nafales  une 
mucniite  tro’p  épaill'e.  Hop  fluide,  .ou  .aciimo- 
nieufe.  Hoffmann  a vu,  fous  Ion  influence,  le 
conduit  auriculaire  être  débarraffé  des  petites 
pierres  qui  l'obiltuoiaiit,  8:  des  calculs  defeendrs 
des  reins  8c  des  urctéreS  dans  la  vedie  imais  il  en- 
traineL^ulfi -quelquefois  à fa  fuite  d-es  accidens 
plus  ou  moins  graves-,  Sc  il  peut,  par  la  fré.pence 
ÿf  fon  iiitenfité',  conftituer  une  maladie  particu- 
lière. On  a vu  des  heinorragit-s  pulmonaires , des  ' 
minorrhagies  très  gravas . 8c  meme  la  mort  fu- 
biie  être  dues  i réternucirvent.  I!  eft- extrême- 
ment i>robab!c  que , dans  ce  deniicr  cas  , les  ma- 
lades étoien:  atteints  d'une  anévryfme  du  cœ.ir 
ou  des  gros  vaiffeaux  qui  s'ett  rompu.  On  cite 
l’exemple  d'un  homme  qui  fut  frappé  clc' cécité- 
pour  avoir  pris  un  tres-violent  fteritutatoire.  Un 
autre  tomba  dans  un  accès  d'épilcpiie.  M.  lepro- 
iVffïur  ,\libc!t  rappelle  l'accident  malheureux'en 
ce  genre  , d'un  militaire  qui  mourut  d'apopkxie,  ’ 
.i  Paris,  pouflamêmccaufe.  C’etoit  un  hnni.ne  âgé 
d'environ  quarante  ans , d'un  embonpoint  exce.flif. 
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Il  fe  livfoit  avec  firmodérarion  aux  liqaeurs  rpiri' 
prtrfqu’aucun  alioicnt 

Il  étoit  ûiiet  a une  Hetnuiarion  fivioloiiie.  que  fa 
figure  Te  coloroir  d’un  pourpre  foncé,  8c  que  li 
tefpiration  devenoit  difficile  8c  lal  orieufe.  Un 
jour , après  douce  ou  quinze  minutes,  il  (ut  fuffo- 
que.  lin  homme,  au  rapport  de  ladùano  Sttada 
Sc  de  Bonnet,  fucconil’a,  aptes  avoir  éternué 
vingt-quatre  fois  de  mite,  au  moment  où  un 
v:nM-cinquième  éternuement  alloit  s’opérer,  les 
srtèfcs  iv  IcsiTiCfnbriri^st^urcnvironrdnt  Iccccvcsu 
s étant  déchirées.  On  a vu  l'éternuement  pro- 
duire I expulfioii  prématurée  du  frftus.  On  l'a  vu 
pourtant  aiifli  fe  répéter  plufieurs  fois  par  heure 
peiuiar.t  des  années  cnitcres,  tans  que  la  i'anie 
f-r  n ^'®‘^^l'®''^hiib'att  nousa  conl'ervé 
1 lufioiie  d’une  jeune  fille  de  dix  fept  ans , qui , 
pendant  plubeui  s nuits,  éprouva  une  lleiiuitaiion 
qui  fe  répetoit  iurqu’à  trois  cent  fuis  8c  plus  à 
cfia  jué  acc.s,  Ik  i.  P.  Allfrecht,  celle  d'un  en- 
fant chez  lequel.le  même  accident  avoir  lieu  plus 
de  cent  fois  pat, heure , 8c  caula  la  mort.  On  a vu 
ega.t ment,  félon  fabrice  de  Hilden  8c  Plartr,  la 
fréquence  des  éternuemens  produire  la  cécité, 
un  chïngcmert  de  direaion  d.ms  le  globe  de 
l’oeil,  One  violente  épiftaxis  Mallet  8c  'I  héodore 
Kerkring  nous  ont  conieivé  des  exemples  de  ces 
divers  accidens,  outre  celui  dejicitê. 

,1a  plupart  des  auteurs  qui  nous  ont  laiffé  des 
Tclstions  d épidcniies  de  nevre  ^dcno-fi^Tvetirc , 
ou  plutôt  de  typhus  contagieux , nous  difem  que 
réternuenicnt  etoit  un  ligne  de  moit  pour  Us  ma- 
lades chez  lefqnels  il  arcivoit.  C’ell  pour  cela, 
dit-on,  que  s’trt  établie  la  coutume  de  faluet  ceux 
qui  éternuent , &•  de  leur  fouhaiier  l’alliflance  du 
l.iel,  dans  l'efpèce  de  pértl  qui  les  menace, 
(.'eite  coiituma^  quelle  qu'en  loit  la  caufe , a 
exifté  chez  ptrfque  tous  les  peuples,  8c  les  Kfpa- 
gnols  la  tiouvètent  établie  eii-floride  loriqu  iis 
firent  la  conquête  de  ce  pays.  D’autres  reconnoif- 
ieiit  dans  l'etêrnuerocnt  quelque  chofe  de  facré, 
îc  c’eft  là  l’opinion  de  ta  plupart  des  Anciens, 
qui  regatdoieni  la  tête  comme  la  partie  la  plus 
noble  du  corps.  Xénopboii,  dans  b Relation  de 
fon  expédition , rapporte  que  quand  quelqu'un 
éternuoit  en  préftiice  du  roi  de  Peife,  chacun  fe 
pcoDernoit  comme  pour  adorer  un  dielij  Tibère 
exigeoic  qu’en  pareille  circonflance  on  lui  rendit 
cet  hommage!  & Ariflote  lui  même  recherche 
pour  quoi  on  a fait  une  divinité  de  rétemuement. 
plutôt  que  de  la  toux  ou  des  éruâaeions. 

A(i  début  d'une  convalefcencc,  l'éiernuement 
paflé  génétalement  pour  un  figue  de  bon  augure 
i-  autr.fois,  dam  les  hôpitaux  de  Patis,  un  ma- 
lade qui  éteri.uoit  étoit  cenfe  avoir  acquis  aflez  de 
force  pour  retourner  chez  lui  : , fj/va  rn 

‘fi;  ^ “ofocomio  cxftUi  a,htt , diioitnt  provetbiale- 
B.ent  les  médecins. 

An  réfc,  les  p-ètes  grecs  étoient  fi  loin  de re- 
gaidct  1 etemuemenc  comme  un  mauvais  pcelage, 
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' qii  ils  difoienl  proverblalemer  t aulTi  d'une  jolie 
perfonne , que  les  Gràces.Scles  Amours  avoieiic 
eterniië  au  moment  de  fa  naifiance. 

filaii-que  cet aèie foit utile  ou  non,  tlcherons- 
nousd'expUquèTlesphénoinèncsdel’étetmiemenr, 
8c  de  découvrir  pouiquoi  une  irritation  du  nez  en- 
traîne la  contraéfion  de  mufeles  ,très:éJoignés? 
l.'état  actuel  de  la  fcience  ne  permet  point  d'en 
trouver  une  rakon  faqsfaifante  i il  faut  nous  en 
tenir  à Pexpolitio'n  des  faits , comme  pour  pref- 
OM  tout  ce  qui  dépend  du  fyfiemo  nerveux,  A'ea 
pn^tniium,  a dit  J’immortcl  Bacon,  non  cxcogitun- 
, fid  quid  Namrj  f^ciJT  obftrvandum.  Ce  rfeft 
pas  que  nous  manquions,  à ce  fujtt  d hvpotbéfes 
emifes  par  les  auteurs  i 8c , dans  un  ouvrage  pu- 
b.ie  tout  récemment  encore,  M.  Gall  nous  allure 
que  rcpatiouifltjneiu  du  nerf  trijunaeau  dans  le 
nez  & dans  l’iris,  tend  raifoi)  de  i'éteriiuenient 
occafionné  par  une  lumière  très-\ive,  de  lacécité 
qui  fuit  quelquefois  l'éternuement,  &c.  Comme 
pour  plufiems  autres  explications,  cet  anatomide 

s^eft-il  pas  lalfle  ici  entraîner  par  fon  imagina- 
tion bien  au-delà  de  re  qui  eft  cerrein  8c  vrai  l 

On  connoît  généralement,  au  relie,  l'efi'èce 
dé  dépendance  dans  laquelle  font , lès  uns  par 
rappon  aux  autres,  les  diffctens  or.ganes  du  corps, 
oc  qui  leur  permet  de  s’influencer  reciproprement. 
Un  lien  inéonnu  dans  fa  nature  établit  entre  deux 
ou  plufieurs  de  ces  organes  une  coriefpondancc 
telle?  J que  1 de  Tun  fe  trunltnet  i l'au> 

tre  ou  aux  autres^  ou  au  moins  y dcteimine  un 
changemei.t  quelconque.  Peut-être  les  foffes  nafa- 
les  font-elles  U partie  où  ces  aiUions  fyfnpatlù- 
tout  à la  fois  8c  les  plus  nombreufes  & 
les  mieux  tacaéléiifées  & l’etetnuement  eft,  fan» 
contredit,  le  plus  remarquable  des  ph . nomèues  de 
ce  genre,  y oy.  d’aijleuts  les  articles  DtapHaxoMc,* 
r ITL'lTalKlt  , , f OSSKS  MkaAtXS  , Ri.ïPlHaTIU.X  8c 
OLjracrio.v. 

ETHMüdDAL,,  azé,  adj, , cihmoidxltii  qui 
appartient , qui  a rapport  i l’ethmoile. 

I®.  Filet  ETiimoinat.  i>z  i.»  nnaMcnE  kasale 
DU  IXEEl-  Ol-HTHAI  «iqt-x  DI  WlLZlS.  Na- 

SAL  Sc  Ol-nTIIALMiquE,  . 

1®.  Nkbe  ETHMoiauL.  M.  Chiuffier  eppetle 
ainfi  le  nerf  olfattif.  Voyt\  Oij-aotik. 

Si\rs  ETHMoioti-x.  On  a quelquefois 
Viift  nommé  les  cellules  de  l’ethmoide.  Voyez 

brnuoiDi.  ^ 

4°.  SuTLil  ITHMOIDALI.  Vojcq  ChAXE  8C 
SiTuhi. 

ETMMC^DE,  C m. , OA  ethmotdum  ; os  inbro^ 
jM-n  , «A  enWiforme.  Par  ce  mot , dérive  du  grec 
»*/MA  Çirible.)  8c  ti»t  (figure},  on  d.-figne  un  des 
os  qui  conipofent  le  crâne , parce  que  l’une  de 
Tes  parues  ell  percée  d’un  grand  nombre  de  nous. 
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• Impair,  ryrrwtiKjuc,  placé  à la  partie  antérieur*”, 
inferieure  î>‘  n-.oyetiDe  tiu  crâne,  dans  une  échan- 
crure pratiquée  rut  le  frontal',  cet  os  aune  forme 
à peit  prés  cubique  , & ferr.b'.e  coinpofé  de  I af- 
femblage  d une  multitude  de  lamts-papyracées , 
minces,  fragiles,  femi-tranfriarentes , le  portant 
dans  toutes  fortes  de  direilior.s  dirlerentes  , tk 
conditutnt  ainli  des  parois  de  cellu’es  pluS  ou 
moins  anfrairueufes,  plus  oa  moins  grandes , plus 
-ou  moins  otrvettes  au  dehors,  fuivant  les  fajrts, 
&;  qui  paroiflent  deflinées  à multiplter  les  furfaces 
fins  augmenter  le  volume  Audi  l'etUmnide , qttoi- 
s^u'avec  dos.dimenlions  afl'ea  cnnltdérables  , ell  il 
fort  leger.  1 apUtpartdesanatomilloslcconftdèrent 
comme  forme  de  doit  portions  , une  moyonne 
8c  fuperieure  , qu'ils  appellent  la  Lamt  uicUt  ou 
honioMjjlr , à caufe  de  fa  pcfititrn,  fi  deux  laté- 
rales , nonrméts  Quant  â nous",  nous  lui 

dilfitiguerons  , avec  Bicllat  : 

A-  Une  fia  ârii>raU  Oit  fupiilturt , large , très- 
inégale  , i-apiffi-e  pat  la  dure-mère  , Sc  fe  com- 
pottant^d:lTsr<.mment  dans  la  partie  moyenne-  & 
lut  les  côtes. 

- I*.  Dans  le  premier  fens  8c  tout-à-fâit  en  arrière, 
eft  une  petite  éihancruré,  quelquefois  une  apo-  j 
phyfe  aplatie  de  haut  en  bas,  qui  s'articule  avec 
une  partie  analogue  appartenant  à la  face  orbito- 
nafale  du  iphcnoide.  Un  peu  plus  en  avaiu  on  voit 
s'élever,  d une  manière  graduée,  une  emirier.ee 
ayantla  ïormed'une  pyramide  triangulaire  ^com- 
primée, mais  VarUjit  beaucoup  fous  le  rapport 
des  dimcr.lioris  fit  de  la  direction  , tantôt  ires-vo- 
iumineufe  8c  rei.flee  , tantôt  futbiiü'ee  8c  fort 
mince,  verticale  ou  déjetetâ  droite  oui  gauche, 
pleine  ou  creuféepar  une  petite  cavité  , par  une 
forte  de  finus , qui  com  riunique  , dans  quelques 
cas,  avec  ceuxcrcirtes  dansl’épailTeur  du  cotonal  : 
c'ell  VApùth\ft  eri/ld-gj/li  ( Cr/i<- iihmoiddlc  , 

' ChalifT.).  Elle  fo  continue  pat  fa  hafe  avec  le  refte 
de  l'usi  Ton  fommet  donne  attache  à ta  faulx  du 
cerveau  ; fon  bord  polterieur  eü  alonge  8c  obli- 
que en  arriére,  l'antçrieur  eft  court  8c  vertical;  il 
le  termine  en  bas  par  deux  petites  éminences  dé- 
primées , qui  s articulent  avec  le  coronal  8c  qui 
contribuent  ordinairement  a la  formation  du  trou 
borgne  , dont  nous  pailerons  ptusurd  ; fes  deux 
faces  latérales  fonVplanes  8c Jilies. 

a°..8ut  chaque  côte  , en  dehors  de  l'apophyfe 
crifta  galli,  on  voit  une  gouttière  brge  8c  peu 
profonde > fpécialement  en  arriéré,-  correfpoti- 
daiit  aux  nerik  oitaôfifs  , be.iucoup  plus  marquée 
anteiieureusénti  que  poflérieurement-,  8c  percée, 
dans  toute  fon  etendue  , mars  furiout  en  avant , 
par  des  trous  attondis,  irtégoli  re  ent  diüribues, 
8c  ni  liâmes  i/.fiiiifi,  parce  qu  ils  font  traverles  par 
les  fi.ets  des  nerfs  du  même  nom,  enveloppes 
dans  de  petits  conduits  m.ningteiiS. 

Cei  trous  font  de  deux  ordres:  les  uns,  grands 
8i  appaiecis  . au  nrvnbr  de  dix  ou  doure , lont 
fitues  liir  les  parues  latérales  de  la  gouttière  i les 
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autre.» , ttês-petirs , moins  nombretiir , occupent 
fa  région  mnytnn-e  :-chacnn  d'eux  fit.  au  retlç  , 

. 1 milice  fripe-rieur  d'iin  p-ctit  canal  qurfe  fubdivife 
en  deurend.int  dans  ! epaiifeiir  de  l'os,  à l'excep- 
tion de  la  plupart  de  ceux  du  lecond  ordre,  qui 
font  de  vérica:  les  trous  , dont  la  direition  eft 
verticale  Ou  oblique.  ' 

Topt-s  fait  «Il  avant  de  chaque  gouttière  olfac-^ 
tive,  à la  bafe  même  de  l’apopnylé,  eft  une  petite 
fente  longitudinale  que  ttavtrlele  rameau  interne 
du  nerf  laciat. 

Plus  en  dehorî , on  aperçoit  de  chaque  côté 
une  f.irface  quadrilatère  ,'  anfraâueiifc  , creul'ée 
par  plufieurs  oemi-cellules,qui  fowcomplétéespar 
ces  portions  db  cellules  analogues,  pratiquées  lur 
lès  bords  de  l'éthancritrc  ethmoiiile  du  coronal , 
-ou  par  des  lames  minces  app.trtenatità  1 cthmoile 
Hii-méme  ; mais  dans  ce  dernier  cas,  il  y en  a tôu- 
)oiirs  une  en  avant , qui  relie ouv-tte  pour  s'abou- 
cher avec  les  finns  Ironnux-  Dans  les  eijuces  qui 
fxillent  entre  «s  cellules , font  tt.mfveifilement 
creufees  deux  rainures  étroites , qui  font  con- 
veitiéS  par  le  coronal  en  des  c.mduits  , dont  les 
otirîces  prenire-nt,  en  dehors,  le  nom  de  Trous 
o iiioires  intrr.ics. 

6.  Une  fdit  nsfute  ou  inf/rkure.  Celle-cr  eft  re- 
couverte dans  toute  fon  étendue  parlim-am  atane 
pituitaire,  8c  eft  tellement  difpofée  qu'on  ne  peut 
la  voir  en  entier  qu'après  avoir  pat  tagé  l'os  en  deux 
moitiés  longitudinales,  t'-lus  large  en  arriéré  qu’en 
avant , t-llc  tli  quadrilatère  dans  l'a  circonférence. 

Dans  fa  partie  moyenne  elle  porte  une  lame 
verticale,  longitudinalement  dilpofee,  fouvent 
contournée  à droite  ou  à gauche,  ircéguüèremcnc 
qu  idiilatètc,  d uncétendiievariablet  cèft  la  Lume 
Ftrptnjkuloire  a>  l'tihitiüUi , qui  farc  partie  de  la 
cloifon  des  foffes  nalâles  , 8c  qui  loime  un  angle 
droic  avec  la  lame  ctiblee  t elle  prél'ante,  fur  l'es 
faces  laierales  , que  tapilTr  la  membrane  pituv- 
tairc,  des  filions  vaftnlaireS  8c  nerve.ix  ; en  bas, 
elle  tli  terminée  par  un  bord  moulfc  qais'aiticule 
avec  le  vomer  oc  avec  Je  caniiase  triangulaire  du 
nc-c  ; en  aviut , par  un  bord  plus  épais  l'npétieuro-  ' 
ment  qu'infeticurement , lequel  le  paint,  dans  le 
premier  k-ns  , avec  l'épure  nalalc  du  coronal , 8c 
dans  le  f-cond  , avec  les  os  propres  du  nea  ; en 
-wriète,  par  un  troilieme  bord  inirtee  Sc  comme 
tranchant  , qui  s'articule  avec  la  cloifon  des  finns, 
fphenordaux;  en  haut,  elle  fe  coniond  avec  la 
lame  criblée,  file  eft  parcourue  dans  fa  partie  fu- 
périeiifc  par  les  conduits  oUâétifs  internes  ; courts 
3.'  obliques  en  avant,  verticaux  8c  afongés  au  mt- 
licu , très  longs  Si  inclinés  en  arriéré  poliericu- 
rement,  ces  conduits  fe  changent  en  fimples  rai- 
nures 8c  ne  defcendcnc  lamais  au-delà  de  la  moi- 
tié de  la  hauteur  de  la  l.ime  : on  les  voit  te  ter- 
miner par  des  ouvemives  nombrenles  tailiees 
obliquement. 

A droite  8c  à gauche  de  la  lame  perpendiculaire, - 
une  rainure  profonde,  étioit-a,  futtout  en  avant. 
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Ji  Jyint  foiivcnt  piylej  n'èmct  tiim^nfions  des 
deux  cotés  , conduit  au-delldus  des  goiiitiètes , 
dont  eile  htlfe  apcwevoir  lés  trous  moyens  & la 
lente  antérieure  , Sc  ell  boruée  , en  dehors  , par 
une  (urfaçe  tres-inégale , qui  preTente  differens 
objets  a etudier.  brt  arrière  &*rn  haut,  on  obrerve 
une  petite  lame  mince  , recourbée  ûjr  elle-méme 
de  haut  eu  bas  âc  de  dedans  eu  dehors  le  pjusl'ou* 
vent , &:  quelquefois  double;  r’eft  le  iomiif.pi 
rttur  dtt  Joÿii  njfalet  , ou  le  Co'nti  tjt  Morgn.-rti 
en  avant  daqi;el  elt  une  furface  carrée  8c  ruaueufej 
Il  futmome  une  lorte  de  goivtrière.  horiaontalé 
qui  la.t  partie  du  Méat  fapirieur  des  mêmes  f‘fts 
Ccl  e-croccii  eà  peu  près  la  moitié  polté- 
I leure  de  la  longueur  de  l't  thmoide , Bc  prefente  en 
avant  une  ouverture  qui  conduit  dans  les  CeUuUs 
fujtiiiistits  de  "va  , dont  le  nombre  varie  depiirs 
trois  ou  quatre  jefqu’à  dix.  tlles  communiquent 
toutes  er.tt  elles,  It  font  l'oiivenc  ferniecs  en  ar- 
iiere  par  jine  lame  offeufe;  mais  fouvent  aulli  elles 
J abouchent  dans  ce  feus , foit  avec  les  cornets 
rphenoidaiix,  Oait  avec  Its  Irnus  du  même  nom  : 
un  piolongeir.ent  de  la  membrane  pituitaire  les 
tapille.  I out-i-fait  en  bas,  cette  furface  eli  bornée 
■par  une  fécondé  lame  ofleufe , rugueiife  à la  luper- 

ncie,  plus  grande  que  là  lupérieiire.  pluscoutbée  i 

mince  & continue  en  haut  au  telle  de  l'os,  libre  i 
oc  epaille  en  bas  lurtom  antérieurement,  convexe  | 
CB  dedans  , concave  en  dehors , "terminée  en  ar- 
riéré pr  des  inégalités  libres  : c'eft  le  Coorrr  moyc 
•ax  t.ffti  njjji/tt  ou  Carntt  uhmoU^l , dont  le  bord 
intérieur  elt  parcouru  par  un  lîlion  vafculaire  , Sc 
qui  concourt , par  la  lace  externe,  à former  une 
pot, non  du  .Meut  moyen,  fous  l'apparence  d'une 
gouttière  longitudinale , en  avant  de  laquelle  ell 
une  ouverture  déchirée  qui  mène  dans  les  CeUuln 
rthmotduUx  ar.Utituvs.  Ces  cellules  (ont  beaucoup 
plus  gr.iiides  &:  plus  rombreufes  que  les  poflé- 

ai cures,  avec  lelquellcs  clics  ne  communiquent  en 

aucune  façon.  Une  d'elles , nommée  lnfunJit>nlum 
plicce  en  arrière  des  autres  , tepréfente  une  forte 
oe  canal  liexueux,  ditige-en  avant  Oc  en  haut . 
élargi  par  en  bas  , où  il  répond  i l'ouveiture  indt- 
qyee,  & ouveit  fupériéiircment  dans  une  de  ces 
denn  cellules  qui  font  recouvertes  p.ir  celles  de 
1 çchanciureethmoidale  du  coronal,  ôc  qui  com- 
munique avec  les  itnus  frontaux. 

' ethmoidales,  tant  antérieures  que 

fmlti^itutes,lont  donc  complétées,  en  haut,  par 
1 qs  Irontal , en  avant,  par  l'os  maxillaire  fupé- 
lâTi^  ^ ***  lacrymal,  en  arrière  p.ir  l’os  pa- 

I es  conduits  olfaüifs  externes,  qui  font  en 
general  plus  courts  que  les  internes , dont  quel- 
oiies-uns  lu  prolangcnt  fur  le  cornet  moyen  , m.tls 
dont  aucun  m pénétré  dans  les  méats  ni  dans  les 
c^Uu.es  t^thnuiiJilcs , occupent  la  plus  gF.mije 
pjrtie  d*j  la  iujface  qui  vient  d'étre  deertt^,  fur- 
tüjilccornetltipériéur  U furtVc  carrée  qui  rè- 
gne au-ikvant  de  lui.  l.e  grand  nombre  des  oDver- 
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turcs  de  ces  candiiits,  joint  à U préfence  de  p!u- 
iîeiKS  varculaires  , rend  Ja  face  interne  des 
cornets  ttès-irugueufe  ; mais  leur  face  externe  8c 
l’intérieur  dts  cellules  font  lilTes  8c  poli*. 

Enfin^  la  face  nafale  de  l'tthmoi.le  préfente, 
tout*a-fiit  en  bas , piulieurs  lames  divcrlement  re- 
courbées , minces , fragiles  , fouvent  u.-iciformes  , 
qui  s abouchent  avec  l'orifice  du  finus  maxillaire 
oè  avec  quelques  portions  de  cellules  pr.xttqnëes 
au-delfus  de  lui,  ainfi  qu'avec  le  cornet  inferieur 
du  nez  C es  lames  fê  btiier.t  ordinairement  quand 
on  defatticule  le?  os. 

C*  Ufie/âi'C  f,  hênoid^te  ou  pcyî/ciVerêi'Elle  ofitc, 
au  milieu. , Je  bord  polierieur  de  la  lame  perpen- 
diculaire, 8c  de  chaque  côté , en  dehors  de  i'tx- 
tréinité  poltérieure  des  rainures  de  l'ethmoide  , 
une  furface  cohvexe , irfegulière  , correfpoudaiit 
aux  cellUics  ethnioidalcs  pollérieures  , articulée 
en  haut  avec  le  (phénoide  , en  bas  avec  l'os  du 
palais,  8c  entr'eux  deux  aveclecornetfphénoîdal. 

U.  U ne  fju  nüfo-moxtlUire  ou  antérieurt.  E.le 
efl  fort  peu  étendue  8c  prélente  , au  milieu  , le 
I bord  antérieur  de  la  lame  perpendiiulaire  , 8c  de 
I chaque  crité  , en -dehors  de  l'extrémité  antérieure 
I des  rainures  de  l’ethmoiJc  , des  portions  de  cel- 
lules recouveites  par  l’apophyfe  montante  de  l'os 
maxillaire  fupéneur. 

E.  Deux  /jeea  orhhairex  ou  Utirnles.  Elles  font 
quad  ilatères,  planes  dans  la  plus  grapde  patrie 
de  leur  étendue  , 8c  coupées  obliquement  en  bi- 
feau  dans  leurs  extrémités  antérieure  8c  polie-, 
neure.  Celle-ci  offre  plufieurs  portions  de  cellules 
que  complètent  les  cornets  fphénoidaux  & les  os 
palatins  ; I autre  lailfe  voir  à découvert  la  plupaïc 
des  cellules  antérieures,  qui  font  obturées  pari  os 
lacrymal.  A la  p.irtie  moyçmie  de  chacune  de  ces 
laces , on  oblerve  une  lame  Carrée  lirtè  8c  polie, 
articulée  en  haut  avec  le  coronal , en  bas  avec  les 
os  palatin  8c  maxillaire  fupérieur , en  arriéré  avec 
le  fphénoide , en  devant  avec  l'os  lacrymal  ; 
elle conliitue une  grande  partie  de  la paroiintetne 
de  1 orbite  Souvent  le  bord  fupérieur  de  cette 
lame  olfeufe  préfente  de  petites  échancrures  qui 
concourent  à la  fotmacibn  des  trous  orbitaires  in- 
ternes. 

Du  tiffu  compaâe  forme  prefqu'enuèrément 
l i thmoide,  qui  ne-prefents  des  traces  de  rilËi 
celluleux  que  dans  fes  cornets,  fou  apophyfe  enf- 
tj-gallt  & ft  lame  perpendiculaire. 

L'ethmoide  s'articule  avec  le  coronal , le  fphé- 
noide , les  cornets  fphéiun  laux  , les  os  mixillaires 
f.iperieiirs  , ks  os  pala  ins  , les  comets  inferieurs  " 
du  nei,  le  vomer,  les  os  propres  du  nei  & les  os 
lacrymaux , par  les  divers  points  qui  ont  été  fuc- 
Ci  Hivernent  expoles. 

Cet  05  concourt  à former  tout  à la  fois , la  bafe 
du  crâne , les  orbites  8c  ks  folTes  natales. 

t.  othmoidepréfentetroiscentresd'oflificarion, 

un  pour  la  partie  moyenne,  deux  pour  fes  régions 
latérales. .'Les  cellules  ne  s'y  eteufent  qu'avsc 
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l’îge  , 8:  chei  les  jeunes  fujets  il  eft  folièle plein 
& emieremenfeiiiiiigineux  : ce  n’eft  guère  autfi 
<jue  Vers  l'àge  tie  fept  ans  cjue  l’on  voit  paruitre 
les  cornets.  ^ ojrj  Cranï',  l ace.  Fosses .visauts , 
OeracTio.v.  * ' 

KTRII-R,  r.  m. , Jfjpts.  Les  anatomiHes  ont 
• aitifi  nommé  un  <le4  qu.ure  oITelets  contenus  dans 
la  cuilTe  du  tympan.  Il  rclT;mbIe  parfaitement  à 
l’inltrumenc  dont  il  porto  le  nom  , & elf  placé 
h.iriaomalemant  entre  l'olTelet  lenticulaire  S:  la 
feiiètré  ovale.  t)n  lui  diftingiie  une  tête  , deux 
branches  JSi  une  bafe.  — La  liit,  plus  petite,  fituec 
en  dehors , cil  foutenuî  par  un  col  fort  court,  qi.i" 
reflète  de  la  réunion  des  deux  brandies , & qui 
donne  attache  à un  petit  mulcle } ton  fonitnct  bute 
un  enfoncement  pour  foo  articubtion  avec  l’of- 
felet  le.iticulaire.  — Des  deux  iranchei , l’une  eft 
anle'iieure  3c  l'autre  poftérieurei  elles  s'écartent 
du  col  en  divergeant  , elles  circonlctivent  entre 
elles  un  efpace  parabolique  ; la  premièie  eft  moins 
courbe  tSc  plus  courte  que  la  féconde  i toutes  les 
deux  prél'entent,  fur  le  côté  par  lequel  elles  fe 
correlpondent , une  cannelure  qui  fe  continue  fur 
la  face  externe  de  la  bafe,  & dans  laquelle  fe  fixe 
une  membrane  très-fine  qui  remplit  leur  inter- 
valle. — La  *j/f  , qui  fottite  la  partie  la  plus  in- 
terne de  cet  olfeiet , eft  une  lame  très-inincse  & 
aftet  large , alongée  d'avant  en  arrière  , continua 
aux  deux  branches  par  fes  extrémités . convexe  en 
dedans , concave  en  dehors,  tlle  offre  une  forme 
analogue  à celle  de  la  fenêtre  ovale  qu’elle  bou- 
che inexiâement,  8:  i la  cirtooférence  de  la- 
quelle elle  eft  utile  par  la  membrane  muqueufe  du 
tyrnpan. 

Cet  offclct  eft  entièrement  compofé  de  tiflu 
compafle  & fe  développe  par  un  (hul  point  d of- 
fificaiion. 

^ Il  eft  déjl  remarquable  chez  le  fœtus  par  fon 
volume  !V  fa  compacité. 

Il  s'articule  as-ec  l’ofTelet  lenticulaire  & le  ro- 
cher, 6c  patoit  dépourvu  de  périoRe. 

Un  mufcle  des  plus  petits  lui  appartient. 

Ce  mufcle  naît  du  fond  de  la  cavité  de  la  pyra- 
mide , qui  contient  tonte  fa  portion  charnue  dans 
fon  intérieur.  Il  fe  change  bientôt  en  un  tendon 
fon  court  qui  fort  par  le  Commet  de  cette  émi- 
nence, reporte  en  devant,  &,  au  bout  d’une  ligne  ' 
de  chemin , fe  fixe  à la  partie  pollcrictire  du  col 
de  l'éirict. 

11  paroit  imprimer  à cet  oflelet  On  mouvement 
de  baiculcen  vertu  duquel  l’extremite  poRétieure 
de  fa  bafe  cR  enfoncée  dans  le  vcRibule.,  taniRs_ 
que  l’anterieure  ferelevedans  la  cailTe  du  tympan.' 
y'oyei  Orkiclz  ûcTïmpas..  ..  . ■ . . 

ÉTUI,  f.  f.  Koyej 

T " .1  ■ 

EUTHESIE,  r f.,  euihejîa.  Ce  mot,  d'origine 
grecque  & qui  a été  francifé,  fett  i indiquer 
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Tbarmonie  des  paniés  conftiiuahtts  du  corps. 

F.UTKOPHIE,  f f;  tiurophia.  Cet  autre  mot, 
Intièrement grec suflî,  vaut  autant  queêan/Mnmpf- 
lian.  De  même  que  le  précèdent,  il  a vieilli  & n’eft 
plus  uftté.  Kejrj  Nutmtiov.'  . 

ÉVENT,  f.  m'.  On  appelle  ainfi  une  ouverture 
(impie  ou  double  que  la  baLiite , le  maclouin  , le 
dauphin,  l’orque,  le  narwhal,  le  cachalot,  le 
phyfale,  Sc,  en  un  mot,  tous  les  cétacés  o;<t  fur' 
la  tête,  & par  laquelle  ils  font  jaillir  a une  certaine 
hauteur  l'eau  qui  ell  entrée  d.ns  leur  enurme 
gueule  (i). 

F.X.^N.ASTOMOSE , f f , vieux  mot  confidéré 
autrefois  comme  fynonyme  A'anj^amvfe. 

F.XCARN  ATIO.N  , f.  f. , On  déli- 

gne par  cé  mot  un  mode  particulier  de  prépara- 
tion anatomique  des. vailfeaux  desanimaux  .lequel 
confine,  apres  les  avoirinjeâés,  4 détruire  les 
parties  dans  lelquelles  ils  font 'plongés fort  par  la 

fiutréfaélion,  fort  parla  corrolion,  au  moÿ'en  d'un* 
iqueur  acide,  t'vy.  PRÉP»RaTinv»  anaToarqnai'.. 

EXCAV.VnON  , f , txcMach  ; creux,  en- 
foncement qu'on  obferve  à la  futfare  de  certains 
organes.  L'excaviittoi  Uu  ca01n  eft  I.*.  partie  de 
cette  cavité  que  l’on  nbfcrve  profôndcmeiic  au- 
deftous  du  détroit  fupéi  ieur,  , 

EXCRF-ATION,  f.  f. , txcrtatlo  j aélion  de 
cracher. 

• F.XCRÊMENT,  f.  m. , rx^rtmemum.  On  donne 
ce  nom  à tout  ce  qui, comme  fupeiHuéeft  évacué 
du  corps  d'un  animal  par  les  émonCtoircs  naturels. 
Tels  font  te  mucus  nafal,  ta  fiieur,  éc  futtmrt 
l'uiiue  & les  matières  Refcorales.  - 

EXCRÉMENTEUX,  rx^r.  Sc  EXCP.ÉMEN- 
TITIF.L,  si.i.t , adject. , ex.'fmtnmiut ; qui  eft 
analogue  aux  èxetément , qui  'en.fait  partie. 

Les  hxiHttirt  tXiftmenihitC/cs  font  Celles  qui,  ne 
pouvant  lervir  à lenttetiendu  corps,  font  de-Ri- 
•ées  4 être  évacuies. 

EXCRÉTEUR,  adj.,  txertiorius.  f)n  donne 
le  nom  de  cuniuiu  ou  de  vmjftjux  txiritcurs  , aux 
canaux  qui  tran  mettent  foit  au  dehors,  foit  dans 
des  rjfervoits  fyeqiaux,  les  liquides  fecrétés  par 
des  glandes. ’ ’ . ^ ' 

'fous  CCS  conduits  oii  vaiReaux  font,  en  géné- 
ral , cylmdroidet , rélultent  de  la  réunion  fuccef- 
five  d'une  multitude  de  radicules  ttrt-déliées  qui' 
prennent  nailVance  dans  la  pcofoiidcur  des  glandes. 


. (r)  Voyei  ce  q>ii  efl  die  ileos  le  llf*.  vutun>e  de  ce 
iim<  anéiomi^iu , au  tujct  des  (rcms  'des  cécacé*. 
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I/organiration  des  conduits  excréteurs  varie 
pour  chacun  d'eux  en  particulier. 

• Leur  nombre  n’ell  point  le  même  pour  toutes 
les  glandes.  Le  rein,  pat  exemple,  uen  a qu'urt 
fcul,  & la  glande  lacrymale  en  a,  dit-on  , fept  ou 
huit.  I^oy‘1  Gi..»>nE. 

EXCRÉTION,  r.  f. , txc'fiii  ! aétion  par  la-, 
quelle  la  Nature  porte  au  dehors  le.s  matières  qui 
iiant  à charge  ou  inutiles  à l'economie. 

EXERRHO-Slà,  f.  f. , txenhajiti  écoulement 
qui  s'opère  par  la  tranfpiratioti  infetilibie  Ce 
mot,  d'otigme  grecque,  vient  de  , hors,  & de 
;>•,  je  coule. 

exhalant,  avTx,  adj.,  qui  a 

rapporté  l'exhalation. 

l".  Siyjiimt  txhjlam.  Bidiit  a ainfi  nommé 
dans  l'anatomie  générale , l’cnremble  des  vaif- 
Icanx  exh.atans, 

a®,  è' aiffe^ux  exhaUns.  Bichat  nommoit  jinfi  des 
vaifTeaux  très-déliés,  qu'il  'fuppoloit  naître  du 
lyilème  capiilair'e  artériel  pour  lerkr  fur  les  fur- 
faces  de  tous  les  tilTus  de  l'économie  un  liquide 
particulier. 

EXHAL.ATION,  f.  f..  exhaUtia,  On  appelle 
ainlt  cette  fonction  en  vertu  de  laquelle  certains 
liquides,  extraits  du  fang,  font  répandus,  fous  la 
frrrme  d une  roféa , dans  les  vacuoles  des  lilliis 
organiques  eu  à la  furface  des  membranes,  foit 
pour  être  rejetés  au  dehors,  fuit  pour  fervir  1 
certains  ufagts. 

La  f leur  ell  lin  liquide  txiri/ntmiiic/  axhaU  ,•  la 
férofité  du  péritoine  eft  un  liquide  fxAu/é  aallî, 
mais  deiliné  à faciliter  les  mouvemens  des  vifeè- 
res  abdominaux  ou  à être  riforii. 

expansion,  f.  f.  On  fe  fert  de  ce  motpour 
défigner  les  prolongemens  que  foumilTent  certains 
organes. 

On  dit,  par  exemple,  une  axpanftax  fiirauft, 
laiie  txpanjian  aporuvioiique. 

EXPIR.ATEUR  , adjeâ. , txpirattonl  iriftrvîtns. 
On  appelle  mufeUs  expirateurs  ceux  qui  contri'-^ 
buenc  à tefferret  les  parois  de  la  poitrine  pour 
cha(Ter,  lors  de  l'expiration,  l'air  renfermé  dans 
les  poumons. 

Les  miifclcs  obliques  8c  droits  de  l’abdomen  , 
le  triangulaire  du  llernum,  &c.,  font  des  mul- 
tics  expiraieurs.  ' 

EXPIRATION  , f.  f.,  expiratio  ; aâion  par  la- 
quelle l'air  que  l'infpiration  avoir  fait  entrer  dans 
les  poumons,  eft  expuifé  de  la  poitrine. 

Kesi.iAA'rio.v. 

EXTENSEUR,  adj.,  extenfor;  qui  contriBue 
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à operer  l’extenfion.  On  a donné  ce  nom  i un 
gran  î nombre  de  mufcles  différens  î favoir  : 

I®.  Mr5C^.E  rXTE?fSfCR  COMMUAI  DF5  DOIGTS» 
Mufcitlus  txttnfor  communis  dtgiiorum  manâst  11 
appartient*  à la  région  amibrachinle  poftérieiire  & 
lUf  Crticielle.  Alongé,  arrondi,  charnu  èn 

haut,  terminé  infériearemer.t par<juaire  tendons,  . 
ce  mufcles^infere  fupérieuremenc  a un  tendon  qui 
lui  ell  commun  arec  les  trois  autres  de  fa 

région  , entre  lerquels  il  envoie  des  prolongemer.s 
Sc  qui  vient  de  l'cpicoiîByle  i en  dedans,  à une  Ion* 
gus  clüilon  aponévrotiqiie  née  de  ce  terulon,  Sc 
qui  le  répare  du  mufde  exteni'eur  propre  du  petit 
dpigti  en  dehors  , à une  cloifon  plus  courte,  pla- 
cée entre  lui  Sc  le  mutcle  fécond  r-adial  externe  j 

en  arrière,  à l'aponévrofs  antibrachiahs- Néerdiî  . 

c«  diverfes  iriftrtions,  dirigées  obliquement,  fes 
fibres  charnues  forment  im  faîfceau  d'abord 
iiurice  i puis  plus  épais , puis  encore  aminci,  qui 
delcend  verticalement,  & qui,  au  milieu  de  la 
face  pollerieure  de  l'aVant-bras,  fe  dîvife  en  qua- 
tre portions  d'abord  unies  par  du  lilTu  cellulaire  , ' 

^ chacune  par  un  tendon  primuivemenc 

caché  dans  leur  épailfeur,  & accompagné  par  les 
fibres  charnues  jofqu'auprès  du  poignet,  particu- 
lièrement pour  celui  du  doigt  annulaire  Sc  pour 
celui  du  doi^t  auricutatre.  Ces  quatre  tendons  font 
places  1 un  a cété  de  l'autre  Sc  réunis  par  une 
loric  de  membrane  cellulcufe  molle  & lâché. 
Leur  volume  varie-j  celui  du  doigt  annulaire  cil  le 
plus  fort  & le  plus  gros  » viennent  enfuite  fucceffi- 
vementeeux  du  doigt  médius  , dû  doigt  indica- 
teur Sc  du  doigt  auriculaire;  ils  paflent,  avec 
celui  du  nuifcle  extenfeur  de  l'index, dans  unecou- 
litie  qui  ell  creuteeen  arriéré  de  l'extrémité  car-- 
pienne  du  radias,  où  ils  font  retenus  parle  liga- 
ment annulaire  poftérieur.  Au  delTous  de  celui-ci, 
ces  tendons  divergent,  s'élargiflenc^&c  vont  ga- 
gner le  bas  des  os  du  métacarpe;  les  trois  der- 
niers font  ordinairement  fendus  longitudinalement 
Sc  s'envoient  réciproquement  de  petites  bande- 
lettes aponévrotiques  plus  ou  moins  larges  Sc  plus 
ou  moins  obliques.  Au  niveau  des  articulations 
métacarpo-phalangiennes  ils  fe  Téiréciffent  Sr  de- 
viennent plus  épais;  puis  ils  s'élargiffent  de  nou- 
veau Sc  reçoivent  les  tendons  des  mufcles  lom-  . . 
,bncaux  & mter-ofleux , en  formant  avec  eux  une 
aponévrofe  qui  recouvre  toute  la  face  poDéneure 
des  doigts  ; vers  leur  extrémité  ils  fe  divifent  en 
crois  portions  : l'une,  moyenne,  paâe  derr^O 
I articulation  des  première  Sc  foconde  phalanges 
pour  s'implanter  à la  face  pofiérieute  die  celle<t| 
les  deux  autres  , latérales , palfent  fur  1»  côté#  de 
cette. même  articulation,  en  fe  récréctlTant  flC'  en 
s écartant;  puis  elles  fe  rapprochent  Sc  fe  réunif- 
fent,  en  formant  un  tendon  aplati  qui  va  s'attacher 
à la  partie  pollerieure  & füpérieure  de  la  troUJl 
Jîèmé  phalange.  ^ 

1x2  face  pf^ériturt  de  ce  mofcle  eft  coiiveitepar  ^ 

l'apoiiévrofe 
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de  l'ivïfit  br^,  i l»{oeMceUo  cfl  in- 
ppiertieri^  iiiii»i  couvre  k-t  mufctes 

C')urc'rupiiat;t<r , akdutt:uf  &■  <*wi>re*iM 

du  pouce , tk*  :e)iKnre\ir  de.  l’indçx  | reniculiuoo 
de  U tniiji , !i  fice  poftêrieure  ilu  c»rpe  , du  mé- 
tacarpe det  duigts  , & ijmfc.<v  inicr:oKeux 
ddrtaox.  Entre  lôn,^r^  txurnt  Si  le  mufçle  (i- 
Cond  radial  ell  un  ùitcrvalle  oà  l’ôn  yoitUa  (nul 
tlBa  grand  abducteur  &•  court  «xtenfeur  d|>  pouce. 
•T.n  paflanr  fous  le  ligament  annulaiie  ; les  ten- 
dons do  miKcte  exikiiCtur  c<;nunaQ  des  doives 
font  embrafies  par  une  md«nb(aa|MTnovule  pvu- 
humectée,  qui  envoie  emi'eux  ptahems  prolon- 
gemens.  , • ’ . 

\ Ce  mufcle  étend  les  plnlangts  des^quatte  d;.t‘ 
niers  doigts  les  unes  fur  l;:t  autres  de  fUr  les  os  du 
métacarpe.  , - ; ; 

vil  étend  aufli  la  m?in  for  l'avabt-btaa,  ou  celui, 
çi  fur  ta  main. 

M.  Chaullier  b nomnie  MtftU  lÿitondyk-Xts- 

fhMtnigttlùifttm'niet, 

1*.  Mtract.i  «aTt^'slOH  vns^raE  Dp  - rxTiT 

poiQ-r , Majiului  txitnfof  p’apaux  miti’nk 

Elacé-en  dthoia  du  prccMent,  aulli  tong_  que 
lui,.ma>se>tTêmrmeiitgiele)  il  naît  de Tépicon- 
'dple'par.le  tendon  commun,  de  la  cloifon  apo- 
neVioiique  qui  le  /ïpare  du  tmU'cle  pi^édont,  de 
celle  quiefl  pl.acéé  eisdedaiif  entre  lui  & le  mui- 
'de  cubital  P diecicot,  de  de  raponévrofe  de  I a- 
tant-braS-  ïcs  libres  th.irtiucs  cooftiiucnt  un  pc- 
di  taifccau  Erfilotme  qui  defetnd  de  dehors  ;n  dé- 
. daiis,éc  fe  rendent',  foit  ob!i,jùemeiit?c  fufmiepres 
‘du  carpe  , lut  la,  lace  antéricnre  d'un  tendon  va- 
,<hé  d abord  dansteur  épjilUur , (S;  eptiérement  li- 
• ben prè«  du  licamcnt  annul  dre  polleticpr','  qui  lui 
offre,  vis-d  vis.  l'articulation  radio  cubitale  infé- 
rieure, un  canal  fibreux  . oblique  en  bas  ffr  en 
dedans,  urille  pir  une  ccpfule  IVnoviate  6(  long 
<d‘enviri>n  deux  pouces.- Avant  de  ^iietrtr  dans 
ce  tanal,  le  itndon  du  muiclc  ell  partagé  en  deux 
portions  qui  rsftenccomignés  Kt  uines  par  dutillu 
ccilutaire.;  msii  t vers  le  hiut  du  métacarpe  , ü re- 
devient uidque  8c  s ebrgit)  en  uite  il  parvént  au 

F'etic  düi . c , aux  phalanges  duquel  il  s'infére  abfo- 
ainent  comme  teSix  du  mûfclc  extcu'icut  commun, 
& en  Viniilië.,t  même  av.<C  le  quatritme  urndun 
de  celui  cj'par  ion  bord  éaterce.  • 

La  [Mcfafkfituit  dcc«  tnufeU  eû  couverte  pat 
l'aponevtuie  de  l'avaat-bras  8c  Tui  elt  foitement  < 
unie  en  haut  i derrrère  la  maiw  ■ elle  ell  en  isppoti 
avec  la  peau,  l’uititniart  ell  appliquée-  for  Us 
raufcles  co-arc  fupii.aceur grand  Xbdu-four  fe 
(xtenfeuis  du  pouce,  8r  excenleur propre  de  t in- 
dex Son  «v  u ttiéia*  elt  uni  en  haut  au  "otuicic 
extenfeur  ceinmun  de's  doigtai  Vûitweu  au  mafole 
cub'tal  polleileur.  - ''V  * ' 

Conjoimcmcpt  avec  la  quaKiéme  .porrion  da 
miifclc precedent  ^célui-ci  etend  le  petit  dqij,x1ur 
la  main,  8c  nid.uc  lé  iralli  fai.l’avani-riNa,! 

Ax~t.  l omt  1.  ® . • 
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M.  Çhaullicr  le  ntftntne  MufJt  épicoaity/o  fts- 
fkiiUni  tniàk  du  petit 

f*.  MutCUa  PETIT  eX.TEIS*XUS^  BU  POUCE, 

Mtftutus  ixieri^or^  iniaor  pol'ifu  manât^  Alongé, 
grêle  8c  aplat»,  plus  large'  é la  pairie  moyeiine 
cjo'é  fes ettrémnes,  ce  mufcle  naît . au- JelTous  du 
grand  ahduélcurdu  poucp',un  peu  du  cubicut,  du 
ligament  inTer-oireux,in3isfpociaJcinenc  ddaface 
polldncuru  du  radius. la  même  direction 
que  lui , il  dégénéré , en  dehors  de  l'avam-bcas,  en 
un  tendon  giile,  plus  app.irer.v  An  dehors'qu^'en 
dedans,  8c  qi  is’cngage  dans  uhe  couliffe  du.ta- 
diusi  en  en  forçant  , il  s'éoirte  do  mulçle  long 
abduéleui,  delcend  deiviér»  le'pretninr  os  dit 
fnétacarpe,  s'aplatit  8c  va  l'implawer  en  aniërp 
8c  en  hruc  de  U première  phalange  du  pouce. 

Sa  /»«  p^iriettrt  cft  couverte  pat  lés  m-.ilcles' 
long  excenleur  du  pouce,  excenfeor  du' petit 
doigt,  Bc  exteidinir  commun  des  doigts)  en.bet 
elle  eft  en  rappott  avec,  l'aprinévrofe  de  favinc- 
bras-  Sa/ûa  atuiriturt  a fes  mémbs  ronnexiôits  qua 
celle  du  mufcle  grand  abJuéteur  du.pottce,  It-cer 
ifell  eri  bas  cù  elle  ell  appliqAie'fur  le  péemier 
às  dii  métacarpe  '8c  fur  fpn  atticularion  avec  fa 
pouce, 

tt 'étend la  première  phalange  du  pouce  furie 
premier  os  du  métacarpe, -&pent  enluicc  lénver-. 
for  celui-ci  en  arriéré  8:  on  dehors:  iLcomribu* 
aoliraux  mouvemens  de  (opüution  deili  maim  '* 

M.  Chaiflfierdc  nomnia  M^ede  cuiint-fmt-pkt^ 
UjtftlÙtK  du  foutu 

4*.  Mo^tl  OEUSO  EXTErtlEUB  DIT  POUCE', 

Mufatlui  tuttnfar  majtr  fklUcit  mutât..  Albngé  , ■ 
aplat!,  fufiforme,  pus  long  Sr. plus  voludéiuux 
que  le  ptécédenc,  placé  lu-dtUous  dé  lui.  Ce 
mufcle  prefid  luitfatice  du-t{.*ts  moytii  environ  de 
U fa,e  pullérieure  d-a  cub  tiu.8c  un  peu  du  tiga-, 
ment  iiit.t-ofTtux.  il  deferhd  ep  diihots,  fe  fé  ter- 
mine jiar  un  leudoii  qui  paroit'd'atxsrd en  arrière , 
Ce  qui  a'ifole  ptèi  dei  ciniémiié  carpienne  du  ra- 
dius, nd  U s'engage,  funs  lg  liganient -ahiiiibire 
potléric^tr,  dans  une  cnuhfl'e  particulière  Bc  .t,blia 
que  conune-  [ut , & caidlTée  par  oAe  membrane 
(ynoride.  Anire  for  le  dos  de  fa  main,  c«  tendon 
t'éhtÿt  ui>  |sru  ■ palfie  ûir  ceux  des  deux  mufjes 
fadiauK  exttriKS,  «roife  leut  diieAion,  détend 
en  arriéré  & en  dedans  du  'prcoxiet'os  dû  loéia- 
cai.  e , ft  jtiuc,  terr  .iun  arikçriatiau  »»ac  la  pir*« 
mière  plMkin^',  au  uf'uMHtdU  muiole  court  caÉenc 
four,  rtfoit  aulli'.  «aas- le  même 'éodroà  deux 
exparfibi»  »»panévro«iqHM  panre*.  der  nicte;«s  ' 
coiiiT  abdiKMit  ^ cCUwc.dùchiHéôr  du  pnuçèi 
t'epaiil'N,  paix^  S'élargit*  do  nouveau  8f  a‘o»fi«nie' 
»-U  pairie  pofocriuuiu  du  b .ÿlialujc'migueatu 
du  pouce.  . 

■ i-a  ^tv  'fsjltr/BxlTeft  coirvette  par  .les  qtùlcles 
cobitai  potfrrieur.  extmilm'.d»  petit  doigt, 
cxtènibiix  commun  des- doigts  th.  Utc'nleor  .do 
dc'lüUXé-fak'cÂhaS  par  fa  .pcaii-i  l'Mué- 

• • y? 
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rieurt  ejl  couçHm  fur  tes  mufcles  grand  abJuâéur 
& pem'Éttei.feur  du  poiicfr,  fur  Lej  deu*  os  de 
r^ant-btas,  für  lê  ligim'^nt  jnter-ofTeuX,  l'ur  l’jr- 
. ttciihrion;  de  la  main  , fur  b*$  tendons  des  deux 
mufcles  radiaux  externe»,  fiir.’e  premier  os 
niëtacarpe  & fur  les  phalanges  du  ;poiice.  Sun 
extrimiti  ftfiri<urt  (ft  fouvent  unie  i celle  du 
mufde  grand  àbduâeur. 

Il  étend- la  detniéie  ptutange  du' pouce' (ur  la 
première,  & a,  du  refte,  les  même»  uiages  qiie 
le  précédent  . 

m,  Chaudiet'le.nomitiô  Mupte 
gett/t/i  du  poutti  ’> 

‘ , 4 . . _ - - 

J®.  Muscle  exTEfKrirH.PKOFjtE  dê  .l'imdics- 
Ttt*,  indifiuor  Semblable ponria  Sonné 

au  mafcle  lottg  extenfeur  du  ponce  < celui-ci  s'im- 
plante, par  de  courtes  aponévtpfes la  lice 
P'  flérieuredu  cubitus  & auligamentiiiter-ollelix, 
uu  peu  aurdelTout  de  lui  8c  plus  eh  dehdn  : il 
defcend  de  ji  en  dehors -,  augmentant  d-abord  'un 
peu  de  volume,  puis  s'aminciffunt f un  rendort 
tenler^^  dans  Ion  ePaiflêur  s'en  uole  vers  le  ligi-, 
ment  anmilaice'pdfterUnr  du  carpe  , s-'unit'i  ceifx 

u|u^le  extenfeur  cpmmun  des  doigts  i l’eidé 
d'iia  tinu  cellulaire  membraniforme  , paflTe  dans  la 
m^e  çouUlle  qu'eux  , eti  einbralfé  par  la  méine' 
membrahe  dynoviale  , 8c  , arrivé  fur  le  dp»  de  U 
raaini  le.  placé  en  dehors  de  celui  qafe  le  mufcle 
. exieii  eur  commun  envoie  au  doigt  ludicateur.  Il 
(e  confond  avec  ^ui  derrière  . lu  fécondé  a(ti- 
culnion  mét.icarpp-phalangienne , pour  le  ternù- 
. ner^  de  la  même  inatiière  que  lui. 

■■Si  fjtt  pojiéritirr.^  couverte  par  les  mulcles 
cubital jHjflétiéÙT,  extenfeur  propre  du  pt  lit  doigt, 
îc  extenfeut-commuh  des  doigts,  t.’anitrùitn  ctt 
■appliquée  fut  le  cubitus',  fus -le  ligament  intet-ôf- 
_ feux  J fur  le  mufcle  long  extei^eut  du  pouce  , fur 
f extrémité  iniérieur*  du  radius  üc  fur  !e  dos  de  la 
miin..  Son  exi/’értuié  fuptrûuri  (e  confond  avec 
. celle  ^u  mufcle  lon^  extenfear  du  pouce. 

Il  etend  les  trou'  phalanges  du  doigt  indica- 
• teur , 6e  a du  telle  les  mâmef  ufrges  que  les  autres 
extenfcuri. 

hf.  .ChauSîei  le  nouUie  Mufiit  eailio-fat’piuUn- 
fettitn  dt  npifK.  .•.*!, 

, ’é**  Mvict-U  exTEUscCn  .éuovug  oc  o*os,oi«-' 

, ■ntt , Mtfeui'ji  txttnfpt pnpntu  Aâiÿurtjr Charnu, 

, éjiaif  aplati  triiifvèn'alemeiit  en  haut, 
.grêle  8f  tendineux  embas,  .placé  en  dehots  du 
jâ-jibier  anterieur , fe  mulcle  cxiejneur-ptopte  du 
.8*®*  .<?i*<^>l'b.4ft.,.paTd»  courtes  aponcvroles,  de 
- ' 'b.  j»v«ie  antéiiebre.dfiU'Iâce.inteiM  du  péroné, 

. 'd.ans  (,'étendoe  de  cinq  à hx  ppuées  i’  partie  du  bas 
- i^fon  dérs  fiqiérâeur  , 8e  dtia  regibn  voihne.du 
lig  .oicnrinter-odeiix.  Ms.fibres'chacnaesdefcen. 
.ûent  de-b.pttallelçifiénten  évanc.  en  formanrsn . 
fasicéa u pbs  large  à fa  paître  moyenne  qu'à  fes  ex- 
•<rémàeest  elles  ont  toutes  à peu  près  deu*  pouces  { 
dc.longueur,  & <e  teraiincnt  fiiccelCvtmenc.lut  I 
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un  rentten  qui  s'en  ifple  vprs  Je  coude.piedÿ 
palTe  dans  un».  cbirhlTe  fpéiiale  fbus  le  ligament 
annulaire  db  «tfe , fonge  le  bord  intetne  du  pied', 
glilfe  fur  la  premiere  phalange  du  'gros  orteil , i 
laquelle  il  tient  par  detax  expanlions  fibreufes-,  Sc 
vient  enfin  ^Implanter  à U .dernière  en  s'ir- 
filTant.  Ce.tendon , .plus  largis  .plès'de  foii.lnft;t- 
ttort'Sc  fur  ie  t'aefe.  que  dans  le  refte  de  fon  trajet,' 
eti  ontoqfé  par.  udo  capfule  lÿnoviale.eu  moment 
defonpalTage  fous  le  lijamant .annulaire, 

.J-a/Vv  "Ufr/te  dote  mufcle correfpond  aujaià* 
hier  a'  trieur ,. au  neif  & aux  vaiftêaux  tibiaux  an'.' 
téiieufs  '{  Vcxitmt  eftcoUce  contre  Ie.,nlufctc  ex-^ 
tenfeur  commun  dés  prtçrlsf  foo  kirS  'tnüittu-  eft 
taché  fiiperieurtmeht' entre  les.  mufçlès  jambier 
an'iéricur  ^exteiireur  des  orteil  t iiitcrieurement 
il  eft  couvert  par  raponevrol'é  tibiale  & par  la 
peaii  He  ■poftéruur  eft  çonc'hé  fiir  I»  péroné  , for  le 
iii^ament  irtiet-ojleux  ,'  fur.  lé  tibia , fur  l'artère  ti-- 
bûTq  anteiiefates  'fiK'l'arhcalation  tibio-taifichne,' 
ii  furie  dos  du  pied  8c  du  gros  otieiL 

Ce  mui'c'êétSnd  la  dernière  phalange  du  gi;os 
orteil  (ur  la  première,  celle-ci  liir  le  premier  ôs  dû 
métJtarfe  i il  fléchît  aulti  le  pied  fur  la  jambe' ou 
ia  Jambe  furie  pied. 

M.  Chauflier  Iç  nomme  MêiJcU  pipfrUo-fus^pka- 
/éngteiitit  da  pouce ^ 

7'*.  Mçscuc  ex-VESSEt;»  c.(ni,ML's  oEtqiiTraM',^ 

Màfcjtai  txitpfar  Unfui  ^it-nnunet-éifiivcum  fed'^^ 
i\loiigé,  mince,  trahfverClement  ^latr,  fiiSjple 
& charmi  en  haut  i divift  en  quatre’  ton  Joqs  in!î- 
cieurement,  cemufcle  prend  nai (Tance  de  latubli<>-' 
fit'é'  s^temé  du-ribia,  entre  le\  mulcles  jambier 

antétieqt  8c  long  pétQnicf  latéral  I de  dsuxcloi-'^- 
Ions  aponévrotiquei  qui  le  lépacent  de  chicuir  ds  . 
Ces  mufcles  ; du  ligameht  antérieur  de  l'auicularion' 
pétortéo-tibiale  (upérieurei  du  ligament  inter-of* 
leux}  delà  paiÿe  antérieure  do  péroné  dans  l'cfpacé' 
'deciiiq  ou  lix  pouces  j de  Taponévrofe  tibiale  i Ij 
région  fupérieure  de  fa  Cce  Ihierne.  I.es  libres 
charnues  fanées  de  ces  diyciles  infertions  Tut- 
vent  une  diteâion  ditfétcme  ; les  fuperkurcs  forft’ 
verticales , les  iriforicurès  dé  p'iis  en  plus  obli- 
ques i cllei  forment  une  mafle  qui  dcfcend  obfi-' 
queroent  en  dedans,  Sc  qui  eft  plus  volumineufo 
dans- Ton  milieu  qu'à  fes,  extrémités  t elles  Te 
rjafdenj:  coûtés  fur  un  tendon  qui  eft  d'abord 
etché  dans  leur  épaifletir , 8c  qui  'paroit  fut  leur 
face'tméiieBfe  vers  le  milieu  de  la  jarube , étant 
accompagné  par  elles  ta  arrière  jufqu'au  tigamcnc 
annulairedu  tarfe.  Long  temps  avant  d'y  arriver, 
les  fibres  charnues  & le  tendon  font  partagés  en 
troh  pprtions  contiguës,  qui  palTent  au-deObus 
de  luiduns  unecoulUTe  revetiie  d'une  capfule  fy- 
noviale  irès-diftinite  , 6c  qui  leur  eft  commune 
avec  Te  tendon  du  mufcle  péronier  antérieur. 
Dan»  CS  moment  U. portion  interne  fe  bifurque  en 
forte  que  for  le  dos  du  pied  on  aperçoit  quatre 
leodoos  qui- s' partent  les  uni  des  autres  , en  le 


tjJirijiejm  vet?  rfehrfe^  orteils  Ik.  en 

=trniùnt  11  dkeitionfles  tendons  du  mufcle  piè» 

. ^ieox  r ^ tiirerne  w ntapifçUement  pIus  fort  ^ué 
les  autres  , &■  iVxtefnO. reçoit  .'ftuTeni  un  prolon- 
gep^nt  Abteujç  du  tendon  .du  mni'cte  court  péro^ 
niér  latéral  Arrirts  (Vir  lï  fece  fïif^éure  dès  phP 
Langes',  les  trois  ptcinh'r^  fe  joignent  au  nord 
’tmeme^dus  tendons  du  murde  péilietfx  ,'8f  tops 
font  fortifiés  perdes  prôlong«m?ns  d;sAcndon* 
4cs  myfdles.la'.nbrtcaut  S:  intcr-offtnx  iils  s'éhr"- 
..gtflent  alot»  Bc  forment  une  forre  .dVpondvrofe 
qui  rectuivre  tout  le  dds  dei  orteHs.en  le  divisant 
& en  fe  lerïninant  ibtîjlument  ednnic  les.  tendons 
du  ttiufcle  exunïéur  commun  des  doigts. 

• Le  tljit  aot/rififf  de  ee  mn£cle  cil  couTctt  pic 
l'appnétTofe  cibiila^  àliqutUe  itidbéreenhiut, 
le  ligimem  annulaire  du  tatfe  & U pein  i le  FoJI‘- 
yîiur  couvrd  le  pdroné-,  le"  ligaioent  lotir  oueux , 
.ip  'ibia  , L'arricuiacion'du  coude-pied  , le  mut'cle 
i^dieux  8c  les  onei  $ s |■^.aftr•.•M  correfpond  aux 
_ mblcles  jambier  antétieur  8c  éxccnreui  piOpre  du 
‘ gro<oneiliilellunienhautauprcmicrjl  tx;trBteft 
confondu  eu  haut  avec  le  mufcle  lon^  péronier 
■latéral  J au  milieu  avec  le  coüit  pétumec  latéral , 

^ & en  bas  avec  le  péronier  iiitJriéur. 

11  étend  les  trois  phalanges  des  quatre  derniers 
orteils-  Il  fléchit  le  pied  fut  la  jambe  ou  la  jambe 
iur  le  pied. 

M.-Chaoflier  le  nomme  MtfiU  fironio-fus-fka- 
/iM^CtOOl  COmlHUH. 

8*.  Mi/sciJ!  i'.<niiiT  ixTXiisaun  coMMon  oxs 
onTeias.  A'qy»{  PtBiBvi. 

9*.  Musri-e  rxTxwjicii  i>«  L’aTieT-BiiAa.  K ay.. 
' TbICBBS  BBSC  lAL. 

lo*.  Muscle  txTESsit»  cubital  du  cabsb, 
Ex:ta(er  (arfi  uiatrit  mufmliu,  Douÿas  , Co»pcr 
8c  quelques  autres  anacomilies  ont  ainiî  appelé  te 
-mufcle  cubinl  poftérieut.  Koyrj  Cubital. 

II*.  Musqut  OBABO  EXTBBArif  B BU  TASSE,  Ex^ 

•’  rr/i/if  Iu»yf  Btjfifui  mafculu.  (^etques  auteurs  , 
■p^  lefqueU  on  compt|  Douglas,  ont  réuni  fous 
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ce  ném  éolléâiflesmüfcles  jumeaux  ScToIéaire. 
yoyn  Tnlfrlii's  de  la  rÀMiiE. 

la'.  Muscle  VETIT  extevsxvb  ou ta»s«,  £x- 
itnJbriJr/t ^iéor  mufmlui,  Voy.  Plantasbb  ob^le. 

tg*.  Muscles  ÉxTEnsEuisS  DE  i.s  samhE.  Parcé 
nom  coltéâif,  on  déligne  les  mufcles  droit  anté- 
rieur de  la  cuifle  Sc  triceps  crural. 

14'.  Mcsclei  EXTE!*s£uits  Du-EiEO.  On  donne 
colleélivemenc  ce  nom  aux  mufcles  jumeaux , fu- 
léiite  8<  plantaiie  gtéle.  ... 

IJ*.  MpsCXES  extehuu'bsde'la rotowi  te»- 
TéBBALB.  Ce  font  tes  mufcles  log'S  dans  lesgoutT 
tières  vertébrâlescommelçx  muicles  long  dortal, 
Cicro-Iojibaice  8c  iranfvérfake  épineuxv 

• F.XTENS1B1ÜTÊ,  Cf.  txttnfikilhas.  On  ao- 
pelle  ainfi'  la  propriéié-qp'oot  cetcaine  organes  de 
pouvoir  être  étendus  op  ilonges  plus. qu'ils  ne  te 
font  dans  leur  état  nacureL 

EXTEMSIOX,  fub.  f,  .tEtse/îoy  mouvement 
opéré  paf  les  mufcles  extenfeurs  , 8c  en  verte  du- 
quel une  partie  aupacavant  fléchie'  ell  étendue. 

Externe,  adj.,  txitrnus.  Les  anitom-dcs 
donnent  cette  épithète  aux  régions  d'an  orgine 
qui  font  dirigées  vers  l'extérieur. 

On  dit,  par  exemple  , ll^«  ixttnu  da  érur,  le 
iord  txurat  da  i'oatôphit , Vaxtrémai  ixicma  da  la 
alavieaia , 8cc. 

EXTRÉMITÉS  , f.  f.  pl. , txtnmuates.  Ceruins 
auteurs , mais  à tort , ont  fait  ce  mot  lynonyme  de 
rnrisércs.  Voyex  MeasBE-  . ^ * 

EXTRINSÈQUE,  adj.,  «rr/'nftois.  On  a.donné^ 
le  nom  de  mujilit  txthaatquat  a des  muicles  qul- 
environnent  certtins  organes  8c  les  attichim  aux 
liantes  voifines.  On  les  diftingu:  ainli  d'aunci 
mufcles  qui  entrent  dans  la  compofition  intime*'* 
des  mêmes  organes  8c  qu'on  appelle  intrintè^xca. 

Ceft  dans  ce.fens  qu'on  dit  les  mafiiai  txiruà^. 
aidais  de  CuuiUt , data  Uugua , Scc. 
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F\CE,  f On  appelle /j/#  une  dn 

• 3"*  con'poftpt  la  fuperfirie  d‘un  ocgane. 

On  dit  ^ par  extniple  , ja-/acf  jjfpcr'uurt  dd  leJUr- 

• •’Jf , U fdet  ani{'!eu‘t  at  U 'Vrÿtt , 8>c. 

'On  nomme  encore  ainfi'  toute  U pattie  3e  ta  tête 
«|ui  ett  lïniiSe  au-devant  8f  au-dellous  du  crâne. 

Born<^  en  ha.;t  par  cetie  dertnire  cavité  & la- 
téralemtnt  par  les  attades  rygomaci<}ut(,  la  face 
ell  limitée  en  arriére  p.ir  un  efpace  vide.,  od  eft 
logée,  l^  pattttt  fdpérieure  du  pharyux.  Sa  forme 
>'  eft  lÿinêiritme  ( fa  coupe  verticale  , uiaogu* 

lairéiû  liruQurc,  des  plus  compli^éet. 

Elle  prefcnte  plulieurs  cavités  fott  remaRpu-' 
tles , qui  font  les  orbites  , les  toflêi  naiâles  , la 
cavité  buccale  j les  folTcs  zygomatiques  U tempo- 
tafes. 

Sut  le  Cqueleite,  elle  ell  dîvifée  en  michoi-tfa- 
firuart  ou  lynmLtitaae  , & en  mûhpirt  imfi(Uart 

I La  prEitaiire  de  ces  deua  parties  eft  immobHe , 

continue  au  crâne)  elle  eft  formée  pat  les  oa  maxit- 
iBsrti  fipéritur:  , pahtM  , maUirti , nafjax  , iatry- 
. maux,  l.s  cor-.ttt  iafiritu's  8c  le  vomtr. 

_ L>  fecoii  Je  eft  unie  au  crâne  par  une  artirula- 

• tion  n obile;  elle  eft  conftituée  py  l’or  mjxi/ljire 
iflft'itur:  Voyez  Sritcnaniande,  DiannaNiaNnz 
( Mâchoire Ji, 

On  doit  auffi  rapporter  aux  os  de  U fape , les 
i.'«tc-dr«t  rfrmr  qui  fe  rencontrent  chez  l'adulie, 
^ l'or  ^«ïae,  placé  aii-devati:  du  Cou. 

Cn  faifant  abllraâtion  de  l’os  hyoïde , qui  n'ipr 
partient  à la  lace  que  comnqç  un  accefl'oiie  tort 
éloigné,  & qui  n’entre  léeUemcnt  point  dans  fl 

. _ t;ompofition,  on  diftingùe  à cette  partie  de  la  tête, 

lur  le  Iquelctce  encore  , ptulieurs  régions  fon  iné-, 
gales  , que  nous  allons  décrire  fucccllivement , i 

l'excepoon  de  ceÜequioccupe'la  partie  fiqréticute; 

qui eif  confondue. avec  le  crâne.  Nous  ne  pouç- 
■■  rqhr  pas  non  plus  ici  nous' occuper  des  futures' 
«jinme  on' le  fait  pour  le  crâne  : elles  n’ont  plus 
. . ■ enir'eUes  la  même  liaifun.  " • 

A.  «eré/irnr/.. feu.  la  fore  proprement 

• ’ due  f elle-s'éteod  Veiiicaltment  depuis  le  bord 

V 1 * fopérieur  des  os  du  nez  jufau'au  menton. 

Les  os  de  la  poftimerte  , la  crête  faillaiite  qui 
defeenâ  iius  ia.  tubêrolite 'màlaire , & ta  livne 
obfupie  externe  de  l’nt  maxiUaiie  inferieur  , for- 
, • ment  fcs.  limites  au  dehors. 

....  Elle  4 une  largeur  trés-mirquée  dans  fon  tiers 

. ' . ' . fo).ê<ieur , & lâiitoiit  entre  tes  deux  os  de  la  pom- 

.n^eite  j mais  <étte  Ureeut  diminue  gnduelltment  l 
■ ’ _ • dai -iés  HeilX  tiers  nTferieurs.  »•  1 

. " Aitatéi|ea  8f  en  haut  de  cette  région , on  voit-.l 

des' inêêali.és  prononcées,  qbi  unifTent  les  es  du  1 
nez.  avec  le  ftoiùa) , it  fotmuit  une  future  qui  | 


furmonte  le  lui-même , êm'nence  pyramidalei' 
plusou  nv-.ins  faiJIance  fuivar.t  Itf  fu-'ets, qni  tonf- 
utile  une  efpéce  de  vodee  inclinée  en  avant,  etrojte' 

en  h4utaelargieenbas>concaveluiig'tudinal«meDt  . 

dans  le  premier  frns-,  convexe  dans  le  fécond, 
fe  prolongeant  beaucoup  inférieurement  par  fee 
parties  latérales  , qui  font  dirigées  en  dehors. 
Cette  vodte  eft  foimie  par  les  os  propres  du  nez 
8r  par  les  apophylés  nafales  des  os  m.uilliireu 
_ eHe  ell  coupée  â fa  partie  moyenne  par  une  future 
lqn|itudfnile  , qui  eft  qdelquefoiv  inft. chie' d'ma 
coté  ou  de.l'aurre  , qui  même  peut  offiir  des  cour-, 
bures  ftnaeu'bs , 8f  qui  fefulie  de  la  télinion'des 
«s  du  nea  entt’eux  par  iine  fimple  juxta-pofin'nn 
fans  engtenures.  Sur  les  cotes  de  crtte  future 
font  Jeji  attaches  des  mullcles  pyramidaux  du  nez* 
'&une  ou  plufîeucs, « ites. ouvertures  vaf.u’aiies. 
ainfi  qu'une  autre  fuc..re  longitudin  de  formée  par 
les  0$  du  nez  St  par  l apoptijue  nalale  des  os  matil- 
lanres , laquelle  tll  auftt  le  réfultar  d’mie  limulc  ap- 
pofition  dé furfaces  cependant, allez  fouven  , I une 
d<s  furfaces  prefentc  de  petites  thtvilles  droites 
qui  font  reçues  dans  des  trous  creufSs  fut  1 autre.  . 

I-e$  dentelures  qui.  font  au^detfus  du  nez  te 
connnoent  làcéraltmeni  fut  le  lomiutc  des  apo- 
phyfies  njfales  des  os  maxilhires  tup^eur».  Se- 
fêmblent  coupées  par  les  parties  inféneute  & la- 
térale du  copiour  des  orbites  , ouf  offrent,  toot- 
a-fa;t  eti  bas,  l'arrculation  de  la  tiiberrifiti.  ma-  1.' 
laite  avec  l'os  de  la  pommette,  3c  en-dchprs  Sa  uij  ' . 
peu  en  haut,  des  i.iégalites.qui  Occupent  laiiglo 
lupéiienr  de  ce  même  os.  En  arriéré  & un  pçu 
au-deflous  de  ce  contour , font  les  trous  m iltires 
& les  attaches  des  mufclesgrand  8(  petit  xygmn»- 
tiques  fur  l'os  de  la  pommette , qui  forme,  un  peu  ' 
en  dedans , une  future  avec  l'os  maxillaire  fleno 
future  limite  en  haut  la  foffe  caniiie  St  fe  teméno  ' 
i la  crête  concave  qui  delpend  de  la  tubémlité 
malaire  , St  qui  borne  cette  folié  en  arrière,  t'n 
haut  de  la  folje  catdne  eftêe  trou  fous  orbitaire 
fit , en  bas,  rinlertion  du  muftie  tanin. 

Entre  les  deux  foiTes  cainnt  s St  au-dclToin  du 
nez , eft  pratiqué  l’oa/rcr  arUritur  Jas  (aff.s  ajùtu , 
Cor,nfotme.  plus  largeen  bas  qu’en  haut,  fon)iê 
pat  les  qs  du  fiez  Sr  maxillaires  fupérieurs  : tfan-  .■ 
chant  «f  inégal  dans  fapartie  fupéiieure  .arrondi  " 
dans  1 intérieure  , il  olfre  , en  haut  St  au  milieu,’ 
une  faillie  conliituee  par  les  os  duriez  réunis,  ,v 
.br>roéelatéfalemcnrparlesptrites  échancruresque 

ttaverfefttlesitsrtsnafolobairtsienbas.lépmeV 

anctfrîcorc  t <)Mium)Antc'Uncruti>rc 
fan«  dci:tfî1urc$ , lur  les  côtei  de  laquelle  font  les 
foirts.myrtitormes,A  qui  eli  le  refukatde  l’atti?ii- 
lation  dts  os  maxillaires  lupérieurs  entrVux.  f ttte 
future  yi-ant  tomber  à-angle  droit  lur  le  bord  alveo- 
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l»ire  Aiptriotn-,  lu-d^oas  duquel  on  voit  router- 
ture  de  U bouche  8r  Irt  deux  Atcwüti  Jmtirts. 

Cec  deux  arcade» , fatméc^  par  leldcnti  ranféex 
le»qResi.côtc  dé«  aucres , ont  le  plus  Toutenc  une 
figure  paraboHque  t quelquefois  .leur -cniirlre  ap- 
p.:nii_nf  i la  mohié'd'une  elHpfe  oud'^in  cercle» 
bi  t^rcmenc  ellci  prèfertent  des  auglct  dans  le 
pDini  de  léumon  dcsinciSves  avrctrs-c.rnme$.  I.» 
fupÊritiudetl  tiopUd  | lus  eValée  que  INa^dncure, 
ce' qui  fait  que  celle-ci  eft  couiinc  en;htnflee  par 
«Ue  lurtque  icS  macîiolref  font  rapproebées. 

Le  boid  libre  de  ces  arcades  eft  enduld  de  oii- 
fiiére  qu'a  la  mach<)irerupérieare  d delbendlégé- 
ttroe.  c de  la  pieniière  inciliye  à la  fecandu 
ihtilatre  de  chaque  cor;,  prfiir  rt monter  enfutte 
poiierieureoteiit , d’od  il  arrive  que  les  dernières 
demi  dr  la  mâchoire  ùTérieurè  ont  befoin  d'dire 
liniees  plus  hautpour atteindre ïcHcs  qui  leur  cor- 
respondent. C'en  ce  qui  rll  fuitotit  évident  dans 
tes  tètes  de  femnvrs.  Ce  même  borif^efl  lîmple 
dans  fa  pairie  antérieere  ) mais  en  arrière  il  pré- 
lente  deux  lèvres  , à caolè'de  la  largeur  plus 
gran»ic  des  Molaires.  La  lèvre  qxteriie  e(l  plus 
tranchante  èla  mâchoire  raperiearequel'rnternej 
U contraire  a lieu  i la  mâchoire  inferieure. 

De  la  prrmièTe  incilive  à-la  première  groife  mo- 
laire, Ico  dents  vont  en  augmentant  gr.rduelle- 
• mmt  de  volumes  elles  dimimient  eiifuitei  -■nais 
Irur  longueur  eft  en  gépéral  uniforme,  fans  qiirri 
la  mallicotion  pourrnit  etrd  gènéej  les  intervalles 
qiri  les  feparvnt  font  foit  pen  marqués  s conftam- 
meiit  ils  ont  plus  d’sténdue  du  côté  des 'racines, 
ce  qui  leur  donne  une  forme  triangulaire. 

fi  il  faut  en  croire  les  bbfervateuri',  on  a ru 
que.ipictois  les  arcades  denuires  être  doubles  & 
meme  triples.  Un  deS  61s  de  Colombo  en  a offert 
un  exemple  â ctt  anatomille.  Au  rapport  de  'I  ho- 
mas  Bartholin , Louis  XIII,  roi  de  f rance,  droit, 
d<ns  le  même  cas.  Celte  difporicion  fe  rrnconrre 
Mrement  s mils ifanive  adea  foiivent,  par  fuite 
un  vice  iMns  la  leconde  denriiion,  que  quelques 
dents  lotir  doubles. 

Au-deflbus  de  l'arcade  dematre  infdtieure,  en 
obfetvè,  fur  la  lig-.  e movenne , la  l^mphylb  Sf 
I cmiliéncè  du  me'  ton,  i{,  de  chaque  cote,  le 
iroti  Memnnnier , h ligne  oblique  externe  & les  i 
attaches  des  m'jstles  appelés  htappt  du  m1r.tv.7y 
tjttébt  traangultire  des  lèvres  tic  peaucier.  - ^ 
B-7brteff  pefirrutrt  ou  guiiÊfaU.  LUe  e6  besU'. 
coup  |.|in large  q le  hiute , & s'eiend  iraitfvcrlale- 
meot  d un  dusbords  pafOridiens  de  l'os  maxillaire 
iiitciifi.r  a l'autre , St  verticalcmem  d«r l'épine  ra- 
f ilepoâériéureati  bord  fupèrîeur  du  Vomer.  .Au 
militu,  elle  ptèftm»  le'bord  poftérieurXJe'cet  bs'- 
8r  fon  airculaiion  asTC  les  os  pa'auiiS.  Sqr  fes 
càtOt  'ofT  rdneontre  d'abord  l'ouverture  pollé- , 
iieqre'sles  foflêi  tufah  s . plus  haute  que  lar^'S:  ' 
eliipdqne-:  â la  partie  fupcrieiire  de  ctt  grjfice,'' 
cft  la  puni  <n  du  conduit  pterygo-pahitin , crcuüle. 
furl'os'du  ptiâisi.â  (xpartiè  externe' on  voit  -Ji 
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tuberofin;  dé  ce  même  os , & erf  dehors  de  celle- 
ci,  e.itr'cKe'&  lés  brancher  de  la  rai'lholTb,  un 
efptce  vids,ieTripli,  dans'I'étaf  frais  V par  le  muf- 
lle  pterj.'goi'Jjed  externe.  Ln6n,  le' boru  parotidien 
de  M-machoice  iefëtiéiacs  borne  latéralq{nent  dette 
rdgiuD.  . . 

'.C.  Rigio»  hff'ritttw  ou  prtatht.  CÎttte  région'  . 
é6  divifee  par.ieilemint  en  ilépx  pprtnirte'.l  uiM  - 
Cipérianre  . hdriccmUlr  ique  l'oirt.dmne  fa  L'tèVa  '' 
d7[alvtt,  l'antre' v-rticale  & ipferieUiu  j çtMe  pi 
éfl  foimee  pa?  h face  ir^ar.e  des  aiéadîs  «jeftn^ 
tes  dc.aivéolàircs,  Ar-de  l'os  mexülairc  ii<f.-iK4irs  '. 
b première,  par  les  os  maxi-laires- fnpencuis.tc  . 
paJatihy  réunis.  , 

La  voûte  palatine . revêtue  pat  U Membrane  du. 
même  nom',  eft  paraboli',  le  5:  csupce.  lo;igiiu‘i- 
naltmeoi  par- une  fvtu.e  qug  foniKf.t,  èti  .le 
réuuilhni  avec  Uurs  Icmbiabfrs,  les  ot  pet.vjp's 
maxillaires  ftipét.-L-'u'rsi' cette  /ufuce,  'iupne  ptu-' 

Icute  point  de  det-telurcs ,'  eü  tetmiride  en urriena 
par  l'épine  rtufale  pollèucure,  bd  s'attache  Ip 
muTcIe  rtléveUr  de  ta  lueiie,  8<  .fboutit  en  devant 
â l'oridie  infetteur  du  Çftml  pàJiiiut  aaii.ttur, 

Ctt  otiBce , d abord  tr&s-évaQ* . ne  torde  point  À 
fe  rétféuf,  8f  cffrtf  alors  trois  ouvtrcpécs  i deux 
plus  petites,  laretalcs,  placées  l'une  i.  goUebe.  lie 
en  arrière,  l'autre  â droire >6  en  avant.  Ce  une 
plus  gr.mde,  majrenne- S(  poUécieurè,  qui  éli'i* 
terminaifon  du  dan)l  lui  meme.'  Far.lvs  doux  pins 

tietitesTotceDtleu  Detlfs  niio-pabtins , tandfs  qùe- 
e canal  tenfetinu  un  ginçlion  nerveux  d une 
(Iruétuie  particulière,  fie  lé  bituique  , .en  m'vctàiic,' 
de  maniéré  â s'ouviir  dans _ chacuns  des  deux 
fofles  natales  ftp/rémenr.  Ln  uttro,  de.  chaque.^ 
côté  de  i'oiUce  inférieur  du  fanal  pjriatiu,o;i  Voit  1 
les  Troat  inc'ijrfi,  qui  font  proriqUes  dans  la  Isvru,  ' 

fiollérjeuré  lîe  la  partie'  antci icute  ilu  bord  atvéo-' 
aire ,-  & bèaucqup  plus  ddlinas  cbea  les  jeuueq 
fufers  que  dans' les  adultei,  F.h  incroduifanc  un 
ftylet  pair  leur  ooveftuféL,'dn  pêrictte  dans  les 
alvéoles  des  dents  inlictvevl 

La  future-  longitudinale',  que  nous  venons  de 
décrire.eft  cUupee  en  arrière  â anglertroitpar  uïie  " 
autre  fucuie  tranfvtvfae,  qui  «If  formée  pat  la  ' • 
jonôHon  -des  Os  .pa'jtips  fit  maultaircs)  elM  e(l 
bornée,  de'chaqiie'Cpte,par  une'lurticeires- 
inegrle&'céncave  legétémcnt,  qui  qffi;e  pôlte- 
rieurcmint  b petite  crête  od  le  Mte  le  mufcle  ' , 

pcT)ftaph)-Kh  otewie  i 8c  l'oriBcé-du  CbaOu/i  puU~ 
un  , lequel  remonté  ertVe'  cts  ceux  os,  ' 

ÔCidaw  fon,  trajet,  donne  •riaffaiice  à deux 'du  • 
•iroi's  petits  CeaaaHJ  fvlaùrr*  ytctÿaitti  , qiti  s'où- 
vreht.ftivTa'tùbèioâte  dé  l’os  du  palais  tiltran/- 
'n>ct  je$"herft  A’ les  vaiifcaux  qdi -poctent  fim' 
bdm.'  , 

■ l.a  paitlàn  Mtr^ffa/t  de  cette  région  p'abtlne 
pjJlcrtc.  la-  flce  poll^eure'd’às  deW  arcades  ' 
alvéolataes  Je  flefitaires,  féparées  pari'euvrrturë 
r-dè  1.1  bout  fret  -la  patrie;  figxérteure  dq  la  f)n>lÂ,lb  ' 
do  Mcntoivriev'apophyirt  gM!-/  lés'debt  ligiiei''  ' 
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1er  eft  ^o'jiA  par- 1«  dtua  'i^<\nei  n»fjJwi>  y^  fx 
gUhddalJblingHiii'a &.rou»-mn)iair«ii  i«a  at^l-  TÀn>tS«K(>.r.‘fn’K'«c  A.\om  r*c'iia, 
vhc.s  deplaiiei^rs  nufcka,  & -U  b.ire  de  la  nu'  J .>  t '...  . 

fh.iiif r • . '. . . /AGETTï,  f.  f.  On  amploie'ce  m^t  pour  dd- 

D.  iiigig*!  UiitaUt  eu  xygortau^ves^.  Chacune  Cg''“  “'*^pô»t'on  «treitenunt  circonfcrite  de  la 
d >Jle5  tft  tomj'of^ade  dt(u_  pinicï-  dffliiiaej,  i fupetneic  d'ua  os.  ■ ; . .a. 

' entre. leiauelles  trille  ctt  etpice  ride  ^ue  nous  , ^ dit;  pas  exen^'l^  la  fjct'U  faplritM't  * 

uvons  aëiifhihalé  en  décrivant  la  rdslôn  autta-  otiimrt  ot  l'ur  fià/aja ,,Ufii(€tu  ariia- 

" “ ' ae  Am  fi^ormt , 8ce. 

FaCIAJ.,  iw,  adi  ,f<u!alU ; qui  appartient  ou 
qui  a Mppiurtè  la  face.  •>  . ‘ ■ 

•I*,  A.v6j.a  rîr.iin.,'  A:<r.tfj 

a*.  Aarin»^  Karut.e,  Arttrîj  Cette 

artéte , t^ue  l’oo  nmnme  aiifli  iatijH  ou  maxîHairt 
txtirn* , & que  M.  Cliautfier  nomme  pa/uto^U-, 
iialt , t'eteiiil  i prelque  toutes  les  parties  de  U 
face  jufqu  à la  racinh  ou  nea.  hile  naît  de  U par- 
tie adicîieute  de  la  carotide  earamè,  au-ddTus 
de  I artère  li.igualè  8c  derrtére  ie  mulcle  digaliri* 

r.  Son  volume  eft  rouli  lesable.  Aùfficdt  apres 
origine,  elle  fe  porte  prefque  iranrver.ale- 
ment  en  dedans  de  en  avant,  &,  ayant  décrit  plu» 
Ceurs  daxuofîics  ',  elle  gagne  la  partie  interne  de 
I angle  de  la  mâchoire  inteiieiire, recouverte  dans 
Cf  trajet  pat  le  nerf  hypogloflc  , par  les  muicles 
djgallrique  6i  llylo-lipnidien  Se  par  la  glande  fôùs*- 
maaRlaiie.  f.iiiuite  elle  fo  recourbé  encre  cctto 
glande  Sc  la  ^re  de  l'os  nuâlllaire  inferieur, 
change  de  direction,  rcmunu  ttcs-obliqucmcnc 
vei5  ia  comiivllurc  des.  lésTcs,  entre  les  muicles' 
triangulaire  Sc  maflètet , lorme  un  grand  nombre 
de  flaxuoilcés,  8c  eu  recouverte  par  la  peau  ftc 
par  le  matclc  pcaucic-r;  Près  du  bord  libre  de  la 
levre  fupericure, -tlle^ s'engage  fous  la  réunion 
U.  - . rertwnte  lur 


talc.  1/uoc.de'ces  portons,  qui  ell aartv»/i<,  eft 
formate  fv  b branché  de  la  mâchoire  inférieure  a 
qu'.il  faut  néceft'altement  enlever  potir  bien  voir 
l'autre  portion,  qui  eft  iiftcnu,-  Çt  •borné»  én 
..  ayant  paf  la  crête  qui  teparela  folié  canine  .de  la.' 
tubêrofité  mixillaiie.  Cette  nibétpfitè,  furîaqnelle 
. on  Téaiarquc  les  oribeet  des  conduits  dentaires 
poiterteurs,  femble  fomterla  plus  grande  partie 
de  cette  f èçiôn } fn  bas , elle  eft  articulée  avec 
Itbsd'upataK  â l'u.le  d'une  petite  futûre  verti- 
cale, en  arriéré  de  laquelle  on  rencontre  une  fur- 
iacé-ttiarigulaiie'  exced'iveinent  étroite  ,.appacte- 
'nant  »•  ce  même  os,  8c  s'articulaDC  poftqcteuré- 
meht.ayec  l'apophyfe  ptérygoide.  En  haut,  au- 
-drilus  de  la  tuberolite^  éit  une' partie'  de  l'os 
maxillaire  fupericur,  qui  concourt -d  la  fbnnation 
^v  hF<nit-pié/jgt-mJxiiljire;  &,  derrière  blle^on 
voit  une  l'uune  verticale  duc  a la  rencontre  de 
çer  os  avec  celui  du'palàis.  C'cfl  dans  cene  fu- 
ture que  fe  trouve  pratiqué  l'orifice  luperienr  du 
cahal  palatin  poUérteur.  Foute  cette  région  eft 
'(uturoutée  par  une  grande  l'urface  oblique  qui 
paftic-nt  à l'oibite. 

Parmi  1et  tondi.irs  creufés  -Cir  la  cubérofir: 
maxillaire  fous  le  nom  de  dfoiahet  poJUfitkrs,  il  ^ 
tn  eft  i/n  qui  pcoiire  pr.l'que  direttenrenc  dans 

IjaKeole  de  Is  .lent  de  U&:dé  » mu  autre  s’ouvre  i fevre  fupcricure . x..o  s engage 
• }*''!?  i*  “«  tfj'fienu:.  des  muicles  canin  8c  triangélaim 

m"”  h«<^  J»  nea,juiqu'au  grand  angle  de  l'oeil,  oû 

•'  **  a branf  hes  en^  palTant  au-deliiis  . die  jg  termine,  fuit  en  s'analloinofant  avec  le  ra- 

- ! mcau  nafal  de  l'ophthalmique  ou  avec'la  fou- 

tafacea  bien  moins  d'étendue  que  le  crâne,  8c  j tnbiuhe.  Ion  en  répandant  les  rameaux  dans  les 
ne  fottim  guère  qu'un  tiers  dé  la  tête  chez  l'a-  patiiesenvimniianrcs.  Dans  cette  léconde  partie 
rhilte  bon  diamètre  vertic.1  moyen  a beauconp  j de  fou  trajet , l'artère  laciaie  eft  leparée  «le  la 
plus  d'etendye  en  devant  qu'en  artéare,  oû  ti  eft  peau  par  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 


rqpr '.l'enté  par  If  béni  guttural  du  vomef,  tandis 
, qiX  • d.'ivs  laprtiqier  Uns,  il  s^éccud  du  menton  au 
■ M^irduhi.’».  l.a  Urgeiit  dejafaceeft,  d'ailleuta, 
.a-pei^réj  h niéme  en  devart  & em  attitré,  oû 
el.'e  b»  botoêe ,.  de  cfïaque  côté,  par  le  bojd  pat 
• rotl.iiicn  de  .l  as,marillaité  inférieur  i mi^,  en  de- 
vant, elle  cftjplùs  coufidérable  en  haut  qu’oif  Un, 
cohinlé  noirs  raVotis  dit  si  endroit  oû-le  dUmèire 


graiflé,  «c  correl'pond,fucccllivcmonr8;  en  arrière, 
a.’Fos  maxillaire  intérieur,  au  niulbie  buccina- 
teur , dont  elle  eft  eloIgnee  y ar  une  n1>ire  de  tilfu 
adipeux,  â l'oibivulabe  des  U-vres,  à l'élévateùr 
de  la  levre  fupericQre  & âl  éicvaicuc  commun  de 
cette  lèvre' 8c  de.l'ai<e  du  ne/.. 

Les  branches  que  donne  l'artète-  faciale  au* 

— — delTous  de  la  m'achoirc,  lont: 

truilvertl  eft  le  phis  court,  eft  entre  les  deiu-^U:  <»•  La  lirar.cht  palutUi  mfirintii  EBe  eft  d’un 

. l^oCwî  maxiihiire*.  Le  diamètre  longitudiivil  a f fort  petit  volume,  8c  fe  ïeppre  de  l.a  faciale  â 
, dtmenlÎQns  ptefqu'égàles  tn  haut',  où  H j quelques  lignes  de  fon  oiigine  ; quelquefois  même 

‘s'etetui  de  is  racine  du  oe^  k l'apopbvfe  l]>hé-  ( ellepiovieut  de  la  carotide  externe  : elle  remuqte 
ubidale  de  l’os  du  palais,  8c  eobas , ou  i(  fe  porte  ! arulTRqc  entre  les  mufcles  Aylo-pharyngien  8e 
. du  menton  â It -partie  moyenne  d'une  ligne  qui  j liylo-gloflè,  leur  fouriiit  que  ques  caiiulicftions , 
joindynit  .enfcmble  les  devs; ^angles  de.  U me-.  ( s'.ajaplique  conue  la  partie  laieiale  le  l'upétieiue 
. ihoiscitaais,  au  miDau,  il  diminue  bsaucoDp,.8;  a dtppharyiix,  parvient  eiiue  lus  pilitisdu  voile  Uu 
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piijis,  îc  fe  p^rtSge  èn  un  gr.inJ  nombre  déra- 
mv(CLie«  nui  (ü  diltribueni  au  phar)ifiX  , à la  tnn^ 
fine  corterpondanH;,  & i la  trompe  d filufitchti 
oueltpiet  unr  remontent  dans.  le  voile  du  palais  Sc 
ie  perdent  dans  fii  mordes  Sc  dans  fes  meidbra- 
ne» , ou  bien '«'anaftomoreni  avec  ceux  de  l'attère 
palatine  ÏMpéiiC'ure.  • 
a.  La  UfaiK^t  J'tui~mtnCa/t.  Klle  efl  fotinTto  par 
la  faciale  prés  de  !.  bafe  dé  la  michoitc.At  eli 
plus  confidéiable  i|ue  la  prtcédente.' fiirigco  en 
avant»  emte  lépeauçier , le  di<:a Aiirjue  Sc  le  my!o- 
hyoïdien,  elle  «ôtoie  Vatiochs  de  te  dernier 
iriarcle , &'lui  idurnic  tme  grande  auanrté  de  ra- 
meaux, rpii  traverlent  Ton 'épüiltéùr  pour  aller 
a'anafiumorcr  avec  ceux  dc  l'artero'fuWinJoi'e, 
t^iii  fouvenrelt  elle-même  Une  divifionde  la  fons- 
menutc.  Près  delà  ligne médiane'elle  rebifiux)(re» 
urrde  Tea  rame.iux  paffe  au-devant  de  l'Inrertion 
du  mufcle  digaArique,  8r  s'unit  à celui  du  ibté 
o)tpoCs  » l’autre  remonté  liir  le  menton,  8c  , après 
avoir  donné  Xuadieaux  tégomens,  s'abouche  avec 
les  ramilicadons  de  Parteré  dentaire  inlétieiire  qui 
s'eclu)  peut  pbi  le  trou  memonnier. 

-c.  Outre  ces  deux  branches,  l'artèid  faciale 
foumit  encore,  dans  -fa  moitié  inférieure,  plu- 
fieurs  petits  rimeâui  qni  fe  perdent  dans  les  muf- 
cles  de  la  région  hyoïdienne  rupériaure  je  dans 
l'epaiflèur  de  l'os  maxillaire.  Il  s'tn  fepare  aitfli 
un  grand  nombre  qui  pénétrent  la  glande  Ahis- 
maxiUaiie,&  s'y  (ubdivtfent. Quciqnes  uns  d’en- 
t eux  montent  lufpi'au  inufiTe  ptéryjoiéien  in- 
ti.ii>e,oa  Ib  diliiibuem  à la  membrane  muq'i'eilQ: 
oe  la -bouche  ét  ai»  côte  cortefuotidaot  de  la 
langUer.  ■*  . 

. .'Les  branches  que  donne  l'ar|^  Hciale  i la 
{fxc , ionc  dirilées  en  ; ^ 

A.  ünnettt  txuriut.  Fîtes  Ar  a%r.  nombretlT 
fes»  mais  leur  volume  eft  ptei^  ièiir  difpofitinn 
peu  conlUnte.  Elles  Ce.  rëpamlenT  da-is  les  mo^ 
ces  .malTe-ér,  peaucier,  bficcmatéur.  dans  le 
tillu  ceUulairc  grailléup  & , d«ns  Ijr  peau  de  lè 
youc)  lut  le  coiuhiit  dd|fircn|)n  Aéihi  la  glande  pa- 
rotide- Quelques-unes conipus^n;  avec  les  ra- 
meaux de  ta  tranfverÿlaèdé  de  la  buccale. 

U.  Bnnchti  ms/îp4sfiér  r4ft.  Eflts  fe  éiffri- 
buent  aux  mufclie .«Angulaire  a<  carré,  éinfi 
qu’a  la  peap.  du  nnèon  j Sc  s'anaflomoférit  arec 
les  rrmilicutioiu  Jiljpaikre  tes-melnale,  Sc  irec 
relier  de  l'arièâièlRti^c  iafcr 
par  le  trou  ni' 
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C-  Bruncht 
«oolidérabie 
la  ÂciaU  i tuù 
miAure,  pall 
s avance  en  ffépcn 
bre  de-la  Una^in  , 
cite  fe^int  à'Io^rxpc 
avoir  envoyé  de  nbi 
brane  de  la  buuçAé 
tiiangulaire,  lÉÎip  &| 


ifierieure'  qui  forcent 


iilJrriCwc.  Plus 
S,  celle-ci  naît  de 
(lancé  de  la-com- 
CfianguUire.  8c 
aifîcu.-'du  bord  IK, 
le  milieu  duquel 
ire  oppoibe  .après 
-ameaux  i la.  menî- 
uicles  orbicnlaire, 
it  du  menton.  Ces 


derniers  forment  un  nffeau  tiès-comp’iqué  dat» 
les  tégomens  , par  leurs  anàAoavtfes  muliipHces 
avec  les  taihifications  des  ateerès  lous-nnenutes  8c 
dentaires  infâ-ieutes. 

D.  iituaihe  lonntirt  ou  hiiialt  (ufinmre.  Fl!e 

nais  au-défloos  Sc  très-prés  de  fa  cotiunnrute. 
GroFe  & flexHeofe,  elle  marche,  en  dedaîTs  dans 
l'épaideur  du  bçtd  libre  de  la  . lèvre  fiipérieure , 
aumùlicil  duquel  elle  s'ànaftomofe  avés  celle  de 
Tautie  côté  par  ui'ismcâu  patiiiulier  t-.mont.i'r.t 
elle  même  vorticaUmem  vêts  la  cloifon  du  qe». . 
fui  l^queilt)  elle  fe  teiminc;  Sts  ramufcutis  fi  tmtpt 
un  tcjvau  irès-ccmpliqné  dans  la  oümbjatie  mu- 
queuie  de  la  Isvie  (upvrieure  , dans  les  tcçlunens 
ae  dans  les  niafclés  otbicuUiie  -dcf-levijes  8e 
abeUTeur  de  Lailedu  iiei.  Que'ijiies.uiis  fe  poi  terre 
aux  gencisf:s  sY  UnilUnt  a Ceux  ae'l'aitete 
alvéolaire.  ; . ■ - 

E.  Brjaehei  afrfiüs  d»  «cf . ri)ei  vaiicnt  bcsu- 
rouppour  .lt  nonibra  Sc  iy  dirpofiiton.  Qitelaue- 
Ibis  e ics  terminei.t  l'artère  -taciale , qui  ahjra, 
communique  feulement  "» 'par  un  rameau  avec 
l'ophthaluiique.  Souvent  elles  n'occupent  que  la 
partie  iuteiielire  du  nexi  tandis  que,  dans  d'au- 
tres cas , elles  (bi  t iioifprméir.eiu  lépahdues  dans 
toute  fon  étendue.  Mais  cooftamnMmt  elles 
s'anallomnitnt  lurla  ligne  médiane  avec  cellts  du 
côté  oppofe,  Sc  Ce  lüfij.b-er.t  a t-  u'tes  tés  patlies 
de  cet  organe  i è iét  muTcles , fes  carctiag.s.  ks 
tegcmfoSj-BiC.  Clufieùh  dé  leurs  rjinihcatuins  le 
comourr.em  fut  te  bord  des  narines  eatravértént 
jpr  fibrû-cartilages  pour  gagner  lori3i..e  de. U 
niL-mbrane  pituitlire.  ■ , 

F.  BrMihu  mi/fiiiùlrti  fuptricurct.  I ®ur  nom- 
bre vatié  beaucoup  ( elles  foht  fort  petites  &:  fe 
répandent  d'une  manière  irrégulière  .dans  les  muf- 
cles  canin,  élévategr  prôj're  de  la  lèvre  Jup/- 
rieiire,  élévaceur.cnimiiuii;  petit  x) gomiiique  jC 
orbicutairè  des  paupières , ainfi  que  itnsles  cégu- 
mens.  Elles comuipniquent  avec  les  lamlfieatipnt . 
des  artères  fons-orbitaite  & opbthalmique.  K vyif 
Caso-nox  éxTXa.si;' 

}“.  Neur  rsciM.,  Mr/KiM/iiriaÆ». C'eftlimême 
nerf  que  beaucoup  d anacuniiftes  ont  noagne  for- 
tign  cLlredt  U ftptitme  p^irt. 

Sx  véritable  origine  eft  ttès-difficila  i bien  dif- 
cieguer , 6r  on  ne  peut  point  le  faire  venir  d'iine  ^ 
mauiéré  claire  d'on  endroit  ledilé  ^ la  moelle 
Vertébrale.  Il  devient  apparent  immediitement 
dcifiére  le  bord  pollériéut  dç  la  piotubérance 
annulaire-,  dans  Ion  angle -de  réunion  ilvec  Ip 
corps  cèlliforrne,  à quelques  lignés  eu  dehors  dû 
'précede'hc , 8c  à une  ligne  feulement  en-  avant  du 
nerf  acoulfiqiie.  If  formé  ' d'abord  un  cotdua 
aplati,  très-blanc',  mou,  non  enveloppé  par  le 
nês’rllviT.me  , 8c  adhétonCpendant  quelque  temps, 
par  fon  côte  fepesicur,  au  pédoocvlu-  du  cecveler, 

: Quelques filami ns ttéS'deliés  s'y  léumOcocelocs^ 

8c  ruinblenc- s’êtte  détachés  du  yiecf  acoulliqud | 
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Içur  rapport a«t  ce  djmîeç  R'(,at»rxM 
<tent  i mais  toujâuts  Us  oui  «<ie.<>(igi«.  àiitinâc 
gnirc^tUfS  <liS  ii«u*  ivrt1s«tu*izièpL». ■> 
i^prts  être  <)er«iio  libre,  le  n^i¥ip^ial  i«  ttr , 
vit  04  Aetâlç^ninc , üc  vP-ambe.  iiê  potier  clr 
oe  tims  ÿ cir-pict  ti<  411 . avant , sppliqi^.'tlaiiS'  uiit 
'J«>(tr<ck  jmoieae  tteuiep  Our-ie  i)*rt  aco;i&K|ue , 

afec  Utpi»  U f^nètife'ila.'is  Iv  .conÜok  aiulita  io'' 
.•  teis^.  i<|^u  U pbanJimr^eriioite'pour  paiiér  Ui;is 
' i^n^ueililoibicJ'^lope  i irparciMiit. es  Canal  4aac  ‘ 
'louo.lntietenUud,  fi:  en  tort  par, le  uwu  Kyib- 
' HiaUps^cn , pour  le  tèpa;fUr«  lur  h'ËiCe. . 

* A/tt.UiveAU  tilt  i‘ktut*4'ra//ofùi.,  le  Ulet  (Mpcfieui 
ntéf  < vioieh  viwir  s â^pf^^uet  U'srrielÿ  «a 
^'■^Copiie  le  neit  Ucia),  ionss'anaüornolex.  vÂ-- 
' hCiblciiient  avec  lui.  L'n'peu  pjos  loin,  il  s'en  «lé- 
nclu  un JiUc  nb«-t^nu  ^ui  va  Ib  pctjrc  -dans  le 
tpiAclc  inieme  du  marteau^  en  panant  par  une  pe- 
ute  ofivettuce  praiR]ùee  dans  i ps.  A U'parbi  pof- 
lériéuie  de  ta  caiSe  du  Cj-mpao,  un  avtpe  biet; 
eotdre  part  petit,  traverfe  la  baJü  de.la  pytanùde 
>&  va  te  jçurdaais  len>ufdç  dciétiiev.  baicote 
' ptus  jbas,'4ti  rameau  Oipétieul  du  nerf  yidien  s‘«n 
Içeere  lie  booypan , dvkend  ùrsUelauem  i lui 
qutîcpic  ùn^ , fe  Tiiflocbic  en  haut  de  en 
••  tK  s'mnoùuit'dknsla  caiflêihi  ^-mpan  par 

iiTie  ouvmraré  6raée  au-d<ifvus  de  la  pyreinidi:  : 
didrs  cerXBieau  ^end  Iboom  dé  rWr  «u  ijmpaa. 

Ên  fortantpar  le  troultl/io-maftoîdien , le  ned 
'j^dalfuurnirplulacursrameanx  gui  vont  aux  p..t 
.^Ùes  Toilincs  i-to  plus -coiiûdétala^C  eftlie 
^ Rjirrajù  àuniàiiurt  l\  defeead  d'abprd 

. >|<tôfonJdrneorpfûddr.tà{ulqû«sl]^<ies,puis  il  le 

• far  la  partie  antèricufo  de  l-'apophy.é 
R'àllotlle , u*tû  il  le  purte  deadoré  le  pavilton  dc 

' l'or» R'.é.  Mil  Jfc  divtieurt  ieut  Slèti:  l un,  vnd- 
.;^yyr,‘ic  r.'tinifîéllîrla  Rçc  inteibe  di  c?  pavillon, 

• dnH'  0 iJiiWijttes  üitçurts  pu  mulcle  aaiicU' 

■ llfrc  poltéficfr)  rauite,f>ej|rr>icùr,  (è  répÀnd  en 

■ le  r»  bdivilafimijr'l  .ipopHyte  nuiloilc  fi:  dans  le, 
8»ûl«.le'o.‘ci;'it*l  ■'ilt  Ica  tègontens  cnvirpmiini- 

,'<>%  U.'»ifintû>ns  s'aiiaftonioie/it  avec  çtlles  du 

■ ,{)l3XUStCli-iCat  V.’  ;■*.  ’ ■ • ■ 

aucrci  rameaux  quel;  nerf  l'cindfoiiriiii  au 

• ptotat>ï.  W lé  , é . 

• . ■ d .Céli^'cinvij|«  p<aliew 

, •!fiSr4,i#x  ««ufv^s.  nui  jHudiilt  ...sVa  l'apop^fc 

frai» 


.;.rgpofwÿ.  .'.r  vv  • . • 

"'  tiie  lîd>v<ti^y  àl'lé  porte  dans 


' ^^i^t^étô^Vdiie  .juAUiank  fi  s'waüo-. 

^^uSl^liaQ-^ién  ait  nipioent.aàl 
__-^doir^‘vytù<fe4‘raiiWft^  ladg  de  t'wo-:' 

an  lanteois^yngcfii- 
:pta^a.(  sLi.)au^|>uéûaso^^£p^ 
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,\prir.iivoji  fqt|,rriiç^croii  ra.ireo:»!  „!c.  tronc 
du  atii  n.ialj,.i.«r.diue .encre .«^to  la  Rildde  paro- 
ilie  , oùn  efr  d xbé.3  cache  paabWâiaient,  maip 
de  ta  {uperf.cic  dcj,4u«ne  il  iè  rapproche  eivdçi- 
Ctndanc  çsbKqiiotuent  en  avant  .Au  liooc  de.tepi 
PA  huit  lignes  de.cMjet,  il  te  dv'iiêuH  deux  bran- 
ches.: une 'Ayur/cii'r, '^u  etmj'.brc^incial* , plus 
gt«.4e4.tagUd  tV"'"*''  ob  cecvico-fxiale.y  plus 
pe  ci  Je.., 

4'Vrrir  t(mpe/o-fjetu/t.  EUe  feporte.en  ovaist 
fiei),hapi  VtUpsl.'*pait{eiur  (te.  ta  ^andé  ■ vers  te 
col  dn  condyJu  dê-U  mâclwHre  p dont  elle  crotle 
U dii*fii()ii.,  Ac  dmrièie  tequtd-ejleeilvoieuntMi 
deu*.  â:rt»  S'^.dtemoter  avec  cé-x,  du  nerf  tem- 
.pntal  iiipni£c'if>Ii'  cisfulte  elle  le  partage  enfept 
du  buii  (smesuf,^  qui  vont  en  ri^pnisaut  le  ré- 
nanctré  lut  la  etiOpe  fi  fùc  ta  i'ace  v & 1)00  , d'apiês 
loar  oppoUtion , utv  dtiliitgue  eh  t X 

■A-  tUmtvnx  iiit/araïu.  Au  nombre  dq  deux  ntt 
Upis.  ilp fout  aitea. petits,  fi.Ie  porceat  oWi()iM> 
'tiienc  en  haut  fi  en  devant  veis. U tempe,  «n 
XtoiTsm  ladircAion  de  l'arcade  ^gouatique.  lit 
domieilt  d'abord  quelques  tilets  i 1s  glande  paro- 
tide , qui  les  couvre  aicor  origiiie  « au-deOuS  de 
I arcade  aygousitique,  ils  Te  lubjivileac  en  uia 
nombre  conliderablc  ik  #lcts.q«i  fe  répandent  l*r 
le  front  fi  fat  la  tclnpe  pi'iu'au  fomiiKe  de  la  lêt.e 
bittïc-lcv  tegumans  fi’  l'aWnsvro!e. rcmporal& 
Ce»hlets  te  rantifient  dans  te  partie  amtticureda- 
pavillon  d«  l’orcilte  , d.ns  lesmafeies  sancuiairçy 
amériirur  fi’  (kplneur,  tn».id,.te.i  pofai  5r  orbi- 
cu'aire  des  paupières  ; fi  dans  lét' té'gumens,  jls 
s'aniftumureot  ai^t-c  les  fiteu  dâ  r>ette  umporal 
fupêrJiçiel , ait^«l.ire  puliécieur , (cnipùcaux  pro* 
tonds  , teoui^wibKalfe  du  maSi-laire  luprrteur  , 
fi  'facrynul , fi  hvec  ceux  du  plexus  cecvical...\u 
relie,  il. P a^uifi  da  tréquentaS  cununuRicabons 
établies  < nn;,eax  fi  tes  taffljaux  ttevarn,  en  (btiii 
qu'ils  offrei*  vraiment  un  téfieaK  rieS' compliqad 

au  dedous  de  1a  peâu  des  a:mpes• 

B.  Rantitkt  mjUirn.  Au  nu'mbre  de  deux  oa 
trois  axlTi,  ils  moncent  eu  avant  vers  ros'do  k 
pom(iii.ccc,  ()ù  ils  l'epenquiltena' en  un  grand 
nunibie  (te  hi;tt.  t e rameau  Jaf-ituar,  bni  par  k- 
cade  avec  1a  défr.tcT'déi;';  c^nporaiix  , j'e'dirsge 
vers  |‘-ngle  imorne  de  tjccil  , & a’.y  terrotne  em 
yoiiabunioMni  avec  un  des  du  «eef  iwist  ex- 

icTn».  'C.ôn)pmiiij|pi  »vic  1%  deux  antres  s fl 
l'omieuo  ptexus  t Aspi^n;  uty,la  Isqoèl, 


ptui  lupétfiçl;! 
de  nousbreux  (ile 
hlbicqteira  deS  plûl 
• tevru  lupurieure  .'fiîT^' 

' çiv  ttr*,  fi  de  Ja  pirti^  Jup< 
(ilets , ooiia.  leuiA  cèntm. 
s'uniuem.encoce 
oibiMwe,  fionul 
cempaincisctouci 
cil  tiKiaint  aui 
-ou  i|Hnu»ft'ol(mi 


• • 


vauiF,  pnv«w 
Vgomiiiques, 
uevèteur  de  lé 
pXdl>iére  enfé- 
l*ii  ^oue.  teét 
tectpioqiies, 
tylÂàl,.iOus- 
stoe,.fiaç- 
aveu:ç{Aai'«, 

■ (ésâli  atrveux  nias 

m è.ru'.;,.» 
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C-  Ramtjux  huccaux.  Au  nombre  de  trois  ou 
(luiire,  Us  Toftent  de  deUbus  la  glande  parotide 
vers  le  milieu  du  roufcle  maflcier,  coromuiuquent 
avec  les  prdcédens  h avec  la  branche  cervico-fa- 
ciale , & fuivcnt  une  direâion  prefque  horiaon- 
t jle.  1-e  fupiruur  gagne  les  côtés  au  nez . 6c  fournit 
aux  mufcles  zygomatiques  . canin , releveur  pro- 
pre & releveur  commun  de  la  lèvre  rupérieure.  Le 
maytn  eft  le  plus  conlidétable  des  rameaux  de  la 
branche  temporo-faciale  i fouvent  il  naît  par  un 
tronc  commun  avec  le  fuperieur  > il  marcne  au- 
delTousdu  conduit  de  Sténon  dont  il  fuit  la  direc- 
tion , palTe  tranfverlalement  fur  le  mufcle  bucci- 
nareur,  arrive  i la  comitùfrure  des  lèvres.  & 
donne  des  filets  i la  lèvre  fupérieute,  ainfi  qu'aux 
mufcles  Sc  i la  peau  des  parties  voiflnes.  L'infirittw 
fe  comporte  à peu  prèa  de  la  même  minière  , 8c 

tagne  la  lèvre  inférieure.  Tons  les  filets  émanés 
e ces  divers  rameaux  foraient  un  plexus  analogue 
i ceux  que  nous  venons  de  fignaler,  8c  communi- 
quent avec  les  leurs  , ou  avec  ceux  des  nerfs  fous- 
orbitaire  , menionnier  2c  buccal  : avec  ce  denjier 
furtout , ils  ont  des  anallomofes  multipliées  qui  fe 
remarquent  autour  de  l'artère  8c  de  la  veine  fa- 
ciales , 8c  qui  envoient  des  filets  fecondaires  le 
long  de  leurs  divifions. 

Brjathi  (crvîco-fieialt.  Elle  dcfcend  oblique- 
ment en  bas  dans  l'épailTenr  de  la  glaride  paro- 
tide, derrière  la  branche  de  la  mâchoire  , vers 
l’angle  de  laquelle  elle  s’enfonce  fous  le  mufcle 
peaucier  en  fe  portant  en  devant.  On  dillii^ue  les 
rameaux  qu’elle  fournit  en  ceux  qui  ennaiUent  au- 
deffus  de  la  bafe  de  la  màchoiie  , 8c  en  ceux  qui 
s'enréparenc  au-deflbus  de  ce  point. 

A,  Rimtaax fxi-maxillairts  llslont  au  nombre 
de  deux,  fjs  f^tpirlcur , aflez  volumineux  , naît  à 
angle  droit  immédiatement  au-delVous  du  lobule 
de  l'ortille , 8c  fe  porte  tranfverfalemeni  en  ayant 
fur  la  partie  intérieure  du  mufc'e  malTuter  , caché 
pendant  quelque  temps  par  la  glande  parotide.  Il 
s’enfonce  enfuite  delTous  les  mulcles  peaucier  8c 
triangui  ire  , en  fe  partageant  en  quatre  ou  cinq 
fiU  ts  qui  fedillribucnc  i tes  mufcles,  au  bnicina- 
tiur,  a 1 urbiculaire  des  lèvres  8c  aux  tégumens. 
Quelques  uns  de  ces  filets  remoment  veis  1 os  de 
la  pom  netee  j quelques  autres  defeendent  vers  la 
lèvre  uif  ricure  î tous  ont  des  anallomofes  fré- 
quei.tcs  avec  les  rameaux  précédent  8c  fuivans  , 
avec  les  nerf,  fous  orbitaire, nféntonnier  8c  buccal. 

I.c  Ku  neju  mfir.tur  fe  coiitoiicne  fur  l’atigle  de 
la  miibotie  enenvovant  quelques  filets  1 la  partie 
inléticure  des  niiifcles  mafleter  8c  ptcrygoiJun 
interne,  8c  en  étant  couvert  par  le  mufcle  pe.ucier. 
Il  fè  dirige  enfuite  obliquement  en  avant  8c  en  bas 
furl.i  face  extéine  dumufcle  maffeteri  puis  ilcroife 
la  direction  des  fibnes  de  celui-ci , près  du  bord 
antèiiîur  Juq  el  il  fe  divife  enplufieurs  filets  qui 
rejettent  dans  les  mêmes  mufcles  que  ceux  du 
rameau  précédent , 8c  en  outre  dans  ceux  de  la 
lèvre  inférieure  8c  du  menton,  ainfi  que  dans  U 
ijji.  Atiût,  Terne  /. 
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peau  de  ces  panies  : ils  ont  aufli  des  anallomofes 
endèrement  analogues. 

B,^Rameeux  foas^maxtBüires.  Au  nombre  de 
deux  ou  trois,  nés  enfemble  ou  féparément  , 
quelquefois  même  unis  à leur  origine  avec  le  ra- 
meau fus-maxillaire  inférieur,  ils  defeendent  en 
avant  Sc  en  bas , fur  la  partie  antérieure  8c  fupé- 
rienre  du  cou  , couverts  par  le  mufcle  peaucier. 
Vers  l’angle  de  la  mâchoire,  ils  fe  divifent  en  un 
grand  nombre  de  filets  divergens  qui  fuivent  la 
bafe  de  l’os  en  s'anaftomofant  avec  les  rameaux 
fus-maxiliaires  8c  mentonnier,  Sc  qui  fe  portent 
dins  les  tégumens  du  cou  8c  dans  le  mufcle  peau- 
cier, od  ils  s'unilTent  â quelques  filets  du  plexus 
cervical. 

La  difpofidon  du  nerf  facial , Mlle  qu’elle  vient 
d’être  indiquée , n'ell  pas  conilame  i il  offre  des 
variétés  individuelles  extrêmement  nombrcules, 
& il  ell  rare  qu’il  fe  prêfente  de  la  même  manière 
chez  deux  fujets  diffèrens  i au  relie , la  dillribution 
qu'il  adopte  de  préférence  ell  celle  que  nous  avons 
fait  connoicte.  Ses  anallomofes,  très- multipliées  , 
comme  on  a pu  le  voir,  lui  ont  fait  donner  pat 
lulïeurs  auteurs  le  nom  de  petit  fympaihique. 
'oyez  Atmi  sTiqiiv  8c  .Aunrnr. 

Dans  les  animaux  des  diverfes  claffes  inférieures 
â 1 homme  , ce  nerf  prêfente  une  foule  de  particu- 
larités qui  feront  expofées  dans  les  volumes  fubfé- 
quens  de  cet  ouvrage. 

4*.  Taonc  rzcisi..  M.  Chauffier  a donné  ce 
nom  à l'artère  carotide  externe. 

}®.  VzivE  racuLz.  Elle  commence  fur  le  fora- 
met  delà  léte  & fur  le  front  par  qn grand  nombre 
de  racines  qui  fe  réuniffent  en  une  branche  aflez 
cor.fidérable,  fous-cutanée  „ ayant  de  fréquences 
anaftumofes  avec  celle  du  côté  oppofe,  deicen  Jaiit 
verticalement  lut  la  région  nioyeofie  du  frtint , Sc 
nommée  ordinairement  R eiae  frentaU  om  pricarjtt. 
Lorfque  cene  veine  f.omale  ell  arrivée  fur  les 
côtés  de  la  racine  du  nez  , elle  prend  le  nom  de 
reçoit  des  rameaux  anaflomotiques 
de  l’ophthalnvique , 8c  fe  trouve  augmentée  pat 
des  i'etnes  pelptor.eies  Sc  Jourci/îiue.  C’efl  lâ  qu'ell 
le  commencen  ent  de  la  K tin»  faciale  proprement 
dite , qiii  defeend  au-deflbus  des  te^umens  ou 
des  mufcles  élévateur  commun  8c  orbiculaire  des 
paupières , fe  détourne  en  dehors , palTc  fous  le 
mule  le  grand  zygomatique  , affez  loin  de  la  com- 
miflure  des  lèvres,  reçoit  les  i^eintt  ioif.lei  da 
««{  , les  f'eint!  eoroieiits  jiiérieart  (f  infèneute  des 
livres  , & plufieurs  K fines  baceeles  Sc  me^fi'infs  , 
8:  fe  dirige  vers  la  bafe  de  la  mâchoire , fans 
former  de  flexooliiés  comme  l'artère  â laquelle 
elle  correfpond.  Alors  elle  fe  porte  obltijuemenc 
en  bas , en  an  1ère  8c  en  dehors  , entre  le  mufcle 
eaucier  8c  1a  glande  faus-maxillaire,  8c  parvient 
la  jugulaire  interne , après  avoir  été  augmentée 
dans  cette  dernière  partlede  fon  trajetpatlcsKcinaz 
runine , feus-nuniule  Sc  pjlatisu  inferieure, 

Qq 
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La  première  de  ces  trois  veines  naît  d*  la 
pointe  de  la  langue,  delcend  le  long  de  fa  face 
intérieure  , luit  le  nerf  hyporlolTe  entre  le*  muf 
des  mylo-hyoKlien  & hyo-glolTe,  & fc  décharge 
dans  la  faciale  un  peu  au-delltis  des  deux  fuivantes. 

La  fécondé  commence  dans  la  langue  & dans 
la  glande  fiiblinguale  par  une  branche  qui  accom- 
pagne le  conduit  de  W arton,  & qui  tft  bientôt 
augmentée  pard'autres  branches  nées  des  mufcles 
digallrique,  peaucicr  8r  mylo  hyoïdien . & de  la 
lande  fo.us-maxillaire.  Par  leur  réunion , ces 
ranches  coiillituent  le  tronc  de  la  veine . <jni 
defeend  en  arriéré  entre  le  corps  de  la  mâ.hoiie 
Si  le  ventre  anterieur  du  digafltique  , S:  va  s'ou- 
vrir dans  la  veine  faciale  ou  dans  la  veine  thyroï- 
dienne fupérieure. 

Le  troilième  naît  principalement  des  toufilles  & 
du  voile  du  palais,  accompagne  l'artere  palatine 
inférieu''e , delcend  fur  les  côtés  du  pharynx  iSc 
reçoit  quelques  rameaux  qui  viennent  des  rou  des 
ptervgosdien  interne  Sc  (tylo-gloffe. 

hf.  Chaudier  nomme  ta  veine  facia'e  yeim  pa- 
hto-tubij/c.  Voyez  Jugulaire  inTEROE. 

FACULTÉ,  f f. , facultaij  puKTance,  vertu , 
pouvoir  d'exercer  telle  ou  telle  fonction  , d exé- 
cuter tel  ou  tel  aCte. 

L'enfembU  des  fjtultis  iiuilUSueUtt  conflitue 
Vtnunjtment, 

On  dit  quelquefois fjculUi  vUalts  pour  proprUtèi 
vitalis. 

FAIM,  f.  f , famrs.  Pour  que  la  digedion  s'o- 
père, il  devient  nécelFiire  que  l'on  foit  fol  iciti  à 
prendre  des  alimens  Ccd  ce  qui  arrive  par  une 
action  pitticulière  des  organes  qui  les  difpofe  à 
l'exercice  Si  rtveille  leur  lenlibiüté.  f'oyrj  L)i- 
ccsTinN. 

La  fjint , ou  le  befoin  de  manger , fentiment 
intérieur  toujours  plus  ou  moins  pénible  , qui 
nous  porte  à prendre  des  aumen-  filides,  ell  un  des 
deux  moyens  employés  par  la  Nature  afin  d’aver- 
tir l'animal  delà  nécelfiié dans  laquelle  il  fe  trouve 
de  réparer  fes  pertes.  . 

L’autre  efi  la  foif  ou  l’appétence  des  liquides. 

Soie, 

Quelques  phylîologiUes  avoient  donné  à ces 
deux  actions  org  iniques  le  nom  de  ftnfiiions.  Cç 
mot  ne  peut  nul  ement  leur  être  appliqué  j ce  font 
deut  hefjim,  deux /rnri'nf/ijpaniculiers  : car  nous 
trouvc'.s  ici  l'iuverfe  de  la  (enfation  , qui  eft  tou- 
jours détcri.rnée  par  la  préfence  d un  corps  agif- 
fa.it,  comme  de  la  lumière  fut  l'ocil,  du  (on  (ur 
l'oreille  , Sic.  Sic. , & qui  appartient  à la  vie  ani- 
male. Le  feiiti ment,  au  contraire,  ell  propre  à la 
vie  organique  JW  cil  ici  1 effet  Je  l’abfence  de  corps 
ftimtilaiis 

Nous  devons  nous  occuper  ici  feu'ement  du 
premùerdCces  feiitimens. 

Ij  première  remarque  à faire  à fon  fujet,  c’efi 
que  quand  nous  foutons  lut  accolder  ce  qu'il 
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exige , nous  relTentons  du  plaifir  en  fatisfaifant  U 
beloin  lui-même  & en  jouiflant  du  corps  qui  en  elb 
l'objet. 

• Nous  ferons  obferver  enfuite  que,  dans  l'état 
de  nature,  nous  ne  mangeons  guère  que  lorfqtie 
la  faim  nous  y excite  , 8c  que  nous  lommes  aver- 
tis que  le  befoin  eft  fatisfiit  par  un  fentiment 
interne,  qui  a re^u  le  nom  de  /jiiété.  Dans  l'état 
focial,  au  contraire,  l'homme  prend  des  alimens 
bien  plus  foiivent  qu'il  ne  le  faut  pour  réparer  les 
pertes  qu'il  fait. 

Un  a voulu  expliquer  ce  que  c'étoit  que  la  faim 
8c  dciérminer  la  nature  de  fes  caiifes.  Quant  i 
nous , nous  dirons  feulement  que  la  faim  eft  le  be- 
foin de  piendre  des  alimens  Solides  avec  le  plaifir 
de  latisfaire  ce  befoin.  C'ell  un  phénomène  pure- 
ment vital , qui  ne  dépend  aucunement  des  caulês 

fhyfiques.  Kl!e  eft  amenee  naturellement  pat 
exercice  d;  s férrétions  Si  par  la  périodicité  des 
repas,  dernier  tef.ltat  qui  eft  un  cftet  de  l'habitude, 
fille  peut  encore  être  Je  produit  de  corps  qui 
agilTent  fur  l'eftomac  en  le  Itimuhnt,  comme  les 
acides,  les  amers,  l'aloes,  les  épices,  JWc. , Scc.,8c 
qui  augmentent  la  promptitude  des  retours  de  ce 
lemiment  8c  en  accroiftent  l'énergie. 

On  a tour  à cour  voulu  indi.|ucrles  caufes  de  U 
faim  dans  une  fotilede  propofitinnsh.'pothétiques. 
C'eft  ainfi  qu'on  l'a  fait  dépendre  fuccelfivcraent 
du  frottement  des  rides  de  l’eftomac  les  unes  fur 
les  autres,  de  l’acrimonie  du  fuc  gaftnque  amaffé 
dans  ce  vifeère,  de  la  traJl/on  que  le  foie  8c  U 
rate , non  Ibucenus  par  l'eftomac,  exercent  fur  la 
d aphragme,  Sic.  Sic.  Examinons  rapidement  cha- 
cun de  ces  fyftèmes  8c  tâchons  de  les  apprécier. 

fit  pour  commencer  pat  le  premier , nous 
voyons  que , dans  l'état  de  vacuité  , l’cftomic  eft 
cnntraéte  fur  lui  même  â la  vérité , mais  que  feS 
parois  ne  fe  meuvent  point  comme  loifqu'il  eft 
plein.  Les  alimens  ne  font  pas  là  pour  tes  détermi- 
ner à entrer  en  aâion  j rien  ne  les  engage  à fortir 
de  leur  immobilité.  Ce  contait,  d’ailleurs,  fup- 
pofé  qu'il  exiftàt,  ne  fauroit  être  douloureux  i la 
membrane  muqueufe  tft  en  effet  d’une  mullefle 
telle  qu'elle  n'eft  nullement  capable  de  blelîer. 
fin  outre,  le  frottement  ne  fetoit  qu'un  mou- 
vement de  h deuxieme  efpécc  , comme  on  dit  en 
phyfique  i le  mucus  qui  cnJ..it  coniinuellemeiit 
i’ihténcur  de  ce  vifeère  eu  décompoCroit  une 
partie.  1 1 puis , en  comprimant  l’épigillre , n'aug- 
nienteroit-on  pas  la  faim?  Sc  cependant  on  soit 
que  le  contraire  a lieu  le  plus  ordinairement. 

Ceux  qui  penleiit  que  la  faim  eft  due  aux  tiraille- 
mens  qu'exercent  la  tare  Sels  foie  furie  diaphragme 
ue  l'eftomac  vide  celle  de  foutetiic , n'ont  autli 
onné  qu'une  explication  purement  mécanique. 
Ils  fe  fondeiit  en  effet  fur  ce  qu'on  appaité  la  lai  n 
au  moyen  d une  ceinture  qui  foutieiit  les  vifeeres 
abili.minaiix.  Mais  une  f.mblahle  théorie  ne  pa- 
roit-clle  point  indiquer  qu'il  fe  forme  alors  des 
vides  dans  la  cavité  de  l'abdomen  ? Sc  c’elt  ce  q û 
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h’ipmaiï  lieu.  Toi.  jounfespjrois  font  exaâemfnt 
applU]uées  fur  les  rilleres  qu'il  contient,  quel  que 
ioit  leur  eut.  fc'n  effet,  queceux  ci,  apièwvoireté 
diflendus,  viennent  i fe  retirer  fur  eux-mèines, 
alors  la  coptraffilité  du  lilTu  de  l'abdom  n viei.t 
à entier  en  exercice  i la  paroi  antérieure  le  rappro- 
che de  la  pofterieure  , Sc  les  latérales  fe  pot  cent 
l'une  vers  l'autre.  F.n  outce.fi  celaétoit,  ce  befoin 
ne  devroit-ilpas  fe  faire  fentir  avec  violence  chez 
les  malades  qui  ont  été  fott  long -temps  fans 
manger  ? Néanmoins,  c'ell  ce  que  I expérience  ne 

rrouve  nullement.  I>ans  les  troubles  morbides  de 
ecommie  aj.imale,  la  f-im  fe  montre  rarement. 
Quant  à l'acrimonie  du  fuc  gallrique  amaflê  dans 
l'elloinac,  il  faut  d'abord  reieter  ce  mot  «ri- 
monit,  qui  ell  une  exprellion  vide  de  liens  en  faine 
phyfiologie.  Enfuite  il  n'exifie  pas  réellement  de 
lue  gaflrique  avec  toutes  les  propiiétes  dont  <>n  l'a 
doué  ; c'ell  un  être  chimérique  qui  a ptn  naillânce 
dans  le  cerveau  de  quelques  auteurs.  Le  véritable 
fuc  gaflrique  efl  le  mucus  fourni  par  la  tunique 
ilomacalc  interne  i & fon  ninmoaic  ne  làuroit 
parvenir  que  fort  rarement  au  point  de  corroder 
ce  vifeire  , ainfi  que  J.  Hunier  en  ripporte  plu- 
fieuts exemples.  Lesdpbllances  fécrétees, en  effet, 
font  prefqt.e  toujours  dans  un  rapport  confiant 
avec  U fenfibilité  de  l'organe  fécreteur. 

On  a dit  encore  que  la  bile  ne  pouvoir  pénétrer 
dans  l'cllomac  lorfqu'il  étoit  plein , pendant 
qu'elle  y entroit  facilement  dans  l'état  de  vacuité. 
Mais  d'après  un  grand  nombre  d'autopfies  de  ca- 
davres , Il  ell  confiant  que  tantôt  on  y en  trouve 
te  que  tant,  t on  n'y  en  trouve  point,  quel  qu'a  t 
été  l'état  du  vifeère  a l'inllant  de  la  mort,  t.onn- 
ment  admettre  qu'une  caufe  variable  piiillê  donner 
nailfince  à un  ciléc  cnnilanc  i 
Le  repliement  qu'éprouvent  les  vaifTeaux  de 
l'eflomac  lur  eux-mêmes  durant  la  vacuité  de  cet 
organe,  n'offre  p s uneH'alution  plus  l'aiisfaifante 
du  problème  qui  nous  occupe.  U'abord  , d'aprè; 
les  belles  expériences  de  Bichai,  il  cil  démontré 
que  la  circulation  n'rfl  nullement  ralentie- dans  les 
va  lTe.:ux  repliés  , en  forte  qu'il  y art  ve  toujours 
auunt  de  fang  qu'à  l'orilinaire , 8;  que  la  fécrerion 
de  la  membrane  muqueufe  n'cll  point  diminuée. 
D'ailleurs,  fuppolê  qu'elle  le  fût,  comment  croire 
encore  que  cette  membrane  fera  dell'echee  i Le  re- 
pliement n'agiruit  il  pas  égale  «.nt  fur  les  vaifTeaux 
deltinés  à I abl'orption  te  au  retour  des  liquides 
dans  le  torrent  circulatoire  i Par  conféquent , ces 
deux  fonctions  étant  diminuées  dans  un  rapport 
exaél  avec  la  précédente , Thumidice  llom  -cale 
devroit  relier  la  meme. 

Nous  ne  devons  pas  faire  plus  de  cas  durelTerre- 
ment  bippofe  des  nerfs,  par  la  contraction  des 
£br«s  mulculairs»  de  la  deuxième  tunique,  puifque 
dans  aucun  organe  on  n:  voit  jamais  les  nerfs  être 
comprimes,  fi  ce  n'ell  par  un  effet  extérieur. 
D'ailleurs , bien  loin  d'exalter  la  fenfibilité , l'effet 
de  cette  comptefliou  féroit  de  l'all'oupir. 
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D'autres  obretvateurs  ayant  remarqué  que  les 
mufcles  ne  peuvent  pas  s'exercer  fans  té  fatiguer, 
que  nulle  fibre  ne  peut  refier  légèrement  tendue 
éec.,  ont  fait  dépendre  la  faim  de  la  contraèiio 
permanente  du  rilTu  charnu  de  l'ellomac  vide, 
niais  on  fait  que  la  faim  celfe  à peu  près  aullitât 
que  I heure  du  repas  efl  paifee,  & cependant  la 
comraéiion  des  fibres  n'a  pnint  dd  difparoitre. 
D'ailleurs,  une  très-petite  quamitè  de  lublUnce 
alimentaire  ingérée  dans  l’eflomac  , fulfit  pour 
^pail'er  ce  befoin  & non  pour  didendre  le  vifeère. 

En  outre , fi  ce  phénomène  étoit  l'elfet  d'une  pa- 
reille caufe,  obfcrvetionf-nnus  défi  grandes  varié- 
tés dans  le  fentimentde  la  faim  , fuivaiit  lesfexes, 
les  âges  , les  faifons , les  climats  , les  maladies  , 
îSre. , Sec.  > On  n'a  point  fait  attention  qu  ici  c'ell 
la  conciaâilité  de  tilfu  & non  la  contraétilité  orga- 
iiimie  feiifible  de  l'eflomac  qui  agit. 

Ne  devons-nous  donc  pas  en  conféqnence  con- 
fidéret  la  f lim  comme  un  mode  particulier  des  pro- 
priétés vitales , comme  un  réfultat , une  fuite  des 
lois  primitives  qui  ont  préfide  à la  formation  des 
êtres  organifes  animaux  ? 

Uillinguons  cependant  deux  états  dans  la  faim  , 
celui  DÛ  elle  n'ell  que  fimple  befoin  , & celui  od 
elle  dégénère  en  maladie. 

Dans  le  premier  cas,  nous  trouvons  qu'elle  le 
manitcfle  par  des  phénomènes  locaux  te  des  phèao* 
mènes  fénéraux.  Parmi  ceux-là  nous  placerons  la 
gène,  la  douleur,  le  tefferrement  qui  fe  font  f.nr  r • 
a l'épigallre.  Ceux-ci  ne  font  que  des  influences 
fympathiquesexercéespirl'cnomac  fur  les  autres 
organes  de  l’économie.  Ce  mal-aife  général  ne 
dépend  pas  encore  du  defaut  de  nuiiifion  des 

fiatties.  En  effet.  Une  difparoicroit  pas  auliitôtque 
e vide  de  l'eflomac  viendroit  à celTcr.  Quoi  qu  il 
en  foit,  tant  qu'il  dure,  le  pouls  baifié,  devient 
foible  ür  petit,  la  peau  pâle  ell  moins  chaude, 
les  facultés  intellcuuelles  font  dans  l'inertie , & . 
l'énergie  mulculaite  paroîc  extraordinairement  di- 
minuée. 

Quand  l'abflinence  efl  prolongée  , la  faim  aug- 
mentant par  degrés,  devientde  plus  en  plus  aétive, 

IV  peut  être  coniiderée  alors  comme  une  maladie 
véritable  te  capable  de  catifer  la  mort.  Ici  nous 
apercevons , comme  précédemment , des  (ymptô- 
mes  locaux  te  des  accidens  généraux.  I es  premiers 
tout  les  mêmes  1 il  s'y  joint  en  outre  des  voiniffe- 
meiis  bi  ieux.  Les  phénomènes  univerlels  font 
beaucoup  plus  inteniés . & offrent  même  une  ap- 
parence terrible.  Le  pouls , qui  étoit  lent,  devient 
petit  te  fréquent , la  température  du  corps  bailTe 
d'une  manière  remarquable  , la  peau  ell  entière- 
ment décolorée,  les  facultés  intdleéluelles  font 
tout-à  fait  troublées  8f  les  mufcles  fatiguési  il  y a 
ardeur  de  gofier,  la  langue  & les  dents  font  fu- 
ligineufes  com.-ne  dans  les  fièvres  adymamiques  ; 
les  gencives  fe  couvrent  de  ptilyétènest  le  fang  fe 
; décompofè,  8c  efl  exhalé  palfivement  pat  les  mem- 
I btanes  muqueufes  ( la  futur  ell  acide , U b.ic  de- 

Qq  1 
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meure  dans  fa  v^Gcule.  La  graiffe  eft  abforbde , & 
de-là  naît  la  maigreur  j les  fucs  laiteux  des  mamelles 
difparoiflent  enfuite  chei  les  femnaes  qui  nour- 
riilent  leurs  ent'ans  s Sf  enfin  ceux  des  tilTiis  aréo- 
iaires  font  portes  dans  les  vailfeaux  circulatoires 
Quand  tous  ces  fluides  font  abforbés,  l altération 
des  humeurs  eft  àfon  combler  elles  ont  été  trop 
fréquemment  foumifes  à 1 attion  descaufes  affimi- 
latrices  & animaliCiiitis  ; leur  élaboration  eft  por- 
tée trop  loin.  Alors  il  femble  futvenit  un  acctoif- 
fement  d'aâion  i les  douleurs  font  plus  vives,  fou- 
vent  les  convulfions  les  accompagnent , & une 
mort  cruelle  vient  terminer  la  malheureufe  exil- 
tence  des  infortunés  qui  ont  été  expofés  i ce 
fléau  , avec  d'autant  plus  de  promptitude , d'ail- 
leurs , qu'ils  font  plus  jeunes  & plus  vigoureux. 

A l'ouverture  des  cadavres  on  ne  trouve  plus 
de  graiflê  dans  le  tiflia  cellulaire  ; la  véficule  eft  dif- 
tendue  par  la  biles  Us  mufcics  pâles  ne  font  pas 
fufceptibles  de  fe  conrtidet  par  l'agcm  galva-' 
nique.  La  tendance  ducadavre  a une  prompie  pu- 
trefaûion  eft  très-prononcée.  Enfin,  Haller  a re- 
marqué dans  plufieurs  cadavres  un  éclat  phof- 
phorique  : Nittdi0ma  funt  vifetrj  animalium  famé 
tneSorum  & argeuei  fiiramm  fafeieuli.  fT.  VI, 
p.  l8j.) 

Une  foule  decaufes  peuvent  empêcher  le  déve- 
loppement de  la  faim.  On  peut  néanmoins  les 
réduite  à trois  ordres  principaux  : 

i".  Celles  qui  agilT.  nt  direéfement  furl'eftom.ic, 
comme  les  embarras  gaftriques , les  inflammations 
d.-  ce  viftère  , les  cancers  du  pylore,  les  corps 
étranger.s  qu'il  peut  renfermer  accidentellement . 
fcc.,  &c.  Dans  tous  ces  cas,  il  eft  très-ordinaiie 
que  la  faim  foit  abfolument  nulle. 

1*.  Celles  qui  agifllnt  à la  fois  fur  l'eflomac  Sc 
fur  le  lefte  de  l'économie,  comme  les  fièvres  effen 
tielUs  , 1-S  maladies  d'un  organe  important,  &c. 

Enfin,  celles  qui  agilfent  fympathiquement 
fur  l'eftomac  i ce  font  les  caufes  qui  fe  jettent  fur 
un  organe  & I irritent , en  ydéteiminam  un  afflux 
des  propriétés  vitales , aux  de'pens  de  Celles  qui 
appartiennent  aux  autres  parties  & à l'eftomac  par 
conféquenc.  Dans  ce  cas.  ee  vifeère  fe  trouve  trop 
foible  pour  exercer  fes  fonélions,  & voilà  pour- 
quoi , dansnomhre  de  circonliances.  les  médecins 
ordonnent  la  dicte.  Autrement  i!  furviendtoit  une 
indigeftion,  te  qui  ne  manqueroit  pas  de  troubler 
les  opérations  de  la  Nature,  qui  a concentré  les 
forces  de  la  vie  vers  'Un  organe  qui  en  a befoin.  11 
femble , en  effet , que  dans  l'économie  il  y a une 
l'omme  donnée  de  vitalité,  qui  ne  peut  augmenter 
dans  une  partie  fans  abandonner  les  autres  : ainfi , 
après  le  reparties  propriétés  vitales  fe  fixant  fur  les 
organes  galliiqucs,  on  n'eft  pas  propteàetudiet, 
vu  qu'elles  ont  abandonné  l'encephalei  fi,  dans  ce 
moment,  envient  à les  attirer  vers  un  autre  point, 
comme  pat  le  colt  fut  les  pat  ries  de  la  gciiétation , 
alors  U première  fonction  eft  troublée,  $c'c..  Sic, 
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FAÎSCE AU , r m.  * [afeUtths.  T es  anawmiftcs , 
par  ce  mot,  défignent  unaflTcmblage,  une  réunion 
de  fibres. 

On  dit , par  exemple,  m}iiifceiiu.mitfciiltiire ,cn 
faifeeau  apcnéyroiiqit , 8ec. 

FALCIFORME  , adjeâ.,  falciformis  ; qui  a la 
forme,  la  courbure  d'une  faulx. 

I®.  Expansion  rai-riroRMS  nr  t'aponÉvRose 
• asnia  rt-axa.  M.  Bums , de  Glafcovr  , appelle 
ainfi  le  repli  de  l'aponévrofe  crurale  qui  forme  en 
dehors  & en  haut  l'ouverture  de  1a  veine  faphène  , 
& fe  fixe , par  fon  extrémité  fupériei'.re , à i arcade 
crurale,  encontiibuant  àlormer  l.a  paroi  intérieure 
du  canal  du  même  nom  èfoyrj  Cri’R.il. 

t°.  IlGlMENT  Pal.C.irOIIM£  DU  FOIE.  Koyri 
Faui.x,  foiE  fc  Pémtoise. 

Sinus  FaLciponsiEs  de  ua  dure-uÈre, 
JIiui  falciformes.  On  appel  é fpuvent  ainfi  les  deux 
finus  longitudinaux,  r vyr{  UtnE-aiÈM  & Sinus. 

FALLOPE.  l es  anatomiftes,  pat  teconnoif- 
fance  des  progrès  qu'a  fait  faire  à la  feience  le  cé- 
lèbre Gabriel  Fallopia  , vul^iremenc  appelé  Fal- 
lope  par  les  Français,  ont  donné  le  nom  de 
mtnuU  Ed/A/'t,  au  repli  aponévrotiquequi  limite  en 
haut  & en  avant  l'arcade  crurale,  r CRunau. 

F ANON . f.  m.  Les  toocomiftes  appellent  de  ce 
nom  la  portion  de  peau  qui  pend  fous  le  cou  des 
bcEufs  & des  taureaux  , & la  pelqcie  de  clins  qui 
croit  derrière  le  boulet  des  pieds  des  chevaux. 

On  donne  auffi  le  nom  de  fanons  aux  lames 
cotnees  qui  garniffent  iianrvctfalcment  le  palais 
des  baleines,  & que  nous  décrirons  en  détail  au 
fujet  de  l'hiftoiie  ae  ces  cétacés  (IJ. 

FASCIA,  f.  m.  Ce-mgf  . entièrement  latin,  eft 
paffé  dans  le  langage  anatomique  moderne  pour 
défigner  plufieurs  aponevrofes. 

Les  principales  aponévrofes  qui  ont  reçu  le 
nom  Aifafia,  avec  un  adjeCfif  prtfque  ci-iiftam- 
meiir  auffi  tiré  du  latin,  runc  les  l'uivantes  : 

1®.  L'aponivRosE  iLiAQur  ou  KASCia-iuac.' . 
Elle  provient  du  tendon  du  mufcle  petit  pfoas , ou 
naît  infeniîblement  Par  la  face  anterieure  du  grand 
pfoas  , iorfque  le  ,•emiet  de  ces  mufcles  n'exifte 
pas. 

Cette  lame  fibteufe , épaiffe  8c  forte  , s'attache 
à la  levte  interne  de  la  ciétc  iliaque,  en  dehors  s 
en  bas  8c  en  avant , elle  fe  fixe , d'une  part , à 
l'arcade  crurale,  en  envoyant  une  expanfion  an 
fafcia-tranfverfalis , 8c,  de  l'autre,  elle  té  conti- 
nue avec  le  feuillet  profond  de  I aponévrofe  fafeia- 
laia,  qui  forme  la  paroi  poffétieure  du  canal 
cruial. 


(l)  t 'oye\  looic  ]U  , page  4^a. 
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En  dedans  8f  en  arrièi'e , le  farciâ-iliaca  s’attache 
au  détroit  fupérieur  du  balfin , & fe  continue  avec 
l’aponévrofe  pelvienne,  yoyej  Ptiviex. 

Il  recouvre  les  mufcles  iliaque  & pl'oas,  qu'il 
fdpaie  du  péritoine. 

a*.  L'apostvBosK  cBijBALS,  qu'oH  a appelée 
Faicia-laTa.  Kuyej  CRunAI_ 

{“.  L’ApnnàvRove  paivievne,  qu’on  a appelée 

FaiCIA'PELVIS.  yoyt{  PaLVIKJI. 

Le  Fascia-supeiipiciaus  , ou  Vapon^vro/d 
fuptrfidtlU  dt  faittomtn  & it  la  On  appelle 

ainfi  une  aponévrofe  très-mince , qui  recouvre  les 
mufcles  dcks  aponévrofcs.de  l’abdomen,  pâlie  au- 
devant  de  l'arcade  crurale , d latjiielle  elle  adhère 
affex  intimement , envoie  une  game  membraneufe 
qui  entoure  ie  cordon  refliculaire  , & qui  fe  con- 
tinue avec  le  dartos  qu  elle  concouit  à former. 

Le  fafcia-faperjkiaih  préfenie  au-dcflbus  de 
l’arcade  crurale  des  fibres  crès-didinèles  donc  la 
direttion  elt  parallèle  au  pli  de  la  cuillè  11  eil  ap- 
pliqué fur  l’aponevrofe  fafcia-laca  > bc  fe  fixe  en 
dedans  1 la  branche  arceiidar.ee  de  l'ifehion  , 
près  la  racine  du  corps  caverneux  i avant  la  l'oitie 
du  teliicule  hors  de  l’abdomen  , le  fafcU-faptrfi- 
eiaiitk  continue  bien  manifcllement  avec  le  ga- 
iernaeutum  it/lU,  * 

po.  Le  FAsciA-TBANSvansAi.is.  On  appelle  ainfi, 
d'après  M.  Afiley  Cooper , une  aponévrofe  qui 
répare  le  mufcle  craqfverfe  du  péritoine  dans  la 
région  ingiiiiule.  Cette  lame  apnnévrotique,  plus 
ou  moinsprônoiicée  fuivant  les  individus,  provient 
du  bord  pofterieur  de  la  gouttière  formée  par  l’’a- 
ponévrole  du  grand  oblique  , qui  femble  le  réflé- 
chir derrière  1 arcade  crurale  pour  lui  donner  nail- 
fance.  En  haut,  elle  fe  perd  dans  le  tillli  cellulaire 
qui  couvre  la  face  interne  du  mulcle  trantverfe  j 
en  dedans,  elle  fe  continue  avec  le  bord  externe 
dtreendon  du  mufcle  droit  & le  ligament  de  Gim 
bernât  s en  bas  , elle  provient  de  i’aponévrofe  du 
mufcle  grand  oblique , & reçoit  de  plus  une  lame 
très  forte  du (afciaaliata. 

■Vers  la  partie  moyenne  de  l'artère  crurale,  Iç 
fafcia~tta«JvcrJjlit  efl  percé  d une  oiivcicure  alon- 
gée,  dont  le  grand  diamètre  cil  vertical,  bc  qui 
n’cfl  autre  chofe  que  l'orifice  évalé  d'un  conduit 
infundibuliformet  ce  conduit  envoie  dans  le  canal 
inguinal  une  expanfion  tublfhrme,  laquelle  reçoit 
les  vailfeaux  tefticulaires  dont  elle  confliiue  la 
game  piop.  e,  en  les  accompagna  t yufqu'au  tef- 
ticule.  Cnex  la  temme,  ce  canal  membraneux 
dorme  paflage  au  ligament  rond  de  l'uterus. 

F.<SCIA-LATA  ou  Musci.e  TEnstun  de  l’a- 
ro.sEvnosB  cnuriALE  , Mufcalut  fafâû^laja  ftmorid. 
On  appelle  ainii  un  mufcle  qui , placé  i la  partie 
fupéiieute  & externe  de  la  cuilfe , alongé , aplati , 
plus  large  & plus  mince  en  bas  qu'en  haut , s’atta- 
che en  dehors  de  l'épine  iliaque  antérieure  8c  fu- 
petieuie , entre  les  mufcles  couturier  8e  moyeu 
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feffier  , par  un  tendon  très-cqurt, plus  prolongé 
end.vant  qu'en  arrière,  & dont  les  fibres  charnue, 
defeendeni  de-11  prefque  verticalement  en  diver- 
geant, Si  à trois  pouces  environ  au  deflerus  du 
grand  trochanter  tlWs  fe  terminent  dans  un  écar- 
tement des  deux  feuillets  de  ['aponévrofe  crurale. 

i’a  face  tx  trne  efl  couverte  par  une  lame  mince 
de  cette  aponévrofe  : Viaieme  ell  féparfe 
par  une  autre  des  mufcles  droit  amiticur  6c  tri- 
ceps-crur.il  ; elle  couvre  aulfi  un  peu  les  mufcles 
moven  Sc  petit  lelhers.  Son  iard  anuritur  tft 
parallèle  en  haut  au  mufcle  couturier;  en  bas , i! 
s'en  ccatte  ; le  pafilritur  cR  uni  en  haut  au  moyen 
feffier. 

C'.e  mufbleefl  rotateur  de  la  cuilfe  en  dedans  ; 
il  la  porte  auffi  en  dehors  , en  l'écartim  de  celle 
du  coté  oppofé,  fuitout  il  tend  l'aponévrofe  qui 
enveloppe  tes  mufcles  de  la  cuiffe. 

M.  Lnauffier  le  nomme  Mufcle  tUo-jpoaeuraji- 
fémoral.  • 

FASCI.éL,  Ai.r,  fefeialu.  Quelques  au- 
teurs ont  appelé  le  couturier  M.. Jeté  fa  fa  al,  d a- 
cès  Riolan , qui  le  nonmioit  Mufciclus  fafcialis . 

oyez  CooTUHien. 

F.^ULX  ou  FAUX  , (.m.,faU.  Lesanatomiftes 
ont  donné  ce  nom  i plufieiirs  replis  membia- 
neux  auxquels  ils  ont  cru  trouver  une  ceiiaine 
reflemblance  avec  la  lame  d'une  faulx. 

1°.  F.SUOX  DU  CERVEAU  , OU  IfEPt.I  I.OROITl- 
DIVAI.  DE  L.A  MÉviNtiv , fatx  ccreirl.  C'eft  une  lame 
fibreufe,  çonftituée  évidemment  par  la  dure-mère 
^8r  étendue,  futli  ligne  médiane  , d’une  extrémité 
*du  crâne  â l'autre.  Large  en  arrière,  reirecie  en 
avant,  elle  ell  logée  dans  la  (ciffure  inter  lobaire 
du  cerveau. 

Son  boré  fypérieur  efl  atHiérent,  convexe,  8c 
renferme  le  finns  longitudinal  fupérieur. 

Vittferiear,  concave  & libre,  contient  le  linus 
longitudinal  inferieur.  ' 

Son  extrémité  anté'ienre  efl  fixée  à l'apophyfa 
ctifta-galli  lic  l’ethmoiie. 

La  paJiéiUure  fe  continue  avec  la  tente  du  cer- 
velet 8c  loge  le  linus  droit,  yojei  DL’RE-.xÈnE  Se 
Sinus. 

1®.  Faui.x  du  cervecet,  fjlx  cerehelti.  C'eR 
une  lame  triangulaire  qui  s'élève  de  la  face  interna 
de  la  dure-mère  au  niveau  de  litprotabîtance  occi- 
pitale correfpon.iante  , 6c  dont  la  bafe  fe  fixe  à la 

fiartie  moyenne  de  la  tente  du  cervelet,  tandis  que 
ba  fommet  fe  bifurque  pour  fe  prolonger  fiit  les 
côtés  du  grand  trou  occipital. 

Son  bord  convexe  tient  au  crâne,  8c  le  concave 
eü  logé  dans  le  fïllon  qui  fépare  en  arrière  les 
deux  lobes  du  cervelet,  ^oye^  Dure-mere. 

Faulx  delà  veire  oi««tiicAiE.On  nomme 
a'infi  un  repli  falciforme  da  péritoine  qui  efl  fou- 
teau pat  la  veine  ombilicale  ou  par  la  forte  de 
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ligament  qui  rcfulte  de  fon  oblitération.  Eile 

5 étend  depuis  le  nombril  jiifqu’à  la  fjce  inté- 
rieure du  Foie.  NoiiuiiiL,  Fort,  Oaiiii- 

l ic.rL.Sc  PiniToiME.  ■ - 

4'*.  Gm>DK  FAfLX'DU  eKRITOIN*.  KaySiVln 
Ht  LA  Vet.SK  OMBILtOALe. 

s'',  PKTiTK'i  F ui.i  DU  pÉniToiME.  On  aai  lfi 
appelé  les  ligamms  latéran*  du  foie  Sc  les  r-plis 
que  (orme  le  péritoine  foiilevé  par  les  artères 
ombiüca'es.  ^oyei  Foi-e,  Ombilical  & Péiii- 

TOLMe. 

FAUSSE-COTE.  Côte.  ' 

I .AUX,  f.  Voyez  Favlx.  ' ' 

I f.  f , ftcundatlo  t aâion  par 

laquelle , dans  les  êtres  organifeSjle  germe  con- 
tenu dans  les  organes  de  la  femilie . reçoit , des 
organes  du  mâè,  la  vie  qui  doit  fervir  à fon  déve- 
lopiaement.  .Accouplement,  Gé.vïnAfio.s 

6 Impeeunation. 

FÉCONDITÉ,,  fub  f- ,ftcundittt  \ 
logiltes  ont  ainfi  appelé  la  faculté  qu’ont  les  corps 
organifés  de  fe  reproduire. 

FEAiORAL,  .ALE,  adj.,  ftmoralis  ; qui  appar- 
tient , qui  a rapport  i la  cuifle  ou  au  lémur.  Ce 
mot  eft  lynon)  me  de  crural. 

i”.  Annéau  pémobal.  Kiyrj  Canal  cbuiial. 
,a°.  Aponévro.se  pémobale.  Poift  ApoNi-r 

VUOSE  CRURALE, 

t“.  Arcade  péatorale.  Voytr  Arcade  cru- 

HALB.  . 

4 • .Artère  temoivale.  V ayer  Artère  cru"- 

RALE. 

j*.  Canal  FÉMORAL,  f'oyrî  Canal  crural. 

6 . Muscik  fémoral.  On  a quelquefois  donné 
«e  nom  au  MujcU  iruipi  cnuul.  vjytz  Friceps 

pu  LA  CUISSE.  • • . 

7".  Miser  E BICEPS  FisroRAL.  Koycf  Biceps  de 
lA  r.i  rAsE  ou  ürcËHÿ  cnunAt, 

K".  Muscle  ■sriÔ^fémoral.  Koy.  Adducteurs 

DF.  ( A Cl’ISie. 

_ 9".  Mu«cle  flio-aponévrosi-pémoral.  PViret 

1 AbCIA-IjAT.A,  ^ * 

10  . Muscle  puiiio-fémobal.  Voyer  Adduc- 
teurs de  la  cuisse.  ‘ 

• I®.  Muscle  sous-pubio-femoral.  yoytx  Ad-  1 
Pl'CTEURS  DE  LACLTSSE. 


15".  Septum  fémoral.  K oyt^  ^teTUH  crural. 

.14'’;  Veine  fémorale.  Faytt  Veine  cru- 
nAi.B  (i).  • * . 

A 

FÉMORO-CAf.C  A NIEN.  M.Chauflieri 
nomme  le  plantaire  grêle  Mufc/efémoro-cctlcanUn. 
Voyez  Plantaire  CRÉLE. 

FÊMO.RC-POPLITÉ.  M.  Chaiiffier'' appélle 
anerei  feitioro-poflu*ca  les  branches  de  I artère 
crurale  , connues  plus  généralement  fous  le  nom 
danira,  Ftrforaaiaa  dt  ta  cu.fi.  \ oyez  Crurale 
(Artère)  Sc 

FÉMORO-POPUTI- TIBIAL.  Le  même 
anatomiRe  a nommé  le  mufclc  poplité  MufcU  ri- 
moro-tiiial.  \’pyez  Poputb. 

FÉMORO-TIBIAL,  ale,  adj.  ,ftmora-iiiialiii 
qui  appartient  au  fémur  & au  tibia. 

I . Articulation  pémoro-tibiale  ou  du  ge- 
nou. On  appelle  ainfi  l’articulation  la  plus  com- 
oliqtiéedu  corps  j,  c* eft  un  ginglyme  angulaire  à U 
formation  duquel  concourentles  condyles  du  fé- 
mur , l’extremité  fupériefire  du  tibia , 8f  la  face 
pofteneure  de  la  rotule,  lin  cartilage  aflèz  épais, 
furtout  a la  partie  moyenne  des  condyles  du  fé- 
mur , tevet  ceux-ci  rail  fi  que  la  pouUeqm  exifte 
j entr  eux  4 ce  cartilage  ne  recouvre  point  It» 

I condyles  Si  monte  beaucoup  plus  en 

T Un  auire,  fort  épais  aufli. 

elt  etendu  fnr  la  face  pofterieure  de  la  rotule  : 
enfin  ^ on  obf.rve  une  couche  de  la  même  fobl- 
tance  fur  chacune  des  cavités  pratiquées  fur  l’ex- 
. mmite  (iiperieiire  duubia,  & crlle-ci  ellégale- 
I ment  plus  epailie  au  centre  qu’à  la  circonférence, 
j i.ts  hgauiens  de  cette  articulation  appartiennent 
1 à la  rotule,  ou  font  communs-au  fémur 

Si  au  tibia,  JSc  ils  entourent  une  membrane  fyno- 
viale  fort  étendue. 

A.  Ligament  rcullcn.  Ce  ligament  n’eft  réelle- 
ment que  la  continuation  du  tendon  dés  mufclc  s 
extenfeurs  de  la  jambe,  dans  l’epaiflêur  duquel 
la  rotule  (emole  fe  développer  à la  manière  des 
os  refamoides  : aulFi  n'a-t-il  pas  été  décrit  par 
la  plupart  des  auteurs.  II  forme  un  faifcean 
aplati,  long  d’environ  deux  pouces  fat  un  pouce 
de  largeur,  plus  étcoit  à fa  panie  moyenne  qu’i 
fes  extreinités,  plus  dcveloppé  en  haut  qu’en 
bas . etendu  de  l’angle  inférieur  de  la  rotule  Si  de  • 
I cntonccmenc  qui  e!l  au  bas  de  ]a  face  poüerieure 
de  ccc  oSj  a u tubéroiîté  antérieure  du  tibia  Sa 
yucfun/Ér/Fiifi  eft  recouverte  parla  peau  8c  par  un 
piolongerncnt  de  l’aponevrofe  Jafiia-tacL.  La 
pvjiertfufe  eft  appliquée  rupérieuremem  fur  un  pa- 
quet  adipeux , d un  volume  remarquable  , qui  re- 
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pofclui-mATie  fur  la  capfule  lynovial*’,  & infi- 
rieutcment  elle  eft  feparéc  du  tibia  par  une  petite 
bouife  fynoviale,  qui  capifle  une  facette  triangu- 
lajre  Je  ce»  05, 8f  qui  (e  réfléchit  enfuite  fur  elle  : 
cette  inembrane  elt  extrêmement  lâche , tic  affei 
abondamment  pourvue  de  fynovie.  Les  bor.lt  de 
ce  ligament  (e  coniinuent  avec  des  aponévrofes 
que  le  triceps-crural  tranfmet  au  tibia. 

Les  fibres  du  ligament  rotuUen  font  bien  diffé' 
rentes  de  celles  des  autres  ligamens^  elles  font 
parallèles,  fstrées,  nacrées;  les  fupetficielles  fe 
continuent  au-devant  de  la  rotule  avec  celles  du 
undon  du  mufcle  crural  antérieur;  les  pollérieu- 
res  font  mailifellement  fuite  à celles  de  cet  0$ 
lui-méme. 

B.  Ligmmeni  UUra!  txunu.  Il  fc  rapproche  plus 
de  la  partie  pofterieure  de  l'articulation  que  de 
l'a;  térieure.  C'efl  un  cordon  fibreux,  arrondi,^ 
fort,  comme  tendineux,  qui  delcend  verticale- 
ment de  la  tuberofité  da  condyle  exterttedu  fé- 
mur à la  région  externe  de  la  tète  du  péroné.  Il 
ell  recouvert,  dms  la  plus  grande  partie  de  fon 
étendue,  par  le  tendon  du  mufcle  biceps-crural  ; 
en  dedaiis  , il  efl  appliqué  fur  le  tendon  du  mufcle 
poplité,  fur  le  fibro-cartilage  femi-lunaire  corref- 
pondant,  auquri  il  adhère  intimement,  Sc  fur  la 
membrane  fynoviale  ; les  vaiflèaux  articulaires  in- 
ferieurs externes  patient  au-deHous  de  lui. 

Un  autre  faifeeau  lig.unentcux  que  Weitbrecht 
a nommé  L;gaminlum  iatÆfaU  txuritum  brtve , pa- 
roit  accelloire  â celui-ci;  il  fe  porte  derrière  lui, 
dans  une  direétion  parallèle  â ta  fienne,  depuis  > 
l'attache  du  mulcle  ;umcau  externe,  ou  depuis  ' 
la  partie  pollcrieuie  de  la  circoitléretice  du  fibro- 
rartilage  corielpondant  -.rqu'aii  fommet  de  l'cx- 
tieiniie  fupéiiaurè  du  pétons. 

C.  Ligument  fxtirnn  II  efl  fitui  égale- 

ment un  peu  en  arriéré  de  l'ardcuiation  , & def- 
cend  de  la  tiibéroliié  du  condyle  interne  du  fé- 
mur, â la  partie  fupérieitre  dq.boid  de  de  ta  face 
interoes  du  tibia.  Il  ell  aplati,  comme  membra- 
neux Scaponevrotique  , plus  épais  auteiicurcmeiit 
que  polieiisuicment,  beaucoup  plus  large  cvi  bas 
qu'en  haut.  Il  ell  recouvert  l'upéiimireinent  pat 
i aponévrofe  fémorale,  & inférieurement  par  une 
eipanlion  aponévrolique  , partis  des  tendons  des 
taufdes  coutui|er,  denii  tenJincux  , fc  droit  i i- 
leme.  il  efl  applique  lur  la  membrane  fynoviale, 
far  le  fihto-cartJage  interne , qui  donne  infertion 
( n ariièie  à un  failcsau  coiifid.tabie  de  fes  fibres, 
K' fur  le  tibia. 

U.  Ugitmtr.i  gejltrieur.  Quelques  anatomifles 
rcg.'.rdeiit  ce  ligament  corn  ue  ui  ? divifion  dç 
rapoiièvrofe  du  mufcle  demi  tendineux;  iline  pa- 
loit  Ct pendant  bien  exilVer  par  lui  même,  fous  la 
forme  d’un  faitcea'u  fibreux  , piofondcment  p'aeê 
derrière  rarciculatum,  8c  obli.iuemt.nt  dirigé  de 
la  t'ibcfofitéinieine  du  tibia  au  condviî  externe 
da  fémur.  Ses  fibres  font  irrégulières;  elles  offrent 
de  ftsqucns  ccartemens  goût  le  paflage  de  vaif- 
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féaux  11  efl  recouvert  par  un  plan  aponévrotique 
qui  vient  réellement  du  mulcle  demi-membta- 
ntux;  il  ell  appliqué  fur  les  ligamens  croifés, 
dont  il  efl  féparé  par  beaucoup  de  gràUTe  Sc  par 
les  vailTeaux  articulaires  moyens. 

E.  Ligamtnt  iroifé  antirieur.  Il  s'implante  en  de- 
dans 8c  en  arrière  du  condyle  externe  du  fémur  , 
d'où  il  fe  dirige  obliquement  vers  l'enfoncement 
illégal  qui  eft  fitué  en  devant  de  l'épine  du  til  ia. 
Il  lerétréiit  en  deftendant  ; fes  fibtts  fc  contour- 
nem  légèrement  fur  elles-n  émes  : arrivé  au  tibia, 
il  fe  continue  avec  l'extrémité  antérieure  du  fibto- 
cx.-tilage  Icn.i-lunaire  interne,  tn  devant,  il  ell 
revêtu  par  la  membrane  fcnoviale;  en  arrièic  , il 
eft  appliqué  , à I aide  du  tiflu  cellulaire,  fur  Is  li- 
gament fu.vant. 

F.  Lig-xvtxi  en: fi  Tcfirieur.  Fixé  en  dehors  8c 
en  avant  du  condy  le  intetne  du  fémur , il  croife  la 
direétion  de  l’antérieur,  en  lé  portant,  oblique- 
ment en  dehors  !c  en  arriére  , vers  la  partie  pof- 
terieure  di  l'épine  du  tibia.  Il  augmente  beaucoup 
de  volume  en  dtfeendaut;  8c  fon  extrémité  infe- 
rkure  femble  partagée  en  deux  faifesaux,  dont 
l'un  s'attache  au  tibia,  tandis  que  l'autre  fe  con- 
tinue avec  1 extrémité  pofterieute  du  fibro-carti- 
lage femi-lunaire  externe.  En  arrière,  il  ell  ic- 
couvsrt  parle  ligam.’iit  poftérieur  Sc  par  beaucoup 
de  tilTu  Cellulaire’,  en  devant,  ifif;  a.-p'ique  con- 
tre le  précédent. 

Les  ligamens  croifés  ne  font  pas  renfermés  dans 
1'articul.ition , comme  on  le  poUrroit  croire  .au 
premier  coup  d'œil.  Leur  force  tft  confiiérable  ; 
ils  font  compofés  de  fibres  ferrées , 8:  ils  fuiver.t 
une  direéfion  telle,  qu'ils  (è  croifent,  en  p.iflant 
l'un  devant  l'autre,  i la  manière  des  deux  ïambes 
d'un  X.  '■ 

G.  Fiiro-earti/agei  inter-irticulüirtt.  On  les  ren- 
contre entre  Icscondyles  du  fémur  8c  les  cavités 
de  l'extrémité  fupérieiire  du  tibia , fous  la  forme 
de  deux  lames  flexibles,  courbées  en  croilTant, 
beaucoup  plus  cpaiffes  à leur  grande  circonférence 
qu'à  la  petite,  qui  eft  formée  par  un  bord  ttan- 
enant.  Ils  n'occupent  que  les  deux  tiers  exté- 
rieurs â peu  près  de  la  furface  des  deux  facetiet 
concaves  8c  ovalaires  du  tibia , en  forte  que  le 
milieu  de  l'extremité  ftipétieure  de  cet  os  eft  li- 
bre. L'un  eft  initrne ; prélque  demi-circulaire,  il 
eft  pourtant  un  peu  aloiagé  d'arrière  en  avant;  il 
eÜ  plus  large  poliérituremeiit  qu'antétieurenicnt; 
fon  aofé  cowixf , tourné  en  aedaiis,  cil  uni  en 
partie  au  ligament  latéral  Interne  : (on  cxi  imiii 
antérieure  eft  attachée  au  devant  de  l'épine  du 
tibia,  8c  fc  coptinoe  avec  le  ligament  croijé  anté- 
rieur ; la  fifUrieure  fe  fille  derrière  la  mêàiè  émi- 
nence. 

I.'autre  fibro-cartilage  eft  exiene ; il  forme 
prefqu'UD  cercle  entier;  il  tft  plus  large  cri  avant 
qu'eji  arriéré;  fon  tara  convexe,  tourné  cri  de- 
hors, eft  contigu  en  arrière  au  tendon  du  mufcle 
poplité ,•  8c,  plus  en  avant,  il  donne  des  points 
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d'attache  au  faifceau  ponérieur  du  ligament  latd- 
ral  externe  fon  exirémhé  amitieurt  le  fixe  dans 
l'enfoncement  raboteux  qui  exille  au-devant  de 
l'épine  du  tibia  i mais  cette  infertion  a lieu  beau- 
coup plus  en  arrière  que  pour  le  précédent;  fon 
tx!  imité  pvfiricn't  s attache  derrière  l'épine  du 
tibia,  en  avant  de  l'infcrtion  du  précéaent,en 
arrière  de  telle  du  ligament  ctoifé  jaoftétieur, 
avec  un  des  deux  fairccauxduquelellele  continue. 

Ces  fibro-cartilages  font  compofés  de  fibres 
concentriques . plus  longues  à l'extérieur  qu'à 
{'intérieur,  moios  ferrées  vêts  les  extrémités  qu'i 
la  partie  moyinne,, éc  iottement  pénétrées  de 
fubftance  carnlagineufe.  Ils  font  unis  antérieure- 
menrl'iin  avec  l'autre  par  un  petit  faifeeau  liga- 
menteux, qui  manque  quelquefois  , large  d'envi 
ton  une  ligne,  & environné  par  une  grailfe  jauiià- 
tie  & molle  leur,/ù,e triture  ell  concave; 
Vmftriturt  eft  ptefque  plane.  Toutes  deux  font 
tres’lifres  & tapilTées  pat  la  membrane  fynoviale. 
Leur  iord  cancuvt  ell  mince,  tranchant  & libre; 
leur  partie  moyenne  cil  évidée.  Plufieurs  auteurs 
les  nomment  tartilügts  Jtrni-tunnirts*  . 

H.  Mtmbrutu  fynovioU.  Cette  membrane  par-  j 
court  un  trajet  tres-complique  , nous  prendrons  | 
fon  point  de  départ  à la  paitie  polléiieure  du  ten-  i 
don  des  inulcles  extenfeurs  de  la  jambe , endroit 
où  elle  forme  une  efpèce  decul-de-fa'c  très-lache, 
ttès-appareni,.  fort  iiumTelte  furtout  quand  on 
tenvcrie  ce  tendon  de  haut  en  bas.  Elle  dcTcend 
'de  làfur  la  face  poflérienre  de  la  rotule,  fut  les 
cotes  8c  au  bas  de  laquelle  elle  le  trouve  en  rap- 
port avec  beaucoup  de  tiHu  cellulaire  graiifeux. 
Alors  elle  s'écarte  du  ligament  rotulien , repofe 
fur  une  énorme  quantité  de  graillé,  8é  donne  naïf- 
lance  à un  prolongement  en  forme  de  <anal , qui 
travetfe  l'articulation , & va  fe  rendre  entre  les 
deux  cond)  les  du  fémur;  quelques  vaiUcaux  ra  la- 
pent à la  furface  de.ee  prolongement,  8c  un  peu 
de  graille  le  remplit  ordinairement , ce  qui  lui  a 
f.iic'  donner,  par  quelques  anatomilles,  le  nom  de 
Ligirnrnt  uarpi^x ; mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'on  doive  le  ranger  dans  cette  clalfe  d'organes. 

I. a  membrane  fynoviale  , arrivée  aux  futfaces 
•rticulaires  du  tibia,  remonte  à la  face  inferieure 
disfibro  carti  aÇes  fami  lunaires,  fit  le  bord  con- 
cave deiquels  elle  fe  réfléchit,  afin  de  tapiflér 
leur  face  luparieure;  en  le  réflechilfant  ai.'ifi,  elle 
reiifcime  un  grand  nombre  de  vaiffeajx  fanguins, 
dans  une  elpèce  de  duplicatiire  lâche,  beaucoup 
plus  apparente  aux  extrémités  des  fibro  cartilages 
qu'au  milieu  de  leur  bord  concave  , où  elle  extfle 
pourtant  évidemment.  Tout-à-fait  en  artiète , elle 
entoure  les  ligamens  croifés  8c  la  giailTc  qui  cil 
derrière  eux  ; elle  leur  fonne  une  efpcce  de  gaine 
8c  les  empêche  ainfi  d être  lenfermés  dans  l'arti- 
culation. Lnfin,  elle  parvient  aux  condyles  fémo- 
raux par  plufieurs  points  à la  fois,  c'eli-àdirc, 
par  le  canai  adiftux , par  la  gxiqt  dés  ligamens 
tuioifés,  par  la  circonférence  externe  des  6bro-cai- 
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tilages.  Elle  recouvre  toute  la  furface  inférieur* 
de  ces  condyles,  8c  y adhère  d'autant  moins 
qu'on  l'obferve  plus  près  de  leurs  tubérofités  , od 
elle  revêt  une  furface  olfeufe  dépourvue  de  carti- 
lage. Tout-à-fait  pollétieurement,  elle  fe  r-Béchit 
au-devant  des  tendons  des  mufcles  jumeaux,  8c 
entoure  ceux  du  poplité. 

C'efl  à l'endioit  où  la  membrane  fynoviale  ren- 
contre le  bord  des  cartilages  d'incruflation  du  fé- 
mur & du  tibia,  que  fe  trouvent  les  petits  pelotons 
de  iilTu  cellulaire  rougeâtre  qu'on  voit  ordinaire- 
ment dans  le  voifinage  des  articulations.  Ceux-ci 
forment  autour  des  f.crfaces  ulTeufcs  ui,e  force  de 
cordon  compofé  d'un  grand  nombre  de  petits 
mamelons,  qui  reçoivent  des  ramifleations  nom- 
breufes  des  artères  articulaires.  Il  y en  a aulfi 
dans  les  cavités  fituées  au-devant  8c  en  arrière  de 
l'épine  du  cibla  ; quelques-uns  occupent  la  circon- 
férence extérieure  des  fibro  cartilages  lemi-lunai- 
res;  mais  le  paquet  le  plus  conlidérable  eft 
celui  qit'oo  oblerve  au-delfsus  de  la  rotule  8c  de 
fon  liganietit,  8c  da^is  lequel  M.  Heyiigers  die 
avoir  difléqué  un  conduit  excréteur  ramifié  pat 
fes  racines  comme  celui  du  pancréas,  8c  venant 
s'ouvrir  par  plufieurs  ouvertures  fur  les  côtés  des 
fibio  cartilages  8c  de  la  rotule.  • 

Plufieurs  auteurs  nomment  la  membrane  fyno- 
TÜIe  de  l'articulation  femoro-cibiale,  Carauua 
uu  uexou. 

FÉMUR  , f.  m. , ot  ftmoris.  On  donne  ce  nom 
au  leul  os  que  l on  rencontre  â la  cuilfe. 

Chei  l'homme , le  temur  eft  le  plus  long , le 
plus  fort  8c  le  plus  lourd  de  tous  les  os  du  corps  ; 

I il  ell  cylii.drtJiie  . légèrement  courbe  en  devant, 
pair,  non  f. métrique,  oblique* en  bas  8c  en  de- 
\ dans  , de  telle  lotte  que  , daits  le  fqueietee  > il  eft 
fei.fiblemcnt  rapproché  de  celui  du  côté  oppofé 
par  fon  extrémité  inféiieure,  tandis  qu'il  s'en 
écarte  beaucoup  par  la  fupérieurey  appuyé  en  bat 
fur  la  jambe,  il  lui  iianfinec  le  poids  du  balfin, 
avec  Itque.  il  s'articule  en  haut,  ün  le  divilé  en  : 

A.'Corps.  O abord  alTca  épais  en  haut , il  fe  ré- 
trécit à fa  partie  moyenne  ,'8c  s'élargit  de  nouveau 
beaucoup  en  bas.  largèrement  contourné  far  lui- 
méine  , il  préfente  u;io.  courbure  très-prononcée 
dont  la  convexité  ell  en  avant.  Il  ell  un  peu  triarv- 
gulaire  dan'-  fes  trois  quarts  fupéneurs,  Sc  aplati 
d'avant  en  arrière  dans  Ion  quart  inférieur. 

Sa  fact  antiriturt , convexe,  plus  large  en  haut 
8c  en  bas  qu’à  fa  partie  mpyenne,  légèrement 
contournée  fur  elle-même,  donne  atiache  , dans 
fes  trois  quarts  fupérieurs,  au  mul'cle  triceps-cru- 
ral, qui  «‘recouvre  entièrement.  Vtxttmt  eft 
étroite,  léeèrement  concave  fupérieurcment, 
convexe  iufeticuiement;  elle  donne  attache  i la 
portion  externe  dumufcle  tticeps-crural.  L itutrnt 
ell  plus  latge  que  U pre-cédente,  prefque  plane, 
8c  fe  uouvè  lecuuvctte  pat  1a  poiuon  corielpoii- 
* danic 
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dame  du  mufcle  triceps  crunl , auquel  elle  donne 
(itache  dans  fes  deux  lieu  l'upérieurs. 

Ces  laces  font  léparées  par  trois  (ori/i , dont 
deux  font  iatiraux,  arrondis,  peu  marqués,  & 
donnent  attache  au  mufde  triceps-crurll.  Le 
troifième  eft  pcfiimxr;  il  eft  tris-failIaHt,  ru- 
gueux , garni  d'alpérités  prononcées  ,•  S:  a reçu  le 
nom  Hgnt  àpK.  Cette  ligne,  dont  ta  direétion 
eft  parallèle  à l’axe  de  l'os,  eft  beaucoup  plus 
prononcée  i fa  partie  moyenne  qu'à  fes  exii 
mités , où  elle  eft  biiurquée.  Lite  donne  attache  Ck 
dehors  au  mulcle  triceps-crural  8t  à la  courte  por- 
tion do  inufcle  bicepstcn  dedans,  elle  reçoit  les 
infertions  du  premier  de  ces  mulclet',.ra  partie 
moyenne  reçoit  une  portion  des  fibres  des  trois 
miifcles  adduéleurs  de  la  cuifte.  C'eft  au  milieu  de 
la  ligne  âpre  que  l’on  voit  le  conduit  nomricier 
de  l'os,  dirigé  en  haut  & en  avant.  Ce  conduit  eft 
le  plus  fouvént  unique  ; quelquefois  cependant  il 
y en  a deux  ou  trois.  La  branche  externe  de  la 
bifurcation  fùpérieurc  de  la  ligne  âpre  monte  au 
rand  trochanter}  elle  eft  fort  raboteufe,  8f 
bnne  attache,  en  dehors,  au  mulcle  triceps- 
crural,  en  dedans,  au  troifième  addiièteur,&  au 
milieu,  au  tendon  du  grand  feflier.  L'interne  fe  di- 
rige en  haut  & en  dedans,  vers  le  petit  trochanter} 
e le  eft  peu  marquée , 8<  donne  artache  aux  muf- 
cles  pectine  & tticenscrurlL  les  mulcles  grand 
adducteur  & carié  de  la  cuilTe  recouvrent  l'inter- 
valle triangulaire  qui  fc  voit  entre-ces  deux  bran- 
ches. Les  branchi  s delà  bifurcation  inférieure  delà 
ligne  âpre  lotK  plus  longues  que  celles  de  la  iupe- 
rieuie.  elles  descendent,  en  s'écartant  l’une  de  l'au- 
tre, vers  la  pan.c  pollérieure  des  cbndyles.  L’ex- 
t-rne.plus  laillaiitequc l'mturne,  fett  à l'infeitii>n 
dti  inufcles  tncept  & biceps  de  La  cuifteil’inretne, 
dyprimec  lupéiieuremcm  pour  le  paflage  de  l'ar- 
tère crurale , qui  croife  fa  direétion  , dunne  a- ta- 
che aux  nmfcles  triceps  crural  dacroifieme  adduc- 
teur. Ces  ceuk  ligues  foiic  leparees  par  une  fiir- 
f-cc  triangulaire,  aplatie,  qui  coriefpond  aux 
raillèaux  da  aux  nerls  poplités , ba  eft  uornee  ep 
bas  fia  l-tèaa.cnKnt  par  desenipteiiites  ubotculcs 
cui  fs.  trouve  lit  imiuediqtcmc  ntati-Jeflusdel’exrte- 
mité  poftéricutq  du  coiidyle , Sa  qui  duiiiicntMtta- 
ede  iux  tenddns  dvS  mulcUs  jumeaux. 

ft.  hxii?ntiie juph ieurcti)i  ptivJtnnt ,Qt\Xt  extré- 
mité, d'uuc  fuime  tfès-itréf  iiH.  re  , prtfente  trois 
apophyles  confisierables , doiit  l une  a raçu'le 
nom  de  TÏtc-i:i  Jîmur  i c’eft  la  plus  vuluusineulè 
Sa  la  plus  e’evée  des  trois.  làtle  elt  plus  qu'lie- 
iri'uheriquc , dirigée  obliquement  en  haut,  en 
daaans  Sa  un  peu  en  avant,  bile  oftre,  à fa  partie 
nia)'enne  . un  petit  enfoncement  rahotctix  Se  ine- 
gil  qui  donne  attache  au  ligament  intein«-de  l'ar- 
liculationcoxo-f  morale.  C'tttetète  eft  encroûtée 
de  cartilage,  St  sârcicule  avecla  cavité  cvtylqisie 
de  l'os  iliaque  < elle  eft  loutenue  par  un  ca,' 
«longé,  aplati  d’avant  en  airiàre  , qui  forme  un 
«ugk  plus  ou  moins  obtus  Sa  laillaut  en  dcifuis 
Syjl.  xinut.  Tome  l. 
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av»c  l’axe  du  corps  de  l'os.  L’epaifleut  de  cc  col 
eft  plus  marquée  à l'endroit  où  il  fe  joint  à l’os 
que  partout  ailleurs.  Il  eft  plus  long  en  bas  Sa  en 
arrière  qu'en  haut  & en  avant.  Une  ligne  diveife- 
ment  contournée,  répondant  à la  circonférence 
du  cartilage  d'iiicrullation  de  la  tête,  fepare 
celle-ci  d'avec  le  col.  Deux  autres  lignes  lirges  Sa 
raboteufes,  obliquésen  dedans  Sa  en  bas,  allant 
du  grand  au  petit  trochanter , Sa  fituées  l'une  en 
devant,  l'autre  en  arrière  de  la  bafe  du  col,  indi- 
quent fajonâion  avec  lecarps  de  l'os,  Sa  don- 
nent attache  à la  capfule  articulaire.  I a partie  de 
ce  col  qui  tient  à la  tète  eft  arrondie  Sa  moins 
forte)  il  a,  dans  le  refle  de  foVi  étendue , la  forma 
d'un  prifine  triangulaire  à angles  très  émouflés. 

(..a  ficoiide  apophyfe  de  l'extrémité  lupérieure 
du  fémur  a été  nommée  grand  Trtchanur.  C'eft 
une  eminence  quadrilatère,  épaifte,  rugueuie, 
aplatie  de  dedans  en  dehors . occupant  la  partie  la 
plus  extemetle  cette  région  du  fémur,  Sc  moins 
elevée  que  la  tête. 

La  jact  t'xiernt  du  gtarîd  trochanter  eft  large  Sc 
convexe}  elle  eft  recouveite  par  le  tendon  du 
mufcle  grand  felfier,  dont  elle  eft  feparée  paf 
une  poche  fynoyiale.  Llle  fe  tertnine  en  bas  paf 
une  crïte  aflex  fatllantc  qui  doni.c  attache  à une 
portion  du  mufcle  triceps  crural. 

Sa  jatt  iniérnt  offre  fupétieurcment  un  enfon- 
cement irrégulier  nommé  Cavité  aig'iia/e  ou  iro- 
chamiritnnr , qui  donne  aiiathe  aux  tendons  des 
niufcles  pyramidal,  jumeaux  fupérieur  S'  inferieui, 
obturateurs  interue  Sc  exteme  Le.èunf  amèr  car 
du  grand  trochanter  eft  peu  faillam,  mais  fès- 
large  fié  rugueux}  il  donne  infertion  au  tendon 
du  uiutcle  petit  ■ feflier.  Son  tard  pejlè'iiur  eft 
arrondi,  p;us  prononié,  mÜs  plus  étroit } il 
reçoit  le  tendon  du  muiClejeVré  de  la  cuitlê. 

bon  Jomraei,  couit,  epjiç,  très  raboteux  , donne 
attache  au  tendon  du  mufe  emoyen  felfier 

fa;  peut  True/ianttr  eft  fitué  au-de-lfmis  6c  en  ' 
anit  re  de  la  bafe  du  col  du  témuri  la.  fdniie  eft 
pyramidale  , là  direCii6d  oblique.cn  dedans  8c  eu 
arrière}  fan  fuminet  donpe  attache  au  tendon  des 
miiftlès  pfoas  8c  ilu  lue  reur.h  De  fa  bafe, qui  eft 
triangulaifevpat'Ui  t trois  lienas  , deux  fuperieii- 
res,  dont  l’une  ni'onte  obliquement  en  dehors 
pont  a 1er  g.ignir  le'grand  trochauier,  tandis  que 
l'autre  le- porte  obliquement  en  dedans  pour  le 
cominuet  avec  la  parité  infetii'u're  du  c,ol } Sc  une 
inferieure  t}Ut  fe  dirige  vers  la  ligne  âpre,  Sc 
forme  la  brautlie  interne  de.  la  bifutcauon  lupé- 
ricure. . . ’ . , 

C.  Exiiémiié  i-ijeticure  ou  iiiia/t.‘'V\ai  voliirrt- 
neufe  que  la'  precedente  , elle  eft  nn  peu  aplaii- 
d avant  en  arriére,  Sc  moins  épaifi'e  a fa  partie 
moyenne xjue  fur  l'ts  côtes,  qui  iéne  loimes  pat 
deux  emineiices  confiderablcs  connues  fous  *1e 
nom  de  iilnayUt  dt  fétr-ur.  Cescondyles  s'aiticu- 
letit  avec  In  tibia,  £c  font  diftingués  en  interne  Sc 
en  externe.  Le  piemiet  eft  phiséuoii,  mohisfar.lai« 
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f n ivant , plas  prolongé  en  arrière  que  le  fécond , 

Sr  defcen.t  au.îi  plus  bis  lorfqu’on  met  te  fémur 
dans  une  ciiieétibn  vcr.icalei  mais  if  relie  de  nP 
veau  avec  lui  quand  on  rend  d l’os  Ton  obliquité 
naturelle.  deux  condyles  offrent  une  plus 
prande  convexité  en  arrière  qu’en  avant.  Ils  font  > 
féi'arés  dans  le  premier  fens  par  une  échancrure 
confiderable  qui  fe  prolonge  entr'eux,  qui  ed  dé-  j 

f'ourvue  de  cartilage  articulaire , 8c  qui  loge  les  { 
ig.imens  croifes  du  genou.  A ntécieu rement  ils  fe  i 
rapprochent  8c  fe  réimilfent  au  moyen  d'une  forte  1 
de  poulie  ou  furface  convexe  de  haut  en  bas,  | 
concave  traiifverfalemcnt , plus  faiüame  8c  plus 
élevée  en  dehors  ou’en  dedans , formée  fpéciafe- 
mentaux  dépens. du  condyle  externe , dont  elle 
occupe  toute  Ja  partie  antérieure,  8c  articulée 
avec  la  rotule,  l e condile  interne  préfente  en 
dedans  une  éminence  faillante,  inégale , nommée 
Tuiérojl’.i  inttrnt  du  ftmur , laquelle  donne  attache 
au  ligament  latéral  interne  de  l'ayiiculation  fé- 
moro  tibiale , 8c  au  tendon  du  mu.'cle  grand  add.ic- 
teur.  En  dehors , il  {ett  à l'infertion  des  fibres  du 
ligam  nt  croifé  pofterieur  pat  une  furface  inégale 
8c  rugueufe  Le  condyle  externe  préfente  dans  ce 
même  fens  la  Tuil'ojité  txterae  du  fémur.  Celle  ci 
e(l  moins  faillante  que  I interne;  elle  e(l  inégale , 
r giieuf:  • convexe,  & donne  attachè^au  ligament 
latéral  externe  de  l’articulation  féinoro-tibiale. 
Au-dtlTous  de  cettè  tubérofité,  on  voit  une  cou- 
lilTe  aflex  lat.e  , qui  reçoit  le  ts^idon  du  nmfcle 
poplité  En  dedai.s,  ce  condyle  offre  unç  futEce 
inégale , raboteufe , d la  partis  pollérieurc  de  la- 
quelle s'implante  le  ligament  croifé  antérieur. 
’T^^s-convexe  en  arriére , prcfque  plane  en  avant, 
très-large  en  bas.  ce  cond;  le  offre  d’ifTsi  gr’indts 
difféicijces  d’avec  l’interne , qui  ell  plus  convexe’ 
en  avant  8c  moins  large  en  bas,  ' 

I e fémur  offre  la  ïlruéture  commune  3 tous  les 
os  Icangs , c’eft-l-dite.  qu’il  ell  fomié  de  tilTu  côm- 
paÛe  dans  Ton  corps,  8c  de  tilTu  celluleux  dans  fes 
extrémités.  Un  valle  canal  médullaire  en  occupe 
tout  l’intérieur. 

Cet  os  fe  développe  par  cinq  points  d'Offiffea- 
tioni  un  pour  chacune  des  trois  apophyfes  de  i 
l’exf-émite  pelvienne,  un  pour  le  corps,  8c  un  ! 
pour  les  deux  condyles  de  l’extiémité  inférieure.  I 
Le  fémur  eft  articulé  avçc  l’os  iliaque  , le  tibia 
8c  la  rotule,  pat  les  divets  poüats  indiqués.  Koyrj 
Ci'isse  8:' Si^uxa.tTTt.  , 

LENÉTRE,  f.  f.',  ftntfra.  Les  anatomifles 
ont  donné  ce  nom  i deux  ouver.ures  placées  fur 
la  paroi  interne  dé  la  caille  du  tympan. 

Okciu.x  8s  Trueai». 

I » 

I®.  FcNÎTaE  cocHLiaiiSE.  fiyeq  FcKa.Tnt 


d’une  tnembrape,  8c  communique  dans  la  cavité 
du  vefhbule.  V uj({  Etrier  , Oreii.i.X  , T raiFAn. 

t®.  Fevêtre  Ropoe.  Cette  ouverture,  qui  ell 
plaatàt  triangulaire  que  roiade  , ell  fituée  au  fond 
d'une  excavation  partiiulière  , 8c  ell  bouchée  pat 
une  membrane  fine  8c  tranfparente. 

Elle  correfpond  à la  ra.npe  interné  du  limaçon. 
V uyt\  Liwaçoiv , Oheili.e  8c  TrurAis. . 

4®.  Fer'Îtri  VesTiiucaiRi.  V»yt\  FijiÉtr» 
ovaj-E.  ' ' 

FENTE,  f.  f. , jifurt.  On  nonme  ainfi  les  ou- 
vertures longues  8c  étroites  qui  traverfent  les  os 
dans  toifte  leur  épaifleur.  . . 

ji®.  Feste  ETiiifoioaLE.C’ellunpertuisalon^ 
qu  ell  pratiqué  vrts  l’extrémité  uiterieure  de  la 
lamecriblee  de  l’echmoiie  é'u/eq  Crame,  Etu- 
MoioE  8c  Fosses  nasales. 

1*.  Fe.VTE  OLÉNOIUXLE.  KoyfJ  ScISSUhE  DE 
Glasee  8c  Tempoeal. 

J®.  ■'Fente  oreitaire  imeerieure  ou  sphéno- 
MAXILI.AIRE.  Elle  ell  formée  aux  dépens  des  ot 
maxilla're  (upéiseur,  m.ilaire,  rphéiioide  8c  pa- 
latin- Cra.ve  8c  Tête. 

4*.  FcXTE  ORBITAIRE  Al’PÊRIEURE  OU  SPIIÉXOÏ- 
DALE.  é’uycî  Crâne,  Orbite  8c  Spiiêmoioe. 

FËRREtN.  Fcrrein,"  fuccellêur  de  \Vi.':flaip, 
éfoit  un  célébré  anatomille  du  dernier  fiècleilequel 
m:>urtiien  1769.  On  lui  doit  de  beaux  travaux  lue 
la  théoçie  de  la  voix  ic  fur  la  lltuélure  du  larynii 
C'ell  cette  particularité  qui  fait  que  fouvem  o.i 
appelle  les  ligamens  de  la  glotte  cwdei  <u  Ftrniu, 
Voyez  Cobüe,  Larynx,  Glotte,  Vocal  8c 
Vol».  _ ' 

FFSSE,  f,  f. , c'un/r,  mrrr.  On  nomme  ffes 
deux  éminences  arrondies , placées  à la  partie  in- 
férieure 8c  pollérieure  du  tronc  chez  l’hiimnie , 8e 
fur  lefquellês  il  s’affied.  Ce  qui  peut  faire  penfec 
que  le  mot  fefft  dérivé  du  latin  frÿ'ui  (fatigué 

t.esfelTes  font  fpécialement  f-rmées  parlapeau 
Si  par  une  couche  épaifie  de  tillïi  cetliBlaire  graif- 
leux , au-deffous  de,  laquelle  on  trouve  les  trois 
DMil'cles  fertiets. 

L’homme  feul , parmi  tes  mammifères,  a les 
fefles  raillantes  8c  zironiiLS. 

FfS5IER,ÈRE,  atj-,  gluuuj  ; qui  appartient  ou 
qui  a rapport  aux  telfes.  ( tn  donne,  ce  nom  à plu- 
lieurs  organes , qui  entrent  dan$la  compofitioii  de 
ces  parties. 


*’  I 1°.  -Artère  PEssiÈRE.  Cette  artère,  qu'on  ap- 

a®.  Fenêtre  OVALE.  Cette  ouverture?  la  figure  ‘ pcl'e  auflî  ar.lr»  lùuqut  pofiérieure,  ell  une  aes 
jiie  fon  nom  indique.  Elle  elt  bouchée  par  la  bafe  j plus  grolfes  brinehcs  de  l’hypngallrique  , dont 
le  l'éuier,  maintenue  en  rapport  avec  elle  à l aide  ] elle  naît  un  peu  au-deffous  aes  artères  ilio-loin- 
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baire  8f  fjcrée btérale, quifoiit  fouyenrd’iilleuis 
fournies  par  elle. 

Dirigée  énbai,  en  dehors  en  arrière,  elle 
fort' du  bafliii  parla  partie  fiipérieurc  de l’éthan- 
crore  fciitique  . au-neflus  du  mnfele  pyrafnidal  , 
erttte  le  nerf  loitiho-  faèré  8:  la  branche  antérieure 
du  premier  nerf  facré.  Elle  gagne  la  partie  potté- 
fieure  du  baflin  , tft  couverte  parle  mufile  grand 
felTitt . Si,  près  du  bord  poftérielir  du^mufcle  pe- 
tit fèflier,  elle  Ce  divife  en  deux  branthe»,  Tune 
fuperficielle  St  1 autre  ptoft)nde. 

Avant  de  forer  du  balfm , cette  artère  envoie 
qiielbues  tamufcules  au  lettum,  au  niulcle  pyra- 
midal & au  tillii  cellulaire  voifin. 

Sa  Branchi  fuf€f^ielU  fe  porte  un  peu  en  de- 
how  . entre  les  mufcle*  grand  Ar  moyen  felTiers  , 
8r  (e  partage  en  beaucoup  de  rameaux  mai  fe  ré- 
pandent danÿ'leur  épaifleiir,  & dans  le  ligament 
ijcro-fciarique  potUrièur.  Quelques-uns  «‘entre 
eux  parviennent  dt'origipe  dumulcle  facro-fpinal, 
& auxtégumens.  Il  yen  a qui  s'aniftomorent  avec 
ceux  de  i'atiére  l'cigtique. 

Sa  Brjnckt  profonde  monte  de  derrière  en  de- 
vant , entre  les  miifcles  moyen  St  petit  fefliets  , 
donne  d'abord  un  rameau  nourricier  i la  partie 
poftéricure  de  l’oi  des  iles , Sa  fc  drvife  bientôt  en 
trois  braiichesfecondaires.  — L'ane  . fupérieure , 
fuit  la  direâion  du  burJ  convexe  du  mnfele  petit 
fclfier , fe  rapproche  de  la  crête  iliaque , 8r  forme 
une  grande  arcade  qui  fe  termine  près  de'  l’é-- 
pine  antérieure  Sr  fupciieure,,  après  avoir  foti^ 
de  nombreux  ^m<aux  au  mufcle  moyen  fellier 
par  fa  convexité , 8c  ati  petit  feflier  par  ft  conca- 
vité.'— l.a  (econde  , moyenne  8'  tri.nfvcrfile , 
beaucoup  plu'  griifie,  palfefurce  dîrnier  mufcle, 
dont  elle  elî  fép  tée  pir  beaucoup  de  graiflo  t elle 
lui  donne  des  ïameaux , 8c  eiifuitc  elle  fe  jette 

dans  le  moyen  fellier  jufqu'auprès  du’ grand  uo- 

chanter.  — La  tros(ième  cnlln , Interieiire,  8r  du 
tr.éme  vo'ume  qqe  la  luperiîutc  , Jonno  d abord 
quelques  rameaux  aux  mut'cfcs  pytamidal  St  petit 
fefliet  Elle  dvfcend  enfuire  fut  ce  deiiiier  , tra- 
verfe  fes  libres,  pallè  fur  l'os  des  îles,  s engage 
au-deflous  du  mu'ic'le  tenfeur  de  l'apohévriife 
CTiifale  , 8c  fe  pe>d  fur  la  capfule  de  l arriculation 
ilio  tén*ira>e  & dms  les  mufc,lci  moyen  S:  petit 
fclTtcrs  Sc  crural  amérieur  , en  s'aiiailamofant 
avec  desram.-aux  de  l'aicerc  fémorale  è'oycf  H>- 

rouisTKiijue.  ^ 

1®.  Musclxs  reisiciK,  glutti.  Ils  font 

• su  nombre  de  trois.  8c  on  les  ^(lingue  en  grand  , 
en  moyen  8c  en  petit,  d après  les  proportions  de 
leur  volume. 

A.  Mcsr.l.x  enann  ressiKs,  M*fculus  glmtni 
mjjir.  Le  pi..$  lupetficiel  des  trois,  large,  tort 
épais  Sc  quadrilatère,  ce  mufcle  forme  Ipeciale- 
mei.t  11  fclfs. 

11  s'attache , en  haut , par  de  courtes  Ifctes  apo- 
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névrpt'ques  , i la  partie  pofléricure  de  la  crête 
de  l'os-des  lies,  i une  portion  inégale,  convexe  8c 
étroite  de  la  face  externe  du  même  os  > au  liga- 
ment facro-iliaque  poftérieur , fur  lequel  il  fe 
continue  avec  l'aponêvrofe  des  mufcles  (aero  fpi- 
nal  8c  grand  dorfal;  au  milieu . aux  inégalités  de  la 
face  pollérieure-  du  facruin  , au  contour  de  l'é- 
chancrure qui  termine  le  c.Thal  fafté , 8c  aux  par- 
ties latéraks  du  coc.^  jufqu'auptès  du  fommcc 
de  cet  os  i en  dehors  8c  en  bas  , au  ligamei  t facro- 
feiatique  pollérieor.  Les  fibres  charnues  . nées  de 
ces  divers  endroits  , fe  ralTemblent  en  faifceiux 
très  prononcés , feparés  les  uns  des  autres  par  des 
lignes  remplies  de  tilTu  cellulaire  i cous  ces  faif- 
ceaux  , parallèles  entf  eux  , 8c  d'amant  plus  longs 
qu’ils  font  plus  inferieurs  , defcendent  oblique- 
ment en  dehors  8c  en  avant  i vêts  le  grand  tro- 
chanter, les  fupétieurs  fe  terminent  d lapartiè  fu- 
périeure d'un  tendon  fort  épaiVSc  étroit  en  bas  , 
large  8c  mince  eh  haut , 3c  tellement  confon  lu  en 
dehors  avec  l’aponévrole  fifcia-lati  qu'il  cil  impof- 
Cble  de  l'en  feparer  : cetfndon  , en  defeendant , 
report  les  autres  fibres  charnues  fuccelTivement  le 
long  de  fon  bord  pollérieur , depuis  le  niveau  du 
grand  trochanter,  8c  s’implante  enfuite  .dans  l’é- 
tendue d’environ  trois  pouces,  à une  empreinte 
rabotaufe  . qui , delà  bile  du  grand  trochanter  , 'a 
porte  à la  ligne  âpre  du  fémur . entre  les  mufcles 
truifième  adduéteür  8c  triceps  delà  euHTe. 

La  füce  ppfii'iturt  du  mui'cte  grand  fellier  ell 
couverte  immédiatement  par  une  lame  tres-mince 
de  l'aponêvrofe  fjfcia  lata  , 8c  unie  d la  peau  par 
une  couche  de  tiffu  adipeux  esrtrémcmuit  epaille. 
L'uocênriicr  tft  appliquée  fur  l'os  des  iles,  fur  le 
facrum,  fur  le  coccyx,  fur  l'rJrigine 'du  mulde 
ficrcmÿiival , fut  les  mu&les  moyen  fellier , pyra- 
midal, jnmedi^x  , obturateur  interne  , carré  crural , 
fur  le  nerf  fciatiquc  , fur  la  tubéroiité  du  mè  ne 
nom  fur. le  ligament  facrorfeiatique  poiiàcieur  , 
fur  l'extremité  fiipeyicureWs  mufcles  biceps  da 
la  ciiiife  Sc  demi  tendineux,,-,  fur  le  gran  l tro- 
chanter , furies  mu'cles  grand  a'dduêieur  Si  irlceps- 
crtiral.  Son  derd  fdpfritur  ^ très-mince..  eA  uni  au 
niovcii.telfier  par  un  ptoloi'igemei.t  de  l'apone- 
Vtofe  fafcia-lata  ; l’i  .reritut  êl\  le  plus  long  (le 
tous  i il  *ü  libre  d’aJhérenfcs  t |■«Krn^  eA  uni , 
danstoiitc  fon  étendue,  d l'aponêvrofe  faAia-lita. 

L'n*  bourft  fynpviale  très  mince,  ovoïde,  cqnf- 
tamimm  huiiieilee  paY  un  liquide  oiiitueux  Sc 
très  fouveni  garniède  replis  d l’intérieur  , fe  dé- 
p'oie  f .r  la'  face  externe  du  trochanter , for  la 
portion  voifine  du  mufcle  tiiceps-ciural  8c  fur  la 
face  imerne  du  tendon  du  mufcle  grand  fefiier , 
dont  elle  favorifo  le  gliilèmefit; 

Iæ  mufcle  grand  fcAîer  éfènd  la  cuilTe  fur  le 
ballîn  8c  réciproquement  f il  eA  rotateur  de  la 
ciiili'e  en  dehors,  3C  il  agit  tièt-foriemi.nc  dans  la 
dation  8c  dans  la  progreflion. 

M.  CbaufAec  le  nomme  Mufdt  fatnrjcmarul. 

Rt  i 
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B.  Ml/îO.t  MOTEM  EES^IEE,  Mufcjul  gtutlUS 
m^ditis.  Large,  fort,  rayonné,  ttiangoliire,  à 
fai'.ceaux  chi:iiu$non  ifolés,  bien  moins  épais  que 
le  prerééeni , fous  lequel  il  ell  litué  en  partie  , ce 
mufcle  s’attache  par  oc  courtes  fibres  aponévro- 
tiqi.es  i la  face  externe  del’os  des  lies,  entre  les 
deux  lignes  cq|(tbés  , à une  efpèce  d'arcade  apo- 
nèvtutique  qui  règne  le  long  de  la  ligne  courbe 
inférieure  , aux  trois  quarts  antérieurs  de  la  crête 
■ iliaque , & à Ki  face  inttrne  de  la  portion  d’aponé- 
vtole  fafeiadata  qui  defceiid  de  l’épine  iliaque 
(upérieure  & antérieute-  Parties  de  ces  divers 
points  , fes  fibres  cturraues  defeendert  en  conver- 
geant & CD  fuivant  differentes  direébons  , les  an- 
térieures, courtes,  obliquement  en  attière  , les 
moyennes,  plus  longues,  vetiicaltment , & les 
poltericures , plus  longues  encore  , obliquement 
en  avant.  Klles  fe  terminent  fur  les  deux  laces 
d’une  large  aponévrofe,  qu’elles  cachent  pendant 
quelque  temps  dans  leur  cpaiffeur,  & qui  ell  plus 
longue  poliétieoiement  qu'antérieurement  : cette  , 
aponévrofe  fe  rétrécie  & devient  plus  cpaiflé  en 
defcendatit  ; elle  eft  abandonnée  pat  les  fibres 
charnues  vers  le  grand  trochantér,  où  elle  le 
change  en  un  tendon  plus  mince  en  avant  qii’en 
arriéré , lequel  s’implante  à tout  le  bord  fupeticHt 
de  fette  eminence,  en  fe  prolongeant  un  peu.  fur 
fa  patrie  at.teiteure  St  exuine , &e  en  s’uniiiànt  au 
n ufcle  petit  fejCer.  ^ 

Si  /lie  rxumt un  peu  inclinée  en  arrière,  eft 
coiivorie  dans  (a  moitié  poltérieure  pat  le  mafile 
grand  ft  (TiLt , Si  dans  l'amétieurepatl’apqnèvrofe 
la'fcia  lata  ; P/ercme  eft  appliquée  lur  Pos  ili.,que  , 
fur  lesinufces  petit  telfier,p)-.ami.lal,  & triceps- 
crural,  fur  l’artère  feil.ère.  Son  iv'i  a.  uricur  eft 
uni  fuperieurtmcr.t  au  mufcle  tenfeut  de  Ifcpoilt;- 
vrolc  cruiale  , dont  il  eft  lèparé  iniérieuictuuic 
par  en  ir.teivallc  dans  lequel  on  trouve  beaucoup 
de  liftucellulaire  & ^s  r..nieaux  de  l'artère  circon- 
flexe artérieure  ; \ejcfiiritur  eft  en  haut  pKitallèle 
au  mufcle  pyranüdal , dont  il  crosfé  la  direétion  en 
bas  : une  boutfe  fynoviale  fépare  en  ce  lieu  Us 
deux  tendons^  ^ 

Ce  mulcle  eft  adduéleur  de  la  cuilfe  ; par  fa 
partie  aniéiieUre  il  tourne  lefénwr  dans  la  rota- 
tion en  dedar.s,  & dans  le  feus  contraire  parla 
poftérteure.  Il  agit  auQi  dans  la  ftaiion  ü dans  la 
progralfion. 

M.  Chauftierie  nomme  Mufcle  g'anJ  ilio-trokjn- 
ièritn. 

C.  MtJSCLE  rETIT  FCSSIEB,  Mefulut  g/uUUS 

minor.  Moins  etendu  encore  que  le  précèdent, 
placé  fous  lui,  tiiangulaite,  i fibres  rayonnées, 
aplati,  il  s’attaofce,  par  de  très-courtes  apo- 
névrofes  , à la  ligne  courbe  inféiicure  de  l'os  des 
lies  , ü(  à la  région  antérieure  de  la  crête  de  cet 
os , au-delTous  du  mufcle  moyen  feüler , aii.fi  qu’à 
tout  l’efpace  eomptis  entre  cespaitiesüt  le  rebord 
lie  la  c3\i:É  cotyloidc.  C’tft  de  là  qu’en  convet- 
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géant  défeendent  les  fibres  charnues, les  moyennes 
veiticaUment , les  anterieures  SW  lés  poftérieurcs 
bWiqliement.  Les  mo’yénnes  & les  poftérieures 
fe  rendent  a la  face  interne  d'une  large  aponé- 
vrofe , dont  la  partie  externe  tcÇ'Mt  quelques 
(roulfeaux  du  moyen  fefller , Sic  qui  eft  arc om- 
pegnée  par  les  fibies  anréritures  du  petit  jufqu’au 
grand  trochanter,  où  elle  fe  change  en  un  tendon 
tort  Se  épais , qui  embtafte  la  région  antei  ieure  de 
cette  éromence.  Lne  petite  capfule  fynoviale  fa- 
vorife,  le  plus  ordinairemei.t , fes  muuvemens. 

Lifuce  «(ernr  de  ce  mufcle,  inclinéeen  atiière, 
eft  couverte  par  le  précédent  dans  la  plus  grande 

fiartre  de  fon  étendue  & , un  peu  en  arrière,  par 
_e  mufcle  pyramidal  ; l'intcrre  couvre  l'os  des 
îles , la  capiule  fibr'eufe  de  l'aniculation  illo-lcmo- 
rale,  le  tendon  courbe  du  mufcle  crural  antérieur, 
& un  peu  le  mufcle  trici  pS.  Son.  kond  fujéejtur  ell 
convexe;  Vunirieur  eft  un  peu  un»  en  bas  au  mt.f- 
cle  moyen  fèlCer  ; le  po/léntur  eft  cotivett  en-haut 
pat  le  mufcle  pyramid.  auquel  il  eft  parallèle  in- 
férieurement. 

Il  a les  mêmes  ufages  que  le  précédent. 

M.  Ch.iufticileiiommeAfi././e/-tm  tUa  trakan- 
léelen.^  I 

j*.  Neuf  ff-saieii  ivFF.BrF.fn  OU  fetit  .venr 
sr.i  iTiiifE.  C’dt  un  aftci  gros  nerf  fourni , à U 
partie  pbftérieure  SW  ir.fetieure  du  p'exus  fciaiiqüe, 
par  les  deuxième  & troilième  nerfs  facrés;  il  re- 
çoit ai  fti  quelques  racines  plus  ou  moins  grêles 
quatrième  & du  nerl  honteux.  Abandonnant  le 
plexus  en  ir.éme  temps  qtiê  le  nerf  feiatique  , H 
liitt  du  badin  avec  lui  par  l'échsncriiie  du  même 
nom,  8e  au-deftoiis  du  mufcle.pyiamidal , puis  il 
fepattage  pre  que  fur-le-ch.iinp  to  un  grandi  nom- 
bre de  rameaux  que  l'on  diflingiie  en  ; 

A,  Rameaux  Jejfters  'froprtment  din  (^NePvi 
gluiti  meJlus  O inferiar).  feu  nombreux  , grêles  Se 
aftez  courts,  ils  fe.  (épatent  du  nerf  le  plus  oïdi- 
naiiemcnt  par  un  tronc  commun  , dont  les  .rù- 
meaux  afeindunt , recourbés  fur  le  biord.  inferieur 
du  mufcle  pyramidal,  fe  perdent  par  beaucoup 
de  filets  à la  patrie  riipéfieure  de  la  face  antérieure 
du  mufcle  gtandfcffiet,  tandis  que  les  difcendanp , 
moins  multipliés , fe  diftribuent  tout  de  fuite  dans 
fon  ep.iifleur.  Un  des  ramcàux  afeendans , plus 
volumineux  que  les  autres,  fe  poire  de  dedans  en 
dehors  jtifqu  au  bord  exteri  e de  ce  mulcle; 

B.  Rameau  fçiatipue.  11  fe  recourbe  en  dedans  Sc 
en  haut , en  formant  une  efjiécc  d’arcade  rer.verfe e 
au-delfous  de  la  tubérofite  de  l'ifehion.  Au  bouc 
d’un  couit  trajet , il  s'épanouit  en  ifn  grand  nom-* 
bre  de  filets, 'dont  les  uns  pénètrent  dans  la 
partie  interne  , 8c  inférieure  du  mufcle  grand 
fedicr  . tafiuis  que  les  autres  .'e  diftribuent  aux  te- 
gimiens  de  U partie  intenie  8c  fnpérieure  de  la 
cuilfe,  du  périnée  8c  de  U verge,  jufqu’à  la  partie 
moyenne  de  laquelle  ils  s'étendent. 

M.  Cliatlftîer  le  nomme  Rameau  eutanl  faut  i<l~ 
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& M.-Soemmeriiig  Ntrvus  pudtadtlit  longut 
_ infi'ior.. 

,C.  Rarntau  crural , ou  cutané  pQpcricur  de  la 
tuijfc.  Il  eQ  plus  volumineux  que  les  autres,  8e 
ell  placé  i Kur  partie  «terne.  11  palTe  au-devant  j 
du  mu'cle  gr.iiid  feflier , fur  le  bord  infétieut  du- 
quel quelques  filets  fe  recourbent. en  haut  pour 
aller  fe  répandre- fut  fa  face  poftérieure.  Fiifuite 
c«  nerf  devient  fous  cutané  r il  continue  à def- 
cendre  derrière  la  cuilfc  au-delfotis  de  l’aponé- 
' vro'e  crtjjile.,  à trajets  laquelle  il  envoie  futrellî- 
Vement  aux  tégi.inens  un  grand  ncrubte  de  filets  i 

Sui  parcoorent  un  trajet  plus  eu  moins  cotifidéra- 
le.  Lorfqu'il  ell  arrivé  au  creux  du  jarret,  Il  fe  di- 
~vifeen'deux.ou  trois  filets  qui  defeendent  derrière 
, ti  jambe  fuyetficielltmew  , 8c  fe  perdent  dansics 
tegumens  .par  un  gtand.nombre  dé  fubdiailiens  : 
ils  s’étendent  quelquefois  jufqu'au  talon , où  je  les 
.ai  uifféquès  en  y metunt  quelque  foin. 

4®.  Ninr  rrS'ir»  ivr i nitt: n , Kovui  gluUusu  - j 
fcrior^\ oyez  LoMuo-aatnè. 

5®.  Rèoiorc'rtssiriiE.  On  donne  ce  nom  • la 
légion  qui  efi  occupée  par  les  felTes,  i celle  où  fe 
trouvent,  entr 'autres  organes,  les  trois  mulcles 
fielliets  que  nqus  venons  de  décrire. 

6®.  Vti>E  ou  Ii.iayt  E srvéMxi  itE. 

Apres  avoir  pris  naiflancepar  des  lacines  qui  fui- 
vent  une  marche  «nalogueactlle  des  rameaux  de  i 
l’artère  du  méine  nom,  elle  va  le  décharger  dans 
fl  tteiiie  Iq'pug.iflriqua.  Hrpwi’asfBnjes. 

- FÉTUS , f.  m.  Ko)f}  Fpitcs. 

FEUILLE  DF.  FIGUIER.  r»yri  Pabiétal' 

‘ FFUrt.l.F.T,  f.  m.  Les  xootomiftes  oru  donné 
ce  nom  au  troifième  el|ouuc  des  animaux  ruthi- 
nans.  Ki>y«{  Ri’aci.MTioN.  ’ ^ 

FIBRE  , f.  f. , fiira.  On' dontre  généralement  te 
. nom  de  libres  i des  filamens  organiques  plus  ou 
moins  folides  , de  nature  diverfe  , S;  qui  entrent 
dans  là  compofitionde  tous  les  tifliis  des  animaux 
& des  végétaux. 

Les  auteurs  avoient  admis  pour  les  organes  des 
animaux  des  fibres  fimples  8c  des  fibres  com- 
■ pofees  , des  libres  mejnbtaneu'-'es,aponevtOtiqiies, 
nerveufes  .vafculaireSjofTeufes,  & c. , mais  .M;  le 
profefleut  ChautFiera  démontré  qu’il  n’p  avoir  que 
quatre  efpèccs  de  fibres  difiinèfesi  favoir  c 

l®.  La  pire  lamïnciift  , laminaire,  OU  cellulaire^ 
Elle  efi  large,  plane  , peu'extenfib|e , pcufenfib!e_ 
„ dans  l'état  naturel  i elle.paroît  fonnée  de  gélatine" 
concrète,  & confiitue  le  tifiit  cellulaire. 

1°.  Lu,pirt  aliuginée.  Voyei  .At.»uomÉ.  ’ 

r • * 

La  pire  Hzrveuft  ; elle  «fi  lioéaite , de  fonne 
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cyltndiique , molle  , fans  élafEcité  , trèt-fcnCble , 
S:  compofée  d'une  pulpe  blanchâtre  , retenue, 
pénétrée  & enveloppée  par  une  membrane  cellu- 
leufe  très-fine.  Elle  forme  les  nerfs. 

4®.  LT ph'e  mufcttlaire  moiriee  ou  charnue  t elle 
efi  linea'ir*,  aplatie,  molle,  tomenteufe , plus  ou 
itioins  rrjuge  Cher,  beaucoup  d'animaux,  élafiiqne 
&'  fifccptible  de  contraélilité  rendant  ht  vie.  f lie 
forme  te  t'flii  des  mufcles  , Sc  fe  trouve  compofea 
d'une  grande  qu.rntité  de  fibrine  , d’un  peu  d’al. 
bumine  8c  de  gélatine,  è'uycj  Ai.bcgine,  .\po- 
NÉVKOsr:,  Di.siircx,  Tesùo.s  , Lio.riac.xr,  Mf»- 
CLI , Meudiiase, 

• 

FIBREUX  ,'rv»E , adj. . Jîiro/ua ; qui  efi  com- 
pefé  de  libres  aihuginées.-  Les  tendons  8c  les  liga- 
mtns  fomdesu.'^'rfl>a pbreux  ; ceitaint  s membranes 
font  dans  le  meme  Cas  8C  rupt  appeWes  pirtufei  ; 
telles  font  la  dure-mire , les  caplu.es  des  airicula- 
tions  ,.le  pétiofie,  8cc.  f^oyc}  Ai,HL«i>è. 

Bichat  a donné  le  nom  de  fypime  phreux  i 
l’tnfcmble  de  tous  les  organes  formés  pat  la  fibre 
alhugiiîéefptcialcment.  l'^oyei  StsTÈae. 

FIBRILLE,  f.  f. , firilla.  On  appelle  ainfi  les 
dernières  fubdivifions  des  fibres. 

FIBRO-CARTILAGE , f.  f-^p^ra^eartilago.  On 
nomme  iir.fi  Us  organes  qui  tiennerat  le  milieu 
pour  leur  texture  entre  le  rilFu  fibreux  8e  te  tilFii 
cartilagineux.  Bichat  a regardé-à  tort  comme  des 
fibro-cartilages , des  parties  qui  font  (implement 
des  cartilages  recouverts  d'un  périchoiidre  fort 
épisi  tels  font  ceux  du  nez,  de  l’oreille,  de  l’é- 
piglotte,  des  paupières.  Sec.  , 

M.  le  ptofclfeur  Béclard  a diftingué  réccmmer.t 
les  fibro-cattilages,  i^,  enuemporaire^  oud’o/èéeu- 
lion  ; tels  font  ceux  qui,  chez  le  focti  s,  doivent 
former  la  rotule  8c  les  autres  os  féfamoiJes,  &c.  ; 

1 1®.  en  pi-o-eartilagei  a'incrupaticn  .-  ils  eXifient 

j partotit  où  il  y a^n  frottemèiitConfidérabla  d'uu 
os  ou  d'un  tendon  contre  le  périofté  , comme  on 
le  voit  pour  les  couUfics-  de  l’extrémité  inferimira 
du  tibia  , du.  péîoné  i en  Jiira-ejrtiljgei  inier- 
artieulairejj  telsfontceùx  qti’on  rcrctmtie  dans  les 
articulations  du  genou,  de  la  clavicule,  delà  mâ- 
choire, des  veittbres , 8>'c.  Alsuoibk, 

Fiiuie  8c  CAK-nuAut. 

FIBRO-CARTILAGINFUX,  Ei:sr;  idj.,piro- 
eani/agincjifi  i qui  appartient  ou  qui  a rapport  aux 
fibro-cartilages.  On  tfit  un  lijfa  puro-carUtagîneux  , 
une  p‘iee  psio-cureiùgineufe  ,iûÇ. 

FIERO-MUQUEUX  , evse,  adj.,  jlirvinuee- 
fus.  Bichat  a nommé  -membranes  pbro-mtufaeefrs'  ^ 
celles  qui  fimblem  le  réfultat  de  la  fuperpolltion 
■d'un  feuillet  muqueux  8c  d’un  feuillet  fibreux. 
Telles  font  la  tnembtape  pituitaire  8c  la  tunique 
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interne  d’iine  portion  Je  l’utèthre.  Proci- 

TAMie  & Unènine. 

Cette  expreflion  eff  maintenant  gi^néraletnent 
admire  parles  anatomiftcs. 

FI2RO-SÉREUX , rfiü , i.ijeâ  > Ji'ofu- 
. Eichat  encore  avoit  donné  le  nom  Je  oiroii'JV» 
fe'o  It'tuin  a telles  qui  font  compoféts  d un  feuil- 
let fîbreux  Sc  d’un  feuillet  féreuxt  intimement 
lit'it.  I a diite-m^re,  le  péricarde,  laconique 
aibiiginée  du  tuUxule , font  fpétialement  dans  ce 
^-cas. 

FIBULg.  Çe  mot,  qui  ell  entièrement  latin 
ell  employé  dans  quelques  vieux  auteurs 
convue  fynonyinet  de  piioiU,  Voyex  Eé*o-x  ê. 

FItL,  f.  m.  ,fit.  Voyez  Bice.  ' 

FILAMF.NT,  Otvs'ell  fervi de 

ce  mot  comme  lynonyme  de  ffrilU. 

On-dit,  pat  exemple,  un  jUaqunt  mrvtux , un 
^iarntnt  ciUtdMtt ^ &c-  Finnizzs* 

FILET,  r.m.,jt/(/dii«a.  Voyez  Fnein. 

FII.IFORMF, , adj. , fi  Ifohnli  ; qui  a U figure 
Ec  l'afpeéi  égal  d'un  fil  audi  gros  à l'ùnede  Tes  ex- 
trémités qu'à  l’autre.  . , 

Certaines  papilles  qui  s'élèvent  à la  furfice  de 
U langtie,  ont,  en  part'culkr,  reçu  la  nom  de 
pjpi/Ui  fi'lformtt.  Voyez  Lavtît'x. 

Les  arteqnes  de  certains  iiifcdkes  font  égale- 
ment ^Itfurmts. 

FILTR  ATIOV,  f.  f. , /f'r'-er/e.  Quelques  vieux  I 
pWliologiflcs  fe  font  Ervis  de  ce  mot,  d'après 
une  théorie  erronée,  comme  d’un  fynonyme  de 
pcrjtwn.  Voyez  StcnîTiorr/ 

FlSSLfRE,  f.  f. , flfufj.  Voyez  ScissenK. 

FLANC,  f.  m On  nom'me  ainfi  la  région  du 
corps  qui  s qtend  liir  les  côtes,  depuis  le  bord  ab- 
domioal  de  la  poinine  jufqu  à la  cTéteiliaque  '' 

FLÉCHISSEUR  , l'dj.  m pris  fouvent  fubllan- 
tlvement,  ftxu'.  On'donne  le  nom  de  mujcits  pi- 
chi^itrs  a une  clafle  aflex  nombreutc  de  mulcles 
qui  ont  pour  oliiied  opérer  la  flexion  deqettaines 
parties . ‘ ' 

I*.  Ml'SCU*  FLÉr.MUimiK  aCCttSOIRK  DU  O It - 
Ttifj.  Accr.ssoine  du  zonu  ruéeuîssaun 

tosiaruN  DBS  OKTCiLs  (i;. 

a®.  MuscLE'coûnT-FiaiciiinEti)i  couMun  nés 

oixTEiM,  Mujculuz  jltxoz  éfeviz  îdjgitorùht  pais* 


(i)  Page  aH  de  Ce  volume. 


On  donne  ce  nom  A un  mulcle  afongé,  aplati, 
beaucoup  plus  ctroit  & plus  épais  en  arrière 
qu’en  avant,  où  il  ell  divifé  en  quatre  portions. 
Il  naît  de  la  partie  pollérieure  S:  inférieure  du 
calcanéum,  entre  les  miifcles  aJJuikeur  du  gros 
orteil  & ab.tuclcur  du  petu , dont  il  ell  répare  par 
deux  cloifons aponcvrotiques , fur  lefquelies  s’im- 
I plahte  aulli  une  purtiè  de  fes  fibres,  ainiTqiie  fur 
l apoiiévrofe  plantaire,  pe-là  il  fe  porte  en  avflit , 
aiigmenip  d’alsor.l  Je  volume  , diminue  enfuite , 
& EU  mi  ieu  de  la  plante  do  pied  fe  pai#ge  en  qua- 
tre faifeeaux  diliinûs , dont  les  internet  font  les 
plus  gros  : ceux  ci  le  recouvrent  fuccelEv^ment 
de  dedans  en  dehors  , & fe  terminent  chacun  par 
un  tendon,  plutôt  apparent  en  hiut  qu’en  bas. 
Ces  tendons  s avaiKent  fous  les  létes  des  o$  du 
metatatle,  p.airent  entre  les  languettes  de  l’apo- 
névrofe  plant.iire  , s’engagent  avec  ceux  du  lorg 
fléchilTeur  djitiS  la  gaine  fibreufe  placée  fous  les 
orteils , fe  fendent  pour  les  laiiTer  palîer,  fe  com- 
pnnentab.'nlument  comme  epux  dumnfcle  flechif- 
leut  fupetficicl  des  doigts,  fi;  s’implantent , par 
deux  languettes,  fur  les  parties  latérales  de  la 
fécondé  phalange  de  chacun  des  quatre  derniers 
orteils. 

Szface  infiriturt  couvre  l’aponévrofe  plantatie , 
à laquelle  cite  cil  i.  timeme||  unie  en  arriére i la 
/«térKau-e.ellcpqvcrte  par  les  mufcles  lombricaux 
3;  accelToire  du  long  fléchilj^ur  des, orteils,  par 
les  vailfeaux  8;  les  nerfs  plantaires  fi;  par 
I les  tendons  du  loug  fleihificiir  commun;  Ion 
iO'U  iniernt  cil  uni  en  arrière  au  malcle  adduéteur 
du  gros  oite  l , dont  il  ell  léparé  antérieurement 
pat  le  tendon  du  lotij  fléchi  leur  Sc  par  une  por- 
tion du  court  Béchtllcur  de  cet  orteil  » l’ea/em,  q^l 
1 uni  en  arriéré  au  muicle-ab  luèteur  du  petit  or- 
teil, fi;  contigu  en  ayant  à fan  iD.ircls  coprt  Aé* 
chjlleur. 

il  fléchit  les  fécondés  phalanges  des  orteils  fur 
les  premiéresfi;  celles-ci  (ur  les  os  du  métatarfe  ; 
il  augmente  auBi  la  concavité  de  la  voûte  du  pied. 

M..,  Chaliflier  le  nomme 'Afu/;/e  caizanio  /iuo  — 

pkatanginizn  (vrtimun, 

f®.  Musclé  court  flécduskua  du  oroc  or- 
teil, MulcuhiPtr^r  àrtvii  èü/yaeia. Court , mince 
fis  étroit  polleiieurehient , ce  mufcle  s’atucht  à la 
partie  anterieure  fi;  inféiieure  du  calcanéum , aux 
deux  derniers  os  cuneifarmes  fi;  i leurs  ligamens . 
par  un  tendon  aflea  gros,  d'au  lyioiiis  un  pouce 
de  longueur , 8c  qui  régné  fur  ptefque  toute  l'é- 
tenduq  de  fa  face  fuperieure  : plufieurs  de  Tes 
fibtçs  prennent  également  naBTaiice  de  la  cioifun 
aponévrotique  qui  le  fépare  du  mufe  e adJuiteut 
du  gros  orteil , fi;  toutes,  courtes  6c  obliques  , 
s’avancent  un  peu  en  dedans,  en  formant  un  faif- 
çe^  qui  augmente  de  volume,  qui  offre  à fa  ftee 
inlérieure  une  cannelure  pour  loger  le  tendon  du 
nuifcte  long  fléchiffcur  du  gros  orteil.  S;  qui  fe 
, divifç  en  deux  pottions,  d’abord  uoies  par  du 
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retenu  par  unemstrbrjne  fynovi.i!e  & defcend  en- 
fuite  obliquementen  dehors  entre  les  duüx  portions 
du  mufde  court  fléchilTour  du  pouce,  puis  entre 
les  deux  os  féfimoidcs  de  fon  artioibtion  iruta- 
carpO'phxhngicnne  j il  polTe  enfuite  dans  une 
giîne  fibreufe,  dont  les  libres  font  trés-êortéts 
fie  peu  prononcées }. il  s'y  trouve  revêtu  aiilTt 
par  une  membrane  l’ynpvule  qui  le  maintient  en 
polition  1 il  préfente  la  trace  d'une  divifion  longi- 
tudinale, 8e  il  fe  termine,  en  s'épanoullTint,  fur  la 
face  antérieure  de  la  phalange  unguéale  du  pouce. 

I.a  fdc€  aniiiiturt  du  mufclc  grand  flechilteur  du 
pouce  efl  couverte  par  les  mufdes  fléchilTeur  fu- 
periîciel  des  doigts,  grand  palmaire  8f  long  fupi- 
ii.iteur,  par  l'attire  rad;a  e,  par  le  ligament  annu- 
laire anterieur  du  carpe.  puJhrUurc  eft  couchée 
larlc  radius  , fur  une  partis  dtiligament  inter  of- 
Isiix,  fur  le  maicle  carié  jaronatedr,  fur  l atticu- 
laiion  de  la  main,  la  partae  antérieure  du  carpe  Si 
Je  mufcle  court  flichilTcur  du  poucé.  Son  iori 
interne,  beaucoup  plus  épais  rjue  liextetne  j «U 
couché  fur  le  mufcle  flécitillcur  profond  des 
doigts. 

Ce  mufclc  Séchit  la  dernière  phalange  du  pouce 
fur  la  pre  riierer  la  première  fut  l'os  du  nretacarpe 
cortefpondam,&  celui-ci  fut  le  radius;  ilp.cutaulfi 
fléchir  la  mai.n  fur  I avant  bras  et  l'avaui  bras  fut  la 
imiii. 

M.  ChiulTier  le  nomoae  Mefcte  raMo~phn'anget- 
tfen  du  pouce. 

8°,  Mest-ut  enasD  PLF.cn ISSF.U H coMSn  x nra 
OUTCILS,  iMufiulue  frxor  loepu.'  ai^noru-n  pee-t. 
Kiendo  deiriete  la  ja.nbe  Ce  au-Jellous  du  [»:ed  , 
aloiigê,  aplaii,  plus' larg-e  j,  ;a  patrie  mo,<;ri;tt 
ijii'à  fes  cxpten.itos,  charnu  îx  (i  np'e- en  n.iur , 
termine  pic  rjuatre  teiilo.is  i ifaiieoitmrnt  , ce 
iiui'.cle  s'infèro  à la  face  poti-;ii,.re  du  r.hia  , de- 
puis fa  ligue  ob'.iqne  fupetiiure  ;afqii  a lo-i  qu  .rt 
Iiifitieot , fcc  à la  tloifon  apon.'Viutiqué  qui'lui  eif 
commune  avec  ies«mufelts  jambier  polterieur  Sc 
gr.ind  fliclulTeur  du  gros  uiteil.  U;-li  il  defeend 
obliquLiiicnc  en'dcnans,  augment  .iir  d'abord- un 
peu  de  largeiii , pour  didtiiiuer  enfuiie.  fccS  libres 
charnues  vienoeiit  tpuus  fe  rendie  luccelTivemiint 
fur  les  cotés  d'un  rendtin  ijui  régne  pendant  q iei- 
ijue  temps  tirdeMans  Sc  en  arriére  ,'ùc  qui.  Vers  le 
bas  de  la  ïambc , eft  abandonné  par  el.e.  -Mors  ce 
tendon  paüu  derrière  la  nialléole  mt.r.he  d..ns  une 
touiille  qui  lui  ed  ccimm.ine  avec  celui  du  mufcle 
j,mbicc  polletieur,  dont  i!  eft  néar.moitts  fepare 
par  une  cloifon  hbteufe,  & en  arrière  Jii.\Uel  il  ell 
placé.  Cés  denx  tendons  font  latemis  en  polition 
uanscet  enutoit  par  une  forte  de  gaine  iiganien- 
teufq^  tixéc  fur  la  cqulilTe  du  tibia,  lur  la  malléole 
i.nterne , lut  l'allrigale  ec  fous  la  petite  luberoficè 
ou  calcanéum  ; en  dedans  de  celle  gaine  on  ren- 
contre deux  capfules  fyiioviàlcs  dillincies,  une 
pour  chaque  tendon  ; tout  cet  appareil  fe  continue 
lous  ;a  vouu  du  cakancum,  ud  notre  icudon 
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s'enfonce  pour  avancer  obliquement  enfuite  d'ar- 
rière en  avant  St  de  dedans  en  dehors  fous  la 
plante  du  pied , ctoilant  d'abord  la  direiUon 
du  mufcle  long  flichifltfur  du  gros  orteil,  au-de(^ 
fous  duquel  il  efl  couché,  8c  communiquant  avec 
fon  tendon  par  une  languette  fibreufe  Là,  il  com- 
mence à s'elargiréSc  i prèfenter  la  trace  de  quatre 
divifi.ins’;  c'eft  U auni  qu'il  donné  attache- à fon 
mufcle  accefToite.  Plus  loin  il  fe  patt.ige  en  quatre 
tendons  grêles  3c  minces,  en  rapport  avec  le' vo- 
lume des  orteils  auxquels  ils  volât  fe  tendre,  qui 
s'écartent  les  uns  des  autres,  donnent  iiailTince  ait* 
mufcles  lombiicaiix,  fbtteilt  de  deifous  l'iponé- 
vrofe  plantaire  au  niveau  des  articulations  meta- 
tarfo-phalingiennes,  s'engagent,  au-vklToiis  des 
orteils  , dans  une  gaine  fibreufe  , ablolum=nt  ana- 
logue à celle  des  doigts , Sc  qui  rcipnit  également 
les  tendons  du  tjulfcie  court  n.'ch’ûeut  com  luan , 
palfent , à travers  ceux  ci,  dans  d;$  fentes  prati- 
quées vis-à-vis  la  partie  moyenne  des  premières 
phalanges,  vont- s'amther  à la  partie  pollé- 
tieure  fcc  inferieure  des  ttoifièmes  phalanges  des 
quatre  derniers  orteils. 

A la  jambe,  la  face  pofUrieure  de  ce  inuftle  eft 
couverte  par  le  mufcle  foléaire , par  l'aponevtola 
tibiale  8c  par  1 artère  libialè  poflétieure;  l'jotç- 
riture  couvre  le  tibia  Sc  le  mufcle  jambiet  pollé- 
tieur  i fon  bord  eeteme  eft  uni  à ce  mufcle  8:  au 
fléchifleut  propre  du  gros  orteil.  Au  pied,  il  eft  en 
rapport  , par  la  face  mfeiienre  de  lés  tendons  . 
.1VCC  les  mufeks  ad.luiteur  du  gros  orteil , court 
flechiUéur  des  orttiU,  fi  abliiiieur  du  pct.t 
ort-iil , ainfi  qu'avec  le  nerf  pluntàire  , 8c  pat  la  fu- 
pe;fcure,  avec  les  mukles  profonds  de  lapUrtte 
du  pied.  _ • ' . 

f fi.-chif  les  trois,  phalanges  des  orteils  les 
unes  lut  lus  autres  fcc  les  orteils  fur  le  métatatfe  , 
enetêr.dant  le  pied  fur  la  jambe.  '. 

Il  jouit  d'une  grande  puilTance  dans  la  dation- 

y'ojt;^  Cï*l'ATHrx.  , ■ . • 

I M,  Chauflier  le  nomme  Mufcle  tiiio-phnUn- 

\ gettie't  commun.  , 

9°.  Mesci  t r.aÂiifa  ri.ÉniiissFt’ir  m;  Anosori- 
tlil’,  M^f.utus  fexor  ton^jt  hoÜucis.  On  donne  ee 
nom  à un  mufcle  charnu , épais  8c  .aplati  en  haut , 
ayant  la  fo-me  d’un  prifine  triangulaire  au  milieu  , 
grele  Sc  tendineux  en  bus , place  deiifcrela  jambe 
fcc  au  de-flous  du  pied , lequel  S'infère  aux  deux 
tie'rs  inférieurs  de  la  face  poltérieuré  du  péroné , 
au  ligament  iiiicr-oücux , fcc  à deux'  doifonS  apo- 
névroiiques  qui  le  feparent  des  mufcles  graii.i  tle- 
cli  lkur  coainniii  des  orteils  8c  ïambier  pofterieur 
d une  part,  8c  de  l'autre  des  deux  mufcleïpéto- 
nitis  lai.raux.  11  defceiid  venicalnncnt  dcirièie 
le  p-crone  en  grolfifliuit  jufqu  à fa  partie  moyenne, 
puis  il  s aniiiieit  de  nouveau  , arrivé  au  bas  de  la 
jambe,  il  le  termine  par  un  tendon  caché  dans  fes 
notes  charnues  )u‘.qu  au  niveau  de  l'aieiculation 
tlbio-urnciiiie.  Là  te  iiidoii  devitiii  prefque  hori- 
zontal , 
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montai,  5*«nga^  Jans  une*  cotiUfT(5creiifëe  4er- 
riere  l'cxtrémné  ànftrinJrctUi  übu  & U ftce  ppf- 
terieore  de  Vaftrt^le,  «ù  il  rftWMC  p^r  Une 
giir>e  ligimeiiieuie  qoi  eft  iapilL‘e  par  une  bonite  j 
fvBoviale,  & qui  l*a<ïC6mpaÿle  fous  lïvoikB^dti 
calcar.etim  dans  un  enfonceipbnt  rp'îfhl*;il  v eft 
placé  en  dehorç<de  celui  du  mnfcle  flechtfleur 
commun  des  orteils.  Ce  tendon,  qui  s'etoii  di- 
bord  élargi , fe  rétrécit  en  "S’en  dégageant , f>afle 
fur  celui  du  fl-fchifTetir  commun,  communique 
avec  lui,  marche  fous  le  bord  interne  du  pied  en- 
tre les  deux  portions  du  petit  fléchifleiir  du  gros 
orteil , s'engage  entre  les  deux  os  feiamoiJes  de 
la  première  articulation  rnétatirfo-phalangieime , 
au  niveau  de  Ijquette  il  s'élargit,  pour  pénétrer 
dans  U gaîie  fibreufe  du  gros  orteil,  analogue  à 
celle  dû  pouce,  de  oû  il  eft  enveloppé  par  une 
membrane  fpnoviale.  A l'entrée  de  cette  gaine,  U 
ic  rétrécît , offre  la  trace  d'une  diviéon  longitudi- 
nale, & s'épanouit  à fon  extrémité,  qui  s'im- 
phnic  en  bas  & en  arrière  de  la  dernière  pha- 
lange du  gros  orteil. 

A la  jambe , la  fjct  poJUruurt  dé  Ce  rnufde  eft 
couverte  par  le  mufclc  foléaire  & par  l'apofievtofe 
tibtalci  V >intéfi*iirf  eft  appliquée  fur  le  péroné, 
les  mufclcs  jambier  pofterieur  & grand  flechilTeur 
commun , le  ligament  inter-offeiix  & le  tibia.  Son 
ten  loB  eft  entouré  pat  des  membranes  fynoviales 
derrière  le  (ouie-pied  df  fous  le  gros  orteil,  & 
par  le  mulcle  court  ftédûtTcur  de  cet  orteil  fous  la 
plante  du  pied. 

- Ce  jnufcle  fléchit  la  fécondé  phalange  du  gros 
orteil  fur  la  première,  & çeHè-ci  for  l'os  du  m>u- 
tarfe  coixefpnndanti  il  augmente  la  convexité  de 
la  plante  du  pied,  & étend  Je  pied  de  la  jambe 
l'une  fur  l'autre.  * ■ 

M.  Chau^ûer  le  nomme  fduf.U pironio-fout-pfut- 
ian^t  tun  *tu  pûuçe>  * 

10^.  Mcscces  Lovoi  rt.Értiisitt’M  PL*  povet, 

ni:  U.Ol  AnTtrL.  K<>,f{  MuiCl,B  GRAND  rtECHH- 
• tl'R,  &C> 

^ 11”.  MvÎcÙE  El.tCHIHEl'R  PEREUVANT  . DES 
nol^TS.  MusÏLE  ELKCIIIMEUR  rRlH'lIND, 

11”.  Mi'ici.teEi.»GHi*iEU.  prRlfoRioi»  nMaTs, 
ML'jCvi  KLl’.l.HIMEeR  «f.'LIMn  , 

n”.  M|.’5<xe  .r,T|t  ri.i<  roMMi’R  D»» 

ORTIIM,  Scç  Ml'SCUtl»L  RTPl.É<,lllSSEUR,&«. 

14”.MD'«f.lkPl.*CHIMllJR  PROrOTIIlOM  DOIGTE, 

Af./i./u^.i^p/'anj.  Cell  un  miif.le  épEis , apl;tr,- 
.long4,  Scouibé'for  liif-oiéinü  <ic  miniers. a cin 
bralftrle  cubitus , fimplô  N chirno  en  haut,  par- 
tage en  qoatre.tciuions  mféiieurcinem  H s'attaihe 
EUX  trois  \('uart<  (upèrieurs  de  la  face  antérieure, 
du  ciibitus  8(  du  ligament  inter ■ olfcux  . 'depuis 
l'empreinte  iqu  on  obferve  au  dtHous  de  l’apoi 
phyfecutonoide.oàll  le  bifurque  de  façoaieijtou* 
ler  linlêttion  du  mulcle  brachial  anterieur  Oe.i 
envoyer  ug  prol  angEinent  (ut  les  coiés- de  l’olé- 
Aj’/I.  Tomt  I. 
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ctinî  : il  fe  lire  aRlTi  à l'açoiijvrnre  qui  du  ^ 
mUrHe  brachial  antérieui  au  cubitus  8î'  au  tisry 
liipêrteiir  de  la  fec3  interne  de  cet  Né  de  tes 
diverfes  infertions,’ toutes  aponérrotiques  , ‘ ce 
’ mufclé;  mince  d’abotd,  plusépaisvers  fopfmlieu., 
s’aitiincIlTani  enfuiie  de  nouveau  , delcend  'verti- 
éalement.  Je  fis  divife  en  oyatte  portion,'  dont 
les  trois  internes  font  peu  dillinaes  l'qiîe  de  l‘ih-  ■ 
tre.  Chacune  .Velles  eft  terminée  par  dn  tendon 
d'abord  fott  large,  8c  paitigé-en  plofu-urs  ban- 
delettes cachées  dans  rëpaifteur  des  filtres  char- 
niiep  St  apparentes  fur  leur  face  amofieure  vers  la 
millau  de  l’avint-bras.  Ces  tendons  ne  dêviol* 
nent  libres  qui.  vere'le  .ligament  annulaire,  fous 
lequel  ils  s'engagent  avec  céu*  du  mofcle  précé- 
dent, pour  fe  rendre  dans  1a  paume  <k  la  nnio , 
ori.îls  defitendent  en  s'écartant  les  uns  des  autres  ; 
d'abord  arrondis  8:  donnant  naiflance  au*  mWeles 
lombricau*  , Us  s'élargtlTent  vers  les  articulanons 
métacarpo-phaian^noes,  préfentent  la  trace 
d'une  divifion  InngituiHnale , s'engagent  dans  Ici 
gaines  fibreufei  des  doigts , uaverfem  la  fente  de» 
tendons  du  mufcle  flechiffeur  fupetficiel-,  logés  . 
dans  les  gouttières  qui  la  bornent  lU-delTus  Si 
au-deflous,  8c  viennent  enfin  s'implanter,  en  s'a- 
plaritrant,  au-devant  de  la  troifieme  phalange  des 
quatre  derniers  doigts . après  avoir  lié  enveloppés 
pat  la  membrane  lynovia'e  des  gainel  fi^ebles. 

La  fict  antiriturt  de  ce  mufcle  eft  couverte  par  . 
les  mufcle»  fiîchifièur  fiiperficiel  8ç.  cubital  an- 
térieur, pat  le»  nerfs  médian  8c  cub'tal,  par  l'ar- 
tère cubitale.  Li  fojh’ieure  eft  appliquée  fur  les 
faces  antérieure  SC  imern^du  -cubitus  , lur  le  liga- 
ment jnter-olTeiDt , fur  le  mufcle  carré  pronateur , 
fur.ies  ligament  radio-car, riens  antérieur»,  fur  la 
partie  antérieure  du  métacarpe,,  fur  les  mufclès 
court  fléchifleur  8c  addiîitéiu:  du  pouce,  8c  furies 
deux  derniers  intet-oflèux  palmairr-s..  Son  io'd 
txitrnt  correlpond  ei^hauc  i 1 artère  i.ittr-o(rei>fe 
àntéricute- 

Ce  mufcle  fléchit  les  troiiàème»  phalange»  for 
le»  feennJes , celle  cl  fur  tes  prçniieres  ( let  pre-  . 
mières  lur  le  métacarpe,  iSr  la  main  fur  l'aivant- 
bra»,  ou  l'avaiit-bra»  .fur  la  main,  f'qyrt  Loiit. 

SRM  AÎi. 

M.  Chauflier  le  nomme  M.feU  cuiùo-pftaiuif- 

gcfuxn  comm^, 

1 1®.  Mtfset.t  rLér.FiESEW»  feiLiiiE  n»»' doigts, 
Mfculuj  perfqraut.  On  nomme  ainfi  tin  mufdè 
altMigé,  fmt  épais,  yiVati,  placé  i l'avant  b*a» 
devant  le  mulcle  fléc'm'irenr  prpfmd":  fimple  (•!- 
périeurement , il  fe  partage  en  quatre^  tendons 
inférieurement.  Il  naît  del^pitrochlée , an  ptoyen 
du  tendon  commonj  du  ligament  latéral  interne* 
de  ra:t4pbuion  du  coude  8c  de  rapophjrfi  corb- 
noide  du  oubitiis , pat  des  apohévrofe»  alTex  lon- 
gues! de  deux  cloifon»  iponévroiiques  qut.ebf- 
tem  entré  lui  8i  let  mufcle»  cubital  aotéricur.'Esn. 

. dedans,  ÿi  grand  pronatcoi  , grand  8c  petit  pal- 
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en  tvant-  Un  fiifceiu  clurnu  aflex  mince 
part  de  ces,  diveti  ppincs  d.’inic))e  . defcend 
un  peU.ot'Vj^ement  en  dehors,  de  reçoit  un  Sa- 
rre plan  I,  ufeuieux,  large,  mince  a:  plat,  <]oi 
provient  du  bord,  antérieur  du  radius , od  il  cl) 
6xé  par  des  fibres  aponévcocitjues  trés^diltinc- 
tes  entropies  im^rdes  petit  rupinate'ur  &,  long 
ftcchilT^'ur  du  Muce  : alors  le  mufdé  augmente 
.d'épaÜTcur  &'de  largeur,  d'autant  plus  que  lou 
^nt  une  nouvelle  portion  vient  encore'  alors  s'y 
ioindte , après  être  née  d'une  miiii.'re  dillioUe  de 
répitroclti^  i il  i^fceéd  venica'eroent , dt  t'e  di- 
vifs  dsientôt  en  quatre  puttioni  qm  ,lê  po-tent 
chaoine  à un  des  rpiatte  derniers  doigts  : de  x 
font  antérieuies.  iitùes  rntr'elles  par  leurs  bords 
voiHnt , & appaitiennent  aux  doigts  médius  èc 
awutairej  d.ux  fort  ponérieures,  lune  pour 
l'ùidex  & l'abtrC  pour  I auriculaire  : celle-ci  eft  ia 
plua  gréhe  de  toutes  t celle  du  doigt  du  milieu  eli 
la  plus  large  & Ja  plus  épailTe.  1'outes  fe  termi- 
nent par  âes  tendons  pioportioiinés  à leur  vo- 
lùmt,  unis  entr'eux  avec  ceux  du  inuf.le  fle- 
chi^ur  profond  par  un  rilTu  cellulaire  lâche  & 
comm  .membraneux, 

- Chacun  de  ces  tendons  commence  très-haut 
(ùrla  V.ordon  charnue. â laquelle  il  correrpoiiQ) 
celui  du  doigt  mgdius  règna  afon  côté  externe  de 
poftérieuT,  Sc  rtfoit  les  fibres  qui  naiflênt  d'une 
partie  do  teadon  commun  & du  bord  antérieur 
du  radius;  il  efl  accompagné  par  elles  julqu'au- 

f>rè$  du  lig  meht  annulaire  antérieur  ducarpe;  et-, 
ui  du  doigt  annulaire,  caclié  d'abord  dans  I épaif- 
ieurdefapnrrionChamup  paroi; enfuue  au-devant 
d'élle,  mais  alTez  bas,  & reçoit  les  fibres  d'giie 
pataçdu  tendoncommun  &:  de  la  cloifohaponévro- 
liquc  qui  fepafe  lemuücle  flichifieur  l’uperficiel  du 
mufde  culiical  antericut,  celui  du  doigt  atincu  aire 
Coéviience  egaUment  trèphaut  fur  la  facé  amé- 
-rieure  de  (à  pottion' charnue,  mii  provient  d'une 
interfeâion  téndineofe  placée  dans  l'épailleur  du 
qiufcie,  comme  celle  de  Vindetfi  mais  cette  der- 
nière defçend  betuconp  plus  loin  fur  le  tendon. 

Cgs  quatre  tendons  continuait  le  trajet  du 
muf.le , pi(r<ptrdans  la  cbuHITe  que  préCeftieJa 
■ frceantérieure  du  carpe , tt  y font  retenus  par  lé- 
li^ameht.a'mulaice,  au-delTbus  duouel  Hs  s ecar^ 
tent  les  uns  des  autrtg  pobr  defceiidre , dans  la 
paume dè  la  main,  derrieroraponevrofe  palmaire, 
{h’  devant  le  tendon  du  mufcle  fifchifieur  profond 
èc  les  mulbles  lombricaiix.  Alors  ils  sélargilfenc 
un  peu , font  enveloppés, par  une  gaine  cellulaire 
Hcl^,  i'engagetit,  vers  les  tétés  des  ot  du  meta- 
C U^e  , entre  les  çJoilbns  que  forme  l'aponévrolé 
. pa  nuirç , 4!>;  fis  logent  dans  une  gouttière  que 
' prelenre  la  &ce  anterieure  des  phalanges, où  ils 
fui4  retenus  par  une  gaine  fibrewl'e  fpéciale. 

Av^  de  parvenir  aces  gaines , les  undonsdoni 
■•i)  s'agit . onrént  la  trace  d'une  divifion  moyslme- 
'longriirajiiat*.  A-  preientehr  eu  arrière  une  forte 
.de gouttière  Concgvequi  ceçoiiles  centioas  coitefr 
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finndans  du  .mafcle  fiéchillcur  profond;  mais,  vers 
a,plftie  inferieure  des  premières  pjaalonges , ils  l'e 
fendent  rérilemeiit  dans  leur  uniieu  ^ur  livier 
pâlTage  à ces  derniers , 8t  fe  divifeni  en  deux  lan- 
guettes, ^ui  s'écartent  d'abord,  puis  fe  rappro- 
chent en  le  contournaut  de  manière'  â former  en 
avant  une  fécondé  gouitiece  que  remplit  le  ten- 
don d'une  des  portions  du  mufcle  Aeenineur  pro- 
fond ! ces  deux  languettes  fe  réunilTent  vers  I ar- 
ticulation des  pteniiére  ic  fécondé  phalanges, 
de  s'envoient  recipioquement  de  petites  bande- 
lettes fibreufes  qui  s'enrte-croifent  régulièrement  ; 
enfin,  elles  fe  réparenc  de  nouveau , le  réciécilfenc 
Si  vohi  fe  terminer  fur  les  côtés  de  la  face  anté- 
rieure de  la  fécondé  phalange,  un  peu  au-deflbus 
de  1«  partie  moyenne.  Au  mofnenc  de  leur  pre- 
inière  divifion , ces  languettes  font  attachées  â la 
face  anterieure  des  phalanges  métacarpiennes  pat 
deux  bri  ies  ligamenceufes  allée  longues  A’  trés- 
gréles;  quelquefois  U n'en  exiiie  qu'une  feule. 

Une  bourie  fyiioviile  fe  déploré  d'nne  part  fur 
les  tendons  des  deux  mufcles  flechilTcurs  des 
doigts,  du  mufcle  long  fiechilTeur  propre  du 
pouce,  fur  le  netf  médian,  qu'elle  embralTe  Sc 

3u'elle  fetnble  réunir  en  un  faifoeau  commun',  &, 
e l'aucre,  fur  les  faces  antérieure  des  os  du 
carpe  8c  poftérieure  du  ligament  anmibice , en 
ha'ut  Se  en  bat  duquel  elle  forme  une  efpece  de 
cul  de-fac.  Bile  envoie  un  nombre  confidirable  de 
replis  entre  tes  diverfes  parties,  3c  contient  fore 
peu  de  lynovie. 

Les  gaines  fibreufes,  que  nous  venons  d’indi- 
quer, formgtit,  avec  la  lace  anterieure  das  pha- 
langes , un  véritable  canal’  moitié  oiTeux  ,'moîtlé 
fibreux  J qui  loge  les  tendons  de  chacune  des  pot' 
lions  des  deux  mufcles  fiéchill'eurs.  Bl;es  commen- 
cent au-delTous  du  ligament 'métacarpien  inferieuc 
dont  plufieurs  filrèes  le  détachent  pmir  s'unir  â 
•Iles  ; eUes  fe  terminent  à la  phalange  tmguéale  en 
s'entrelaçant  avec  l'épanoulfiêment  du  tendon  du 
inulcle  flechifleur' profond,  8c,  dans  toute  leur 
étenriue , elles  s'attachent  le  long  des  bords  des 
phalanges.  I.eur  faet  ümtérieu't  eu  couverte  par  ta 
peau  de  par  les  éaiffeaux  collatéraux  des  doigts;  la 
pofitritutr  eft  lifle  Sc  tapillee  par  une  membrane 
fyiioviale.  Le  tllTu  de  ces  gaines  eil  très-ferré  Se 
très  denfe  ; elles  font  formées  de  fibres  Irâiirver- 
files  entre^roifées , d'une  ctvuieur  nacrée  ; elles 
font  fort  épaiffes  au  niveau  dil  milieu  des  pre-  ' 
mière  8^  fécondé  phalanges',  mais  vis-à-vis  leur 
articulation,  ehes  difpartMlfent  abfoliimeiit  8e 
lailTem  voir  â nu  la  membrane  fynovi^e.  Celle-ci  fe 
poxte  de  la  paroi  des- gaines  fur  les  tendons,  en 
formant,  en  haut  8c  en  bas,  des  culs-de-fac  fort 
appsrens , 8c  en  enveloppant  ces  tendonsdans  un 
double  étui,  qui  ef)  fixe  en  airiere  contre  les  pha- 
lançes  par  un  repli  triangulaire  forme  de  deux 
feuillets  adofles  L'écartcm.nt  ■ qai  exiiie  entre 
les  deuil  languettes  de  temiinauôn  des  tendons 
du  mafcle  fléJailTeur  tùpcrficccl  «ft.  templ^’pac 
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prntenf(e«|ien<  de  cette  membrane  Tynevla^e. 

' .|j  /j«  JnUriturc  à\h  muTcle  fldcHiUeur  Pipej'- 
ficiel  eft  couvfft’e  parlei  riuirdes  grind  pronateut* 
Rtjfld  & ^C'tit  palmakes,  par  l'ajmiiévton;  de 
1 avantjiras  , par  le  ligament  annulaire,  par  l'apo- 
ncvrofe  palmifie,  par  le»  gaines  fibreu'es  des 
doigts,  & en/în,  tout-à-rait  en' bas,  par  leï  ten- 
dons du  ujiiltle  fl'chMlêuf  profond.  Sa  fa.tpofi- 
f/fuer/ecouvre  celui-ci  le  mufcle_  long  flcchilTeut’ 
du  pouce  , le  neif  médian  , l'iitire  cubiule,  les' 
nmifdes  lombricaux  les  phalanges.  • 

Ce  raafc'e  flechitlei  ffcondes  phalanges  fur  les 
premières,  selWs-ci  fur  les  os  du  métacarpe  , <V 
épfiii  la  ma>B  fur  l'avant  bras,  jl  peut  aulii  faite 
mouvoir  celui  ci  fur  la  main.  - 

M.  ChaulTiet  le  nomme  Mu/c/c  ipitroilo-phalan- 
ginii*  (amifiu*. 

\6*p  Mvfci<a  rtér.nisssvn  «i.pcaPicieL  des 
uyidTi.  M11SCL.E  rcacuissai»  auauaii  des 

aïoioTt. 

FLEGMATIQUE.  y<ryt{  Pumchatiqui. 

fLEXTON  , f.  f. , flfxio.  État  de  ce  qui  eft 
fldchi  f aâion  des  mui't.les  âécbiireurs.  " 

' ■ FLUIDES  AMMAUX.  Fiyrp  AKAToma  & 

HtOKOLOOIE.  . 

FOjCILR,  r.  m-,focilt.  On  nommoitainfi  au- 
trefois tes  es  de  la  jambe  & ceux  de  l'avant-btas. 
défignant  par  Us  noms  Tpcciaux  de  g’ani 
(JociU  majtti  le  cubirus  Sc  le  tibia  » & de ptùt  fo^ 
ci/i  {}ocite  mnus),  le  radius  & le  péroné. 

Ceinot  eft  maintenant  inulice.  Keyap  CoaiTu», 
Féaosa , Kauius  St  Tiaia. 

FŒTAL,  ALE,  adj  i qui  a rapport  au  bxtus. 
On  dit,  par  exemple,  /an  faute  dapUunti, 
quand  un  veut  déiignet  ta  furface  de  cet  organe 
qui  eft  en  contact  avec  le  tocu^. 

FŒTUS , f.  ni  , fmue.  Par  ce  mot , emprunté  à 
la  langue  latine , on  déligne  l'enlant  qui  u'eft  pas 
encore  né  , St  plus  fpécialempnt  depuis  l<  troifiemc 
mois  de  la  gellation , jusqu'au  moment  dé  l'accou- 
chement. Plps  tôt,  on  lui  donne  le  nom  de 
ou  d*<mtr^o/i.  V'oye^ces  mots  St  Œl-e, 

Lor'rque  le  germe  a été  fécondé  dans  l’ovaire , 
.il  defcend  pat  fa  trompe  d.ins  U cavité  de VutéruSj 
8f  forme  avec  tes  membranes  qili  l’entourent  ce 
qu'on  nomme  ordinairemenl  l'oeuf.  Ctsmtmlira- 
nes  font  d’shord  le  chotion  Sc  l’amninss  la  mem- 
brane caduque  ou  épichocion  Te. formant  dans  l'in- 
terieur  meme  de  lamatike.  A 'a^cebxterne  de 
1 œu?',  flottentvdans  le  premier  ifemps-,  de  nom- 
breux, filamens  qui  doivent  formçr  le  u;aceiua.  De 
U face  imeine/part  un  cordon  valculaiie  qui  réu- 


nît le  fierus  à fes  enveloppes  6c  forme  le  cordon 
.ombilical.  ‘ ■ 

’ Philieurt'anitomiftes  ont  obfervéï^e  le  foetus 
étoit  dejé  renfermé  dans  la  matrice  le  dix-neuvieme 
jour  après  la  ropception.  Il  parott  d'abord  fous  la 
forme^d'un  flocon  gétaiirieux , grifâtre , que  les  au- 
teurs ont  comparé,  pour  la  forme  Sc  le  volome  • 
i une  fourmi,  à un  grain  d'orge,  i un  petit  ver 
recourbé  fur  lui-«eme.  Son  accro-ffement  tft 
très^pide  pendaoc  )è  premiêr  , le  troilïsme,  le 
quatrième  « le  fixièmo  mois  de -fa  formation  , 8c 
ce  n'eft  qu’au  neuvième  mois  qu'il  a acquis  toutes 
fes  dimenlioos:  ' '•  ' 

Le  foetui  fc  trouve  ordinairement  feul  dans  la 
matrice  : quelquefois  cependant  on  y en  te.ncon- 
ire  deux,’ ttèMarement  tfo's. 

Le  Irÿtus  préfente  de  nombreufes  différence» 
pat  rapport  ï fa  forme , à fon  poids , 1 fa  longueur , 
i fatituaiion  dans  lamatrice,»  !a  proportion  de  fes 
diverles  parties  les  unes  avec  les  autrcy[,  à la  dif- 
pofiiion  oc  à la  texture  de  fes  organes.»  l’etat  do 
fes  fonctions,  aux  diverles  époques  dé  la  gêttitkm. 
Toutes  cet  différences,  qui  font  d'une  li  grande 
utilité  en  medecine  legale  principalemént,  ont 
été  décrites  avec  foin  par  divers  anaion.iftes.  Ce 
fpécia'emeiit  par  Haller,  Wri'berg, ÿoemmeting, 
Hunter,  Albiiiusj  pat  MM.  OiauHier,  Lubliein, 
Murat.  Ce  n'ell  poiiit  Ui  le  lieu  de  nous  en  ocen- 
per,  non  plus  que  celui  d'entrer  dans  une  foute 
de  détails  que  l'on  trouvera  expofés  d'ailleuri 
avec  foin  aux  articles  AccoLCHrjtun  r , A«m<w, 

■ I.H0III01»,  Oove  , ,\Li.ixTi-ipE  ,,  Coudou  .6»- 
■lUCAL,  OueiucAL-,  EHi.»»é«  , Œllt , Geaux  , 
GttTATioix , GéNEBArion,  ' ' 

FOIE  , r.  m. , /ecju-a On. nomme  alnfrla  plus  vo- 
lumineufe  de  tontes  les  glandes-  C'eft  un.orgine 
impair  , non  fymemque  , trfts-dcnfe,  ttès^pelant , 
facile  i déchirer,  d'ttnepaulcur.bruno.futlgcinre, 
qoLoCcupe  ro'.t  l'hypochondrè  droit  8c  une  par» 
tie  de  l'epigaUre.  Sa  forme  generalé.  tflpi'irtegu. 
licre,  tft  cclle-d’une  pbirjon  d'ovo'iJe  cooFé 
fuivant  fa  longueur  .Sén  poids  ’abibld , chea  Lg- 
dulte,  vane,  d'après  Us  expériences  de. Socin- 
mèting,  de  deux  a linq  livres , 8c  & pefanceur  ipé- 
cidque  eft  à celle  dej'eau  : : i5,io<  : lO.'xxj. 
■Borné  en  haut  par  le  diaphragme,  il  eft  protégé 
en  devant  par  la  bafe  de  la  poitrme  , qu'il-oe  do- 
palTe  point  dansFéiat  fain , quoiqu'il  foit  cependant 
fn)età  éprouver  qoelquès  légers  changemetis  de 
polirioii , fuivant  l’ét.it  des  organes  voifini , 8c 
fuivant  que  l’on  fe  tient  debout  ou'qae  l'on  eft 
cduché. 

U Face  fupiriturt  da  Fait , cOnvMe  dans  torite^ 
fon  étendue  , plu»'  cependant  à.illolte  8c  en  ar- 
rière que  partout  ailleiuT,  ell  tournée  ditecicthent 
en  hai,t  a gadehe;  dans'le milieu , elle  regarde  en 
arriète , 8t  4 droite  elle  aft  tout-i-ftft  iiicitnée  cu 
dîhors.  Partout,  elle  eft  contiguü  au  diaphragme 
q'u'ellt  fémble  *aiéoie  ccfbulei  en  haut , oc  qifoLe 
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uni  p!u5  xoTicavâ  à drofte  tja’i  ganche.  Un  repli 
da  péritoine  , appelé  orjinairqnent  Ligjmtnt  Juf- 
fenj.ur-  Jt  Foir , Il  piruge  divint  en  arrière  en 
deux  moiiiés  inégales  , auxquelles  on  donne  les 
noms  de  grand  iJoie  ou  de  Lait  droit , & de  Loii 
moyen  ou  Loie.gaueke, 

La  Face  infeiiture  du  Fait,  moins  étendue  que  II 
précédente , très-irrègiilieremem  concave  , un 
peu  nicliiiLe  en  arriéré,  prél'entc  de  gauche  i 
•droite  : . ’ 

I*.  UnedéprelTionlarge  & fuperficielle  qui  ap- 
pii rient  au  lobe  moyen  Sc  repofe  fur  U face  Ibpé- 
rleiiie  de  renomac.  • ' ' , 

■ l“i  Lé  d iV/ov  de  la  V tint  emi'licalt  dirigé  d'avant 

en  arrière  8c  fépirant  en  bas  les  deux  lobes, 
tomme  le  Irgiinent  liifpenfeut  les  fépare  en  haut, 
t,  éCllon  ch  unegoutiiere  plus  ou  mninsprofonde , 
,aITei  r.oivent  convertie  dans  (a  moitié  anrérienre 
en  mi  Vrai  car-al  par  i.ne  portion  de  1 1 lubllaiic’e  du 
fuie  q i palTe  d un  lobe  à l'autre,  Chex  le  foetus 
il  log»  en  devant  la  veine  ombilicale  8r  en  arriéré 
le  canal  veineux  , & thei  l'adulte  ii  eft  occupé  par 
les  cordons  Hbreux  que  forment  ces  vailTeaux 
oblitérés.  i 

Le  S l/on  de  la  Veine  porte  ou  le  Sillon  tran- 
nterfal.  C'eft  une  fecondt  feiHure  moins  profonde 
îi  moins  longue  que  la  précédente , qu’elle  coupe 
à ar.gle  droit,  d:  qui  cil  dirigée  f.iivant  le  grand- 
diamètre  du  foie.  Hk  occupe  à peu  près  le  tiers 
iroycn  de  Cet  organe  . un  peu  plus  piès  de  fon 
boîd  podéneut  qufcde  1 améiieur  F.He  commence 
fur  le  lolre  droit  par  upe  foite  de  fente  étroite  , 

, psiis  elle  s’élargit  beaucoup  eh  fe  dirigeant  à 
gauche  Jamais  ellen  i ffire  l'apparence  d'un  canal , 
6l  elle  loge  le  finus  Je  la  veine  porte , l’artère  hé- 
patique-. Tes  racines  du  canal  hepati  jue  ,un  grand 
jtgiiuire  de  fl  tis  nerveux  8c  de  vailléaux  lympha- 
tiques.Toutesces  parties  foirt  liées’entr’èlles  par 
une  efpèce  de  gaine  dtiife,  ferrée  8c  fioto-cellu- 
laire. 

g*'.  Le  Sillon  de  la  Veine  cave  inférieure.  II  eft 
fitué  en  ariière,  près  du  bord  convexe  du  foie  : 
très-court,  nia  s d'une  profondeur  remarquable  , 
il  eft  fouvtnt  converti  en  un  véritable  canal. 

■ 5*.  L‘ Eminence  Po'te  pofièrieute\  ouïe  Lohule , 
ou  le  petit  Lobé  du  fuie , ou  le  Loie  de  S.-'igtl.  C'eft 
ù.ie  forte  de  mameUm  d'un  très  fort  vol  me , qui 
elt placé  detiière  IcCUoii  tranfveifal  du  foie,  dans 
l’atiière-cavite  du  péritoine,  au-dtlfoiis  de  I é- 
1 iploon  eallio  hépatique,  ia  forme,  atlex  variable, 
clt , le  plus  ordinai.emcnt , celle  d'une  pyiamide 
iriatigulaire  plus  0.1  moins  obtufe.  Deux  piolon- 
l’-mens  pacoiilem  fixer  la  bafe  au  grand  lobe  du 
(oie  : I un  fe  perd  infenfiblcm-nt  à fa  furfacei 
1 aatte  remonte  polVéïitursmciit  vers  le  ftlloii  de 
U veine  cave  i;  fericiirt  ,t qu'il  concourt  rnéine  à 
ff»m'.ci.  Cette  cminçfice  icpofe  en  aitiére  contre 
fl  colbime'veitîbrale  , entre  la  veine  cave  inle- 
tiwure  £k  i'oclBphag-',  Sf  elle  fe  trouve  comme 
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préflee  entre  les  deux  orifices  .dé  l'eRomac  , le 
pancréas  8c  le  r efte  du  foie.  - - 

6“.  L'Eminence  Porte  atttérieure.  Moins  corfi"- 
fiérable  que  la  précédente  , large,  pcufaillanfè  v 
elle  répare  la  moitié  antérieure  du  filioa  de  la 
veine  ombilicale  d’une  folTe  fuperficielle , ovale, 
qui  loge  la  véficule  biliaire.  * 

7°.  neux  enfoncemens  fit  erficiels  , dont  l’un  , 
antérieur,  correfpond  à l'extrémité  dtoire  du  co- 
lon tranfvr  île,  & dont  l'autre  , pollencur . répond 
au  rein  dioiç  8c  è la  capfule  lurrénale  du  même 
côté. 

La  Circonfl’ertee  du  Foie,  irrégulièrement  qua- 
dtilatire  . offre  une  épaiffeur  diifererte  dans  les 
divers  points  de  fon  erenduc  , 8:  eft  embt.xITée 
farcouc , excepté  tout-i  fait  en  arrière , pat  le  pé- 
iitotne-. 

En  devant , elle  eft  mince , convexe  ,'  appliquée 
contre  la  bafe  de  la  poitrine , 8c  conUammeyt  in- 
terrompue par  deux  échancrures:  l'une  eft  étroit* 

& profonde  î elle  elt  formée  par  l'cxirém'.te  ai.té- 
rivure  du  lillon  de  la  veine  ombiliciiei  l'autre  eft 
plus  large,  mais  lupcificiellc,  8c  placée  i droite  de 
la  première  i elle  cortef)>oiid  au  tond  de  la  vefi-  , 
cule  biliaire.  Cette  partie  de  la  cirtoiifetcnce  du 
foie  eithorixoncale  dans  fon  milieut  mais,  adroite 
8c  à gauchj,  elle  eft  inclinée.en  bas. 

En  arrtire , la  circonférence  du  foie  a moins  de 
lonniifur 'qri’eo  avant , mais  elle  a une  épailfeur  • 
coitfiderable,  principalement  a droite.  Efle  eft  ar- 
rondie, 8c  fixee  au  diaphragme,  près  de  les  extré- 
mités , par  deux  replis  du  perituiiie  qu’on  appelle 
L gomeni  trianfulaires  du  rote.  Au  liiitieu  elle  eft  ^ 
unie  à l’aponévrofe  diaphragmatique,  d une  ma- 
nière intimg^ar  un  tilfu cellulaire  denfe  fs:  ferre; 
eiléotfre  aufli  la  fi.n  du  filion  de  la  veine  ombili- 
cale 8c  Celui  de  la  veine  cave,  ah,fi.,ue  les  troncs 
deS  veines  hépatiques. 

ad  d’oiie , la  circonférence  du  foie  eft  rriince  en 
I devant , épailTe  en  arrière  i elle  eft  contiguë  au 
diaphragme. 

n gauche , elle  préfente  un  bord  mjnee  8c  con- 
vexe, rmi  fe  prolonge  quelquefois  julqu'J  la  rate 
fous  la  forme  d’tHie  languetie  afl’ea  large. 

La  .ftruilure  du  foie  eft  extrêmenient  compli- 
quée, 8c  offre  fucceffivement  à étudier  des  enve- 
loppes, des  vailléaux  fanguins,  des  vailfeaux  lym- 
phatiques , des  nerfs , un  parenchyme  particulier, 

8c  un  appareil  excréteur. 

A.  Enveloppe  féreufe  ou  péritoniolr  du  foie.  C'eft  • 
an  proldligcmcnt  du  péritoine , qui  fe  tcllechit  de 
la  face  inferieure  du  diaphragme  lut  le  foie,  qu  il 
n’enroute  point  dans  toute  fon  étendue,  flette 
enveloppe  eft  ttanfparente , litié  , polie , mince  , Sc 
Conrirueiltmeiir  mouillée  par  de  la  fatofité.  Libre 
du  (dre  de  la  lavite  de  1 abdomen,  elle  adhéte 
pat  fon  autre  face  à la  fécondé  enveloppe  , Sc  elle 
ne  recouvre  point  la  paitie  poftériaute  de  la  cit- 
cepletence  de  I organe  , les  deux  fi  lons  de  fa  face 
iiif.'titute,  celui  de  la  vei.ne  cave  8.  la  folTe  Jef- 
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tinit  à loger  U véficule  du  fiel.  Elle  m3nr|ge  dg*' 
lemtnt  dans  l'imervalle  des  deux  feuillets  du  ligi 
ment  furpenfeur , puifque  c'cft  tlle-mcme  tjui 
forme  ce  ligament.  ' , 

B.  , Eavtlopft  itUitUufe  ou  profomit  ia  fo  c.  Elle 
efl  beaucoup  plus  étendue  que  la  précédetite>  cir_ 
elle  recouvre  toutes  les  parties  du  foie  fur  Icf* 
q telles  le  péritoine  n'ell  point  appliqué , & elle  fe 
prolonge  dans  l'epaiflcur  de  ce  vilceiei  en  for- 
mant des  gaîrtes  qui  accompagnent  Ut  branches 
fc  les  rameaux  de  fa  veine  porte  &:  de  l'artère  hé- 
patique , alnfi  que  les  racines  du  conduit  du  même 
nom  , gaines  qu'on  appelle  ordinairement  CjpfJt 
dt  Gljji/a.  Elles  adhèrent  au  parenchyme  du  foie 
par  des  filamens  nombreux , Br  elles  ii'ofirent  en 
aucune  maniéré  la  ftruiture  muf(ulaire  queCKiron 
leur  avoir  attribuée.  En  general  très-mince,  quoi- 
qu'all'ex  deufe,  cetfe  tunique  elt  beaucoup  plus 
apparente  dans  les  endroits  de  la  iutface  du  foie 
où  elle  exiile  feule , que  dans  ceuxod  elle  ell  en 
rapport  avec  le  peiituine,  auquel  elle  adhère  du 
relie  d une  manière  intim:. 

C.  Les  y a ^ejuxfjngurns  du  Foie  font  fort  nom- 
breux : les  uns  y apportct.t  le  fang  : telles  IbriF 
l'artère  hépatique  & la  veine  porte , & . avant  la 
naidanee  , la  veine  ombilicale.  Les  autres  tmpor- 
lenrle  fang  qui  a (éjoutné  dans  l'organe  : pt  font 
les  vemes hépatiques. 

les  va  ITcaux  lymphatiques  du  foie  font  extrê- 
mement nombreux  egalement. 

bet  ne:f>  iont  aufii  tret-multipliésî  ils  pro- 
vi.  nn^nedu  nqtf  pneumo-gatltiqiie,  iunetfdia- 
pi.rjgmiiique  Éc  aicplcxus  hépatique. 

Confiderée  à lintérieur , la  liiBllance  du  foie 
préieme  «ne  teinte  fauve  ou  lauiiàtie,  fura)outée 
a la  couleur  brune  de  fa  furface.  bon  al'pect  géné- 
»il  éll  poreux , à caufe  du  grand  nombre  de  péties 
vailEaux  qui  ont  été  diviiés  pat  Iq  feèiion.  On  y 
oofvtve  en  outre  de  petits  points  jaunes  irrégu- 
lièrement lüOeiiiinés,  éc  qui  répondent  aux  radi- 
cules des  conduits  excréteurs  de  la  bile.  Un  tait 
vèmarquable , encore , c eftqu  on  petit  indiquer, 
'd'apres  la  diteéiion  qu'Hs  fuivent , la  nature  des 
va  ifeaux  oui  ttaveifcnt  en  dilïereos  fens.le  paren- 
chyme de  I oigiiie  : ainfi  les  branches  de  U veine 
porte  & de  l'srtére  hépatique  , Ifc  les  racines  du 
canal. hépatique,  marchent  hotiibntalemeut  dans 
le  feps'du  grand  diantètie  du  foie , tandis  que  les 
uoncs  <ks  vciiiies  hépatiques  k portent  en  con- 
vergeant vers  fon  bord  poftérieur.  De  plus,  les 
orifices  des  bianches  divüeçs  de  b .veine  porte 
r.nt  afiailTes  lût  eux  mê.nes,  & ceux  des  va  nés 
h patiqucvreliém  citcula'rés  :ce)a  dépend  q.e  ce 
que  la  premiètè  ett  accompagnée  pat  une  plue 
èelluleule  qui  l'empêche  d'adhèter  au  parenchyme 
du  £»ie  , tandis  que  les  fécondés  , dépourvues  de 
tene  enveloppe îpéciale . font  corps  avec  lui. 

Si , au  f.eti  de  çttupe't  le  tiiiu  du  foie , on  le  dë- 
chiie.  aUits  il  paroît  inegil  Bc  formé  d'une  im- 
uieni'e  quantité  de  graiiuu.ious  obioiide»  ou  po- 


IrgqnM  foliJci.,  auxquelles  vleiment  aboutir  le* 
dernières  extrémités  desrainsdux  dalgvdneporte  » 
Bc  de  l'artère  hépariaué,  fr  d'oiï  pltiehl  ^s  radî- 
tules.dea  conduits  bHiaircs,  dcsveiapshépatiquiv 
Bl- des  vailleauxlymphati.yues  profonda  Ces  granu- 
lations font  de  la  grolF.uc  d'une  (eoieiice  dnétillct, 
d'une  confidaiice  roollé  , d'une  teinte  rouge  obi- 
cure,  & clics  paroiflém  réunies  cntr'eMqspar  du 
tidu  cellulaire  , qui  n'’ en  E»me  point  dis  lubUles-  • 
comme  dans  les  glandes  Edivaires  Si  lé  pancréas. 

Les  rechîrthcsJrs  plus  minuticures  n ont  lienap^ 
pris  de  plus  fur  leur  ttruéèute  intime.  (Jualqucs  * 
anatomilUt,  Kuyi'cb  en  particulier  , les  oiit  criicy 
formées  par  l'entrelacemeiit  des  diffetens  vaii- 
feaux  du  foie;  d'autres,  comme  Malpiglti,  ,t.*n 
om  fait  des  utricUles  , des  efpèces  de  veltcules  : • 
mais  rien  n'ell  plus  incertain  qiie  cas  hypot)i:f--s 
pour  ceux  qui  ne  s'abandonnent  pointeouéièmAïC 
a leur  imagination. 

U Appureil  excriiutr  de  iu  B le  le  compoTe  du- 
conduit  hépatique,  q.ii  fuit  imrnédiateiniini  du 
foie  , 8e  qui , après  un  certain  trajet , s'unit  an 
conduit  cyltique  , lequel  aboutit  dans  1a  veficulé 
Miiaire,  Be  du  canal  cholédoque,  qui  léfulte  de 
cette  jonclion,  Be  fe  tcmiine  è 1‘intefiin  duo- 
dénum. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  du  conduit  hé,  a- 
tique. 

Il  prend  nailfmce.  par  im  grand  nombre  de  ra- 
dicules très-deli.'CS,  dans  Iqs  granulations  du  ' 
toie.  Ces  radicules  le  réunUrent  en  blanches  f..c- 
celfivement  pl.is  volumineiifes , qui  accompa- 
gnem  les  diviitmis  de  la  vdne  potte  Se  de  l'attere 
hépatique  , Be  qui  font  enveloppees  conurte  elles  . 
par  la  capl'ule  de  Gliffo».  (.es  branches  lunt  en- 
fuite  radcmblées  en  deux  troncs  principaux , l'un 
pour  le  lobe  gauche,  l'autre  pour  le  droit,  qui 
lorteni  par  le  Itllon  tranfvetUl  delà  face  iiifericiûç 
du  foie,  convetger.t  l'un  vêts  l'autre.  Collés  aa* 
brarcites  correlpondmtcs  de  la  veiûe  porté,,  Be 
s'abouchent  àangle  dioit.  Dans  le  point  mfiuo  de 
leur  réunion  , q.iclquespeiites  braoches.  en  non», 
bre  indetcmiinc  8e  o un  voluma  variable , viennént 
le  joindre  ë elles.  <a 

C'eU  ainfi  qup  fe  trouve  formé  le  canal  hépa- 
tique, lequel,  long  d'un  pouce  &:  demi  eiivitoq  Se 
du  diamètre  d'une  ligne  B<  demie  i peu  près , de  B-  . 
cend  obliquement  en  dedans  entre  fes  feitilUts  de 
r^iploo.i  gaAru-hcp-cique  , Be  au  milieu  d'ui.o, 
allez  grande  quantité  de  tilTu  cellulairé  grjiircvx , 
au-devant  de  la  veiné  porte  , ^trurté  U bianicbé  ' 
droite' de  l'artere  hcpaliqua,  à'eauthe  du  cél'de  , 
la  velicule  bil.aire  8c  du  canaLcyüiqric.  ' ' “ 

Pour  les  autres  patiies  de  t'appareil  cxccéteut  • 
de  la  bile,  vuycj  ttii.iciax,  Chou-uu^ce,  Cri- 

Tiq  l è , V EMCV  Lt  , H iv  iTiqi- X . 

^nus  ferons  aulij  remarquer  que  nous  n'svoiis  , 
déctii  ici  le  foie  fimpleiuém  qa«.cheZ  Uùimipc  ; 
toiii  ce  qui  b coaccruc  dans  l(.-v-m>maux  autras'  ' 
que  notre  cfpècfl  fe  uouva;.t  expofe  uawtelle- 
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Aient  dan»  les  Volmnes  fUbfSquens  de  notre  Syflimt 

^ ■ l 

FONCTION , fuaHio  , da  eerbe  hnn 
maoiuiiieinom  par  le  lequel  on  defi- 
- gne  laOion  d'un  organe  ou  d'un  fyftème  d 6r- 
gajies.  • . . , . ' * ■ 

De  nos  jours,  la  divifion  des  fonflions  a ëte 
établie  _ir apres  line  marche  vraiment  philnibphi- 
Que , &pein  fatiilaire  les  cfprits  les  plus  difficiles. 
Les  unes  font  relatives  i U çonfervation  des  indi- 
vidus  j les  autres  à 1 entretien  des  elpèces  & dea 
. race».  Les  prendères  mettent  earapport  les  êtres 
animés  avec  tous  les  corps  qui  les  entourent,  ou 
contribuent  i l'accroilTenient  8<;  à l'entretien  de 
• leur  propre  qorpsi  teUes  lonr,  d'un  côté,  les 
fcnfitions,  les  iaïultés  intelleiluéllcs,  la  locomo- 
tron  & la  Joix;  ?c,de  l'jutre,  la  digellion,  l'ab- 
lorpuon,  la  circulation,  la  refpiration,  l'ealiala- 
tlon,  la  Iccretion,  la  nutrition.  La  férié  des  fonc- 
tions telatires  à la  çonfervation  de  fefpéce  ell 
compqfee  de  lacorçepnon.  deJagçftation,  de  la 
p^rruntion  & de  la  laCiatiorK 
No  is  ne  traiterons  pas  ici  des  fonflions  d'une 
^lueie  plus  dctaülée , car 'ce  fujct  nous  occupera 
d une  maniéré  fpéciale  dans  le  Diicouts  placé  en 
lete  de  notre  uoiiièine  volume  (i).  ■ 

tomiliet  ont  donné  cette  épithéte  i l’os  fatrum  & 
au  Iph^oide  , parce  que  l'un  paroit  fetvir  dif  bafe 
a Ji  colonne  vertébrale  , Sc  l’autre  au  crâne. 

” ”*•  langage 

vu.gaire,  ejt  fouvent  employé  comme  fynonvme 
mats  il^i’ell  point  adopté  dans  U Içience. 
r'^gyc}  As-us.  , ■ ^ 

• fl^NTANFLLF. , f.  , foniandla , fontUuUm. 
Les  anatom-lles  rrommeiu  air, fi  certains  endroits 
membraneux  que  le  crâne  oréfcnte  dans 'divers 
^ims  de.les  parois  avant  ion  emiet  develuppe- 

. Oi  j comme  les  angles  d'un  os  plat  font  les 
parties  les  p|us  éloignées  de  fon  centre  ïc  les  der- 
mites oflihces  par  confequent,  il  en  réfulte 
qus  les- fontanelles  fe  rencoptrenr  daii^  les  re- 
. gions  du,  cràup,  oàplufieurs  de  ces  angles  tendent 
,a  le,  réunir  chii  letaFus  ou  l'enfant  nouveau-né. 

On  ddlinguç  fix  fontanelles;  deux  en  haut 
,fur  la  bgne  médiane,  Sc  deux  en  bas  de  chaque 
tore. 

àtwx'fupirreuris  fil  m^tartts  font,  l'une  an- 
térieure. iriangqlaire  8f  pla-.ée  "i  U réunion  des 
paiieiaiix  avec  le  cotonali  l'autre  poftérieure.  plus 
petite,  triangulaire  auffi  & ftumée  par  le  con- 
cours de  1 occipiul  8c  des  pariétaux.  . , . 

’ -Les  deux  lantanelles /ar.'rj/fi  fit «/rmcnM  font 
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au-deffus  de  l’apophyls 
mafioide  du  temporal,  à l'extrémité  de  fa  futurs 
lambdoide  vers  Je  point  d'union  du  pariétal , du 
temporal  & de  l'occipital  i l'autre  dans  la  foffo 
^ I endroit  où  doivent  fe  réunir  le  pa- 
rictaf,  le  coronal  8c  le  fphénoïde. 

1-es  .Anciens  avoient'  donné  aux  fontanelles  le’ 
nom  içfomts  pulfaïUts , parce  que  les  moüvt- 
menf  du  cerveau  font  ficilement  perçus  au  tra- 
vers des  membranes  qui  ks  fottne'nt. 

1 La  connoiffiince  exafle  Sc  de  leur  figure  & de 
leur  pofition  elf  d'une  utilité  inconreilabîe  pour  les 
accoucheurs.  C'ell  furtout  par  elle  qu'ils  peuvent 
déterminer  la  firuacron  de  la  tête  du  foetus  lors  do 
' accouchement. 

s -,  , • 

FORCE  PLASTIQUE,  Vdyc^  PcasTiQuc, 

Forces  viT.ctsi.  l'oyt^  PaopniÉ  rÉi  vitales.  ' 

FOSSE , f.  f. , fojfü.  On  nomme  ainfi  une  cavité 
plus  ou  moins  profonde  dont  l’entrée  ell  toujouri 
plus  évalée  que  le  fond,  8c  que  préfenteftt  un 
grand  nombre  d'organes.  Les  folTes,  confiJérées 
dans  les  0$,  ont  été  appelées  fimfltt,  quand  elles 
n appartienhent  qu'à  un  feul  0$  j tdle  ,eft  U foflo 
panetale  j üc  foÿci  eompi  fitt^  quand  pUifieurs  p< 
concourenc  a la  f ormarion , comme  les  folles  orbi-  ' 
taires , temporales , ücc.  fToye^  CavrrÈs. 

Fosse  basilaire, iajîlaris,  Oa  donne  queV 
quefois  ce. nom  a la  ^ouuiert  éjJUaire.  V'oyex  Bas 

SILAIRE,  GoUTTlÈBt,CRARE&  ÜCUPITAL. 

Fosse  canire,  fuffu  amiaa,  Voyea  CA.nn  8c 
Face. 

Fosses  cérerellelsEs.  Ceréiielleui. 

Fosses  cé.RÉyRALts.  On  a fouŸent  donnéce  non» 
ayX' txcûvacioDS  que  préfeme  la  bafe , du  crâne  i 

rjntéficur  de  ettte  cavité*  CnAas. 

Fosse  compose*,  y’oyei  Fosse. 

Fosse  co.-*orLiENHE.T'i)yfj  Cordïlibu.  . - 

Fosse  conotloîdiemse.  y oyej  CoisDrLoi'DiE». 

Fosses  coKORAHis.  ê''eyfj  CoRtMs.iE.  ' 

Fôms  CORO,\<,ÏDE.  Oo  ^pelle  fouvent  ainfi  une 
cavité  que  préfente  antérieurement  i’exttemité  in. 
térKUre  de  I humérus,  & dans  laquelle*  lors  do 
la  nexîon  de  1 avant-bras , 1 apopltyiè  coronoidd 
du  cubitus  fe  ttouTC' reçue,  y») et  Conoi^oioE  de 
HuifEM;».  ■ ,x 

FpiS*  COTYLoVûE.  ^P/fîCoxrUUInScCoXAU 

m 


Digitized  by  Googic 


r O s 

F(H«*  rm««oïoAi.B,/i-j7j  tikmftJalU.  Ceft  ona  i 
gouttière  peu  profonde  que  préfeme  Ki  face  fu- 
périeure  de  la  lame  criblée  de  Vos  ethmnide  , Sr 
dans  laquelle  fe  trouve  logé  le  renfiemene  du 
nerf  oltactifi  Civa.ve  8c  Etumuux. 

Fosses  rnenTAi.Es.  Fosses  cofioMtes. 

. > 

Fosse  GLéNOIOALE  ,*OU  FosSE  CrÊVOÏDE  , fvjfl 

gltneiaalis.  On  nomme  aii  C U cavité  del'omo* 
plate  qui  s'articule  avec  Vhupidrus,  8c  celle  du 
temporal  qui  reçoit  le  condyle  de  l'os  maxillaire 
iulétieur.  GLtsoiDt,  Oisoflate,  Tem- 

rORAl.. 

Fosse  cuttcb  alEj/ô^j  gutuimlli.  On  donne  ce 
nom  à l'enfoncemenc  inégal  que  forme,  à l'exté- 
rieur, la  région  gutturale  de  la  bafe  du  crine,encre 
le  grand  trou  rsccipirat  8c  les  ouvertures  poflé- 
rieures  désfoâies  nafales.' Koy>{  Tixi. 
t 

Fosse  iLtaquE.  Keye^  luaquE. 

Fosse  JUGULSiKt,  JuGumune.  ' 

_ Fosse  LACRTMate  ,fofj  Ucrymaliù  On  nomme 
ainfi  une  légère  dépreilion  que  préfénte,  fur  le 
coronal  8c  i fa  partie  externe  ,Ia  voâre  de  l’orbite , 
dépreffion  qui  correfpond  à la  glande  lacrymale. 
y oye\  CoHU»ai.,  LacnrisaL  8c  Oeuite. 

' Fosse  halsiee  , fvffa  malarh.  On  a parfois 
donné  ce  nom  i \i  fojjt  canhu.  Voyiz  Cam». 

Fosse  max!llaike,/i>;^  maxilUrit,  Voy<  Fosse 

■SALAIRE.  t 

, Fosses  kasales,  fbjé  nufftts  ; cavi  nafatu, 
turtt  intemA.  ün  appelle  généralement  ainfi  deux 
grandes  cavités  ir'teguUères , placées  à l'entrée  des 
voies  aériennes  8c  prés  du  cerveau  comme  les  or- 
nnes  des  fens  en  général } elles  occupent,  dans 
FépailTcuc  de  la  mâchoire  diacrânienne,  Vefpace 
fitué  au  defibus  de  la  partie  aiitéiièiire  de  la  bafe 
du  crâne , au  deffus  de  la  bouche , entre  les  or- 
bites, les  folTes  canines,  temporales  8c  zygoma- 
tiques , & devant  la  cavité  gutturale  ; elles  font 
réparées  l'une  de  l'autre  par  une  ctoifos,  qui  s'a-' 
baifl'e  verticalement  de  la  bafe  dü  crâne  aupbncher 
foimé  par  la  cloifm  byicco-nafale,  8c  elles  ont  la 
iormed'un  parallelipipéde  irrégulier,  plus  épais  eh 
bas  qu'en  haut,  plus  long  dansce  dernier  fens,  plus 
large  au  milieu  qu'aux  eâtrémités , préfentant  pits- 
fieuts-caystés  acccIToires  qui  font  autant'd'appen- 
diccs  nommés  finus,  8c  terminé  en  avant  par  uno 
pointe- triangulaire  que  coMlituént  les  os  du  naz. 
Les  patois  de  ces  cavités , au  nombre  de  quatre^' 
abouiiflénC' CD  devanr,au  'nea,  en  airière  à la  | 
gorge, fiaivent  des  diredtions  dtférences^  ce  | 
qui  que  leurs  divers  diamètres  pcélèhtienc  de>  ^ 
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dlm?r,(îonl  iiès-variables.  Le  vertical  eft  le  phis 
étendus  le  longitudiiial  vient  er.fiiftc  î le  tr.irfv:r- 
bl'.sfi  fort  étroit . mais  il  le  devient  d’aonnt 
moins  qu'on  Vexamine  plus  infériiürement , paria 
qu'en  defeendant,  la  pardi  externe  s'ètaite  de  fa 
cloifon,  landis’qu'en  haut  les  orbités  l'ubligelit  â 
fe  porter  en  dedans.  , r 

i.'efpaœ  occupé  , chM  U'i  adulte , par  les  folfet' 
na61es,ti‘tlf  point  aulfi  cor.fi Je'rabte que  lacrim-. 
plicationdc  leurs  parois  pouiroit  le  Jaiie- imaginer, 

Il  ne  reprcGnte  guère  c^'iin  fepiièmé  environ  dé 
l'airé'  totale  d'une  coupe  verticale  de  la  tête  t 
mais  la  Nature  a (u  fe  ménager  des  moyens  pmir 
agrandir  leur  etenduefans  augmenter  lé  volume  de 
la  face.  , - 

La  diredUon  de  ces  cavités  efl  légèrement  oblo,  • 
que  ett  arriére  8c  eu  bas , ce  qui  dépend  prindpi> 
lehient  de  leur  paroi  inferieure  8c  un  peu  de  1 in- 
clinaifon  que  ptefenre  le  corps  rphelvnide, 

La  fymitiie  des  folfet  naia'es  n'eft  point  par- 
faite, c'efi-â-dire  qu'elles  ne  font  pas  aüfolumeivt 
femblables  â droite  8c.  i gauche,  ce  qui  eil  cou-, 
tralieâ  l'opinion émife  petbichat,dânsfoii  Traifi 
drlavicf/iUliimort , relativement  aux  organes  de 
la  vie  animale  , 8c  à celle  d«  certains  auteurs- qui 
écrivent , ainfi  que  Va  remarqué  le  célébré  Morga- 
, d'une  manière  beaucoup  trop  abfoluf  « qae 
le  nez  elt  divifé  cii  deux  grandes  rav  tés  égalés  . 
par  une  cloii'oii  intermediaire.  ->  Peii  developpees 
chezrenfant.éHei  le  font  beaucoup  chez  l'adulte,  - 
tk  encore  plus  cirez  les  vieillaids.  AUiTi  l'erE-Ce  Hh  ' . . 
de  ces  deiiiieis  qui  me  fournira  le  type  de  ma  del-'  . 
cription.  * . ' 

A.  Htroi  fiifirinn  du  ffîfci.  tafaht.  Cette  pa- 
roi , quion  apMlle  anlTi U vaîlrc  des  Mfes  nafaUs , . 

offre,  dans  loti  trajet  «trois  direâioiis  diferéntes. 
I^'abôpd  inclinée  en  arrière  8c  en  bat  dans  la  par-  , 
éie  antérieure , elle  devient  botizomalq  an  milieu , ' 

6c  pofi^rfeuièment  elle  elt  preique  verticalé,  oq 
feulement  légVemént  oblique  en  avant  8ç  en  bas. 

I La  prtmit't  pi/m»n  de  cette  voûte  elt  formée' 
par  la  face  poficrleiire  des  os  propres  du  nez,  qilf  . 
eft  beaucoup  moins  large  que'l'aiitériaure,  cod- 
Cavç  tranfverûlement  8c  droite  de  haut  en  bas  >' 
pifreee  de  deux  ou  trois  pentes  ouvertures  pat  où  ^ 
valTcnc  des  filets  nerveux  8t  des  umeaux  vafeu-  - 
laites, ctculée  d'un  fillon  rcèiiligne  tréspronhncé, 

■ oû  vient  fe  loger  le  netfèthmcidal.  Cette  faceell' 
bornée  d un  coté  par  la  ^lure  que  forment'lts  , 
os  du  nez  en  fe  réunifi'anc , 8c  de  l'autre'  par 
celle  qui  réiulte  de  leur  lOnétion  avec  l'apophyfe 
natale  di-l'os  majjllairê  lupérieur  j'Cn  haut.,  ou  e'îi 
voit  une  troifième  qui  elt  peu  matqnee,  8c  que 
conÜitilentles  os  du  nez  Üci'ecirançturê  nafile  dd 
coronïl.  Face  8c 'l’ÈTE. 

a".  l.a  pcAndt'- pariioit  commenré  au-delà  de 
cette  furUre  par  une  petite  furface  appairénaii;  à • 
l'os  cbfonxl',  pratiquée  fur  les  côtes  de  l'épine 
nafale  de ‘cet.  <>’ > Bc.  çoqçave  gram'verfil^ctnenç,'  . 
Celte  fuifacc  eft  beaucoup  tiiuins  é;A>du«  fgr  uue 
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tctc  3rt:cn!cc  oMi  fur  un  cfi  frortll  ifoli,  pirct- 
qj'fn  Jifîïrc  cliff  jell  appliqiiie  aii-itifl'ui»  boni 
inprienr  de  b Jame  pcrptmlicubire:  d«  l’cth- 
inni  le , dans  le  miment  où  celle  ci  s’unit  i l'^po- 
phvfc  i’^jl 11  exi(le  donc,  encore  dans  cet 
epjtolt  i-ie  future,  bt  c’tft  derrière  elle  qu'on 
l'cut.obleiver  la  face  inferûnre  de  l.i  lame  hori- 
ïor.ta  e de  l'os  ethmoiie.  Deux  petites  iMrfices 
rujueufts  appartenant  à cet  os  S:  en  contaèt  avec 
la  partie  pollcriciire  de  l'épine  natale,  dont  elles 
font  réparées  par  une  légère  couche  de  cartilage, 
fervent  en  bas  à laionôiion  decetos  avec  le  froctali 
plusjiaut  (lit  rencontre  une  véritable  articulation 
par  fchindylèfe  ,à  l'aide  de  deux  petits  ailerons  ou 
(le  deux  lamellè s qui  tbntenchâiTês  dan.s  des  fentes 
du  frontal.  J'ai  quelquefois  obfetvé  fur  ces  aile- 
rons lesoriüees  de  deux  ou  trois  petits  conduits 
qui  alloient  aboutir  au  trou  borgne  ou  fionto-eth- 
nicidal,  bc  par  où  palfoient  des  veinules.  Ordi- 
nairement tes  ailètons  font  (^'métriques  i il  n’eft 
cependant  pas  rate  d'en  voir  tin  plus  dé  veloppé 
d'un  c6ti  que  de  l'autre  ; leur  .tirconftience  eU 
tantôt  moulTe  & arrondie  , tantôt  tranchante  8c 
comme  dethiréei  Soemmeiing  obferve  que  fou- 
vent  ils  concourqot  à b formation  du  trou  borgne. 

I a partie  de  1a  base  horironta'.c  de  l’ethmoïde 
qu’on  *uit  en  cet  endroit  percée  d'un  afl'ex 
grand  nombre  d’ouvertures , dont  l'une  anterieure 
eh  une  tepte  longitudinale  par  laquelle  patfe  le 
nerf  ethmoïjal.  Ixs  autres  lont  arrondies  8i  tra- 
Vtnées  par  les  filets  du  nerf  olfailif.  Ges  derniers 
trous  Jôm  fort  jietits,  en  juin  bre  varbble.,  mais 
toiijoiiis  cor.lîdcrable;  ils  paroiffln:  communii^uer 
philiei  rs  ensemble  , 8c  dégénèrent  fur  les  cotés 
en  de  vétitabies  canaux  qui  le  portent  plus  ou  mcins 
loin  fur  les  parois  lat.-fales  , <>ù  ils  le  fubdivifent 
en  plufieers  CotuJuits  fecondaires  I.es  principaux 
de  ces  irons  font  pbeés  fur  deux  files  lur  les  côtés 
de  l'apophyfe  crijtü-fjUi  au  nombre  de  fix  ou  huit , 
6c  toiirprés  des  malles  bieralescn  nombre  à peu 
prés  cg.ll.  b'elpaçe  qu'on  voit  entre  ces  deux  ran- 
g its  l'.'eti  offie  qui  de  très-petits , ifréguüètetncnt 
diqiofes,  ïc  (J.:s  nombreux  en  avirttqii'en arrière 
’Ct;;  derniers  ne  dégénèrent  poiiis  en  cenduitraç 
-n  rccnpent  que  répjKTeur  ne  la  lame  criblée; 
q.ielques  uns  cependant  font  obliques. 

Chex.  cert.iins  fuu’ts , l'ipophyf;  triflj-ga'ii  Ae 
l'os  etfimoide  ell  litoée  owi.^uement  8c  difpofee 
de  maniéré  à retreck  d'tin  côté  le  fiége  des  petits 
f Diy;  qui  uvrempaffage  aux  taoùlicatioi.s  des  nerfs 
nliaaifs^  8c  a 1 élargit  de  l’autre.  Il  éft  probable 
que , chci  ces  individus , lefeiiS  de  l'ollâxtion  n’a 
p.is.ia  n.éme  énergie  dans  les  deux  narines.  Mor- 
gagnl  rira  im  fait  de  ce  genre  dans  une  de  Tes  l.ec- 
ins  fur  b nature  8c  le  fiego  des  maladies. 

G'cii  dan*  les  jMmmifeteï"feub  qtfnn  obferye 
linii  une  iortooCtlblte  ; dans  tous  les  tiucres  ani- 
maux vrrtSbrés  , ôn  ne  rencontre  en  ce  lieu  qu'un 
fnnple  trou  ou  lincaial.  Ma  s daii.s  les  qimdin-  ^ 
pédes',  IcSDUYciturLS  de  cçttehcÿonde  b voétc 
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du  nc.1  prifentrnt  des  groupes  de  trous  dont  b 
figure  8c  le  nombre  l'ont  indéteimincs,  8c  qui 
font  p'us  multipliés  chez,  les  carnivores  quechen 
les  autres.  En  ginéral  , ,ils  donnent  ù la  lame  evi- 
biée  l'afpeèt  d'une  dentelle. 

5®.  A b réunion  de  b fécondé  8c  delà  troifième 
portion  de  b voûte  des  folTcs  nafales . eli  ime 
future  tranfveifale  qiii  'ràfutre,  dans  b partie 
moyenne , de  la  jnnti'On  du  fphénoide  avec  b 
lame  horitontale,  8c  fur  les  côtes,  mais  feulement 
dans  lés  jeunes  fujets  , do  celle  de  cette  même 
bnaë  avec  les  cornets  de  Bertin.  On  obferve  un 
peu  plus  en  arrière  b face  inférieure  de  ces  mêmes 
cornets,  fur  laquelle  on  trouve  quelquefois  les 
otirices  des  limis  fphénoidaux  , mais  qui , ordi- 
nairement, les  bourbe  fimplement. 

Ces  fuiiis , dont  on  trouve  déj  J une  alTei  bonne 
defcr'ptton  dans  Jacques  Dubois,  fi  connu  pat  les 
écrits  poiémqqds  contre  le  célébré  Verale,  s’ou- 
rrent  conllamment,  8c  chez  tous  les  animaux, 
dans  cette  région  de  U voûte  des  foffes  nafales  , 
excepté  ihez  le  cheval , où  ils  ont  leur  orifice  dans 
le  linus  maxilbiie  polléiicur;  ils  lé  préfentent 
fous  l'apparence  de  deux  grandes  cavités  , déve- 
loppées en  raifoii  diteèfe  de  l'ige  8c  creufées  dans 
l'épailTeur  du  corps  du  fphénoïde  , au  dclTous  de 
latolTe  fus-rphfiiOiJale(rg4iè>p<unt)  8c  quelquefois 
au-devant  d’elle.  !!■  font  féparés  par  une  cloifon 
moyenne,  qui  haaiique  dans  certains  fujets,  8e 
d’autres  fois  eft  percée  d’un  trou  ; on  ne  trouve 
alors  qu’une  feule  8c  même  cavité,  tandis  que 
fo'.ivent  , au  contraire,  il  y a des  cloifons  l'econ- 
dairés  q.ii  en  auemeptenc  le  nombre  lufqu’à  cinq 
ou  fix  dans  quelques  individus  l eur  étendre 
varie  beaucoup  : taiurit  le  droit  ell  le  plus  grand, 
rancôt  le  con  taire  a lieu  ; quclqiiefob  ils  fe  por- 
tent en  montant  jufque  dans  les  grandes  ailes  du 
fphéiinide  ; dans  d autres  cas , ilsdefeendent  juf- 
qu'au  trou  occipital.  Quelquefois  aulli  une  petite 
cavité  creUfée  dans  tes  apophyfes  d IngraUias 
communique  avec  eux-  On  a vu  une  ouverture 
ptatiqaée  fur  la  folTe  fus-fphénoidale  pénétrer  tout 
à 1.1  ^is  8;  dans  ces  linus  8c  dans  b c.ività  du 
crâne.  Il  y a aulTi  des  cas  où  ils  manquent  tout-à- 
fait,  aiiifi  que  1 y Ton  a eu  occcalion  de  l’obfcivec 
fut  lin  nain. 

La  forme  de  ces  finus  ell  irrégulière  ; mais 
leurs  parois  font  crès-lillts  8c  parcourues  , furtout 
en  ariière,  pgr  quelques  petits  filions  qui  âbou- 
tilllnt  à des  pores  creufes  dans  le  tiflu  de  l’os , Uf- 
qucls  vont  le  porter  en  bas  vers  le  canal  ptéty- 
gciidien  . 8c , en  dehors , vêts  la  gouttière  caver- 
nenfe  •-  ils  font  traverlés  dans  le  premier  léns  pap 
des  ,lriêres  8c  par  des  nerfs;  dans  le  deuxième, 
par  des  veinés  emiûaires  de  Ssntotini  îc  par  des 
nerfs  qui  nailTenc  du  tronc' maxilUire  fiipérieurau 
moment  où  il  tiaverfe  ton  canal  olfeux.  En  haut , 
I Ks  finus  font  perces  de  beaucoup  de  petits  pores 
qui  viennent  about.:  dans  la  tôlfe  pituuair^:  nn 
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pu  eMcorc  parfjitemetit  diciccûrd  fur  lijn- 
lure  des  orfçines  qui  le»  trieerfent- 

Li  doiCop  itinretme  des  ftiius  eft  déjetde  tin-, 
tôt'J  droite , ùnfôi  i gauche  ; elle  efl  le  jdiisfoii- 
vent  ptine  ; mais  quelquefois , eoncav^dhiti  côtd, 
elle  eft  convexe  del'autrei  touionr»  elle  s’aitir. 
cnle  en  avant  avec  le  bord  pollérienr  de  U laipt 
per^cndiculaiie  de  l'ethmoile.  Je  -polTedo  une 
téie  dans  laquelle  cette  cl<ii£in  matijiie  (iipei^u 
rément,  ?c  où  !,,<  linas  convinuniquent  avec  une 
petite  cavité  fcaphôï-liennc  ctenfee  dans  l'tpaiC- 
reur  de  cette  même  Ja'me , Sc  qui  um'dc  le*  com- 
pléter Vn  avant  Cè  cas  eft  nre,  tV  januii.s  le» 
linus  dont  il  s'agit  ne  cnmmuniqu  m immédiate- 
ment avec  les  lîiius  frontaux  , aitili  que  Cdlumbo 
le  erbyoit  r erreur  que  Kiolan  n'a  pas  mit^ilé  A 
lui  reprocher.  Il  y a cependant  uiaeçertaiiie  crén- 
cidence  entre  ces  éive^es  cavités  : e elf  que  fou- 
vent,  loif,ue  les  unes  manquertt.  les  autres  n'exif- 
tent  point 

C'oi.veiture  des  finus  fphéBoîda”X  regarde  en 
avant  ordiuairtment , mais  quelqucfbis  aulfi  elle 
eft  tournée  en  dedans,  bu.lceus;  Ingritrns. 
Schneider,  l’ont  vu. manquer.  Sur  une  tête  en-, 
tiérq  «lie  cil  t'iujoùrs  étroite  S,  arrondie  i fur  un 
Ipénoile  détaché, «lie  eu  déchirée  , large  êc  irté- 
gtJÎiért"  j cela  vient  de  eequo  les  comets  de  Bertin. 
les  maflts  lattraUs  de  I «thmnide  \ l'os  pajatir\ 
crtncourciit  i fa  fnrm.  tion.  t_e  deriret  offre  même 
fouve'  t dans  cqt  endrtiit une  poition  de  cellu- 
Ica  plus  ou  moins  grande)  Br  que' quefuis,  mais 
lariment,  il  tcmi'fate  lo  cornet  luhenot  tal.^- 

,T oujrrurs  cette  ouverture  eft  pi  icée  en  haut  du 
finus  (S  bteii  au-<k  flus  de  fon  bas  fond  ,difpofttiqn 
remarquable,  b<rtnut  ch.  a les  vicillarils,  & qui 
piroit  tenir  a ce  que  le  dêvtloppenicnt  de  la  ca- 
vité fe  fiitenbes.'vers  U pharynx . laiis  qhel'orn 
fice  change  de  place  II  reiulte  encore  tle-là  que 
très-louvcnt  «h  obferve,  à l<  partie  intérieure  de_ 
cet  finus,  nne'rlpece  de  cu'->w-faç  qui  occupe  la' 
bafe  det  apojihrles  pi  vygriJea 
. t.e»  coinets  de  *^ettin,  doi.f  noua  venons  de  par- 
ler plu  ficur»  fuis,  font  de  pt  tics  oaltrges  toteneuae- 
. ment,  de  percés  dans  ce  lér.»  d une  ecbaucrure 
‘ qui  «nue  dans  la  fotaiauoq  de  l'ocificg  de 
finus  Iphéitr.i.ial-  il  ch'defcvnd  une  làkae  qui  s'ap- 
plique 8r  le  cqjlp  futja  crête  du  fphêffoide,  puis 
' reporte  ver»  celle  du  côte  oppoie.  aud«|iu«  du 
bord  Isipêrteur  dii  yomer.  Leur  bord  cicrrne  s'ar- 
ticule avec  les  os  palatins , ^8t  leur  extrémité  pof- 
■ terieute  , dure,  Wide  V poir'iue,  «Il  re^ife  «ans 
une  ninuTc  du  f)  h'  nnîde  ptaitqi.ee  dore  ta  crête 
• fit  ta  bafc  de  l'aj  OfKyfe  ptet^ùie  i.elL-  contri- 
bue a la  formarihiV  du  riou  fpheno-pala'in.  (jtlel- 
qift'fois  unis  au  IplP.  r.ojd»;  êc  a l'ithmoïsie  tout  eo- 
Kmble,  il»ne  ucuiitnc'tnuvént  qu  à I un  de  ces 
deiia  bi  -,  tt  tare  ment  OA  les  tteuve  libres  deitoute 
adhC^rrne*'  U arrive  encore  que  CeS  cornets  ne 
font  que  jle»  |.3Ticsn'in<Ss  qul  vitnbtsur  de  ! »< 
ou  dela-p.-Ktle  potiéiielue  de  la  lame  huci- 

Sjjl.  Aaat.  Tunu  l. 
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lonnie  de  l'ethmoide  , te  qui  dégénèrent  en  un 
péth  ps  trimeulaire  , concave  8t  convexe  en  ftiit 
«ppnfê,  qui  ferme.Ie  finus  8t  s’unit  ilacloifoifi 
Qtielquef/>is  encore  cet  cnrnêts  fe  foudent  i l oi 
pilaniK  f>xns  d’autres  fuiets , on  le»  voîtr  fournir 
de  pt  ôtes  lames  mine  •*  S:  trtnfparentes  qui  rapif- 
fynr  tout  l’iiuéiitur  du.  finusfphénnjid  it, 

Ua'it  l'élépharit,  les  finus  fphenoidggx  font 
jnôtmes  U ocrupent  une  partie  des  apnphviés 
préivq-ndes  • Ils  ns  font  point  divifés  en  celbUss 
comme  les  finus  fTontau>.9t  maxillaires  du  même 
anintal..  ... 

.Au-delTonf  des  (inas  fphémûdiux  eft  l'articufî- 
tirm  dq'Vnmcr  avec.le  (plrénni  le  f file  fnirné  une 
vr'aie  fchin.dyl  fe  potir  kq  telle  le  bord  fupén,.ur 
diivomcr  eft  crenfé  d'une  Vasiiure  plus  prnfAnde 
ep  devant  qa'en  arriète.' qui  reçoit  l'annphvfe 
i-nominée  (rvfrmm)  du  ^Itamtds  I.cs  deux  lè- 
vres de  cette  rainure  font  ho  icoctalêni^t  déj*;- 
tée»  fur  lui  côtés , 8r  entrent  Jliis  deux  fdlTuref 
priiiqu^  fut  les  parties  latéralev  de  ctrte* même 
apopiiyle.  Jamais  on  ne  voit-cette  ailicutadun 
fouder,  parce  qu’elle  livre  palTage  i d<.$  r.imuf- 
CuU s 'artéi ielt  ou  veineux,  qui  fe  logipt  dliis  de 
oecitt  lîllons  qu’on  voit  fort  bien  fur  le  vô.ner  Au 
qui  cravetCrnc  de  petits  .pores  qii'.  n Y aperçoit 
egalement.  Quelqi.efois.,  en'outtv;,  lé  bord  fap.s- 
rieur  du  vomer  pu  fente  une  portion  decel'ule 
qui  Itrt  à compléter  le  finDsfphinci  lalajepofi^ie 
ou  ns  qnieft  danscecat.  . 

En  dehors  dê  cette  articulatiort  eft  V conduit 
insrygn-ptliim,  efpète  de  petit  cyal  *» 

Inngucnir  varie  béauenap,  V que  f(iimt..t  ilne 
goiiiii.  re  étroite  du  fph  n nds  tk  la  .cannelure  fu- 
pêtieure  del  apOphvfefphén'üdaledei'ospa'atjn. 
il  eft  travérT;.par  une  braache  dè  l’anète  matU- 
latre  biteme,  îV  il  n'appartient  qu»  bitn  accelibr- 
rement  aux  fofl'es  na  aies,  ' 

. De  ,fa  drf  liption  qui  viînt  d’être. faite,  irCiJ. 
Â'té  qi.ie  ta  voûte  ooeafe  %a  folTsv  nâlalea  -eft 
très  mtnre  ô fa  patrie  ninyennb t plus  ê(>aiifb,éa 
avant, au  pnint  Ue  jonction  des-os  .la  nea-ftedu 
fimmal . N fnrtouten  arrière.  oôeR  le  Cptps  da-' 
rphéanidri  qft’elle  eft  très  étroite  dà'us'  f»  paril^ 
:oy,nne,  iinpen  placlarga  en  avant,  maiêbeau- 
CQUP  (dus  ^acieuleemaTiièrei- enfin,  qu'elle  Vft 
beaucoup  plus  ecc<'d.reqii'ir-ne  le  paroR  au  pre- 
mier abArd,  vu  IlexTftence  des  finus  rpbém>r.uut 
qui  b tcnniitent  péfiericurtnleotM  qui  en  aujmcn- 
Klit  beaucoup  la  foréiçè.  , • ■ 

B.  t'jroi  imfê'ititre  dit  ■fi'ftt  u ifak<.  Celkurt, 
formée  ftulcmeni  pu  iet.  As  muùlaée  fupêd.àir 
A-  palatin  t ne  èbaiige  pnint  de  JiseCtJnn  Cooime'la. 
fpperiture  f êlle  eft  recl  digne  d avant  en  ar  iére 
concave  tranl'vcrfabmeht  i elle  eft  inclinêé  tnut  ft 
la  fois  vrrs  le  ph.irjfiix , dans  fa  partie  potlérenre, 
ce  qui  lavmife  la  deiccme  du  mucus  nafai  dans  U 
gorge,  &' vers  la  (ace  durs  Vanteticare,  paroa 
que  (a  plu*  grande  Cl.-eiriAn  ell  au  jnveae  dt« 
trou»  paUciox  uitêriciut;  .Elle  T*  paolaii^e-tiiC 
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•ntérûîVfutieMni.peu  plus  dans  lapariic'mpj'erne 
s^ue  lurJrs  cocds,  en  riifon  de  la  prélenca  de 
l'«^ine  ntiâle.  Cefl  m fuivant  la  diredHon.  de 
rette  paroi , aae  des  charlatan^  viei^nent  à bout , 
avec  tatilité . de  S'introduire  dans  le  nez  des  (tous 
oïl  d autres  indrumdus  durs  & pointus,  (otnme 
s'ils  les’ faù'oitm  ftifler  ou  ttjrert  des  parties  lis 
|dus  Ceitlibles  fans  en-^ouver  aiicpivnial. 

Uans  la  partie  amerKurc  de  celte  région  eft  u:i 
trt)u,  otibee  d'un  conduit  oui  deicend  en  dedans 
&en  avant  dans  rdpa’ffeur  de  f os  tnatillaire  lujsé-. 
rieur , (V  qt  i ne  tarde  pas  à s'uQir  avec  celui  du 
• rfité  oppnw,  de  manière  à ne  plua  former  arec 
lut  c|u'un  iVui  unique  canal , compoTé  de  deux 
g^ttiéies  cnbifées  lur  la  boid  intente  de'l'^apu- 
pltjule  palaeme  du  même  .os  maûUa'irt  fupérièur, 
jS<  Venant  s'ouvrir  en  avant  de  ^a  voûte  ptUtiiiç , 
l'.Kfnêsiiarentcnt  detrtéte  lis  dent  dents  inciliyes 
luoperit^s  lofons  le  nonVde  fou  ftLitin  ojuir  tur  : ^ 
il  rêrulte  d une  (elle  di.'pülition  que  ce  condui'i, 
^inpie*«n  bas . eft  bifurqué  çn  haut,  lc,trou 
palatin  anterieur  reptéfents  une  petite  roiTeiie  ait 
fond  de  laquelle  on  voit  irès-diHinêtcment  lès 
erilicet  des  deux  branches  de  la  bifurcation  que 
la  plupart  des  anat-, milles  nomment  coojuiti  ioii- 
fft  ou  nufo-paUtixt  it,  Siioon , ic  qu’il. né  faut 
confondre  avec  les  t'oup  itt  fifi  de  Cawpce. 
Auiefle,  ce  conduit,  qui.eft quelquefob  prati-. 
que  en  plus  grande  partie  fut  I un  . des  deux  os 
utiii.laircsj  iltbeaucuup  plus  prononcé  chez  les 
Jcunçsfufets  que  dans  les  vicillaids,  & feiublc 
> oltlitérea  qvec  I Âg^e. 

I n lépataiii  les  os  ayec  précamion , on  trouve, 
dans  l'iiiierieiu  même  des  conduits  dont  il  tient 
'd.etre.quehràn.  deux  autres  petits  eSnaux , l'un, à 
droite,  t'auiTp  i gauche,  pratiques  l'hn  en  avait , 
l'autre  en  aiticre.  ou  grand,  mais  tous  deux  plus 
en  dedans  & fcpaics  de  lui  br  entr'eux  par  des 
liuhpnt  à moitié oiftruiés,  à moitié  canilauiieufes. 
•ces  deux  petfts  ctuMux  font  irterrompas.dans  leiif 
snilten,  Sr  ii'arrivem  pas  jufqu'à  la  partie  inferieoxe. 
du  coiiduir,  oïl  ilt  font  remplaces  par  d'autres. 
C.tft  futcout  leux  cuvcttiirc  fapeti«UTej)ui  éll  diK 
liitdtc  des  oïdiA»  dunn  Jpglacit)  t elleexiftedans 
te  point  de  léainiun  même  du  vomer  avec  les  os 
m&xiiriiccs  fiipeckurs,  & elle  bvie  palTagq  au' 
r*tf  uafo-palatm  corteftaondani,.  Is;  î une  petite 
>;têre  que  lucoit  queiquifois  un  fiUon  Ipécial 
«rcù'qdansle  grand  conduit ^ qui  monte,  à la 
par-  i externp  devft^cs  ualates- 
'Itn'cft  point  extraordinaire. de  voir  au  niveau 
diiarou  pal^tn  «nterietir  une'  utiv«  tMtiltenialé, 
gaina  o«  moans  pcoooncée , qui  riciit- de *££  que,' 
iKuis  qiielqitBS  jeunes  fujits , tes  os  incer-niaxil- 
J^itee  tm  iuno  lexiftcnce  déictmioee.' M.  /.-f  .' 
:k*lWlèin  en  a vu  des-'ttaçes  tiés-dluinâes  fur  la 
ijpaeàl'uoe  fttl^  dedoviehns  , iP  ce  fa'u  avoir  été 
jcbtihieoaobCttvé' bs  Ica  aoatutiti'Uevdit 

K'tne  liécte,.  comme  Vé^le,  Failopiz,  C6~ 
lu^bv^^'métne,  artdcedeniAitnt,pâiCrttica.  ■*'; 
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^ la  rétinion  des  deux  rieis  amértÉUts  & du 
tiers  pblléritur  dé  la  paru)  inféiieiite  des  folTas 
nafalas  règne  une  future  ciaiilvutfde , fermée  ', 
moitié  par  hirmonia , nipiiié  par  enwenurej  & 
due  à la  jonÜion  de  l'os  maxi'urre  fupérieur  avec 
l'os  palatin,.  Cette  future  «ft  peu  marquée  fe 
bèaucoiip  moins  inhale  qu'elle  nel'eft  1 la  votl-.q 
palatine,  l'out-i-fait  en  arrière,  la  paroi  fe  re- 
lève, & fe  terinine  par  un  bord  échaheré,  préfenr 
tarif  fucla  ligne  moyenne  une  Cftlte  dont  la  léu- 
qhan  avcc.ctlle  du  côté  oppofe  coiiftitue  Vépine 
gutturale , qui  donne  atcaciie  au  iiiulUe  /i{yioo 
wu/a.  ’ * . 

■C.  Pjroi  interne  det  f.Jfe>  n-tfi/er.  Ce’té  paroi 
eft  beaucoup  moins  compliquée  quç  les  autres 
dans  fa  ftiuCture-,  & eft  lormée  par  une  des  (à* 
ceS  latérales  de  la  cloifon  qui  fépare  les  fofl'cS  na- 
f.let  l'iins  déraiitie.  Cecte  cloifon  eft  cnnftituén 
parte  vomer,  pat  l'apophifs  yitiicale  de  t'erh» 
moide,  par  un  caitilage  , par  uhe  Crète  du  coto^ 
nal  &'  par  une  crée*  des  os  du  lutx , des  os  maxil- 
laires, fupetieurs  fis  palatins.  Llie  eft  quelquefois 
dèjctée  d'un  côté  ,S:  de  l'autre,  le  plus  fonveiii  à 
droite , ce  qui  dépend  d'unejui  primitive  de  l'or- 
ganilaiiuii , non  pas,  comme  on  Ta  dit,  de 
fiiabiiuoe  qu'ont  cerràmes  perfonnes  de  porter 
les  doigts  dans  l’intérieur  des  natinqs , fie  ce  que 
Motgagni  regarde  conme  une  caufe  d’in.‘||ahté 
dans  la  force  de  fodoiat  à dcoite  fie  à gaéthe, 
l^uelquefois  elle  eiraltcrnativenunt  dejetpe  dans 
un  fens,  puis  dans  l'  iuue,  ou  bien  die  prefei.ts- 
une  ligne  faillante  d'ûn.  côté  & un  e'iifoncemenc 
cttrrc^ndaac  de  i antre  , parce  qufil  arrive  q .e 
io  bord  inférieur  . de  la  lame  peipendiculair.' né 
rencontrant  pas  jutte  la  rainure  du  vo.net . touche 
fur  uivdi’S  feuiils  rs  de  cette  rainure,  8<  l'nk.ige  U 
fe  replier  i droite  ou  à gauche,  Uans  d'autres  caC 
elle  èft  bombée  .des  deux  côtés  i la  fois , cé  qui 
dépend  de  l'cxifttnce  d'untt  cavité  ou  d'un  luiut 
dans  répaiftèur  du  vomer  ou  de  la  lame  perpend't- 
ciriairé.  U <fl  crês-utile  pour  les  cliiturgiens  iW 
coiiiiome  toutes  ces  variétés,  car,  daps  le  mo- 
ment d une  opération , fi  l'qne  d elles  lie  ptéfenté  , 
«U*  peut  apporter  de  grands  ubftacles  à la  reuf- 
file.  ' 

Pour  forpier  cette  cloifon , le  vomer,  qui 
iTiaoque  quelquefois  eÀtiérCiéi  nt,  fie  que  bautn- 
riiii.  regarde  tou  rne  siant  cnnll'^in.nent  une  dé< 
>eivda.:èe  tle  l'cihoioiie , s’atvcule  en  bsut  avec 
é rphéunide,  comme  il  a dejl^été  dit,)  mais  c* 
bas  il'cU  reçu  dèiis  une  rainure  mégale,  tiiangq-. 
laite, '.ûdvite  par  ta  réunion' det  bords  MitctrM 
des  dqux  portiniis  horixonralès  des  ns  4u  palég 
«h.qrfiêre,  fit  des  deux  epopbyles  pakijines  des 
qs  maxillaires  en  avJiitj  cliaoun  de  ceslibidapié- 
nc-nte,  à tptte  occafion,  une  futue  ciéje  plps  ele» 
çve«  th  avant  qu’en  anicre,  ci  «Icjctee  un  peu  eu 
'dclirts.  ' • ■ 

-(^oènt;!  U laons  pnpeu<r]culaire,.elle  eft.rc^ee 
en  bas  dans 'une  pfulyii4é..goacùite  du  vôamr.)' 
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<renCé«'  dans  toute  Vetendue  du  bord  iiitérjeur  , 
de  cet  os , pirtige  «juelquetoif  en  deux  \U 

me»  Il  irtivc  aofli  que  tctie  rainure  foniie  iin  vé- 
TÎtaüle  canal pratiqtié  dans  re(>ai<reur  du  vomer,. 
dr  quecelui-ri  préfiinte  unectêie  que  riçoit  à fon  ^ 

tour  la  lame j>erpendipuUire- Cette. Un>c»^aiticule 

en  outre  . ■ 

detiinu» 

«ne  npJale  du  frontal  

fca»  & :en  avaat  ,.eHe  s'unit  par  «n*  bord  épais 
iBt-lpongieiix  syec  le  eattilaje  de  h cloilqn.  La 

Îriemièrc  de  cet  atticuUtiqiit  tft  fort  irrégu- 

. ■ Ij  ferrie  fupériéureik  la  paftoiioteme  de»  M- 

fe»  tviCile»  monté  ver»  la  lame  boriiomale  de 
j'ethtnoide , ic  prèfeme  un  grand  nombre  de  cai- 
tvaux  olfa^ifir,  donc  la  longueur  &:  laditeàioivvav 
rientbeaucoup.  Les  inttrieuct  fdntles  plus  ctiurt» 
& fe  portent  en  avant  i les  itiopeni  rienncnile  mi- 
lieu» les  pbtterieuts,  plus  longs,  font  inclinéi  en 
«iiiWe.  C'ait  de  res  canaux  eft  quelquefou  fi  long... 
qu'il  atteint  le  milieu  de  Ja  hiuteuc  de  la  cleifon. 
^reique  tous,  evinc  de  ie  tenninet,  d»?gei»èuent 
, ■en  de  linaplet  rainures  qui-  le  perdent  biencdc  fous 
la  forme  de  filions.  ‘ ' 

La  cloUon  de»  folTes  uafalevptéfente  en  outre 
/d'aiiues  filions  qui  logent  des  uaiffeaux  Si  uM 
aeris,  Br  tft  quelquefois  percée  d ua  trou  qin  fe 
•tenfontrel'ou  for  la  Jarmr  pei pendKuU'ire  ou  fuC 
. 4e  vumcr.'EJle  le-  tetmiam  en  arriére  par  un  bo^ 
M’re  &tTaucban't»  eu  avaBt  'P.tt  unedchaiii 
iiiangblairc  qui  rt.eoii  un  camiage. 

. tJ.  é’ufBa  aauarur  o<r  Cette  , 

■eA  la  plu»  compliquée  de  toutavdc V plus  dnSci'e 
d etitdier.' Ea  haut  en  avant , onitencontte-di- 
bord  v,-«i(urure  tonnée  par:la  juxia-poûtion  de 
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niftûs,  L»n*  fe  poVter  cepefolaqtjufqd*^  leur  face 
externe.  Aucun  d'eux  ne  coaimunique  dan»  le.» 
cellule»  ethmoidales-  ,, 

Cqtte  lurfatfé  eA  convexe  .en  ariière  ^ pT  eue 
change  de’  direûion  pour  fe  portep  en  detiors. 
.<1)01»  elle  s'unit  avec  le  cornet  de  Beiini,dir4.les 


gouttière  verticale  Sc  ujri.peu  nbnqné  en  arnwe, 
.entre  le  corps  du  fphénoïde  Sç  les  inÀne*  latérales 
de  l'ethpioide , laquelle  s’omrre  jofenauremçnc 
dans  le  méat  fupentur  de»  folTet  luCa'es  au  nn 
veau  du  uou  fpheno-pa|atir»  La  fun-cp  elle-ineme 
ett  btjrnée  en  bas  8f  en  atrièro  par  le  cornet  fu- 
périeur  des  fofies  njifalc»i.inai»|  en  bas  ?r  en  avant , 
elle  fe  continue  avec  U portion  convexe  ducorutt  . 
asoyen. 

.'Le  Cwiuc  fifitîtjtr  ou  Conur  it 
; une  lame  mince  ^ papyracée,  inc'iiftée  m»  bai  oc 
en  arrière , •recourbée  fur  qlle-mème  de  nraiBere 
à of.i'c  une  convexité  en  de  dairs , une  ctuicavirP 
en'dehors  , bornfe  anrérie(ifetrvent  par  un  col-d(p 
fec,  fe  terintirar.t  infenfibleiqrnt.en  arnèfe^e^ 
JA  goutiiéic  .verticale  ci-dtflû»  dêjf'te  , 8{  dctcr,». 
mi:.arit1a  foiino  îc  l'érenilue  du  Utrai/vréfr^itara  • 
degputtiété  horiiprnalo,  enluvt 
Sc  en  avant  de  laquelle  on  rencontre  une  ns  deqa- 
ouvériuros  qui  tor^uirmn  dan»  les 
tvi€urei  dt  /'<tkviidf  $ dont  fe  nfctubrc  vauc  d^ 
puis  trois., où  quatse  julqu'.a  dût-  La  foipie  de. 
ce  méat  doit  b raqroup  v^ùet-,  f 

plur  préleiiite'  iui-rrïè.'nc  beaucoup  .de  rjIferpiKq» 
fuiyàut  le»  individus , fie  *il  quelquefois  rfoy me', 

aiufi  que  lietiip  dit  l avoir  obfeive  plus  d5u« 

e,-oi  urrure  roniiec  p*i;m  ••>•  foi»  i n»ai»,  |<  p,bS  fou«nt,lt-.t«-at  OU 

iquelquts lamelle» pafjfiM'Jw de rcrhmoide-fiir  fe  .rV’  mpei'eut 

Jtortal  a.  for  uot  CI^  qu'effo:  ai  eet  endroit  1>  Pr  re»  qu  on  «Set  fous  U.»  tiuts  Roi\r  çon.duu^to 
^mpbyfe  moot.at.tq  de  Tos  mamlixire  fuTétieur. 

(.ctie -fimire  .oll  Jnc!;eie,*irio«llière,  plü»  ou- 
imoin»étexlue  ïuiv.mt  les  mdiiidii»  Aii-dclïouv 
,d'el!e , etl.une  pr>ttian.de<ia  laee  ifiétroe»!*  cettC; 

.même  apophyie  rtsoi.tantoqur  fait  partie  du  méat' 
ymoyon  eu-féllv  naialra.dir-for  iéquvUo'  pis. voit 
d<«  .fidout  ^ oiitices  de  petit»  condui  s.vat' 

«ulatres'. 

Enarriètcde  ceAe  future.  8f  tou.outs  en.baut,. 

«noWcfve  nue  foifece  tuçueule  , ,iiv.qtajê , A une- 
■ réteuAie  vaiuNé,  percée.dfinemo'.tulj  le  rie  pe-; 
iLs  porc»  oi^erti  eo  bec  ilc  pluoie',  plu»  ou  moins' 
alongea/  çommotiiqnaSit  ayet  le»  .div'fituii  fcooq- 
liaire»  des.  .«anaux  olficlrft  &!  laifiant  échapper 
• Jts  nêtft.dè  ce  nôm,  &>la  Jnie-rr.et^qüi  le»  u»H 
.veloppe  8c. vient  t'uir.r  i la  portion  ftwenfç  rie  la- 
ffocmbiape  pituitaire.  Leur  obliipaité  Varie  luivaut 
qu  on  les  exaiuiue  enavtmt,  en.arnét&j  <>« 

.ua.ieui  maiielte  piéfci^e  la  même  direifioaquo 
ceux  rlc  la  tloifan. .Quelques  uns*de  ces  conduits 
ne  fe.briiattuçpatfi  cttre  liirfeçe , mai»  » qtciwltuq 
aaucmrit-irjpetkut  ïtaitcotDtt  »oytii.d«s.hfi<ï 


I qut.ii  rr-TT  ' • 

pU».e^.  ;&,^i>'aps:  fiin  ..eaiwrpufcCorrefpqruLa  KO* 

tiitee  du  liiius  IphéiioiJal , pu  .peut  penfer 
ttaufimt /daps  Ifc  irex  le- mucus 'iy|até  par  celdEcS.  . 


pa^ivsdsS  .■•••r-- — — . . h r 

rtKjuènt  emr'eVe»  .-.nais  non  pas  avec  K»  celfolqs 
arUCsjeWiuri.alfesfontflUe'.d'^Çf*  fe»mdoSefi  at- 
par  une  lame  tdiniifé  ..ma's  Ic  pjas  fouyeqt 
^1û.ï>'jd>rrutlK».t  .aik  c les  cauçts  li^eçoidaqx 
•N’  Vu»  pairttn.,  qt»  avuc  Je*  du  mêm*  oqra. 
,Derri«e;leut  «urée  , ahot  Ien»s3.tfop4tje»r,  Ijr' 
loirouj>*ii(u'-/nï.at»*,  br»u»hi-dat|»l  état  frais  fa» 
.nn.gar.®ion  nerveux,  .'2e  formé  par  Idcnai^rpge 
du  bord  iupéticui  dej'ps  du'paui»  f vîj* 

feferie-re  du  qorps  du  (phenu.de.  Ce  trou  perce 
jes  ot  direèUmennife  dedans  eii  dclw*.  en  fuifo 
q’je  fort  axé  î»mWe  Aivre,  untihsiiéai.ur  cràxer- 
icroit  la  face  d'un  côté  4 l'autre  i il  réi>opd  en  dç- 
jiots  à la  'ft:me...t£dtygO'juaxiUàité-;,lI  pK^n^e 
,dcs  vaiieus  l’Oip.'îtulcniént  ijans  j,fs-*'.n^.s  fujet»,  * 
nais  sj'.clda  dans  bf»  dcax  cuves  ii  u:.c  p;çmo  urtp. 

'rt  i 
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Il  > qhe'fp  fois-,  en  «ffet , diut  trous  fpheno-  ^ tioft  rk  cet  os  arec  les  itiafles  latérales  ds  l’etli- 
pautiasder^lq'Jec^^«l(i'lUcrcs  fois  lelph^isoide  ' ^aitlc.raTticulacioiiircéguttereft:ccmineilechiiee 
lie  concourt  en  Tien  i fa  futmatinn.  Enfin , le  méat  j de  celles-ci  avec  l'os  maxill,jte  fupétient  t & ^ao- 
'fsiperieor  ell  limité  tnut-i-fait  cirarriére  pas  l'u-  | di.frus  Si  ft>us  te  cornet  moyen,  une  ouverturo 
nion  de  l’apnfJiyfe  f tétygoidé  avec  le  bord  poDé-  «pii  conduit  dans  les  cellules  antérieures  de  l’eth- , 
t'eut  de  1* os  palatin.  [ mot  le  / <)Uj  p.iraifrcm  n’avoir  été  «leerkes  pour  la 

E^aii'. Ja.pinpatt  des,  mammifêtes , les  cellules 
,eihmnidales  lont  formées  par  un  grand  nombre 
de*  tubes  partant  'de  la  lame  horicontale . d«  fe 
Mui'.iAnt . an  dckendan'i , pour  donner  nailTanre 
d «Tes  ycfîcule»  qui  deviennent  de  plus  en  jilqs 
v;{fté$  &■  de  moins  en  moins  tnuhipliées  i'  elles 
hiSent  entt'cUus  .uni  inimité  d.-  petits  conduits 
qUÎcémmuniqaei'.t'Ics  uns  avec  les  autres. 

AfHleflbus  de  c«s  diverfes  parties,  cA  le  Cirifti 
^nhnmïitt  ou  rroyt»,  plos  gra  d 8c  plus  courbe 
.qttc'le  fiipérietiT, mmet-en  haut, épais  en  bas fur- 
^out  antérieurement i conytiçe  en  deslans,  con- 
cbtte  en  deh  rs  , terminé  en  an'ière  par  d.s  bié- 


...  j pour  I 

première  fois  que  par  J_  Phil.  Ingtalbas  j les 
bords  de  cette  ouverture  font  heeres,  & lesceltules 
dmitede dorme  l'ennée  font  beaucoup  plus  grandes 
8c  moins  nbmbteufta  que  les  pidleiic.uVes  , avec 
lerquelles  elles  ne  co.minuniqiienc point.  MJes  font 
Citmcesen  devant  pat  la  partie  pollcrknire  de  la 
face  interne  de  t'rfs  lacrymal , ên  naut  par  le  fron- 
tal , & quelqucfuis , mais  rarement , par  une  lame 
olléufe  fpéciale  : a leur  partie  fupéiieure  ,.e(l  nu 
pettuis  qui  mène  veé  la  bafe  de  l'apophy-fe  criHa- 
gain,  te  vers  le  trou  hnnco-ethmoidaL  L'une 
de  cas  cellules  C;  dirige  d'arriècè  en  avant , fous 
le  nota  «i’ie^iua/fii'ae , elle  tfti  lacée  ..en  arrière 


gajités  lib;  ts  . & rugm  nx  dans  toute  fa  fuperlicie.  des  autres  De  (e  prerci.tc  fous  U formé  d'aine  forte 


g^ômmele  précédent,  cscotnctappartiem  à l'eth- 
Jpoi.le,  ^ chci  Itt-vicillards,  ainfi  que  chA  les 
lu  us  qui  ont  les'ft'flês  nafales  très-dtveloppé'es , 
A éfl.cteul^  pofiéikuremetit  d'un  finus  qui  ii'olfre 
aucune  ilîue,  8r  que  tapilTe  une  fine  membrane. 
Samuel  Zieryogal  ce  pendant,  dans  une  thèfe  fou- 
tenue  i L'p  âl  en  1760,  fout  la  préfidence  de 
' S.  Aurivillit'rs,  dh  que  ce  finus  s'oûvre  dans  l'tiné 
• de»  cellules  moyennes  de  t'echmo'kie  i il  parle  en. 
qore  d'un  ancre  ficus  plus  élévé  8c  crenfé  dans 
la  partie  Vmn  recourbée  éuTornec,  lequel  a étc 
figuré  par  Tarin , mais  non  décrit  par  lui.  A la  fur.. 
f*cé  interne  <fe  ce  cornet  oft  «rbferv'e  quelques  ca-1 
saalicù'es  pour  les  nerfs  olfaélifsimais  il  ne  faut  pas 
tonfohdie  avec  eux  un  ou  deux  filions  qui  fe  re- 
'injrquent  iii-delîus  l'un  de  1 autre  ; 8c  qu^fe  por- 
Xont  obliquement  en  avants  l'inlirrieut,  qui  tll 
cor.Aanf,  fivtomournè  fut  le  bord  du  cornet , 8c 
ap'Hi  i'fa  fsce  exctrnti  où  il  ne  prde  pgs  à s ou- 
vrir, lis  logent  <k$  liletv  du  nerf  marillnrefupé- 
rie«r._f.^iitt  aux  fondniis  olfaâ^fs  , ils  yront  quelr 
' jiiefois  fnfqu'iu  bord  ipfericui  du  cornet,  mais 
jauiais  ils  ne  fe  pnnenr  è U ftee  «xieme.  Tiuite 


de  canal  fiexueux.,  élargi  par  en  bas , où  il  ré- 
pond à l'ouveiture  indiquée  li  drlTus,  Sc  s'ou- 
Vranc  en  haut  6c  en  avani.dai.s  une  de  ces  demi- 
cellules  qui  s'abouchent  arec  Celles  de  Téchan-  , 
ernie  ethmoidaledu  frontal. 

Celle-ci  communique  elle- même  arec  deux 
grandes  cavités  creufees  dans  repailfcur  de  l-'ds 
coronal , 8c  nommées  A/eara  Jretiiamx^  dén«:mina- 
lion  bien  ptéfiiable  i ce  lie  Sinui  fou>ctlurPea\- 
ploj’ée  par.  Eaftyn  8c  par  quelques,  adtres  anati.- . 
t.  Ces  finus,  développés  en  raifon  del'ige.^ 
.tenc  plus  ou  moins  haut  fuivanc  les  fuy<c»s 
_ beaucoup  de  crènes,  on  les  voit  depalti  le 
ïüveau  des  bnfiéa  frontales  , s'approcher  de  ta  fio- 
tare  frcM-xo-pa  ÎAale . & fe  prolongcT  dans  U 
Voûte  orbitaire  jufqtr'è  I apophyfe  urbir.'itc  ex- 
terne Il  eti  des  individus  où  ils  occupent  la  p'.us 
grande  partie  de  l'os.  Quelquefois  iis  envoient 
des  ppiilongemens  dans  l'inteiyeur  des  pariétaux  , 
coame  Ku^ch  l'a  ohteeve  fur  une  femme  d'uiw  . 
grande  taille  qu’il  a dilfequée  pnbliqueiuent  a 
Amllerliam.  On  lésa  vus,  au  contraire,  manques,, 
chez  Certains  fuyets  de  l'un  ou  de  l'autre  cotes 


lion  U 
ns  ploi’ér 
te 


Ja  longueur  de  c^botd  inférieur  eft  en  outre  par- J mais  cela.n'eft  pas  particulier  aux  camus,  ht  à 
Cqtrrué  péeun  fillo'n  satciibire.  *J  ceux  dont  l'os  frontal  ell  «bvile.per  une  future 

^oiqb  uenXoit.leqotnetetNiiotdil  n'occupe  moyenne  , erreur  que  Kiolan  8c  Fa*  ont  conv 
letu  tiers  moyeirà  peu  prés  delà  oaroi  extenie  battue.  Sabatier' ob'erve  métad  que,  dans  ce 

dernier  cas , la  futuie  partage  la  cloiton  des.  finus 
en  deux , de  fonc  que  chbque  moitié  du  coton^  a 
fôn  finus  exactement  feimé.'  Ik  vulume.de  la  bafib 
fiafair  indique  ordinoitemeii;lciir  devetoppemen-. 
Dans  tous  KS' cas,  il  elt  rare  que  celui  d'un  cqte 
rcllciribleqiaifaiufnem  àcelui  ducétéoppoîe  , Bc 
leur  ckifcnf , comme  celte  des  finus  fphenoidaux, 
n'efi  pas  toujours  complète  i quelquefois  aiilfi , ile 
font  p.ii âges -en  cellules  par  des  clouons  fêcun- 
daircs)  imiS  iis  dilfetent  efTeitricHcmcnt  d'es  pnu» 
dont  il  vient  dHcre  queflidii , en  ce  que  leur  ou- 
veiture  ell-  tqujours  placée  a li,  parpe  Li  plus  dé- 
clive. Cette  -buvéscuré  cil  étiuitej  .quciquetuix 


que  Te  tiers  moven-à  peu  prés  delà  paroi  extetiie 
*oei  foffes  nafales,  8c  c'tll  lui  qui  détennine  la 
, feniiation  de  leur  fecoad  Métt  ou  Miit  màyta, 
Celui<i  efl  bien-pkis  étemiu  «^  le  fupérit.ur  j 
‘‘formé  en  devant  pir  h face  biicrne  deTapopbyfc 
tnoriràhic  de  l'os  maxillaite  , il  préfème  daiis  l» 
métré  fens  ladraéc  de  l'union  de  l'os  lacrymal 
gvec  elle  8t  avec'  l'apophsTt  otbitatre  interne  du 
firouial  La  paiiie  antérieure  dé  la  fiée  interne  de 
l*os  lacrymal  'paroit  enluite,  mais  quelqueiois  le 
/ouiet  moyen  Ce  pott*  au-devant  d'elle 8c  lire-. 
Vnmtei  ejle  tlhou|ours  percée  d'ungi  and  noirbre 
d'ouvetturcsetceCfivcment  ténues , qui  manquent 
cefiéndiDi  quelquefois,  üo  voit  enluke  U jonc- 


F (1  s 

i eW#  rfçoit  ot<Jiniir«metir  qiKlquM  1»  ■ 
mellrs  qui  lui  loM  enVoVeet  p»r  l'ov  Ijcrymrf, 
Pirfois  Put!  6ei  deux  fino»  eft  fin*  cette  oucet- 
ttire.  lU  eqmmui^uçnt  pir  elle  avec  lu*  n»n- 
ne*  « mais  jamais  iUne  ^'ouvrent  dans  le  critie  pif 
le  KOM  fio  to  eihntoïd^l  » cftflsiiûe  le  prE^tcndwi^ 
Carp.-Binhin,  airA  'que  Wolan  W lui  reproche- 
1 oMte  propoftioD  gardée , d*M  U ftirme  , Us 
finùs  tâontnix  «ont  bien  mom*  dcyeloppds  que 
chw  Phomme.  De-li , Ton  front  Uni  k U peu  dp 

flilHe  de  la  Ixàt  mtCiUxheieUe.  * 

il  ne 'faut  pas  cruiro^  comme  leï  AJiçsens  i 
que  <es  finus , dont  U décoaawrte  P»eni'  ^u*  • ^ 
je  né  rae  trompe , i B^ngirio  de  t.ar}>i , foient 
'■preuiés  entre  Tes  deux  tibjc*  dacotonali-parcon* 
féqeent  ^ns  lê^diploe  i ds-exiftent  dira  U table 
. iMteitte  -indme , & quelquefois  danj  1 externe  : 
aulîi,  U plot  ftjUvent,  eft-ee  la  lame  antérieuce  qui 
cqpBent  feule  du  xifTil  célluleux.  Les  deux  lames 
qui  le*  formept  font  plus  écartées  l’une  de  l'autre 
en  bas  qu'en  haut’,  mais,  pour  l'ordinaire,  cet 
écartement  s'étend  plu*  loiii  fur  Iç*  côt-s  fupé- 
lieiléément  qu’inférieufement  { aile*  ne  font  pas 
non  plu*  paialléjas , mais  rantérieure  eft  poulTee 
beaucoup  en  avant.  Au  telle , c’ell-uns  opi/iioti  qui 
■ eft  plu*  lomeiwkle,  que  celle  que  Morgagni  te- 
ptoebe  i Vertbeien  devoir  eue  quand  il  a fuppole 
* tes  finus  ftotitaux  rempli",  par  onc  (tiatiere  molle 
br*(pQ|iqieufê;  opinion  qui  pourtant  éft  celle  d un 
sbs  père*  do  I anatomie,  dn  edèbre  André  yéiile. 
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tftitur  V de*  deux  Vier*  intérii'OT*  de.  la  paroi 
.eweme  dts  folTet  nafales  : e'iH  l'anme  di<  iùui» 
maxUUir»  tm  Amn  ^ 

Ce  fimi*  eft  une  fort  granJe  cavité  pratiqué»  ' 
dans  l'épaiffeufjde  l’os  du  même  nom,  #r  par 
(onliéquu.t  appiitenant  1 la  lace  , tandis  qoe.le» 
autres  Ijnus,  dont  noirs  uxors  parlé  , lieiroBvent 
dan*  le»  patois  da  crâne.  Il  prèf  iite  la  fatm» 
dune  pyiumide  quadrsngul.iire  d.mt  l'une  des 
faces , I iiilt.iienr,e,.ell  beakCpup  rooin*  latge  que 
Icsb autre*,  ùe  (ommet  de  c.-tre  pytamide  répon  1 
i 1a  tMbirbfiis’mjfaitf , fltla-bafei  t otifico  otiveti 
djtnS  te  méat  moyen.  « ' ' 

Le  finus  n^aiillaile  fupétieur  monque  quelque» 
friH  I d’auirca  foi*  H- eft  pirtaqi-  p^  une  vrais 
doHifn  , Iqui.peu»  être  verticale  ou  traofrerliie.  # 
\ éfalc  , L-uibachi . C :olumbo  , qui , à capTe  de  fa 
préfebee  , ap'ptloit  l’os  maimsire  « «(spa//»/»>e  , 
Failopu , Ingrailias  , le  connoil^ent  i Hyjhjnot 
ne  l'a  donc  pojnt  décmiveit  i jl'n'i  fait  qu  éMie 
d’une  maniéré  uùlc  fur  le»  maladies  dont  il  eft  !»  • 
fiége.  . ■ 

La  pari'i  fupetieute  du  linus , i.Ttfinée  en  avjnt 
8:  en  dedan*  , appi^niem  i la  furfate  orthaire  de 
l’os  maxillûre  , & , quoiqu’elle  foit  fort  nénee  , 
le  canal  (dus-orbitaite  elt  créufé  dans  Ton  ép^if- 
feur , ic  fon  najec  'efl  marqué  fwt  un»  kgere 
faillie.  La  paroi  a'itêricure  , foit'mince  aufli,  eft 
(itüçe  dcii Rte  la  folle  cantnep.li  pollcrieure  eft 
placée  au-delTuS  de  la  cubérolicé  maxillaire  i cllê 


Std'uninand nombre d’auteiit»mr>in*diftinquc»,  torrefpond  ala  fofle  lygomauque,  & Icpoite  en 
parmi  lefqtftlt  on  compte  i.  JcflWi  de  JcBtnhis.  ■l'I'or*  .n  mnverecant  vert  lamé- 


* ne  tout  Igs  anianux,  celuiiqiiia  leslinus  fron» 
taux  let  phit  grands  , c'eft  l’elephint  ; ils  s’éten- 
dent, thea  lui , juft|u'4ux  toodjf  et  ocçjpilanf  ,.Sc 
ce  lent  eux  quidonnent  à Ion  ertne  cette  épiifteor 
cittaordiieure, qui  le  dittingue,!  de»  lamesjiom- 
'bteufeiletdivuent'eo  cellulés.aoutes  conmnfu- 
quantes  & ine^nUéres.  Dan»  le  cochon  , od  ils 
but  également  énorme»,  ils  font  païugé»  en  plu 
fienrs  galeries  longitudinales  , par  de*  lame»  of- 
feofe»  ttfcs-mince»  Uf  percee*  psr  inlervilles.  f'es 
' .galeries  font  c'omrtuHSément  eu  nombre  de  fept 
' é,ou  huit.  Lcidivrtie*»(péc«.r4ù  genre  chien  foOt, 
parmi  JesicarnifiRt» , le»  animaux  qui  outees  fmgs 


avant  & en  dehors-  en  convergeant  vers  l’anié- 
tieiire.  I4  paroi  irtfetieure  i fort  étroite , a reçu  le 
nom  de  tara  din<  la  plupart  dr s auteur» ( elle  s é- 
teijd  depuis  l’efpace  qui  fépare  jt  s deux  paites 
molaire's’iufqu’ïVi bafi:  de  la  cavité;  en  luivaût  le 
tr*;ét  de  la'  partie  poftéticiire  de  l’arcade  apvéo- 
liire  fupérieures  quelqnetMs , mafs.  très -tare-  , ; 
raenf , elle  répond  i la  dent  canine.  Cttte  pybi 
eft  poreUi'e  te  percée  de  irr'os  àl^ex  manifeliai. 

A mei’ure  qn’elte  fe  ,^fte  rn  .devant  , >lV  r».  . 
monte  & diminue  de  diimétré,  en  Imte  que  la 
portion  qui  rtpeijd  1 la  r*cdiid«  petite  itiplaite 
n'eft  le  pKi»  • fouvent  qu'une,  gouttière  éinraité  . 
beaucoup  i>îfls  élçve’e-qiie  té  rijle.  *' 


le  plu»  développé*  J ils  ocou'pectcnexéuil  toute'  Le  tond  tli 
Uetendut  do  cbrooal  ..fc  deKendent , de  chaque  ’ paré  do  finns  que  par  ime  lam»mmce  qte  joHlè- 
' xéte.  dam  h paroi  pottériture  de  l otblt».  «S  l -vent  les  rxfinés  de*  dents  i qoeiquelni»  meme 
mmsneoT.  an  contraire  , entietémenr  dira'  les  j cette  lame  eft  peécée ,»  tej^les-ct  font  i;  rfec.ip- 
bUntauX,  le  rhmoceto»,.  Phippopotame , les’ vqrs.  C’eft  pryicipalemefit l’avant -derniwcrn^ 
cnauvelCoun»».’plufii«t*q«adn»niine*»maisclwx  I Uire,  dont  le»  rocirSts  fone  le  plus  vmSneb,  do 
lè'bteuf,  la  clwvreJlc  leo»o«toii , i!sle  prolongent  I finus,  qui  fi»  trouve  dans  c«Ms,  quoique  les  ttob 
tia  t le*  cfiexiUt*  oftepC;*  oe»  corne».  ’ J dernières  dén  s de->et  ordre  lid  repondènt  aufS  ^ 

' Au  telle  , l'Bomme.*;  lé*  mammifères  font  le»  aileï«»aaemeui.<.;n  dbferve  ,.Iorfque  Cette  pei»- 
ftulc  animaux  od  I 011  reiKonxrecet  fimi»  te  les'l  furatioo  a. lieu  , qu»  c'eft  eommun«m^t  Mt  la  ■ 
aurest.ils  manquent  dans  let  oileaux-,  les  tep»'  branche  de  ll  racine  qui  crt  idlerne^Se  >lu  Chte*dm 
tites  Dec.  '•*  li  voûte  du  pala»,  parce  que  le  ptu»  feuvont, 

b»  pouefiiivant  Vexameir  dg  mcat  moyen , on  * dans  ix  première  de  dans  la  Içconde  des  déntS 
obierve  dectière  louveriurc  irVKjjnaitiAht,  un  j grolfes  molaires  , elle  eft  plus  longue  que  tes  a«- 
tiiiifice  inégulier , vert  U qéuuion  du  ti«r>,pof-  1 uct,  bc  asquee  de  uuiueje  i pLCleiqoi  Ci  cogca- 
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riij-eji  «irhon.  ]1  cft  tieiirJré'de  wnir  lci  den« 
•Icftgcffe  péndtrct  dins  Iï  (înu? , & ceU  ns^eut 
JVoir  ]ieu  que  lorfijne  lcs  .bunche«.<tc  teuf-xaoine 
leiinie»  tbrment  une  pv(»™ide/alonçée..  On  ne 
V jtjuére  les  petites  moliires  pi^yenir  jurqiie  li, 
}i:  îmore  moi'.s  les  cinines. 

fommet  du  finus  eft  fortin:  rir  l'ajticu* 
btion  de  l'os  de  la  pommette  iveç  lo  maitiHairè 
lup.rieur , & cbcEdes  vieillards  cette  uuioii  eft  6 
i'iîiine , qii'ou  ouvre  le  lipu*  eu  feparajit  ces  nj.  Si 
t *” Wde*n  dedans,  eft  formie  nô'rffcule- 
.inèiit  par  l'os  maxillairè'fupqrieur,'  mais  encore 
‘par  V'etlimoider  par  l’os  du  palais,  pat  te  corupt 
intérieur,  St  quelqutfois  mém'e  par  l’ns  lacrinitai. 
Ces  05  concourent  à rétrécit  rentrée  du  C.HiS , qui 
• 'eK  énonne  fyr  urr  nuailUire  tYold.  • 

'•  L'etlMnoiSepréfiSlte-i  ceteffet.à  lafaceinterîiï 
«î  s rn.iilév  littrale}  , ^s  hnrletlcs  courb'cs  en 
toiitti  fortes  de  direitiom,  qui  s 'adaptent  au  con- 
riiur  de  Poovjsjtûre  ,"'iiui  dcfcendei.t  au-devant 
«'  fe  ,'0!r  qtji  pëiTètrcift  dans  l-intérieur  du  (inus , 
te  fcndtlerrts^  accrof lier.  Souvent  encore,  qu.l- 
tj'id's-'Wnes  Ces  laiti JS  t'abonc'ient  avec  des 
«ell-.'tes_crçu(éts  d-ans  l'os  (tntilLire  , aii-defi’us 
4e  l’"e«‘ttiè'  de  j'antre  d'Hvçhmor.  Haller  a vu 
l'onverture  4a  Srtus  appartenir  emtèrem.  nt  à une 
,tw>e  olTéilie  défeendade  <fe  l’edivioï  le  ftt  venarit 
au  cornet  itifirieur;  il  a rencontré  aulTi  fur 
■■  fétre  otbrerrtire  un  oD'elet  ilongé  : peut-être  eft- 
ce  Icpetkedmet  du  Cosrper?  Quelquefois  aulTi  le 
corner  moyen  e(t  tellement  contoarm;,  qu  il  em- 
■beitn  pnuraiufî  dire  |■a^tfic6  du  finus. 

L'os  palatin  eft  articulé  par  fchindvîê'c  avec  le 
, cohtour  de  cette  ouverture  -,  ur'e  lameetrrdmï 
Ineîtt  tnbicc  , mais  fort  lame, part  d i bot  1 airte- 
ji^ur  de  fa. portion  alcehaarile  '&  s'engiso  dans 
tl’iu  ftiiUire  oblupie  , ctiurêe  d.uis  la  réjiuii  infé- 
r'ouie  du  la  circonférence  dcrorlli.e  & buverte 
■Çn  trrirro.  Dus  duiix  lames,  dont  l'inturvalle 
Cônbituê  cette  fêlure,  l’tina  e!l  inclines  vêts  le, 
(i  nis,  l'aatrb  vers  lès  ûilfes  n>i.tles. 

tjiipit  au  f oïnot  inférieur,  il  offre  fur  f m bord 
fnpetictK.,  une  ia.ne  qui  moins  s'.ircicu'er  avec 
1 ethinnî.îu  iV-  qui  formsanili  la  patrie  la  pins  an- 
tetienre  ds  i'o-jvrertore.  Cette  fatne , fott  muice  , 
le  continue  en  .-.rn  :re  avec  tmeautre  moinsol- vea,  ' 
& tiiii  femtê  un  peu  1«  ftniivintetieuruir.cnu  m.iis 
an  aelTous  de  ceils«ci,  en,dub'nrs  du  bord  lupe— 
lîrut  de  l'os,  on  voir  «ne  cr,pilién>eapopbyi'e.,  que 
q îjflqucs  an,  tdmi.'Ks  ont  noinn>sa'.ne«tat;irs  , (c 
o ù,  tecojtbsoeribss,  s'engage  ,Ltns  le  finus  8e 
jn-'pcmt«àilî  lo  cotmet-'i,jfstiuiit , qu  clic  cuiicoui  i 
. pùillimmoitf  i fixer. , • ■ ' . ' 

fu-avUrtore  de  c6  finus  e(l  , commis  celle  du 
04011x1111  iphrnotda'i  élrvee  etti- lelVus.du  bas-ftind 
de  h çaviïe,  tandis  que  les  cêlliiles  etitntoidilcs 
C<  Iti  finus ’fi'oiuauxs’oavrcnt  dan.  leur  partie  la 
plus  duclive.  Que  queMs  il  y a deux  ou  trois  de 
■ccsoiitetii.:es,  on  bitti  .tst.crifice  cU  partais 
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en  deux.^octianspu  une  lama  ^'cenddute  duîor- 

ouc-iu^tièin.  ; i s 

, On^éMe*  finus  maxillaires  communiquer  avec 
,.les  jOéUiileiethmoïJales  auté.rienrcs , 8c  par  fuite 
-ITOC  Jcs'fii;us  ftootaux,  qui  peuvent  alors  s'y 
vider.  ‘ 

. 0*ns  rintérteurméate  dû  £ lui  maxi  laire  fupé- 
riaur,  font  quelques  petits  lilioiis  peu  profonds 
daps  lelquels  ibinloges  .les  btincnes  de  l'artere ce 
dutierl  loits-Orbifatrer  des  nerfs  dentaires  porté-, 
rieurs  Sc  *ds  l'artere  alveol.iire.  On  y rencontre 
quelquefois  Un  trou  , qui  cil  1 1 terminlît'on  d'un 
conduit  venant  «te  la  rubéroitté  inaxillaue , 8c  qui 
tr.infmçt  une  ircere  .üc  un  nerf  Un  canal,  qui 
eft  une  b.ancbe  du  canal  rous-oibiuire  , pénétré 
dans  le  finus  St  rampe  fur  fou  plancher,  où  iUpa- 
roi-  patlbis  fous  la  larme  d'une  fi.nple  gouttière  , 
laillint  voir  à (Ukouvm  le  neif  4c  l'artère  qu'il 
conduit  aux  dents  incifives  (tipérieures.  bouveiit 
aulTi.il  eft  crtillo  dans  le  boro  libre  de  coUcavs 
d un  appenuicc  fi'ciforme,  qui  fait  une  Tatlbe 
allez  coiifiûérable  daus  la  cavité.  Après  s dtrs  airdî 
montré  pen«lo’i.t  Tefpacc  d'un  travers  de  doigt , il 
lé  plonge  de  nouveau  dansla  fubltance  del'os  , un 
peu  an-delfus  des  racitæst.ocilivesdC  des  caitiaet. 
Alors  les  ratnttfciilcs  nerveux  8c  vafculaires  pafr 
fent  dans  W diploe  aie  cellule  en  cellule.,  jufqu'a 
ce  qiiils  piiirtuiit  encuer  .'ms  les  alvéoles  Un  au- 
tre petit  «anal,  venu  do  la  même  fource,  va-té 
perdre  à la  baie  del'apophyfe  mônrance.  .. 

Haller  décrit  & tcprsfence  un -appendice  des 
finus  maxillaires  que  )'ai  eu  occafioii  d'obferstqy 
pi  fi:nrs  fois  -,  c'ell  une  fntte  de  canal  à patois 
en  partie uiTeufrs  tu  en  partie  mentbianeures,qui^ 
Co.timençint  vers  la  raoiito-  dit  conicf  inférieur* 
•monte  s ouvrir  fous  u«te  «tes  cellule'  eihinoidaleu, 
Pallvna  vu  etieoreain  finus  maxillaire  étre.partag* 
en  d?ux  parties  IqKu  .ptès  égales  par  .me  cloifun 
tranCverfale  , dilpoStion  anttomlqnie  dont  il  tll 
bon  q; le  les  tqierateurs  l'oient  prévenus,  8c  qui' 
poiiiroit  ley  eitibaifalltr  beaucoup. 

Da-:s  les  cnnialfiavs,  la  plupoit  des  rongeurs  fle 
les  éile'itès,  tes  finos  m.ixillaiies  font  ailea  petits, i 
dans  les ru-ninans , oû  ils  lom  irès,vallev,  fis  s'ou-. 
vreiit,  derrièrtles  cotikxs  ii.térteiirs,  par  imafehte 
étroits  8c  oblique  i dans  lo  cheval , on  en  trouve 
deux  de  chaque  côt?i  ebex  l'cléplunc,  ds  font 
p-irtagés  en  ime  mulritude  de  celliiles  trèv-larges,* 
qui  communiquent  cnti'tlUs,  Qc  dont  une  s'onwe 
par  1 n trou  dans  les  fuffts  nafales  U tus  l'tpppo- 
pot.'mc  &qiiclqties  autres  immiuifsre .,on  tsouvie 
mi. petit  finus  iiipplctnencaire  dans  l'irttérieiic  de 
l'os  «le  la  pommcit.  t cofi.tus  eft  valle  dans  le  «ta-, 
chon  , uù  l'on  n'obfeftrc  point  de  finus  maxillaire 
proprement  dtc.  ' ; s ■> 

Le  oiiat  mo)’en  fe  tetmine  en.atiièTO  p«r  une 
partie  de  la  face  interrie  de  Los  p.a!attri , qui  s’unit 
• xvccl'apophyf;  ptérygorJe  8c  avec  le  cuinet  infe- 
rieur. . . ' 

Att-deiTous  de  Torifice  de  l’anus  d'H;,  ghmoc . 
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•ft  le  Co'^et  ’mP'itUr  ou  Vos  fvui-ithm-.ijat,  le 
<èul  ^iei  cofueq  «jiii;  z une  cmziuc  époque,  ne 
toit  pzi  fuuiie  aâx  et  avec  Icrquels  il  k'articu'.ei 
itr^gulièremeiH  recodrbë  fut  tui-méine  , -offrjm 
cepeodzr.t  «tMiftammtnt  fa  ronveaité  en  devins, 
fiad  par  use  de  Tes  excrétnités  1 l'os  maxillaire  Hi> 

. )>en.uc  ,'8i;.pzr  l'autre  1 celui  du  palaii , il  el)  ac- 
laibc  fupérifurement  au  contour  de  l'cuvenutc 
<U  finJs.  Aucun  os  J tout' cous  les.  rapports , ne 
(déleiue  mwnr  de  vdrlétes  >]ue  celui-ci  : fa  gran- 
deut,  i^  tucute , fes  faiirius,  fes  cavité»,  lôn 
êpaincur,  («-compacité,  Ip  ftsutture  même,  font 
«ntlcrenies  fuivant  les-iujïts.  H y en  à de  fort 
large»,  Sè  qui  ne  font  ttullement  recourbés { 
^d’auttes  font  ccroils  8r  forteiçert  coi;toutnés.( 
sjuelqueS'Uiis  ont  des-  cxtrémnét'  fort  aigue^; 
chea-d’auties,  ellet  Ibtat  arrondies,  iieaucoup.ne 
.preienierit  pas  lames  afeendantest  peu  man» 
quciit  de  la  delcendanie  ,cequi  ariioe  poiirra.'it 
quelqu.foh.  Un  en  -a  vu  qui  ccoient  plutdt  epi- 
Peux  qué  tpuiigiem  U y a des  Cas  od  leur  fortace 
Ait  lifle  te  polie,  où  l'os  ftmSie  ennéromenreonv 
pacte  I dans  d'autres  circonilanccs*,  elle  elt  lu- 
gueufe,  inégalé,  St  il  paruit  celluleux.  Ceder- 
lifer  cas  cil  fepiut  fréqueiK , 8f  cependant  même 
ulors  on  ne  peut  pas  dire  que  le  di,<toc  de  I os 
Joit  f i'.extétieur , car  quelquefois  les  cellules 
le  percent  de  part  enpart,  tie  il  parolrtout  criblé. 

• ,, 'piteux  (illons  langit.|d<naax  le  remarquent  lilr 
Jp  ciiriRC  iofoiicur  t l'im  fe  porte  le  long  du  bord 
"Tlipérieur  St  fe  Infjrqiie  i I autre  fuir  le  bord  infè- 
li^or.  Uons  tout iear trajet, CCS  (i.lanspréfement 
pe  pences  ouveitures.qui  lé  portent  à la  foce  ex- 
Urroc  du-l'os.  Ils  logent  des  arténolés  & un  filet 
.idu  nerf  miiinairéfiqréTieur. 

’ Ces  os  cil  Cekemem  pt.icé , que  Con  bord  infê* 
lieuf  eli  libre  or  ne  touche  m l'os  maxilliir*  ni  le 
yialatin  r il  dl  comme  louccnii  en  l'air  parfort  ip- 

J«a4ice  auriculaire  Set  extrémités  ne  for.tpoiir- 
jî  que  de  fotbies  appuis  ; querqiiefnis  même  l'an- 
tetieure  ne 'touche  que  tré  s-1  égarement  l' os  ma  xil- 
d»ire  i de. li'polierieuTe  n'tUque  juxta-poRie  tur- 
teluf  d J,  p.ilai$  Ce  bord  cil  Coidlamnent  plus 
épais  que  te  luperieiuV'lurmuten  avant.  Ce  derr- 
Alcr,o.,tTe  lestâmes  afeendaptes  dè)i indiquées, 
'en.)>re4ente  une  autre  qui  moaco  vert  I os  la- 
r-rtl’Hijl  K'  s'anicule'aver  liiis  ell»-rft  ficuie  amé> 
>riei>rctne<«  Oc  concqjit  à la.tormicio.i' du  canal 
:isaCtl. 

Herrin-penTe  qu'on  peut  tatrancher  lés  cornets 
»)fer>euf!.  du  nombre  des  os  dels'cê.e.  Si  qué 
')c  plue  iouvvnt , ils  ne  font,  même  dans  un  âge 
pèu  avaïué . que  de»  pnitrqns  dv  l'cthoi  aide  ; 8c, 
on  y rnetrai»  un  peo  de  pirience  St  d'adrclTe, 
musdem  pt^qiie  lo'upniTsa  bout , nflute-l-il,' de 
-Wt  ènlevér.zvec  ce.  d»rni«r.os'.  fiuiiauid  -,  Che- 
letdén  y ftaiit.dd  même  avis  -,  8c  1-tnller  regarde 
Cpnc  difpofttuin  coimm  a(lëx  Crlqnence.  AüjauT- 
dliui  les  anatouiilles,  avec  raifoa,,  nepaitigent 
‘ paiceicê  ViiBÉu.  triêlxt,  ta'fhnCtùie,  lef  fibonty 
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lé»  3»ifTa£tdofitJs  de  cet'ot,,le  frnrtoaaltmfrt 
dilfeaeiade«  cornets  Inpéticufo  l'on.ne  réncoi.r-e 
à la  foce  imetne  q ie  drs  aréoles  , des  viiuuWs , 
des  éminences  iiiégoltéres  ; b coiiCrtance,  la 
fï'rntcté  l'ont  plus  coiifidérables  r il’ n'en  point 
pap’ ucér  CP  t-.me  eux.  Ancim  canal  olFaifiit'  n'y 
exillt.  B/  pont  y parvenir,  en  elfof,  il  eût  fallu 
que  ces  can  anc  «uAciu  j^alTe  à la  face  éxieme  du 
cornet  nrofen. 

Ce»  coniétt-,  dans  la  plupart  des  animaux  mam- 
miforc»  , Cmu  foimés  pat  une  lame  fimple  en  ar- 
riéré , biforquse  en  devant , de  manière  ire  que 
chacune  de  lée  bifurcations  fait  roulcc  fur  elts- 
mêiqo  une  ou  deux  fins , d'u  côté  de  l‘o>  maxÜ- 
Uiie  : ils  y font  3 ailleurs  percés  de  ifous  plus  ou 
Wtoms  large»  & ttès-nombreu«i  dans  le  bôtnf, 
cet  rrous  lotit  fi  grands  8r  fi  multiplié», viue  l'ot 
réîfiréfor.te  bis  véritable  reTcau',  un*  fons  de  dert- 
lelle  Oaut  l'anon,  ils  ont  l'apparence  de  deux 
boites  prilin  iiiqiles  , fermées  de  toutes  pan»,  8c 
cioifonnéesi  l'Intérieur.  Dans  les  earnaflters  les 
lanu-s  des- cornets  fe  bihitquent  fuccertivement 
St  d'une  mariete  dichotomique  jchcxles  loutres , 
ces  drvifions  fucceflives  fofu  tiès-nambreufes  , Kc 
Iss  cornets  f.-mWent  formes  d’une  férié  de  peiiiy 
tubes  parallèles  placé*  les  uns  i côté  des  antres. 

Il  en  cil  de  même  dans  les  chiens.  Mais,  dans  les 
phoques,  St  en  particulier  dans  le  phoque  i ventre 
blanc,  yhotj  woeu.éa/ tPHcrrmann , la  lliuciuru 
d s cornets  inferieur»  eileHCore  pluscortipljquee, 
8c  les  petits  canaux  qui  réfuhent  do  leurs  lijfur- 
cations  fucceflives  font  encore  plus  multipliés. 

Dans  les  oifraux,  ces  cornets  pituilTeiii  «t'être 
qu'un  fimple  repli  cartilagineux  ( dans  les  rep- 
i:l.:s , il»  manquent  8c  fout  lemplacés  )>ar  des  dn- 
plicature*  de  la  membiane  pituitaire  : il  en  cil 
de  mémo  des  poUTons. 

Dan»  la  baleine  franche,  Bu/aie  myJliertM , 

’ Linn.  « les  cornets  fupérieurs  8r  ihferieufs  font 
remplaces  par  des pothe.s  roi'mb'ranêufé s difoofees 
latéralement  à drtiice  ScèKiuchcdxsfcfTesnafalet. 
Dts  lames  fai'lanecs  dans  I irit-éneur  de  ces  cavifos 
auroieni  en  effet  embartaffê  Ji  refpiration  8:  géoé 
Icpafiage  da  I tau,  fans  rtniplir  U but  qu'tites  oi.l 
dans  les  mamniiféresteirtllrcr. 

^adéconverie  descornets  inférieur*  du  nezacté 
-faite  des  Itvten^  les  plu$.a,icicr.s.  Cslien  le  té- 
moigne alV.z  qifand  il  oit  que  ces  os  auroitnf  etu 
nrieux  defienésparl'épiriiètc  de  crx.>fca«’(i  ',M.ÀJ 
que  pgr  «elle  de  y^«/iWrv»  '(eivyrf’idir}  qn'Hippo» 
ctat«  |eui'  a Jonnéel  Tngiafhas,  avêc  zlitz  de  tuf- 
teffeyles  a compares!  une rieftori once , & llfi 
lan',  d après  Fetnel',  é tou  bien  i.odiqni  Ipur.du- 
pofitioii  pat  rSppou  aux  autre*  cornets  des  folles 
nafilé«.8t<aix'uieats.  /.  Cafferiq  a eonfieré  lent 
'delc^ipciol».  le  6\'  cKtpiife  du  '}*.  Iivte  de' fou 
TriiHSti  cil  forte  qu'ils 'ctoiénf  bfoa 

eo.imss  avant  l'époque  où  Syltucidet  éttidt.  ■.  - . 
. Ao-deffOM  dtfcptfier infifieiffr} «d  le  /ritar fojÇa 
rktir  dtt  fvjjii  mtfllâ-f  Wqu;l  éfelî  qtlhBW’BCui- 
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tière  concave  de  hiaten  bas,  8r  droite d'ïtjnf  eiV 
arrière,  plus  large  améifeutenveiic , fdmee  darlt 
ce-fens  par  l'ns  maxHtaire  rupérionti  potièrieure- 
ment,  par  celui  4u  palais;  en  dedans  & en  haut , 
par  la  hce  externe  du  cornet  inrérienr.  Ce  méat 
n'cUre  de  remarrjuéble  qUe  l'oriSce  inferieur  du 
caïul  nafal , fequcl  eH  hcué  en  avant , Gius  Imcdt- 
lièt  inferieur  qui  le  cache  , p’us  ou  miùqt'loin 
de  l'entrée  ries  narines,  en  étant  fepaté  tantôt  par 
un  elpace  «le  quelques  lignes  futilement,  tantôt 
par  l'épaii'lcut  d'un  duigt,  isTpIus-  Quelquefois  te 
c inal  cit  entièrement  creufê  dans  l'i  s maxillaire 
fuperieBr  , en  forte  que  le  cornet  iiiftriéut  ai  y 
concouic  en  rien.  Son  ouverture  ell  tournée  un 
peu  en  arrière.  ' : . 

' Derricic  cet  orifice,  & toujours  dans  lè  méat  in> 
ftfstur,  e#  une  future  en  ,V,  rèfiiliat  du  la  réu- 
nion de  l'apophyfe  auriculaire  du  corner  inférieur 
avec I ouv'.rtuiede  J'antre  d'Hyglimor ; fi  bran,  hu 
polWrieute  fe  continue  avec  une  autre  üirure  ho 
tir.oniale  qui  ell  formée  par  ce  mômeCotiiel  dr  pat 
l us  palatin.  , 

E.  Ouvenunrr  pofUrUurts  dti  fclfti  maf  ik> , F ntre 
la.voûce  &r  te  planchef  des  fofles  nalâies . polté- 
rieurement  nuit  ces  ouvertures,  ièparées  l’une  de 
l autre  par  le  bord  libre  de  la  clnifun.  Ce  bord  ell 
mince  &’  uatKhant.en  bas  ; mais  il  ell  plus  épais 
hé  plus  large  en  haut,  où  il  offre  une  échancrure 
cordifirme  pour  embrafitr  l’apophidê  du  Iphe- 
noiie  > il  cit  toujours  incliné  en  avant,  fiittout 
chez  les  enfiits.  Il 'ouverture  elte-meme  ell  ova- 
laire i elle  ell  bornée  latéralement  6c  en  dchois 
pat  les  ailes  internet  des  apoph;  ptérygoïJes  ; 
en  ha.it,  par  le  corps  du  fphèqotde;  en  bas,  par  le 
bord  poikricutde  la  portion  hotizoniale  del  os 
palatin. 

.Dans  le  erocndile,  ces  oiivettures  Ce  rencon- 
trent fous  le  trnu  oecipit.il , jmqu 'auquel  ' par- 
Vieniiem  les  foUes  nafales  , chacune  fous  la  forme 
d'un  tuyau  4ong  ht.  étroit,  creufe  dans  les  os  du 
palais  de  dans  un  os  particulier  qui  tient  lieu  de 
d'apophyTe  ptérygoide.  Chez  les  oifeaux,  elles 
IbiiC  remplacées  par  une  fente  qui  txiHe  à la  bafe 
du  bec,  entre  lés  deux  arcades  palatines.  Dans 
les  chéloniens,  ce  lont  deux  trous  ronds  qui  ré- 
pondeht.preJd»'»' milieu  du  palais.  Dans  lesraùs 
•c  les  [qugles , on  n'en  trouve  poinc.  - 
••  F.  OaVc««r»  amirnurt  en  f i]}  t njfjlcs.  Celte 
olivcttore.,  litude  au-ddlous  de  la  voûte  du  nez , 
éll  triangulaire  i fa  bafe  regarde  en  bas  ; eti  haut 
'•ti  i h parue  moyenne , on  voit  aine  l'ai!  i:  fripua-e 
pat  le*  os  propres  du  nez  , de  boinee  par  deux 
ecbapCtures  latérales,  étroites.  Se  qui  laill'e:ii 
paflêt  feneef  naro-hibaire..L'nj>eu  plus  en  dehors. 
'i.li  unedigne  concave  Se  mouille,  qui  n cil  plus  ir- 
(régulièic  , irancKancé  St  inégalé;  comme  le  bord 
des  ns  .du  nez;  elle  appartient  i l'os  maxillaire 
fiipotieut , Se  fe  continue  avec  l'on  apophyie  mon- 
tant». F.n  bas  5<  fur  la  ligne  madiine,  efl  une  èmi-.l 
Itçnce  laoceulec-l  c'eA  repinc  oala  e aniqùvute.  *1 
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. Oetti  ouverture-,  toujourt  plus  étroîte  que  les 
roffe-s  nafales,  varie  beaucoup  fuivartt  les  fuiets  ; 
chez  ceux  qui  ont  le  nez  camird  , elle  ell  peu 
étendue  vettlcalement , dé  fa  parue  fupérieurc  efl 
plus  large.  Il  n'dl  pSs  rare  non  plus  de  voit  l'é- 
chancture  qui  la  f'rmebien  plut  prononcée  d un 
côrd  que  de  l autre. . * V . ' 

Dans  les  mammifères , Cette  obvertute  ante* 
rieure'dè;  foflés  nafales  offre  un  tiombre  conû- 
Jcrable  de  v.irr;tés.  Dans  beaucoup  dé  ftngcs, 
comme  les fapa  ous , les  alouates,  Syc^  tl.e  ell 
ovalaire.  Sé  1a  p'u>  grande  largeur  ell  dîna  le  mi- 
lieu : dans  les  m.igo:s  ét-  les  nia  ndrüs , elle  <11  plus 
large  vers  le  haut.  Dziis  Us  rongeurs  elle  toupe^ 
verocalcmeittle  bnili  diritiiifeau.  Chezl'eléphanl,* 
elle  efl  bien  plus  lirge  que  hau-.e , 8c  t ouvre  a peu 
I pt^si  cgâlç  diAance  entre  le  fommti  de  la  téceSc 
le  bord  alvéolaire.  Chii  plufis  ut^iachydcrcnes  8c 
rbmtnans  ou  loUpèUes,  le  cochon  , la  brebis,  le 
cerf,  le  cheval , le  rhinocéros , S:c. , les  os  dai  ntz 
ferment  un»  latllie  plus  ou  moins  av.Vncce  ait- 
deflus  de  l'ouvctiure  . 8r  fe  ruxmincnt  fcruvetic  en 
unè  pointe  afTez  aig.iè.  Dans  les  cétfcés  , elle  ell 
toutnéc  vêts  le  ciel.  * ' 

Dans  pluficurt  mammifères  atifli  (te  cochon, 
le  tapir , le  pareffeux),  les  os  inter-nuxitlaircs  en- 
trent dans  ta  cnmpnfitipn  de  l'ouverture,  qui  tfl 
également  entourée  par  fn  os  dans  Us  tortues . od 
eiiecAquadtilarèie  irandis  que  dans  le  crozodiU.  . 
les  deux  os  intet-maxiilaues  feuls  concourent  i.ü  ' 
foimet.  . \ 

Ci.  PvriMi,  aey.  I)ios  une  téiedépouQ- 

léc  de  fes  patties  molles,'  te.  nez  fe  pre.'énte  font 
la  Tonne  a une  elpèce  de  voûte  avaucce  , phw 
ou  moins  inclinée  , concave  d'avant'  en  aniere 
dans  fa  partie  rupeiieure  , convexe  en  bat  dans  I» 
même  lent,  8r  tianfverfalemeDt  dans  toute  Un 
ecendue.  Cette  voûte , fotmée  par  les  os  du  n«z 
. & pat  lès  apophylesmomantesdes  os  maxillaires, 
fe  prolonge  beaucoup  plus  bteralement  que  dau» 
fa  partie  moyenne  ; Air  fis  côtés',  elle  regarde  en 
dehors  ; au  iniheu,  elle  efl  tournée  en  haut  & ett 
avant,  ' !' 

la  partie  moyenne  dù  nez , efl  une  future  loil- 
gitiidinae,  crénelée,  ordinairemeur  nèti'ignd, 
mais  quelquefois  cependant  iflfic chie  dVn  coté  ou 
de  l'autre  , 6:  même  finueufe  bJIeefl  formée  par 
I atciculatioR  des  deux  os  du  nez  ciitr'eux,  i l'aide 
i d»  feur  boiJ  interne.  Ce  bord,  un  des  moins 
I étendus  dcces  us  . offre une épaiiréUt.remar'.,Uab1q 
{ dans  la  plus  grande  partie  de  font  ajet , ordinal^' 

I remeiic  dans  Us  Jeux  tiers  fiipe:  leurs  em  irnn  . & 
llH'amincit  tntude  gradueMemenc  ou fubUement. 
C.'etteépailTeur  plut  grande «ft  due  à la  prefênee 
d une. tréce, que  parie  ce  bord  en  arrière.  Èn  f» 
reiinrfrani  à celieducôté  oppoflf  cette  cidre  eonf- 
titiie  une  euiinencé  longitudinale  , qui  s'articul» 
aVèc  ta  lame  perpeudiculaire  de  l'eihmoide  dxqj 
quelques  ca,,  eo  dans  d'aunes  circonllancrs  feu- 
lenu.nt  avec  l't  piiie  lyal'aU  du  coqunsl.^u  el<(ui  fois 
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îet  iea»  crfcei  qui  Tiennent  former  cetrt  énr'nenr e 
Ijiflcm  emr'elles  une.rainure  qui  révoit  paitie 
coTTeipnn>^ante  de  U rtoifon}  d'autre»  fois, au coi> 
traire,  elle  cil  tranchante  & reçue  dant  une  rai- 
nure que  celle-ci  otfre  i Ton  cour.  Cette  première 
future  longitudinale  vient  abomit  en  haut  à une 
antre  future  tranlverfa'e,  formée  parla  jonâion 
<iu  bord  fupériear  dctosdunetbidu  fommet  dei 
»6ph^et  montantes  avet:  I échancrure  nafale  du 
frontal.  Cette  fécondé  future pceteiKe  devéritable» 
^ eitgrenures , . oc  n'eft  pas  feulement  une  C.nple 
juxta-polition  de  furfaces  i elle  f«  trouve  dans  le 
cas  de  toutes  celles  qui  font  f'Ia  circantêrcnce  de 
la  face  l.e  frontal  odre  . pour  cette  articulation  , 
^ne  furfâce  ragueufe^  limite'e  pa>  on  bord  demi- 
circulaire  . & luuvent  tHVcriée  , même  chez  l‘x- 
duJté,  par  la  termiiaubn  de  la  future  frontale 
propre  » cette  fnrface  î.jfericurtment  ell  furmon- 
tée  d'une  éminence  pnintue,  grêle,  dirigée  en 
avanr,  fouvent  bifatq  lée  i fon  fommet  : c eü  l'é- 
pine nafale  qiù  s'âiiitu'c  avec  les  os  du  nex  & 
avec  la  lame  verticale  de  l'elhmoade:  louvent  elle 
cil  allez  prolongée- pour  empêcher  l'union  decelle- 
ci  avec  les  os  du  nez. 

Au-dclTus  de  cette  féconde  future  on  rencontre 
ta  boffe  nafale,  émmence  lilfe,  arrondie,  fou 
srent  percée  de  beaucoup  de  petit»  pore» , ap- 
pjrttnaiit  an  frontal  & dcvelt^pée  en  raifon  ae 
l'àje.  tilt  correfp.md  i la  racine  du  nez  & aux 
ti.ius  Frontaux,  clU  donne  attache  au  mufcle  py- 
ramidal. 

Au-delTousde  la  future  efl  unefurface  liflê.  po- 
lie, préfentaot  q jciques  légères  im,<reffions  muf- 
cplaires  , Sc  fotmée  par  la  face  externe  des  os  du 
inz.  On  Y obferve;  a un  point  indéterminé  , un 
tron  anoudi , plus  ou  moins  large  , fervairt  d'en- 
tree  i on  canal  dirigé  de  bas  en  haut  , de  venant 
s'ouvtir  i U face  polfétieore  de  l'os  ou  dans  la  tu - 
ure  fromo-nafale  { quelquefois  il  y a plulîeuri 
trous  de  plufietirs  conduiti,  & il  n'et  pas  raie  d'en 
. voir  qui  itaveHcnt  l'os  immediattarni  de  part  en 
part.  Ce  conduit  donne  paHâge  i quelques  vei- 
nules , qui  vont  fe  rendre  dans  le  unns  longitit- 
dinal  fnpéiicLc  de  la  duremtérc , ûiivant  quelqtres 
” auteurs, d,’  qui  fcniblemaiiih analogues  aux  veines 
émiflaires  de  Santntini; 

Cette  furface  ell  bornée  en  dehors  par  une  fu- 
ture lohgirudmalcréfu'.taiit  de  1 articuhtiondel'os 
du  oczaivccl'apupliyfemaiiiantcderos  maxillaira 
' dupêricut . Le  premier  efl  taille  en  biletu  par  de- 
liors  & retouvatt  par  4e  bord  de  l'annphyfe  mon- 
•amei  enouae,  rundesdeux  ot offre (ouvcnc une 
uinure qui  refoic uua  crête  elevée fur l'autrei dans 
c|uelques  qirc.  lifinces , cette  crête  fo  lca,,sfonDe 
«D  une  veirtabfo  cheville. 

K.n  dehoss  de  estre  dernière  future,  cft  la  face 
eticme  de  l'a  -o^jfi-  montante,  qai  fe  conàiûe 
en  bas  avec  U fom  canine , qui  ell  recouveite  pat 
les  mufclef  orbicolaite  des  paupières  de  elévatt  ut 
cotuntun  de  l'aile  du-oca  de  ae  U ievioibperieurt , -- 

-'djJT-'  Amjt,  'Jjmc  J. 
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lux -;«e1s  ql'e  donne  attache), elle  eft  oercec  de 
beaucoup  de  pores  qui  .latiTant  paifor  des  vailTcaux 
de  des  filets  de  iieifs,  & dont  quelques-uiis  yoni 
fe  términec  dan»  la  gouttièrt  lacrymale.)  on  y ob- 
ferve  en  outre  des  filions  qui  correfpondeiu  aux 
branches  de  lerminaifoh  de  l'artère  ophthtimique. 

Dans  quelques  ling  CS  , il  n'y  a qu'un  f«ul  os 
du  nêz,foicéttoit:dansles<>ifeaux,lesos  du  nex 
font  confondus  dans  l’os  du  bec  avec  les  os  maxil- 
laires , inter-maxillaires  St  palatins  ) dans  la  ba- 
leine franche , dont  noius  aypns  déjà  parlé , ils  ref* 
(èmblent  à deux  tubercules  implantés  dans  l'os 
Ironcil,  au  delTus  de  l’ouvertuie  antérieure  dea 
fonés  nal'ales  | dans  le  cachalot  maaocéphales 
macncipkalus , Lacépède , Ut  paroillem  ne 
point  exifler)  Camper  du  moins  n'a  pu  les  décou- 
vrir, & ie  n'en  ai  également  aperçu  aucun  vef- 
tige  fur  te  Iquelette  d'un  de  cei  geans  de  la  m.-r*. 
confetvé  au)oucd  hui  auJardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris i dans  la  grenouille , ils  foiu  irèt-couns,  & plus 
larges  que  longs. 

(es  divers  fiints  que  nous  avons  examinés  dans 
le  Cours  de  notre  deferipnon,  prelëtutnt  quelques 
points  de  reflemblance  entr'eus  , & offrent  aufli 
des  différences.  I es  uns,  relique  les  Qnus  fron- 
taux & les  finut  fphénnida-at , font  creufét  dans 
les  patois  du  crâne;  les  autres,  tels  que  lès  finus 
maxillaires  & une  portion  des  cellules  ethmnidales, 
occupent  l'épailTeur  de  la  f.ce.  Tous  offrent  une 
cavité  plus  ou  moins  grande , ordinairement  rem- 
plie d'ait , laquelle  fe  termine  pat  une  ouverture 
conflairment  tres-pcriie , nuis  qui,  dans  les  uns , 
tels  que  Us  finut  ethmntdinx  fir  frontaini , efl  pla- 
cée a la  partie  la  plu»  déchve,  & dans  les  buttes  , 
tels  quéfos  lînus  fpIléiioiJaua  St  les  maxillaires^, 
exifle  au-defliis  de  la  panie  moyenne  de  leur 
hauteur)  tous  s'ouvrent,  au  tefte,  fi|t  U paroi 
externe  ^t  Iodés  nafales. 

Üiiatone  os  encrent  dans  (a^nimofition  des 
folles  nafales, 8r  forment  l'appareil  aflcxçomplexe 
qne  nous  venons  de  décrit*.  Ce  fout  les  Jeux  • 
PS  maxillaires  fupérieurs , les  deux  os  du  parais , 
les  deux  os  du  nex  , les  deux  cornets  inférieurs, 
les  deux  cornets  (pbenoiiaux . le  Vomet , le  trou- 
ul,  l'ethqioïde  8c  le  fph:ooïJe.  Ces  os  ont  pfoa 
duh  toutes  ces  lames  iniucet  prciqus  rulpendiiçs , 
en  I air , diverfemeru  co.-iroaniées , plus  ou  moin» 
bourf  iuiflées,  ou  ces  féuilietsplus  ÿunds  pUs 
réguliers  qui  s'appitquunf  aux  Onficcs  des  fïSui  éc 
quenou»  avons  précedcmuiea:  décrits  ) ce  font  eux 
X'..Ui  qui  renfeimcnt  cette  muicirude  de  ccllul.s 
qui  fÀiblciit  prolboaer  au  loin  dans  l’épailTeur  du 
crâne  & de  la  fiick  les  cavités  olfiiétives.  Ce  foi.t 
ceadernièrus  cavitésenes-mêmesavec  leurs.lames, 
'leurs  féuÛlets,  Imiis  linus  Ce  leurs  ceOulea  , qu'il 
halls  faudroïc  aéâuellemeiic  confidér-r  reveme* 
d'upe  membrane  particulière  d^s  laquelle  vien- 
nent s'épanouir  les  tierls  qut doivent  apptécierl** 
molecuies  Pdortntes  qui  nagent  lufpenduei  dans 
fatmei^hire,  C'efl  ce  qu«  aioué  ferons  aux  aici- 
» ' ,Vv. 


F OS 


«les  Otrsmow  8e  Piti’it*i»«  Mais  n'enlrfions 
pas  que  tout,  en  e’tes  , a.1St^  dirpofé  pour  aug- 
rtcnttr  l'étendu»  de  la  furfice,  fans  déranger  les 
prnpqrtidn»  de  yolumè  qui  doivent  eaifler.entre  la 
face  8e  les  autre»  patties  de  la  tdte,  .&•  que,  peut 
avoir  une  julle  idé»  de  leurs  dimtniiens,  il  faut  ad- 
ditionner les  fsirfiCes  oBertes  par  les  divers  plans, 
«omets  8f  finus  qu*on  trouve  dans  U-urs  parois. 
Nous  verrons  alnfi , que , quoique  concentrées 
dans  nn  très  périt  ei^ace,  tes  follet  naf'aletnot  une 
furface  «és-prande  & «pii  reptéfente  plnfîeurs 
fois  l’aire  d'une  coupe  verticale  de  la  tête,-  C l'on 
fiippofe  étendus  fur  un  méniç  plan  tous  les  repKs , 
ébu'es  les  anIèaétuoGcéa  qu’eites  ofGcnt  à l’œiI  de 
fobrervateur. 

Fos»  navicvLaina.  Keyep  NavicuLiiM. 

Fosses  occrviTaurt-  F" pj  cj  OcciviTat. 

FossaolÉCMnienva.  K»ytp  Oiicassii», 

Fossrj  onaiTAiaLs.  FVy/p  OaaiTr,  Face  8e 
Tête. 

Fosse  ovat-E.  Fenrp  CoEua  & Ovale. 

FoUE  rALATIHE.  PaLATII», 

Foase  rAaidTALE.  y»yt\  Pa»iétaii. 

Fu'-u  eiTOiTAiRE.  Voyn  C»a«e  , Pitcitai»e, 
SrUÉnulUE  8e  SuS-SUHLMiLUAL. 

Fosse  ron.\TY% , foffj  poflitta.  Quelques anato- 
■lillt  s em  duoné  ce  nom  au  cruuc  ua  jami.  V oyea 

lAaaar. 

Fosse  rrénrop/Dirou  eTéatooïn^ENsa.  Fqyrf 
CAAnE,.pTia«ooioL  Se  SeBÉ.soÏDE, 

Fosse  scapholoe.  y»m  NAVicutAinE  ic  Scx- 
PlloIUE. 

FiMSE  SIOStATuFoE.  SlOtSATOÏes. 

' Fosse  Siqaeotci,  Voje^  StostoïOE. 

Fome  SIMM.E.  f'ojet  Fosse. 

Fosse  tois-Épnitun.  F'ojrrf  Sous-dpincPa. 


Fosse 

ifitirt. 


socs-sCAPOLAiaE.  Foyep  Socs-scapu- 
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des  ameurs  ont  nommé  Somma  d«  lafoft  py;êiir«é 

tiqat^ 

La  folTe  rphéno-ntaxillaire,  profonde,  étroite ^ 
fe  continue  dertièR  l'oibite,  8e  ell  lorroée  pat  te 
fphénoid?  en  arriéré , par  l'os  iraxiltairè  ftjpé- 
neur  en  avant , par  Fos  du  palais  co  dedans  t les 
fentes  Iphéno'idale , fphepo-maxillaite  8e  pté» 
rpgo-maxillaire’ viennent  tp  terminer,  en  feiiv 
Mant  fe  confondre  entr'ellesi  on  y rencontre  ett 
outré  cinq  ouvertures  qui  font,  en  ariière  8e  de  , 
bauren  bas,  les  oiifices  tniérieurs  du  CTOumaxil' 
taire  fupérieur,  8e  des  coiiduica  vtdien  8e  pcérygo- 
palacin  i en  dedans  , le  trou  fpheno-palaciui  ea 
bas.  l'orifice  lupeiieut  du  canal  palatin  pofii-  , 
tieut.  * 

Fosse  strs-ÉpinEcsE.  Foyrp  Sl's-épivece.  ' 

i 

Fosse  si's-spbé>uïoali.  Fey.  Selle tueciqoe,  ' 

Fona  VEstronALE.  F'eyrj  Teveoaal. 

Fosse  Tt  aciqirt.  Kaya^  Selle  Toariyire.  ^ 

Fo»sa  zTooMiTiquE.  On  appelle  ainfi,  fur  une-' 
tète  entière  , l'eQ'ace  oompris  entre  le  bord  polie- 
rieur  de  l'aile  eneene  de  Papophyi'e  pceryeotdc 
8e  b crête  qui  delcend  de  la  tubeiofne  makiie,  i 
Nous  avons  de~ji  indiqué  laplupattdes  obprss  qui 
t'y  tencohirent  (v»>y<{  Fusse  SpHENu-asaiia 
i.sisir.}}  ce  que  nniii  devons  dite  aUuellement, 
c'eli  que  1a  tubécofitè  nuxillaitc  ell  fcparee,  en 
haut , de  l'apopkyle  ptétygqiie  par  une  lêiitc  qui 
donne  paQage  a l'arcére  niaxiilaiie  uitetne,  8e  que 
Bichat  a nommeo  pürjgo-max.Uain  : cette  fente 
ell  verticale,  large  lupetieiiremem . étroite  infè- 
rieurimienc  ) elle  t'unit , dant  te  (inmier  fens , 
prelqu  à angle  droit  avec  la  fente  rpheno-mSxil- 
laite  , 8: , dans  le  lecond . elle  fe  continue  avec 
deux  petites  futures  verticales,  très-iapprochee» 
Vuiie  de  1 autre,  un  peu  «catcces  feulement  en. 
bas,  8l  loruiecs  par  l'arûtulacion  de  1 os  pala- 
tin avec  1 apophylé  ptCrygoide  d'une,  part,  8c 
avec  la  t-ibetobic  maxillaue  de  l'attiev  La  fente 
pieiygo-iDaxilUire  conduit  dans  la  folTe  fpbeno-  ' 
nuxilfairc  j que  nous  venons  de  décrire. 

FOSSETTE,  f<  f. , irr»i/c«é»s.  On  a donne  c® 
nom , qui-elt  un  diminutif  de  fojft,  i des  excava- 
tions-de  peiitesduoeniions. 

FossITTE  aEUDLStlia  au  QL'ATniÈMt  VENTRI- 
CVLB.  F'eyegCALaMUtfcarrionii'S. 

Fossette  nu.r.oEL’n  , feroh-atimi  cordii,  otttkor- 
Mum.  \ofez  AvaoT-coaua  8c  ScaouicoLE. 


r»nsE  spninoioALt.  F'eyepSiLLt  Tveciqce. 

Fosse  spbéko- UAsiLUAiaa.  Bkhat,  8c  j'  . 
adopté  cette  detiomiuacion  dans  mon  TiuUiit  Aaa-  ' Fomette  ttxs  joues  , feroUtattu  gtioSnas.  C'efb 
rqMK , , a ainli  .noujme  un  entoncemcnc  que  l'on  ; un  pciii  cnfoiictincm  qui  fe  foime  lut  Us  joues  de 
ubfeave  fur  la.t^e  dalqqcleue,  8c  que  U plupail.^  c-ccaius  iodividus luciqu'ils  lient-  • , ' 

ufV.  • - . .1,  ■ 


Fi\r>  ^ 

fovirrrr  n9  ■«•ire».  On  ipp;lte  airfi  rfn  en- 
fbnçerticnt/uperficidl  qoe  l'on  obfLtve  à la  patrie 
moyenne  du  memon. 

FOURCHETTE,  C f.,ylrcWAt.  nansl'e(i>èce 
hum^ùne  ,1«  auatoiliiftes  ont  dc£gné  par  ce  iium 
la.  Cotpîmmire  ponérieuré  de?,  grandes  lèvrerA 
l'a^endicç.  liphoide  dq  ftccnuo>.  f'^yn  VuLva 

Dam  les  oifeaux , ils  ont  lihfi  appelé  un  des  os 
de  l'épanle  que  nous  décrivons,  avec  détiil  dans  le 
corne  A 1 de  ce-iiyfthn^hÆiomi{f<n  ( t) . 

Lcr  hippiacres  aufll  ont  nommé  fourckciu  VeC- 
pice  de  fourche  que  forme  la  corne  dans  la  cavité 
dupiedrhealechtval.  Ils  la  nomment frtfjfr  quand 
clic  eft  trop  nourrie  -,  Dui^r€ , quand  elle  ne  i’et) 
pat  aflta. 

FREIN  ou  FILET,  f.  m. 
frmum  rfltUam  ffU’ntiuum.  I.es  anacomiftes  don- 
mnc'ce  nom  l^ivcrs  replis  memhraneua  qui  ce- 
tiennenc  & btidetu  ceifains  organes. 

J I®.  FmtN  >c  M urunna.  C'eR  un  tepK  trian- 
gulaire formé  par  la  membrane  muqueuCe  de  la 
bourhe.  8r  placé  entre  la  paroi  inlérieore  de  cette 
cavhé  & la  face  inférieure  de  la  langue. 

BoiLciu.  8c  La.^Gra.  ' 

* **..F*ihv  Dt  1 4,  rmaoa,  C’cA  un  autre  repli 
. membraneux  qui  fixe  le  prépuce  à la  pairie  infe- 

tî.ure  du  gland,  VaMit. 

Fnaix  ors  ùvaes  On  donne  renom  i deux 
tcp'.h  membraneux  triangulaires  , fîmes  for  la  II- 
' gne  médiane  . & drtiinés  1 unit  les  lèvres  aux  os 
de  l’une  8f  de  l'autre  mâchoires.  l.irvats. 

Ils  font  formés  pat  la  membrane  muqueufo  de  la 
boucJie. 

. • 

. FRONT,  f.m., /font.  On  appelle  de  ce  nom  la 
. partie  du  vifage  qui  s'étend  d'one  tempe  à l’autre, 
entre  la  racine  des  cheveux , celle  du  nez  Oc  les 
Uilliés  des  a^ades  oibiCaitcs. 

• ' FRONTAL,  azi , adj.,/r()a<u//t' quia  rapport, 
qui' appaicient  au  firôm.  Ce  mot  eU  fouvent  rem- 
placé par  celui  de  ceronal. 

t*.  An  ritia  »xo>Tai.x  , Ântria  fraatii/ls.  Or. 
donne  ce  nom  i l'une  des  branches  de  l'nrtérr 
•/niéuinti$L.(.  Vopez  UvMVxnuiiiQCK. 

i?.  BoiSEi'reoiiTaiJxs.  Koyrp  Cono'sau 
lA>uezrxaKe«t.at.  Knye^ Conoxar. 

. 4*,  Mt*Ci*  VRpjTai.,  Mftjuitut  frnuU’u.  Aytc 

’quelqvci  auteurs  Je  noiipne  ainli  un  mulclc  muta- 
btjneux , irrégulièrement  qùadriUlere,  tecou- 
vranile  front,  i la  peau  duquel  il  adhère  forte- 

- I I m*"i  i .1—  i.i  ■ ^ 
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: ment,  lies  fibres , courtes  PT  «bViques  en  dehors 
I virs Et  tempe  , desiPnnent  plusjéiigum  , paralle- 
j les  8c  droites  ad  .milieu,  poOr  fe  facebureit  encore 
plus  én  dedans,  où  dits  s’enué'-croirïnt  un  peu 
avec  celles  du, côté  Oppofé.  En  bas,  elles  Jem— 
blent  s'unit  aux  mufctcspvramidal  du  nez,  palpe- 
I bral  & ïburcITîer.  Son  bord  Ctipévîcur,  <)iii  Ta 
I continue  avec  l'aponévrofecptciiiiieime , décrit , . 
vers  lïfmure  fronto-pdtiétaW,  ui^  etnirbure  dont 
la  cdnvexke  eft  tüutoéé  en  atriètc,  a:  c-il  quel- 
quefois lînueufe. 

Sa  fart  anùciture  eft  recouverte  par  les  tégu- 
mens  ; la  poftifitart  tepofo  fur  t'pl  froniil , un  p«i 
fur  les'mufclcs  temp<  tal  8c  fourcilier.  S:  fur  d« 
vajtreaux  8e  des  ncrT5,<ii.i  fonenc  de  l'oibîte  pour 
fe  diAribuer  au  front.  - 

II  ramètie  en  devant  fine  pirtle  dei  tégumens  du 
crjine  ■ il  fronce  la  peau  du  front  en  travers;  Il 
peut  contribuer  i ouvrir  l'oeil  parfbnentre-croilt- 
menc  avec  l'osbicuiaipe  des  paupières. 

MM.  Bojrer/Chaulfrer,  Sormm«ing  8c  la  plu- 
part des  anaiondRes  confoodem  ce  mufrle  avec  Je 
mufete  occipitg),  fous  Iq  nom  toUcélif  d’actif ii4t-_ 
froira/ ou  a'tpUrinitn.  Voyez  Èricarxiex , Oc- 
ciriTac  te  OcciMTe-vaoxT»!.. 

f*.  MfSTLe  vaoxTai,  Vaai , Mufiutuj  frontalU 
venu.  Quelques  écrivains,  Dcoglas,  en  particu- 
lier, ont  aiiui  appelé  le  mafeU  fouitilitr.  Voyez 
Souar.iLifK. 

6'.  Nirar  raoxTzi.  C’eft  une  des  noix  bran- 
ches fouinies  par  le  nerf  opMialmique  de  .Wil.is, 
è'i>y<{  OraTiiaauiiçcie. 

7*.  Os  rj(u>ST.»L.  l'vjjcf  Coxo.sii.. 

8?,^  SiM  s -txuKTavx,  S^iuj  fiontalu.  On. 
nomme  ainli  deux  cavités  creufees  tfans  répaiflci.r 
de  l'os  du  froi.c  & abouchées  avec  Us  ccRules  an- 
ce'rieurevxie  l'echmoide.  KojcfCoitoMaL^ETu- 
uuius.  Fosses  xaâauzx  8c  Si»  U4. 

9*.-  Venrt  rxoTTatE.  Peyrj  •Far.Mti  ( Veine  J , 
8r  FRÉransTz.  < 

FRONTO-ETHMO'ÎDAL,  aux,  adj,,  front»- 
tthmoidjlii;  qui  appaitieui  à l’oS  du  front  lit  i 
Kechmcide. 

’i'*.  Sefunt  rnoxie-XTuasoaDAUc.  Voye^  Su- 

•éc  Kx  i'  T iyi^ 

x°.  '^nou.  mdixTo  XTiiucàB.iL.  M,  CttaulTier 
appene  altifi  le  trou  borgne  de  l'os  frontal.  f'ayVj 
ooxoxÿ-lic  CeauxaL. 

FRONTO-NASAL , sut,  td}, ,/mnio-nofalJs{ 
qui  ap{»ait>enc  au  front  8t  ao  nez. 

M.  ChauOier  a appelé  le  mofcle  pyrairjdal  du 
• ^ tKX  MufçCc  J/OKtv-BjfdC,  l’oytZ  PxKAUlOAL.  — 

j FRONTO-PARIIITAL,  xc»,  adj. , yfoara-fa- 
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ri, 1^11$  s «toi  appïttîent  »u  frontal' & am  parM-  i il  cea  trois  oslIaToâc*  do  crin»  KamCiuna. 
tau*.  ^ ' . . . ’ ' I CohOKlL  & SuTOIlB,  ■ 

Li  future  fronto-paritia fl  téfulte  de  h jonâbn 


F ÏJ  G 

Toâce  do  crir 



FüGILE.  Ce  mot  eft  latin.  y»yei  CinvHEN. 
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' GABELLUirf?  F»yf{  GLlBELLirn,  ' , ■ 

GAINE , r f. , vagitu.  On  a donné  ce  nonv  i 
^ certaines  parties  qui  rembleBiavoitpuururaged'en 
envelopper  d'autres.  ■■ 

1°.  Gaîv»  aroNàvBOTit^u.  On'appeile  aînfi. 
affez  géncralcraenc  auioucd'hai.  Us  apoaivrofte 
d'tmvthpfi  dtt  mtmirts.  Voyez  AroNévHosa. 

l“.  GaîsiE  DE  L'aeoFErsE  .sttloïde.’  yoye\ 
Chaton  de.  L'apopnrsE  STrutoz  8c  TcMponai.. 

A Î*.Ga1nes  eEucuLEusEs.  On  donne  ceno'n  aaz 
bmes  de  lilTu  celtulaire  qui  encourent  les  ntufcles 
_ & leurs  faifceaux  , & d celles  qui  enveloppent  les 


4°.  GaInes  stnoviales.  F'pyct  Bounsza  auci 

LAOINEVSES. 

« •• 

(?..  GaInE  du  CONDON  TESTICVtulIRE.  C'eft  un 
prolongement  du  farcia-tranlverralis  qui  accompi' 
gne  jpiqii'au  tellicide  le  cordon  des  vailTeaua  Iper 
matiques.  yaye\  FAscu-TnANaveziAuis.  . 

•-  6®.  GaÎne  os  LA  TEinz-poATs.  Koyrt  Capsule 
BR  Glisson. 

GALACTOPHORÈ,  a^  « ^uiaSafkem ; qui 
porte  du  lait.  Ce  mocj  lui  dénee  du  grec  yasa 
• ( laie  ) 8f  «p«{»  f je  potac  ) , a été  employé  par  les 
anacomiftes  eu  diveifes  occafions. 

I®.  Conduits  cAi.ACTopjionEs.  Ce  font  les  ca- 
nna eicriteilrt  de  la  glande  mammaire.  K«^r{ 

{.ACTii>inE  flt  AtaisBLLB,  a,  . - 

a®.  Vaisseaux  «alactophoses.  Ou  a quelque- 
fois appelé  asnli  les  veijfeaux  thyfifrree,  i caufê  de 
LteLite  duchyie.  yoyt\  CjiTLiràss., 

« * ' * *• 

-.  '•GAI.ACTOPOIÈSe»  C £'i  Ce 

mot,  qui  dérive  du  grec  -.àae  (laiaj  te  »wu« 
( faire  ) , eli  Tynonyme  de  gttUdi/ft.  > 

CAI.ACT06È,  C f. , gafaSq/fr.  Ce  mot,  tiré 
de  yi) aiijitfuu  ( je  me  change  en  lait),  vautau- 
eaiu  que  : féerétion  du  fait.  Voyez  Lait, 

GALETTE , f.  f.  ,ga//a.  Les  zooiomiftes  ont 
éuoné  ce  num  é une  pièce  membtaneu{é,iiurti-' 


culée , qui  recouve  Ta  m&chofre  de  tous  tes  Infec* 
tes  orthopières  8e  de  quelques  névroptèret. 

I 

_ Galien.  En  ratTou  des  fervices  que  le  méde- 
cin de  Pctgjme, Galien, a rendus  a l'anatomie . 
ou  a généralement  donné  foo  num  à deux  veines 
( venu  Galeni  ) , qui  rapportent  dans  Tes  finus  de  U 
dure  mère  le  fang  de  la  toile  choroUienne  Se  des. 
plexus  choroïdes.  ■ 

Les  veines  de  Galien  fottent  du  cerveau , vers 
ta  partie  poftérieure  du  corps  calleux,  par  U 
grande  fesKe  cérébrale  poftéripure,  8e  vont  le  dé- 
charger dans  la  partie  antérieure  du  finus  droit. 
^eys{  Aracunuide,  Cerveau,  EncépUalc  tt 
Sinus,  . • 

GALLIN.^CINIB  CAPüfj  mots  Tarins  em-' 
ployés  quelquefois  par  les  anciens  auteurs  fran; 
çiis.  yoy*l  Véru-montanum. 

GANGLIFORME,  tdj  , ftètgfiformie  ; qui  a * 
Taipeâ.,la  fi^re  d’un  ganglion.  On  dit  un 
muu  gangli/arme,  a - , 

GANGLION,  r.  m. , gangSon.  On  donne  ce 
nom  i.desurganes  très- diSirensIes uns  des  autres 
pour  leuolume , la  texture  , la  figure , la  cotileac , 
les  fonâioiu,  la  nenuee.  Sec-,  &;  demt  les  uns 
appartiennent  au  TyAema  nerveux  8c  les  aatres-aia  ' 
ryftètne  lymphatique. 

I • **  # ^ • 

I®.  Ganglions  ardosiinaux.  On  nomme  aûilS 
les  ganglions  nerveux  & lymphatiques  qui  ont' 
leur  liège  dans  l'abdomen. 

1°.  GaNCLIONA  AXILLAIRES.  AxILLAIRE.' 

1®.  Canguona  bhjicuiaux.  Oo  liouna  ce  nom. 

À des  ganglions  lymphaeiqucs  tëpandus  fur  le.>  tra- 
jet de  l'artéte  brachiale,  depuis  le  pli  du  bras  jilf- 
qu'À  l'aiflélle. 

Un  n'un  Rucentre  prefi^ue  jaieuis . i Pavant- 

bras.  r 

AITez  ordinairement,  il  y en  a no  au  pli  du  ‘ 
coude,  pris  de  l'épitrochlée.  ' ' , . 

9.  CANOLroNt  BRoBcaïquEs,  P'ey^  Bn<sn>- 
curQCB  (page  119).  , 

5®.  CAncuoa  CARoiAquu.  f^eyag  CansUiquet. 
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6*.  Ci>o^lOl•  C'»ft  un  ganglion 

neiveux  fimé  dam  le  finus  de  U dure-«>ére , dont 
Il  Mne  le  nom.  Il  n'eziAe  point  conHamnent  Sc 
ta  routent  te mpUcé  par  un  petit  plexus  que  for- 
<r>em  les  fîU^  afcendkns  du  gangHnn  cervical 
fupérieur  autour  de  l'attére  caiotide  interne.  Sa 
couleur  tft  d'un  gr'l  rougeitrt  aflia  foncé,  foo 
Tolune  otdiniirrtiieni  peu  eonfidéiahie , Se  fa 
^ime  varitbirr  H tft-  placé  au  c#té  externe  de 
J'artire  carotide  interne , ttrs  le  milieu  du  (incs 
caverneux  & enroie  des  ffiamens  trèsnleliéi  fc 
porter  vers  les  nerfs  moteurs  oculaire  externe  Se 
’oph^alinique  ■ foutent  il  en  em  oie  un  au  nerf  na- 
bi, pour  comnuiniquer  wec  le  ganglioit  ophthal- 
•riqùe  Je  J'ai  vu  aufli  fournir  un  filet  i U ûge 
^ iinaire.  Par  fa  partie  hif  ;rieure , il  conimonique 
avec  les  filets  abeudans  du  ganglion  ceivicat  lupé- 
tieur. 

1 

7*.  Gavoiiona  canvicaux.  Camvicai» 

fi*.  Ca!roLi»«  eiiiai^i.  é'oy-  Ciacoa  ciLiaiai. 

9*.  Ganor-ioxa  <»asTtio-é»iFiox<^V  xt-  Ce  font 
certains  ganglions  lymphatirpies  qui  Occupent  les 
deux  courbures  de  l'eUomac  t)c  entourem)cs  arté* 
res  gatlrrr-épiptorqiies  8<  coronaire  llomathique. 
•Us  font  jnulitplies.  On  n’en  compte  guère 
que  cinq  ou  lîxpar  chaque  courbure. 

10*.  Gasouona  CLsnntroiiMU.  Les  anatomif* 
tes  modernes  ont  donné  ce  nom  à différens  orga- 
nes qui  ont  l'apparence  des  glandes , comme  le 
thymus , les  capfules  furrénalcs , le  corps  thyroïde. 

Ces  garigiions  font  formés  de  globules  agg'o- 
merés,parfemes  de  vaifièaux  fanguins,  entourés 
d'une  nrembrane  celluleuiê  8c  peuctiés  d'un  lue 
laâefcent  ou  jaundere.  . ' 

1 1*.  GanuLions  MiraTiçaas.  On  donne  ce 
nom  i car  tains  ganglions  lymphatiques  htues  au- 
tour de  la  veine-porte  8c  qui  regoiveni  les  vait- 
' féaux  lymphatiques  du  foie.  Htr^  iqve. 

ia*.Gancuoiii  mrrooasTiiiquts.  f'eyej  Htro- 
•utT«iq<Jt.< 

t;*.  GaNOUon  luisTicut-aiaa.  y ty.  Ca-iouon 
OeBTMSUaiQUB. 

14*  GsmiLtoii  DU  cEBVrerr.  M.  Gjdl  appelle 
de  ce  nom  le  corps  rhomboUe  de  Vieulfena.  é' »y. 
Convs  KUoatEcijt. 

15*.  GaneaioaavréEiECi^jju  cxnvaau. 
M.  Gall  donne  ce  nom  au  corps  liât,  yoyti 
Cqnrs  sTaia  8c  EncinuiiC. 

16*.  GEa.vi><saisoi.iof<  lariaiEUE  nu  eraveau. 
Sttivanria  nomenclatute  du  mémeanatomille,  on 
appelle  de  ce  nom  les  cvochu  un  trfi 
VoycaEoctruaLH. 

ry*.  Cuaouoiu  umv***-  Oh  donne  ce  nom 
m»  gangboos  netvcui  qui  font  couefaea  bu  Ju 
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face  antérieure  de  la  portion  femba'ite  dg  fa  co- 
lonne vertébrale.  Ceshd  sixraTuiqua  St 
LoaraaiEE. 

\l8*.  Ganctrevs  UYsiFRaTiquis , autrefois 
CLasoei  coHoixiBXci.  Avant  de  fe  terminer  dans 
leurs  troncs  puncipaux , Us  branches  de*  va!i]Êai.x 
lymphatiques  drdveni  traverUt  un  nom’.'tè  pHi‘,011 
moins  grand  de  Gj*ff:oàé  , i- 

dire,  de  petits  organes  tfinie  forme  Sc  il'un  vo- 
lume variihUs  . yeunis  les  tins  a cèté  dis  iitt'rt 
tn  plus  uu  moins  grande  quaouté,  nu  ifolés  CVS 
ganglions  ibnt  |>eu  multiplies  le  Unig  des  mem- 
bresiriuis  on  en  trouve  beaucoup  dans  l’abde- 
men  8c  dans  ie  ihSrac.  Oixun  d<ux  b-qoic  un  nu 
piufieurs  vsiiTcanx  lyirpbailques  par  un  de  ftxco- 
tési  cestaiiTcaux  fc  fliddivifém  a rinfioidins  fou 
épailTeur  ou  à fa  furlace,  fans  qu'em  piufie  ou 
)uHe  dire  de  quelle  maoicié,  8c  on  voit  lortu  , du 
côté  oppoie,  d'autres  vailTeaui  IrarphatiqiieX 
qu'on  appelle  tfcetai,  pour  Us  diihiiguet.  de^ 
premiers , qu'on  déCgne  feus  te  nom  de  difirens 
ou  d'j/crisj.  II  rëbilic  des  Inbdiyilions  multiplUea 
des  uns  8c  des  autres  autour  du  gxiiÿion , un  vé- 
ritable plexus  circulaire  qui  embraOe  Cvlui  ci  do 
rouies  paru. 

Les  ganglions  lymphatiqnes  ont  un  volume  qui 
varie  depuis  la  vingtièine  partie  d’un  pouce  lul-  ' 
qu'à  un  pouce  enciet  de  diamèise-.  Leur  couleiie 
cb  en  g^rai  rougeine  1 mais  quelqiiefuis  ils  loi* 
giis  ou  noiratrev  Ceux  qui  foni  heues  à l’ex  re- 
lieur eiu  un  tilfu  plus  lolida  8c  plus  denfe  que' 

f ux  qu'oo  rencontre  dans  les  cavités  li’lanchiù- 
les.  Us  lent  cous  enveloppés  par  une  membrana 
liée  , brillance  extérieurement,  8c  garnie  do 
qiielquet  vaifleaOX  bogbins. 

ils  etgoivent  des  artérioles  nombteulcst  il  en 
put  des  vénules  carrcfpondancea , 8c  ces  vaificaux 
p.SMnt  des  timrficarions  furies  parois  des  vari- 
leaux  lymphatiques  voifins  eax-meimes. 

Malcagni,  ilcec  8c  auoes  n'y  ont  paa  btivà 
de  filets  nerveux. 

Us  pateilfeiK  formés  piincipalement  par  un  eix- 
trelacement  inextricable  de  vadLaiu  dvmp^ati,- 
ques.  Cette  idee  ell  celle  du  céUbce  AÎIxLéagr.i. 
Llle  aété  àdoptïé  farGordon.  ’ 

19*,  Gahabions  urxiralTiQurs  bit  cou  on 
canvicavr.  Us  font  (aft  f ntt  OU  frofenas.  U* 
prénaicrsCuncirteguliCTemei.t  dilpolés  au-dc(Tnu« 
du  mufcle  pcaucicr,  fur  la  trajet  de  la  vtine  jugu- 
laire externe  Bc  de  fes  branches.  Les  lecuudscn- 
vironnam  la  veine  Jugulaire  interne  8c  l’artère  ca-. 
colsde  priasirive.  Lcui  r.umbre  cft  très-grand  Sc. 
leur  volume  fort  peu  confidérable.  Us  ibtmer.c 
une  forte  de  èordoii  nouéux,  depuis  l'apophyfa 
malloide  jufqii'i  l'orifice  fupéiieur  de  |a  poitriiie, 
8c  11$  (ê  orolongenc  en  anièré  entre  !s  pharynx  Çc 
lacolowe  vertebtale.  Kojcj  CiEvieau  ^ 

ac/*.  GaMiLiona  r-rupuériQU**  hu  ÇEairx.  Ota' 
q'en  leoconua.  aucun  à .rioiéiieut  du  ctéeo,' 


:.t4a 


r.  A N 


!.'ê»iérieUT  <Je  certe'caviti  en  offre  renlrmem 
«f.'ux  ou  rrfiis  petite  derrière  l'oreille , fur  h farc 
txtitne  de  la  çlande  parotide. On  en  voit  anflî  un 
ou  deux  detT»èie  l’»rcatî«  zygomatique. 

11”.  Grxr.l  lOVS  t YMPlUTlQI  KS  DE  n racE,  lia 

i mit  peu  nombreux.  On  en  obferx'e  quelques- uns 
fut  le  mu  de  buceiniieur.  Les  autres  rêgutnt  le 
. long  do  la  baiïe  de  la  mâchoire,  & envitonTient  le 
Kcutre  aimitisur  des  malUes  digalliiqucs. 

Ii";“Ca!«>ijoN»  IVMPM4TIOUÏS  HTzooasTnr- 
ouea.  Au  nombre  de  dix  ou  quinze',  ils  occupent 
les  parties  latérales  dé  rcxcav,ui'on  du  baAn  ifc 
ioi-.t  tépaudus  autour  des  «ailfcaux  iliaques  in- 
tcçif.s.  ‘ , 

Ij**.  Can<\unss'LYafPu.4Ti^t;E8  iLi.tqrcs  Ft* 
re.  YFs.'l  eur  ne  mbre,var!e  de  lix  à dix  , douze 

quinze  Ms  font  fituis  le  long  du  trajet  des 
s aideaux  lliaoues  externes  & formen-  un  cordon 
depuis  1 arcade  crurale  jt-fqu'à  la  partie  iiiféricuie 
do  la  cotoiirre  vertébrale,  oû  ils  fe  continuent 
avec  les  ganglions  lombaires. 

' f+°-  OaMiUOnS  pTMPH.kTtQUes  II.IAQl  rx  IW- 

TESSES.  G.ASGS.U)?1S  LYSlPHaTiqU ES  MXFO- 

C-ssHaïqvEs.  t - * I 

H*.  G/.Yr.i,roi<s  t.TYapiTSTrijrira  mcinsuix.  J 


. G A>?î  - • ■ 

■* 

portions  loti-, battes  ou  iH ‘q-re.-lis  fontrarptoebés 
de  fon  bord  concavei.qucl  Uis-ujis  trêm-.-,  plus 
pt  tits  que  les  autres , font  dideinùies  (ut  les  dieux 
faces.  , .. 

ab”.  (îsNQi.ttm  nt.  Meckfi,  ou  GaxOuox 
spiiEno-vai  ans.  C'dl  uii  petit  corps  rougeâtre  , 
un  peu  dur,  triangulaire  ou  cordifoiipe,  d'un  vo- 
lume vailable,  mais  touicuits  peu  coolidérable , 
convexe  dans  fa  furlac*  externe,  aplati  du  côté 
interne  , &pl.icé  en  dehors  du  iioih:  fpliéiio- pa- 
latin.* l’iuiige  dans  Je  liiiu  cUiulairst  graiifeux  de  la 
lente pténgo  maxillaire  ~il  tll  ptdfoiniémentçachi 
entre  les  os , & cil  diliici  e à décoi.vtir.  Il  fournit 
un  grand  nombre vk  rameaux  par  les  liizets  points 
de  fa  péripbéne  i les  iuii  ri  font  ks  irerts  fpbénOt 
palatins  ; les  ht/iucurj  font  les  palatins  i les  Jurt-' 
heurt  ferverit-  de  communication  aVvC  le  netf 
ni.Yxillaire  fiipéricnt  i nous  en  avons  parlé  t le 
pefiéritur  enfin  ell  le  nert  vidien  ou  p^rygoïdien'. 

A.  N€'/tffliéuB-jùUiiui,.lxm  nombre  varie  de 
trois  à cinq  au  moment  de  leur  otiginej  ils  s'in- 
trodiii'em  jur-le-cliairp  dans  les  folles  naUles , ’ 
par  le  trou  (phënn-paîatiii , prés  de  l'exirémitj 
pollcr-eiire  du  cornet  moyen  ; teiir  confiltarice  eft 
toujours  fort  peu  tnarqure-,  ils  fe  rép^dent  fur 
la  cloifoii  ou  lur  la  paroi  externe  de  m cavités 

J.-l*.  ••  f • ' et  È . 


lis  occupent  la  partie  antérieure  ic  fnpérieure  de  j de  là  manière  fuivante  ; deux  ou  trois  filets  fp 
ta  cuifTe  près  du  pli  de  laine , Sc  forrediltingués  en  ' portent  d’abord  entre  le  périofteli.  kftuHletœu- 
1S>  en  fri  fonds,  f^i  premiers,  places  I queux  de  la  memf>rane  pituitaire , à la  lace  con-” 
entre  la  peau  &r  l'.tponévrolé  , emourei.r  la  veine  • case  du  coriict  luperLur  i ils  u pttduit  dans  le 
faphéne  i . terne  , près  de  fa  termin  lifon  ' ' ' ' ' " 

«ombre  vaiie  d?  fix  oit  huit  i doute,  3c  qi... 
fois  on  les.  voit  oommencer  vers  la  pluie  nujvcnne  fore  , 

^ '“Ivriie  de  la  cuilfe,  8c  f'.nncr  un  chapelet  juf-  • dans  ccsctllvles.  a“.  ll'auiies  rameaux 
qu'il  aine.  I eurcoiileur  ell  rouge  dans  les  autans,  vont  au  cptn.t  moyen  : le  pli  s tlcve  d 
d un  blanc  gris  citez  les  adultes , ii:  biiuitre  chez  : .tprès  un  certain  trajet  fut  U-fuil-  ce  cousue , lé 
les  viviliards  _ | traverfe  p-,r  un  petit  trou  Sf  fc  perd  fur  ft  fui  face 

lis  ga:ir,lri>r.s  ingviin.ti;i  profonds,  au  nombre  î concave  dans  la  membrane  : les  autres  fe  termi- 
de  d.ux,  crois  nu  quatre,  (ont  placer  tous  l’apo-  j uent  fur  fon  extrémité  poftèrieure  t”.  Quelques 
i.uvtofe,  de  autour  oe  l'artére  kmorale.  ils  m,.n- ' * . 


: leiir,  méat  corttfpon.'ar.t,  pies  de  l'ouYctiurc  des  cei- 
«ombre  vaiie  de  fix  oit  huit  i doute,  8c  quelqut^l  Iules  eihmoi. laies poflerieures , (ans  qu  on  ait  en- 
c...,  i„  I -'repu  s’.fl'mer  s’ils  ei  vokni-des  ramifications'. 


fuit  courts 
tntt'eux. 


queiu  fouyent  dans  les  vieillards. 

-zd**.  Cl.s  i;no>s  Li  uviixyiifur.s 
ii'Es.  Ttés-nulliiph.'s  8c  i;u general  siT-t  Vol 
eux,  ils  font' placés  entre  Its'dcux  fcuilleu 


wKirvTi  hi- 

qi  es.  Ttés-nulliiph.'s  8c  i;u  general  «iT-z  Vol-imi- 
ntux,  ils  font  placés  entre  It  s'dcux  fcuilleis  qui 
conhituent  le  utEliniere.  leur  nombre , eXcefTitce- 
Biciu  v.lriabte  . furpallé  do  beaucoup  celui  de 
cen*'  ' 
puis 

clvx  environ  , oirifen  rtncojitie  aucun-:  leur  vo- 
'liinieeft  d’autantplus  piononsd  qu'on  Us  iiblètve 
plus  près  de  i'endioit . oij  le  met  entête  touche  à 
la  colomie  vectebtalo.  Ce  dont  eux  qui  reçoivent 
mtmdàiatemcnt  tes  abl'oi'oans  du  chyle. 

17''.  Gaxc;ui0.v's  LYMFiua*n;vts  Mèsorüi.tiaUEs. 
Beaucoup  moins  nombreux  que  les  pii^idens, 
placés  entre  les  fonilters  des  méfoenluns.  ils  font 
répndns  le  lorp,  de  l'inreltin  colon , 8c  l'ont  plus 
Aembreux  daiis  1a  poitiou  tiaulvcile  l<,ue  dans  les 


uns , cxtrdnpinent  déliés , fe  reimiffent  en  un  feuf 
6c  fc-n-courbzrt  au-duvanc  du  fiiius  fphénoidal, 
pour  gagner  la  partie  poliérieure  de  la  cLoifon. 
4“ . Plus  confidérab'e  que  les  précédons , un  ra- 
, me.iii  nommé  ahjo^ritlahn  fe  recourbe  d'aboi  d au- 
devant  du  linusiphe'.oïdar,  traveifo  la.vodre  des 
tiiHcs  nafales,  St  fe  poite  lui  la  cloil’on  ennc  les 

nr : leur nolitom  lit  fore  icreguikie  ’i  mais,  de-  '»  ii'cmbtane  pimitairu.  Il  def-' 

is  l’intolli  i jiUcrti’i  umpoog;’  defon  bord  con-  ! 'rv*-obhqucment  en  avant  le  long  de  cette. 

■ - > cloiton,  8c  parvient  aUili.  (ans  le  rammerj  aux 

ouvertures  f petitures  du  can.al  palaiin  inrétieuri 
U il  s'intrudbit  dans  un  conduit  qui  lui  elt  propret 
celui  du  côté  droit  le  prolonge  uh  peu  plus  en 
avam  que  le  gauche  , pour  icnfohirer  l'orifice 
qui  doit  le  tecevoir.  Mais  tous  les  deux  , p.ic- 
venus  au  milieu  du  cani)  pa  atin  aiueiicur,  foiietic  ' 
de  leurs  conduits  particuliers,  Ü'  viennent  fe  ter- 
miner aux  angles  lupeiicurs  du  garglioii  nafo-pa- 
laân,  fans  amvet  julque  dus  là  Uiuclie.  f'eyfi 
Naso-rpixTiH,  - . 


I 


G A îi 

B.  Nttfi  faUtItit.  font  au  notnbtU  c(e  trois  , 

.un  granj  Er.Jcuxmiits. 

' t.  WIt/ »u-derant  Jçi 

deux  autres,  entre  tout  de  fuite  dtnsie  canal  \n- 
latin  pofléiiejir,  apris4v<kir  MUKfuh  donne  un, 
filet  « ^ t)ui  l'iiiRodutrifanilei  fiaflêtde  ce  nom , ^ 
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l’orifice  de  la  troiupe  tTEolVxl'ia  A' d eet  oiificc 
lui  tnéme.  F.ufoitantde  fon.ciiuu,  ueiÇvleieii 
travetfe  la  plaque  ftbro-cattilagineule  qilî  bouphe 
le  Rod  décbird  antérieur , îi  <e  di«i)e  ép'deua  ra- 
iaean< , l'nnyû/"'*'-*'’,  l'autre  ‘ • * 

Lit)  iiameè»  iiftrtur  on  tattiiéitfi feir  de  iro'.  en' 


nuire." 


i tifliite  te  gtajtd  nerf  jreUtin  parcourt  fon  con- 
duit .où  fêifiiets  fe  Oouvent  fouvoit  épanouis^’  

fettientctitté^HTTS  per  iin  clTli  CetIi<laiiel4che{.ao! 

j>CM  'a>aiit  d'en  foi tit,  il  enyido  daiiS  les  lofles  paLim  Tie  f>tus.it>J*»liiire.  hp'ifiaiidoünant 


fiipeiiean  Vnvoie  jû  ifetfuKOt.HitoçulJue'e.variie . 
8:  jii  ganglitfii  caverniuk.^  , ■ 

Le.  RümttûTjnférifur  j’  pn  ure  nrort''r.e..:ir.c 
lcsaangJ0«t4^'»>.'- 


natales  une  l'ccunde  tamifiéatioa  : cctie-ci  travetlV 
line  Rcrcç  •su*«rcat»  Je  l.r  portion  verticale  de 
Tos  Ju  pâli»  ,/e  poite  hnriconraleirent  le  Ion#  Uu 
bord  du  cociKtmtéticur,  & fe  petdfut  l apophyfe 
m nMnie  de  f os  maxillaire  lupérieur.  Lite  eft 
fouventrenférmee  dans  un  petit  canal  elTeux. 

*■  .\omfime  endroit,  le  nerf palaiin  tranfmet,  par 

Un  des  conduits  ifcetfoires  , un  filet  qui  va  ga^rcr  |*ique.iuc  de  fattopé , où  il  s àpptiqke  cqurrJ'  *e 
fc  voile  diipalaii  tSr  s y diflrîbiier,  8.  lunnéme  fort  ’ no,,£  du  nerf  facial,  ùns  s’anailoaioier  avec.luua 


nerf'  Ÿfdieih  , H rtntre  daàe  le  r.  cber  8r-le  iphu- 
tieid#.,  Ji:  .lé,  porte  én  afiièiT'  dt’.ea  demtP  li>r 
(a  ûce  lupemure,  (Jii  pr- rnier  où  il  ell'  .C>ar 
dSos  une  'peli  ;c  gôut«i?te,  & recs’o verfpar  k-neH 
mixi’bire  inlaiieiir^' par  ll'dur'é^-jnei’e,  a laquelle 
il  adhère  fortertiel-.t.  U fe  gliile. alors-,  «vec-  une 
artoriole  , dans  l'Aiaur  fMIofif  , firiparvierii  dat& 


,aul)itùt  de  Xi>ii  canal,  fe  porte  én  devant  fiinj  la 
Hbùee  du  palais,  de  le  partage  en  plufieuis  ra- 
meaux.Les  iKtemti  l'plusnumtrtux  & plus  rolu- 
• mifieuXj  hirrent  le  bofti  incéme  de  l'afcaie  alveo^ 
latre  iuperieure,  & fe  pçrjent  dun^.les  gencives  t 
les  iatt/att-fe  fubdiviftin  £or  lemilK  n de  la  voûte , 
St  fonmilfcm  fpéé!aleiiieiitdt$''filersaox  fulicults 


■I I accompagne  jufqu’au  niveau  de  la  de  U 
f pyramide  Ou  tympan , au-dcILtos  de  laq(iètteil-|'a- 
• oetre  dans  Cette  cavité  pat  une  petite  tniveiture  . 
' Ipedale  , at  en  lé  teHeChilLint  en  haut  tsr  en  do'' 
hors.  Apiès  avoir  envoyé  un  fiiet  t analioiTe.tur 
fur  le  promontoire  avec  un  tiUrtUu  plexus  cato- 
lidien  imeine  , il  trrverfe  le  tympan  d arriére  en 


muqueux- Je  cette  régio.s.  Quelcpus-urivnnt  s’a-  , »vant,  pùcé  d’abord  fous  Venelome,  puis  eiitre 
naliomolét  avec  les  blets  iiifétieuta  du  ganglion  j f,  longue  branche  & la  parue  fup^ieuro  du  n^n- 


jllfo-(aUun. 

n.  Ne''l  pahifn  moytn.  Né  eh  arriére  du  précè- 
dent', il  tkftend  le  long  de  la  parrit  poftwie'ure 
de  la  fshte  pr.Tygo-matillàire,  s’engage  dans  un 
conduit  particulier,  dé  en  toit  derrière  le  crochut 
. de  l’apophyTe  prerygoide , eii  fe  divaiXM  en  deux 
fiieis,  Uum  l un  va  à l’auygdale  cOrrejpoii.Janie 
8i  Ib  ttrmine  par  quatre  ou  cinq  ramilicaiions 
dans  1q  yyiitrJupabis.  tandis  q,HeI  autre,  partagé 
eh  'deux  ou  trois  fiiamén> , tft  entièrement  delfiiié 
^ ice  dermer  organe. 

■ Ë.  J'rfit  titiffaUtin.  Situé  encore  plus  en  ar- 
jiéte  que  lé  piéced«nt,i  il.  defceiid  entre  le.muf- 
cle  ptec)  gpadica  externe  & foa  luaxiHaite  fupe- 
tiéur  , puii  éiitie  Celui-ci  Üc  l’os  palatiu  , dons  une 
' (lir.urc  lpcciàle,8i’  fe  divife  en  diox  bli.es,  l’un- 
pour  la  Inerte,  l’autre  pour  l'amygdaie  Oc  lesfolli,« 
culgs  db  ht  tnémbrane  du  palais, 

F.  h.rfM;dit7»oa  nér\g>.cjiti.  En  abandonnant 
te  gaqçlion  fpbino-palatin,  H te  porte  hortiort^f 
tein'eat  enairière,  envoie  deux  lllerx  trei-témù'' 
q U met^rane.du  fwua  fphénoidal , s'engage  dans 
le  conduit  ptérygpidicii,  Üx  le  pareputi  i n don- 
-Haut,  àti4vers.fss  patois,  des  ranulicaciors.i -la 
partie  b^'cieùre  8t  poilelixure  de  lacioifon  dés 
gobes  suwlc^«.ù  i4  membrane  du-phatynx.  pcéà.  Je 


che  du  marteau,  contr.  laquelle  il  elV  immédiate"- 
ment  collé.  Au-delfus  du  mulcle  imeme  du  mar- 
teau , la  gtofieur  8r  fa  confifiaiiee  augmentent  un 
peu,  6c  U direélion  devient  luituantalei  mata 
bientôt  apres  il  ytelcenJ  en  devant  Sc  (btt  par  ta 
fiifi'ute'glenoîdale,  à côté  du  teniten  du  mulcle 
tniénéut  dutn-tieaui  alors  H fit  ditige  eiibaSi  ete 
dedans  Sc  euavai  t,,8.'  vient  s’accoler  au'netflin^ 
gual  du  m.riiiüaire  Inferieur»  Depuis  fon  euCrén 
Jane  le  tympan  jufqu’à  dette  jonction,  ce  filet 
nerveux  porte  ordinairtmijm  le  nom  de  Curdt  A 
■tynifat.  if  tint  Onî  aii  ntrf  fingoa!  jnCqu'au  m» 
veau  dédv  ^nde  Ibqs  mavdlaire,  oîh  H l’rban- 
donn^nut  gagnes  le  ganglfon  du  même  nom. 

lÿ®.  CaNoi-ioVs'  Kt.KtdCx.  On  appelle  Gata 
iUttH-ia  felitsdcnuvsneryeux,  de  U periphetî* 
delquels  païunt  des  blets  qui  vnm  s inafiomole» 
avec  les  ueifs  vorbns,  eufé  perdre  dans,  le  tiJlii  deq 
oigjnes»  • 

On’  né  les,  tencontte  ' qn’au  tronc  , car  lea 
mgnibres  en  tons  dépoluvusi  ils  comir.uorqaept 
'tous  les  una  avec'  les  autres  , 6e  ofirenr  um 
firuâüA  patticuliéie.  Ib  lé  piéfcntenr  cenHim- 
mqnt  Jôut  l’apparence  de  pemi  corps  rougeâtres 
.ou  griiLcres',.toujouriL^rotofiiiéiiicnt  finies  au  ms- 


' 
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lieu  du  rMlû  ceDnIaire , ddf ourvut  d>'une  CRv;>. 
loppe.lip^iilc , dluie  f^rmc^Sc  d'uirvuliniic  liiê? 
• varutdei  t leur  liffu  eft  mou , rpongitoae  \'il  eft  ho- 
Mih-fUfte  ic  n'offre  aucune  trace  de  IUh«$  ni.  de 
^l.utient  au  premier  coup  d'ùcil  : nlaic  aprè*  des 

dilÜtitiwic  (oieivées,  on  croit  k voir fompeferd  UDé 
amlltitude  de  fitcK  nciveus  ; c’èlt  au  moins  l'ppi- 
nioii  de  .'<arpa,  qui  eft  d'un  C'aud  poi>li  en  apa- 
^toiriie'i  il  lé  racornir  pirl'eflet  de  la  cn^ipd,  i 
inrHtd  ■qû'edeiie  Toit  long-^impvprolon^e;  alors, 
.;aiîco1eiaire,  il  te  r amoUàgta  Jiic  ndhictn  Sr  des^ent 
pu^ilfci?lil  fe  diffiur  en  partie  dans'IesaUcalHj  il 
■r^'nfte  lj>iig-r  mps  i laputtéfidHon. 

(a;s  gang'iipna  reiiictmeutfottpeu  detilTu  cellii- 
' laoe^darts  téiir  inrétieur  > ils  rtfoivent  une' grande 
quantii^  lie  vitaux' iangiüna  qui  ies  penhrenc 
<u toute»  pairs  t f ranpifient  «n  s'analiomoraiic 
■tiequemmriit  enrr'eux.  ' 

I Les  fi’ict»  nerveux  qui  diTinem  des  ganglions 
leur  aidhèreot  d'ui-e  manière  WiriaM.,  ransparonre 
avoir  avec  eux  une  véritable  cpnrinuitd  de  fubr- 
tancee  tr-Tom  eoiooréa  par  la  méoie  enveloppe 
cellulaire  qu'eiiX.  Us  cbnununiqueni  avec  les  net£i 
encephaliquts  un  grand  nombre  de  i's  met- 
tent les  ganglions  eiu-mdmes  en  rapport  les  un» 
av.ee  les  autres;  Us  ne.pénétramqiie  ratemem  des 
nmicleti  ils.  formenc  emr'eux  die  créa  nombreux 
plexus,  frincq>aleiiten(  autour  >le s utrrefi-ils 
'ilinblent  même  principalement  deüinei  i liiivre 
le  iÿftèine  artéiiel  daiia  toutes  fes  ramificatioi», 
Ic.ne  foimuvelu-quc  fort  peu  fouvei.i  autour  des 
veines.  a 

^leiqucs-una  de  ces fiiett  nerveux  font  blancs, 
. c«n]>ofcâ.de  fibrilles  cnnnne.lts  nuis  enerpha- 
bqnef,  ai  comme  eux  ai  ..‘'entourés  d'un  aicvti- 
. Imqiae-i  qoelquej  autres  luiit  rougt  ierts  ou  gris , 
ipin  Utreux  de  non  enrfiutes  de  nevtiJcmmc , ati 
ttwiifs  i ce  qu'il  parott  ( I ):' 

, ftyr.  Qif  'oubn  nam-nauiTis.  rai  découvert 
‘ft  itrJüpa  dans  le  |?raa  palaùn  antérieur  (x)  r au 
ffit.t  .dé  râmioii  des  deux  branche»  duquel  il  eft 
Etgj,  Ceft  UEé  Pétile  mallé  rougeâtre,  fOngueufi^ 
lïù  .pf\i  dfte.  yccitMno-fibib-ca^lxgir,eÇfe,  dé 

fil duedq  du^aïqlilla cellulaire  •lailTeUx:  fa  forme 
a p^  ôcdjniire  ell  t«t)a  d'un  ovoi'dt.,  dùm  la 


‘ ( i)  (ta  MSgM  oobtabeaKiir  n?u<  l«  a<HO  de'|^i  ê/trf 
dk  câus  !•* 

^ if  Itf  }ii«r  (hi  co» 

4c^lMÿ;  It  "dri  I tem  *i«ia'.vaG  MaW»  nik« 

Sfoti  ^llairt'du.iVÎUac  én  ^âfi§Uooi , M eft  éni^o 

kui  if  maème  ncift  liiikt  « Zwia  , 
« L<  , vAt  (ôffvAA  4|«e  ec  nttl  du 

rcLV^aUi  â:  d«  ja  ^cU|a  AdWt  i^f  Mfiict  Mijt , Au  qoe  » 

<tf MiiiiLi.  AarilJfcfrtifc.  OaH  ^ lU* 
MetUi  Ac  <A*— » CuÂ£- 

tfi#<MlA^'fUACA  «0(0|  itdté.'  - ' . 

tii’ OiÈkfmvon  /icr  kf^rs  ffmfU  Cm  tf 
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.atvoffé  extrémiré,  tnurniée  eti  btut , re^t  le» 
degx  rameaax  ntfo-ptlaimi,^  tandis  que  la  petite 
emet  par  en  ba»  un  ou  deux  filets  qui  s'engagent 
dans  de  pcârs  canrux  offeux  particuliers , dr  qui 
parviennent  à U voü'e  pa'adoe,  od  üs  fe  ramifient 
dans -la  membrane  dturoêmc'awm , elts'xnillouio» 
Ont  avee  des  filets  du  grand  neifi  palattn.  Vay. 

U>-»«CTiDt«  Sù  Fotsxa  naMLXi. 

• ,d  , , . '■  ‘ 

jl*i'Oa»oi-ipv  oru-faaLniQvc  on  um-ncof 
laitvc , (iimi/ltiii  i^kthjtmctm.  Ceft  un  des  plus 
petits  gangiiont  du  corps  ; H eft  pheé  ctmtte  to 
c6;d  externe  du  nerf^uytit^ue.  'âpeu  de  diflanc* 
de  (Vsneurtée  danr  t'oiUite,dr  il  éxifte  conftam- 
mént.  Sa  forme . très-l'ujttfe  i varier,  eft  cepen- 
dant fouveiu  celle  d'un  carré  alungé  d.’atiUre  en 
avant;  ûi  fut  txterat,  convexe,  eft  en  rapport 
avec  le  mniclé  abdilcleur  de  l'oeil  con- 

cavercfi  appliquée  fur  le. nerf  optique-  Sa  couleur 
eft  rougeâtie , quelquefois  b'anchc  ; (on  volume 
diffère  beaucoup  aUUi  fiùvam  les  individus;  enfiq 
il  eft  plongé  dans  un  amas  de  griffé  mulle  ^ 
comme  demi  Huide.  Son  aafitpi'jUrlt^ir&Jiifériiitr 
Communique  avec  le  ncrfnafalde  l'opbiluimiquei 
le  pcfiritnt  b Uftr-tur,  avèc  un  filet  de  la  branchb 
inférieure  du  nerf  moteur  ocubire  commun  ; (es 
deux  amgltt  aiaihfun  founeftent  aulli  chacuu  un 
fiifte.'u  de  petits  netfs  r l'un  fupérisur  tv  l'autre 
inferieur  : ce  font  les  *<>/<  c:ùuirtt.  Voy.  Ciu-nns- 
fie  iRitn.  , 

En  confidérgmie  cercle  ciUiirt comme  un  gan- 
glion, la  conimunicttion  du  gafigKou  ophthal- 
mique  avec  lui  eft  évidente;  Ce  dernier  a auffi  des 
rappn:ts  avec  le  ganglion  cervical  fnpctienr  ou 
iVecle  gaiigl'ioN  cavemeqx  , par  un  filet  uu'üs  en- 
v.‘icnt  au  nerf  >>â  al,  fie  qui  patoit  s'accoler  à lui , 
& foimèr  rpvéialcineiitcctui  qui  ie  porici  /ang'a 
liipérieur  Sc  poftéiieur  du  ganglion. 

px^.  OaSULldV»  X.V«»HaTIQ(IK»  VXUCIléAri- 

OVX»'  Ils  font  firué»  autimr  de  t'arièfe  fplériique 
K leguivent  les  vaiüeaux  lymphatiqves  dU  paa-*- 
créas. 

C.cKUuô/i  oKMTaalii.'  f'xyti  Oxxc'liox 

OfUj'Hatxiiqul!.  » •,  • . 

ijf  - Gavoluih  raRo-fimcH:  Quelques  auteurs 
ont  ainfi  Dominé  un  reniement  que  prélente  le 
nerf  temporal  lupeificiel  an  moment  oà  il  eft  re- 
couvert par  U gunde  parotide. 

)(*.  GawaLioirs  porcivit.  On  donne  Ce  nprti 
1 des  ganglions  lymphatiques  a^a  peu  volumi- 
neux fit  fixiiés  dans  tu  creux  du  jârret  du  nombre 
de  ctois  ou  quatre,  où  ils  font  caches  par  l'apo- 
Révrole  & environnent  1 anère  popUt^. 

gé*.  Gaquuofu  (ACKés.  Ca  (oatAle  pttits  g»ii- 
glions , les  uns  lymphatiques  fit  les  autres  iierveaa , 

2 ai  fenr  places  en  parns  au-davant  du  Iscrum  o« 
Hi»  Cépaiffeur  du  md'oreCâum.  . 

Las  premiers  lé  contiùiKut  htéolcment  avea 

It» 
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les  ganglions  lymphitiques  hypog)Rri((Ues,  & en 
hiut,  avec  les  mérocoliques. 

Les  feconJs  communiquent  en  hiut  avec  les 
ganglions  nerveux  lomb  lires , & lemiinencen  bas 
le  nerf'  grand  fsnnpathique  de  la  plupart  des  au- 
teurs. 

P7*.  G»ni:uo»s  iem-maiaiBï*.  On  appelle 
ainli  des  ganglions  nerveux , au  nombre  de  deux , 
utf  i droite  l'autre  à gauche,  d'un  volume  bien 
plus  confidérable  que  tous  teu»  dont  nous  avons 
parlé,  obloness,  f:g  iiiiides,  concaves  en  haut, 
convexes  en  bat , couchés  en  partie  fur  les  pi- 
liers du  diaphragttM,  en  partie  fur  I aorte,  au  ni- 
veau du  tronc  coeliaque,  au-delTus  de  la  caplule 
furrénale  & un  peu  plus  en  arrière.  Parleur  extré- 
mité fupéricure  Sc  externe , ces  ganglions  reçol-  | 
ventnuiiifeOement  les  grands  netfs  Iplancluiiques, 
tandis  que,  par  l'inférieure,  qui  ell  tournée  en  de- 
dans , ils  communiquent  l'un  avec  l'autre , foit 
immédiatement , ce  qui  arrive  fouvent,  en  forte 
qu'il  n’y  a qu'un  feul  ganglion , foit  par  un  rameau 
plus  ou  moms  court  & volumineux,  ou  par  un 
t'aifceaii  de  hlamens. 

Celui  du  c6té  droit  cil  ordinairement  plus  vo- 
lumineux que  l'autre,  & paroit  frcquemmtnt 
comme  étranglé  dans  l'on  milieu.  Il  etl  ûtué  entre 
le  pilier  droit  du  diaphragme  & la  veine  cave 
abdominale  , près  de  la  tèie  du  pancréas  ; il  lou- 
' che  aulfi  ordinairement  en  haut  à la  caplule  lurré- 
nale,  & en  bas  d-l'attère  emulgente  corrufpoii- 
daiite. 

C elui  du  côté  gauche  e(l  placé  fur  le  pilier  gau- 
che du  diaphragme  & recouvre  fouvent  l'artère 
diaphragmatique , qui  lui  ioumic  évidemment  des 
^ramificulions  ; la  queue  du  pancréas  ell  couchée 
fut  lui  i foii  extrémité  fupérieure  ell  contiguë  à la  ' 
veine  fpiénique,  Sc  l'inférieure  d l'artère  émul-  ‘ 
genre  gauche. 

Les  deux  ganglions  femi-lunaires,  particuliète- 
,ment  le  droit,  font  entourés  d'une  multitude 
d'autres  ganglions  très-dillinéts  les  uns  des  autres, 
plus  ou  moins  volumineux,  mais  vatiables  pour  le 
nombre  ü:  pom  la  forme;  ils  communiquent 
avec  eux- par  de  couru  filets  qui  s’échappent  de 
tous  les  points  de  leur  péiipherie,  8c  ces  gan- 
glions lecondaires  eux-mémes  s'envoient  récipro- 
quement & en  tous  fens,  une  infinité  de  ramufeu- 
Ics,  8c  quelquefois  même  feinblent  fe  continuer 
les  uns  avec  les  autres,  en  laiflant  toutefois  en- 
tr'eux'dcs  aréoles  plus  ou  moins  larges  8c  irrégu- 
lières. s 

C'ell  cet  affemblage  de  ganglions  8c  de  fila- 
niens  entrelaces  & anafiomolés  une  foule  de  fois, 
qui  conllitue  le  t'Uxm  fotairt.  Ce  valle'réleaii 
.nerveux,  couché  fur  la  colonne  vetic-brale, 
l'aorte,  les  piliers  du  di^hragme,  caché  per 
l'ellomac  en  devant,  par  le  foie  8c  le  diaphragme 
en  haut,  par  le  pancréas  en  bas,  a une  forne 
tellement  itréguUéie,  qu'on  ne  fautoit  J'allignet 
Syfl,  Anal.  Tçme  l,  - 
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d'une  manière  exaéle.  I es  g.ingHons  8c  les  fila- 
ment qui  le  conipofeiit , font  tous  mous  8c  rou- 
geâtres i il  ell  fortifié  par  piulîi  urs  rameaux  venant 
du  nerf pneumogallrique  droit,  & par  quelques 
filets  feulement  du  gauche.  Il  paroit  ellentielle- 
roent  delliné  à l'aorte  ; il  lui  diltribiie  toutes  fes 
divilions,  8c  il  en  accompagne  exaClement  les 
branches  par  autant  de  plcxiu  J'uondaires.  Voyee 
SoLxinx.  •• 

j8  ’.  Gavoi.iov  5oi’*-MAxiLi,Ai"t.  C’ell  Un  gan- 
glion nerveux  limé  au  niveau  de  la  glande  dont 
il  porte  le  irom  8c  qui  femble  formé  par  le  rameau 
fupérfeur  du  nerf  vidieii, 

.11  communique  avec  le  nêrf  lingual  du  maxil- 
laire inféiieur , 8c , en  fc  divifant,  il  forme  un  petit 
plexus  dont  les  rameaux  péiièiiem  la  glande. 

59®.  Ga«hii.ioji  sniénoiuAi..  Kéyrj  GasiouaN 
llK  .MECKeL. 

Givotiov  spliévo-fAiATiN.  yoyti  Gax- 
onov  Pt  Meckel. 

41®.  G I.VC.I.IO.NS  I.YMPH.«TIQIrr..S  SPIIÉKIQIIES. 

fkués  autour  de  l’artère  fp'él.ique , ils  reçoivent  les 
çailTéaux  lymphatiques  dt  la  rate. 

41°.  Gamüi-ioji  temporal.  Keyfj  Gavgliov 

, PAEOTIDIE».  , . 

4J®.  GaVC.I.Ki-SS  TMOnACIQUES  lYMPIIATIQUé,. 

Ils  fontirtégulièrement  'emés  entre  les  deux  cou- 
ches des  mufcles  intcr-coflaux.  C)n  en  rencontre 
aulTi  douze  de  chaque  côté  de  la  colonne  verté- 
brale vers  les  .articuLirions  des  côtes.  Il  en  ell 
quelques-uns  qui  enTironnent  l'oefophaec  5: 
l'aorte  dans  le  mediallin  pofletieur.  F.nhn,  Il  y en 
a , de  chaque  côte  , huit  ou  dix  qui  niarqiient  le 
trajet  des  artères  mammaires  internes. 

44°.  Gahouous  tiiohacivues  heeveux.  Ces 
gansions,  beaucoup  plus  petits  8c  moins  marqués 

3ue  les  ganglions  cervicaux , font  au  nombre  de 
oucc  de  cinque  côté,  difpofes  fur  une  feule  8c 
même  ligne,  au-delTous  de  la  plèvre,  au-dtvant 
de  La  tète  de  chaque  côte , ou  dans  les  efpaces 
inter-collaux.  Leur  nombre  ell  cependant  fujet  i 
varier;  fouvent  on  n'en  trouve  qu'onre,  parce 
que  le  premier  fc  confond  avec  le  ganglion  cervi- 
cal inférieur.  I.e  premier  ganglion , plus  conCdéra- . 
ble  que  tes  autres , eft  placé  au  côté  externe  du 
miifcleloiig  du  cou.  Au  relie,  ils  font  tous  fermes, 
oblongs,  k»  diiformtt . Ils  communiquent  tous 
entr'eux  par  des  filets  qui  vont  de  tk  partie  infe- 
rieure de  l’un  à la  partie  fupérieure  de  1 autre , &r 
fournilTent  en  outre  des  filets  externes  8c  in- 
ternes. , 

A.  filett  dt  cùmmuxicaiien.  Ils  font  (ans  St  vo- 
lumineux , ils  égaient  fouvent  le.  ditmène  del 
ganglions  eux-mémes , Se  ne  font  jamais  moltiplel 
ni  ramifies  entre  deux  ganglions  voilîns.  Leur  di- 
teâion  n’ell  pas  non  plus  U même  pour  cous ils 
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nailTent , pouc  chaq^ue  ganglion,  à un  point  pliK 
oa  moins  rapproché  de  l«  colonne  vertébrale. 
Les  artères  intci-coUalespalTent  conlhmmciit  der- 
rière pux. 

Dans'  leur  trajet  ils  tionnent  latéralement  de 
petits  blâment  à la  l'urface  des  côtes  üc  aux  mul- 
c)«s  inter<ollaux. 

B.  Fi/tti  fxtrMti.  Leur  nombre  varie  t quelque- 
fois on  n'en  trouve  qu'ùn  pour  chaque  ganglion  ; 
mais,le  plus  ordinairement,  il  y en  a deux  & même 
quatre.  Dans  quelques  circonilances  , le  ratneau 
unique  Ce  bifurque.  Quoi  qu'il  en  foit,  ils  marchent 
tous  en  haut  8r  en  dehors , 8c,  au  bout  d'un  tra- 
jet peu  coniidérable , ils  s'anailomofent  avec 
chacune  des  branches  antérieiires,  des  nerfs  doi^ 
faux,  au  moment  où  elles  foitcnc  des  trous  de 
conjugâiTon.  Lorfqu'il  exiile  plulîeuts  filets  pour 
un  même  ganglion,  il  n'efi.point  rare  de  les  voir 
fe  reunir  au  moment  de  l’anaftomofe.  Les  plus 
grêles  néanmoins  le  perdent  dans  les  inufcles  in^ 
tcr-collaux. 

C.  Fi/tts  Inn'ntj.  r.cur  nombre  eft  confidira'.’le 
& leur  diliributiun  extiémcmenr  yaiiable.  Il  en 
mît  de  tous  les  ganglions  qui  !e  terminent  dans 
l’intetieurde  la  poitrine  J d autres  au  contraire,  ne 
proviennent  que  des  gangbons  inferieurs  tX  conl- 
tituem  los  netfs  fplancbiiiques. 

Les  premiers,  très-courts  8c  très-déliés  , s’entre- 
lacent :es  uns  avec  tes  autres  au  moment  de  leur 
origipe,  Sc  fe  portent  fut.la  colonne  vertébrale. 
Là  , une  partie  fe  dilfipe  dans  le  tiflu  cellulaire, 
une  autre  s allocie  au  plexus  ) ultnonaire  du  pneu- 
mo-gafiiique.  tJii  de  ccsfiiets.plus  long  & plus  gros 
qde  les  autres,  l'oit  du  deuxieme  ganglion,  liolé- 
mentdu  nerf  petit  l'planehnique,  dcl'cetiden  avant, 
& fe  porte  lut  b partie  antérieure  de  l'aorte,  dont 
il  luit  le  trajet  en  fc  lubdivifant  a l'infini  j & en 
s'anallomolai  t avec'  les  filajnens  analogues  du 
côté  oppOfe  Ce  filet  entre  dans  l'abdomen  & le 
termine  dans  le  plexus  cueluque.  K CoEuaqcE. 

4f*.  Ois  oLiDM  TisiiL  isTcniEun.  Oo  donne 
ce  nom  au  feul  ganglion  lymphatique  qu'on 
obfervé  le  long  de  la  jambe. 

11  efi  placé  entre  le  tibia  .V  le  péroné,  furl'extté- 
mité  inféiieurè  dubgainentinKi-olleux. 

40”.  ClSUI.IONS  TM.VlVEnskS.  K.  CiMOLIO.VS 
SEMI-LUnilIlCS. 

GANGLlON.MRE,  adj.,  giingüonaris.  Quel- 
ques anatomiftes  ont  appelé  le  neri  grand  fympa- 
thique  ou  trilplanchnique , Sy/tèmt  lurveux  gan- 
gliQiuirt. 

GARDOUCHES.  Dans  quelques  anciens  au- 
teurs irpnçais,  dans  Cabroi  en  patticuUer,.ce 
mot  efi  fynonyme  de  vcjKute»  jimtnaUi,  ' 

G.\ROT.  Koyrj  Gaurot. 
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G.ARROT,  r.  rti.  Les  hippiitres  nomment  ainfi, 
dans  lé  cheval,  la  partie  du  corps  qui  efi  au-ddTuS' 
des  épaules  & derrière  l’encolure.  , 

GASTRILÔQUE.  yay>l  EiroAsTRi.MtrnE. 

GASTRIQUE,  adj. , ga/!ri.va ; qui  appartient, 
qui  a rapport  à l'ellomac.  Ce  mot  efi  d uo-ufage 
fréquent  en  anatomie. 

l®,'AiiTiRE  GiyTBiQi’e  ivrÉBiEune  oeoite. 
C^Oyt\  GAST10-ÉEIPI.oïqilE  UBOITE. 

1°.  AiiTÉRE  OASmiQUE  IVréitlEUISE  gauche.' 
KuyfJ  GsSTKO-èPII'l.oll'qUB  GAUCIIE. 

j".  AbTÊbE  OASTnlQUE  SUPÉBIEUBE.  C’çft 
Varièrc  coronaire  ^omachigue.  Voyex  Coro.vaibe.’ 

4*.  'Nebes  castbkjve*.  Qn  nomme  ainfi  les' 
deux  cordons  par  lefquels  fe  terminent  les  nerfs 
de  là  huitième  paire.  Koycj  Pyxoïio-GAjTRiquE. 

y*.  Plexus  UASTRiquK  ou  Coro.saire  stoma- 
chique. Koytf  Coeliaque. 

6°.  Suc  gastrique.  y<>yt\  Dioestioh. 

7“.  Vrixes  r,ASTRi<jur.s.  Elles  fuivent  la  même 
marché  que  les  artères  de  leur  nom,  8t  fe  terminent 
dans  la  veine  porte  abdominale.  , 

GASTHO-CNÉMIEN,  aSj.,  gajira-cnemiciis  ; 
qui  appartient  aii  mollet.  Ce  mot  efi  tiré  du  grec . 
iventte)  St  «?«•»  (jambe). 

Beaucoup  d’anatomilles  ont  appelé  MafUti  gaf- 
tro-cnimitni  les  mulcles  jumeaux.  Keyr;  Jumeau. 

'GASTRO-COLIQUE,  adjeél  , gafiro-cotieos. 

Ce  mot  efi  une  des  épithètes  données  au  grand 
épiploon.  ÊviELOUJi.  r 

GASTRO-ÉPIPLOÏQUE,  adjeÛ.,  gafiro-e'ri- 
l>loü  ‘>  , qui  a rapport  à l'efiomac  dr  à l'épyloon  , 
tout  à la  fois.  • 

l“,  Art4rE  OASTRO-ÉPirLOIQUE  OROITE.  C’eft 
une  des  branches  de  l’artère  hépatique.  Foye^ 
Coeliaque  ic  Hépatique. 

A®.  .Artère  uastro-èpiploiql'e  GAÙr.Re.  C’eft 
une  des  branches  de'l’artère  rptêirique.  f'bjm 
Coeliaque  & Oi'LÉ.xique. 

)®.  Ga.YGLIO>'s'  LrMPIlATIQUEA  OASTRO-EPI- 

PLoiQUEs.  Ils  font  placés  dans  la  grande  courbure 
de  f eftomac,  entre  les  deux  feuillets  antérieurs  de 
l’cpiploon  gafito-colique. 

4®.  Veines  u.tsTHo-ÊPipteÏQues.  Elles  font  dif-  • 
tinguées  en  dnitr  Sc  en  gauche. 

l a première  fe  jette  dans  la  veine  méfenté- 
rique  lupericurc.  ' , 

La  fécondé  s' ouvre  dans  la  veine  fplénique. 

G.ASTRO-HÉPATIQUE,  adjea.  , gaflrUt- 
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failcuii  qui  1 rapport  au  foie  & i l'eftomac. 

i".  Akt(ke  oA3Tikü-iupATi^>L'K.  On  a.pïrfois, 
donné  ce  nom  i Vanire  gjJiri^cpipJoijiu  droite. 
Voyez  CASTRO -EPiPLOïquE.' 

Épiploon  GAsTRO-iiéPATiQua.  f^oye^  Épi- 
ploon. 

GASTRO-PYLORIQÜR,  tii.,go/iro.pyù'ricui. 
Dans  la  nouvelle  nomenct.iture,  on  nomme  onere 
goftro-fyhritjut  celle  qu'on  , appeloit  autrefois 
Cmplement  Voyez  ce  mot. 

G ASTRO-SPl.F.NIQUE , aJj. , gajlro-fpleniciu , 
qui  a rapport  à l'eRonuc  Sc  à la  rate. 

I®.  Épiploon’  oAiTRO-spLÉNiquE.  f^oyex  Épi- 
ploon. _ ' 

1®.  VaIsSEAL'X  OASTpO-SPl.PNIQUEl  OU  V'aIA-J 

SEAOz  coLRTS,  ofo  brcvut.  Voyez  Court. 

GÉI.ATINE , f.  f. , geUtino.  On  appelle  ainfi  un 
principe  immédiat  de  l'orgaqifation  animale  , le- 
quel ell  compofé  d’oxygène,  d'hydrogène,  de 
carbone  fit  d'azote. 

Op  retire  la  gélatine  de  la  peau  , des  aponé-  | 
Vrofes  , des  tendons,  des  ligamens,  des  incm-  I 
branes  blanches , 'des  os,  &c. , parues  dans 'le!-  [ 
quelles,  du  reOe,  elle  ne  paroit  point  exiller  i 
formée  naturellement , mais  où  elle  femble  fe  * 
develop|>erpar  l adlion  de  la  chaleur  artificicllié. 

La  gélatine  pure  ell  demi-tranfparente,  incolère, 
inodore,  infipide,  plus  pefante  que  Peau,  d'une 
dureté  6c  d'une  confiRance  variables.  L'air  ne  lui 
fait  éprouver  aucune  altération  , locfqu'elle  ell  i 
l'état  folide  , mais  elle  ne  tarde  pas  à s'aigrir  Sc  à 
fe  pourtir , iï  elle  ell  liquide  ou  lous  forme  de  ge- 
lée. L'eau  froide  n’en  dilluut  qu’une  petite  quan- 
tité, mais  elle  fe  gonfle,  devient  molle  Sc  élaltique 
en  abforbant  ce  liquide.  L'eau  chaude  la  dilfuut 
ù merveille.  Le  Jo/otum  Je  prend  en  gelée  parle  re- 
fraidifemeru.  H lurtit,  pour  pfbduire  ce  phénomène, 
de  düloudre  une  partie  de  gélatine  dans  cent 
parties  d'eau.  Si  le  liquide  ell  plus  abondant,  la 
gelée  ne  peut  être  obtenue  qu’à  l'aide  de  l'éva- 
..poration,  liiivant  flollock.  La  diflfolution  aquenie 
de  gélatine  n'ell  précipitée  ni  par  les  acides , ni^i 
par  les  alkalis , ni  par  la  plupart  des  tels.  Le  rus- 
nin  y produit  au  contraire  un  précipite  abondant , i 
d'un  blanc  grilâtre , collant  « élallique,  qui , étant 
defleché,  devient  dur,  & préfsnte  une  calTure 
viticufeiil  conllitue  en  partie  le  cuir  canné.  La 
gélatine  ell  infoluble  dans  l'alkohol , dans  l'ether  , 
les  huilesr  aufli  l'alkohol,  verfé  dans  le  foluium 
aqueux  de  gélatine,  y occaltonne-t-il  un  précipite, 
à'ii.yrp  Membrine  & Os.' 

/ 

GÉN.AL,  ALE,  di], , genalii ; qui  a rapport  aux 
joues.  y»yti  Joue. 
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GENCJ V.M. , Ai.E , a<lj, } <^ui  appmicnc  ou  qui 
a ràppon  aux  gencives.  ^ 

On  dit,  par  exemple^  Menthrun^ g(éciv,iU,  Voy. 
Oea^'icivi:. 

X / 

GENCIVE,  f f. , gingiva.  ;On  appelle  ainfi  la 
portion  deJa  membrane  muqueufe  de  la  bouche 
qui,  au  niveau  des  arcades  atvéolaices,  recouvre 
les  ot  maxillaires.  r 

Les  gencives- font  formées  par  un  tilla  rouge, 
plus  où  moins  folide  ou  fongueux,  fibro-muq^eux, 

& fortement  adhérent  au  collet  des  dents , en 
même  temps  qu'il  envoie  entre  les  racinçs  ds 
celles-ci  & les  parois  des  alvéoles,  une  lamé 
inembraneure  Très-mince  , qu'on  nomme  en  parh- 
cuiier  période  aivieto-dencaire, 

■ Elles  aflermilTent  les  dents  Sc  les  maintiennent 
dans  un  rapport  exaét  avec  les  mâchoires. 

GÉNÉRATION  t fi  f-.'  gene'atlo,  de  vuttpm  , 
je  nais.  Les  phifiologilles  donnent  ce  nom  i- 
l'enfemble  des  fondions  dcllinées  a la  conCerva- 
cion  des  races  & des  cfpèces. 

Ces  fondions  font  communes  â toua  les  êtres 
orgaififes  , & fe  partagent  , cher  l'homme  Sc  les 
mammifères  , en  quatre  ides  , la  cenupiitn , la 
gestion,  \ atcouehemenc  Sc  la  l^Uuiioa  , laquelle 
manque  aux  pnimiux  ovipares.  K oyci  ces  tfivers 
mots  Sc-Ancsiaux.  Foetls,  FoNcvioNs,  Putsio- 

lOGIE. 

GÉNÉSIE , f.  f. , gtnefti.  Voyez  (jÈNèllATlON^  . 

I 

^GÉNl.  D’après  le  mOt  giec  yj»in>  (menton), 
les  initomiftcs  o;.  t appelé  Apophyfe.  gèni , une 
éminence  olTeui'e  placée  â lApiitie.polletieure  de 
la  lymphyfedii  menton,  Sc  formée  i>  ir  quatre  petits  ' 
cubetcuLs.  Elle  donne  attache  à des  mulUes  ^ oy. 

iVlAXILletlnE  I.NFÉRIELn  (Os).  ' 

GÉNICULÉ,  f.E,  idj.,  genicnlatai.  Les  ani- 
torailles  ont  donné  le  nom  de  eorpi  gètitolis,' 
eorpata  gtntculai'a , à une  portion  de  l’encéphale. 
L'oyrf  Corp.s  oLNicuLÉ»  fit  EvcEphale.  •> 

GÉNIEN,  enne,  adj  ,genhnu)  Quelques  ina- 
tomUles  a|>ptllent  l'apophyfe  géni , A,  ophyfe  gé- 
nitnite.  ' 

M.  Cluùfliet  a donné  au  digalliique'le  norti  de 
Mufile  mrjioùo-génien.  Voyea^  Uigastp'ole. 

CÉNIO-GLOSSE , adj.,  genio-gtcffuc / qui  ap- 
partient a 1 apophyfe  géni  8c  à la  langue.  , 

Les  aiijto.niltcs  ont  donné  le  nom  de  Muftle 
génio-glojft , ntuj>  :itus getiO'gli-éfagy  â on  mn.Illc  qui 
fil  aplati  traniviifikinent.  tiiangulaire , r.iyonné, 
placé  entre  la  langue  fic-l’os  maxillaire  inférieur.  Il 
s'ir.fiere  au  tubercule  feipijticur  de  l’anopKyfeiré-n', 
pat  un  petit  tendon  qui  le  prolonge  plus  en  dehors 

Xx  a 
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qo'en  dcJins,  d'od  pwteni  lis  fibres  cK^rmJ’t. 
en  divergeant  ije  en  ['uivatit  divstfes  direUions. 
I.cs  fupiriciires.qui  font  let  plus  courtes,  d'àbotd 
horizontales , étant  parvenues  à la  partie  inférieure 
de  la  lan’Ue  , fe  courbent  dé  bas  en  haut  & d'ar- 
rière en  avant  pour  aller  à ta  pointe  deret  organe. 
I.es  moyemes»nio!ns  courbées,  fe  confondent  (ur 
letôté  avec  Vemuftle Hnj^uali  lesinferiéures,  beau- 
coup plus  longues  . (Wlcendent  obliquement  eo 
arriéré  De  vont  fe  pCrire  à fa  b ife,  oii  même  fe 
fixer  en  partie  au  fommet  de  la  pceite  corne  de  l'os 
hyoïde,  on  fe  continuer  avec  le  mufele  conftricr 
teur  mSyeada  pharynx,  il  rcfulie  de  cette  difpo- 
fition  que  le  mufele  genio-glolTe  ceprêlénte  un 
triangle  dont  labafeeft  attachée  à la  langue,  od  fes 
fibres  s'entrelacent  avec  celles  des  muUies  lin- 
gual, llylo'glolTe,  condriâeiKS  fnpétieur  8r  moyen 
do  pharynx  , & hyo-glolfe.  \ l'endroit  où  les 
deux  mufcles  gépio-gloflêa  fe  touchent  en  arriére, 
onvoit  im  petit  noulTeau  de  fibres  qui  monte  vers 
le  ligament  moyen  de  l'épiglotte , pour  s’inférer  à 
la  face  doifale  de  cet  organe, 

La  ftcttxtmc  du  mufele  gémo-glolTc  ed  cou- 
verte par  la  glande  fublinguale,  pat  les  mufeles^ 
i)ylmgloire,hyo-^ol1ë,  lingual  8c  ruylo-byoïdien.* 
Sa  face  iiueriu  eU  en  ctintaâ  avec  celui  dif  côté 
oppofé,  8c  fe  confond  même  avec  lui  en  bas  8c  en 
atriéie.  Son  iora  ’infirUar  répond  au  mufele  genio- 
hyotdien  ; le  fufiiUar , ù la  membrane  jnuqueufe  de 
a boDche. 

La  contraâion  des  fibres  inférieures  de  ce 
mufele  porte  la  langue  Sc  l'os  hyoïde  en  avant , 
après  avoir  préliminairement  élevé  ce  dernier  : 
les  fupérieurcs  la  tirent  en  arrièté  8c  la  ramènent 
à fa  pofition  naturelle  i Iqs  moyennes  creufent  fa 
face  dorfale  en  gouttière.  Koyc{  üioLUTirios, 
Dio*»tk).v,  LasoVE, 

GKNIO-HYO'lDIEN , r.snv.,  adj. , 
dtai  ; qui  apparciem  à l’apophyfe  géiii  8c  à l‘o$ 
hyoïde. 

Les  anatomiflés  ont  donné  Je  nom  de  i/afeie 
giaio-hyoïdieit^  à un  mufçle  delà  région  hyoïdienne 
fupe'rleure.  ' 

Mince,  court,  aplati,  plus  étroit  en  haut  qû'en 
bat,  fitué  deiiiére  le  mafele  mylo  hyotdien  , il 
fe  fixe  par  une  efpèc^  de  petit  tendon  aux  tuber- 
cules inferieurs  de  l'apophyfe  géni , 8c  defeend  en 
arriére  pour  s'iniérerà  la  partie  nioyenne  de  la  face 
anterieure  du  corps  de  Los  hyoïde. 

Sa  face  imérkuré  , inclinée  en  bas,  e(|  recou- 
verte par  le  mufele  mylo-hyoïdien. 

La  polleiieure  e(l  appliquée  contre  les  mulcles 
génio-glaiTe  8C  hyo-glolLe.' 

Son  bord  interne  , contigu  à celui  du  côté  op- 
pofé , fe  confond  fouvént  avec  lui.  , - 

Les  ufagesdeceinufciefoiitd'éleverl'os  hyoïde 
en  le  portant  en  avant  ,.oii  d'abailfcr  la  mâchoire 
inferieure. 
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GÉMO-PIURYNGIKN,  evjie,  adj  , gccjo- 
rhjiyngiiin  ; qui  appartient  à l'apophyfe  goni  8t  au 
pharynx.  . , 

Winllo'*'  .V  Sabatier  ont  donné  le  nom  parj'i- 
culiev  de  M^ifcla  ^é/uo-pharyngUr.t  à dcstroulfe.iux 
de  fibres  charnues  qui  font  véritablement  pairie 
du  mufele  conflriéïeur  fu^éiieur  du  pharynx. 
lfoyC{  CoSSTEICTEtB. 

GKJS'ITAL,  ALE,adj.  rgev/u/;* ,•  qui  a rapport! 
la  géiiér.ition.  Ce  mot  elt  d'un  ufage  fréquent. 

i".  Api-Aar.iL  OÉ'iiTau  On  nomme  ainfi  l'en- 
ftmble  des  organes  qui  concourent  à l'atcomplif- 
lémenc  de  la  génératien. 

a".  FaCCI.TÉ  OXMTAI.E,  f^oycj  GsflÉBATlOI*. 

■ J°.  OnoAar.s  uéaiTAUx.  Ce  font  ceux  qui 

fervent  à la  reproduüion  del'elpece. 

lis  ne  font  point  les  mêmes  chci  l'homme  8c 
cher,  la  femme. 

Dans  le  premier , ils  font  très-nombreux  8c  fer- 
vent àlafecrécion  du.fperme. à fa  confecvacion  8c  à 
fon  émilfion.  è'oyjj- Coroos  si'exaiatiple,  Evi- 
inorMÉ,  ScnorcM,  Sé«iati.,  Sperme,  Tiisti- 
tt  r.E , Vésicules  séuikales  , VERot,  URÉTitnE- 
• Dans  la  Femme,  non  moins  comiiliqiiés  que 
chez  l’homme , ces  organes  fervent  les  uns  à l'aCte 
de  la  copulation,  les  autres  font  le  liège  de  U 
conception  & en  gardent  le  produit  durant  un 
temps  déterminé,  8c  quelques-uns  fcrveHCà  l’ali- 
mentation de  l'enfant  apres  fa  naillin.e.  Koyr^ 
Clitoris,  Mameiles,  Ovaire,  Trompe  de 
Fallope,  Mvtrice,  Vagir,  Vulve,  GxA’fA- 
TioR,  Lactatior,  Comieptiox,  (Eue. 

4°.  P vRTtE»  GÉ.VITALES,  K»y Cf  OrOAN ES  OÉtlI- 

taux  ci-delTus.  , 

GÉNlTOIP.I's,  f.  f.  pl..  pcaàalla.  D.r  K Lan-  • 
cien  langage  français,  on  fefecvoitde  ce  mot  pour 
délîgncr  les  organes  extérieurs  de  la  génération 
du  indle , loit  dans  l'homme,  foit-dans  les  ani- 
maux. ‘ • . . ■> 

GÉNITO-CRI/R.ALjAi.e  ,a4j.  ,'gxaito-tryrjliy / 
qui  a rapport  aux  parties  génitales  8c  à h coilTe. 

Bicbai  a donne  le  nom  Je  ncif  ginîio-crurji 
4-Lune  des  branches  du  plexus  lombaire.  èYiyey 
Louuaihe  8c  Sos-EUviE.x  ( Neri ). 

1 

GENOU,  f.  f.,  gertu.  On  donne  allez  généra-  ' 
lement  ce  nom  à l'articulation  de  la  cuillê  avec  U 
auibe.  Koycj  Fescoru-tiui-il. 

GF-NRE.  f.  m.,  gcniu.-En  an;comie  , ce  mot 
eft  quelquefois  fyuooyme  de  fyjièmc.  C'ell  ainfi 
qu'on  dit  le  genre  or  veux  , le  gcn«  fhreux  , 8cc. 

GERME , f.  tn. , germai.  C'ell  le  rudime  nt  non 
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ficondé  d'un  nouvel  être  organiré  qui  idhèta  en- 
(ora-i  fl  mère.  " ' ■ 

GESTATION,  f.  g-Ji-uio.  On  donne  ce 
nom  M temps  pendit  lequel  une  femelle  qui  x 
conçu  porte  le  u£tus‘  dguis  (on  utét us  , ou  mieux  , 
ati  développemêiit' du  furtus  dans  l'Iucêricur  des 
parties  génitales  de  la  femelle. 

Ce  temps  varie  fuivunt  les  genres  & les  efpêces 
des  animaux.  i,a  getUtioii  de  la  femme  ell,  pat 
exemple  , de  neuf  mois  ■,  celle  des  chanteaux  , 4e 
onze>moi$  8c  demis  celle  du  cochon-d'Indt . de 
trois  femainesCrulcmepc.  &c. 

E'aclcde  la  geilatiors.  détaché d.-  l’enfemblede 
ceux  qulconllituenc  la  gonécatiotv,  eft  caraâàiirê 
par  un  certain  nombre  de  phénomènes  fpcciaiax  qui 
appartiennent  dhine  part  diamère;  de I autre,  au 
fuetus.  Nous  allons  fujceirivement  les  palier  en 
revue  dans  l'elpèce  humaine.  Tout  ce  qui  les  con- 
cerne chez  les  atfimaux  , e#  expofé  compatative- 
ment  dans  les  volumes  iubfjquens  de  cec  ou- 
vtage. 

Pendant  le  coït . ainfi  que  l'ont  prouvé  les  ob- 
fervaetons  de  Harvey  & de  quelques  autres  phy- 
Co'ogiftes',  les  parties  génitales  de- la  femme,  & 
furtout  les  trompes  de  Eallope>  donc  le  pavillon 
vient  s'appliquer  fur  l’ovaire,  font  dans  une  force 
d'orgafme,&  paroilléni  irritées  Sc  comme  enflaro- 
mees-  Une  feulacion  voluptueufe  plus  ou  moins 
s ive  s'y  développe,  en  'néme  temps  que  l'emiilîon 
d'une  humeur  particulière  vient  les  humeéter, 
dernière  circoiilUnce  qui  a f-.it  penfer  d quelques 
auU'urs , contradictoirement  à l'opinion  d'Aiiliote 
8<  des  meilleurs  phyliologilies  modernes,  que  la 
femme  avoir  un  véritable  Ipenne. 

C'ett  durant  le  cott  que  s'opère  la  concep* 
tion  , dont  la  théorie  a donne  ticu  d l'étabblt» 
ment  de  plufieuishypothèlés,  patnii  leiquolles  les 
deux  principalas  roncurllcs  de  vévoiutioit  u/i 
d'une  paît  , or  des  anuruiUu'ts 
male,  de  l'autre.  . 

Nous  aurons  occalion.  -d  l'article  (Sur,  de 
pailec  du  (ylleme  des  uvur^rz.  OcCupons*nous 
donc  ici  feulement  du  celui  des  phyfiologitles 
qu'on  à appelés  ünimüUuiijItt.  . 

De  toutes  les  découvertes  que  l'invention  du 
microfeope  a mis  les  obfetvaicurs  d même  de 
faire,  aucune  peut:étre  it'a  paru  mériter  autant 
d’actencton , avoir  une  plus  haute  imnortanca. 
que  celle  deixpréfence  d’anhnalculcs  vtvans  dans 
le  fperme  desanuuaux.où  ilsfe  meurent  avec  vi- 
vaetté  & od.  ils  nagent  en  croupes  fi  ferrées , que 
cette  humeur  parole  en  écxecompofée.en  entier . 
fok  qit'on  l'obfervc  quand  elle  a été  répandue  au 
dehors  par  les  voies  ordinaires . foie  qu'on  exs- 
mine  cel.e  qui  eft  encore  contenue  dans  les  vefi- 
cules  fpermatiques.  * z... 

Cette  decouverte,  que  Louis  du  Cardin  .-pro- 
feftêur  à Douai,  femble avoir  preSençie,  a écé  foire 
il  y a plus  de  cent  ans  déjà  téellement,  pat  An* 
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coine  de  Leéuwenhoetk  , auquel  elle  fut , d ce 
qu’il  pai oit,  indiquée  par  iin  jeune  médecin  ,dc 
Üimziilc,  Louis  de  Hamnuifs  étudiant  alors  d 
Leyde.  En  avouant  le  fait , avec  déitcatelie  , 
Leeuweohocck  communiqua  lui -même,  dans  le 
mois.de  novembre  1677,  te  truie  de  Tes  obfeivations 
i miiordBrounckcr,pyeâJt.nt  de  !a  Société  royale 
de  Londres.,  8e  ât^fmte  dccetcs  étude  l'objet 
co'dlant  de  fon  application  jul'que  dans  uoe  vierl- 
lelTe  fort  atanrée-  On  lui  accorde  encore  aujour- 
d'hui même,  tot.t - l'hunheuf  dq  la  découverte, 
quoique  Nicolas  I-(atte(C<ek(.i  ait  voulu  lui  ravir  la 
g.oite  d'en  «voir  parle  te  premier , 8e  ait  prétendu 
avoir  obtenu , de fes  recherches  j>ropt«s . dès  l'ago 
de  dix-huit  ans,  on  >674,  Us  mêmes  réfui  rats  que 
Leeuwenboeckavoit  publiés  irôit  ans  plus  tard. 

(,)uoi  qu'il  en  foit , l'exactitude  du  fait  ne  tarda 
pas  à être  confiimée  par  une  toute  d'autres  ob- 
leivatvurs,  &1'on  vit  ce  point  de  fa  ûrenCe  être 
ruccellivumt.m  eclaité  par  les  écrits  ou  Jes  expe- 
riunces  de.ihiyghens , de  .\ndry,  de  Vallifnieri, 
dè  Buu.guet,  de  Wolf  81  Thununig , de  J.  F. 
Cattheuler  , de  F.  M.  Nigtifoli,  de  J.  B.  Poitoni. 
Je  Michel-lredéricCeuder,  8r  de  beaucoup  d'an- 
tres , furtout  à l'eppque  où  les  ijeet  du  grand 
philosophe  Léibnitz  lut  l'harmonie  que  le  Créa- 
teur a obfervée  dans  Tes  ouvrages  , fur  celle  qui 
régne  entre  la  Nature  èr  la  Grâce,  fur  la  trjnjiru- 
tion,  vinrent  à s'hilmucr  généralement  dans  les 
efprits  8f  à le  conciliée  avec  la  théorie  pariicitlièrs 
tk  rout-d-faic  iiouve.lc  de  la  gunérnion  que  Leeu- 
venhoeck  avoir  ét.iblie  d'apres  les  obl'crvations  , 
tiréotie  qui  ns  tenduic  à rien  moins  qu'à  trouver  le 
germe  de  l'embryon  8c  mime  lame  animale  dans 
Iss  animalcules  fpetnutiqucs  , dont  le  plus  fort , 
s'arréroiit  dans  l'utérus,  lé  nourritruit,  prenoifde 
l'accruifiiement , communément  aux  dépens  ries 
autres,  8c  devenoil enfin  un /«rnusu'^rr, Couvent 
aptééavdir  fubi  des  ttanstormations  analogues  aux 
msramotpholes  des  infeâes.  C'eft  ainfi  que  le 
fyllème  des  ovariftes  ’,  développé  par  Harvey,  8c 
bafe  principalement  fur  les  obletvations  microCco- 
piques  de  Malpighi , reçut  un  choc  violent,  8c  que, 
maigre  les  objeàione  8c  les  etfoiis  de  Johit  Rai, 
ui  écrivit  contre  Leeuwenhocck;  de  Georges- 
hoioas  d'Al'ch,  baron  du  Saint-F.mpire , qui 
n'accorde  aux  globules  du  Tperme- qu'un  meuve- 
r^iit  communique  8c  confus)  de  Bujj^n , qui  ne 
confidëre  les  animaux  Ipecrtiariqucs  comme 
\ti  pariiu  vivjntu  ai  ia-nukirituce j du 

peintre  Gautier,  qui  attribua  leur  roution  au  fo- 
leiljsdo  UyoniMt,  dp  Hevermantt-,  de  Godefroy 
Houquet , de  Linnxus , de  Dctiys  V ap  der  ^erre , 
4e  d,  Guft.  Wablbom,8c  de  quelques  autres  qui 
ont  aperçu  les  animalcuiet  fpermatiques  fans  leur 
attribuer  fine  deftinatioii  fpeciale  dans  la  généra- 
tion .ou  qui , ne  les  ayant  point  aperçus , ont  nié 
leur  exiflençe,  on  vit,  ente  autres  per.fonnes  de 
mérité  , Frédéric  Schrader , Robert  Hooke. 
Geofi'ruy,  Manitr  Lifter , le  peintre  Arnaud  Eloy 
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Giutkr  d'Agoty  lui  même,  Adam  Mulebancher, 
ptoftriUuri  Fife.  ainfique  Ion  collègue  J.  M.  Lan- 
dli , Mullembroeth  & Voiler.  H.  Madiiet, Conti , 
i^lèiimim  Paul  Juch,  William  Chelelden,  J.  B- 
Morgigni)  le  cardinal  de  Poltgnac,  Chrétien  Got- 
tlieb  Ludwig.  Henry  Bâcher.  Boërrliaïve.  Jof^h 
Lieutaad.  Jean  Nat.  Liebirkuhn;  Daniel  de  ài- 
petville.  J.  Phil.  Laurent  Wiihof,  De  Mauper- 
tuis,  A.  F.  Ledcrmueller,  Ernell-Ai)toineNicolai, 
Ch.  Bonnet,  J.  Hill,  .^lex.-Monro  fils,  LelTer, 
De  Haller , TubervHle  Néedham  , Chriftian 
Gottlieb  Krazenfieiir,  le  baron  de  Gleiclien , dé- 
crire plus  ou  moins  exactement  les  animalcules 
Tpennaciques  , & venir  fe  ranger  , après  avoir  re- 
connu leur  exiHénce,  fous  lesbinniites  de  Lceu- 
•Trnhoftk  3{  de  Harraoeket , à coté  de  Andry.  de 
Cartheufer,  8c  de  quelques  autres  obfervateurs 
que  nous  avons  cités  plus  haut,  n'amenant  que 
quelques  ihodifications  au  fyftrmc  de  ceiix-ct.j 
mais  entièrement  oppofés  aux  auteurs  immédiate- 
ment nommes,  ainli  qu'd  .Antoine  Maitte-Jan . i 
Joreph-Marie.Vidufli,  à J.  H,  V'crgh,  d:  affirmant 
haidimet.i  l'animalité  de  ces  petits  étrrs. 

Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'examinec  i fond  tous 
les  fyllemcs  qui  ont  été  prcrpofes  tour  à tout  à , 
cette  occaCon.  Cette  matière  ett  entièrement  du  • 
reirort  de  la  phyfiologie  théorique  fie  fp'èculative , j 
8c  ne  Cauioit  d'ailleurs  être  tendue  aflez  claire  pour  1 
lefiller  aux  tailleries  de  quelque  nouveau  Ualtm- 1 
patins  (i).  Contentons-nous  de  (avoir  qu'il  exille  | 
des  cercaires  microfeopiques  dans  le  fuetme  des 
animaux,  8c  décrivons-les  avec  quelque  foin, 
lailTant  i d'autres  plus  habiles  le  mérite  d'en  faire 
connoitre  les  moeurs  8c  la  dcDination,  du  décider 
fi  elles  font,  comme  le  penfe  Vallilhieri , de  lima 
pies  dues  patafites  > fi , comme  le  croit  Nicolas 
Andry,  après  avoir  rampé  julqu'd  d'ovaire , elles 
s'infiiiuent  dans  les  oeuls  doat  elles  renferment  la 
valvule  derrière  elles,  8c  od  elles  vivent  )ufqu'i 
ce  qu  elles  devieunem  «Us  embryonsj  fi,  auili  que 
l'a  prétendu  Martin  Lilfer , elles  ne  (ont  confa- 
ctées  qu'à  augmenter  ! irritation  voluptueufe  pro- 
duite par  le  fperme  , ou  Ion  aéiion  (ut  les  ovaites , 
comme  le  Veulent  quelques-uns  s fi  , d'après  lés 
idées  de  Pierre  Cénke  , profefieur  à Helmitaedi , 
elles  provieiment  de  l'air  par  panfpnrmUf  ce  qui  ne 
mcjite  point  de  réfuiauoiis  8cc.,8cc. 

^ t^uoi  qu'il  en  (oit,  d'après  le  plus  grand  nombre 
' des  oblcivAnirs  , ceux  de  ces  animalcules  qu  on 
trouve  dans  te  fperme  de  l'homme  (ont  formés 
par  udie/orie  de  tête  grotlé,  arrondie , comme  ve- 


(r)  Oü  C>ii  alHi  g^fralcni«nt  <)u«  » dc^ui/î^  fuus  le  nui» 
de  Ü*Unïf«ittLi  ^ de  aiia  de  «'amuler  aux  d^petu  des  dbftrr- 
vaceuti  crédule,},  on  U.  f'rançoif  de  Piauude  alTura  avoir 
reconnu  , dan»  1a  Ix^ucur  fpc.inati^ue  , 6l  ^ l'aide  du  ni* 
trolcnpc,  uu  véritable  ncmoncuU  , avec  .feS  deux  bra»  , ici 
deux  ft  poitrine^  ia  »ê(«  , 8(  que  DjflTtnt  &.  Valltf- 

nteri  ont  été  les  dupn  de  cette  pUifantetie  ,.a«i  Aijet  de  la* 
queUe  on  peut  ctfni'uitcr  le»  NouytUts  Jt  /d  du 

JUirti  » auiàcv»  !<»;«>  * pa^e  iui). 
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ficuleufe,  8c  pat  une  queue  propoitionnémer.c 
trés-gréle , flexueufe , pointue  . ce  qu;  leur  donne 
quelque  telfemblance  avec  un  têtard  dé  grenouille, 
fi.'  ce  qui  les  clalfe  manifeftement  parmi  les  oer- 
caires.  Telle  eft,  au  refte^  leur  petitefTe,  que 
mille  d'entt'eux'  n'égalent  que  la  giofieur  d'un 
chcVeii,  Sc  que  cinquante  mille  tropyeroient  place 
dans  un  petit  grain  de  (able  Leur  longueur  a eré 
évaluée  par  i.  Keil  1 la  trois  cent  millième  partie 
d'un  pouce,  8c,  par  une  expétisnce  ingeiiieufe  , 
le  parient  Clifton  Wintringham  a évalué  le  poids 
chacun  d’eux  à la  cent  quarante  mille  millionième 
partie  d'iin  grain , ce  qui  La  mis  à même  de  pu- 
biietlles  rélultai's  étormans  de  calculs  fur  la  ténuité 
infinie  île  la  fibre  prirnttiva  du  corps  animal  Biit- 
fon.enfin,  aeHiwie  qu'un verApemiatique  cil  plus 
de  mille  yiilliuns  de  fois  uhis  petit  qu'un  homme. 

On  nè  trouve  pas  feulemeni  des  animalcules 
dans  le  fperme  de  l'bornnie,  on  en  rencontre  égale- 
.menc  dans  celui  de  la  plupart*  des  mammifères. 
Dans  le  fperme  du  bélier,  par  exemple,  od  ils 
ont  été  aperçus  &'  décrits  par  Leeuwenhoeclc  fie 
par  Buffon,  ils  ont  peu  d'analogie  de  forme  avec 
ceux  du  fperme  de  l'nomme,  Sc.prefentcnt  une 
tête  mam-donnée,  bilobée.  termmee  en  arrière 
pat  une  queue,  quoique,  fuivant  le  dernier  des  ob- 
fervareuTS  cirés,  ils  manquent  <dé  celle-ci.  John 
Hill  8c  le  baron  de  Glcithen  nous^  ont  tait  con- 
noitre ceux  du  cheval , qui , de  mé.ne  que  ceux  de 
l'àne,  uiK  un  corps  fiifitorme  8c  une  queue  lon- 
gue fie  droite.  Dans  le  chevreuil,  iis  paroilfeiit 
fynn-firmts  ; dans  le  cerf,  leur  corps  elt  globu- 
leux 8c  leur  queue  afTez  épailTe j dans  le  chien, 
ils  relTemblent  beaucoup  -à  ce  qu  ils  font  dans 
l'homme , mais  leur  tête  8c  ieur  queue  fe  comi- 
nueiit  infenfiblement  l'une  avec  Vautre  8c  fans 
étranglement,  de  manière  a former,  àinfi  que 
Hill  l'a  dit,  un  enfemble  pfefque  cylindrique , 
terminé  par  un  mamelon  tuberculeux,  fuivant 
Abraham  Kaauw;  chea  le  taureau,  ils  ont  une 
grande  analogie  avec  ceux  du  Cheval,  mais  ils  font 
plus  alongés,  fie  paroilTelit  plus  volumineux  d’ail- 
leurs que  dans  aucun  autre  animais  felou  lo  baron 
de  Gleichen,  qui  les  repréfente  avec  une  queue 
cinq  à fix  fois  plus  longue  qoe  le  corps,  très- 

f;téle , roide  comme  un  cheveu , 8c  toujours  dans 
a même  direction  que.  lui.  Ce  petit  nombre 
d'exemples,  lans  que  nouscitions  encorece  qu'on 
obferve  dans  le  loir , dans  le  lièvre  , le  lapin , le 
coshon  i ficc.,  foffira  pour  mettre  les  phyfiologilies 
à même  de  juger  ce  qui  fe  paUe  à ce  lujet  dans 
les  mtmmifières,  8c  nous  leur  rappellerons  encore 
qu'on  a ebrervé  des  Animalcules  du  même  genre 
dans  la  liqueur  prolifique  des  animaux  des  autres 
clalfei,  tant  parmi  les  vertébrés  que  parmi  les  in- 
vertébrés, dans  celle  des  bifeaux  en  général,  du 
coq  de  nos  balTcs-cours,  8c  du  canard  , en  parti- 
culier, de  même  que  dans  la  laitance  despoilfons , 
de  la  carpe , où  ils  (ont  femblables  à des  anguilles  . 
fuivant  quelques  auteurs,  fie  où  je  les  ai  vusglobu- 


leux  ou  à ^eu  prèii  des  gides , où  ils  font  lelle- 
roeiit  multipliés  qo’on  en  cottipteroit  ii6ocodans 
une  Tphéredu  diamètre  d'un  (heveui  du  brochet, 
où  l’on  entnnuveroit  I ,tXK>,coo  dans  le  même  ef- 
patsj'de  la  perche,  de  la  tanche,  de  U truite  , 
&c. , & où  leur  cxceflive  ténuité , jointe  à leur 
nombre  .prodigieux,  doit  nous  porter  à conclure, 
fans  crainte  d'exagération,  Sc  avec  Leeuvenhoeck , 
que  la  laitance  d une  feule  morue  rehferme  dix 
fois  plus  d'animalcules  du  genre  de  ceux  doninous 
parlons,  qu'il  n'y  a d hommes  fur  toute  lafurface 
de  1a  terre  (i).  ^ 

.Parmi  les  reptiles,  lagrenouQle  préfemc  ég.ile- 
ment,  dit-pn,  dc's  animacules  fpeimatiquesi  je 
n'ai  jamais  eu  occafion  d'en  reconnoitte  l'exil- 
tence,  malgré  un  certain  nombre  d 'ex(>éi  icnces 
faites  dans  cette  vue,  8c  peut-être  n'apprrien- 
nenrils  pas  au^genre  des  cercaires,  car  A.  3. 
Roèfen  van  Rofenhof  en  parle  comme  d'êtres 
dépourvus  de  queue,  8c  l.ieberkuhn  les  décrit' 
cohune  ayanp  un  afpeÛ  fufiforme.,  . 

Enfin,  on  en  a aperyu  pareillement,  dans  les 
organes  génitaux  des  mollufques,  des  infeétes  8c 
des  crullaces  , dans  ceux  du  ver  à foie,  du  cou- 
fin,  delà  puce,  du  limaçon,  de  la  fautetelle,  de 
l'eraignée , de  la  dcmoifelle , 8cé.. 

Au  refte,  de  quciqu'animal  qu'ils  proviennent, 
Ceshabitans  du  monde  microfeopique  ont  conf- 
ummént  à peu  prés  le  même  volume.  Seulement , 
chex  l'homme  , comme  Andrp,  Geolfioy  8c  Hait»  ; 
loèket  l'ont  noté  avant  moi,  jls_  ont  leur  pré- 
tendue tete  plus  épaillé,  plus  vùlumiiieulé  que 
dans  les maminifètes.  Dans  les  oifcàux,iIs  font, 
en  géné/al , plus  grêles  8c  plus  venniformes, . 
de  même  que  dans  les  batraciens  < les  infedtes  8c 
lés  mollufques  tcflarés. 

On  affure  aullâ  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  dans  les 
enfans  eh  bas  âge  . non  plus  que  choc  les  jeunes 
béliers,  les  individus  epuifes  par  l'abus  du 
cok,  chex  les  vieillards  8c  les  mulets.' 

ha  vie,  dans  ces  étre^fi  finguliers,  fe  ounifelte 
enfin  par. des  aêtes  qu'il  e(l  inipoflible  de  révo- 
quer en  doute.  1 ant  qu'ils  font  plongés  dans  la 
pairie  la  plus  liquide  du  fperme,  ils  exéchtent 
a^cfacjlité  Scfaus  relâche  des  mouvemens,  qui 
fe  rajenbflcnc  manifellcment  dans  la  ponion 
êpailTe  de  cette.,  humeur.  Ces  mouvemens , que 
bufiun  regarde  comme  continuels  & uniformes , 
font  cetiainêmepi  l'effet  d'une  forte  de  volonté , 
puifqu^n  voit  Us  corpulcules  qui  les  exécutent 
(endie  vers  tel  ou  tel  point  déterminé,  retour- 
ner en  attière  s'ils  rencontrent  des  obflacles, 
fie  joindre,  fe  fêparet,  s'éviter,  marcher  de  iront, 
nager  i la  furface  du  liquide,  plonger,  tourner  en 


(c)  11  cfkihres  ccmarquabtc  de  voirijéauceQp  d'fcrjvains , 
nltfw  crif*B»slcro«s,  ir«duire  ic<  mo«  €ftUi  tat  ^ employai 
^ Ac-paf  Lcctewcoitoeck,  6c  qui  ü^iuHcat  iouanct 

par  ceux  de  /anm«r  /'«r 


roue  8f  oppofer  de  la  réliftance  i imprimer  à leur 
queue  des  mouveinéas  d'pndulatioh  S'ialogués  à 
Ceux  d'un  ferpeiit  qui,  rampe,  ou  s'en  feivir 
comme  d'une  rame  ; enfin , chercher  a fe  dégager 
de  la  pouion  du  liquide  qui  fe  coagule  8c  tend  i 
fe  coiicrécer.  En  un  mot , Us  évolutions  rapides 
8c  multipliées  d'une  troupe  de  petits  têtards 
qui,  récuDuient  fouis  du  frai,  frétillent  dans 
l'eau  , nnps  otiioïc  en  grand  le  IpeêUcle  que  les 
animalcules  IpeimaïUjucs  uuus  preientcnt  en  petit' 
D'identité- efl  ici  paifaite  , 3c  la  vie  elf  peut-etre  , 
chez  ces  derniers  , 'mieux  cauCiérifée  qu*  chez, 
beaucoup  d autres  animaux  en  appacctice  plus 
compliques.  Un  a mem^ptétendu  voit  leur  ac- 
CQUplcm.nt. 

On  a aufli- cherché  ù licmontter  l'etiftence 
d'une  véritable  vie  animale  shci  eux  , par  leur  état 
de  langueur  évidente  chez  les  imiividus  â';és  R; 
chez  les  pcifopnes  atteintes  de  goiioiihéei  pai 
'l'agilité  qu'ils  déploient  chez  les  if  unes  fujets  8c 
fous  1 influencé  du  foleil,  ou  de  l’efprit-Je-vin. 

La  vie  femble  ^ d’ailleurs,  fe  coiiferver,.the' 
eux  , ilurant  trois  ou  quatre  jours  dans  l'humeur 
fpermatique  qui  a été  obtenue  d'un  animal  vivant, 
8c,  au  bout  de  vingt-quatre  lieiues,  on  en  a 
observé  qui  vivoiem  encore  daps  les  vcficules  lë- 
minales  d'hommes  emuottés  par  une  mort  vio- 
lente. ■■ 

Nous  bornerons  ici  nos  recherches  fut  les  cer- 
caires du  fperme  i nous  contentant  d'avoir  rap-  - 
poité  tout  ce  qu'on  fait  de  pofiiif  à leur  fujet,  fans 
entrer  dans  la  longue  expolitton  des  fyllèmps  mul- 
tipliés auxquels  l'amour  des  caulès  finales  a pu 
donner  naiflèace.  y vyt[  (Ko  r Sc  Srek  u c. 

Lorfl|ue  la  matrice  eft  imprégnéev  elle  efi.dans 
un  état  parti^alier,  elle. agit  lympathiquement  fur 
reconomie  i elle  femble  dans-  une  forte  d'inflam- 
mation. Ceruips  phvfiologilles  ont  attnbué  les 
fvmptômes  quiiïgijlcDt  la  corcc-ption , à l'effet 
(le  ta  reforpuoii  du  (perme.  Ces  lymptômes  (ont 
les  fuivans  : . . . 

Au  momeqtde  la  conception,  on  dit  que  les 
deux  fexes  éprouvent  plus  de  plailit  que  fi  le  coït 
elt  infécond.  Quelques  tëmmcs  cependant  c npoi- 
vent  fans  aucun  plttfir,  undis  cpi'il  en  efl.  où  on  a 
obfirvê  un  fentiment  de  colique  versTombilict 
parfois  auiC  il  y a vomiflemens,  lparmes,_eva- 
nouifiémens.au  moRKnt  du  crue  fécond-  Mais  ces 
lymptAmee  font  très-fugitifs.  Haller  dit  qu'il  y a 
auQi  orgalme  général  Sc  gonflement  dans  toutes 
les  parties.  Ce  fympiôme  fe  trouve  en  rapp'ort 
avec  un  ulâge  des;  Anciens,  qui  ibefuroienc  la  di- 
menfïon  du  cou , pour  s'affûter  de  la  conception, 
Sc  dont  bien  des  médecius  ont  adopté  l'idée.  Mu- 
fitanus  veut  M'on  prenne  la  circonférence  de 
la  tête  aux  bollcs  pariêules  8c  occipi'ialess  la  moi- 
tié elt  la  circonférence  du,  cou.  Un  auue  pré- 
tend qu’on  psui  obtenir  ce  réfuhat  en  mefurant 
l'efpace  qui-  exille  entre  la  tfcine  du  nez  & le 
fommet  de  la  future  lambdoide , 8(c. , Stc. 
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Quoiqu'il  en  foit,  après  la  conception,  l'ovaire 
n’auginonie  pas  de  volome,  coinitie  le  dit  Hat- 
Vcyî  mais  K.  Uegraat,  Malpiehi,'  \ alliiiiieti , 
Haller,  ont  remarque  ,^B'une  ou  piulieurs  des  vt- 
ficules  qu'il  t'enferme  lè,gon!ientk  le  tendent , laif- 
lent  éthapp»i;  quelques  gouttes  de  fang,  &’  pré- 
(eiHcntdans  leur  cavité  des  petits  flocons  ou  des 
villolitcs  ayant  U fotm:  d'une  mamcliei  au  bout 
de  quelque  temps,  la  fente  dilparost,  le  corps 
villeus  devient  d un  rouge  jaunatie  Se  jaune  par 
l'uitei  on  lui  donne  alors  generalement  le  nom  de 
corpus  luimm  ■'  au  moment  de  l’accouchement , on 
ne  retrouve  que  tarenvent  chea  la  femipe  le  lorpus 
luttum,  que  i'bn  ne  rtTlcontre  jamais  chea  les 
vierges  d’ailleurs.  Le  nombre  des  corps  jaunes  eli 
en  rapport  avec  celui  des  petits  des  animaui,  ce 
qui  a fait  pen'er  que  cette  pinie  étoit  indifptnfi- 
ble  à la  géneration,  foit  que  ce  foh  iin  neuf  véri- 
table ou  une  fortede  liqueur,  comme  l a diteuflon 
en  particulier.  - ' 

linnaédiatemtint  après  la  conception,  l’utérus  le 
gonfle  { (i  cavité  augmente  un  peft  d’étendue,  par 
conféqiic.nt,  8e  pialgré  l'opinion  contraivc  de 
quelques  phylïologiiles.  De  la  Motte  a remar.jué 
ue  cela  entraiitoit  rteceffaitement  le  reflérrement 
e l’orifice,  obfervation  déjà  confignée  dans  un 
aphoril'nw  d'Hippocrate.  An  bout-  de  quelque 
temps,  l'utétus  prend  une  figure  ovalaire,  & la 
conferve  jufqu'au  fixieme  mois  , de  façon  que  le 
diamètie  vcrucal  ell  alors  le  plus  longj  anluhê  il 
s-aitondit,  paice  que  le  diamètre  ttanlVetfil  s’ac- 
croît. . - ' 

Cette  forine  varie  fuivant  quelques  circonftan- 
ces^  & rutéfus  peut  être  diflendu  inégalem-.ut  (ans 
aucun  doute.  - 

'Levreta  calculé  que  la  matrice  étoit,  à la  fin  de 
la  grollellc,  onae  fois  & un  tiers  plus  grande  que 
dans  l’etat  ordinaire.  Mais,  par  fan  procédé,  il 
n’indique  que  la  fnlidité  du  co,  ps  de  l’organe , & 
non  les  rrjiports  de  fa  cavité.  * 

Uans'Iùs  Lois  premiers  mois  delà  gefiation, 
raccroilfement  delà  iqatiice  efl  treÿlenti  elle  ne 
dépatlé  pas  le  pubis  t il  elt  plus  prompt  julqu'au 
hxieme  trois;  il  diminue  de  nouveau  en  rapidité 
julqu’au  huitième  mois.  Pen,lant  ce- temps, l'es  pa- 
rois , loin  de  te  comporter  comme  les  .Anciens  8c 
Mauiicèau  l'ont  Cru,  en  dilant  qu’elles  nefailoien: 
c^ue  ycttmlre  palaivenient,  lie  dtminueni  pas 
ocpaükur,  ainli  que  1 a noté  Devemer  I accou- 
■theur,  té  comme  Harvey,  d.m$  fes  ditTeitioiis,' 
l'kvoit  déjà  remarqué  av.»nt  lui. 

Ix:s  parois  de  la  matrice  font  plus  épailTes  vers 
l’inlèriti.r  du  placenta,  ü conferveiit  leur  épaif- 
feur  ordinaire  dans  le  telle  de  leur  étendue.  I.e5 
parois  nu  col  font  (cules  conliderablcment  amin- 
lies.  Cependant,  fi  l’on  dilTéqtie  une  femme 
morte  d' hémorragie,  toutes  feront  plus  minces  , vu 
la  vacuité  des  vailleaux  qui  exiltem  alors. 

C^’ïû  le  corps  de  l'uiérus  qui  commence  à fe 
développer  i enfuiteJe  fond  ; puis  le  col  vers  le 
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lîxième  mois.  Roederer  dit  même  que  jufque-li 
ce  col  augmente  d’épailfeur.  I n tout  cas , vers  la 
fin  du  neuvième  mqis , il  a difparu  , ii:  ell  changé 
en  un  bourrelet  circulaire  plus  od  moins  épais. 
M.  le  profelleur  Uéformeaux  çroh  que  le  col 
commence  à fia  dilater  beaucoup  plus  tôt,  & il  fe 
fonde  fur  les  obfervarions  laites  par  le  toucher. 
De  la  Motte  Si  Smellie  avoient  émis  la  même 
opinion.  Se  fondé  même  fur  cette  remarque  une 
rèele  pour  la  déieimination  des  époques  de  la 
grolTefle.  , 

Pendant  leÿ  deux  premiers  mois,  l’orifice  de  la 
mairice  ell  defeendu,  mais  Haller  confcille  de  ne 
s’en  pas  trop  rapporter  à ce  point  pour  a.flfurer 
qu'il  y^a  grolk-lie , parce  que  le  loir,  dans  l’etat 
ordinaire,  cela  peut  avoir  li.u.  .Au  quatiième  mois, 
l'utcrus  s'eleve  au-deifui  dg  pubis.  Si  veis  la  fiu 
l’orifice  fe  trouve  a la  haiiieur  du  détroit  fujie- 
rieur.  11  dcvimit  oblique , Si  Ion  fond  devient  an- 
terieur. II  ell  plaoè  detrtère  les  mufcles  abdomi- 
naux, devant  les  iiiiellmt  qu'il  refoule  en  'nanti 
fou  axe  ell  dévié  d un  côté  ou  de  l'autre,  le  plus 
foiivent  à droite.  L’onfice,  vêts  U fin  de  la  gtof- 
lefle , fe  porte  en  atriète. 

En  même  temps  une  partie  des  liganiens  larges 
fe  déseloppe  8c  s’applique  lur  l'organe.  Ltsliga- 
mens  tonus  fe  ditigent^obliquement  de  haut,  en 
bat , & s’infèrent  fur  les  côtes  de  la  matrice  bien 
plus  basque  dans  l'éiat  ordinaire.  Les  ovaires  ont 
auÆ  changé  de  place.  Les  ligamens  ronds  tout 
plus  gros  ; Si  Levret  croit  que  fi  le  placenta  ell 
attaché  latéralement , le  ligament  rond  correfjion- 
danc  ell  plus  court  Si  plus  gros  que  celui  du  côté 
oppofé. 

Cepemfam  le  péritoine  cède  à l'éxpanfion  de 
l’organe,  fans  s’amincir  en  aucune  forte.  La 
membrane muqueufe  éprouvé  beaucoup  de  chan- 
geinens.  Le  tiflil  .propre  de  l'utérus  offre  .des 
fibres  bien  évidentes.  Si  dont  on  peut  fûivre  la  Ji- 
'reétionj  il  ell  pourtant  moins  dcnIe-Si  moins  c>m- 
paCte.  Huyfch  avoir  remarqué  ces  fibres,  qu'il 
nommok  MufJe  arouctatre  4e  lo  mm/ice. 

Dans  les  premiers  temps  qui  fuivent  U concep- 
tiun,  félon  Hippocrate,  l'onlice  de  l'utérus  ell 
f<Ltn>e.  Mais  Murgagiii  obfèrve  qiie  cela  n'arrive 

3 lie  chea  les  femmes  qui  n'om  pas  encore  eu 
'enfans.  Chea  les  autres , les  lèvres  feulement  fe 
rappruchent , en  mém:  temps  que  cet  orifice  de- 
vient pointu , conique , plus  court , Si  que  fa  bafe 
ell  plus  circulaire.  Au  bout  de  quelque  temps  il 
s'arrondit,  acquiert  plus  de  volume,  fans  avoir 
plus  de  denfite  ou  de  dureté.  Il  offre  plus  de 
chaleur  cn  raifon  de  l’afllux  des  liquides  : il  dèf- 
cend  Si  fe  porte  un  peu  en  arriéré  , -par  te  plus 
grand  poids  de  la  matnee. 

bieid  donne  comme  un  ligne  certain  delà  grofi 
(elle,  la  forme  circulaire  qu'acquiert  l'orifice  de  la 
matrice  auificot  aptes  1a  conception.  Cela  ell  vrai 
eu  cflet  pour  tes  femmet  qui  conçoivent  pour  la 
premiare  fois.  Chez  celtes  qui  ont  eu  piulieurs 

enfans. 
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^nfans,  le»  cif  Jtrtcej  entipéthem  jéli  reonnoître. 
Mais  anlTi , clier  ()uel()ue&ieunes  fille* , comme  l’a 
dii  Coder , l’orifiCe  de  la  matrice  «ilicirtalaire  nt^ 
turellement.  - 

On  a encare  remarqué  que.h  lifere-anr^rieore.,- 
ui  fairoic  auparavant  plus  de  faillie  dins-le  vagin,, 
eviem  plits  coiirtç  quêta  poflérienre. 

Chambon  a oUfervé  que-  U membrane  interne 
ducol  de  11  matrice  filtre  unemiicofite  afiL-z  abon-' 
dante  ip&s  U-  condeption. 

La  mobilité  de  la  matrice  diminue  aaffi  dèr  lés 
premiers  temps  de  Ia  Tgrcflêfle.  r'i 

■ Dahs  U-5  troivpremiets  qjois  , Il  matrice  rte  fait . 
■pas  faillie  aie^ellus  du  pubis  ;■!  quatre  mois,  elle 
eii  au-deflas  de  celui-ci  de  trois  ou  quitte  tcavers 
de  dpjgt  P à cinq  m<Ms , on  la  ;pinL  ve  au  milied  de 
'l'efpace  fous-ombilical  t d fix  lnoist  eMe  efi  au 
imreau  de  l'ortibdic  i i firpt  moi»  ,•  d deux  travers  ■ 
de  doigt  plus  éiMK  i d huli  moh  , d quatre  travers 
de  doigt  tu-Hcfirux  encore;  i hiiit  mois  5t  dtnri  , 
’danr  l'épigafire  ; à neuf  mots , elle  redefeend. 

Mail,  chez  la  femme  enceime  pour  le  pten.ière 
f«s  , le  fond  de  U manire  s'élève  davenrage  t 
parce  .que  les  parois  abdominales  offrent  pb^sde 
leliibinçe , Sr  l'eimécbent  de  fe  porter  en  avaïu. 

'S'il  ÿ a deux  ennns , & beaucoup  de  fluide  am- 
niutique , enfin , la  matrice  efl  encore  plus  élevée. 

' La  matrice  ddyeloppée  ainfi  , jouit  de  toutes 
-4es  propriétés  'des  mulclet.  Sesartèrex;  quiétoient 
'flcxueulêt  flf  d’up  petit  calibre , fe  diftendcnt  con- 
' fldrublemenc  èr  deviennent  droites  ; jl  en  elf  de 
ciiéin:  de  fes- veines,  que  l'on  nootme  àlors^vw 
, ic  dont  les  pins  gndTe^  feTcncobtrehc  d la 
••^ice  ItKiin^  de  l'orgaoe,  vers  le  pUcent» , endroit 
' od  elles  .ont  quelquefois  bn  orifice  très-marqué 
diiH  b cantè  du  vifeère.  AiutefoiS,  on  croyoit 
t^s'Cnus 'utetiiis  il'une  patine  p-uticuliererSt» 

. vaifléaux  lymphatiques  aufii  acquièrent  un  yobime 
conlidérable,  ïc  deviennent  trèi»f»cik*-i  aper- 
cevoir.-Ses  neifs  enfin  fembteni  préCet  ter  quel- 
ques mooifiCaridtn,  fi  l’oiis'èn  rapporte  à Huiifer.- 

Les  propriétés  vitale*  de  l'oterus . efiangznc 
éga'emenc.  Sa  fenfibiliié-  efl  tiés  prononcée  : , 
ta  femme  pcivôir  Us  muuvemcus  Us  plus  Ugéis. 

. de JuCidam , MC-..  . 

Cérrduis  lurSurS'pnt  (omparé  ..comme  Chilien , 
Il  diiaMtiOii-de  U matiico  d telle  de»  aitivcS  oi(#- 
'ses  creux  inuisfes  '.parois  s'epatiTiflènc  eh  fe  de,-' 
Viloppintw  tl'is'en  ell  donc  rtlS  -ai>ifi.  .Van-HeU 
mont  a en  eifec  reriiqim  qu^l  T avoic  U uue-éorce 
avUive,  quoique  l«vici  ait  avaoeê^qe,  vert  là  fin 
'du  la  gro|felfe.k  ) MCumUiprioiT  du  liquide  puifle 
agir^po'urig  ddatarion  dclorganée  Bertvendi  a nb- 
lerve  aulirque  b tnatnee  cil  dil.-.^chn  /es  fiainr 
'mes  oiôite»  peu  de  teiWp*  apiès  'b  xoMeption^ 
raa'squu-foit  JiitétieuF'conticniK  eépendùit  tieiiï' 
GcHlt  a ptufe  que  Ceb  écuic.  dùd  t'inxgipofiiiop 
des  fljfidesdailS'lepvaill«.-«uX&  le  cifi'd'.col-: 
lulairej.  il  prétend' quicn  la  peellaitr  i oa  ta  c^uit 
à ton  poids-  de -d  fim  be'ume  otduiaircs.  , 

Sjit.  ^lUt.  -^una  l. 
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Comment  fe  développent  les  fibres  mnfciil»- 
re»  dont  il  s'agit?  Qiiulqiies'auteors  ont  prétend  is 
que  la  matrire  oe  devoir  pas,ètre  un  mufclév  car  ella 
ne  ^urroit  ras  (uppoiter  onç  fi  grande  diAeofio:i 
faovfe  pardyfct  Malice  raifonnemèot  n’eft  pàs 
appécable  'ici , mà  il  eh  efl  de  même  que  darii  leg  ' 
anévf yfihes  afUft»  OidiHeurs  ,.<bns  cemomehc.li  ’ 
matrice  ertntient  beaucoup  de  fibrine;  ellè- a noir-, 
‘feulemenr  l'apparence  d'un  méfcle , elle  en  pi»(- 
fede  encofé  leé  propriégé»  phyfiologiqaes. 

'.  Comme  l’a  remarqué'lialler , tous  les  aute*ry 
ont  donné  au  foetus  des  dfmtnnoo»  trop  grandies 
.amt  dîverfeS  iéprmuet  'dé  la  .grolfeiTe.-Léfi  premiers 
’ joins  qui  fuivent  fe  eo'ic.  on  ne  troinre  rien  dany 
ruiériH-  Harvey  te  Haller,  qid  ont  ftit  (•eancoup 
d expériences  fur  iesaivm aux , ti'f  tant  rieivspèrçsi 
dans  -le  premier  mois,  chez  'les  daims -fc  fes 
-feris,  6r  durant  feqdix-fept  premfets  jours ,cljez. 
les  l»e^.  Néamrtoms  plusieurs  obfatrarion»  pto»  - 
vent  .qee,  vais  le  fepuèmeùu  fe'  bmttèms  jour, 
chez  la  femmes  il  fctençohtre  imnva'gemuciligi- 
neux  dsns  rutérus'.  fil,  verslé  virgrièmejout . fii'.on 
en  croit  certains  aeteuis,  on  dtftiiigue  déjà  U» 
ttaits  du  foetus;  mais  ée»  abfîrvaiions  frmt  dÿ- 
menries.  A un  rnois  , ce  toetus  tft  gros  feuleinert 
ijpmma  une  totirnif;  i quatame-ciiiqlouTS,  il-  x 1-î\ 
rftiuma  d'une  guépev  aiov»  paroilférit  les  bras.ils:  • 
fes  cuilTes;  le  coeur  bat  ; À Üeug  mois,  il  a deux 
pouces  de.  longueur,  èe  iUparOtt  quelques  points 
oflfenx  dans  les  tàrrilages  j à trois  mois , il  pefj  ; 
once»  & a tvois  pouces  Jf  demi  de  Ion jçr.  la  bou  - 
thé  fe  fe ime^  fes  OT  du  crâne  fe  fbtmtirt  ; % quatro 
rooir,  il  a cinq  pouces;  «i»vq!i  U»  ongles  qilii  Cmt 
mtiusèc  crannKiens;àlfe  dcp&fe, -éan^letiffutcG  • 
tntairc  , -de  U graiflfe  fetgie  Ü tougtlHe;  Us> 
moèvetnens  rnulcula'nes  oommcticeiit  à‘.^:re  fiy- 
fibles  ( ep'eodanr  l^>oque.d  bqiietle  tefferirtnes- 
feulent  battre  létfr  ttiflm  varie  ^ fly*n  tqui  ' 

eut  pris  encore  fentt  au  fepiiémg  mtvis  i friais  .(•e 
t.mié  fe  plus cert-im  ettvcis  quaire'mois  8c  dcÀt. 

A cinq  mot» , le  foetus  a frpt.  pou.cet.  4e  longebpr,; 
qeétques  cheveux  parolfltii»  ; ^ fi.x  mob , H a 
di  I pouces  V èfep  t mois , il  ri'ionxe.â  doôéeqfoncès  ; 
alors  Is  membrane  pûpill  lire  di'paroiti  'les  »>•!-• 
ctil^ 'tfefcintdcnt  dans  les  boorips;  i hult.riwis')'jl 
a 'quatorré  à quinze  pouces.’  Cette  longueur  vsric 
finvauc  tes  iiKfivi'dus  è éepcndabt  il  elt  urile  de'la 
[or.noiirecn  médecine  legale. 

. -iLi .léte  efl  d-'antaia:  plu»  tuluminenfe  i prqpo'-.- 
rion  qu'on  «semihp-Ui  héros  plus  pris  dti  tc  nnè  "de 
laeoecvpriiîri;  elle'»  d abord  la  formé  stune  prête 
bifife , avec  dcirX'MiHrt  nclis  pèUr  les  jreux  ; te 
■faiie  efl  xnfit  ttè*  dévelopV^ , «hü»'  blanc , frÀ'çjte 
canliiaièiK  comme  le.  icua  dacoYpSflé  eikur  à 
jqçu  fe  nom  de  punt/nmi'uliciii.  - ^ . -i  , . 

- i>«  foetus  ,dâns.ra-niar>ice,'oa^  dans  on  fluide 
'renferme 'dans  pné-peche'  membraneuféy  ftivinée 
parll'.imnius.,  fecheiion  , 1^  fe  l»'<inl>re«r  oéCuAÿ 
tfe  Ifùitér.-aCette  dtrqlère  ne  pàrqit  pis 'être 
pruplje  eu  feeèus.'Eflt  o*étoitp|vfrteonBJCàox 

Y y 
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Ancienst  Q4Hin:3f  îrJtse  h tUcri»ent  très^bien. 
E^le  polpeure  J blanchktCL,  plu$  épiiflit  dans 
1m  ptemierjEumf  s , t'amincillwc  ^aduellemcnt , 
& fvc  p^rodunc  enfoits  ^uc  pic  laoibeiux  locrque 
UsfccondinKront  e>pulle«s  v ellepcëfencç  peu  de 
réfî^incci  elle  adhërp  ku  chotion . ce  qui  I*a  f^ic 
./Tonutcer  pmipeuM  eu  vr/opté,  8c  üniplcmciU 

ciurien  flir  idiller,quiippeloit  ntnirjau  itt«Aiino- 
ti«-  chot^.  Eile  eitveloppe  rexiérieur  de  l'ocufi 
On  l'obletve  ivint  la  formition  du  plaëenca  i eUe 
• aditece  8c  à la- matrice  .-8c  au  cbneion.  D'abord 
cite  ii  formée  de  deux  lames  coiuiguëa , qui  (e 
céuniirctn  bientôt  lune  â l'autre»  &'  qui , après 
le  milieu  de  la  grolîeire  , ne  font  plus  diftinCtesi 
. Hruucr  la  regarde  tomme  , de  mêate  nature, que' 
les  fauflës  membraiies  > Uercrandi  l'a  retrouvée  aü 
commeveement  de  la  grodelTe  chez  les  fetnmt.s 
où  il  y avoiieoi^epuon  ederù-utérine  i ce  ipji  fem- 
Me  ta  devoir  fûte  rapporterTôrigine  à une  altéra- 
ttoii  de  (derétion.  Qtiand  l’ocLt  te  pot^  dans  la 
maeripe  en  quittant  la  ircnnpe , H doit  pouller 
cette  membrane  divanr  lui,  ce  qui  établit  tes 
deux  lames.  Un  Allemand  a recoemu  ipie  dans  le 
comcnencement  de  la  gtoffcllc^,  elle  s'étendoit 
,d  fix  Urnes  dans  les  trompes.  On'ti'y  a jamais 
trouve' de  yiUEtaux.  Key<{.  Castre. 

. Le  chotion , mtmirjnj  jiirèor  de  Haller , tral^- 
parent  , m'ollafle,  •formé  d une  (tule  lame,  enve- 
loppa l'trtf  de  toutes  parts,  8c  ell  uni  i l'amnins 
jjit  un  tilTu  cellulaire  trés-Âi),  que  quelques  au- 
teurs dnt  cru  iufceptiblè  de  s iofi'trér , Sc  de  don- 
ner ai'rtfi  riiilTaiice  aux/iis/r,  te.x.  H fe  prolonge 
uu  devant  ou  placent^,  ^i.fqoe  vers  le  cordo.t.  S: 
envoie  dans  le  placenu  des  cloifons.  On  encoo- 
noit  peu  l'or^anifacion.  On  lui  a donne  pour 
ufage  de  icnitenic  les  vaiUeaux  qui  rampent  der- 
rière l'àmnios.  V 

t'anuiius,  par.''a  face  interne,- en  rapport  avec 
P'tr  lèxterne  avecle  chorioii,'ie  ré- 
auchit  filr  le  phcènta , & fut  le  cordon  juiqu'à 
râii,b'lu,'où<ôminecKe  la  peau. 

Cette  membrane  très-rsince , fort  tranfpa- 
renve  r l'on  orgauifarion  cft.  peu  coruiup.  Chei  les 
ruminans  on  volt  qu'^e  reqoit  des  vailTeaux  des 
crooc>_ucéruas  par  ' te  moyen,  de  rinjeélîho.  En 
injftUntchez  riti  mme',  av»c  de’  l'eau  chaude,  les 
vailTeaux  ombilicaux , on  là  voit  fuimec  pat  Tam- 
ld«S.  . . 

Le  placenta  fen.ble  deQiod-â  produire  une  coro- 
muiiicattoo  entre  ta  mère  8.  Teiifaet  par  le  coedria. 
,S»  formq  eÛ- ordinairement  otl>k'ùlaic&i  il  tO  du 
dia^Vç  de  T^l  j huit  pùucesL  d un  pouce  d'e- 
pqlifeur  ; d vaiié'bpaucou)s,  au  telle , pour  fa  grao- 
.•«fcttr. 

. I®?  forme  varie  hei^ucoupaudij  il  ell  en  raquette, 
feror-luna^re,  (umulairej'  il -y  a queiquclois  un' 
^l^enta  furnait.etaire  ; U efl  quelquefois  don- 

^ ùce  «(terne  e/l  mamelomsée,  ic  les  /illons 
qui  fépaièsc  ici  mamyotu^  d'autant,  plus 
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appatens  que  le  placenta  a été  plus  manié.  Sa.Etçe 
létale  ell  lilTe , oc  ottre  les  ramificaiions  des  v.dir- 
féaux  ombilicaux  i foo  boid  ell  plus  mince  que  foa 
centre. 

\ ers  le  milieu  de  la  groflêfife,  on  rencontre  une 
membrane  pulpeul'e  -à  Texterieut  du  placenta  , 
odfaht  quelquefois 'dts  granulations  calcaires , 
mais  la  nan>te  ell  peu  connue. 

Lamalle  de  cet  organe  paroà  co.mpofée  des  r>- 
mihettions  des  willeaux  utrrins  8c  d'un  tilTu  cel- 
.luUicc,qui  les  unit.  Son  bord  femble  entouré  par 
lin  finus  qui  communique  avec  les  viiffiiaux  uté- 
rins t il  rcnlierme  des  hbtes  blanchâtres  plus  ou 
moinsunmbreulês,  qui  fcmbient  n'éve  que, des 
vailleaux  oblitérés.  , 

Les  raniihc  allons  des  vailTeaux  font  très- 
Sexueulés  dans  le  placenta.  Se  Icmblent  oSirit  des 
fortes  de  granulaâtins , mais  on  peut  Ics^velop- 
'pet.  Vers  .esderiiièiestaimlicariont,  la  Veine  fem- 
ble s'aboucher  .ivec  Taiccre,,&  il  ell  facile 
faire  palier  Tinjcétion  de  Tune  dans  Tauire,  éga.r 
lement.  Ces  vailTeaux  offrent  des  etjanglëmens 
comme  les  lymphatiques,  ce  qui'lcs  fait  dégéné- 
rer quelquefois  en  tumeurs  hydatiques.  > 

, Sa  couleur  etl  d'un  rouge  brun  plus  on  ihiant 
foncés  elle  dtipxioic  pat  la  lotion.  Pua- 

oskTa, 

Le  cordon  «mbilkat  ell  long  pour  Tonfinsire 
de.  dix-huit  i vingt  pouces.  Haller  dit  qu  on-en  a . 
vu  de  fix  polices,  dê  dix  pouces.  Baudmucque  en. 
a obrtcvé  un  ce  qiucanic-huii  pouces  i THeyticr  ' 
en  a vu  un  rie  cinquante-  feptpoucesi  Morlan*,  un 
de-  Inixanté  pouces  pu  cinq  pieds.  Van  des  Viel 
.dit  avoir  vu  un  feshis  à deux  placenta  8c  deux 
cordons.  Le  cordon  fo  bifurque  quefqtiefoU  dans 
leptacejuai  fe  rend  quelquefois  dans  les  mem- 
branes, où  iframpe,  &c. 

Il  cil  formé  de  trois  vai/Teaux , deux  artères  '8c 
unevemci  les  deux  artères  réunies  n'onrpasan 
diamètre  égal  à celui  de  la  veine^Cus  vaiUèaux 
font  aflèmbiés  par  ui>  tilTu  ctllulairé  dénié. 

,A  une  ceriame  époque  de  la  grolkiTe,  lècor- 
donrentcime  les  vallfequx  orophalovnéfenceriquss. 
Ou  n'y  trouve  pas  de  lymphatiques.  Le  ptexus  fo- 
lair*  femble  lui  envoyer  quelques  netfo.  {''<7*1 
OaiviMLc-aissxriTeAiyuK.  ' 
e Le  foetus  à terme  a oïdisairement  de  dix  huit  1 
vingt  pouces  de  long.  Kccdecer  eu  s ru  ùn  de 
vingt-quatre  pouces.  Son  poids,  d'après  Pordeter. 
eft  de  lix  à Lpe  livret  8c  demie.  BauilcIoCque  enû 
vu  un  qui  ne  pefeiique  quatre  livres. moms  un 

3uartj  8c  Kcedercr  en  a reyu  un.  4e  huit'  livres 
eus  oncesi  Baudeloceue  en  a vu  pn  dé  treiie 
livres,  8c  un.de  douze  livres..'.  ' ” . 

. Laiéce.eA  fort  développée}  les  membres  ir>fé- 
neurs  le  font  très-peu  lelativcmerit  Su  relie  du 
corpssce  qui  a donné  i M.  C haultter  lemoyeii  de 
detefminer  Tige  des  fœtus  aborciu  pat  le  moyen 
du  poiRc  centiaf  dja  cetps,  • . 

♦ .dlâtiud'iui  faui  4 Urme,  a «dinvremeitt 
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«roKf>oiic«ft;  démi  d'une  boflê  patiétile  11'lutrei 
un  peu  plus  en  tvant,  on  ne  irouye  que  irois  pou- 
ces ou  trois poucn  un  htiinème.  I)u  fiont  à l'oc- 
ciput’, elle  equatce  pouces  IV  demi;  de  la  Conca- 
nelle  antérieure  à la  bofle  occipitale , elle  a trois 
pouces  trois  qMrts.  Du  litenion  à l'occiput,  il  y a 
cinq  pouces  i du  mentoti  au  fommet  de  la  tête,  d y 
• trois  pouces  8t  demL  , 

Les  épaulés  ont  trois  pouces.  8c  demi  de  rargour. 
Les  os  longs  font  épiphyCesi^  les  os  plats  de  la 
.tétêlTe  fe  touchent  pas  par  leurs' bords,  6c  latSmt 
êmr'eux  des  efpaces  membtanêux.  I^uts  aAgles 
laiflbnt  encr'eux  d'autres  efpaces  qu'on  a nommés 
JynuMtlUi.  Les  fontanelUa  font  a»  pombte  de 
lix-  :L‘antérieura  eft  lozangique } la  poRérieuré  eÿ 
triangulaire  8f  plus  petite.  Les  latérales  fdbi  peu 
ÎMKquéev  l'oyiî  Fo»Tv<*tiii.  ' « ' 

Le  iyRéme  mufCtilatre  eft  peu  déreloppé. 

Le  tiITu  cellulaire  grailTeox  a des- fibres  moina 
marquées  8c  moins  confiilaiKcs  que'cbeé  l'adulte  i 
HpaiÆ;  eft  beaucoup  plus  folide,  granuleufe, 
pelotonnée. 

Le  d'ySéme  circulatoire  oftre  des  diftétenccs 
oonUeribles.  Il  eft  tréi-déreloppd.  L'aorte  fe  di- 
vilb'eii  artères  iliaques  prlmidres  , Mi  fe  fubdivi- 
"fant  en  deux  braocnes  comme diea  l'adulte { mais , 
l'hypogallrique  femble  fe  continuer  avuc  le  tronc 
de'J'omtdlicale , qui  nwiiqae  cheaTidulu  ; elles 
fctnent  par  l'ombilic  ^ut  gagner  le  placema.  La 
trailte  uMilicale , qui  man  que  chez  l'adulte , feeli' 
«ifis  daiii  le'  foetus,  ed  deux  isranches,  1a  veine 
pMteftele  canal  veineux.  L' artère  pulmonaire  eft 
peu  marquée.  fJle  Cominaniq.ie  avec  faortepar  le 
csngl  anerisl.  On  remaicpie  encore  dm',  i abdo- 
men des  vaifikaox  qui  n'eillleut  plus  déjà  lors  de 
* lu'  naillance , 8c , dans  le  coeur , le  trou  de  -bocal , , 
CS'Valvulc^  ù valvule  d'Luftacbi , 8cc.  ces 
diflhens  tnocr.  . - ' 

ImfpHème^.iotbant  eft  très-développé  chez  le 
'fetusi.  limout  les  viiffeaux  lymphauqucs  des 
QKsnbrM  fie  leurs  ganglions. 

• Les  (votUDotM  8c  te  urynx  font-peu  développési 
les  pctoMis  foiii  tougeâttes.  .. 

.te'frftcme  ^geUif  eli  peu  développé,  t e foie 
fistA  eu  bien-  p>us  volumineux  qne  cnez  l'a^itce. 

'Le.furtuspicféntc  quelques  orginesl  lui  patti.> 
edüefp't.le.ra^m^  dans  U poutine  & 
firriiaUf  dans  l'abdomen , par  exemple. 

Va  (ütface  des  membranes  du  I ictus  adhère  à 
l'ucértt^par  un  tiftii  cellulaire  très-fin  8c  par  des 
vailTèaux  très-ténUs  ,qui  s’oblitèrent  vert  b fin  de 
Iq  géitadon  ; lé  placenta  -adhère  de  b même  ma-{ 
9iêw,inaK  p'nis  ou  momt , fuiva.nt  les  individus, 
& moins,  aufii  à b fin  de  b gruflelTe. 

LeS'-Anciens  8c  Devenir  ont  cru  que  le  pla- 
centa  était  toujours  attache  auSiind  de  la  matrice. 
Ruyieh  le  premier 'a  obfervé  le  contraire,  if  peut 
s'implanter  fut  tous  les  points  de  la  maince , 
meme-iwr  (bn  Oiifice , en  eoec. 

Uuns  l'intétieau'  des  membtaoes,  l'enftnc  aftieâe 
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une  fituation  particulière.  Les  Anciens  le  Ctoyoieiit 
accroupi , la  tête  flechie  fur  la  poitrine  : inais 
pour  expliquerla  fortie  de  la  tête  en  preih.^rlieu, 
ils  admettoient  une  culbute,  8c  l.evrei  avott  mém-r 
cette  idée.  Depuis  long-temps  déjà  l'aiiinpfie  des 
cadavres  i montré  qu'il  n'en  eft  pat  ainfi. 

La  tête  répond  au  col  de  la  ndatrice  ; le  menton 
fe  rapproche  de  U poitiine  ftnsy  toucher,  c*  qei 
n‘ arrive  que  lors  du  tt.ivail  : le  tronc  eft  .cuutoé 
en  devant  i les  cuilTes,  les  jambes , les  piéds  fo  tt 
fléchis  i i»  talons  fe  rapprochent  des  felTes.  Lss 
avant-bras,  les  poignets  (ont  fléchis;  mais-  de 
cette  manière  l'enfant  ii'eft  pas  gêné , comme  il  le 
feioit  'fi,  comme  on  l'a  di;,  ftfbcmoit  ûn  coips 
rociiL 

Ofl  a attri^é  cette  pofition  à U. plus  grande 
force  des  mofcles  fiéchilieurs.  ' ^ 

. Le  dos  eft  tourné  en  avant;  les  felTes  jen  haut. 

Comme  la  matrice  tft  toujours  déviée  a droite 
ou  i ^uche.le  ventre  déreiifaiit  correlpond.i  un 
des  côtés  du  rlchb.  - . ' 

Il  forme  un  corps  ovoile  dont  les  dimsofions 
font  en  rapport  avec  celle  de  l'utérus. 

Avec  ces  dimenfioi.t  il  eft  impoffible  que  cet 
enfant  change  de  pofition  dans  b matrice.  Il  n'jr 
auroit  plus  de  tappurt  entre  leurs  diamètres.  Cela 
ne  peut  avoir  lieu  que  fi  l'enfant  eft  petit  tic  plongé 
dans.beaucoup  d'eau , c'eft-à-üre,  feulement  avant 
le  fixième  mois. 

Un  a émis  un  grand  nombre  d'opiffions  direrfes 
fut  la  manière  dont  le  fumis  fe  nourciftbit  pendant 
b gellatfon.  Quelques  Anciens  ont  cru  qU'ii  fo 
nourriftoit  dam  la  mitrice  pat  llacciod  , en  pre- 
nant pat  b bouche  dçs.  fiscs  analogues  au  lait 
contenu  dans  les  cotylédons  de  ta  face  incerne 
de  l'utérus tmait  on-  n'a  pu  aroir  cette  idée  que 
tant  qu'on  a étudié  ces  organes  chez  leaqiumu- 
pèdes  feulement , comme  chêt  les  ntminans, 
D'aiileort,  le  toeius  qe  refpiranrpas', nqpruc.lii- 
-cer,  8ç,  de  plus,  chez  Iz  femme, il  ri'exilte  pa'i  do 
cotylédons.  . . , , . , 

On  a penfé  aftez  génécalemcnt , d'autre  pan,  que 
le  foetus  che  la  noartiture  de-la  matrice  par  le. 
cordon.  Coirper  , Wieudeiis,’  oitt  cru  que  lé  fan  ; 
paifoit  fans  intcrniér.iiiire  des  vaifleaux  de  la  mère 
dans  ceux  du  focnls  Manget  dit  que  Wieulhiu 
les  a injectés  .au  mercure-  On  a obferée  des 
ffinmes  moites  d'hémorrhagie . cnez  ItfcjUollés  lir 
, firtds  étoit  prive  de  fan^,  .éi  on  coupe  le  cordoli , 
dit-oh  enfin,  avant  1a  f paration  du  placeiua,  le 
fane  continué  de  couler.  ‘ ... 

Cependant  il  païuitplus  jufte  de  erbire  qùecette 
communicatian  n'eft  qu'indire^.  Mooru , ' Roe- 
deret.  Humer,  n'ont  Jaibais  pu  injeâer  les  yaife 
féaux  les  uns  pat  le  autres.  Mèckel  le.péte  dit 
pourtant  y avoir  réufS-i  mais  Ton  fils  établit  des 
doutes  i ce  fujet.  Monro  & Hallet  oht  bille  mou- 
rir une  chienne' pleine  par  une  hémorrhagie  de  la 
carotide.;  8c  ayant  introduit,  dil  mercure  par  cette 
1 artçre , cousles  vaiiléaux  de  b mat-ic»  en  turent 
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remplit -,  il  r entso  feu  du  métal  dintle  plaçenta, 
luiir  les  vaüTeaux  da  cord  -m  n'en  offrirent  pis. 

•Il  Vîi^d  donc  pu  de  communicition  directe. 
Quelques  autt  lirs  ont  penfé  que  les  racines  de  11 
Veine  Oîiibilitile.  piiiruient  le  fan(Ç  dans  les  finus 
niérins  -,  mais  Huntar  a denlonirc  que  le  placenta 
avoit  detix  portions , une  fi:tiU  &:  une  axirini , & 
qu'il  (i'en  dero’t  pas  6tre  airrfi.  . ^ 

Qn  croit  qu'une  portion  du  fang  du  foetus  te- 
plffe  dans  lé  torrent  circulatoire  de  la  mère  , tan- 
dis que  l'autre  portion  revier.t  au  foetus  , qui  eff 
nourri  pat  hï  (ang  qu’il  reçoit  de  Ja  mère-  On  croil 
a .iffi  que , vers  les  demie rs  temps,  les  eaux  de l'am- 
nios  fervent  i la  nutritîpn. 

Ce  fyllème  de  nutrition  eft  bon  pour  les  der- 
nierevpwiodés  de  la  grofTeire-Miis  comment  l'ad- . 
mettre  clver.  beaucoup  d’animaux  ? comulent  le 
concevoir  dans  les  premiers  temps  de  la  geffaiion 
I larvey  , en  effet , a tcdiarqae  qu'xlors  l’oeuf,  fe 
trouvant  même  déjà  datas  la  matrice,  ne  lui  adhère 
pas  intimemetatî  alors  audî  exille  là  veficule  ôm- 
bilicale  Sc  le  liquide  amniotique;  alors  la  meoa- 
brane  caduque  ett  compofée  de  denx’fcuillcts , Sf 
forme  un  fac  analogue  aux  plèvres  l.'rruf  ne  dt^ 
vient  adhéwt  à fa  -matrice  qq’afy  moment  od  ces 
feuillets  s'uiliflênt.  Mais  alors  même  il  n’eiiffe  pas 
cncore'de  placentar  cependant  la  veine,  les  artè- 
res onabificaSu  fe  développent , les  viiife.iux  de 
rutétus  vietment  fe  ramifisr  dansl’amnios,  en  forta 
i-oe  dans  I anmios  It  datrs  le  chorion  on  trouve 
de.ix  ord.es  de  vailfeaux  , ceux  de  l'utérus , teu» 
d .1  foetus  ; ce  font  U s premiers  qui  donnent  le  fluiJt 
.vmniociqus.  Pluvtard  fenfement  on  voit  les  vilto- 
fitè»  répanduea  fur  la  futfice  de  l'oeuf  fe  rafTem 
bler  en  un  poii-.t,  6c  lès  membranes  ttan  'patentes 
fe  jninifeftcr.  ' 

,0"  poinroit  cèore  que  dans  les  prt-miers  mo- 
met)»  > U nutrition  fe  fait  par  la  vèliculc  ombili- 
cale, q'ii  abeaucou.i  de  rappons  avec  l'allanicide 
des  animàux  , S:  Harvey,  comme  On  fait , veut 
l Ue  l’aüintoide  ferve  non  pas  de  réfervoir  i l’u- 
riue  du  fastusî  mus  à contenir  un  liquide  nourri- 
ifÇr-,  c’tft  en  cfTec  le  ptèmier  org.me  que  l'on 
oofeiTedansfoeiif.  Halletcft  delà  même  opinion 
8c,  d'ailleuis  , cher  les  brebis , avant  que  le  foetus 
ait  un  po  jce  de  long , l’allamoi  le  en  a dix-buit. 
(•rimment  y amoji-ildfjî  auiam  d'urine  ficréièè  ? | 
Tout  tend  d'ailleurs  à prouver  que  l'allantoidj 
reoferme  _un  fluide  nourricier.  C*elt  l’opinion  de  I 
lllivey  8c  de  LoMein.  Maimeniiu  y a-t-il  quel-  I 
q rrs  rapports  entre  l anautoideê»:  la  vélicule  nm-  J 
biiicile  ? Jl  eff  i peu  près  lilr  que  celte-d  exifte  1 
dans  Us  premiers  temps  de  la  grollelTe  cher  tous 
les  foetus , 8c  I on  remarque  en  tous  temps  les 
viüleiux-.omphilo  mcfei.tèrieocs  ou  leurs  traces, 
Afais  o(J  n'a  pas  er.corc  obfervé  que  l’uraqiie  fe 
portât  à cette  vélicule.  Albinus  feul  a vu  un  filet 
bianchàrre  en  naître;  éto-.t-ce  un  conduit  ? 

• On  l'ignore,  mars  on  lait  que  chez- quelques 
pnfonnes  on  a vu  l’uraque  être  creux  jufqu'â 
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l'omUilIc  , &■  Cabtol  parle  d'i.ne  fille  cher  laquelle 
l'urine  fortoit  par  l'ombilic.  Chez  les  animaux  qui 
n’offrent  que  dès  cotylédons , l’nraqoe  ne  fe  ferme 
que  vêts  la  fin  delà  ge/lation.Chca  ihomme , od  le 
placenta  eft  ttès-confidérable , Vuraque  s’oblitère 
plus  promptement,  amfi  que  la  véiicule  , parce  ^ 
que  le  placenta  fen  lui-méme  i la  nutrition. 

A une  époque  plus  avancée,  aprèi'.a  formation 
lu  placenta,  St  l'oeuf  étanr  devend  adhérent  pat  la 
füperficie , le  -vidnmt  du  placenta  diminue  gia- . 
dueltemem  parrapporf  à l’étendue  de  l'oeuf,  dont , . 
vers  la  fin  de  la  gruflèfle,  les  atiacbcs  font  moins 
feime»,  ainfi- que  IJarvey  l avbit  d |d  remarqué 
pour  les  cqtyleJons  des  animaux.  One  portion 
des  vailfeaux  slob’itëre  , quelques  autres  dimi- 
nuent de  calibre  ; 8c  enfin  ,peu  avant  te  part,  on 
voit  fe  Jèrmef  les  orifices. des  finus  utérins.  Alors' 
la  mtttirion  8c  le  développement  du  foetus  font 
moins  aéfifs. 

On  a auOi  attribué  â l’eau  de  l'amnius  une  part 
plus  ou  mtîips  grande  datis  ta  nutiiiion  du  fa-tus. 
Quelques  phvfiulogilles  ont  même  regarde  le  pla- 
centa comme  propre  a purifier  le  Caiig  du  feetus  ; 
de-li,  onl'appeloit  autrefoisytcirciricc/aeiit,-  on  l’a 
même  comparé  nouvelfomer.c  aux  poumons  de 
l'adulte.  ‘ . • ' 

Quelques-uns  tsAt  cru  queile  foetus  avaloit  l'eau 
lie  l’amnios.  Heifter.  en  ouvrant  des  femelles  d'ani- 
maux gelées,  a vu  que  le  glaçon  des  eàiix  de  l'am- 
nios  le  continuoit  jufquedans  les  int'eftii  •.  On 
trouve  dans  l’cftonuc  deà  foetus  le  plus  lôavenc 
un  fluide  analogue  à celui  de  l'smnios , tandis  que 
le  méconium  eft  daj.s  les  ioteftins  Mais  on  a vu 
des  monftres  venir  ’uien  putiaiis,  quoique  le  nei  8c 
la  bouche  ftilfent  boushés.  Us  avoient  du  méco- 
nium cependant.  a. 

D'après  cela  , quelques  autres  ont  iipsginé  un 
autre  fyllème  de  nutiuion;  ils  ont  peine  qu'il  y 
avoit  imbibition , abforption  de  l'egu  de  l’amnios 
par  toute  la  fotlace  du  corps  t cetie  opinion  rev 
monte  à la.plus haute  antiquné.  La  decouverte  des 
abfotirans  fa  paru  confirmer.  Dans  l’ancien  jour; 
nal  de  médecine , on  cire  des  cas  d’abfence  toc.ifis 
d’ombilic.  On  a vu  des  enfai-.s  avec  le  . cordon 
bnibitical  rompu  ; Va>i-£«ieten  parle  d’une  fenune'  ’ 
qui  accoucha  plufieuts  fois  d’enfans  morts,  mais 
bien  développés, auec  un  nocu.1  ttès-ierré  aucur-- 
don.  Mais  ce  noeud  etbii  pevt  être  récent.  _ 

Un  ne  peut  pas  nier  en  effitqu'il  n’y  ait  abforp- 
tion  cutanée  chez  le  fœtus.  8a  peau  ell3molle;' 
Uriigmann  a obfervé  -fùr  des  lapins  , que  les  lyni- 
phmiqups  font  peu  développés  apres  la  mnrt,  fie 
qu’ils  iont  gonflés  fl  on  lait  des  ligatures  aux 
iiiembies  pen.hnt  que  la  vie  exifte  encore.  On  a. 
dit  que  l'eaii  de l'a.niiios  contient  peu  delubftance 
nutritive  ; mais  elle  renfenne  un  gax  rcfpiratoiré. 

l e fœtus  eft  couvert  vers  le  fepiiéme  mois  d'un 
enduit  gras,  plus  abondant  en  quelques  endroits 
qii  à d'aurcs  , au  cuir  chevelu  , àux  ailTelles,  aux 
aines,  par  exemple,  où  il  y a beaucoup  de  folU- 
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rnV«  fth.'.c/«.  1 1%  « pf\n$  le»  plus  ftnts  es  alficrl 
le  p'u»  '(.VU  à toit  qti’/m  a attribue  cet  cbiI.  ir 
au  (Upût  <Jç  l’eau  cTe  f amiOaj  c»i  on  ne  le  tçouve' 
ni  lut  le  cordon , rd  à U ftee  interné  de  celte 
membrane  Cet  enduit  ne  peut  pas  être  une  ob- 
eikion  -à  la  irhêorie  de  l'ablorption  des  eaùa  de 
’amiiios  ; il  n'exifle  pat  dans  tous  les  terops  de  la 
gtoflèlTe;  . • 

Lnblltni  a adopté  un  fjrjléme  patticlilier  fur  la 
nutrition. du  foetus.  H p^ifc  que  fa  nourriture  .» 
trqjt  fuurced  : i“i.la  veficule  on>biljca1é  par  l_'ù- 
taque  !•’  a®,  lei  ratnificaûbns  de  la  veine  ombili- 
cales le  placent»  &:  l'«u  de  l'amnins.  A I«  fin- 
de  ta  pToHêflè , dit-il  i il  ne  tire  plut  de  C«ng 
de  la  mère,  mais -Il  Xe  aiourrit  du  fluide  renftcmé 
dant  Ir  tiffu  ceUuldie  du  cordon  JSc  du  placenta,, 
opininn  contraire  icelle  de  Halltr.  I obfltm  croit 
que  ce  liqnide  palTe  de' cellule  en  cellule , mais  on 
n’a  aucune  preuve  de  cette  forte  de  circulation.  Il 
t appuie  feu'ement  fur  une  expérience  cl*  Roc-  ' 
derer,  laquelle  prouve  que  ces  cellules  communi- 
quent entr’cllct. 

. Un  .^^emand,  fondé  Çur  iiner  obférvatinn  faitè 
fut  les  animaux  où  les'  cotylédons  i font  remplis 
d’un  fluide  muqueux,  Wancbâtie,  Croit  que  la 
nù-(e  ne  fournit  pas  de  fang  au  foetus,  mri»  lui 
donne  feultraent  ce  fluide.  C'ell  Schleger , qui 
ctoit  que  ctlg-  a lieu  paf  l'^étion  des  lympha- 
tiques du  cordon  du  foetus  é'qyrt  Accioit.u»- 
air.jér , Fostc t ,'Céa«K sTiox,  MrtianaKr, tŒre. 

..  GWBrPN.\T  (blgamei  t de),  P'ufieurs.ana- 
t- milles  récei.s  ort  ainf  appelé,  en  l'boimeut  de 
f'hntiemat,  chirurgien  efpi«nal . qui  l'a  décrite  le 
,pren>ler,  utie  expat  lion  JrWeufe.  triangulaire, 
qui  le  détache  de  II  parfîepoll-irreilre  8t  interne 
eJe  l'arcade  Crurale,  (k  va  ie  dxcr  à la  crête  du 
pubis. 

' I e ligament  de  Gimbcmat  forme  la  pirtle  in- 
terné dé  l’ouverture  fupéiieure  du  caniilcturd. 
é'ôjrj  Cn'iniL. 

• GlNGUYME,  f.  m. , ji/icÀwar  r>'-*prés  le  mot 

preriovar/rt»  quifipriifie'cWrniirc  ou  (tond  d’une' 
porto , on  appuie  air  fi  une  forte  d'arfittJJatioD 
drirthrodiilc,  qui  ne  permet  des  mouvemens  ; 
qu’tn  deutfens  oppofé».  Les  articulations  du  ge- 
1^00  Je  dftcuiide. lotit  des  glnglymes.  Apri-  ' 
crliÀT^ov.  ■ 

• r.iNor.YMrtiOAT.  , air,  ii}. , jlegfymotÜHi  ; 
qui  tieiirde  la  nature  du  gioglyme. 

On  dit , par  eit.mple . une  «rticviir.Vj 

'ttwïdjU.  , » 

, , .V 

GINGLYMOlDE , ad;.  Gixoltmoi'bcl. 

GLABEi.LOM  -Quelques  anatomilles,  même 
français,  (e  font  fervis  de  ce  mot  entièrement  la-  •' 
tin  pool  defigner  l'tfpace.dtdinaittuwntd;pouivu 


GLA.  .^5; 

d.e-pi  ils , qui  esille  cMre  les  doux  fuurcüs  dans 
I ctp,éce;iiuuuiiie. 

’GT-ABI^E  , adj  , gUitr  y qui  cil  nu , fans  duvet 
9t  fans  puilx. 

Gf.ABBlI'SCÙLE,  adj  , (/airiu'eJua  qui  cil 
prrfqiW  gUlrre-  ^ ^ 

GEAlREif  f.  .Al  lit  «es  S.'  Muen-s.  . 

f.LANU.  I.  m.,  gljns,  é éâ/ru'i.  O'd  uortm» 
aiiXi  rtxrtttiKtê  dû  pénij  ch-»  llhitrme  A-  'vs 
ai.imauit.  inâltsi-'uuivus  d'une  vergv,  Iv  ct-lle  du  • 
cjltoris  chez  rxntmdie  S:  les  femelles  dcs'ai.im.ius 
qui  oftVervi  Cet  ôigaiié  Jaiii  Itur'çcontini'L;.  I \ cy 
Cl  r'rOMs.f'e.sis  , RnBrucr,  Unr;!  nus  . 

. l.e  gUhd  de  l'homme,  Cortiiiu  ^ 1 ur'thre.  i: 
fifimaiu  l'cxirêinitc  de  la  vvi'go,  le  preEnte  ftitis 
I apparence  d'dn  cône  Icgèrc-liieni  aplaii  dans  le . 
mêmcIei'squelecoipsVaveriiecx  $on/!*îu  a.  cr  u- 
vert  pat  le  prispucé ; on  tibt'e  fiiiviiit  lea  indirtdçs, 
cil  percé  pat  l'orifice -d#  l'crèjhre.Si  ia^.couj^e 
Dcs-obbqucment'de  haut  en  bat  Ck  d'arrière  c.i 
avant,  tmlnilK  1 extrémité  du  coips  caverneux  ', 

& lui  cfl  unie,  par  dei  vailTcauX  & par  un  lidu  cel- 
lulaire trés-denfe}  elle  efl  circonferite  par  un  re- 
bord raillant  s]u‘on  appelle  la  CoumnHe  du  Gfand,  . 
dtriiére  leqi  él  1-r  immbr.mé  interne  du  puêpuce 
forme  un  cul-  te  fac  en  fe  rêfléchiflaiu/.Aii-delli'iis 
de  l'urérhre,  la  couronne  du  gland  efl  intrtrompi  e. 
par  un  petit  filloii  qui  s’ccei:^  jufqn'i  l'nrifict  dt  Ce 
conduit.  De  qui  elt  rempli  par  le  frein  de  la  verge. 
yoj‘{  Fbeib  a Pna.ptitr^  , 

, I e gland  eft  revêtu  par  la  membrane ’muqnei  fe 
'du. prépuce,  qui  eil  mince  , alfez  Icihe,  ctepAiic- 
yue  de  ciypici  miiqiieitj'es,  A-  couveire  d un 
fpiderme  très  fin  Son  tiflii  intérieur  cil  fpon- 
gieux , êteétile  Si  de  n-êmé  hotiire' que  celui  de 
l'urethre:  leuhmeni  il  parok  plus  ferme.  & plus 
denfe.-  < . . ■ • . 

Le  gland,  fpK'int  les.riiimaiix  nil-on  llexamino  , 
prêftnto  une  muitiuidc  dé  varie  tes  qui  fiint  rouies 
relatées  avec  U>:n  Uans-les  volumes  lublequsrtsxlc 
tel  ouvrage.  , ' 

GLANDE,  f.  f. , flans , flanduli,  I et  ÿaodtt 
font  des  orgaites  nioUaITts.,  grcous.,  loWiLuv, 
compost  dé  vaifleaux  , de  ncrls  {k  d’icn  lilTu  pat- 
tibu  1er  j dfcllinés  à tiret -dû  fang  , pdr  le  mpjLii  de  ' 
la  f^crétiôn,  lîY.mnlécnle's  oêcllEnrrt  i U coi:;pc>- 
fitron  de  fiiUdcs  dé  nouvetiê -formation,  U pru- 
' près , en  cutnr,  àco'iiduirf  ces  fluides  a’u  dthora', 
au  moyen  d on  ou  de  plufieors  conduits  cx.rê- 
, teura.  . 

Le  fpie,  le  parteréas,  les  reins,  les  iclUcnles,' 
les  gltndes  lacivmairs,  les  glandes  maiumaiics 
8c  les  glandes  lalivairot  font  dé  vedtables  glan- 
des qui  prêfentervt  chacune  uns  organhatio;i 
iTpêtiale  A-  un  tiffu  propre  dont  on  ignore  chcoïc 
la  rature  intrrtrc.  Foie,  LamwSrai.,  Mait- 

Mxfnc,  PiMcRéiS',  SsLivaiM  & Tssî'ia.i.t, 
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Les  inicomiftèS  ont  encôre  appelé^  giandti  un 
grand  nombre  d’organes  qui  ne  inéricent  nuUe- 
Vutnt  ce  nom.  Tels  font  et^tr’autres  dans  U plu- 
part de  leurs  écrits , les  organes  nommés  : • •• 

1®.  Lï  Gv*sd£  Aorrco.tcr..  To^nù.*. 

1®.  Les  Glamxs  CDXGi.oBÉcs,  qui  ne  font  que 
•des ganglions  lymphatiques,  ^oyn  Co»olu»«  & 
Oaxglio».  . . 

J®.  La  GLAïBt  ÊPiGLOTTique.  f^oyrr' ]^t- 

OLOTTlqUÏ. 

• 4®.  Les  CLanuKS  tTsspHAT/qoes.,  Voyet  Cii*- 

bi.roK.  . . < . 

5°-  Les  Gt-Annes  acQueirses.  Voyn  CnrpTe 
CX-rOLLlCtLE.  * ' • .* 

• 6®.  Lès  Gimudei  Dk  PACtiuolri.  yojn  Gni- 

. aiULATiü.'^'r  ctiivéiiniLEt. 

. 7 * ^ Ol.A:TJtE  Pf.XÉALE.  Co.N.ÀIUU]lf 

E?iCEPHil.E  & Pi.MtvTLE.'  * 

8®.'La  Gla.vde  piTutTAiaE.  Voyti  PiTciTAnii 

& SLü'iPIIEXOiüAla* 

9*.  La  Gi.ANbE  PEOSTATI*  y^oyti  PnbëTATe.  * 

lO®.  Les  Glandes  AftTTéAXo£»ES.  Aev- 

Ti.^OIDE.  ‘ ‘ , 

Glandes  svArénalss*  Voytt  Capsu* 
s l•E»-SUnAÉ^ALEA.  . ‘ ^ 

J'i  • Lpa  Olandes  ÂrNoviALts.  y’oy.SxjfOVîAX., 

•'IJ*.  La  GLAiïDKTnTnoi’oE.  TntJtoioe. 

Glakoe  Atr-ESSOIAI.  Koyrf  'ActEssoinE  ne  la 
PAHOTIDC,  * 

Glande  de  Hardeaus.  y^ye^  Hirher. 

Gi.AADE  LN>OIOs>»«  OU  LAChkMALR.  Kovf?  La- 
CHIMaL.  ^ ^ . 

CtlSDt  PAROTIDE.  KayfJ  P^RoVlDC  Sz  SaU- 
VaIRC.  - 

(ii.ANjm  s^»v*-ihaeilIaAI»e.  Salivaire  & 

* lM)L»*¥AEn-LaiREo  \ * ' •“  * 

(Glande  subLinouALK.  Kffyci  Sauvaire*  8f 

^ bLLMJrOl  ALE.  * r * • 

Glandes  DE  BEiHf.HER.rbyf^BRAf  NïiEn.  . 
GlAaVdearvccalea.  fojej  Bücçal,  . 

GwA^IDai  LÊKDM^NCL'tlto' OERtf  XlEEliX. 

Glandcy  <^Qt*üvoMtKéti  ^g/jod’àfAcaaghfnierjhi, 
Cç  font  :es  véritables  gUodes  dans  i»  quvragéS 
àt%  inciens  anaiomiftes.  yoytr  Oc.Aks>t  & 

OLOMEEB.e 

GDANUet  DE  Co  WP  ER  OU  GlAKDES  ACCBASOIAEÿ, 

On  appelle  air.S  deux  petits  groupes  ovoïdes  de 
ioilt(4.KS  àtucipasesi  d'une  teiore  rougeâtre  ôt 


G LE 

(ItudS'detrière  le  bulbe  de  rurèshre>  ao-devanc  da 
la  ptofiate.  • 

telirs  canaux  excréteurs  s'ouvrent  oblif^uement 
dons  la  portion  bglbeulê  de'  Tutèthre.  yoy<i 
PnOATAXE  & CJretbre. 

^Glandes  lAbulea.  y oyrj  Crefte,  Folliçvle 
8c  Labtal,  ^ ' • 

GLANDBS>CDLAiaes.  KeyrrCBVETE,  Poluculs 
& Molaire.  ; , ’ ■ ® 

'Cr.AWDff8  de  Meicovivs.  Follicule, ‘ 

Meibom  & Paupière.  ^ ‘ 

, GlaKdes  onoRAMTES.  ^oyc^  Follicule^  Pmî- 
PUCi  fie  Sébacé.  , 

' Glande»  DE  Peter.  Peter.  * , ' 

GiaANdex  sEiuCÉEs.  Follicule  & Si- 

BACÉ.  „ . 

GLANDIFORME  > adj. . ^Undiformii  f qui  a Ig 
fkure  d*une  glande.  Tels  fom  U plupart  des  gan* 
glions.  * • . ' 

* ^ • 

glandulaire,  gdj.%  glanduUrU  / qui  a rap- 
port aux  glandes. 

On  dit  uae  ftcrétlon  gl/ndatuirc  , nni  maladie 
gliiad»laire.  ^ . , 

CL.^NDULEUX^  xoSe,  adj.,  glfadufofet  f qui  a 
l’afpeit . la  Ibrme  ou  latexiuye  des  glandes.  • 

On  dit  un  corpa  güade/tux,  un  fjfu  gUiîditltex. 

GL.^I.R.  Ep  rhomeur  d'un’anatomifle  alle- 
mand, beaucoup  d’aiitcurs  ont  donné  le  nom  de 
fjùrt  dt  GLfcri  une  fente  qu'oSte  l'os  temporal. 

I > ayc{  Sciss.vMdc  TeiiroRAL.  ^ 

I ■ GUiNOlOAL,  .u.g,  adj.,  gUiteîdalit;  qui  à 
r.ipputi  à la  cavité  glénotde.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'uf.ge  que  pouf  dâgnef  la  fente  nommée  ordi- 
■naireinent^<,^iir<  Je  CUfer^  g<  que  l’oii appelle  aulll 
fiatc  gUadidjlc,fL^un  glinaUaU,SiigMt  giéaoidaJa. 
V'oyja  Seisst  aa  ^ TcMeuliAL, 

P Dimsdes  auttei  cita  on  fe  fert  de  préfcrenc&de 
I gUaoiautt.  Voyez  ce  root.  ^ 

GLENOlOÉ,  ad).,  gUnoïdet,  Ce  mot,  qui 
vient  du  grec  »xt.|  (.prunelle;  Si  nJ.»  (j'troblj- 
b’.e)  ,.e(l  employé  pour  déiigner  tertalnes  cavités 
araculoires  peu  protbndes-i  telles  que  céllss  'que 
l'on  obletve  fur  les  os . omoplate  8c  lemporal. 
,K.y«j  AaTibpLaTjON,  Cavitcb,  OoionaT». 
IVMPoiua,  8c  ScapvLo-uuuânaL. 

• GLÉNOVûIEN , r.Nna,  adj  , g/eaeidett';  qui  a 
rajwort  ou  qui  appartient  à uoe  cavité  gléuoide. 

On  appelle  kàamlet  ou  ligamtat  tUnoïMtn  un 
bourrelet  fibro-cartilagineux  quM'enm'.e  fbrreé  par 
l'expanfion  de  la  longue  pottion  du  inufcle  bicep*, 
biachial,  & qui  catouie  U tavité  ^enotJe' 


DigiiLid  i)y  Googlf 
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4e  l’omoplate  J dont  il  augmente  la  profondeur. 
Bicira  KaACHianSc  ScarVi-O-HUiitiuu 

GlISSON  (.CapCile  de).  K*yrt  Ganuui  »a 
Cusson. 
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' GLOBE  DE"L'(E1L.  f'ty'i  Bwt.»E  ni  l’oui.  & 
Œil. 


en  avant  du  tronc  du  nerf  pneumo-g.rflrique%  /e 
k portent  dire^iement  en  dehors  vers  la  partie 
antérieure  du  trou  déchiré  poftérieur.  Là,  le  nerf 
gloSo-pharyngie%s'engagedans  un  canal  ifoleque 
lui  donne  ta  dure-rnere , traverfe  le  trou , fit  le 


trouve  en  fortant  féparé  du  nerf  pnenmo-èafiiii'ue 
pat  le  tronc  de  la  . veine  jugulaire  interne;  Euruire 
il  fe  dirige  en  bas  fie  en  devant,  naîte  Inr  l'att^ru 
carotide  iiit^aie  St  rousleniulcWllylo-pharyrgitn, 
GLOS6IEN,  ^vi,*adj.,  g^o^îaaut.  Voyez- j puis  enue  bi  fi:  le mutcle  Byln-glolTe,  & dercer.d 
* j obliquement  en  devart,  en  fuivam  fa  direttion 

I infqu'à  la  partie  pollctigure  & iideiieuie  de  la 
I langue,  danrlaquclleàl  pénétré. 

Immédiatctneni  a (à  ioKie  du  crâne  , le  nerf 
g|oflo.phaiyngUn  jette  une  de  Tes  samjlicatinrs 
dans  le  eoiuluil  auditif,  piiis  il  reçoit  Un  Hlet  r^ui 
vient  du  rameau  ttylo  byoid  en  du  iietl^cial . de* 
un  autre  que  lui  envoie  le  crnac  dit  pnetimo  jiA- 
‘ttique.  Enluite  il  fqtiruitdeinr  Blets  longs  & grêles 
' qui  dtlcendem  fut  l'àitàrc  clTulide  interne^  lait  - ^ 
(ant  échapper  dans  leur  nakt  pluikùrs.filamens  * 
qui  vont  s attaBnmorsr  avec  Te  neif  phatytigîen  d j 
pneumo  gjüri.iue ,'  on  fe  jeter  dans  le  plesus  du 
même  nom.  Ça  deux  filets  continuent  idefcen-.lre 
en  dedans  de  J‘ artère  carotide  pti-.nilive  jiifqU'a  ta 
partie  inférieure  du  cou  , oîl  ils  s'uniOênt  à ues  ra- 
meaux des  ganglions  cervicaux,' Se  partkü'iére- 
ment  à qvklqaevuns  des  nerfs  eardicipies.  .^prés 
eux  le  nerf  glollo-aharyngten  en  envoie  deiix  an- 
tres dans  te  murcle  nylo  pniryngieti  II  louniic 
aulfi  deux  rameaux confidérables  , iiolés  ou  reunis 
au  moment  Ae  leur  origine,  & qui  en  partent  au 
niveau  du  fommet  de  l’apophyle  il)  loide  ou  nu  pe  u 
plus  bas  : ceux-ci  iefcendetit  en  dedans  & en  ar- 
riéré, & donneiu,  cnfaflânr,dcsrainiticatiortt  aux 
mufclea  confirifteors  fppéneur  & moyen  Sc  à la 
menibrane  muqueufe  du  pharynx  ) une  de  ces  ra-' 
rbificadnns  fe  jette  dans  l’am'yg.lale , - deux  ou 


LiNuOarL. 

GJ-OSSO^  EPIGLOTTIQUE,  adj. , g/ife-rp/- 
gli/tticmj  qui  appartint  à h langue  Sc  i l'épi- 
'glottc^  , . ■ 

' On  a appelé,  dans  quelques  ouvrages,  Mufla 
fleÿo-ii-iilvUiiiuKS  des  itoulleaux  de  fibres  char* 
Itues,  qui,  plus  appXrens  dans  la  plupart  des 
iDan.inilcrcs  que  chiea  l’homice,  fe  poitent  de  U 
bafe  di  la  langue  vers  l épiglotté , fit  paroUlent 
avoir  pour  ufage  de  foalever  cette  demierc  8c  de 
^'dluigiier  de  1a  gloue. 

GLOSSOGRAPHIE.  f.  E,  gtoShg’ophia.  Cè 
mot  Correfpond  à : Peferiptian  Jriaiumiqje  4‘  fu 
Ltngut.  Il  vient  du  grec  (tangue  ) fit  y{«qu> 

(décrire). 

GIX5SSOLOG1F.,  {.f.,  gloffi/ogia  ; partie  de 
l'anatomie  qui  tratte-de  la  langue  Ce  inoc  dérive 
deyAawra  (langue)  fit  de  a>y*<  (discours  fut  j. 

. GLOSSO*PALATlN.  K<7y.Gi.os»o.STi»avLi.v, 
qui  tft  plus  employé. 

GLOSSO-  PH  ARVNGIF.N  , airxe , adj. . g/oJfl>- 
phaiytigtiu.  Cerrams  anatonuftes  ont  donne  le  nom 
. de  -Mufiùt  g^oHo-pharyngUns  à des  croollèaux  de  j- 
fibres 


resdumufcleeoi/riûcurrepérieurdupharyrx  «o»  autres  le  perdent  dans  le  flplo  phMyngien  , 
i s'attachent  fur  les  côtes  de  U bafe  de  U l & quelques-unes  gagnent  la  paitie  fuperferellefi: 
«ue.  K«y.r  Cm.s'T.icTrxà.  polfçrieure  delà  langue  r les  famraux-coiftiwaj.t 


qui 

langue,  . 

' 'On  apph  ueplus  généralement  le  nomAeglaffc- 
f/u'yagitn  à un  nerf  qne  beaucoup  d'auteurs  re- 
gardent c,»miué  une  pottion  de  la  huitième  paire 
ou  diHieifpneumo-padiique,  mais  qui  meiite  d'en 
être  tbMlctriom  ifolé.  C'ell  le  atr/  pkarjngo-gtp^- 
ftn  dé  M.  chauflier. 

' Les  nerfs  gloflq-pharjmgierts  vientippt,  à droite 
te  i gaUche.,  des  paities  l'upérieure  fie  latérales  de 


èflfuite  à deftendre , le  difperfcnt  dans  le  p'.eXus 
pharyngien. 

Après  avoir  fourni  ces  divetlts  bnnches*,'  le 
rrert  lui-Dième  s'engage  fnijs  les  rmi'clcs  llyld- 
gloffe  8c  hyu-giofle  i*il  fe  divilê  alors  ed  trois  or- 
dres de  rameaux  : les  uni,  J'a/triiuri fe' portent 
dans  les  mufcles  Itngaal  8>-  gloiro-llaphjiliri,  8c 
dans  les  çiyptes  muqueufes  environnantes  ; ceux- 


OC  4 KjIUV  » UC  a l'4l  vie  V IW  S^S,l  avssi  ^ IS»*^S  «iv  i ..  V».  » *J' 

b moe!lovçttebra!e,eitre!esneTfsftciaux8cpneu-lfLConjoin:ememavecunftlttpteCBdmmeiuindi- 

mo-gatltiqurz.mais  plus  prèsde  çes derniers , dans  «Ipe  ,torH.eUt  auteur  fie. J anwÇlab  un  verifable 
lefillonquifcparelesémiethcesolivairésdescoTps  ] (ttnJai  toafilUtis),&  bi fqurnment  des 

-.aie-.—...  1^1 »n- .!>.  ’ nletsnurqués,d  autres,ni/ér«ur/,delcendentnani 

fie  Asovlse  ne  sirttlue  1 1 V 


réfliformcs.  Cètte  origine  tft  compoi'ée  de  deux , 
rrois . quatre  ou  cinq  fiumeua , plus  ou  moins  fépa- 
ré s,  8c  qiielqaefnis  réunis  en  une  feule  racine  ui  ell 
• fé|bréedu  n«rfpneuriio.gafcrtqueparde$vaiH(;tux, 


pat  une  apophyfe  iameilée  de  la  circonférence  du  1 ne  p^ 

cèrveteii  ou.  pic  une  petite  portion  du'pléxus  .' sd*'*’*htdinslettlw 
choroïde  du  quatrième  vennicule.  Ges  filets  s’étont  l.^'heom  ordre  ou  le 


le  mufçle  hyo  gibfl'e  8c  dans''Ies  ffeplis  rnuqueux 
gtofTo-épiglocciqiills  1 ceux  de  ceïte  dernière  par- 
tie en  çnvoient  un  ou  deux  qui  tombent  fin  l'epi- 
glotte-,  mais  ne  peuvent  tut  fpîvis  que  très-difli- 
■ " cet  organe.  Les  rameaux  du 


choroïde  du  quatrième  ventricule.  Cet  filets  s’étont  j 
Munis , cordlttuent  un  ful'ccau  placé  gu>de0ui  8< 


. les  ipoytiu  t'enfoncent  dans  |cs 

Ùrrtt.de  la.  langoè  » au-deflbus  du  mufclc  hyo- 
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• 

floITe,  fcmcrttent  à li  fiirfice  flipétieure  de  cet  GORGE,  C.  (,,gmiùr,  jugulum.  yfayn  Goi;  8( 
nrgane,  & fe  perdent  dsn^ les ftijlùriiles  miiqiinix„  Pu«ivtî<x.  •» 

ne  fe  rc^panjaneque  ttèt-pcu  dans  £en  tirtii  chimu.  Dans  le  langage  vulgaire,  ce  mot  eft  employé  i 
Le  neif  glollo-pharyn"ien  oH  placé,  dans  la  tort  comme  fynonyme  de yci/u.  Voyez -MAMCLLe. 
lingue,  ap-Tertiisdu  ncrfin'poglollé  & au-defloii$  ' * 

du  ramcaii  lingual  du  ncrt'miaillaire  int'êtieur  i il  GOSIER,  f.  m.  ,/eac«.  Voyez  Phaut.h.  . 
eti  plus  petit  qu'eu»  deux  , fit  ne  parnit  point  s‘a-  . . 

niltomofer  avec  leurs ilets.  ^scjLPUALz  îe  GOUDRONNÉ  rs,  adj.  C'eO  i tôrt  que  quel* 

r.s^u»»o-taa»THii3i.'e.  ' ques  anatomiRes,  en  décrivant  l'oeil , ont  fait  co 

‘ * mot  ly'Moyme  de  eoâroniti.  Vaatz  GooKoN^É‘. 

CI.OÎSO-ST.miYLIV,ialj.,  ' . , - 

/iniu  ; qui  appariient  à la  langue  àf  l ia  luette.  COUT/f.  V'oyez  GusTaTiôv. 

I.es  anatoniüles  ont  appelle  M.fi/t  g/offa^/lÆ- 

fhytm  Ou  c(tcft'ùl'jf  ijlltmi  faueium  . Une  GOUTTIÈRE,  f f.  On  dopne  le  nom  do 

forte  de  petfté  corde  charnue  , trés-mince , un  ‘^utiténs  1 des  enfonccmens  quç  les  os  |rréfeii-  ’ 
peu  aplatie  & alE Z irrégulière,  qui  eft  placée  tent  1 leur  (iiperficie  pour  loger  des  vtines , ou 
'dans  lé  pilier  antérieur  du  voile  du  palais  , entre  foiitenir  quelque  organe  mou  Ijl  gaat;ièrt 
l*membnne  palat  i.ne , Sc  le  muftle  coolltiilcuï  imIc  , par  exemple,  protège  le  (inus -Irmgkudinat 
fiipcrieur  du  pharynx,  au-devant  de  l'.imyrdale.':  fiirétieur  de  la  dure  mère  , 8r  la  giuuii't  àjfiUuc 
, Sou  extrémité  inferieure  (e  ptr.i  dans  la  hâte  de  Jiipporte  la  protubérance  cérébrale.  f'ojVj  Ca- 
la langue  i.l.iTu;iérioiire,  qui  ell  plus  étroite , fe  Viré.  ■ 

. confond , dans  le  voile  du  palais  , avec  les  nnif-  C'tfl  1 tort  que  certains  auteurs  ont  Fait 
dus  pli.iryngo.ftaphyiin  & (lèrifiaphytm  extefne.  tifc»  & coaitjjt  tyiiony.nes. 

('vimifclé  abaidélt  voile  du  palais  dcelève  la  birp  \ . 

de  U langue.  ^ ‘ a • . - OOUVÉRN  AIL  DU  TESTICULE.  G7.  Gu- 

' ' ^ - * , ; ■ RFKxacL'i.uia  TKsTia. 

GLOSSOTOMIE,  f.  f. , dilTeôion  I • ^ -■ 

onatqmique  de  la  langue.  Ce  mot  vient  du  grec  ) GR  AISSE  , f.  f.,  ,àdrp».  On  appelle  ainli  une 
vanvra  (langue)  âc  n/uut  (dilTequetJ.  1 fubfiance  que  l'on  trouve  dans  les  tilTus  dus  ani- 

' ■ . . • . { m aux  , 8t  qui  pqurtmt  ne  prefente  aucune  trace 

GLOTTE,  f.  f. , gtottls.  On  appelle  linfi  Une  î d azote  & elt  ùiiiquement  cooapofee  Je  carbone  , 
petite  ouvtttnre  oblongue  (nuée  1 la  partie  fupé-  ' d'hydiogèiie  8c  d oxygène  , ainli  que  l'ont  de- 
lieute  du  larynx,  LaKvivx.  î montré  les  expériences  récentes  de  .MM.  Bératd 

» ■ ‘ 8c  Théodore  .le  Soudure.  . _ 

GODRONNÉ , éx , adj.  Ce  mot  a été  employé  I-  Extraite  du  trtFu  qui  la  renferme  , fl  éciàlemer.t 
dans  un  feolcas  par  les  anatumittos  F rançois  Pour-  j chez  I homnlo  , lavée , foiidue  Sc  filtrée , la  gr^ilfe 
ioiir-Du  [’eirt  a donné  le  nom,  geiierafement  a un  a fpett  huileux  , une  couleur  pu.nàtre  due  i 
adopte  depuis  lui  , de  à l'efpèce  tan  priiKipecoloiantpaniculierfoloh  e dans  l'eou , 

dé  oral  demiTcircuIahre  8c  feliontié  qnè  forme  la  une  oduur  à peu  près  nulle,  une  faveur  douce  Sc 
niè:ubr.ine  hyaloide  autour  du  cryUalIin.  F'vyr;  Fade.  I.uoluble  ellr-roéme  dans  l'eou , ne  cédant 
' Kiacinue  & (Su...  ‘ , que  peu  de  (a  fubd'ance  à l'alkuhol  fri.id,  ne  ruu- 

• ' gidant  point  l'inFurum  de  tournefol , plus  légèro 

• GOLFE  DE  I.A  VFINE  JUGULAIRE,  fieui  que  l'eau  , elle  Fond  ti'ès-façilcm.'tu  Jorfipi  bn  la 
vnijuga/JrSs.  Oli  appelle  .linfi  une  dilatàticn  confi-  j chautfe,'8c  Fournit,  par  la  ditlillation , dé  l'arida 
dériolc  quê  frrme  la  veine  jugulaire  interne  au  I acétique  r de l.acide  carboniqueJkdel'acidéfé- 
mAiiitni  oi  elle  reçoit  le  larig  du  finus  latéral  de  j Quelque,  ef.tr'aiurcs  produits.  Elto  ranci^  par  Fon 
Ij  durc-méte,  pat  le  troü  déchiré pollétîcur.  f'oy.  ' expniitrun  prolongée  a I lit  8c  fe  convertit  en  un 
Juoui.ainc.  s-  . c I (hvon  par  (a  comainuii'on  avec  les  alls.ilis,  qui  U 

' ♦ . ” ■ dûcouipofeiit.  , _ ' ' 

GOMPfdO.SE.  F.  F.,  cirvatio.  On  Jufqti'i  ces  JerniefS  temps , la  graifii  a pafle  • 

appelle  gntnphoreainc  cfpèce'  d .ittiéulation  dans  ptnir  un  principe  immeniat  des-anim-iux.  .M.  Che- 
I quelle  nn  os  eft  re^u  dans  un  autre , tomme  un  j vreul  a démontré  qu'elle  eÙ  eifcncicllemenr  conv 
c!oû  qu  up*  cheville  dans  un  trou  \ c’eH  une  j pofee  'de  deux  materiiux  organiques , la  fléiinne 
véritable  pur  impUntuiion.  Voyez  AiV.  i èC  l'r/tfâoa,  mie  l'on  petirrepatst  l une  de  l’aatic  i 

'H..IHTIOX. . . ' I Faide  de  l’aiKohol  bmiihant. 

Lés  d-  iitî  fort  atticiilées  pat  'gomiihofe  avec  j Lagca'iflevati-  fuivantles'efpècesd'arilmauXoïl 
les  alvioles  des  0$  maxidaiies,  tant  fupériquis  ] on  t examine.  Dans  les  cétacés  Sè  les  poilFons , 
qn'inFérif  m s.  [par  exemple,  elie  éft  très  fluide,  8c  , dans  la  teta 

■*  Le  mut  gomphoFe  vic/it^d»  grec  yr/t^ir,  qili  i du  cachalot  macrocéphale  en  pameubet, elle  rem- 
fi ''-.ifie  .r„u.  I plie , loua  la  Foimed’uue  liuile , de  vaiies  cavités 

daat 
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dans  l'intériewr  def^ucllcs  on  trouye  en  outre  une 
matière  çrafle  con''rete,  qui  eli  la  cctine„vulgai- 
ren'eht  appelée  hitinc  ae 

D ’ns  les  nimii'.aiis,  ifc  fnrrcur  dans  le  msmoii , 
oU  elle  p«,Tte  le  nom  de  ftii\  tlie  eil  ferme. 

ï 'ans  fe  porc,  0'3  mi  r appelle ou  axoxgr, 
elle  eli  mol'e  V blanche  ' 

‘ Dans  le  bœuf,  elle  p .mit  d’un  jaune  pâ'e. 

Dan»  le  jagiui , elle  onre  ûnu  teinte  d un  jaune  - 
orati'-é  & une  odeur  des  pl.is  déragtéab  ts. 

,lJans  tes  oi  eau*  , ür  (urtout  dans  les  efpèces 
âqiut'quts,  elle  ell  uès  f«fil»le,  huileufe,  8r  gène- 
râVmcm  auna.-re. 

La  gtaiffe  cil  prifipie  coqRammer.t  renfermée 
dans  les  utiicules  d’uiftiffu  particulier,  que  I on 
rompre  ijf-t  aj'rptux  , S:  <nii  exifte  ég.ilemerw  dans 
tons  les  animaux  Vertébrés,  dansles  ntollurqiies  St 
dans  les  articules.  Ce  tiifj  efi  fort  diiiinit  du  rilïu  ' 
cellttlaiie  è'uyrj  .\mi’rt  x.  ! 

Elle  s’accumule  en  plus  ou  muins  grande  qu.in- 
tiré  dans  certaines  regsons  du  corps  qui'vaiit-m 
(ûiram  les  an  maux,  comme  fur  le  dos  des  cha- 
meaux, dans  la  queue  de  certains  nroiitons 
tour  dès  vifcèrts  gallrtques  dans  les  qiia.lrsinedes 
qui  doivent  hiberner,  (bus  le  croupion  deoe'ii- , 
coupd'ntfeaux,  S:  dans  la  région  des  felfes  cher,  les  : 
fcmtnes  d'une  trbu  des  llottentors. 

Elle  eli  féciétée  par  perf,  iratiqn  dans  les  véfi 
criles  du  trlTu  adipeux , 3c  n eli  fournie  ni  par  des 
glandes  , coinme.Ie  prétendoit  Malpighi , ri  par. 
des  ctindaics  parrcuUers  , ainfï  que  Kiegel  l'a 
ilTurd  affei  técemmeni  encore  ( 1791s 
• Elle  tSft  repiife  habituellcmcist  )>ar  les  v.jiflè.nix 
tbfot Laos  , q i la  reportent  dans  le  torrc-i'.t  sic  la 
drculatien , où  les  matériaux  en  avoient  d'abord 
été  puifés. 

Elle  a pi  lîeors  ufages  dans  réennomie  vivant, 
incooRabIcment , mais  f un  des  plus  évidens  cR 
d’é'.re,  poin-  ainlï  dire,  un  aliment  en  réletve. 
KejCJ  Mo».l,I.X,Mït)L'I.I..SIRE. 

' . r ■ 

GR.^ISSEUXi  trsï.adj.  Kipirj  .^DiPtijx. 

GRAND  OS,  Os  m , Ot  capitatum.  On 
dbnne  ce  nom  à un  des  os  de  la  (éconde  rangée 
du  carpe-  Il  eR  le  plus  coi .Idérable  de  ceux  d.- 
cette  région  de  la  main  fa  hauteur  l’emporte  fiit 
toqtes  fes  autres  dimeitiïons  j épais  S<  Cubique  en 
bas,  if  efl  arrondi  Sc  hémirphetiqiie  en  haut  Sa 
f*c€  fupéniurc , qu’on  nomme  la  Tè  t ,1  l.i  plus 
grande  partie  de  la  convexité  tournée  en  arriéré  5; 
tn  dehors  ( elle  eR  fupportée  pat  un  col  rétréci , 
en  forme  ;de  rainure,  8f  elle  eR  reçue  dans  une 
cavité  que  ptëfemert  lefcapho'ide  éc  le,iemi-lu- 
naire  reunis.  Sa  fiscs  snfériturt  elf  partagée  en  trois 
fecettes , dont  rexterne, inclinée  en  dehors , con- 
ove  & lilfe , s’articule  avec  le  lecond  os  du  itiéra- 
ettpe  i tandis  que  la  moyenne , hoiiaontale,  plus 
large  que  les  deux  autres , un  peu  oblique  en  flauf 
dans  fa  partie  pofiéiieure,repofe Rit  le  ctoiiiéme, 
5y/i.  Aaüt.  T'orne  I. 
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8f  que  l’interne , très-petite , plane  S:  horizontale 
aiifli,  ed'joi  -.te  au  quatrième.  Sa  fiace  pojiérieure  eR 
targe,S:  convexe  inferièmcinent , un  peu  concave 
fiiIJCrientement  : dés  ligameus  s’y  implantent, 
aiuli  qu’d  \' aitintjre , qui  cil  plus  étroitîi  l’oneoie 
offre  une  facette  plane  unie  a(rtr  jpczot,ieil  intente 
a,  en  artièie  &■  en  haut,  une  fac.tte  plus  grande, 
concave , articu'ée  avec  l’os  crochu  -,  le  relie  de  fa 
fiitface  eli  rugueux  bedonne  attache  à des  liga- 
mens.  Koye^CAnpz,.  ■ - 

GRANULATIONS  ops  MFsttmixEs  e.xcépiu- 
Liiji.'Es;  QU  Gh  ixi.  i..»Tic.ss  oMÊnnAi.Es.  On  re- 
marque dans  plufieufs  potins  dql  étendue  de  la 
dure-mère  & de  la.piï-mcre.de  pctks  corps  blan- 
châtres pu  j.iunâtrcs,  tantôt  ifoles,  csiitot  réunis  en 
forme  de  grappe  , qui  reçoivent  des  vailTeaux  8é 
pnint  de  nerfs,  dont  la  texture  intime  8c  les  ufages. 
loi.r  complètement  ignorés,  8c  qu’on  ne  rencontre 
pot  ;t  dans  les  en  fins  ni  dans  tous  les  fujets. 

I e fuius  lor.gitiidhal  fupérieuren  contient  une 
quantité  rtmatquâblc,  particulic  rement  i (es  par- 
ties miyenne  & [loftèrieùre  : on  les  y d.lîgnoit 
autrefois  fous  le  nom  de  Gtaidn  ac  f^acchiont , 8c 
cepend.int  ils  ditîètent  beaucoup  des  glandes.  Ces 
grimilat.'ins  occupent  en  général  dans  ce  (înus  le 
Contour  dés  orifices  des  vaines,  où  elles  font  une 
faillie  pins  ou  moins  prononcée  antre  les  bti  les  io- 
terieiirts.  Ily  enafi  tt  peu  d’Eolées,  prelquc toutes 
font  ai-gloméréos  en  paquets , ?c  fout  intimement 
unies  les  unes  aux  autres.  Elle  font  lecouvertes 
par  la  membrane  inret-  e du  finus. 

Dans  je  confluent  des  linns  on  en  obferve  très- 
peu}  mais  il  y en  a à 1 emboj. bute  d ■$  veines, 
dans  la  pott.'in  otcipittle  des  finus  Litéraut. 
Dans  le ’fiiius  dmit  il  y en  a qiKlqurfois  à l’orifice 
les  veines  de  Galiaii  ) tous  les  autres  finus  en  font 
dépoiitvai. 

Dans  ta  pic-mère  extérieure  onrcnc-mtre  aulfi 
descorps  gta,  ilotmes  amlogUes  a cenr  deslinus  ) 
on  eh  (ijfervc  tpccialemeni  tout  le  iiHig  8c  en  des- 
hors  du  fi.  us  long.cuimal  fupeiieur  . autour  des 
veines  réiibrales  : ici  ils  loot  enveloppés  par  l’a- 
tichrwn  Je  , V l.eùrvulnme  cR  J .nu  mt  plus  confi- 
dér-ble  ]o  ils  font  plus  près  du  finus)  quelques- 
uns  s'ei.g'igent  dans  I s ecart.-mens  des  fibres  de 
1.»  dure-mè'c  qui  Ji>  iiv  nt  pallag,  aux  veines , 8c 
fe  cor.tinuent  fil  q e*q  'i  mini  rc  ivcc  les  gra- 
lutatioiis  du  fi’  us  lui  m m A la  b;fc  du  cerveau 
de  lutoürd'is  a tr.s  fi  .-js , une  paiciiiedtfpoliuoa 
ne  fe  fait  puhu  f.  mirquet 

La  pîè-m'te  iiiteii.  jie-offie  anifi  le  ces  granu- 
lations Il  y (ni  a dans  les  pl  xns  «hnr  i *es  , où 
elles  lont  d un  mu  e etis  8 péu'r  nfifiantes  , il  y 
en  a égiic-in.nt  an-ne.lous  Je  la  toile  clicrroi- 
diemie  , au-J.va.it  .lu  .e.ia  < 'o . où  JU.s  f.nt 
dilpofees  fut  deux, ran-’.s  .qui  -e  r-aniiT  nt  enJor- 
mant  u-i  triangle , d la  baie  da  Uel  >‘o»vi«  lu  ca.'ial 
de  l atachn  î le.- 

II  s’eti  rencontre  aufli,  enfin, égdeinem  dans 

Zz 
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ies  pleifis  choroïdes  du  quatrième  ventricule. 
Voy^X  Encéphale,  MÉNiNüE,’’PiE-sfènE. 

GRAPHIoIdE,  adj.,  graphioïdts.  D* après  le 
grec  (un  ftylct).  & .(figure  de), 

quelques  anatomifies  ont  donné  àl'apophyfe  Ry' 
loïde  du  temporal,  le  nom  à*Apophyfi  grapki^ïde. 

” Vo)ez  Styloioe  ôc  Temporal.  ; 

••  • * . ' 

CRAPHOIDE.  Gmi'OioioE. 

GRAS  DE  LA  JAMBE.  Voytx  Mollet. 

GRATTOIR.  RC01T.E.  ( 

GP.ÉLE  , adj. , gracilii.-  Les  anatomiRes  ont 
appliqué  cette  epithète  é diverfea  parties  minces 
& alongées.  ■ . 

I®.  ApopritsE  cnÈLE  du  jisateXu.  On  nomme 
aiiifi'  une  longue  apophyfe  qui  eft  placée  à la 
panie  anérieure  du  col  du  inaneau^  & qui  ion 
par  la  fciRure  de  CUfer.  Quoiqu’elle  ait  été 
connue  anciennement  de  Jérôme  Eabricio,  d’.A- 
quapendente , on  lui  g aufTi  donné  le  nom_d  Ape- 
de  Rasv,  V oyea.  ManTEaUjOEÉiLLE', 
TrxpaN. 

.1®.  IlVTESTIK  GPÉLE.  J'jyCf  IjCTESTIN . 

}®.  Muscle  onii.E  A.NTÉEiEun  de  ls  cuisse. 
V^oye\  Diioi't  anTénieuR  oe  i.a  cuiSse. 

4°,  Muscle  cnéi.E  iMTcnNE  ne  j.a  ouïsse.  Voy. 
Droit  ikterise  de  la  cuisse* 

5®.  Museté  PALHAIRE  CRÈlE.  Koyf{  PaLSUIRE 

PETIT. 

6®.  Muscle  jambier orele,  Voyer  Plabtaire* 
grIle.  . .• 

GRENIERS,  f.  m.  pl.  Dans  Cabrol  & dans 
quelques  autres  vieux  auteurs  français,  les  vtfi- 
cules  féminales  font  ainfi- appelées.  Koytj  Vési- 
cules séumALEs,  . . 

GROSSESSE , fub.  f. , jnviditet , pr^neùo, 
Voyei  Gestation. 

GUBERNÀCULUM  TESTIS.  Ces  mots  latins 
ont  été  employés  d'abord  par  J.  Hiinter  pour  dé- 
figner  un  coroon  triangulaire  d'une  nature  parti- 
culière > comme  fibro-cellulaire , qui , chui  le 
fœtus , fe  porte  de  la  biancbe,  de  I ifchion  üc  de 
la  peau  du  fcroium  d Lu  partie  poUérieure  du  tef- 
tirule,  avant  la  fortie  de  cet  organe  hors  de  l'ab- 
domen.. On  a démontré  dans  ces  derniers  temps 
que  le  ,»irrB*jcii/uoi  uftii  fe  continue  maiiifeile- 
roent  avec  le  fafeia  fupcrfciaJis  qu'en  fe  con-. 
traéiant  pour  tirer  le  tefticule  hors  du  ventre  , il 
alonge  les  fibres  du  mul'cle  petit  oblique  pour 
former  le  crémafter,  & s'épanouit  luMiiéme  pour 
conflituec  le  danos.  Au  refte,  on  retrouve  chez  l'a- 
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duUe  une  grande  partie  du  guitmacatum  fous  ta 
forme  d'un  large  faifeeau  fibro  celluleux , très-ré- 
liRant , de  forme  triangulaire  , qui  attache  & fixe 
le  tefiicule  au  ferotum. 

GUSTATIFjIve,  adi  ,yy/?<iri'vaAyqui  appanient 
d l'organe  du  godt.  On  dit,  par  exemple,  le  nerf 
gujiatif.  Voyez  GtsTATipn  , Largue  8c  Li.vuual. 

gustation,  f.  f. , fujatio.  On  appelle  ainfi 
Ig  fenfation  qui  nous  fait  percevoir  les  qualités 
nommées  yûvsurs  dans  cef tains  corps,  propriété) 
que  .par  fuited'un  vice  dclangage,ilnefàutpoint 
confondre,  ainfi  que  l'ont  faiiqueli)ues  auteurs  , 
avec  le  goût  lui-méme  , & qu'il  ne  faut  point  non 
plus  regarder  Comme  une  propriété  indepeadante 
de  ces  mêmes  corps , puifqu'elles  font  évidem- 
ment le  réfultat  des  rapports  que  nous  ctablifTons 
entre  ceux-ci  8e  notre  organe.  C'eft  faute  d’avoir 
attaché  une  idée  claire  à ce  qu'on  doit  appeler  fa- 
veur, qu'on  entend  encore  toiis  les  jours  dire 
qu'un  aliifient  a un  ion  goùi , tandis  que  le  bon 
goût  pe  peut  s'entendre  que  du  fens  lui-méme. 

' QuoÊ  qu’il  enfoit  , on  ne  s%fi  point  contente  de 
favoir  qu'il  exiftoit  des  laveurs,  on  a voulu  expliquer 
lamaniére  dont  lescorps  Cipides  faifoient  impref- 
fion  fur  les  organes  du  goût , 8c , parmi  les  anciens 
phyfiologitles,  les, uns  ont  attribué  la  fapiditi  dés 
cOrps  i la  forme  de  leurs  molécules,  8c  les  au- 
tres à leurs  qualités  chimiques. 

Les  premiers , d la  tête  defquels  on  doit  placer 
Démoctite , ont  cru  que  les  corps  Lapides  cqnte- 
noient  des  cryftaux  infiniment  petits,  8c  dont  la 
manière  d’étre  differente  faifoit  varier  les  fa-eutt, 
qui  étoient  douces  lorique  leurs  angles  étoienc 
arrondis,  acides  s'ils  étoient  aigus.  Sec-  , 

Parmi  les  fecon.Is,  les  uns,  comme  Lémery, 
ont  donné  pour  principe  aux  Uveurs  des  particules 
ignées i d'autres,  tels  que  Mayer,  en  ont  trouvé, 
la  caufe  dans  l’exülcnce  d’un  prétendai  ueidum 
ptngue  , ou,  comme  Baume,  l’ont  aperçue  dans 
une  certaine  maeiirr  du  feu  j&c.  ..  • 

-Enrouscàs,  le  nomb.e  des  faveurs  effimmenre, 
8c  il  en  eft  d'elles  comme  des  odeurs  j toutes  les 
cla^ficatioiis 'd’apres  lefqui  Iles  on  a''vouju  les 
diviier  font  plus  ou  moins  etronees  Qinnd  Haller 
les  a partagées  en  javturt  pnouuvej  ou 
comme  les  juvtuh  fuJl  , «at-t  , ame-t  , aciat 
acerbe , falit , utinepji,  JpirûueuJe^ wvnjinj^ir ^ Se  ta 
j/dveuej  compoflei , comme  les  l'jvturj  auuj'éei^t  8c 
' putride ..  W ne  fe  montra  pas  loir,  ce  rapport  de  be)u- 
Icoup  fupériepr_à*  Ca  leii , qui , ds-ja  long-temM 
avant  lui , avoit  admi  des  juviufs  u .ÿ!a, , aeerie, 
umere  , ^airt  , otri , aeiae  , d uce  Sr  -gru/  , non 
plus  ou  à l’oerthaave  . q.i  avoir  juffi  propolé  fon 
plan  de  claüification,  & à ..iiu  tuc  c;t.i  recunnoît 
des  fuveun  au4.ee,  ât’t  ,g  ujJ.  ,Ji  pt„jue  , ae.de  , 
Juerée,  amè’t,  enuqueufe  , uq^.uje  îc  Voyez 

Odeurs. 

On  n’a  pas  eu  plus  d'avantage  à diviler  les  Ci- 
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▼eurs  en  agrldhki,  en  dtfagréMtt  Sf  en  mJ'fftrerttt, 
fuivant  Vi'i  prcflïon  qu'elles  doterniineiit , car  ce 
qui  eft  ajréable  pour  l'un  ne  l'elt  pas  pour  l'as»- 
tre,  Û.-C.  . ' 

La  l inçiie  efl  le  principal  orîîane  du  goût,  mais 
elle  n'efl  point  fou  liège  erclülil'  ; la  plupart  dts 
autres  parties  de  la  bouche  concourent  icceirpire- . 
ment  à 1 aciompiurcuit  nt  de  cette  fen  âtion.  (x’S 
lèvres  là  laix'  tnretne  des  joues  j la  voûte  Scie 
voile  du  pilais  partapetit  avec  la  langue  U taculté 
de  peteevuir  quelques  faveurs  l,e  fuc  de  1'  4- 
V'jfu.  ctif  iL  nj  de  i.uHiacus  agit  fpecialeurent , 
pare'ein_;ile  , fut  1a  luette  ît  le  voile  du  palais.  La 
faveur  Oc  l aldinthe,  ainli  que  l a note  Lecat,  le 
fait  lurtout  fentir  vêts  le  pharynx,  tandis  que,  l'ni- 
vant  la  remarque  de  Grev.  les  evrds  perçoivent, 
d'une  mani.'re  t’Xfticuiière  telle  de  Ledebore, 
&c.  1. 1 lont  ces  faits  détaches  qui  ont  conduit  le 
dotteur  Gail  à confidcrct  la  langue  comme  1 or- 
gane lut  lequel  viennent  fc  rallemblcr  mutes  les 
(avcuis,  iiui  fe  partagent  entr'ellcs  le  refle  de  la 
bouche.  Il  ^ll  allée  remarquable ,ai.lG  ,pie  la  dc-f- 
truLtion  complète  de  la  langue  ne  f.ilTc  pa.s  perdre 
entièrement  le  goût,  on  a recueidi  beauco.ip 
d'excmpicsdc  cette circondance  liugulière.tV  l'u.i 
des  plus  notables  a été  conligné  par  De  Juipeu 
dans  IcsMemuircs  de  l'ancienne  Académie  repaie 
des  Sciences.  ' , 

Il  ne  faut  point  oublier  non  plus  que  l'exercice 
de  lafen'atiun  donc  nousqaarlons  elt  tavnrife  par 
I alÜux  da  >s  la  bouche-  des  liqui  les  que  veifeiii , à 
la  lurface  de  la  membrane  muqueuie  , les  cryptes 
muqtieufes,  lesfollicuics,  les  glandes  falivaircs , 
iVc-,  liquides  qui  enitetiennent  la  foupleffe  Si 
l'humidite  de  la  ladgue  & didolvent  en  même 
temps  une  partie  des  ahmens  , Lfquels  devien- 
nent d’ailleurs  yslus  propres  à fentir  leur  induence 
par  fuite  de  l'action  divnarue  des  organes  de  la 
nuflicarion,  qui  les  atténuent  & les  triturent. 

La  langue  étant  un  organe  très-compliqué , il 
devient  alTcz.  difficile  de  determiiier  au  ;»(lc  quel 
eft,  en  elle,  le  fiege  fpécial  du  goût,  de  de  fas’oir 
fi  les  fiveuCt  font  perçues  par  fes  mulcles,  par  les 
papilles,  par  fa  membrane nuiqueulé,  par  tous  fes 
nerfs  , ou  pat  quelques-uns  d'emt'eux  léulemem. 
Les  opinions  ont  beaucoup  varié  i cet  égard , 
mais  la  plupart  des  pliyfiqlogKtes  fe  font  atréeés  à 
celle  qui  place  la  lourcê  de  la  fenfation  dans  un 
des  nerfs  de  la  latspie,  tout  en  n'étantpas  d'accord 
cependant  fut  celui  de  ces  nerfs  qui  joiiiflbit  de 
cette  faculté,  & tout  en  excluent  néanmoins , au 
premi,^  r abord , le  glairo-pharyngieu  dont  tes  filets 
ne  vont  pas  fe  dilitibuct  uraquemeni  à la  langue 
& ne  s'épanouilTent  d'ailleurs  en  partie  qu'a  fa 
bafe,  Boerrbaave  fe  fondant  fuc  eu  que  le  grand 
hypogloflé  parole  créé  uniquement  pour  la  langue  , 
a voulu  que  ce  nerf  fût  exclufivemeot  l’organe  de 
lagullation;  mais  aujourd'hui  , on  accorde  plus 
généralement  cette  fonClion  au  nerf  lingual , qui 
sA  fort  confidérable  , qui  a une  origine  djiUnCte 
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auffi  R.’  réparée  de  celle  Je  la  cinquième  paire , 8e 
dont  les  r,imifri'atiüns  . au  lictf-  de  fe  perdre  dans 
le  tilTu  de  la  l.rniue,  viennent  s'épanouir  dans  les 
papi  le?  de  ft  fu'tfice.  ' 

Un  iffote  aulli  q le  la  comproflion  ou  la  ligature 
du  nerf  lingual  dc-iruilthi  l.i  fenfation.  Ce  nerf 
d'ailleurs  exjlte'dans  roudtS  animiiix  vertébrés 
fans  cycuj-tion,  üf  l'oii  fait  que  les  poilfuns 'font 
privés  du  grand  hypog'oije. 

Mais  on  peut  obj  élrt  1 eétte  théorie  que  le 
nerf  lingual  ne  fe  rend  pas  aux  lèvres  , au  pharynx 
S:  aux  autres  parties  qui  perçoivent  acceffiiiremei.t 
les  laveurs  1 que  l abtariOn  de  la  U, igné  n’anéantie 
pas  ie  goût  ; t’ell  ce  qut  Ipit  <;iie  feu  Dumas,  en 
rai'.qn  de  leurs  nombreufes  anallomefes  Si  de  leur 
dillribuiion  analogue  , regarde  tout  à la  fois  les 
nerfs  lingual  Si  hypoglofl'e  comme  les  nerfs  guf- 
titifs. 

Quoi  qull  en  foit,  l’imprelfion  d'une  faveur 
n’eil  inamfeffe  qu'après  une  certaine  durée  de 
contact  entre  le  corps  fapide  Si  l'brgane  lénfible. 
Tout  le  monde  fait  qu'on  avale,  fans  avoir  le 
temps  d’tn  percevoir  la  faveur  defagréab'e , les 
potions  medicamenteufeS  ItS  plus  tep  ignaiites. 
l.ette  imprellion  Uevitnr  d ailleurs  pLs  facile  pat 
les  mouveineiis  que  peut  ex  cuter  la  langue  , 
rnouvernths  qai  la  portent  au-devant  des  laveurs, 
qui  lui  donnent  le  pouvoir  de  'es  exira're,  pour 
aiiifi  dire  , de-  alimcns,  en  preffinc  cejx-eic'uitre 
les  parois  de  la  bouche.  Un  même  temps  , on  ob- 
letVe  une  vént.ibleereCfion  des  papilles  delal’ur- 
lace  qui  paruiireiic  acq,iétir  ainli  une  lenfibilité 
plus  vnre.  - 

De  même , d'ailleurs  y que  toutes  les  autres  fen- 
fjcions,  la  gultation  peut  é:re  arl'vt  ou  pjjfi'-'f, 
liiis’arit  quel'atttmion  fe  concentre  fur  l'organe  , 
comme  quand  on  goûte  un  mecs  que  l'on"  veut 
bien  cnnnoitrc  , ou  luivgnt  qu'elle  s'exerce  indé- 
pendammem  de  la  volonté,  comme  quand  ou  eft 
diliraïc  en  mangeant,  8cc. 

Nûl  chex  le  feecus  , le  fens  du  goût  fe  dlve- 
lopM  cependant  le  premier  des  (êns  après  U 
naillance,  puifqu'il  oft'te  au  -jeune  ar.imal  un 
moyen  de  le  mettre  en  rapport  avec  les  corps 
deUinés  à ù nourriture  immédiate.  Il  né  fe  forme  ' 
pourtant  que  lentement,  car,  alLa  ficilesi  trom- 
per fous  ce  rapport , les  enfius  boivent  8c  man- 
gent la  plupart  des  fubltanccs  qu'on  leur  preiente. 
Us  mets  les  plus  gfofliers  com-me  les  plus  dé- 
licats, üic.  Jufqu'à  la  puberté,  les  autres  fenia- 
tions  ont  trop'd'aétivité  pour  que  le  goût  puille 
devenir  l'objet  particulier  d'une  occupation  Ipê- 
ciile-  Mais  à l'age  mit,  vers  quarante  ou  qua- 
rant-.'-cinq  ans,  H acquiert  toute  fa  li.-i  jTe  chex 
l'hommeyc'eft  alors  que  iiailTcnt  lesgaftronomes, 

8c  chex  les  Vieillards  même  , cous  les  plalfics 
qu'iU  ont  perdus  fcmblenc  remplacés  par  ceux  qde 
leur  procure  cette  renfation,  aonc  ils  te  fout  une 
véritable  affaire. 

La  guttatioa  fe  perfeÛionne  fous  l'influence  de 
Zz  X 
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l’habitude.  Jamais  on  ne  voit  les  défruQateurs  de 
profelTion  fe  méprendre  fur  les  qualités  des  vins 
tournis  il  leur  examen  > te  cuifinier  favant  apprécie 
des  faveurs  qui  échappent  au  palais  des  amateurs 
vulgaires.  Src.  _ . 

11  paroit  aufli  alTez  évident  que  l'état  de  fociété 
influe  beaucoup  fur  la  flnefle  de  la  feniation  . tanr 
chez  l’hoimneque  chezles  ahitiraux.  Lesfauvages,  | 
qur  fe  font  leur  éducation  à eux-mèmes  , dévi» 
nent  par  infliiiél  ce'qui  leur  convient,  & ont  le 
goût  beaucoup  plus  dévelopfé  que  l'homme  civi- 
Hfé.  Jamais  les  troupes  indomptées  d'animaux 
herbivores  qui  habitent  les  cimes  fouitilleules  des 
hautes  montagnes,  ne  paiflent  les  végétaux  vé|ie> 
neux  qui  t'oflrent  à eux  à chaque  pas.  Si  l'on  con- 
duit ilblément  dans  les  mêmes  lieux  un  ejuadru- 
pède  domellique  de  la  plaine , il  ne  tarde  pas  à 
S’empoifonner. 

La  gullation  nous  inflruit  cffentiellement  des 
qualités  lapides  des  corps,  Sc  feule,  parmi  les  len- 
iations,  elle  n«us  donne  quelques  idees  fur  leur 
compouiion  cirimique.  Mais  elle  accmiplit  eiKore 
quelques  autres  ufagesi  elle  explore  UsTubltanccS 
llimeniain.s  qui  vontéire  ingérées  dans  l'eUoinas  t 
elle  découvre  leurs  quittés  lalubies  ou  maltai- 
fantesi  c sll une  feniinetle  active  plac.-e  a l'encrée 
des  voies  digellives.  Tous  les  alin  eus  naulea- 
bonds  tépugneiitcn  général augoùt;  les  lubllances 
que  leui  fadeur  ou  leur  âcreté  pUceiit  dans  la 
même  catégorie,  font  toujours  de  mauvais  a i- 
mens  , & l'on  trouve  ici  une  preuve  évidente  de  s 
relations  qui  exillent  entre  l'ellomac  &,les  or- 
ganes de  fa  feiifation  j quand  bien  mé  ne  nous  ne 
veirions  point  certains  corps,  en  portant  uiiiqiie- 
mont  leur  action  lut  la  langue  , decerminer  déjà  le 
VomilTcmenc,&:  toutes  les  maladies galltiqilee per- 
vertir legoût,  comme  pour  prévenir  l’individu  que 
la  chymification  ne  fauroit  s'accomplir  conrena- 
bkmenc.  . . 

Le  goût  ell , en  outre  , la  fourre  de  jouiflances 
a&z  vives,  qui , loin  d'éneevet  le.s  forces  de  la 
vie , femblenc  au  contraire  concourir  à leu»  <fn- 
tretienj  les  plaifirsqu'il  donne  font  mat  iteflemenc 
liés  avec  lebefoin,  Tk  en  font  l'indice  affuré  , tout 
en  éprouvant  de  non.bieufes  modifications  déjà 
part  de  l'âge , de  celle  de  l’écat  focial^  de  l'habi- 
tude, &c.  . ■ 

Mais  fexf  rcice  de  cene  lenfàtioa  ne  fournit  que  J 


bien  peu  de  matétiaux  â l'intelligence.  Le  gode 
manque  de  mémoire  0:  n'a  que  de  légére's  réminif- 
cences.  .Aufli  la  plupart  des  gourmands  font  flu- 
pider,  & l'aiiatomiecompatéc  nous  erfeigne  que , 
chez  les  animaux , en  général , le  développement 
de  l'intellcû  ellen  railon  inverfe  de  celui  du  goût  - 
Sc  de  l'odorat.  Kuse;  A.vouz  paqiau, 

La  fenfatipn  donc  il  ell  ici  queflion  ne  peut 
point  s'-exercef  ifolement;  elle  cft  liée  à l'exer- 
cice de  plufieiirs  autres  fonétiems  ) elle  ne  com- 
mence à entrer  en  fcène  que  locrque  les  fetis  de  la 
vue  Sc  dé  l'odOrac  ont  déjà  exploré  les  corps  que 
l'on  va  foumectre  à l'adHon  delà  langue,  que 
lorfque  tes  organes  de  préhenfion  les  ont  déjà 
faifis  , que  lorique  la  lalive  en  a pénétré  1a  lübf- 
tauce;  une  il  ell  vrai  que  cous  s'enchaîne  dans  l'é- 
conomie animale  ; que  tous  les  aâes  qui  rtuni- 
feflenc  ta  vie  font  dans  la  dépendance  les  uns  des 
autres  ! confenjui  pa^t  'mm  unut. 

L'intégrité  de  l'aélion  nerveufe  a,  d'ailleurs, la 
plus  gra  de  part  à la  gullaciori  ; flacs  certains  cas 
d’apoplexie  hc  de  paralylie  , il  y a peiverfion  ou 
abolition  du  goûti  I imprclfum  des  corps  fapides 
fur  la  langue  n'el)  plus  uan  uife  au  cerveau  , &c.  ’ 
♦'oy.  Lxisoi'X,  OôonaT,  LhuxsTiu.si,  Sessation. 

GUTTURAL,  ace , adj./cmrara/ix;  qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  au  gofier. 

I*.  CoisDCiT  GUTTunar.  ut;  ttmpswT  M.. 
Chaufl'ier,  dans  ft  nouvr 're  No^tn^ijutfe^  donne  ce 
nom  à la  partie  que  les  a .itres  anacomiUes  D'  mment 
rf*£q/f.j.Ar,  A oyez  Oxeillz,  Tauhpz 
n'EuiTaCBi  U Ttupav. 

a*.  Fosse  ouTtunaLi.  Keyrf  Fossx  OUTTU- 
isati  8c Tète.  ‘ . 

}•.  Rlgioh  cuTTtJxaLE.  Fqy»{  Fossx  cutti- 
xai-E,  Puauv.vx  8i  TtTX. 

CUTTÜRIFORME , adi.,giutvi/«rmù.  Voyez 
AicrrÉisctox. 

GUTTURO-M AXILLAIRE,  idj.  M.  Chauf- 
fict  a défigné  par  le  nom  d'ztière  gtiicuro  maxil- 
laire , \'artirt  mtxtlLùit  iautu  des  autres  aruto- 
mifte*. 
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Habituoe,  f f.  ! dUpoiïtion  quird- 

/i-lte  de  .la  i^pétitlon  fréquente  d^  mêmes  atêet 
84  qui  U rend  nîrcenaire  : elle  eft^  lelon  l’expref 
£on  vulgaire',  une  fécondé  nature  , 8c  il  etl  tm- 
important  d'en  ^nir  compte  dans  I'a{>pfécia;ien 
des  phénomènes phyfiologiques.  ^ 

MalITVei  EXTÉMEUKCr  HaCITUOl  t>U  CORPS, 

JLtHinj  eorpanj.  IjCi  phyfiologiftes  deligiient  par 
ces  mots  tout  ce  que  prefemé  a leurs  yei.x  l'eate- 
liesir  du  corps,  comme  l'attitude , Je  volume,  la 
couleut , Sic.  . 

H K LF.INE , C f. , k*iUf$ , «luétua.,  /pifitus-  On 
appelle  de  ce  nom  l'air  qui  s'échappe  dés  pou- 
mons par  la  bouche  à chaque  cxpiraiion.  l'oyti 
'RctPiRaTioK.  _ y ■ 

HALO.  Ce  mot,  qui  efl  latin',  a été  employé 
parfois  pour  défigncr  l auréole  du  nlanrelon.  ro)n 

AURÉOLX,  MxMELOir, 

HAMULÜS.  f'oy<{  Bcc  ne  cvri-ttR.  '• 

HANCHE,  f.  f. , ttxa,  CQxendix.  On  appelle 
ainC  la  région  du  tronc  qui  ell  formée  par  lel 
parties  latérales  du  balEii  &:  par  farriculMion 
coxo  fémorale  en  y comprenant  les  parties  molles. 
Les  hanches  font  bien  plus  faillaiites  8C  phis  pro- 
noncées cheï  les  femmes,  que  chez  lesjtamnies. 
f'uyej  Bassin,  Coxo-rziioRaLSc  Tnoüc. 

- HARDF.R  ou  h ARDF.RUS-  Fz)  l'honneur  d'un 
anatomille  du  Nord  quiporcoitee  rtom,  Us  auteurs 
ont  appelé  Gh^Je  u<  Hjrdfi  ou  dt  UjrJxrut  ( gUn- 
duU  haritriaxa),  un  corps  glanduleux  qui  manque 
chez  1 homme  & qui  exille  chez  les  niniinans , 
Us  pachydermes  pc  les  oifeauxi  rets  l'angle  interne 
de  l'œil , dû  , par  im  oriliie  fmie  fous  II  membrane 
nyéliiante,  il  verfe  une  humeur  épailTe  8c  blan- 
cnine. 

H.ARMON'IE,  f.  f. , karmonia.  On  appelle  ainfi 
une  forte  de  fynarrhrofe  dans  laquelle  la  jonétiun 
des  bords  des  os  fembte  aioir  Keu  par  une  Emple  I 
appolition  de  furtaces.  Teile^ell  l'articulation  des  ‘ 
os  maxillaires  fup:  rieurs  eiut  eux.  F'oyrj  Articu- 

LITION,  ScTL'RZ  8c  SroZHTHROSZ. 

HÉDÉRACÉ.rz.  adj  , kiétractuii  qui  relTèm- 
ble  au  liene.  Quelques  anacomifles  ont  appelé  le 
corps  pampinifotroe  ptxxiu  kidiraci,  pltxat  htdt- 
rauut.  Voyez  Corps  pzupi.siroRME.  _ ' 

HÉLICE,  f.  f.,  écéùr.  Voyez  Limzço.x. 


HÉLIX , f.  m. , heiix.  Ce  mot , qui  vient  du 
grec  iA<7i  (enlonter),  fen  i défigner  une  forte  do 
repli  ou  de  bourrelet  qui  borde  le  pavrHon  de 
l'oreille,  .Acriccce. 

HÉMASTATIQUF  , r.  f. , kar/ti/latUtj  fcience 
qui  traite  de  la  force  , de  U pulflancc , du  mode  de 
télïilance  des  vailTeaux  (anguins. 

Ce  mrx  vient  du  grec  «fw  ( fang).8c  ‘X',p.fa  ( (e 
demeure). 

- I!ÉM  \TDGRAPHIE,f  f._,  kt-xaiograpkia.  Ce 
mol , venu  du  grec  mtpt*  f fang  ) &:  y^«çi7,  ( dc- 
Ciire ),  équivaut  à û<fflpiton^  ia  fa' g. 

, MÉM  ATOLÔCIE  , f f. , kamaulafia.  On  ap- 
pelle ainfî  la  branche  de  ] 'ir-atomie  qui  traite  de  la 
connolliance  du  fang. 

HÉMATOSE,  f.  f.,ktmxtcjls  L'hématofe  elf 
la  transformation  du  envie  en  fang,  en  vertu  dn 
travail  qui  s'opère  pendant  l'atte  de  la  refpiration. 
Koyti  KrspiRsTroa  8t  Szno. 

HÉMISPHÉRF5  DU  CERVÉ.AU.  f'ey.  Cer- 

VEAC  & EzCÉPHALE. 

HÉMOfRRHOÏO AL,  ali,  id|, , kamar^hudalii. 
Ce  mot,  qui  vient  du  grec  a</*u  tlâng}  8c  çut  ( je 
coule),  a été  employé  pour  défîgner  ceruiiw  or- 
ganes voiÇsw  de  l'anus  ou  du  fiege  otdinqttedès 
hémorrhoâdeS:  . ^ . 

l”.  ArTÈitE  BÉMORRnolUALE  SUFÉKIFURK.  On 
upelle  de  ce  nom  la  tetminsifon  de  l'artère  mé- 
(enteriqu.  iniërieuie.  k'’ MÊsEKTXR>qu£  iirrè- 

Rico  RE.  _ 

a”.  Artrrb'’ HPMORRBoïsar.K-MoviimvR.  C'eft 
une  des  branches  internes  de  l 'arrête  hypôgaf- 
uique.  hile  manque  qsle^uefois,  8c  gOplus  cenf- 
tance  chez  la  femme  qM  dans  l'homme.  Son  vo- 
lume 8c  fou  oriùoe  varient  beaucoup , car  fouvenc 
elle  provient  de  l'ilchiatique  ou  de  la  honeeufe 
interne.  Elle  defcerid  obliquement  fur  la  partie  an- 
térieore  du  reéfum  , derrière  le  bas-fond  de  là 
vellie  dans  l'hoaune  8c  derrière  le  vagin  dans  là 
femme.  Elle  fe  partage  en  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  fe  répondent  dansces  diverfos  parties, 
8cs'attaftomofeiitrupérieuremem  avec  les  rameaux 
hémorrhoidaux  de  la  me.'ci.térique  inférieure.  8C' 
inférieurement  avec  ceux  de  1a  hontculè  interne. 

5®.'  AnrinES  IteMORRIIoÏDAI.EI  inPÉRieUREL. 

On  donne  ce  nom  à des  rameaux  de  l'artère  bon- 
teufe  interne.  K»ytq  Hooteux. 
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4°.  Npiir»  iicMonKiiorDtux.  On  appelle  al.iû 
qu;.li)uc&  tiius  n.tveux  émanrs  Jes  plexus  hypo- 
gallii^ue  Si'  Iciaii^  p.iur  fe  diflribufi  aux  parois 
de  l.iiit.iUii  rcdium.  llseonsTMefirt  & 

SciaTlQUI.  ■ / 

{“.'V'nvEs  iir-.miir.*ioïnALTs.  Elles  fiiivefit  l'a 
irêmc  dillributior*  qije  les  artères  dcjtt  elles  por- 
tent le  nom,  &•  vont  s'ouvrir  Tpei lalenient  dans  la 
petite  vciue  mel'araï;{uo  &;  dans  la  veine  hypogal- 
triqae. -,  • 

Hépatique,  adj.-,  Ar/wr^rv» , vwv7***r  » tjui 
appartient  ou  qui  a rapport  aü  foie. 

r°.  Abtèrx  Hrp.sTiQUE  , Ânt^j  ArpjriVt.  D'ufl 
volume  alE.p  confldecrblci  née  duaroiic  cnçliaquo, 
elle  fo  dirige  travfveifileirient  à droite  S-  en  avant 
l'uiis  le  petit  lobe  du  frie  j..fq«'aiiprès  du  pylore, 
d'mVelle  remonte  lèy.ètesncr.t  vers  le  col  '(c  la  vé- 
ficule  du  fiel  & le  fiilnn  Uaijvctfal  du/oie  Dans 
Ce  tnj.t,  elle  ne  f urn  t que  d^tix  d’ranchcs , la 
pyloiique  & la  g.-.l!ro  xpipl  i ;Ua  droite.  ‘ . 

A.  Ani’t  p-./ori^i.t.  Elle  r.ait  de  la  parijeaiitë- 
rit.ure  de  1 hépatique  fut  le  coté  droit  du  pylore  ^ 
d'otî  tIL  remonte , d;  droite  à gauche,  le  long  i 
de  1.1  petite  courbure  Je  1 eüoinic . pour  sa  ulto-  | 
moicr  avey  la  Hn  de  la  coronaire  llouiachique , 
après  un  trajet  p'us  op  moins  long,  tlie  lourr.it  | 
aut  deux  faces  dr  l'eliomic  Hi  au  pylore  ,d  s ra- 
meaux qui  s'abouchent  avec  ceux  ae  I artère  gaf- 
tro  cpiplriqiie  droite. 

B.  Antre  ga/ln>-t,  iflciï,fue  tlrefie.  Elle  r\aît  à 
droirè  du-defibns  du  pylore.  Mort  de  la  partie 
inl'étieure  de  I h.^pUtiqiie.  Son  volume  ell  conli- 
dètab'e.  l.lle  dclcena  d’abord  verticalement  der- 
rière I cdomac  jufqu'à  (a  grande  courbure,  ap- 
puyée enariicte  fur  la  fécondé  portion  du  duode- 
nutn  , 8:  couverte  i gauche  par  le  pancréas.  Elle 
marche  enfuite  de  droite  à gauche  le  long  de  la 
grande  coutbtire  de  l'ellomac , dans  l'épailfeur  du 
feuillet  anterieur  du  grand  épiploon,  jufqu'à  la 

artie  moyenne  de  cette  courbure , oO  elle  s'a- 
ouchoavec  la  gtliio-epiploique  gauche. 

Dans  fa  fonhn  viriiealt , cette  artère  donne  à 
droite  des  rameaux  en  nombre  indéterminé  Sc  peu 
volumineux  , qui  le  jettent  dans  les  parois  du 
duodénum  ; Sc  à gauche , une  petite  branche  qui 
fuit  tranfvctfalemerit  la  longueur  de  lafacepolte- 
tieure  du  pancré.as , dans  lequel  elle  fe  termine  en 
s'analiomofant  avec  les  branches  pancréatiques  de 
la  Iplénique.  " 

Dans  fa  portion  horiionia/e , le  long  de  la  grande 
courbure  de  l’effomac,  elle  fournit  en  haut  des 
rameaux  nombreux  , qui  remontent  en  ferpentant 
fur  les  deux  faces  de  levtfcète,  tx  s y anaifomo. 
fenc  avec  ceux  de  la  pyloiiquc  Sc  de  la  coronaire 
ftomachique.  En  bas , elle  en  envoie  queiques  uos 
ui  defeendent  verticalement  entre  les  feuillets 
U grand  cpiploon , £c  gagnent,  en  fc  tcfléchiflaiit 
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I dans  le  feuillet  poflérieur,  le  bord  du  colon  tranf- 
I verfe,  où  ils  s abouchent  avic  les  artères  co- 
' luytés.  ■ 

j i orfque  l'artère  hépatique  a fourni  ces  deux  ar- 
! tètes  , elle  gagne  le  fillon  du  Inie  en  monta  ,t  i 
I droite  devant  la  veine  porte  Jv  J,  rrjt  re.  le  canal 
I hr'patique,  au  coté  droit  du  lobule  du  foie , Sf  là , 
elle  fe  divjiè  en  deux  branches coinideiables,  l'une 
droite-,. fautre  gauche.  ^ 

i.firuniheàr  iu.  Dirigée  en  haut  8c  nv  dehors  , 
elle  etnife  la  direction  du  canal  hépatique , au-delà 
I duquel  ellu  fournit  \‘  A'tirc  c fi  i/,.e,  qui  vaène  le 
I eol  de  la  véfkule  é.u  fiel , & fe  réj-ind  d .n-.  là 
‘ part  e ii  ferieure  des  parois  do  ce  lêltfvinr , où 
I d e lefpenie  quelque  tein.  s entre  les  meiafo.  ânes 
lereule  cc  muqueu  e qui  le  co  npoiriit  Ce. le  .ar- 
rière cyllique  envoie  en  outre  un  rameau  rte  -ton- 
li.leraÛo  entre  le  foie  Sc  la  vèlicule  , pour  fe-dif- 
j ttibuer  dans  l'épailieur  de  tçus  deuc. 

.^près  la  nailfance  de  l'a-tère  tyfiique  ,'la  Eran- 
the  .itoire  de  l'hépatique  s enfonie  clans  le  fil  on 
tiamvetjal  d • foit , i ie  ptid  en  fe  ramifiant  d.n« 
fon  lobe  droit. 

b B'ancht' g'tothc.  Marchant  obliquement  en 
haut  & en  dedans,  elle  s\-nfohce  dans  ie  fillon 
tranfverfil,  Sc  fepeid  dans  le  lotie  gauche  Sc  dans 
te  lobule  du  foie,  en  accomjMgnant , C'-rnme  l'a 
piéccder.te,  les  divjfions  .le  la  veine  porte.  *'oy<X, 
CoiLUqi.X,  CïsTiqt'E,  Pvi.OhiquE. 

i°.'C*x\v  mépatiquî.  yoyei  ci-dclTus  à l'ar- 
ticle Foi*  (page  jiy). 

J®.  CojrouiT  HtràTiQux.  Kqycp  Foie. 

4®.  Pi.exus  RÉpATiQue.  On  nomme  ainfi  une 
des  divilïont  du  plexus  coeliaque.  Cua- 

UAQUe. 

f®.  V'eixes  iiépaTiQi-Bs.  Ne  fnivant  pas  la  di- 
reètion  île  l'arcère  dont  elles  portent  le  nom , ces 
veines  prennent  n.iilfance  dans  le  parenchyme  du 
foie , fe  ralfemblent  en  convergeant  vers  le  bord 
poltérieurde  cet  organe  8c  s'ouvrent  dans  la  veine 
cave  inférieure  au  moment  où  elle  traverfe  Ig 
diaphragme,  yoyei  Foie'. 

' HÉPATO-CYSTIQUE,  adj.,  hepjto-ejfiicas  ; 
qui  appartient  au  foie  8c  à la  véficule  du  £el. 

Beaucoup  d'anaton.iftes  ont  cru  à l'exiflence 
de  conduîu  hipaio-cyjiiqnts , qui  portent  la  bile  di- 
reâement  du  foie  à la  véficule  du  fiel,  l 'expé- 
rience a démontré  que  ces  conduits , qui  fe  ren- 
contrent chez  pliifieiirs  efpeces  d'oifeaux  8c  de 
mampiiferes,  manquent  entièrement  chez  l'homme. 

HÉPATO-CASTRIQUE.  Koy<î  Gastiso-ué- 

PATtQL’K. 

HtPATOGJlAPHIE  , f.  f. , ktpaugraphia  ; pat- 
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tie  (le  l'anatomie  qui'  traite  du  foie  Ce  mot  trient 
du  greCwa;  (fuie)  S(  (ddcritu). 

HÉPATOLOGIE,  f.  VoyezHé- 

parounapHiK. 

HÉPATOTOMIE , f.  f. , hesMtotomia  ; diflêc- 
tion  du  foie.  Ce  mot  trient  du  grec  %w»(  ( foie  ) 
& de  ( couper,  diffequer  ). 

HERBIER  , f.  m.  KoyrfParrsr., 

HERMAPHRODISME,  f.  f.,  ktrmapkrod!fmus. 
de  Ff/utt,  Mercure,  tic  de  Apw/i'rt,  Vénus;  qui 
tient  de  Mercure  S:  de  Vénus.  Réunion  des  aeux 
léxes  fur  un  même  individu,  f'oyt^  ANonoorMx. 

HERMAPHRODITE,  f.  f..  & adj.,  htrma- 
phrodiiui;  in.lividu  qui  réunit  les  deux  ftxes.  On 
trouve  l'origine  de  ce  mot  dans  la  fable  d'Her- 
maphrodite  , fils  de  Mercure  S(  de  Vénus , dont 
te  corps  (ut  réuni  i celui  de  la  nymphe  Salmacis , 
qui  en  étoit  devenue  eperdumem  amuureufe. 

On  rencontre  des  hermaphrodites  dans  prcfque 
toutes  les  plantes  , & dans  beaucoup  d'animaux 
des  clafTes  inférieures,  tels  que  les  zoophyces, 
les  mollurques  acéphales  & galteropodes„  déc. 

Dans  les  animaux  des  dalles  fupérieures , les 
hermaphrodites  font  des  monflres  qui  dépendent 
d'un  vice  primitif  dans  l'organifation  des  germes, 
te  font  incapables  de  fe  reproduire.  A.x- 

nROUY.SX. 

HÉROPHILE  (Preflbir  d').  f'’qyr{Coxrt.irx,i«p 

' DES  SINL'S. 

HI  ATUS  DE  FALLOPE-,  Hum,  Fatlopii.  Pe- 
tite ouverture  qui  conduit  de  la  face  fupérieure 
du  rocher  dans  l'aqueduc  de  Failope.  f'oyei 
' TxMrorLai.. 

HIATUS  CKiClPITOjPÉTREUX.  M.  Chauffter 

donne  ce  nom  au  Trou  déchiré  pofiéritur.  Voyez 
CUAME. 

HIATUS  SPHÉNOPÉTREUX.  Le  même  fa- 
vant  appelle  zinfi  le  Xrou  uéckiré  uniéritur.  Voyez 
Crâne. 

HIATUS  DE  WINSt.OW.  On  défigne  par  ces 
mots  l'ouverture  de  cnptmunication  de  la  grande 
cavité  du  péritoine  avec  cel.e  de  s épiploons. 
Voye^  Peritoi.ne. 

HIPPOCAMPE  (Grand),  Corne  d'au- 
MON  & Encéruale. 

3 HiprocAMPX  (Petit).  Kuy<{  EiraoT&ENcd- 

THAIX, 


H O N ?.c- 

HTPPOSTÉOI.OrlE,  fub.  f.,  hippofteologm  ; 
olléologie  du  cheval  ( i ). 

HIPPOTOMIE , f.  f. , hippotomi»  ; anatomie 
du  cheval  (i). 

HIPPOTOMISTE  , fub  f.  , hippciomiflt  ; qui 
s'occupe  de  l'anatomie  du  cheval,  ' 

HIRCUS , f.  m.  y»yti  Tjvaous. 

HIRQUUS.  On  a quelquefois  défîgné  le  grand 
angle  de  l'ail  par  ce  mot  latin.  y»yt\  .Anolc  &c 
Car  TH  U s. 

HOMIOSE.  Koyet  Homoiose. 

HOMOIOSE,  f f. homoîofi, , t/umn,  i élabo- 
ration i l'aide  de  laquelle  le  fuc-  nourricier  de- 
vient propre  à Eairtmilation. 

HOMOPLATE.  Koyq  OxoptATE. 

HO.N'TEUX,  Elise,  2ii]. , pudtndu, . Lesanato- 
milles  ont  , 'foit  improprement , donné  cette  épi- 
thète à pluGeurs  des  organes  qui  concourent  i la 
génération. 

' I*.  Artères  honteuses  externesscrotalesoU 
vur.vainEs.  Kllesfont  fournies  pat  la  partie  interne 
de  l'artère  fémorale. 

Elles  font  au  nombre  de  deux  , & doivent  être 
dillinguées  en  fupirfincUe  ou  Juru-iuianét , & en 
profond,  fM  foutuponévrotique, 

La  première  naît  de  l'artère  fémorale , i une 
très-petite  diRance  de  l'arcade  crurale.  Elle  mar- 
che V anfverl'alement  en  dedans  entre  la  peau  8e 
l'aponcvrofe  crurale  , fe  dirige  vers  les  parties  de 
la  génération  , Sc , avant  d'y  arriver , fe  partage  en 
deux  rameaux,  l'un /IpéoVur,  l'autre  in/ér/ciir.  — 
Le  premièr  remonte  vert  le  pubis,  8c  fe  perd  dans 
la  peau  de  la  partie  iuféiicure  de  l'abdomen  , en 
coinmtiniquant  avec  l'épigalirique  Sc  la  fous-cu- 
tanée  abdominale.  — Le  fécond  fe  diftribue  au 
ftrotum  8c  à la  peau  de  la  verge  dans  l'homme  , 
où  il  parvient  jufqu'au  prépuce  ; 8c  à la  grande 
lèvr-  correfpoBdante  chez  la  femme. 

La  leconde  artère  honteufe  externe  naît  un  peu 
plus  bas  de  la  (emorà'e  ou  de  la  mufculaire  pro- 
fonde. Hile  defeend  d'abord  obliquement,  8c 
marche  enfuite  t'Xnfverl'alement  en  dedans , au- 
defibus  de  l'aponévrofe  crurale,  qu'elle  perce  pour 
aller  gagner  le  fcf  otom  chez  l'homme,  8c  la  grand* 
lèvre  chez  1a  femme  : elle  s'aniftomofe  avec  le  ra- 
meau inférieur  de  la  précédente.  AITez  fouvent 
elle  eft  croifée  en  devant  par  la  veine  faphèn* 
interne. 


(l)  Ce  mot  etroc  du  grec  («-vas (cheval  ) , aerief  (oa), 
U Aeyac  (difeoun  fur]. 

(a)  Ce  mot  aient  audi  du  grec  im  wit  (chcPAi),  Sc  ri^vor 
{(acoBfe). 
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t”.  AutÈIM!  noTEOS*  INTERXE  OUO^NITM.E, 
OU  $ou9>ECRiE'^''iK , Aru'iû  pudindA  tommunis. 
Un  pfn  moins  groflé  .que  l'ilchiatique,  elle  eft 
trls-loavcnt  produite  pir  elle,  f Ile  ik-ftend  verri- 
cilemenc  8t  légèrement  flexueul'e  aii  dtvanr  du 
plexus  rciatique  8r  du  mufcle  prriu’idil  , ÿc  elle 
(brr  du  balTm  par  là  partie  mferiturc  de  la  grande 
échancrure. fciatique,  entre  le  mufcle  pi’nmi  lal 
8c  le  bord poftérieur  du  mufcle  lelevtiir  de  l’anus 
uni  au  ligament  facrb-lciatique  antrrieur , n'et  mt 
réparée  de  l'ii'cbiatiqne  que  par  une  couche  de 
grailfe.  Auflitoc  apres , elle  fe  porte  en  bas  8c  en 
dedans  , paffe  entre  les  deux  ligamens  facro-fcia- 
tiqucs,  fe  recourbe  lurl’amerieur  qu’elle  etnbralTe 
en  dehors,  fe  place  lurla  face  incetrie  de  rUchiou, 
entre  l;smi.fcles  obturateur  imeme&  teltveur  de 
l’anus  , m.ircfae  prelque  hotiaontalement  en  avant 
Sc  en  dedans  jufqu  auprès  de  rattache  commune 
des  mufcles  ifehio  caverneux  & traidvctié  du  pé- 
rinée, 8c  Id  fe  d vife  en  deux  btamhes,  qu:  fe 
comportent  dilferemment  dans  l'homme  & dans  la 
femme,  & dont  l’une  êft  inferieure  de  l’autre  fu- 
périeure. 

Idans  le  badin  , l'artère  honte ufe  interne  donne 
quelquefois nailVance a l’heniotrhoïdale  moyenne, 
àrobcuracrice,8cc.  Mais  conlbmment  d e envoie 
quelques  rameaux  à la  veüie , aux  vèfîcules  femi- 
nales,  a la  prodate  , au  commencement  de  l’u- 
rèthre , au  reûutn.  Ce , dai:s  la  femme,  à la  patrie 
fuperieure  du  vagin. 

Avant  fa  divilion  après  fa  fortte  du  badin , 
elle  donne  latéralement  des  rameaux  qi}’ on  peut 
didinguer  en  imemes  Ce  en  externes  Ils  fout  fort 
nombreux  8c  d’un  volume  médiocre  Les  premiers 
le  répandent  au  milieu  de  U gtailTe  abondante  qui 
environne  le  reCium  , 8c  vont  lè  didtibuer  aux 
mufcles  fphinétet  8c  releveui  de  l'anus.  Les  le- 
conds,  beaucoup  plus  grêles,  defeendent vers  la 
tubérofité  de  l’ilchion  , 8c  |e  perdent  dans  I atta- 
che fupétieute  des  nmfeles  fléchUreurs  de  la  jambe 
Ce  dans  l:s  tégumens. 

A.  Britruhe  infèiiiuft  ou  Ancre  ptrintüU  de 
Chaulfier.  Hlus  petite  que  la  fupêrieure,  elle- 
marche  de  detticte  en  dsvaut,  entre  la  peau  Sc  le 
mufcle  tranfverfe  du  pênnée  , dans  le  liliu  ce-llu 
laire  graüfcux  qui  remplit  l’efpace  triangulaire  que 
laillênt  cntr’fux  les  mulcles  ifchio-c.iverneux  Ce 
bulbo-cavetneux.  D’aboid  plus  près  de  la  bran- 
che de  l'iiehion  que  du  taplié  , elle  fe  rapproche 
de  ce  dernier  en  avançant , Si  donné  de  nombreux 
rameaux  i ia  moitié  anterieure  du  mufcle  fphinéter 
de  l'aiuis,  & aux  mufcles  tranfveife  du  perinée  , 
ifehio-caverneux  8c  buibo-caveineux , aiiili  qu’aux 
tégumens  vjuelques -uns  d entt’eux  remontent 
vers  le  leûtum  fous  le  nom  d'Anr  ei  hê-nurrhuï- 
daUs  itifc'ieurts , 8c  S’anjltoniolènc  avec  l'hémot- 
rhoiJale  moyenne  & avec  la  terminiifon  de  la 
mefentérique  inferieure. 

Knfuiic  la  branche  elle  même  palTe  fous  le 
mulcle  bd'.bo-cavetneux , s'enfonce  dans  la  cloi- 
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Ton  du  d.irros , prend  le  nom  à' Artère  Je  U e/àifon . 
8c  fe  dHlribue  au  fcroium  , au  darcos  8c  à la  peau 
de  la  verge. 

B.  Branche  fupirUure  ou  Artère  ifchto  pénieene 
de  ChaulUer  Elle  traverfe  le  mufcle  tranfverfe  du 
périnée  3c  remonte  enfuite  au-delfus  de  lui,  le 
lortg  de  la  branche  afcendince  de  l’ilchion.  Ca- 
chet* p.it  ie  mufcle  ifehion  cavetneux  , elle  par- 
vient à l'intervalle  cellul.“ux  triangulaire  qui  ré- 
pare les  deux  racines  dû  corps  caverneux  , au-de- 
vant de  la  fymphyfi  du  pubi»,  oïl  elle  fe  divife  en 
deux  rameaux  qu’on  appelle  Anerei  do'J'alte  de  U 
Ver-e  Si  au  corpt  caverneux, 

C.  Artère  tranfverfe  au  périnée  ou  Anire  uréthro- 
huhaire  de  Chaufficr.  lüle.  fe  l'éparc  de  la  bran- 
che fiipérieure  de  la  hiinteiilé  interne , près  de 
l'origine  de  celle  ci.  Son  volume  varie  beaucoup. 
Elle  fe  dirige  en  dedans  8'  en  avant , au  delfus  du 
mufcle  tranfverfe  du  périnée  . jul'qu’au  bulbe  de 
l’uréthfe  , d.rns  lequel  elle  s’enfonce  en  fe  fubdi- 
vilaiit  en  plufieurs  ram  aux  Un  d'eux  pénétré  dans 
le  corps  caverneux  8c  s’y  anaftomofe  avec  l'artère 
cavernetfe. 

Avant  fa  divifion , 8c  après  avoir  donné  la  tr.tnf- 
verfe  du  périnée,  la  branche  fupétieure  de  l.\ 
hontêufe  jeiredes  ramaifciiles  dans  les  mufcles  ob- 
turateur hiterne  , ifihio  caverneux  8c  tranfverfe 
du  périnée , 8c  dans  les  glandes  de  Cov/per. 

D.  Anère  du  corps  caverncüx  ou  Anire  profonde 
du  pénis  ale  Chaulber.  Elle  pénètre  dans  le  côté 
correfpondant  du  corps  caverneux , 6c  fe  divife 
auflitôt  en  plufieurs  rameaux  lécondaires  qui  en 
parcourent  toute  la  longueur , en  répandant  dans 
tous  les  fens  un  grand  nombre  de  rauélîcacions  au 
milieu  du  tiffu  fpongieui.  Quelques-uns  percent 
la  membrane  Kbreule  , 3c  s’intcoduii'ent  dans  les 

-parots  de  l’urèthre,  . 

E.  Artere  doifale  ie  la  verge  ou  Artère  fupe’f- 
cieile  ds  pétie  de.Chsuflàet..  Elle  traverfe  le  liga- 
ment fufpenfeur  delà  verge,  dont  elle  fuit  la  face 
dnrfile,  parallèlement  a celle  du  côté  oppofé;  fa 
marche  cil  rrés-flexaeufe , Sc  elle  donne  des  ra- 
muicules  multipliés  à la  membrane  fibreufe  du 
corps  caverneux  8c  i la  peau.  Prés  du  gland,  elle 
le  lubdivife  Si  fe  perd  dans  le  nifu  de  cette  partie. 

C.hea  la  femme . la  hrunche  inférieure  de  l'artère 
honteufe  interne , après  avoir  donné  des  rameaux 
aux  tiiuicles  tranfverle  du  périnée , rphinéter  de 
l’anus  Si  conltriéfeur  du  vagin , le  termine  dans 
l’épailTeur  de  la  grande  lèvre.  — Ia  tranche  fapé- 
rceure  ou  Anire  du  cliiorii,  monte  le  long  de  l'if- 
chion  8e  du  pubis,  jufqu’a  l’iMttttvalle  des  racines 
du  corps  caverneux  du  clitoris , jette  un  rameau 
dansTelf  èce  du  plexus  rétifonne  qui  entoure  l’ ori- 
fice du  vagin,  Sc  fe  partage,  au-devant  de  la 
lymphyfe  du  pubis  ,en  deux  branche tfecondaires, 
clone  I une  pénétré  dans  le  corps  caveriteux  du 
clitoris , tandis  que  l'autre  rampe  fur  le  dos  de  cet 
organe. 

3®.  Niars 
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, i*.  Nm»  unrtTttix  , Ntrvui  paitndilii  /urtrit'. 
Né  du  plexus  ftcré  Si  fpétiilement  des  troiliéme 
& qjatriéme  nerfs  facrés,  quelquefois  du  cin- 
spiie.ne,  te  nerf  envoie  un  rameau  d’origine  au 
nerf  cutjné  pnflérieur  de  U citide , fort  du  balTin 
avec  lui  au-delTous  du  mulcle  pyramidal,  s'en- 
gage entre  les  deux  ligament  facro-lmtiquet 
avec  l'artère  honrejife  interne',  & fe  partage  en 
deux  rameaux , l'un  fiipiriitr,  l'autre  nfintur. 

A.  RëTican  tkix  tktmmt.  D'abord  pa- 

rallèle au  rupéneur  pendant  (quelque  temps , Si 
remomant  le  long  de  la  patrie  mteme  de  latubé- 
rofité  feiatique,  il  envoie  quelques  filets  aux 
«lufcles  televeqr  Br  fphinâer  de  l'anu$_ , au  tilfu 
adipeux  St  aux  tégumens  voifins  ; puis  il  fe  porte 
de  derrière  on  devant  St  de  bas  en  haut , le  long 
du  périnée , entre  les  murdes  buibo  Br  ifehio-ca- 
vemeux  . Si  va  gagner  le  ferotum  , où  il  fe  perd 
principalement  dant  le  daaoS  par  un  grand  ttom- 
ore  de  filets  Mais  auparavant  il  en  donne  aux 
mutcles  ttanfverfe  du  périnée  Se  butbo  Br  ifehio- 
caverneux  , ainfi  qu'aux  régumens.  Quelques-uns 
de  cet  filets  , travert'ant  les  parois  de  l’urèthre, 
s'épanoiflent  i la  futfàce  interne  de  ce  canal. 

B.  Rjmtau  fttpérieur  tker  f kommt*  Il  remonte  le 
long  de  la  branche  de  l'ifehion  Br  de  celle  du  pq- 
bis  . Br  gagne  la  rymp^iê  de  ce  nom  i alors  il  fe 

. gliflê  emr'el  e Br  la  ratine  correfpondante  du  corps 
caverneux , arrive  i la  face  fupéneute  de  la  verge , 
b parcourt  jufqu'à  la  couronne  du  gland , Br  fe 
termine  dans  cette  pirtie,  ainfi  que  dans  le  pré- 
puce. par  un  grand  nombre  de  ramiiicationt-  Mais, 
dans  ce  trajet,  il  fournil  des  filets  aux  mufclea  ob 
• Curateur  interne  Br  bulbo-cavemeux , à la  mem- 
brane muqueufe  de  l’urèthre,  1 la  (>eau  du  dos  de 
la  verge  , Br  au  bflu  cellulaire  de  la  rainure  du 
coros  caverneux. 

C.  dierf  honteux  cht^  lo  fenme.  Le  rameau  infé- 
rieur, beaucoup  plus  gros  proportioiinelleiiieiw 

u'il  ne  l'eft  chei  l'homme  . donne  plofieurs  divi- 
ons  le  long  du  périnée , pénètre  dans  U grande 
levre  de  fon  côté , lui  diftribue  quelques  filets  amfi 
qu'aux  moicles  confiriéteur  du  vagin  Br  ilchio- 
caverneux , Br  , fe  po-  tant  fut  lesçôtés  du  clitoris , 
parvient  au  mont  de  \ énut , od  il  fe  perd.  — Le 
ramean  fiepéneur , uès-gréle , remonte  le  long  de 
la  branche  du  pubis,  au-devant  du  mufcle  obtu- 
rateur interne,  donne  des  filera  è celui  ci.  Br  gagne 
le  dut  Br  le  fommet  du  clitoiis , oà  il  fe  ranùfie. 

PaaTiai  ttoNTSosts.  Ces  mots,  qui  font  touc- 
J-fait  hors  d’ufage  , ont  lêrvi  quelquefois  à défi- 
gner  les  organes  de  la  génération  dant  les  deux 
feaet. 

HOUPPE  DU  MENTON.  yoyt{  Raxavau» 

pu  MtSTO-V.  ■< 

HUMBLE , adj. , kunilü.  Quelques  auteurs , 
tels  que  Riolan  8e  J.  CafTerio,  ottt  donné  au 
itwfce  droit  inferieur  de  l’oeil,  lé  nom  de  MuftU 
B'y/I.  Aaat.  Tome  L 
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kemile , mufeuim  humllit , parce  qu'il  abaifle  le 
globe  de  l’oeil.  Voyex  Dxoïr. 

HUMÉRAL,  aui , adj. , humtralii.  Voyez  Bra- 
cmax.  , 

HUMÉRO-C^fl^AL.  Koyrt  BaacHitt,  Avri- 
«leua.  ■ *• 

HUMÉRO-SUS-MÉTACARPIEN.  M.  Chauf- 
fieur  a donné  le  nom  dé  Mufeie  huméro-fu-méta- 
earpttn  au  premier  radial  externe.  K Raoul. 

’ HUMÉRO-SUS-RADIAL.  M-Chaufliernomme 
le  mufcle  long  fupiniteut  Mef.le  hmaére  fa-rediaé. 
Voyex  SuriMATEUa. 

HUMÉRUS,  r.  m.,  hrmerut.  On  appelle  ainfi 
l’os  unique  qui  foutient  les  parties  molles  du  bras. 

L’humétut  eft  le  plus  long  Sr  le  plus  fort  des 
os  des  membres  thoraciques  i il  fenible  ful’pendu  i 
l'épaule  Si  vient  fe  terminer  au  coudel'U  cil  irré- 
gulier Br  cylindroîdeî  oïl  le  divift  en  : 

A.  Corpt  ou  pa'tle  moyenne.  Ce  Corps , prefqon 
cylindrique  fupérienrentent , devient  trianquliire, 
prifmatique  Si  aplati  d’ivapt  en  arrière  inférieure- 
ment. Ilpiroîc  comme  tordu  fur  lui -même  dans  Ct 
région  moyenne. 

Sa  faee  pojUrieare  eft  arrondie  en  hiut,  Be 
tournée  un  peu  en  dedans  ■ tandis  qu'en  bas  elle 
regarde  en  dehors  Bc  eft  large  8c  aplatie.  Dans 
tonte  fon  étendue,  elleeft  recouverte  parle  mufei^ 
triceps-brachial,  auquel  elle  fournit  beaucoup  de 
points  d'attaches.  ' 

Sa  fæt  interne  eft  moins  large  que  l’exrsrne.  A 
fa  partie  fiipérieure  , on  obferve  un  enfoncement 
longitudinal,  encrodté  de  canilage  dans  l’etat 
frais , profond  fupêrieurement , fe  perdant  infenfi- 
blement  en  defeendant  : c’eft  la  Connue  hieipiute 
dans  laquelle  glifte  le  tendon  de  la  longue  pottiou 
du  mufcie  biceps , Bc  qui  donne  infettion  . par  fon 
bord  poftérieur,  au  tendon  des  mufcles  grand 
dorfai  Bc  grand  rond  réunis.  Cette  face  interne  de 
l’humérus  ptéfeote,  dans  fon  milieu,  un  trou  mé- 
dullaire qui  fe  dirige  de  hauteo  bas.  Si  des  iné- 
galités fur  lefquetles  vient  fe  fixer  le  mufcle  co- 
raco4>rathiàl  ; en  bat  elle  eft  arrondie^  iiiLpeu 
inclinée  en  avant,  Bc  donne  attache  au  mufcle 
brachial  antérieur. 

■ oa  faet  externe  eft  également  recouverte  en  bas 
par  ce  dentier  mufclet  mais^  vers  fon  ders  fupe- 
tiour,  elle  ptéfente  V Emoriinte  iattviditnne , forte 
d'éminence  raboteufe  où  s'implante  le  mufcle 
deltoïde  . Bc  qui  furmnnre  un  enfoncement  large 
Bc  ruperficiel.  oblique  de  haut  en  bas  Bc  d amère 
en  avant,  lequel  narque  le  tra)et  du  nerf  radial  Se 
d’une  des  principales  branches  de  l'attère  humé- 
rale. 

' Ces  trois  faces  font  féparées  les  unes  des  aucreg 
pat  trou  lignes  ûiUanies,  dont  Y externe,  pèu 
^ Aaa 
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r jTquse  en  haut,  où  elle  donne  attache  au  mur- 
cle  tciceps-brathial , tll  traverfee  au  mideu  par 
1 enfoiicenitnt  du  nerf  radial,  &r  dtvient  très- 
faillancc  & un  peu  couibee  en  avant  intérieure- 
ment. où  elle  fertà  l'implantation  desmufcles  bra- 
chial antérieur,  longf  lu|>iiiatcur , premier  radial 
externe,  triceps-brad  ial , & d'une  aponevrore 
imttmufcuiaire. 

La  Ligiii  jiiiHantt  initmt  cil  également  peu 
m rouée  enhaut , où  fe  fixe  lemufcle  rriteps-bra- 
chial  i le  coraco-brachiaU'ir.rere  dans  Ton  milieu  ; 
le  triceps  encore  & le  brachial  anterieur,  ainli 

3u'une  anonéviofe  interniufculaire , y prennent 
ls  attacncs  en  bas. 

(pliant  à {'iimériiure , eVe  (e  rapproche  en  haut 
bt  aecoup  de  la  précédente,  & foiive  dans  ce  Cens 
le  bord  antérieur  de  la  coulitTe  bicipitale  , auquel 
s'attichc  e tendon  du  mufcle  grand  pcétoral.  Au 
milieu,  e le  ell  interrompue  par  T cmpteiute  deitoi- 
di,  n:  e i d e s'arrondit  5f  s'élargit  iiiferieurement 
pour  fervit  à l'implantation  du  mufcle  brachial 
antérienr. 

B.  Ext'imhi  fufirituri  ou  ftapulairt.  C'eft  la 
partie  la  plus  volumineufe  de  l'os  , 8é  elle  eft 
formée  par  trois  éminences.  L'une  Tupérieure, 
inclinée  en  dedans  (V  en  arrière , prel'que  hemif- 
phétique  , üffe , encroûtec  de  cartilage  , a reçu  le 
D :m  oe  Ic'tf  lit  l’humi'ut , 8c  s'articule  avec  la 
c.tvite  gléroiJe  de  l'omoplate  t elle  ell  fuppoitée 
p.tr  un  col,  ou  partie  rétrécie  , un  peu  plus  long 
é,'  plus  marqué  en  avant,  en  bas  8c  en  dedans, 
q l'cn  haut  & en  dehors,  où  il  relTetnble  à une 
fi  1 pie  rainure.  L'axe  de  ce  col  ell  oblique  i celui 
de  l’os  l'otme  avec  lui  un  angle  obtus.  Les  deux 
a itrcs  éminences  font  «pelées  gmffi  8c  pttiie  Tu- 
bi  oftet.  La  première  , muée  enartiète  , ell  arron- 
die &•  préiente  trois  facettes,  dont  l'antérieure 
Tcçoirletendondumulcle  fus  épineux,1a  moyenne 
c.-lui  du  fous-épineux , & la  poflérieure  celui  du 
petit  rond.  La  fécondé  , beaucoup  moins  large, 
mais  un  peu  plus  laillante , donne  attache  au  ten- 
don du  mufcle  fous-fcapulaiie.  Ces  deux  tubéro- 
fités  font  réparées  l'une  de  l'autre  pat  l'origine  de 
la  coiililTe  Ùcipitale  , qui  fe  dirige  en  bas  & en 
dedans 

C.  Extrimhi  infi’Uurt  ou  axti-hrackiaU.  Elle 
cil  aplatie  8c  tecouibée  d arrière  en  avant;  fa  plus 
grande  étendue  eft  tranfverlale.  Lu  dehors,  elle 
préfeme  une  éminence  à laquelle  s'inlère  le  liga- 
ment externe  de  l’articulation  de  l'avant-bras,  & 
les  inufcles  fécond  radial  externe , extenfeur  com- 
mun des  doigts  , extenfeur  propre  du  petit  doigt, 
ci'bital  pofterieur , anconé,  couii  fupmateut.  En 
dedans,  on  aperçoit  une  autre eminence ou tubé- 
Xüfiti  plus  falllante  Sc  plus  élevée  que  la  précé- 
dente • elle  eft  un  peu  tournée  en  arrière  8c  reçoit 
un  tendon  commun  aux  mnfcles  tond  pronateur, 
ladia!  antérieur , palmaire  giéle,  cubital  antéiieuc 
8c  ftechifteur  fublime , ainfi  qu’au  ligament  la- 
téral interne  de  raiticulaiidn. 
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Entre  ces  deux  éminences  eft  une  furfice  arri- 
culaitc,  tournée  en  avant . défendant  au-delfous 
d’elles  , & formée , de  dehors  en  dedans  , pat  : 

1°.  La  Tèu  dt  l'ktmtriit,  éminence  ar- 
rondie, reçue  dans  la  cavité  de  1 extrémité  du 
radius. 

1“.  Une  coulifte  qui  correfpond  au  contour  de 
cette  cavité. 

j®.  Une  crête  demi-cirtuUire , tranchante  , en 
dos  d’àne  , qui  le  loge  entre  le  cubitus  & le  ra- 
dius. 

4“.  Une  poulie  fituée  aii-delTous  du  niveau  de 
la  petite  tète , & qui  s’atiicuW  avec  la  grande  ca- 
vité figmuide  du  cubitus.  C'eft  en  raifon  de  la 
Uiilic  plus  grande  de  cette  poulie  que  1 humérus 
s iiulinc  en  d hors,  lorfqu'oo  le  pofe  patfonestré- 
mite  iiifetiéure  fur  un  plan  horicuntal. 

Au-devant  de  cette  exticinice,  éc  au-delfus  de 
la  futlate  articulaire,  eft  une  cavité  fupeificielle 
ut  loge  l'apopiiyfe  coronmde  du  cubitus  dnis  la 
exioiide  l'avam-bras,  8c  en  arrière,  on  voit  une 
folle  plus  profonde  qui  reçoit  l'oleciane  dans  les 
mouvcmcns  d'cxiciifion. 

Enfin,  au-dtftus  de  la  petite  lête  eft  un  enfon- 
cement où  le  bord  de  la  cavité  lupétieute  du  ra- 
dius fe  place  dans  la  flexion  fuicée.  *■ 

L'hutiierus,  trés-compaéie  dans  Ton  corps,  eft 
fpongieux  tic  celluleux  à fes  extrémités  ; il  eft 
crcule  par  un  vafte  canal  médullaire. 

Il  s'aiiicule  avec  I omoplate,  le  radius  & le  cu- 
bitus , & fe  développe  par  huit  points  d'oftifica- 
lion,  un  pour  le  corps , un  pour  la  tête  , un  pour 
la  gauftè  tubérolité,  un  pour  la  petite  tubérolité  , 
un  pour  la  poulie  de  l’extrémue  inférieure,  un* 
pour  chacune  des  tubérobtes  de  cette  même  ex- 
tremicé , & un  pour  la  petite  tête  le  plus  fbuvent. 

HUMEUR,  f.  f. , humor.  On  appelle  ainfi  tour 
liquide  contenu  dans  les  organes  d un  animal. 

HUMIDE  RADICAL,  kumidum  primtgtnium. 
Ce  mot . qui  n’ell  plus  en  uTage  , éiuit  employé 
par  les  anciens  •hyliologiftes  pour  défigner  un  fi- 
cpiide  qui.  parle  moyen  de  la  circulation,  étoit 
cenfe  donner  la  flexibilité  & la  confiliaiKe  con- 
venables aux  divers  bffus  organiques. 

HUPPE,  f f.  On  appelle  ainfi  une  touffe  de 
plumes  plus  longues  i^ue  les  autres  8c  qui  luitnoiue 
la  tète  de  pluficurs  oiféaux. 

HUPPÉ,  £K,  adj.j  qui  porte  une  huppe. 

HYALOIDE,  adj.,  hyaloïdts;  qui  rcITemble  i 
du  ctÿftal.  Ce  mot  vient  du  grec  ««A»  (ccyftal  ) 
8c  iiéxi  ( femblable  à). 

1°.  Humeur  hvauoioe.  yoytj  Vitré  (Corps). 

a°.  Mimira.xe  uraLoiuE.  On  appelle  ainfi  une 
membrane  cxceftivemcnc  mince  8c  tianfpaience» 
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ui  couftituc  un  amas  de  cellules  d'une  forme  & 

une  gtaiicieur  ou  il  eft  bien  difficile  de  déter- 
miner, St  danslel^uellcsfe  trouve  renlcrmée  l'hu- 
meur vitrée.  Ces  cellules  communiquent  toutes 
mtr  elles,  de  manière  qu'en  faiCant  une  feule  ou- 
veituie  à la  membrane  nyaloide,  on  ptocucelcn- 
tier  écoulement  de  l'humeur. 

Au  niveau  de  l’entrée  du  nerf  optique  dans 
l'oeil,  la  membrane  hyaloïde  fe  refiethit  fur  elle- 
métiic , pour  former  un  canal  qui  travetie  directe- 
ment d'arriere  en  avant  le  corps  vitré. 

Au  niveau  des  procès  ciliaires,  vers  le  con- 
tour du  ciyllallin , cette  membrane  fe  divife  en 
deux  lames  : l’une  palfc  devant  la  capfule  de  ce 
corps  , & l'autre  tapilfe  la  cuncaiite  qui  le  reçoit 
en  ariière.  11  réfulte  de  leur  ecaitement  un  ofpace 
dé  la  forme  d'un  prifme  circulaire  à trois  pans , 
complété  par  la  circonférence  du  cryllallin.  C'ell 
cet  efpace  vide  qu'on  appelle  Canal  gaaronni  ou 
fouarvnni,  ou  Canal  at  i'iiit  ; il  ell  plus  large  du 
coté  de  la  tempe  que  vers  le  nex , fie  on  en  peut 
bien  démontrer  l'exiftcnce  par  l'infufflition.  Les 
deux  lames  qui  le  forment  font  rout-a-fait  con- 
tiguës ) l'anterieure  offre  des  ffries  correfpon- 
dante,  aux  procès  ciliaires;  elle  eft  egalement  tra- 
yerfee  par  des  efpèces  de  brides  rayonnées , qui  la 
font  paroiire  toute  boutfouffiee  lorfque  le  canal 
cil  dillendu,  &’  comme  compofée  d une  rangée 
de  conduits  placés  de  dillance  en  dillance,  à des 
intervalles  réguliers, 

La  llritcture  de  la  membrane  hyaloiie  eft  en- 
core peu  Connue  : elle  reçoit  des  branches  de 
l'aitere  centrale  de  la  rétine.  Klle  fe  racornit  par 
1 action  du  feu  i:  par  celle  des  acides  concentrés. 

Aucune  partie  de  cette  membrane  n'eft  aulli 
denfe  8c  aulfi  épaille  que  la  poition  qui  forme  le 
chaton  dclliné  i recevoir  le  cryllallin.  Il  n’y  a, 
du  refte , aucune  adhérence  dans  ce  point  entre  la 
membrane  hyaloide  8c  celle  du  cryllallin  ; elles 
font  ega.emcht  lilfes , & leur  coniiguité  ell  entre- 
tenue par  une  lorte  de  roiée  qui  ui  lubrifie  les  fur- 
faces.  yayn  (ffilL  8c  ViTRé. 

JdYALülDlEN,  esrrcx,  adjeél.,  hyalotdianus  ; 
qui  a rapport  â la  membrane  hyaloide.  Mon  frère 
a donne  le  nom  de  Canal  hyaiuïaùn  au  conduit 
que  forme,  au  niveau  de  l'eutree  du  neif  optique, 
la  membrane  hyaloide  dans  l'eprilleui  du  corps 
vitré.  <Kru. 

HYGHMOR.  fYpret  Artraa  u'IIvchmois  , 
CoKrt  u'Hrcuuon,  binua  uaxiuLaiicx  8c  Tu- 

TiniLi. 

HYGROBLÉPfJ  ARIQUE,  adj. , hygroUtpha. 
ri'.-iu  , de>vr«,  humide,  aqueux,  8c  dé  fxifmff, 
paupière.  On  a donné  ce  nom  aux  conduits  excré- 
tcuis  de  la  glande  lacrymale  qui  viennent  verfer 
les  latœes  au-dellbus  rie  la  paupière  fupéticuie. 
l'oyez  Lacici axait  (Glande). 
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I IlYGROLOGlE,  f.  f.,  kygtologia , partie  de 

I l anatomie  qui  traite  des  humeurs.  Ce  mot  vient 
du  grec  (humide)  Sc  a*v»r  (Uifeours  fur). 

m'CROPHTHALMIQUE.  f'oyci  Hvobobl»- 
rnaniQue. 

HY'MEN,  f m.,  hymen,  mot  grec  qui 
lignifie cèanr  nuptial , mariage ,memsrant ,ftiUeuU. 
— Les  anatomilles  l’ont  employé  pour  déligner 
un  repli  tormé  par  la  membrane  muque:.fs 
de  la  vulve,  au  moment  oil  elle  pénétré  dans 
le  vagin.  Sa  ligure  eft  trcs-variable  , femi-lunaire  , 
parabolique  ou  circulaire  ; il  ne  ferme  pas  ordi- 
nairement le  canal  d'une  manière  exaâe  ; cepen- 
dant quelquefois  il  foime  une  cloilon  complète 
qui  s oppofed  l’écoulement  des  règles,  ou  au  coït. 

L'hymen  n appartient  pas  exclulivement  à l'ef- 
pèce  humaine , comme  le  penfoii  Haller,  8c  n’ell 
point  un  organe  qui  lui  ait  été  accorde  unique- 
ment dans  des  vues  moiales  de  la  part  de  la 
Providence.  On  doit,  fuivant  M.  Cuvier,  le  re- 
garder comme  entrant  naturellement  dans  la  com- 
polition  des  organes  de  la  génération  des  mammi- 
fères femelles. 

Cette  membrane  fe  rompt  ordinairement  par 
l’adte  du  coït,  s’efface  par  i'accouchemeiit,  8c  il 
n'en  refte  plus  après  que  des  lambeaux  irréguliers 
qui  conftituentpiufieurs  des  eamnealei  myruj'urmei. 

Des  accidens  particuliers  peuvent  détruire  la 
membrane  hymen; elle  peut  même  ne  pas  cailler 
naturellement.  Dans  d'autres  cas,  la  copulation 
peut  avoir  lieu  fans  qu'elle  foitdechiree;  d'uùii  luic 
que  fa  préfence  ne  prouve  pas  mieux  la  virginité, 
que  fon  abiencc  ne  prouve  l' incontinence.  «<  Il  eft 
certain  , dit  M.  Cuvier,  que  1 hymen  doit  avoir 
un  autre  objet  que  de  l'ervir  de  témoin  de  la  pu- 
reté virginale  ; il  ell  poilible  que  fon  utilité  con- 
fiHe  à préferver  despaitics  délicates  du  comaét 
de  l'ait  dans  les  ;eunes  animaux  , afin  d’en  main- 
tenir la  fenfiUiÜté  pour  l'cpoque  où  elle  doit 
éveiller  le  défit.  » 

Hl  MÉ.N'OGRAPIIIE,  f,  f. , hymenographia  f 
partie  de  l’anatomie  qui  traite  de  1a  dcfciiptioii 
des  membranes. 

Ce  mot  dérive  dg  >r<t>  (membrane)  & de 
ypafti,  (décrite). 

HYMÉNOLOGIE,  f,  £.,  hymen&logia,  Voycx 

HrUbDUORAPUIS. 

' HYMÉNOTOMIE , f.  f , hymenotomia.  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  de  la  diffeélion  ’dts 
membranes. 

Ce  mot  dérive  de  >/Mf  (membrane)  8c  de  ntum 
(je  dillcque). 

HYO-CHO.NDRO-GLOSSE,  adj  , hyo-chon- 
d'o-glojliu.  Dumas  a appelé  te  mufcle  hyo-giuUe 

A aa  a 
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MufcU  hyo”  thondro'glojfe.  Voyez  Hro-cî.ossE. 


HYO-ÉPIGLOTTIQüE,  adj. , h^o-tpiglùt- 
i/V(uy>]ui  appartient  à l'os  hyoïde  & à l'épiglotte. 
Un  a , dam  quelques  ouvrages , donne  le  nom  de 
Ligüirei:  ityu-ipigUiiiqut , à un  troiifleau  de  tiITu 
cellulaire  mireux  K;  condenfe , qui  s'étend  de  la 
partie  poltérieure  du  corps  de  l'os  hyoïde  i la 
bafe  de  l'epiglotie.  LiKr.vi. 

ffyf)-C» LUSSE,  adj.,  hyo  glojfkt ; qui  appar- 
tient i l'os  hyoïde  & à la  langue. 

On  a appelé  Mufeit  kyo-gto^e,  muftulus  kyù^ 
, un  mufcle  mince,  large,  quadrilatère, 
<V  placé  à la  partie  fupérieure  & antérieure  du  cou. 
Ses  inlerrions  à trois  points  différens  del'oshyo'iJe 
ont  permis  de  la  partager  en  trois  portions  : l'une 
( M.  Ltrjio  gloffkt,  Ar.im.)  s'attache  par  de  courtes 
hbres  aponévroriques  i la  face  fupérieure  de  la 
grande  corne  de  ros  hyo'ideielle  monte,  enferé- 
trécifl  ntdr  un  peu  obliquement  d'arrière  en  avant, 
vers  la  panie  inférieure  tir  latérale  de  la  lanne  , 
nd  elle  fe  continue  avec  une  portion  des  fibres 
du  mufcle  fiylo-glolTe(  la  fécondé  (M.  b^o-gloffu$, 
Aluik.),  moins  large,  mais  plus  épaiffe,  recou- 
vrant un  peu  fupérieurement  la  précédente  , 8r  fé- 
p.irée  d'elle  inférieurement  par  l'artère  linguale  , 
Il  lit  de  la  partie  fupérieure  de  la  face  antérieure  du 
corps  de  l'os  hyoïde  & morne  un  peu  obliquement 
d avant  en  arriére  ; la  croifîème  enfin  (Al.  chondn- 
fioffat,  Aliiv.),  provient  de  la  petite  corne  du 
mén-.e  os,  ainfi  que  du  cartilage  placé  entre 
le  corps  8:  la  grande  corne , & monte  fur  les  câies 
de  la  ricine  de  la  langue,  où  elle  fe  confond  avec 
les  mu''cles  lingual  8c  genio  glolTe. 

La  fkct  txurnt  de  ce  mufcle  eft  couverte  fupé- 
rieurement par  le  mufcle  fiylo-glolTe  auquelelle  efi 
unie  ; un  peu  plus  bas  , par  le  mufcle  mylo-hyoi- 
dien  , le  nerf  grand  hypoglolTe  8c  la  glande  fous- 
maxillaire  ; plus  bas  encore,  par  les  mufcles  gé- 
nio-hyoidien , Rylo-hyoï  lien  8c  digaflrique.  L'rn- 
t€nu  ell  en  rapport  avec  les  mufcles  conftriâeur 
moyen  du  pharynx  8c  génio-gloiïe,  l'artère  lin- 
guale, 8c  le  nerf  gloffo-pharyngien. 

Ce  mufcle  abaiflé  la  bafe  de  Ta  langue,  ou  élève 
l’os  hyoïde  lorfque  celle-ci  efl  fixée,  b’il  n'agit 
que  d un  côté  feulement,  il  iiKline  la  langue  vers 
lui. 

HYO-GLOSSIEN , uiira  , adj. , hyo-gloJ/laHiu, 
M.  Chauflier  donne  au  neif  grand  hypoglollè  le 
nom  de  Ntrf  hy»-gl»^n.  Voyca  IlrpooLussK. 

KYU-  GLOSSO-BASI;PHARYNGIEN.  Feu 
Dumas  a appelé  MufcU  hyu-giojfo-bufi'pharyngitu 
lu  mufcle  conftriéteur  moyen  du  pharynx.  f'»yt\ 
CciKsTKICTXUK. 


hyoïde  on  Os  itvoipe,  o/à  /iugualia  , kypft- 
li  uti,  kjuUtt.  D'après  les  mots  grecs  T (upûloo  ) 
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8c  ii/«  (femblab'e  à ),  on  a défignë  fous  tes  noms 
à'kyoîdi  ou  d'oj  kyvidt  , un  arceau  olfeux  exiré- 
mement  mobile,  d'une  forme  parabolique,  con- 
vexe en  devant , fufpendu  horiiontalement  dans 
l'épaiffeiir  des  parties  molles  du  cou , entre  la  bafe 
de  la  langue  8c  le  larynx,  réparé  entièrement  du  relie 
du  fquelctce,  8c  compofé  de  cinq  niielets  dilVinéts , 
fuiceptibles  de  fe  mouvoir  les  uns  fur  les  autres , 8c 
unis  par  des  ligament. 

La  pièce  qui  occupe  le  centre  de  l'arceau  eft 
appelée  le  Corps  dt  foi  ; c'efl  la  plus  confidérable 
8c  la  plus  large  selle  ell  aplatie  d'avant  en  arrièrei 
fa  forme  èft  quadrilatère  i (ifuct  aniiriturt  eft  iné- 
gale 8c  convexe  au  milieu;  une  ligne  borixoniate 
uillante,  peu  marquée  fur  les  parties  latérales , la 
partage  en  deux  portions , qui  elles  mêmes  font 
cbamne  divifées  en  deux  petites  foffenes  par  une 
crête  qui  coupe  cene  ligne  à angle  droit;  cette 
face  donne  attache,  de  bas  en  haut,  aux  muf- 
cles digaftriques  . nylo-hyoidiens , mylo-hyoi- 
diens,  genio-hyoïiiens  8c  hyo  gloflvs.  La /uc< 
piJUritun  du  corps  de  l'os  hyoïde  ell  concave  8c 
lifle  ; elle  eft  remplie  par  un  cill'u  cellu.aire  jau- 
nâtre qui  la  répare  de  l'épiglotte.  Son  oord  inji- 
ntttT  ell  plus  étendu  8c  plus  inégal  que  le  fupé- 
rienrs  il  donne  attache,  en  dehors  aux  mufcles 
flerno- hyoïdiens  , omoplat-hyoiditns  6c  thyro- 
hyoîdiens , 8c  au  milieu  â la  membrane  thyrO  hyoï- 
dienne. Ce  J opéritur  Çi.tt  i l'iniertion  des  Hbies  de 
I liyo-gloire.-Sur  chacun  des  tordi  loiiroox  , eft 
pratiquée  une  facette  cariilagineufe  , légAement 
convexe  , qui  fe  joint  aux  pièces  latérales. 

Les  deux  pièces  latcrales,  que  l'on  connoitaufii 
fous  le  nom  Ae  grandis  Carnts  ou  de  B isackts,  font 
plus  longues , mais  beaucoup  plus  étroites  que  le 
corps.  Hus  larges  8c  plus  fortes  en  devant  qu'en 
arrière  , elles  le  retrecilTcnt  au  milieu,  8c  fc  ter- 
minent podérieurement  par  une  petite  tête  arron- 
die , recouverte  dans  l'éc.t  frais  par  une  fubf- 
tance  cartilagineufe.  En  avant,  elles  préfentent 
une  fâceite  qui  correfpond  à celle  des  bords  laté- 
raux du  corps  de  l'os  : en  haut,  elles  font  bot^ 
nées  par  on  bord  talciforme,  lillè  8c  tranchant, 
où  s’implantent  les  mufcles  hyo.glolIe  &:  conllric- 
teuc  moyen  du  pharynx  ; en  bas,  elles  lervent  à 
l'infertion  de  la  membrane  chyro-hyoïJienne  j à 
leur  làcerxtenir,  le  fixent  les  mufcles  digallriques 
8c  thyro-hynïdiens;  Vinttmt  eft  tapUlee  par  U 
membrane  muqueule  du  pharynx. 

. Les  deux  pièces  fupérieures  ou  paiut  Corrus 
font  courtes,  nordeifbrmcs,  pyramidales,  inclinées 
,en  arrière  8c  en  haut,  terminées  en  une  pointe 
plus  ou  moins  prolongée  ; elles  dontunt  atuche, 
en  bas  à que^ues  fibres  du  mulcle  génio-glofte  , 8c 
en  haut  au  ligament  ftylo-h,  oïdien. 

L'os  hyoïde  contient  beaucoup  de  tilTu  celluleux 
dans  fon  corps;  Tes  branches  lont  bien  plus  com- 
paêles  ; il  prend  naiftar.ee  par  cinq  centtes  d'olfifi- 
caüon,  un  pour  chacune  de  Tes  portions.  Quelque- 
fois, dans  un  âge  avancé,  toutes  ces  portions  font 
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r^unifsenune  ftule  piècf.On  a ruauflileligamcrt 
Dvlo-hyoïiien  devenu  oHeux,  permeitre  à l'apo- 
pnyle  llyloide  de  Te  continuer  immédiacemem 
avec  les  petites  cornes  de  l'es  hyoïde,  il  arrive 
encore  allez  fouventque  l'une  des  braocheseft  plus 
longue  ou  plus  courbée  que  l'autre. 

Tel  eft  l'os  hyo'ide  dans  l'efpéce  humaine. 
Dans  les  d'iÜerentes  clalTes  d'animaux  vertébrés  j 
il  offre  de  nombreufes  variétés  que  nous  fîgnalons 
chacune  à leur  place  dans  les  volumes  fuivans  de 
cet  Ouvrage. 

HVOIDIF.N , EXNe  , adj.,  kyoîitus ; qui  appar- 
tient à l'os  hyoïde.  On  dit,  par  exemple,  la  ré- 
fion  kyoïdiinmt , les  rr.ufclit  hyeï4'uni , &c. 

I lYO-PH.\RYNGIEN  , adjeft. , hyo.phtrr«gtus. 
ValCalva,  Morgagni,  Winflov,  Sabatier  & quel- 
qies  autres  ont  appelé  le  conuriéteur  moyen  do 
pharynx , MtfeU  kyi>-pkaryngiim, 

HYO-THYROÏDIEN.  Key«i  Turno-atoï- 

DIEN. 

HYPÉRO- PHARYNGIEN.  Koyci  Puaav  KGO- 

STAPUTMn. 

HYPOCHONDRE , fub.  m , kypockondrium. 
O'après  le  grec  (fous)  8f  (cartilage), 

on  a donné  U nom  &' hypo^hunjru  aux  régions 
latérales  & fupérieutrs  de  l'abdomen,  lefquclles 
font  limitées  par  le  bord  cartilagineux  des  côtes 
allernales,  & on  les  a dillinguées  en  éyforéondrr 
d'vii  St  en  hypeckondit  gauikt.  Voyez  Auoome.v, 

HYPOCONDRE.  yoyti  Hrpocno:«D«a , qui 
cH  d'une  meil.euie  orthographe. 

HYPOG ASTRE,  f.  m.,  kypogafirium.  D'après 
le  grec  (fous)  8t  ( ventée ),on  appelle 

hypogaffre  la  région  la  plus  inférieure  de  l'ab- 
domen , qu'on  dillingue  en  crois  autres  régions 
fecondaires,  une  moytnnt  o\i  pubienne,  Sc  deux  la- 
térales ou  inguinaUe.  Voyez  .\BOouet<. 

HYPOGASTRIQUE,  adj.,  kypognfiricut  ; qui 
appartient  i l'hypogaffre. 

1®.  Astèhk  nvpocasTiMQUE  ou  Iliaque  isc» 
TPEisE.  On  appelle  ainli  l'interne  des  deux  bran- 
ches par  lefquelles  fe  termine  l'artère  iliaque 
primiovei  elle  s'enfonce  dans  l'excavation  dubaUin 
au-devant  de  la  fymphyfe  facru- iliaque,  fit,  fe 
dirigeant  un  peu  en  avaru,  elle  forme  une  légère 
courbure  donc  1a  convexité  ell  poftérieure. 

Au  bout  d'un  fort  court  trajet , elle  fe  partage 
en  un  très-grand  nombre  de  branches,  qui  naif- 
fenc  tantôt  féparémenc , & tantôt  par  des  troncs 
communs,  yojei  Iliaque, 
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I On  diffingue  ces  br.mchi.'S  en  pejUriewes , ané- 
I rîeures , externes  ér  inférieures. 

Les  poftérieures  font  les  artères  Hio-lombaire , 
faerée  latérale  ÔC  fejfière. 

Les  antérieures  font  les  artères  tmiilieale , véji- 
eates  & obturatrice. 

Les  internes  font  les  artères  himorrkoida't 
moyenne  , utérine  8c  vaginale. 

Les  inférieures  font  les  artères  ifekiatique  8c  kon- 
teufe  interne. 

M.  Chaullîer  nomme  Parrère  hypogaflrique , 
Artère  pelvienne.  Voyez  Pelviei». 

1*.  Plexus  htpooaitiiique.  On  nomme  ainfi 
un  plexus  nerveux , formé  dans  le  balEn  par  plu- 
ffeurs  filets  des  nerfs  véficaux,  vaginaux,  uté- 
rins 6c  hémortfaoïdaux  du  plexus  feiatique,  par  la 
fin  des  plexus  méfentérique  inférieur  & aortique, 
&par  un  nombre  confiderable  des  filets  anterieurs 
des  ganglions  facrés.  Il  envoie  fes  ramifications 
au  reéium , à la  velCe  , aux  véficules  féminales , i 
l'utérus,  au  vagin,  à l'anus,  avec  les  artères  qui 
vont  s'y  diftiibûer.  En  outre,  il  jette  auffi  hors  du 
badin  des  filets  qui  accompagnent  les  artères  à la 
partie  pofiéiieurc  de  la  cuilTe. 

Ce  plexus  eft  lo  plexus  fous-méftniérique  de 
WiiiAovfir  le  plexus p,lvitn  de  M.  (Ihaufficr. 

J*.  Réliov  HtPOCASTRiQUE.  è'’oyf{  HïPO- 
CASTRE. 

4*.  Veine  HvpooASTiuQue.  Iliaque  i.x- 

TXRNE. 

HYPOGLOSSE,  adj. , kypegloffut  •,  qui  eft  fous 
la  langue.  Ce  mot  vient  du  grec  w,  (l'ous)S:yA«pn 
(langue). 

Les  anatomiftes  ont  donné  le  nom  de  nerfkypo- 
elojfe  ou  grand  hypoglofe  i un  nerf  cérébral  que 
les  Anciens  ont  confidéré  comme  leur  neuvième 
paire. 

Ce  nerf  naît  par  dix  ou  doute  filets  très-fins  , 
devant  lefquels  palTe  l'artère  vertébrale  , du  fillon 
ui  répare  les  éminences  pyramidale  & o'ivaire. 
'ous  ces  filets  placés  fur  une  même  ligne  les  uns 
au-deflus  des  autres  , A’  commerçant  chacun  par 
deux  ou  trois  petites  racines,  defcéndent  un  ptu 
en  dehors  en  convergeant.  Ils  fe  réunifient  bien- 
tôt en  un  feul  cordon,  quelquefois  en  deux  .com- 
muniquent fréquemment  enlémble  , & fortent  du 
crâne  par  le  trou  condylien  antérieur , renfermés 
dans  un  canal  de  la  dure-mère,  recouverts  im- 
médiatement par  le  névtjlemme  8c  enveloppés 
dans  une  gaine  de  l*arachnoide. 

En  quittant  le  trou  condylien , le  nerf  hypoglofle 
eft  uni  au  côté  externe  du  pneumo-gafttique  par 
du  tifiu  cellulaire  & quelquefois  par  un  filet 
nerveux.  Il  defeend  ei;fuite  en  avant  & d-- 
vient  plus  fuperficiel,  place  fur  les  deux  branch:;s 
de  la  catoiii*  primitive , fur  le  neif  pneumo-gaf- 
ttique & fut  le  ganglion  cervical  fupéricur , A 
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rtcnuvi'rî  par  les  mufcles  flylo  hyoïJiin  &.•  digaf- 
triqiie  , par  l'artère  occipitale  8r  par  la  veine  ju- 
gulaire mterne.  Là  il  cotn^nunique  , par  un  ou 
«îeux  filets,  avec  I anfe  neiveufe  que  formant, 
autour  lie  l’apophyre  crapfvene  de  l'atUs , le  pre- 
mier nerf  ceivical  & le  Tous-occipital  Enruite  il 
paroît  entre  les  branches  de  U veine  jugulaire  in- 
terne, Si  immédiatement  au-dellous  au  mufde 
llerntxL-ido-mafioidien. 

Paivenu  à l'angle  de  la  mâchoire  , il  change  de 
direélion  , fc  recourbe  fous  le  tendon  moyen  du 
mufcle  digallriauc  , envoie  une  branche  conlidé- 
rable  le  long  du  cou.  Si  remonte  lui-méme  en 
avant  vers  la  langue,  où  il  le  termine. 

A,  Braïuht  ctrvicaU dtfctitdanu.  Elle  naît  à l'en- 
droit où  le  nerf  hypoglolfe  forme  un  qjiude  au- 
tour du  muicla  digaftriqne.  Si  eft  quelquefois 
fortifiée  â fnn  origine  pat  un  filet  du  pneumo- 
gallnque.  Elle  defeend  verticalement  le  long  du 
coté  antérieur  de  la  veine  jugulaire  interne  juf- 
qu'au  milieu  du  cou  , où  elle  fe  tecoube  en  arriére 
Si  en  haut  pour  s aiulloroolet  avec  la  branche 
delcendame  interne  du  plexus  cervical,  au-deflous 
du  mufcle  fterno  cléido-maftoidien.  Si  fut  l'artère 
carotide  primitive  & la  veine  jugulaire  interne. 
Otte  analtomofe  forme  une  arcade  renverlee , de 
la  convexité  de  laquelle  pattent  plufieurs  filets 
qui  conflituem  en  cet  endioic  un  petit  plexus  plus 
ou  moins  compliqué. 

Depuis  fon  origine , cette  branche  nerveufe  ne 
fournit  aucun  rameau , mais , immédiatement  avant 
la  communication  avec  le  plexus  cervical , elle  en 
donne  antérieurement  deux , qui  le  réunifient 
bientôt  en.  un  feul  pour  fe  porter  fous  le  mufcle 
omoplac-hyoidieni  là,  ils  fe  feparent  de  nouveau; 
l'un  fe  perd  fur  la  face  interne  de  ce  mufcle  ; Vau- 
tre le  traverfe,  gagne  le  mufcle  fterno  hyoïdien, 
St  fe  divife  dans  fon  épaifleur  jnfqu'à  fon  attache 
inférieure,  en  envoyant  quelques  filets  au  mufcle 
llemo-hyoïdien. 

Le  petit  plexus  qui  termine  cette  branche  donne 
des  rameaux  internes,  externes  & inférieurs.  I,e$ 
premiers,  au  nombre  de  deux,  glifient  fous  te 
mufcle  omoplat  hyoïdien  Sc  vont  fe  jeter  dans  le 
fterno-hyoïdicn,  où  ils  fe  partagent  en  filets  af- 
cendans  8c  en  filets  defeendans.  Les  féconds,  au 
nombre  de  deux  aufii , defeendem  fous  le  mufcle 
omoplac  hyoïdicn.  Sc  fe  perdent  dans  fon  extré- 
rviié  fcapulaire.  Les  troilièmes , irès-gréles , au 
nombre  de  deux  ou  trois,  le  portent  le  long  de 
I artère  carotide  primitive  , foutnifient  quelques 
filets  à fes  parois,  puis  vont  communiquer  avec 
les  tfoilième  Sc  quatrième  nerfs  cervicaux , & avec 
le  nerf  diaphragmatique  fouvent.  ^ . 
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B.  Branche  linguale.  Elle  eli  la  véiita'jle  c.mti- 
. nuatioii  du  tronc.  Llle  s'eng.ige  d'abord  entre  les 
mufcles  mylo  hyoïdien  Sc  hyo-giofie , augmente 
, feiiCblement  de  vofume  par  l'ecartement  de  les 
; filets , donne  un  rameau  -fiée  confiderable  au  ^ 
f mufcle  thyro-hyoïdien , en  reçoit  un  du  ganglion  ' 
cervical  fupéiïeur , Sc  envoie  qiiel.)ues  üTeis  aux, 
mufcles  conftriiïeur  fupérieur  du  pharynx  , ftylo- 
pharyngien,  génio-hyoïdien , mylo-hyoïdien  Sc 
génio  glo'fe  : dans  ces  deux  derniers  mufcles  on 
obfervo  une  union  entre  l'pn  des  filets  de  l'hypo- 
glofie  Sc  le  filet  mylo-hyoi-lien  du  nerf  dentaire 
inférieur;  plufieurs  de  ces  filets  remontent  fur  la 
face  externe  du  mulHc  hyo-glolTe , y forment  une 
forte  de  plexus  par  leurs  fréquentes  anaftomofes, 
8e  vont  tous  communiquer  avec  des  filets  da  ra- 
meau lingual  du  nerf  maxillaire  inférieur. 

Arrivée  au  bord  antérieur  du  mufc'e  hyo-glofie, 
cette  branche  fe  plonge  , avec  l'artère  linguale , 
entre  les  mufcles  génio-glolTe  8c  lingual , 8e  le 
porte  en  dedans,  en  avant  8c  en  haut  ; puis  elle 
fe  termine  , à un  pouce  environ  de  ta  pointe  de  la 
langue,  pat  un  grand  nombre  de  filets  qui  ne  le 
difltibiienc  pas  aux  papilles  de  fa  membrane  mu- 
queufe , nuis  fe  perdent  tous  dans  les  fibres  char- 
nues des  mulcics  de  cette  région , où  ils  commu- 
niquent fréquemment  entt'eux.  yoy.  GusTaTlos. 

HYPOTHÉNAR,  f.  m , hypothenar  ; fiikvola. 
On  appelle  aiiifi  la  faillie  de  la  face  palmaire  de  la 
main  qui  cortefpond  au  petit  doigt , 8c  qui  le 
trouve  loutenue  par  le  cinquième  os  du  méta- 
carpe. Elle  eft  formée  par  les  mufcles  pa'maire 
cutané,  aJdudcur,  court  flechifieut  8r  oppofanc 
du  petit  doigt. 

Ce  mot  hypothénar  a quelquefois  été  uliié 
comme  adjeâif;  comme  dans  les  exemples  fui- 
vans  : 

1°.  Emi.>ence  HTFOTHÉNan.  y<rye\  Hvpo- 

TBÉKan. 

1®.  Muscle  petit  iiTPOTiiÊxaK,  E'byej  Ad- 

DUCTtUa  DU  PETIT  DOIGT, 

}*.  Muscle  iirnoTiiÉvan  du  pouce. On  aqiid- 
quefois  ainfi  appelé  l'adduüeut  Si  une  portion  du 
court  fléchilfeur  du  pouce. 

HYPSILOCLOSSE,  adj.,  hypftloohjfuùycy. 

H XO*OLOS>e.  ^ 

HYPSILOÏDE.  Voyt\  HroifoK. 
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IdIOCRASE,  IDIOCRASIE,  f.  f. 

lYACKAftie, 

IDIOSYNCRASE,  f.  f.  yoy*l  Idiosvkcrasii, 

1 DIOSYNCR  ASIE . f.  f. . Uhfyitcrüft , . 

Ce  mot,  qui  dirive  du  grec  i^i»i  (propre), 
rit  (avec)  & (tempdramem),  fert  a dé* 
6gr.er  une  dirpoficion  particulière  ouin'exiRe  à un 
certain  degre  que  chez  un  nomore  très  borné 
d'individus , & qui  détennine , Toit  dans  l'eier-* 
cicc  de  quelqu'une  de  leurs  fondions  , 'oit  dans  la 
minière  donr  ils  font  affeflés  par  les  ’agens  exté- 
rieurs, des  phénomènes  diflférens  de  ceux  qui  ont 
lieu,  chez  la  plupart  des  autres  honunes,  dans  des 
circonOances  fembUbles. 

IDIOTROPIE.  loiOSTNCKASIK. 

ILÉO-CCECAL,  ALE,  adj.,  ilto-cmctih  i qui 
appartient  i l'iléon  8c  au  ccetumtout  à la  fois. 

• On  donne  le  nom  de  i'alvuU  Uio-tacalt  ou  de 

Valvule  de  Bauhm,  i un  repli  membraneux  qui 
cxifte  à l'embouchure  de  l'ileon  dans  le  caecum. 
yoyei  CoEtuM  8:  IsxEtTin. 

ILÉO-COLIQUE  • adj. , ilia-colieits;  qui  appar- 
tient à l'iléon  8c  au  colon. 

On  a appelé  Anêre  iléo  colique  l'artère  colique 
droite  inferieure.  Voyei  Colkcui. 

n.ÉO-I.OMBAlRE,  adjed  , qui 

appariiénc  à l'os  des  3es  8c  à la  région  des 
lombes. 

I“.  ArTLKE  ILÈO-LOMBAIRE  ou  ILIACO-lf  L’SIte- 

ZAïRE.  Elle  provient  de  l'hypogalliique,  au  ni- 
veau de  la  bafe  du  facrum , ou  fort  un  peu  plus 
bas  de  la  feflière.  Son  volume  varie  beaucoup. 
Elle  remonte  un  peu  en  dehors  8c  en  arrière , au- 
devant  du  nerf  lombo-facré  8c  derrière  le  mu fc le 
.pfoas,  qui  en  revoir  quelques  ramihcations.  Par- 
venue vers  le  bord  antérieur  de  la  bafe  du  facrum, 
elle  fe  divil'e  en  deux  branches , 1 une  afeendance , 
l'autre  truifvcriale. 

A.  Branche  afcendartle.  Elle  remonte  verticale-' 
ment  entre  le  mufcle  pfoas,  l'os  des  îles  8c  la  der- 
nière vertèbre  , 8c  le  termine  en  s'anaflomofant 
avec  une  branche  de  la  quatrième  ou  de  la  cin-  ' 
quième  artère  lombaire.  Elle  jette  des  ramillca- 
tions  dans  les  mufcles  pfoas  , iliaque  8c  carré  des 
lombes,  dans  le  périoue  du  factum  Bc  de  l'os  desi 
îles.  Un  de  fes  rameaux  principaux  entre  dans  le 
.canal  renebral . au-de/Tous  de  la  quatrième  ou  de 
la  cinquième  vertèbre  des  lombes  , 8c  le  diftribue  i 
à la  duce-mère.  8(  aux  neiü  qui  cetmioent  la 


moelle,  en  s'anaflomofint  avec  l'artère  du  côté 
O é,  la  (ticrée latérale  8c  la  dernière  !oinb-ire. 

. Branche  trarfve'falc.  Elle  fe  poite  en  de- 
hors . entre  les  mufcles  pfoas  8c  iliaque,  8c  fe 
fubdivife  prefqu'auflicôt  en  deux  ordres  de  ra- 
meaux : les  uns , fu;a  ficUU  , le  répandent  fur  la 
face  anterieure  du  mufcle  iliaque , au-dell'ous  du 
péritoine  , 8f  vont  s anallomoret  en  avant  avec  la 
circotillexe  iliaque,  les  autres, pénètrent 
dans  le  mufcle,  8c  fe  dillribuentdans  tous  les  Icns 
à fes  libres  charnues  8c  au  periolle  de  la  fnIT'e 
iliaque.  Un  d’eux  , alTez  volumineux,  s'introduit 
dans  le  tilfu  fpongieux  de  l'os  des  iles , par  le 
trou  que  1 on  obferve  au  milieu  de  cette,  folle. 

1*.  LroA  MEîsT  iLio-LoMUAinr..  Go  appelle 
ainli  un  ligamept  aplati , membraniforme,  tri.ingu- 
laire,  qui  s'étend  horizontalement  de  l'apophvfe 
tranfverfe  de  la  cinquième  vertebre  des  lombes  i 
|a  paitie  fupéricure  8c  pollerieure  de  la  crête 
iliaque,  8c  qui  fert  à maintenir  la  colonne  verté- 
brale en  rapport  avec  le  ballin.  Voyei  Bassi.v  8c 

SACRO-VEttTEBRAL. 

ILEON,  f.  m. , ileum.  On  donne  ce  nom  i la 
plus  longue*  portion  de  lime  fl  in  grêle , celle  qui 
s'étend  depuis  le  jéjunum  jufqu  au  cæcum  8c  qui 
décrit  le  plus  grand  nombre  de  circonvolutions. 

V oyei  In-rzsTi.v. 

ILES  , f.  m.  pi. , ilU.  On  appelle  ainli  les  par- 
ties latérales  8c  inférieures  du  bas-ventre , celles 
que  borne  en  bas  la  faillie  des  hanches. 

Os  DES  Îles.  Voyei  Coxal.  • 

ILIACO-MUSCULAIRE.  M.  Chauflier  dorme 
le  nom  d' Artère  iliacu-mufeulaire  i 1 artère  iléo- 
lombaire  des  autres  anatomiftes.  V<0‘\  Ileu- 

LOMRAIRE. 

ILIACO-TROCHANTIN.Feu  Dumas  a ~ 
nomiiié  le  mufcle  iliaque,  Mufcle  Uiaco-imckatuin , 
eu  railon  de  fes  atuches.  è'oyr;  Iliaqlx.  . . 

ILIACO-TROCHANTINIEN.  M.  Chauflier 
appelle  le  mufcle  ilaque,Ma/t/c  tliacoHn<hulu^u^t^, 
Voyez  Ii.u(cL'E.  ^ 

ILIAQUE,  adj.,  iliacut;  qui  appariicnt' aux 
Bancs  ou  à la  région  des  îles.  ' ' ’ . 

Ce  mot  cil  d'un  ufage  fréqrient.  . 

1®.  ArOrtéVROSE  tUAQUE.  Kqyjj  Faslia. 

a®.  Artère  iLi.tqtE  AC<TÈni£un.x  oÿ  o;ncox- 
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rLCXI  DL  l’ii.iuu,  V oy.  ClHCOMrLtXC  IU«QVI>.  (l). 

}*.  AuTRRM  ILMÇll’RX  ou  TtlAQltrs 

pRiMiTivm.  F.lles  réfultent  de  !i  bifurcation  de 
l'aorte  au  niveau  du  corps  de  la  quatrième  ver- 
tèbre 'ombiire , ou  fur  le  fibro-cartilage  qui  unit 
cette  vertèbre  à la  cinquième,  l'iles  ont  un  vo- 
lume égal,  8c  elles  defcendent,  en  s'écartant 
l'une  de  l'autre  i angle  aigu  & en  fe  dirieeant  un 
peu  en  avant . jnfqu'aux  fymphyfes  facro  iliaques , 
oiî  elles  fe  dlvifent  chacune  en  deux  artères  con- 
lidérables  qu'on  appelle  hypogiftri^ut  8c  ilijqut 
{Xternt, 

Dans  11  femme,  en  raifon  de  la  largeur  du 
balTin  , les  deux  artères  iliaques  primitives  for- 
ment un  anple  plus  ouvert  que  dans  l'homme. 

L'artère  iliaque  primitive  droite  palTe  devant  la 
fin  de  la  veine  du  même  nom.  8:  recouvre  en 
grande  partie  la  veine  cave  inférieure.  La  gauthe 
ert  cftoyée  en  dedans  8c  en  arrière  par  la  veine 
iliaque  primitive  gauche,  8c  n'cft  recouverte  que 
par  le  péritoine.  Les  uretères  ctoifent , i angle 
argu  8c  en  avant , la  direâion  de  chacune  d'elles. 
Kn  dehors  , elles  font  toutes  deux  appliquées 
contre  les  mufcles  pfoas. 

Dans  leur  trajet , ces  artères  ne  fournilTent  au- 
cune branche.  FJles  donnent  feulement  quelques 
rameaux  très-déliés  aux  parois  des  veines  iliaques, 
au  péritoine  , aux  ganglions  lymphatiques  lom- 
baires 8c  aux  uretères.  Koycj  Aobtc. 

M.  Chauflier  nomme  les  artères  ’liaques  com- 
munes, Artiret  ptlvi-craralti. 

4®.  AutÈre  iluijve  EXTRtive,  Àritria  iliaej 
txurna.  Née  de  la  bifurcation  de  l'artère  iliaque 
primitive,  elle  s'etenJ.  julqu'à  l'arcaJe  crurale,, 
od  elle  change  de  rom  pour  prendre  celui  d’artère 
fémorale,  f lie  dtfeend  obliquement  en  dehors,  le 
long  de  la  partie  interne  8c  antérieure  du  mnfcle 
pfoas,  appliquée  en  arriéie  ec  en  dedans  fur  U 
Veine  iliaque  externe,  8c  recouverte  par  le  psri- 
toine.  Ordinairement  elle  eft  droite;  quelquefois 
cependant  elle  (orme  une  ou  plulïeurs  courbures 
plus  ou  moins  étendues. 

Dans  fon.  trajet,  elle  ne  donne  que  quelques 
art'rioles  déliées  au  muftle  pfoas,  au  péritoine  K 
aux  ganglions  lymphatiques  voifins.  Mais,  avant 
de  pa(Ter  fous  l'arcade  crurale  ..elle  fournit  deux 
blanches  allez  confidétables , qu'on  appelle  les 
Arùrts  épigüfirifmt  Sc  eitemftxx  Uiaque.  \ oyez  ces 
mots. 

M.  Chauflier  regarde  cette  artère  comme  la. 
fonio»  iltûqxé  dt  U entrait.  t 

f“.  AaTaHZ  iiuQc’E  ixTZRvr  ou  Anrèar  ht-, 
pocASTKiQUE.  Un  peu  moins  giolle  que  la  précé-< 
dente  , cette  arrête  s'enfonce  ptefque  verticale- 
ment dans  l'excavation  du  balfin  , au  devant  de  la 
fyinphylc  facio-iliaque , 8c , fe  dirigeant  un  peu  en 
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avant,  forme  un»  légère  courbure  dont  U con- 
vexité I 11  poftérieure. 

-An  bout  d’un  fort  court  trajet,  elle  fe  partage 
en  un  très  grand  norbre  débranchés  qui  nailTent 
tantôt  fépitément  8c  tantôt  par  des  troncs  com- 
muns. 

On  diftingue  ces  branches  en  pojlé  iiuret , en 
amirieurti , en  inurnes  8r  en  infé'irwtt. 

Les  br.tnchcs  poft.éricutes  font  les  anirii  itio- 
loTikairc  , faerte  Uiitale  Sefrjpire  , ou  i/iaqi.t  pcjlé- 
riturc.  Vovez  cts  mots 

Les  antérieures  font  les  artint  cmiUicalt , véfi- 
calti  &'  ootu'jtrKe.  Voyez  ces  mots. 

Les  internes  font  les  artères  AimorrholJalt 
rnoytti/te  f utlrint  8c  vaginale.  Voyez  ces  mots. 

Les  inferieures  font  les  antres  ijchiatique  Sc 
koatevfe  interne.  V oyez  CCS  mots. 

6®.  AbtÊiie  tUAQC'E  POSTÉRIEI  UE.  Koycq  An- 
TÈnE  rcssiÈKE  (|  agc  5:4  de  ce  volume). 

7®.  CafTE  ii.KQUE.  On  nomme  ainfi  le  bord 
fiipérieur  de  l’os  de  la  hanche.  K ujti  Cuxau 

8°.  Épives  iliaques.  On  appelle  ainfi  quatre 
des  éminences  que  préfente  le  contour  de  l’os 
coxal  , 8c  qu'on  difiingue  en  antérieures  8c  en 
pafiéiieures.  La  fupérieure  des  deux  premières  ter- 
mine la  crête  iliaque  en  avant  8c  donne  infertien 
au  miifcle  couturier , tandis  que  I inférieure  re- 
çoit le  tendon  du  muftle  droit  antérieur  de  la 
cuiffe.  Les  deux  poHerieiires  de  ces  épines  don- 
nent attache  è de  fotts  ligamens  qui  unifient  l'os 
de  la  hanche  au  facrum.  ^aye\  Cuxal. 

9°.  Fosses  iliaquea.  On  nomme  ainfi  deux  en- 
foncemens  que  pr“(ente  l'os  coxal. 

L'un  , ou  la  fojft  iliaque  inurnt , occupe  en  de- 
dans la  partie  fupctieure  de  cet  os  Sc  loge  le  muf- 
cle  iliaque. 

L'autre, ou  la  fvjfe  iliaque  externe,  eft  une  exca- 
vation pratiquée  en  dehors  du  même  os  8c  remplie 
par  les  mufcles  fefiiers.  Koyzj  Cox.tt. 

10®.  Muscle  iliaque.  Il  me  femble  que  c’eft 
à tort  que  l'on  diitiiigue  généralement  ce  muftle 
du  mcfcle  grand  pfoas.  Placé  dans  la  folTe  iliaque, 
donc  il  emprunte  fon  nom  , largo  8c  mince  en  haut , 
épais  8c  ettoie  en  bas,  tiiangulatre , rayonné, 
flabellifurme . il  naît,  par  des  aponévrolês  très- 
peu  marquées , des  crois  quarts  fupérieurs  en- 
viron de  cette  folié , de  la  lèvre  interne  des 
deux  épines  iliaques  antérieures,  du  ligament 
ilio.Iombaire,  8c  des  deux  tiers  antérieurs  de  la 
lèvre  interne  de  la  crête  iliaque.  De-U,  Tes  fibres 
dêfccndent  en  convergeant,  les  internes  très- 
tourtes  veriicalement,  les  externes  de  plus  en 

f'Ius  obliquement;  cetle$<i  font  beaucoup  plus 
ongiies  ; toutes  fe  viennent  inférer  fucceiSvement 
fur  le  bord  externe  du  tendon  du  mufcle  grand 
pfoas , qu'elles  accompagnent  iufqii'aa  petit  tio- 
cluncer  en  pallanc  avec  lui  fout  l'arcade  crurale. 

Sa 


Digitizod  by  Google 


I L I 

Sa  fact  ttntlriturt , concave  en  haut,  convexe 
isferlf: urement . ell couverte,  au  dcfTuj  de  l'arcade 
crurale,  par  le  péritoine.  & pir  le  cæcum  à 
dreite  & l'S  du  colon  à gauche  : la  portion  de 
cette  face  qui  eli  au-deflous  de  l'arcade  correr* 
pond  en  dch'nrs  au  niufcle  couturieri  en  de- 
dans, au  mul'cle  peeliné  6c  aux  vaideaux  & neifs 
cruraux  ; en  avant , au  tilTu  cellulaire  du  pli  de 
l'aine , qui  la  féparc  de  l'aponévrofe  crurale.  Sa 
face  pofitmun  couyce\i  folFe  iliaque,  l'extrémité 
fupecieure  du  miilcle  crural  antérieur  , & l'articu- 
lation ilio-femorale. 

Il  fléchit  la  cuilTe  fur  le  baflin  ou  celui<i  fur  la 
cuiflci  il  agit  puiflamment  dans  la  dation. 

M.  Chaudier  le  nomme  mafeie  iliato-trochanti- 
aicn. 

U°.  Os  ILIAQUE.  VoyC\  CoxAL. 

ILII-SACRO-FÉMORAL.  Dumas,  en  raifon 
des  attaches  auxquelles  il  fe  fixe,  donnoit  au 
mufcle  grand  fedicr  le  nom  de  mufJt  iUi-Jacto- 
fimaral.  Voyex  Fassicn. 

ILIO^BDOMINAL.  F.n  vertu  de  fes  attaches, 
le  mufcle  petit  oblique  de  l'abdomen,  qui  a des 
npports  avec  la  crête  iliaque  &c  les  patois  de  l'ab- 
domen, a été  appelé  par  M.  Chaudier  mu/clt  uio- 
aiaomiaal.  Voyez  Oulique, 

ILIO-APONÉVROSI-FÉMORAL.  M.  Chauf- 
Cef  appelle  le  mufcle  tenfeur  de  l'aponévrofe 
fafcia-lata  , mufcle  ilio-aptnévrofi-femartU,  Voyez 
FasCI  A-LATA, 

ILIO-COSTAL.  M.  Chaudier  a donné  au  muf- 
cle carré  des  lombes  le  nom  de  mufcle  ilia-cofiul . 
Voyez  CAExé  uxs  lombes. 

ILIO-CRl'TI-TIBIAL.  Dumas,  dans  la  no- 
menclature nouvelle  qu'il  avoir  propofée  pour  la 
myologie,  a donné  au  mufcle  couturier  le  nom  de 
mufcle  ilia-créti-liiial.  Voyez  Coutukiex. 

ILIO-FEMORAL.  y pyef  Coxo-réMonAL- 

IL10-1SCHI0-TR0CHANTÉR1E.N.  Dumas  a 
ptopofé , en  raifon  des  os  auxquels  il  s'attache, 
de  donner  au  mufcle  petit  fedier  le  nom  de  mufete 
ilio-ifc/iio-mchaniérieu.  Voyez  Fessizn. 

lUO-LOMBAlRE.  iLf.a-LOHBAiaE. 

ILIO-LOMBI-COSTAL.  Dumas  a donné  au 
mufcle  carré  des  lombes  le  nom  de  mufcle  iiio- 
lomii-coftal.  Voyez  Caiciibj>es  louuis. 

lUO-LOMBO-COSTÇ-ABDOMINAL.  Du- 
mas a appelé  le  mufcle  petit  oblique  de  l'abdomen 
mufcle  ilio4om^‘Cofio-ubdaminaL  Voy. Oblique. 

Syfi,  Aiujl.  Tome  /. 
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ILIO-LOMBO-VER'FÉBRAL.  On  a quelque- 
fois  donné  au  ligament  iléo-lonnbairc  le  nom  de 
/i^'anunl  ilio-lomho-\tnthrül, 

ILIO-PECTINÉ,  rK,  adj. , qui 

appartient  à Tos  ilium  & au  pubis  ou 

imintnet  Hio-ptSinii , qui  fe  trouve  à la  jonc- 
tion du  pubis  avec  l'os  des  îles , donne  attache  au 
tendon  du  mufcle  pfoas.  K oye\  Coxal  Ûc  Pubü- 

ILIO-PRETIBIAL,  iüo-préùyUih.  M.  Chauf- 
fier  a appelé  mufeU  ilh~préùbtai  celui  que  les 
anatomiues  nomment  ordinairement  mufù< 
turier,  Voyei  Coutümeiu 

ILIO-PUBI  - COSTO  - ABDOMINAL.  Feu 
Dumas , de  Montpellier,  appeloii  ainfi  le  ituifcle 
nommé  grand  ohiiqut  tU  /'ahdamta  par  la  plupart 
des  auteurs.  üin.ivu£. 

ILIO-ROTULIEN.  M.  Chaurtier , en  raifon  de 
(es  attaches  , a donné  le  nom  de  loufcU  Uia-rotu- 
lien  à celui  que  l'on  appelle  communemeDt  d/au 
anUrt€ur  dt  Liaûjfc  (i). 

ILIO-SACRÉ.  Voyti  SacRO-iLiAQvr. 

ILIO-SACRO-FÉMORAL.  Dumas  donnoit  ce 
nom  au  mufcle  grand  fejper.  Voyez  Fessier. 

ILIO-SCROT  AL.  M.  Chagfliet  a donné  le  nom 
de  nerf  iho-fcroial  au  rameau  externe  de  la  bran- 
che antérieure  de  la  première  paire  des  nerfs  lom- 
baiies,  lequel  fe  diftribue  aux  mufclM  de  I ab- 
domen 6c  aux  tégumens  du  pubis , de  1 aine  6t  Cu 
ferotum. 

ILIO-TROCHANTÉRIEN.  Ert  raifon  corn-  O 
pofée  de  leurs  attaches  & de  leurs  dimenCons  , 

M.  ChaulCer  a appelé  mufcle  grand  Uto-troehuaie- 
rien  celui  que  l'on  nomme  habituellement  rnoyeri 
fefir,  6c  mufete  petit  ilto-trochantiuen  , le  pt“t 
fefter.  Voyez  Fessier. 

ILION  , f.  m. , ilium.  Ce  nom  déCgn*  U plus 
grande  des  trois  pièces  oflTeufes  qui  conflituent 
j'os  coxal  chez  le  fœtus  S:  dans  l'enfant  en 
bas  ige. 

On  le  donne  aufli  i la  partie  fupérieure  & pof- 
térieure  de  l'os  coxal  chez  l'adulte,  yoyei 
Coxal. 

ILIUM.  luow. 

IMAGINATION , f.  f , imagmatio  ; faculté  de 
fotinet  dam  l'efprit  un  offemblage  d'images  & des 


(1)  Pi|c  aS4  de  « voluiac. 
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combinaifons  d‘ii4ées  qui  font  loin  d*étre  conf- 
tamment  en  rapport  avec  les  objets  extéiicurs. 

IMBAKSAMATION , fub.  f.  , imha/famatîo. 
Voyer  EuBatuEiiENT, 

IMBERBE,  adj.  • imhtrhu ^ qui  eft  dépourvu 
de  barbe. 

IMBRIQUE,  ÉE,  adj.,  imkricaias  ; qui  eft 
api'Iiquë  en  recouvrement  à la  manière  des 
tuiles  d’un  toit. 

Les  écailles  de  beaucoup  de  poiflbns , les 
plumes  des  ailes  chea  les  oifeaux,  font  dans  ce 
cas. 

immerge,  ée  , adj.,  immtrfus,  Riolan  a 
donné  le  nom  de  mulcle  immergé  , mufcuius 
immtrfus^  au  mufcU  fous-jcapulairc.  Voyez  Sovs- 
SClPUUAInE. 

IMPAIR,  RE,  adj.,  impar.  On  donne  cette 
épithète  aux  organes  qui  font  fitués  fur  la  ligne 
médiane  du  corps  , comme  le  curonal , l'occi- 
pital, le /jccem  , le  nei , la  bouche,  & à quelques 
vifcères  fitués  fur  les  côtés  de  cette  ligne,  mais 
uniques  en  leur  genre  dans  l'économie , comme  le 
toie , la  rate  , le  cœur,  &c. 

IMPRÉGNATION,  f.  f.  , impra^natîo  ; acte 
par  lequel  un  germe  eft  fécondé,  yoyti  Fico«- 

BATIOW. 

IMPRESSION , f.  f. , impreffio,  Voyei  Est- 

PREINTE. 

IMPRESSIONS  DIGITALES.  Voyii  Dicitai,.  | 

INCERNICULUM.  Quelques  auteurs  ont  dé- 
figné  le  baftïnet  du  rein  par  ce  mot  latin.  fTiycj 

Ë.15S1EET. 

INCISIF , ivE,  adj.,  incifivus.  Les  anaiomiftes 
ont  diftingué  par  cette  épithète  un  affeE  grand 
nombre  d'organes  diftérens. 

I®.  Dents  incisives  ou  cunéiformes,  dfnits 
iaciforts , f.  pri-rorts , /.  temUi.  On  appelle  ainli 
les  dents , qui  placées  vers  la  partie  des  mâchoires 
la  plus  éloignée  dn  lieu  de  l’articulation,  fervent  à 
cuupcr , à intiftr  les  allinens. 

Dans  l'homme,  ces  dents  font  au  nombre  de 
huit,  quatre  à chaque  mâchoire  , dont  elles  oc- 
cupent la  partie  moyenne  6c  antérieure. 

I ciir  couronne  a la  figure  d'un  coin  ; quadri- 
latèie,  comprimée  d'avant  en  aitière,  large  8c 
mince  vers  fon  bord  lib-e  , elle  fe  rétrécit  8c 
s'épaidit  vers  la  racine  i cor.veae  légèrenwnt, 
lift'e  8c  polie  en  avant , concave  8c  un  peu  moins 
étendue  en  arrière  , où  elle  pcéfente  fouvem  de 
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petits  filions  longitucfinaux , elle  eft  bornée  de 
chaque  côté  par  une  furface  triangulaire  étroiteq 
dont  le  fomme^  eft  tourné  vers  la  racine,  8e 
qui  eft  contiguë  i la  dent  voifine. 

La  couche  d'émail  qui  revêt  la  couronne  k 
l'extérieur  eft  plus  mince  poftérieurement , 8c 
furtout  latéralement , qu'amérieurement , 8c  eft 
citconferite  vers  le  collet , en  avant  8c  en  ar- 
rière , par  un  bord  parabolique. 

La  racine  de  ces  dents  eft  toujours  fimple  , 
fort  alongée,  conique,  comprimée  tranfverfa- 
lement,  légèrement  fillonnée  de  chaque  côté 
dans  le  fens  de  fa  longueur  , fortement  pointue, 
plus  epailTe  en  avant  qu'en  arrière. 

Les  atnti  incijtyti  dt  la  mâchoire  fup/riture  font 
plus  fortes  8c  plus  grandes  que  celles  de  l'infé- 
tieurei  elles  font  auluplus  épaifles  8c  plus  larges  s 
Iqut  axe , dirigé  en  bas  & en  avant , eft  un  peu 
incliné  vers  celui  de  la  dent  voifine  , en  forte 
qu'elles  tendent  les  unes  vers  les  autres  , 8c  que 
chaque  paire  fe  trouve  fépatée  par  un  efpace 
irtatigulaire  dont  la  bafe  eft  tournée  en  haut. 
Celles  qui  font  dans  la  partie  moyenne  préfentent 
des  dimenfions  8c  une  folidité  plus  confidérables 
que  les  latérales  ; leur  Mcine  eft  auffi  plus  ar- 
rondie I leur  bord  libre  eft  taillé  en  bileau  ans 
dépens  de  la  face  poftérieure. 

Les  iaeijlves  infiriiurts  font  plus  petites  8c  moins 
fortes  que  les  fupérieures  ; celles  qui  forment  U 
paire  moyenne  lont  furpaftée*  en  volume  8c  en 
étendue  pat  les  latérales , 8c  ont  leur  axe  ver- 
tical , tandis  que  dans  celles-ci  il  eft  porté  en  h^ut 
8c  en  dehors. 

Le  bord  libre  de  leur  couronne  eft  coupé  obli- 
quement fur  U face  antérieure. 

Leur  racine  eft  beaucoup  plus  comprimée  8c 
fillonnée  plus  profondément  que  celle  des  fu- 
périeures i elle  cil  aufti  plus  longue. 

Outre  l’homme  ■ beaucoup  de  mammifères 
préfentent  des  dents  incifives  â leurs  mâchoires  , 
8c,  de  ce  nombre,  font  tous  les  quadrumanes, 
tous  les  carnaftiers,  tous  les  pachydermes,  ex- 
cepté le  rhinocéros  bicorne  8c  l'éléphant  j tels 
font  encore  le  chameau  8c  les  folipèdes. 

Les  luminans  â cornes  n'en  ont  point  â la  mâ- 
choire fupéricure  , 8c  le  motfe  en  eft  dépourvu 
abfolumeiic  à l'inférieure. 

Les  chauves-foutis  6c  le  cochon  d'Ethiopie 
perdent  les  leurs  â un  certain  âge. 

Dans  les  rongeurs , il  n’y  en  a que  deux  â cha- 
que mâchoiie. 

Les  fapajnux,  les  alouates , les  guenons,  les 
magots,  la  rouflette , les  phylloftomcs,  le  galéopi- 
thèque , l'hippopotame,  en  ont,  comme  l'homme, 
quatre  à chaque  mâchoire. 

Le  kanguruo  en  a deux  en  bas  8c  fix  ou  huit 
en  haut. 

Le  daman  en  a deux  en  haut  8c  quatre  en  bas. 

Les  parelfeux  &c  le  dugong  en  manquent  ab- 
folumeni  aux  deux  mâchoires,  de  même  que  le 
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fenrtnlUïT  , l’ofnlthorinque  > l'oryftirope  > le 
tatou , le  lamantin. 

Leur  nombte  fte  même  leurexîOence  font  donc 
très  fujets  i varier  félon  les  divers  animaux  mam- 
mifères od  on  les  examine. 

Les  oifeaux  en  font  tous  privés,  ainlt  que  des 
autres  dents , fans  aucune  exception. 

Les  chéloniens  font  dans  le  même  cas. 

Patmi  les  ophidiens,  le  boa  en  préfente  au 
nombre  de  deux. 

Les  dents  incifïves  ne  naiflent  que  par  un  feul 
centre  d'oflîfication.  !^oy‘X  Des  r. 

1°.  Fosse  laicisivE.  Les  anatomifles  ont  donné 
ce  nom  i une  déprellion  de  la  face  antérieure 
de  l'os  maxillaire  fupérieur  au-deflus  des  dents 
incilives.  Fact,  Fosse  Sc ‘Maaii  Lainx 

lUPÉniEVR. 

J®.  Muscle  incisir  supérieur.  Koyej  Eléva- 
teur PROPRE  DE  la  lèvre  SUPÉRIEURE  (l). 

4®.  Muscle  incisip  iNfÉRieuR.  Voyn  Rele- 

TEUR  DU  MERTOK. 

(®.  Os  incisiFs.  yoytr  I.vtkr -auuLLAiREs 
(Os). 

INCISURE , f.  f. . incifurt.  On  a donné  le  ! 
nom  à'intifuris  dt  Sanierini  È quelques  fentes 
étroites  que  l'on  obfetve  dans  le  trajet  du  con- 
duit auriculaire.  ConuuiT  auditif  ex- 
terne (a).  • 

INCUBATION  , f . f. , incahaùo.  On  appelle 
ainfi  l'aâe  par  lequel,  en  couvant  leurs  oeufs, 
les  oifeaux  accomplilTent  1a  transformation  du 
germe  fécondé  en  un  être  organifé  fie  vivant,  fie 
font  éclore  leurs  petits. 

INCUS,  mot  latin  francifé.  yoytx  Eiscluiie. 

INDEX,  f.  m.  yoyt\  Doigt  fie  Indicateur. 

INDICATEUR  , f.  m.  , mot  latin  francifé , 
index,  digiius  indicator  f,  indicatorias.  On  appelle 
ainfi  le  doigt  qui  ell  placé  encre  le  pouce  fie  le 
médius , fie  qui  ferc  a montrer  les  objets  donc 
on  parle , poflédant , feul  parmi  les  doigts . la 
faculté  de  s'étendre  ifolément,  parce  qu'il  pof- 
féde  auBi  un  mufcle  extenfeut  qui  lui  appaïuent 
fpécialement. 

INDUSIUM , f.  m. . mot  latin  employé  par 
quelques  auteurs  pour  défigoet  t'amnios.  yôytx 

INERVATION , f.  f.  M.  Chauffier  défigne  pat 
le  mot  i'inervaiion  cette  aâion  intérieure  des  nens , 


(i\  de  ce  volume, 

t (a)  Page  yo  de  ce  volume. 
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qui  commence  avec  la  viviücation  du  germe , en- 
tretient l'animation  générale  du  corps , les  pro- 
priétés vitales  de  chacun  des  organes , & déter- 
miné ■ luivanc  Ton  mode , la  veille  ou  le  fom- 
meil. 

INFÉCOND  , E , iJjeft. , infeeandus,  Voyer. 
Stérile. 

INFRA-SCAPUI.AIiy;,  li]. . infra  fiafoJnri,. 
Voyet  Sous-scaplt.aire. 

INFRA-SPINAL,  adj. , infra  ffiaaïut.  Voycx 
Sous-épineux. 

INFUNDIBULUM  DX;  CERVEAU.  Koytf 
Encépuale  fie  Entonnoir. 

INFUNDIBULUM  DE  L'ETHMOÏDE.  On 
a ainfi  appelé  une  des  cellules  de  l'ethmoide. 
yoy<x  Entonnoir  8c  Etumcide. 

INFUNDIBULUM  DU  REIN.  Koyrj  Rein 
Se  Uretère. 

INCRASSIA.  J.  Phil.  Ingraflia  étoit  un  ani- 
comiHe  célèbre  du  feiziéme  fiecle  , qui  fut  pro- 
feflêur  i Naples.  Quoique  la  defcripcion  qu’il 
en  a donné , ne  foit  pas  de  beaucoup  meilleure 
que  celle  que  l'on  doit  È Galien  , les  auteurs 
le  font  généralement  accordés  à donner  fon 
nom  aux  petites  ailes  du  fpbénoïde , qu'ils  ap- 
pellent habituellement  apophyfa  d'ingrajpa  ou 
i'ingrafias.  Voyez  Spuénoide. 

INGRASSIAL,  ale,  adj.,  ingrajpalis ; qui  ap- 
partient à Ingraflia. 

M.  GeoSroy-Saint'Hilaire  a donné  aux  petites 
ailes  du  fphénoide  le  nom  d'os  ingrajjuux. 

INGRASSIAS.  y»yti  Ingrassia. 

INGUINAL,  ALF,  adj.,  inguinalU i qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  à l'aine. 

I®.  Anneau  inguinau  Sus-pubien, 

a®.  Canal  INGUINAL.  On  appelle  ainfi  un  canal, 
long  d'environ  deux  pouces,  qui  iraverfe  obli- 
quement en  bas,  en  dedans  et  en  avant,  U patrie 
inférieure  de  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen , 
fie  par  lequel  paflent  le  cordon  tefliculaire  chez 
l'homme  fie  le  ligament  tond  de  l'utérus  chez 
la  femme. 

Ce  canal  efl  formé  en  bas  fie  en  avant  par  l’apo- 
névrofe  du  mufcle  grand  oblique , fie  en  arrière  par 
le  fa/cia  tranfverfalu  qui  ell  uni  à l'aponévrofe 
précédente  , fie  forme  avec  elle  une  profonde 
gounière  dans  laquelle  font  reçus  les  mufcles 
petit  oblique  fie  traniverfe  de  l'abdomen. 

Le  canal  inguinal  pcéfeote  deux  ouvertures; 

Bbb  Z 


Digitized  by  Google 


3So  1 N J ■ 


I N S 


l'une , infiriture  (/  iniime , eft  connue  fnus  le 
nom  d'artaeau  inguinal  : elle  ell  bornée  par  deux 
piliers  tendineux  très-forts , qui  b fixent , l'in- 
ttrnt  à U f/mphyfe , Vixtcmt  i l'épine  du  pubis. 

h'aaveriure  fupiriiurt  & txttrnt  du  canal  in- 
guinal ell  formée  par  le  fafcia  iranfvtrfa/ij.  Son 
contour,  beaucoup  plus  fort  en  dedans,  où  il 
ell  foutenu  par  un  faifceau  fibreux  falcifonne, 
qu’en  dehors  où  il  ell  mince  Si  celluleux,  donne 
nailTance  i un  entonnoir  laembraneux  , prolonge- 
ment dafjfcia  tranfvcrfa/ij  qui  reçoit  les  vailTeaux 
fpermatiques,  forme  leur  gaine  propre,  & les 
accompagne  iurqu'au  tefticule.  II  ell  côtoyé  en 
dedans  par  l'artère  épigaflrique  { en  haut , il 
eft  avoilinë  par  le  bord  inférieur  du  mufcle  ttanl- 
verfe , Sc  borné  en  bas  par  b gouttière  du  grand 
oblique. 

C’tll  en  fuivant  b direâion  oblique  de  ce 
canal , & en  paifint  par  conféqueni  en  dehors 
de  l'artère  épigalltique , que  fe  fait  le  dépla- 
cement des  vilcères  dans  la  hernie  inguinale  ex- 
terne. 

)°.  AacauE  INCUIHALE.  LioaKEST  rn- 

cuinAL. 

4®.  Aetèrx  ir*hui!«ai.E.  On  a quelquefois 
donné  ce  nom  à b portion  de  l'aitère  fémorale 
qui  ell  placée  immédiatement  au-delîous  de  l'ar- 
cade crurale  dans  b région  inguinale. 

y®.  Ligament  inguinal.  Arcade  cru- 

IIALE  (l). 

INGUINO-CUTANÉ.  M.  Chauffier  donne 
le  nom  de  mrf  inguino-cuianl  au  rameau  moyen 
de  b branche  antérieure  du  premier  nerf  lom- 
baire , lequel  répand  de  nombreux  filets  dans 
raine  , le  ferotum  Sc  b peau  de  b partie  fu- 
périeure  de  b cuiflê.  Lomsaire. 

INHALATION,  f.  f. , inhalatia.  Voyez  Aa- 

80RPTI0.S. 

INJECTION,  f.  f. , injtffto.  Les  anacomilles 
appellent  injeétioii  l'action  par  laquelle  ils  intro- 
dui  ènt , au  moyen  d’une  leringue  ou  de  tout 
autre  inllrumenc , un  liquide  dans  une  cavité  du 
corps,  N furtout  dans  les  vaillèaux  , afin  de  Ls 
rendre  plus  apparent  tic  de  faciliter  leur  dif- 
feéfion. 

Les  feringiies  dont  ils  fe  fervent  i cet  effet  font 
de  dimenfions  difierentes  tic  compofees  de  ma- 
tières très-diverfes,  depuis  le  cuivre  tic  l'etain, 
yufqu'i  l'ivoire  & au  crylbi. 

l^s  injeélions  les  plus  ordinaires  fe  font  avec 
le  luit,  b cite,  b térébenthine,  que  l'on  colore 
avec  du  noir  de  fumée  ou  du  vermillon.  Pour 


(i)  Pagt  aa7  de  ce  srIiurc. 


injeéler  les  artères , il  faut  pouflêr  le  liquide  patq 
les  gros  troncs  vers  leurs  dernières  ramifications; 
pour  les  veines,  au  conuaire , il  ell  inJifpen- 
fable , d caufe  des  valvules  qu'elles  offteot , d’in- 
jeéter  des  plus  petites  divifions  vers  les  plus 
groll'es , ce  qui  rend  le  procédé  beaucoup  plus 
difficile.  On  injeâe  ordinairement  les  vaillèaux 
lymphatiques  à b manière  des  veines,  avec  du 
mercure  que  l'on  introduit  dans  leur  cavité  au 
moyen  de  tubes  de  verre  tirés  à b lampe  d'émail- 
leur.  métal  les  remplit  par  fon  propre  poids. 

j’aifouvent  pratiqué  des  injeèlions  d'une  grande 
finelTe  en  poullant  dans  les  perirs  vailTeaiix  un 
folutiim  aikoholique  de  r ilîne  coloré  tic  préparé 
à froid  , lequel  fe  folidifie  bientôt  dans  les  con- 
duits qu’il  remplir. 

Enfin , dans  nombre  de  cas  , j‘ai , avec  un  épi 
fuccès , employé  l'ichthyocolle  teinte  par  l'm- 
digo  ou  le  carmin. 

INNOMINE,  ée  , adj.  , im^omtnatus.  On  a 
donné,  en  anatomie,  ce  nom  ridicule  i pluüeurs 
organes. 

ArTÈKE  IKXOMIffÉC.  BnACHfO  CÉPUA* 

LIQUC. 

Z®.  Carticaoe  inr«OMi:«i£.  Voyt\  Cmcoïoe. 

5^.  CiANDE  iwNOMiKiE.  Or  A parfols  ain(î  ap®® 
pelé  Xi^Unde  Ijirymait.  V'^oyez  Lacrymal* 

4*^.  Nerfs  Cenains  auteurs  ont 

ainlî  nommé  les  nerfs  de  la  cinquième  paire  ou 
trijumeaux. 

J®.  Os  INTVOMINÉS.  y^Oyt\  CoXAL. 

6®.  Petits  os  iTr^oMiMis*  Dans  quelques  oU' 
vrages , on  a deügne  par  ce  nom  les  trois  os 
cunéiformes  du  tarfe.  Cunéjeurmk  & 

Tarsk. 

7®.  Trou  imhominé.  Voyt^  Sous-puuiex 
(Trou  ) . 

8®  Veiwes  Vieiiflens  appeloic 

ainfi  deux  ou  trois  veines  qui , parties  de  la  face 
antérieure  & du  boid  di<  it  du  cœar,  s'ouvrent 
dans  roreilietee  cotrelpoiidante  vers  Ion  bord 
droit. 

INOSCULATION,  C f.,  inofculatio,  Voyce 
Aisastomosb. 

lNS.\LIVATION  , f,  f , infuivjtio.  De  nos 
jouis  , quelques  phyiiologiltes  nomment  ainfi  le 
mélangé  qui  fe  Cic  dans  U bouche  des  altmens 
avec  la  falive.  y^yti  Üigestion  , Masticatio:<  , 
Salive. 

INSFRTION,  f,  f. , infertio.  On  nomme  ainfi 
l'attache  d'une  partie  fur  une  attire. 

Les  tendons  I les  ligamens,  les  apoDévrofeSj 
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les  cjpfules  fibreufes,  i'iniirtnt  fur  les  os  & les 
ciitilages  i lis  fbres  mulculaiccs  imurint  fur 
les  tendons  & les  apunevrofes. 

INSPIRATEUR,  adj. , infpiraior;  qui  fert  i 
rinfpiration. 

On  a donné  le  nom  de  m-.-fcita  Uftirittart  aux  : 
mufcles  qui,  par  leur  cnmradtion  , détermuiert  , 
l'ampliation  du  thorax  , & produifenr  aiiTi  l'inlpi- 
rarion.  Le  diaphtaçme  de  les  mufclis  intet-cof- 
taux  font  les  principaux  agent  de  I infpirarion 

Dans  les  cas  nombreux  où  de  profondes  infpi- 
rations  font  néceffaites , l'aétioii  d.  s mutcles  pré- 
cédens  fe trouve  augmeut  e parla  contr.iClinn  des 
grands  & petits  peCtoiaux  , du  fous -clavier  , du 
grand  dentelé,  du  grand  dorfal , des  fealènev  , du 
petit  dentelé  pollerieur  de  fupeiieur,  dfc.  ! ciS 
derniers  mufcles  deviennent  alors  infpitatetirs , en 
prenant  leur  point  fixe  fur  la  partie  qu  ils  meu- 
vent ordinairement , & en  elevanc  les  côtes  qui 
obéilTent  à leur  aéfion. 

INSPIRATION,  f.  f. , inffiraiio  i aflion  par 
laquelle  I air  pénètre  dans  les  poumons  pendant 
l'ex*rcice  de  la  refpiration,  mouvement  oppolé  à 
celui  de  l'expiration,  f'oyti  Rïspiratio.n. 

INSTINCT,  f.  m.  , inflinSut  ; fentiment  8c 
déterminations  ittéfléchis,  oui  ne  font  pnint  la 
conléquence  de  l'exercice  des  facultés  intellec- 
tuelles , 6c  en  vertu  defquels  fe  dirigent  fouvenc 
les  animaux. 

INTELLECT,  f.  m. , inttlUSut.  Voyei  Em- 

TENOEMERT. 

INTER- ARTICUL.MRE  , ad).,  inur-anicu- 
U'h.  On  déligne  par  cette  épithète  les  parties 
qui  font  fituecs  entre  les  futfaces  articulaires. 
C'eft  ainfi  qu'il  y a des  fihro-eariihgts  inur-ar- 
titulai’ts  dans  les  aiticulations  de  la  mâchoire 
inférieure  , du  genou  , des  vertèbres  enrr'elles , 
de  L.  clavicule  avec  le  flernum  , 6c  des  liga- 
ment iniei-ariiculairet  dans  les  aiticulations  coxo- 
fémorale  8c  fémoro-tibiale. 

INTERCALÉ,  ee  , adj.  M.  Béclard  donne  le 
lunn  d‘«x  inttnalét  aux  os  wotmiens  du  crâne. 
Voyt-^  Wohmien. 

INTER-CERVlCAL , ale,  adj.  , inttr-ctrvi- 
(alia  ; qui  e(l  placé  entre  les  vertebres  du  cou. 

M.  Chaullier,  à l'exemple  de  Dumas,  appelle 
mufJtt  imtr-i.trvi(aux  ceux  que  la  plupart  des  ana. 
tomilles  nomment  mi.f,Us  inter  • iymtux  du  eou. 
'Voyez  Irtck-évimeux.. 

INTER-CLAVICULAIRE  , adj. , inur-eUvi- 
tularif  i qui  ell  placé  entre  les  clavicules. 

On  donne  le  nom  de  ligament  inte'-claviculaire 
à uo  petit  falfceau  fibreux,  couché  tcanlveilàle* 
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I ment  au-d'-flus  de  ! extrémité  fupérienre  du  flet- 
num  , entre  les  létis  dts  deux  clavicules. 

c e ligament  , qui  cil  aplati  , offre  entre  fc$ 
fibres  de  petites  ouvertures  que  tiaveifent  dei 
vaifléaux  t^oyei  SreHso-ci.AVictii.AinE. 

INTEP.-COST.AL.  ai.e  , adj.,  intercoftalit  ; 
qtii  efl  placé  entre  les  côt  s.  _ 

Les  anaiumilles  ont  donné  ce  nom  â plufîcurs 
organes. 

l“.  AnxiBr.  urTER-cosTALE  suvÉRiEUREi  errt- 
rta  iniercaftaltt  fuverior.  Son  voL.me  8c  fl  lon- 
gueur varient  beaucoup.  Née  de  la  partie  inferieure 
8c  polferieuie  de  Ia  lous-claviére  , au  niveau  de 
la  cervicale  profonde  , elle  defeend  devant  le 
col  de  la  première  côte  , en  dehors  du  ganglion 
cervical  inlériiur  8c  en  formant  qii-elques  flexuo- 
fites.  Vis-à-vis  le  bord  inferieur  de  cette  côte, 
elle  donne  deux  rame.iux  , l'un  pallérieur  Bc  1 au- 
tre externe  , 6c  quelquefois  elle  fe  termine  là. 
Mais  le  plus  fouvent  elle  paffe  devant  le  col  do 
la  fécondé  côte,  6: , parvenue  au  fécond  e''pace 
inrer  coital , elle  fournit  encore  deux  rameaux. 
Chez  quelques  lujets  elle  fe  porte  encore  plus  bas. 

Dans  tout  ce  trajet,  l'aitère  inter- collalc  fu- 
péricure  ell  recouverte  par  la  plèvre- 

-Au-devant  de  la  première  côte  elle  envoie  fou- 
vent  un  rameau  aficz  volumineux  i la  partie  infé- 
rieure du  mulcle  fcalène  antérieur. 

I J tranche  poflé'ieure  qu'elle  fournit  dans  le 
premier  efpace  inter  collai  eft  très-petite  i 8c, 
apres  avoir  jeté , par  le  trou  de  comugaifon , 
quelques  ramulculcs  fur  la  moelle , elle  fort  en 
arrière  entre  los  apopbyfes  tranfveifes  8c  va  fe 
perdre  dans  les  mufcles  du  dos. 

La  tranche  exurne,  qui  s'en  fépate  au  même 
point , fe  diflribue  aux  deux  mutcles  inter-cof- 
t lUX , après  avoir  fourni  quelques  ramifications 
au  pétiiille  des  vciièbres  , â t'oefophage  6c  aux 
bronches. 

Dans  le  fécond  efpace  imcr-coflal , l'artère  fe 
termine  eu  donnant  encore  deux  branches  qui  fui- 
venc  abfulument  la  même  marche  que  les  précé- 
dentes , 8c  elle-même  fe  perd  dans  les  mufcles , 
ou  s'anallomofe  largemctit  avec  la  première  ar- 
tère incet-coRale  née  de  l'aorte.  Svus-cua- 
viÈRa. 

1®.  ArTÉrCS  InTER-COSTALES  AORTIQUES  OU 

■ nrÉRicuREs.  Leur  nombre  efl  ordinairement  de 
neuf  de  chaque  côté  \ mais  il  eft  quelquefois  de 
huit  ou  de  dix , liiivaiit  celui  des  efpaces  imer- 
coflaux  auxquels  l'artère  inter-coflaJe  fupérietire 
donne  des  rameaux.  Elles  oailTeiit  des  parues  la- 
térales 8c  poflétieures  de  l'aorte  fous  un  angle 
légèrement  aigu  , 8c  montent  aulTitôt  obüquemem 
en  dehors , au-devant  de  la  colonne  vettibrale. 
Cette  obliquité  en  haut  eil  toujours  b-taiicoup  plus 
marquée  dans  les  tncer  coftales  fupérieures  qu« 
dans  les  inféiieuces. 
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I.«s  artères  Ituer-conjles  droites  (ont  plus  lon- 
gues que  les  gauches  de  tou'e  la  largeur  de  l'oero- 
phage  fous  lequel  elles  paflTent  s du  relie  , elles 
fe  relTemblent  abfoliiment  de  l'un  & de  l'autre 
côté.  Les  premières  font  logées  dans  l.i  gouttière 
que  préfente  chaque  corps  de  vertèbre  jufqu’à 
l'atticul  tion  colio  - vertébrale  , & Idnt  recou- 
vertes par  l'œfuphage  & par  la  veine  ar.ygos  dont 
elles  ctoifent  la  direèlion.  l.es  fécondés  ne  font 
en  rapport  avec  les  vertèbres  que  dans  un  efpace 
beaucoup  pins  petit , & elles  ne  font  recouvertes 
dans  cette  première  partie  de  leur  marche  que 

f)ar  la  plèvre  Sc  les  ganglions  thoraciques  feu- 
cinent. 

Près  dîs  articulations  cofto  - vertébrales  , en 
entrant  dansl'efpace  auquel  elle  doit  appartenir , 
chaque  altère  intcr-co(lale  fe  divife  en  deux  bran- 
ches. 

A.  Branche  do’falt.  Ole  fe  porte  en  arriére  en- 
tre les  apophyfes  ttanfverfes  des  vertèbres  corref- 
pondantes  , en  dedans  du  ligament  coflo-tranfver- 
laite  inférieur.  Elle  fournit  d abord  quelques  ra- 
niufeulcs  au  pétiolle  des  vertèbres  8c  de  petites 
branches  qui  vont  s'anaftomofer  par  arcade,  eu 
liaut  8c  en  bas,  avec  les  mter-coflales  les  plus 
Voifines.  Eiduite , pat  le  trou  de  conjugaifon  , elle 
envoie  dans  le  canal  vertébral  un  autre  rameau 
qui  le  didtibue  à la  moelle  de  l'épine  8i  à les  en- 
veloppes. Elle  traverfe  enfin  les  taifccaux  charnus 
des  muicles  tranfvcrfaires  épineux,  defeend  en- 
tr'eux  & le  mufcle  long  dorfal,  & fe  perd  dans 
celui-ci  8c  dans  le  facrolombaire,  en  envoyant 
quelques  rameaux  à la  peau. 

B.  Brancht  inur-tofiaU  prppriment  dite.  Celle- 
ci  , beaucoup  plus  volumineufe  que  la  précé- 
dente , peut  être  aifénaent  confidèrée  comme  la  i 
fuite  de  l'artère  elle-même.  Elle  marche  , en  fet- 
pentant  un  peu,  au  milieu  de  l'efpace  inter<o(lal, 
entre  la  plèvre  8c  les  mufcles  intet-collaux  ex- 
ternes , 8c  au  milieu  de  beaucoup  de  tiffu  cellu- 
laire grailTeux,  Bientôt  après  elle  fe  divife  en 
deux  rameaux  qui  s'engagent  entie  les  deux  plans 
des  mufcles  inter-cofiaux. 

a.  Rameau  inférieur.  D'un  afiez  petit  volume  , il 
fuit  d'abord  pendant  quelque  temps  le  bord  fupé- 
tient  de  la  côte  qui  etl  au-delTous , 8c  fe  dirige 
enfuite  fur  fa  face  externe  pour  fe  lubdivifcr  dans 
le  période. 

b.  Rameau  fuplrieur.  Il  eft  beaucoup  plus  volu- 
mineux, 8c  marche  le  long  du  bord  inférieur 
de  U côte  qui  cft  au-de(Ius , placé  dans  la  gout- 
tière que  ce  bord  préfente.  Vers  le  tiers  antérieur 
de  la  côte  , il  abandonne  cette  gouttière  8c  l'os  , 
Ce  fe  dirige  au  milieu  de  l'efpace  inter<onal.  Là, 
comme  dans  le  relie  de  fon  irajec , il  donne  de 
nombreux  rameaux  aux  mufcles  ir.ter-coilaux , au 
période  des  côtes  8c  à la  plèvre.  Quelques-uns 
fe  portent  à l'extérieur  de  la  poitrine,  dans  les 
mufcles  fupernciels  -,  d'autres  s’aaaltomafeni  avec 
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les  divl(ions.dii  rameau  inférieur.  Enfin  le  rameiu 
lui-même  fe  termine  vers  le  devant  du  thorax  , 
en  s'anadomofant  avec  les  branches  de  la  mam- 
maire interne , s'il  appartient  à un  des  intervalles 
féparent  les  vraies  côtes  les  unes  des  antres  ; 

, au  contraire , il  fe  trouve  dans  la  région  des 
fjudès  côtes , il  fe  dilfipe  dans  les  mufcles  de 
l'abdomen,  où. il  s'anadomofe  avec  des  tairifica- 
tions  de  la  mammaire  interne , de  l'épigadrique 
6c  de  la  circonflexe  iliaque. 

La  dernière  inter  collale  ed  cachée  à fon  ori- 
gine par  le  pilier  cotrefpondant  du  diaphragme, 
qui  en  reçoit  quelques  ramufcules.  Après  avoir 
fourni  fa  branche  dorfale  , elle  continue  fa  marche 
le  long  du  bord  inférieur  de  la  côte  qui  ed  au- 
dedus  ,Sû,  parvenue  à fa  partie  moyenne  , elle  fe 
partage  en  deux  ou  trois  branches.  L'une  (e  porte 
traniverfalenient  dans  les  mufcles  lirges  de  l'ab- 
domen i les  autres  defeendent  verticalement , en- 
tre les  deux  mufcles  obliques , jufquc  vêts  la  crête 
iliaque,  oà  elles  s'anadomofent  avec  les  lom- 
baires ou  avec  la  circonflexe  iliaque. 

a®.  Espace  ixTEn-r.osTAi.i  c'efl  l'intervalle 
vide  d'une  côte  à l'autre;  celui  qui  ed  occupé 
dans  l'état  frais  par  les  mufcles  intci-codaux, 

4*.  Muscles  inter-costiux  exterîtes  ; muf- 
cuit  iniercofales  externi.  Au  nombre  de  oiree , pla- 
cés dans  les  efpaces  iiiter-codaux  depuis  la  co- 
lonne vertébrale  jiifqu'à  l'union  des  côtes  avec 
leurs  canilages  de  prolongement , ces  mufcles 
font  minces  8c  empruntent  leur  forme  8c  leur 
largeur  des  dimenfîons  de  chacun  des  efpaces  qui 
les  reçoivent.  Leurs  fibres , qui  femblent  fe  con- 
tinuer en  avant  par  des  apoiiévrofes  très -fines 
dont  les  faifeeaux  fe  prolongent  jufqu'au  dernum , 
s'atuchent  fiipéiieurement  a la  lèvre  externe  du 
bord  inférieur  de  la  côte  qui  ed  au-defliis , 8c  en 
arrière  à l'apoph^’fe  tranfverre  de  la  vertèbre  avec 
laquelle  cette  cote  ed  articulée.  Des  troiilTeaux 
tendineux  fe  prolongent  enti'elles  8c  multlplieiic 
leurs  points  d'infertion.  Elles  defeendent  de  là 
obliquement  en  dedans  8c  en  avant , 8c  viennent 
fe  terminer  au  bord  fupérieur  de  la  côte  infê- 
, rieure  , en  partie  au  période , en  partie  à de  pe- 
tites aponèvrofes  avec  lefquelles  elles  s'entre- 
lacent. Celles  des  inter-couaux  fupétieuis  font 
moins  obliques  que  celles  des  inférieurs , 8c  en 
arrière  elles  le  font  plus  qu'en  avant. 

Leur  face  externe  cd  recouverte  par  les  deux 
mufcles  pedoraux , par  les  mufcles  grand  dentelé, 
oblique  externe  de  l'abdomen , dentelés  podé- 
rieurs  fupérieur  8c  inférieur,  facro  lombaire , long 
dorfal.  \Jinterne  couvre  la  plèvre  depuis  la  tubé- 
rofitè  jufqu'à  l'angle  des  cotes.  Dans  le  relie  de 
fon  étendue , elle  ed  appliquée  fur  le  mufcle  in- 
ler-codal  interne  cotrefpondant , donc  elle  ed 
fëparée  par  une  couche  mince  de  tiffu  cellulaire 
8c , fupetieutemenc , par  les  vaiffeaux  8c  par  le$ 
nerfs  incer-coftaux. 
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J*.  MuiCtE*  IKTEB-COSTJIUX  IHTt"«ES,  muf- 

€»U  inttrcoftulft  inurni.  En  niéme  nnmbre  que  les 
pr^céilens  & femblables  à eux  pour  li  forme  & 
pour  II  h'geur,  ils  tn  diffèrent  fpécialement  en 
ce  qu'ils  s i tendent  longitudinalement  depuis  l'an- 
gle des  côtes  reniement  |ufqu’au  flernum.  Leurs 
fibres  ih.unues  font  egalement  entremêlées  d'a- 
ponévrofes  i mais  elles  delcendent  obliquement 
en  aruére  , & s'implantent  Tupérieurement  à la 
lèvre  inttrne  du  bord  inférieur  des  côtes  & de 
leurs  cartilages,  & en  bas  au-dedans  du  bord  fu- 
pêrieiir  des  mêmes  parties  ) leur  obliqiiité  elf , 
au  telle,  moins  marquée  que  celle  des  fibres  des 
înter-collaux  externes. 

Leur  /u«  txternt  elf  revêtue  par  les  mufcles 
précedens.  Se  en  rapport  avec  les  v.iilTeaux  & les 
nerfs  inier-collaux.  L'initrnt  elf  tapilTee  par  la 

Î lièvre  Sc  par  une  couche  mince  d'un  tilTu  cellu- 
aire  prefqtie  fibreux. 

Les  mufcles  inter-coftaux  externes  & internes 
ont  les  mêmes  iifages , c'ell-à-dire , qu'ils  peuvent 
élever  ou  abailfer  les  côtes , être  par  confcquent 
infpiraceurs  ou  expirateurs , fuivant  qu'ils  prennent 
leur  point  fixe  fur  la  côte  fupérieure  ou  fiir  l'infé- 
rieure , préalablement  retenues. 

6®.  Neufs  ixTEB-cosTaux  , ntrv!  inttrcofiahs , 
On  a donné  ce  nom  aux  branches  antérieures  des 
nerfs  dorfaux.  feyri  Dobsal. 

7*.  Nebf  iNTEB-cosTAi.  (Grand).  Sabatier  H 
quelques  autres  auteurs  appellent  ainfi  le  anf 
grana  fympathtqut  ou  trijplanchni^iu, 

8*.  Reoiom  tnTEB-cosTALE  ; c'cft  Celle  qui  efl 
occupée  par  les  muscles  inter- collaux. 

9°.  Vaisseaux  isteb- costaux  , vafi  !ni<r- 
tofijtia.  On  appelle  ainfi  la  réunion  des  artirti 
& des  veinet  tnur-cvftatts* 

IO’.VeIXE  IXTrB  < OSTAI.ESUPÉBIEUBEDBOITE. 

Elle  manque  fouvent.  N cfitoiijours moins  confidé- 
rable  que  la  gauche.  1 orlqu'elle  exille,  elle  corn- 1 
mence  par  des  racines  répandues  dans  les  deux 
efpaces  inter  cr.llaux  fuperieurs , & réunies  cn- 
fuite  en  un  leul  tronc  , qui  fort  du  thorax  par  fa  ^ 
circonférence  fi.petieurc.  ïc  sa  s'ouvrir  en  arrière 
& en  bas  de  la  veine  fous-clavièie , près  de  la  j 
vertcbrale.  ! 

I 1®.  VeiWE  INTEB-COSTALE  SUPÉBIEl'BE  OAUCHE.  ! 

Elle  elf  cor.fiamment  plus  voluinineulé  8c  funout 

filus  longue  que  la  droite.  Elle  commence  dans 
es  huitième  , feptiènie  ou  fixicme  elpaces  inter- 
collaux , par  quelques  rameaux  anallomofés  en 
partie  avec  lis  veines  azygos  & demi  azygos  , 8c 
remonte  vcrricalcment  derrière  la  plèvre,  fur  le 
côté  du  corps  des  veitèbres,  en  recevant  fuccef-  | 
fivement  des  branches  venant  de  chaque  efpace 
inter  collai.  Vers  la  troifième  vertèbre,  elle  pte- 
fente  une  légère  courbure  qui  reçoit  trois  ou 
quatre  veines  qui  defeeodent  des  deux  premiers 


de  ces  efpaces  s puis  elle  palTe  derrière  le  poumon 
8c  l'aorte,  un  peu  en  dehors  de  celle-ci , 8c  là  , 
la  vei/rz  bronchique  gauche  vient  s'y  décharger. 
Alors  elle  fort  du  thorax  8c  va  s'ouvrir  elle-même 
' dans  la  veine  fous-clavièrc  gauche. 

I Z®.  Veines  intert.05T.\i.es  infébiecbes  dboi* 
TES.  Elles  correfpondent  aux  artères  du  même 
nom  ?c  vont  s'ouvtir  dans  la  veine  azygos.  y<>y‘i 
Azruos. 

I }®.  Veines  inteb-costai.es  ixpébieubes  oau- 
cnEs.  Elles  fe  déchargent  dans  la  demi-azygos  8e 
correfpondent  auQi  aux  artètes  de  leur  nom.  b'oy, 
AzTims. 

INTER-CUTANÉ,  ée,  nijeù. , incercutaneus. 

Voyez  SoUS-ClTANÉ. 

INTER-ÉPINEUX,  adjcéf.,  imerfpinalis.  On 
donne  ce  nom  à des  mufcles  8c  i des  ligamens 
fitués  entre  les  apophyfes  épineufes  des  ver- 
tèbres. 

t®.  Lir.AMENs  iNTEB-ÉPiNEUX  , memizana  l'urrr- 

fpinalit,  Weittbrccht.  Ces  lig.imens  occupent  le* 
intervalles  des  apophyfes  épineules  au  dos  8c  aux 
lombes , car  ils  manquent  au  cou  , où  ils  femblent 
remplacés  par  les  mufcles  du  même  nom  ; ils  re- 
prelentent  autant  de  petites  membranes , dont  la 
forme  varie  en  raifon  de  celle  de  l'efpace  qu'ils 
occupent,  en  forte  qu'ils  font  étroits  8c  un  peu 
alongês  au  dos,  tandis  qu'ils  font  larges  8c  qua- 
drilatères aux  lombes  : ils  paroilTent  auflî  d'autant 
plus  forts  8c  plus  épais,  qu’on  les  examine  plu* 
inférieurement. 

Leurs  faces , qui  font  laiirales , correfpondent, 
à droite  8c  à gauche , aux  mufcles  ttanlvetfaire 
épineux  8c  long  dorfal. 

Un  de  leurs  bords  fe  fixe  en  haut  au  bord  infé- 
rieur de  l'apophyfe  fupérieure  ; un  autre  s'attache 
en  bas  au  bord  fupcrieut  de  celle  qui  cil  au- 
dcHous. 

En  arrière  ils  fe  confondent  avec  le  ligament 
fur-épineux , 8c  en  devant  avec  les  ligamens 
jaunes. 

Ils  font  compofés  de  troufUaiix  de  fibres  i. ré- 
guliers, qui  affcétint  des  directions  d fleieiiiis, 
mais  qui  partent  en  général  olliqiiemciit  Sc  en  lens 
invetfe  du  ligament  fur-épineux  8c  de  l'apophyfe 
inférieure , de  manière  a s'entre-croi:er. 

a®.  McSELES  ISTEB-éPINEUX  CEBVir.AUX  , muf- 
euW  imeripinales  cervicis.  Au  nombre  de  douze, 
ces  mufcles  occupent  fur  deux  rangs  parallèles  6c 
rapprochés,  lesintervallesdesapopiiylcs épineufes 
des  veitèbres  cerv^ales,  depuis  celui  de  l'atlas 
avec  l'axis,  jul'qu'i  celui  qui  cxille  entre  la  d rniére 
vertèbre  du  cou  8c  la  primiète  du  dos  Chaque 
efpace  en  contient  deux.  Ce  font  autant  de  pet.ts 
faifeeaux  aplatis,  minces,  alongés,  qua.lriiatères , 
nailTaiit,  par  de  comtes  aponéviofes,  des  côtes 
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do  bord  inférieur  de  l'jpophyfe  épineufe  de  U 
vertèbre  qui  efl  au-dclTus,  Ce  fe  temiinant  de 
h même  manière  au  bord  fupérieur  de  celle  qui 
eli  au-dedons.  Leur  fttttxurne  ell  recouverte  par 
les  mufcles  irjiifvcrfatreî  épiiieuit  du  cou  i l'in- 
stme  ell  feparée  par  du  tifiu  cellulaire  de  celle  du 
mufcle  oppofé 

Les  mulcles  inter-épine iix  cervicaux  rappro- 
chent les  apophyfes  épineul'es  les  unes  des  autres , 
& contribuent  ainfi  a rtxtenlion  du  cou  , ïf  par 
conléqucni,  à la  projection  de  la  tète  en  arriéré. 

s”.  MuSCI.FS  l>TeH-CPI>EUX  0OllSO-IX>MllAlRtS. 

Ces  mufclcs  feiit  de  deux  efpèces  : les  uns  ( fd 
grand  rpintax  du  doi , Wiiifl.)  représentent  des 
faifeeaux  charnus  de  diveife  longueur,  qui  font 
ippliqiiés  fur  les  faces  la t raies  dès  apophyfes 
épineuiVs,  depuis  la  tioilîeine  ou  la  quatrième 
vertèbre  du  dns,  lufqu'à  la  première  ou  fécondé 
des  lomjes  , & qut  offrent  une  foule  de  va- 
rtétés,  foit  dans  leur  nombre  , foit  dans  la  ma- 
nière doi  t ils  s’entre-croifent.  Ils  nailTent  par 
trois,  quatre,  cinq,  lîx  , l'ept,  ou  huit  tendons, 
qoelqocfois  tendus , d'autant  plus  forts  & plus 
knrgs  , qu  ils  font  plus  fupérieurs , des  apophyles 
^itieofes  des  vertèbres  du  dos,  depuis  lafeconde 
iufi)u'à  la  neuvième,  on  depuis  la  ttoifième 
yufqii’i  la  cinquième,  Ihitème , feprieme  ou  hui- 
ticme.  De  ces  rendons  fottem  les  li.>res  char- 
nues, qui  foim.'nt  dts  faifeeaux  minces,  é:roics, 
plus  larges  au  milieu  qu'aux  exirémiies , con- 
vexes <t>  dehors,  cotKaves  en  dedans,  après 
s'être  entremêlas  de  diverfes  manières,  tSr  quel- 
quefois même  après  s'étre  prefqu'enriètement 
confondus , ils  fe  terminent  par  quatre  ou  cinq 
tendons  dont  I inferieur  eli  le  plus  long  Ce  le  plus 
fort , qui  Vont  fe  fixer  aux  deux  ou  trois  der- 
nières venebres  doifaLs  8c  aux  deux  premières 
lombaires. 

SouTcr.t,  ils  reçoivent  des  libres  charnues  ac- 
ceffoites  qui  leur  viennent  du  long  dotfal. 

Les  mufcles  inter-épineux  dorlo- lombaires  de 
la  fécondé  clpèce  {faws  ipinrux  du  d»s  ^ Winû-) 
font  recouverts  par  les  précédens  s ils  font  placés 
de  chaque  côté  du  ligament  inter-épineux , fous 
la  loime  de  petits  faitcCaux  courts  , aplatis , qui 
fe  portent  d une  apophyfe  épiDeufe  i l'autre,  en 
s'y  iiiférant  par  de  courtes  aponévrofes. 

Ces  mftfcles,  en  rapprochant  les  unes  des  au 
très  les  aptrphv'fes  épineufes  auxquelles  ils  s'at 
taiher.t,  concourent  a étendre  la  colonne  verte 
braie  , Ce  quelquefois  à rmclinet  un  peu  utérale- 
ment,  lorlqu'ils  n'agilTent  que  d'un  côte. 

M.  Chauflier,  quia  nommé  les  mufcles  inter- 
épineux  cervicaux  , mufi(ci  mtr-urvicaux , a fait 
de  ceux-ci  une  portion  de  Ion  mufcit  J'acro  fpinul , 
tandis  que  Bichai  & M.  Boyer  les  ont  confondus 
avec  le  tranjvrrjaire  ipintxx. 

INTER-LATÉIU-COSTAL,  anr.,  adj.,  i.i«r- 
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Utcri-iofiuth.  Dumas  a donné  le  nom  de  mufe/et 
inter-laii’i-cajljux  aux  mufcles  intei  coilaux  ex- 
ternes t'iryil  iMTER-COSTiL. 

INTER-LOBÜL^IRIù , adj-,  ixter-io^uiaris p 
qui  ell  placé  entre  les  lobules  d'un  organe. 

I*.  Tisse  ivTEiv-iaiHCi.sinE.  On  appelle  ainlî 
la  trame  cetluleufe  qui  unir  les  uns  aux  autres  les 
lobules  des  gbnies  ou  des  organes  analogues. 

l“.  GrAXDE  SCtSSItRE  IXTER  - lOBOInURE.  M. 
Chauflier  donne  ce  nom  à la  fuijurt  dt  Sylviut, 
Voyez  CcRVEai, , Ercéeuai-e,  Srnvius. 

■ I.NTER-MAXlf.LAlRE,  adj  , iratr-maxUlarh  ; 
qui  ell  placé  encre  les  os  maxillaires. 

I®.  LioAMr.RT  ixTER-ataxiLLAiRE.  WinflovE  a 
donné  ce  nom  à Vaponévrofe  bucio-phuryngtemu . 
Voyez  Buccirato-euarïmoie.v. 

1°.  Os  IX-FER-M  IXinUAIRES  , dffü  UtiUHd.  Oit 
appelle  ainfi  deux  os  iitués  entre  les  deux  os 
fus-maxillaires  &:  qui  fupporient  les  dents  incifives 
fupérieures. 

Ces  os,  qui  exillert  en  rudiment  dans  le  foetus 
humain , fe  tencontrenc  chez  prelqiie  cous  les 
mammifères. 

INTER -MUSCUL.4IRE,  adi.,  initr-mufeu- 
lurii,  qui  ell  placé  encre  les  mufcles- 

Les  aponèvroici  inier-mufculuirii  font  des  lames 
ou  cloifons  fibreufes  qui  font  lïtuées  entre  des 
mufcles  auxquels  elles  donnent  le  plus  fouvenc 
attache. 

Les  aponivroft!  a iaurfaSion  appartiennent  à cet 
ordre. 

INTERNE , adj. , inunixs ,-  qui  efl  placé  en 
dedans  ; qui  regarde  le  plan  imaginaire  pat  lequel 
on  fuppofe  le  corps  partagé  en  deux  moitiés 
égales  & fyméttiques  i qui  cotrefpond  i une  ca-^ 
vité. 

C'eft  dans  ce  fens  que  l'on  dit  la  /au  inttrhe  du 
6aj  de  la  cuijft ,'  la  faet  interne  du  ciàne, 

INTER-OSSEUX,  bise,  adj.,  interojfeue  ; qui 
cil  lïtiié  entre  les  os. 

Les  anatomilles  ont  donné  ce  nom  à un  alTez' 
grand  nombre  de  parties. 

1°.  Artères  iRTBR-ossECSEs  de  i.'avart-rras. 
Nous  les  avons  décrites  en  même  temps  que  l’ar- 
tere  cubitale  (l). 

1®.  AnX'èrRi  ivTER-ossintEs  hétacareienxu 
DORSALE*.  Elles  font  fournies  par  l'artere  dorfale 
du  carpe , & nous  les  décrivons  avec  Vartire  ra- 
diale, Voyez  Radiai. 


(!)  PA|--a3a  de  ce  vdluoic. 

3®,  Artckcs 
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3®.  Artïrïs  isTtn-ossEt’sr.s  MOvr.!iitEj  n*  i .* 
wAiv.  Elles  nailTenc  des  anira  iattr-ojftufti  fal- 
m^ires.  Voyei  RaDML. 

4°.  AnxiRES  IRTER-OSSEIISES  Pll.MAIRES.  Cfi 

font  des  branches  qui  nailTent  de  l'arcade  pal- 
maire profonde  8e  que  l'on  appelle  auHî  perfo- 
Tjntts.  Voytz  Rauui., 

J*.  Artère  inter-osseuse  oorsale  de  l'in- 
dex, Elle  provient  direâemenc  de  l'artère  radiale. 
VoytX.  RaDIAL.  . 

« 6°.  Artères  INTER-OSSEUSES  DORSALES  DU  PIED? 

Elles  font  nombre  de  crois  8e  viennent  de 
l'artère  du  métararfe,  branche  de  la  pédieufe. 
yoyt\  Pedieue. 

7®.  Artères  inter-osseuses  plantaires.  Au 
nombre  ^ trois  aulTi , elles  naiflcnc  de  i'aKade 
p/jiujire.  y oyez  Plantaire. 

8®.  Lioamens  inter-osseux,  ligamenta  inttr- 
olfea.  On  donne  ce  nom  i certains  ligament  éten- 
dus entre  des  os  de  manière  à les  unir  comme 
des  membranes  plus  ou  moins  fortes. 

On  •ouve  de  ces  ttgamens  iiuer-ojftux  dans  les 
articulations  des  trois  os  de  la  rangée  amibra- 
chiale  du  carpe.  Voyez  Carpien. 

On  en  rencontre  autli  entre  les  os  de  la  fécondé 
rangée,  y^oyej  Carpien. 

Il  y en  a également  encre  le  calcanéum  8c  l'af- 
tragale  au  pied,  f'oytj  Tarsien, 

A.  Ligament  inur.ojfeux  de  tavant-hrai.  Voyez 
Radio-cubital  (articulation). 

B.  Ligament  inter-ojfeax  de  lajambe.Voy,  Tidio- 
péronier  (articulation). 

9®.  Muscles  inter-osseux  de  la  main,  muf- 
cali  intemfei  externi  (i  iniemi.  Ils  font  au  nombre 
de  fepc;  deux  pour  chacun  des  doigts  moyens , 8c 
un  pour  le  petit)  quatre  font  fîcués  au  dos  de  la 
main  , 8c  trois  feulement  dans  la  paume  : d'après 
leurs  ufages  on  les  déligne  , pour  chaque  doigt , 
en  adduâeurs  8c  qn  abducteurs. 

A.  Majclei  inttr-offeux  de  l'index.  Son  abduc- 
teur ell  le  plus  volumineux  des  mufcles  incer- 
oITeux)  triangulaire,  mince  8c  aplati,  il  s'atwche 
tout  le  long  du  bord  externe  du  fécond  os  du 
métacarpe  8c  i la  moitié  fupéiieure  feulement  du 
bord  interne  du  premier , ainfi  qu'aux  ligamens 
qui  unilTent  cet'os  au  trapèze  : entre  ces  d^iix  in- 
fertions  exille  fupérieurement  un  intervalle  par  oû 
palTe  l'artère  radiale)  les  deux  faifceaux  qui  en 
nailTent  fe  réunilTenc  enfuite  en  un  feul  qui  le  ter- 
mine par  un  tendon  fixé  en  partie  en  dehors  de 
l'extremicé  fupérieure  de  la  première  phalange , 
en  partie  au  tendon  excenfeur  du  doigt  index.  Sa 
face  poflirieure  eft  recouverte  par  la  peau  ) l'anté- 
rieure pM  les  mufcles  lombtical,courcâéchiireuc  8c 
adduèteur  du  pouce  , 8c  par  la  peau. 

Il  tire  l'index  en  dehors  8c  le  premier  os  du 
métacarpe  en  dedans. 

Syfi.  Anal,  Terne  /. 
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Le  mufcle  adduSeur  de  l'index  eft  lîtué  i la 
paume  de  la  main,  mince  8c  prifmatit^ue  , il  s'at- 
tache aux  deux  tiers  fupérieurs  du  cète  interne  du 
fécond  os  du  métacarpe  , 8c  aux  ligamens  qui  unif- 
fent  cet  os  au  trapèze.  Il  fe  termine  pat  un  ten- 
don, plutôt  apparent  en  dedans  qu'en  aehors , qui 
s'implante  è la  manière  du  précédent , mais  en 
dedans  de  la  première  phalange  de  l'index.  Sa  face 
unréririirc  eft  couverte  parles  mufcles  court  fléchif- 
feur  8c  adduéteur  du  pouce  ) l’interne  correfpond 
au  mufcle  fuivant. 

Il  porte  le  doigt  indicateur  en  dedans. 

B.  Atufcles  inter-ojfeux  du  doigt  du  milieu,  h'abdac- 
leur , lîtué  au  dos  de  la  main , eft  plus  volumineux 
que  le  précédent,  8c  a la  forme  d'un  prifme  trian- 
gulaire. Il  naît  de  tout  le  côté  interne  du  fécond 
os  du  métacarpe,  derrière  les  infertions  de  Tad- 
duéteiir  de  l'index  , dont  il  n'eft  f^aré  que  par 
une  ligne  cellulaire  rrès-mince,  St  de  tout  le 
côté  externe  du  troilième  os  de  cette  même 
région , ainfi  que  des  ligamens  qui  unilTent  ces  os 
entr'eux  8c  avec  les  os  voifins.  Son  extrémité  fupé- 
rieure eft  percée  pour  le  pallage  d'une  artère  ) 1'/"- 
férieure  fe  tetmine  par  un  tendon  qui , à la  manière 
des  précédées  , va  fe  fixer  en  dehors  de  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  médius  8c  de  fon  tendon 
extenleur.  Sa  face  pojiérieure , très-large,  eft  cou- 
verte par  la  peau  8c  par  les  tendons  des  mufcles  ex- 
tenfeurs  de  Vindex , ainfi  que  par  une  aponévrofe 
qui,  du  fécond , fe  porte  au  troilième  os  du  méta- 
carpe j l'antérieure  eu  très-étroite  8c  cachée  fous  les 
mufcles  court  fléchilTeur  Se  adduéieur  du  pouce. 

II  porte  le  doigt  du  milieu  en  dehors. 

L'adduAeur  du  doigt  du  milieu  eft  litué  aufti  au 
dos  de  la  main)  il  a la  même  fotme  que  l'abduc- 
teur. Il  s'infère  au  côte  i.nterne  du  troilième  os. du 
métacarpe  8c  i la  partie  poflérieure  du  côté  ex- 
terne du  quatrième , ainfi  qu'aux  ligamens  qui  les 
unilTent  entr'eux.  En  haut  il  eft  bifurqué  pour  le 
pallage  d'une  artere  j en  bas  il  fe  termine  , comme 
les  autres  , par  un  tendon  nui  fe  fixe  en  dedans  de 
l'extrémité  fupérieure  de  la  phalange  8c  du  ten- 
don extenfeur  du  doigt  du  milieu.  Si  face  pofté- 
rieure  eli  couverte  par  la  peau  8c  par  les  tendons 
du  mufcle  extenfeur  commun  des  doigts. 

11  porte  le  doigt  du  milieu  en  dedans. 

C.  Mufclet  inter-ojfeux  dudvigt  annulaire.  L'abduc- 
teur, placé  à la  paume  delà  ma’n,  épais,  prifmatique 
aulli , s'attache  aux  deux  tiers  antétieurs  de  la  face 
externe  du  quatriè-ne  os  du  métacarpe  8c  aux 
ligamens  qui  J'unifTent  aux  os  voifins.  Son  tendon 
inférieur  s'implante  en  dehors  de  la  première  pha- 
lange 8c  du  tendon  excenfeur  du  doigt  anmflaire. 
Sa  face  antérieure  eft  couverte  par  les  mufcles 
lombricaux  8c  par  les  tendons  du  mufcle  profond. 

Il  porte  en  dehors  le  doigt  annulaire. 

L'adduAeur , triangulaire  Sc  prifmatique,  placé 
au  dos  de  la  main  , s'attache  à tout  le  côté  interne 
du  quatrième  os  du  méucarpe  8c  i la  partie  pofté- 
lieute  du  côté  externe  du  cinquième , ainfi  qu'aux 
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ligamens  qui  les  unilTenc  entt'eiix.  Son  txirémiié 
fupériturt  ell  traverfée  par  une  artère  i Vhftriturt 
fe  termine  par  un  tendon  qui  fe  fixe  au  dedans 
du  doigt  annulaire;  fa /j«  roiUr'uurt  eft  cou- 
verte par  une  aponévrofe  qui  va  du  quatrième 
au  cinquième  os  du  métacarpe  , par  les  tendons 
extcnfcurs  du  petit  doigt  & par  la  peau  : Vanté- 
ritwe  eft  cachée  en  haut  fous  le,mufcle  inter- 
oftèux  du  petit  doigt,  & paroït  en  bas  entre  lut 
& le  précédent. 

Il  porte  le  doigt  annulaire  en  dedans. 

D.  Mufett  itutf'^Jftux  du  petit  doigt.  Il  eft  obduc- 
«ur,  de  laméme  forme  que  les  autres,  & implanté 
aux  deux  tiers  antérieurs  de  la  face  externe  du 
rittquieme  os -du  métacarpe,  & aux  ligamens  qui 
l'uniQet'.c  i l’os  unciforme.  Son  tendon  fe  fixe  en 
dehors  de  l'extrémité  fupétieute  de  la  première 
phalange  & du  tendon  extrnfeur  du  petit  doigt. 
Sa  face  antérieure  ell  couverte  par  le  mufcle  op- 
pofant  du  petit  doigt  ; \' externe  correfpond  au 
mufcle  précédent.  Il  porte  le  petitdoigt  en  dehors. 

En  raifon  de  leurs  conttexions  avec  les  tendons 
eztenfeurs  des  doigts,  les  mufcles  inter-ofreux 
peuvent  contribuer  i l’cxtenfion  des  doigts. 

M.  Chauilier  les  appelle  rnufeUs  métacarpo-pha- 
Lingiens  lutéteutx  & mufclei  mêtacarpo-pkuiangiens 
iutéraux  fus~paltttaitei . 

Io“.  Muscr.ES  iKTER-osseux  i>i.iNTainrs  et 
OOR-S.4UX  DU  V1K.U  f mufeati  ittierojfei  ext%mi  & tn~ 
terni  pedii.  Leur  nombre,  leur  difpofiiion,  leur 
forme,  font  les  mêmes  que  pour  les  mufcles inter- 
ofteux  de  la  main;  fix  appartiennent  aux  trois 
orteils  du  milieu , 8c  un  au  petit  ; le  gros  en  eft 
dépourvu.  Comme  d la  main  aufli , nous  les  diflin- 
guerons  pour  chaque  orteil  en  aliduèfeur  &c  en 
addufteur.  Quatre  font  fitues  fur  le  dos  du  pied 
& trois  d fa  plante. 

A.  Mufcle!  iater  ojfeux  du  fécond  orteil,  l/udduc- 
teur  eft  le  plus  volumineux  des  mufcles  inter- 
olTeux  du  pied;  la  fotme  ell  celle  d'un  pritine 
triangulaire;  il  eft  diirl.il;  il  fe  fixe  à toute  l'e- 
tendue  du  côté  interne  du  fécond  os  du  méta- 
tarfe  8c  en  dehors  de  l'extremiié  pollérieure  du 
premier;  cette  fécondé  poitioneft  féparée  do  la 
première  par  un  intervalle  dans  lequel  palfe  l'artère 
pédieufe.  Ses  fibres  charnues  vieiwent  fe  rendre 
fur  les  deux  côtés  d'un  tendon  caché  dans  leur 
épaifteur  & qu'e-les  accompagnent  jufqu'a  l'cx- 
trémite  du  metatarfe;  ce  tendon  vient  s'implanter 
en  partie  au  côté  interne  de  la  bafe  de  la  première 
pbftange  du  fécond  orteil , en  partié  fur  le  tendon 
extenfeur  cotrefpondant  Sa  fuie  fupt'uure  eft  cou- 
verte par  la  peau;  X inferieure  correfpond  au  mufcle 
abduéteur  oblique  cfu  gros  orteil , 8c  fes  càtlt 
font  appliqués  contre  les  deux  premiers  os  du 
mératarre.  \ 'uhduS<ur  ctt  dorfil  aulft  8c  de  même 
forme  que  lui  ; il  naît  de  tout  le  côté  externe  du 
fécond  os  du  metatarfe  8c  de  la  partie  fupérieure 
du  côté  interne  du  troifième  i il  ie  termine  pat  un 
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tendon  qui  a,  en  dehors  du  fécond  orteil,  les 
mêmes  infettions  que  celui  de  l'adduâeiir  a en 
dedans.  Sa  face  fupérieure  eft  Couverte  par  la  peau , 
par  une  mince  aponévrofe  qui  va  du  fécond  au 
troifième  os  du  metatarfe  8c  par  les  tendons  ex- 
tenleurs  des  orteils  : Vinférieure  correfpond  au 
mufcle  abdudeur  oblique  rlu  gros  orteil. 

B.  Mufe/et  inter-oJftu.r  du  troifième.  o'teil.  Uud~ 
duHeur  eft  plantaire  , 8c  , comme  les  troifième 
8c  fécond  os  du  métatarfe  font  très-rwprochcs  l'un 
de  l'autre , il  eft  plutôt  fitué  au-deftoiis  d'eux  que 

‘dans  leur  imervalle  : fa  forme  eft  celle  d'un  prilroe 
triangulaire;  U s'arrache  aux  deux  tiers  infétieugs 
de  toute  la  face  interne  du  troifieii^  os  duméia- 
tirfe  8c  aux  ligamens  qui  l’uniffent  inférieurement 
au  tarfe.  Ses  fibres  charnues  fe  rendent  fur  la  face 
externe  8c  un  peu  fur  le  côté  interne  d'un  tendon 
qui  va  fe  terminer , comme  ceux  des  ptécédens, 
en  dedans  du  troifième  orteil.  Le  Sté  fupéritur 
de  ce  mufcle  eft  placé  entre  le  troifième  es  du 
métatarfe  8c  le  mufcle  abduileur  du  fécond  orteil  ; 
Vinférieur  eft  appliqué  fur  les  abduiteurs  traiif- 
verfe  8c  oblique  du  gros  orteil. 

IJaiducieur  du  troifième  orteil  eft  dorfa! , plus  vo- 
lumineux que  le  précédent.  Il  naît  de  toél  le  côté 
externe  du  troifième  os  du  meraurte , de  la  partie 
fuperieure  du  côté  interne  du  quatrième,  8t  des  li- 
gamens qui  les  unifient,  8c  fe  termine  par  un  ten- 
don abfolument  analogue  à ceux  des  autres  mufcles 
înter-olfeux.  Sa  fuee  Supérieure  eft  couverts  par  une 
aponévrofe  qui  va  du  troifième  au  quatrième  os  du 
métatarfe  ; Vinférieure  couvre  le  mufcle  abduéleur 
tranfvetlé  dit  gros  orteil  Ûc  les  tendons  des  fléchif- 
leuts.  • 

C.  Mufcles  inter  ojfeux  du  quatrième  orteil.  L'eé- 
duileur  eft  plantaire;  il  eft  aplaii,  8c  placé  au- 
deflbusdel'ffpaceinter-offeux  auquel  ilcorrerpond. 
Il  naît  de  la  partie  inferieure  de  la  face  interne  du 
quatrième  os  du  métatarfe  , 8c  des  ligamens  qui 
l'uniffent  avec  le  tarfe  ; fon  tendon  va  s'implanter 
en  dedans  du  quaiiième  orteil.  L'aiduüeur , plus 
volumineux  A’  dorfal , s'attache  en  haut  au  côté 
interne  du  cinqui-mc  os  du  metatarfe  8c  à toute  la 
face  externe  du  quatrième  , 8c  va  fe  terminer  en 
dehors  du  quatrième  orteil.  Leurs  rapports  font 
les  mêmes  que  pour  les  mufcles  inrer-olfeux  du 
troifième  orteil. 

U.  Mufcle  inler-cjfcux  du  cinquième  orteil.  Il  eft 
adducteur  8c  pLintaire  : fixé  utr  peu  à la  gaine 
fibreiifc  du  mufcle  long  péronier , Sc  aux  deux 
tiers  inférieurs  de  la  face  interne  du  cinquième  os 
du  méc.icaife , il  fe  termine  en  dedans  du  cinquième 
orteil  par  un  tendon  que  les  fibres  charnues  accom- 
pagnent jufqu’à  l'articulation. 

Les  mouvemens  que  les  mufcles  inier-olTeux  du 
pied  impiiment  aux  orteils  font  analogues  à ceux 
que  font  execucer  aux  doigts  ks  mufcles  inter- 
olfeux  de  la  main. 

M.  Chaulfier  norntue  ces  mufcles  mufclei  méta- 
turjo-phalungttnt  Iutéraux. 
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II”.  Nf.BF  itcTCB -o«»Fi’ï  , nctvvt  îült'offevs. 
On  appelle  ainn  une  brorciw  Jti  neif  ineiiian  qui 
acconipiçne  rar;êteiiiui-ulkur>.3ntcneure. 
Medmb. 

• 11”.  Rïuio'»  iNTi  R-.ftsEi.'iK.  On  appelle  airfi 
l'cfp.ice  qui  fepare  le  riilius  du  cubitua  à l’avant- 
bras  , & le  tibia  du  peioii'.  à la  jambe. 

IJ®.  Veines  inTEB-oasevses.  F.llcs  coiTcfpon- 
dent  aux  artères  dont  elles  porient  le  nom. 

INTER-PEI.VIO-TROCH  ANTKRIEN  , adj. , 
inirà-rrhio-irochjnurtnus.  UumaS  a donné  le 
nom  de  mu^cte  iaur-prlvia  trochantériin  au  mufcle 
obturateur  interne  des  autres  anatomiRes.  è'oyrt 
OuTlnATEUK  inTuunB 

lNTER-Pr.EVRI-COSTAL.  aie,  adj.  Dumas 
a appelé  mufclet  I '.ler-pltvri-cujiaux  ceux  que  les 
auires  anatomilles  nomment  latenoflaux  iniernti. 
Kojrf  l^’LRc.osrii.. 

IMTER-SCAPl ’LAIRE , adj. , inur-feapu/arit  ; 
qui  cft  entre  les  è(>.in!cs. 

On  dit,  par  exemple,  la  '/gion  inur-jeapuiaire. 

INTERSECTION  .XPONÉVROTIQ'JE.  I.es 
anatomilles  donnent  te  nom  à une  bande  fibeeufe 
qui  travetfe  la  partie  charnue  d'un  mtilcle , Si  par 
laquelle  il  femble  comme  imetrompii. 

On  trouve  des  init'Jittioi.s  epvr,énrotijue$  dans 
ks  muftics  droits  de  l’abdomen , dans  le  grand 
com'plexus,  dansie  ilerno-thyrcidien. 

INTER- SPINAL , ale,  adj.  Vojtx  I.nter- 

éPtNEUX. 

INTERSTICE , E.  m. , inwflitium.  Les  ana- 
tomilles ont,  dans  certains  cas,  donné  ce  non 
à l'mtervaile  qui  exille  entre  Us  deux  lèvres  du 
bord  d’un  os  plat,  l a crête  iliaque  , pat  exemple, 
offre  un  inurfliu.  Voyez  Coxau. 

INTER  - TR. ACHÊLIEN,  adj.,  inur-tracht- 
liattut.  M.  Chaufflet  appelle  muJcUi  riter-lrachi~ 
littts  ceux  que  la  plupart  des  anatomiffes  nom- 
inent  mujiits  ccrvicjux.  Voyez 

I.M'ER-TRA.VaVERSAIRE. 

IN  l’ER-TR-ANSVERSAIRE , adj. , innr-uanf- 
vtrftriut  ; qui  eff  placé  entre  les  apophjTcs  itaiil- 
verfes  des  vertèbres. 

On  a donné  ce  nom  à ceruüu  mukles. 

1°.  MusCt.E.S  IXTCR-TRAMSVERSAtRES  CERVt- 

CAVX  , mujiuii  inttr-tranfvtrfi celh.  Ce  fotlt  Je  pe- 
tits fftifeeaux  quadrilatères  minces,  aplatis,  places 
deux  à deux  dans  les  intervalles  des  apoptryles 
cervicales,  excepté  entre  la  première  8t  ta  fécondé 
où  il  n’y  en  a qu’un.  On  les  diffingue  en  antérieurs 
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& en  podérieurs  ; les  premiers  font  au  nombre 
de  lîx,  les  féconds  de  etnq.  (.es  deux  muicks  de 
chaque  intervalle  fe  fixent  ifolément , l’itn  au  bord 
anterieur , l’autre  au  bord  pnllét  ieur  de  U gout- 
tière qu’on  obfetve  fur  l’apophyfe  tranfverle  tn- 
letieure;  ils  moment  aniuitc  parallèUmetit , fié. 
feparés  par  les  branches  anterieures  dos  nerfs  cer- 
vicaux , vont  s’attacher  au-defEous  de  l’apophyfe 
traniverfe  Inperieure  : ces  inlèrtions  ont  lieu  1 
l'aide  de  courtes  fibres  aponévréiiqucs.  Les  niuf- 
cles  incer-cranlverfaires  cervicaux  antérieurs  font 
recouverts  m avant  par  le  mufcle  grand  droit  an- 
terieur de  la  tt'ie.  I.es piiyféri.a'j  le  font,  en  ar- 
riiie  , par  les  mufetes  fplenius  , tranfverfaire  fie 
facro-lombaire. 

Ces  mufcles  r.spprochent  les  apephyfes  tranf- 
verfes  cervicales  les  unes  des  autres  , fié  contri- 
buent aux  inflekioiis  latérales  du  cou. 

M.  Chauflier  les  nomme  muftkt  iattr-  trathi- 
litna. 

1®.  Muscrars  irter-tbansversairea  des  i.om- 
BEs , mufcuU  ituer~tf.injverji  lumaotum.  tles  mtlf. 
des,  prcique  tour  charnus,  au  nombre  de  dix, 
cinq  de  chaque  coté  , Innt  femblabks  aux  précé- 
dens  pour  leur  dilpoiit  on  géi  crak  j feulement 
ils  font  plus  prononcés  de  ne  font  pas.  places  fur 
deux  rangs  : cliaque  elpace inter  iranfver  aire  ti’eq 
contient  qii  un.  Le  premier  occupe  l'intervalle  qui 
exifte  Entre  les  apophyles  traniverles  de  la  pre- 
mière vertebte  lombaire  fié  de  la  .iernière  dorlalc , 
di  le  dernier  fe  trouve  entre  celles  des  quatrième 
fié  cinquiune  certebves  lon.baiics.  I c'iir  fau  pof- 
tirnurt  toirefpoiij  au  mufcle  facro-lombaire  i 
X'antêtuure  au  carré  des  lombes  j leurs  horat  infé- 
rieur fié  fipciiiurle  fixent  aux  bords  conefpondanj 
des  apophyfes  traiifvcrfes  voiCnes , à 1 aide  ds 
fibres  apoiievioliques  fart  courtes. 

(.es  mufcles  inclinent  latéralement  la  région 
lombaire  de  la  colonne  vertébrale  , ou  la  redref- 
fent  liiifqu’elle  lèuoiive  pench-e  du  côté  oppoléi 
ils  agilknt  cependant  d’une  manière  peu  marquée  , 
eu  railon  de  leur  peu  de  force  fié  du  rapproche- 
ment de  leurs  points  d’attache  fié  de  termmailoiu 

IN'EER-VEK'l  ÉBR.AL , ai.e,  adj.,  ituer-vertt- 
araiii  i qui  eff  place  entre  les  vertèbres. 

On  a nomme  f>tc-eareiiagei  inter-vertébraux  oti 
‘taejrattcet  inter-virtédra/et  , ligamenla  inur-ver.e- 
<0.  ta,  deS  tranches  de  cylindres , fiexibles  , blan- 
t "aires,  rélillances , placées  encre  les  corps  des 
r it  bres,  depuis  l'intervalle  qui  féparc  la  fe- 
c mie  d.-  la  iroiiième , jufqu'a  celui  qui  exille 
c.-rre  la  d:  riiierc  fié  le  factum. 

t.eirt  forme  eff  coordonnée  avec  celle  des  ver- 
tèbres avec  kfquelles  ils  font  en  rapport,  de 
manit  re  qu’au  cou  fié  aux  lombes  ils  font  ova- 
l.ai;cs,  tandis  que  dans  la  région  dorlale  ils  foot 
circuijire.s. 

Les  hbco-csftUages  des  lombes  fié  de  la  partie 
Ccc  1 
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inférieure  du  dos  font  beaucoup  plus  épais  que 
ceux  du  cou  8e  de  la  pariie  fupérieure  du  dos  : 
aux  lombes  i's  ont  jufqu’à  lix  lignes  d'épailTeur. 
Mais  chacun  d'eux  n'a  pas  une  épaifleur  égale 
dans  cous  les  points  de  Ton  étendue  s aux  lombes 
Sc  au  cou , ils  font  plus  minces  en  arrière  qu’en 
devant)  le  contraire  a lieu  dans  la  région  dorlUe, 
8e  c'en  là  une  des  caufes  qui  peuvent  le  plus  in- 
fluer fur  la  triple  courbure  de  l'épine. 

Par  leurs  facttjiiptntiirt  8e  infériiart , les  fibro- 
cartilages  adhèrent  alTex  intimement  en  haut  8e  en 
bas  aux  furfaces  correfpoudantes  des  vertèbres  , 
8e,  chez  les  fujets  qui  n’ont  pas  dépalTé  vingt 
ans  , ils  fe  trouvent  unis  à deux  couches  du  car- 
tilage de  nutrition  de  ces  os , avec  lerquelles  on 
I -s  enleve  aflez  facilement  ) mais , plus  tard  , les 
fibres  olTeufes  8e  celles  des  fubflances  inter-verté- 
brales s'identifient  de  manière  à ne  pouvoir  plus 
être  réparées.  Leur  circonférence  correfpond  en 
d'.vant  au  ligament  vertébral  antérieur,  8e  en  ar- 
rière au  poftérieur.  en  conttaélant  avec  leurs 
fibres  de.  folides  adhérences  ) elle  fait  partie  des 
trous  de  conjugaifon  ) 8e  de  plus , au  dos , elle 
concourt  à la  formation  de  petites  cavités  articu- 
laires qui  reçoivent  l'extrémité  pollérieure  des 
câtes. 

Les  fibro-cartilages  inter-vertébraux  font  for- 
més dans  leur  contour  par  des  fibres  8e  des  lames 
très-ferrées , de  la  nature  des  ligamens  Elles  font 
concentriques  8e  difpofées  prefque  verticalement) 
jamais  les  fibres  qui  lescompofent  ne  le  portent  per- 

Iiendiculairemenc  d'une  vertèbre  à une  autre  ) mais 
es  plus  extérieures  montent  de  gauche  à droite , 
8e  recouvrent  une  couche  qui  a une  dircélion  op- 
pofée,  8e  qui  eft  elle-même  appliquée  fur  d'autres 
couches  d'une  autre  dirtüion.  Ces  lames  , nom- 
breufes  en  avant  8e  latéralement , font  plus  tares 
en  arrière)  elles  s'entre-croifent , elles  diminuent 
d'épailTeur , 8e  lailTent  entr’elles  des  intervalles 
plus  larges  à mefure  qu'on  s’approche  du  centre 
de  chaque  fibro-cattilage  ) leurs  aréoles  font  tem- 
plics  par  une  fubllance  molle  . pulpeufe  , homo- 
gène , grifàtre  , vifqueufe  ) 8e  au  centre  meme, 
il  n'y  a plus  qu'un  iillu  atéolaite  très  mou  , fpon- 
gieux  , elaftique , 8c  contenant  en  abondance  cette 
même  fubllance  ) cette  difpoCtion  eft  beaucoup 

Îilus  apparente  dans  la  région  lombaire  que  dans 
e refte  de  l’étendue  de  la  colonne  épinière.  Chez 
l’enfant , cette  matière  eft  blanchâtre  , tranfpa- 
rente  6c  bien  plus  abondante  que  chez  l’adulte, 
où  elle  eft  plus  confiftante  & jaunâtre  ) dans  les 
vieillards , elle  diminue  encore  de  quantité , 8c 
les  fibro-cartilages  perdent  beaucoup  de  leur 
épailTeur. 

Ces  corps,  imbibés  d’eau,  fe  tuméfient.  Si 
augmentent  leur  etendiie  verticale  d’une  nunière 
très-marquée,  puiCqu'ils peuvent  acquérir  jufqu'à 
un  pouce  d'épailTeur  ) mais  c'eft  furtout  vers  le 
centre  que  cet  accroilTcment  s'opère  , 8c  fi  l'un 
d’eux  eft  coupé  horizontalement  entre  deux  ver- 
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tèbres , chaque  portion , comme  l'indique  Birhat , 
s'élève  en  formant  un  cône  qui  a fa  bafe  vers  les 
lames  extérieures  du  fibro-cartilage , auxquelles 
le  féjour  dans  l'eau  communique  auflî  une  teinte 
rouge.  Par  la  delTiccation , au  contraire , ces  or- 
ganes s'amincilTent  beaucoup , furtout  dans  la 

fiartie  moyenne  , qui  n'a  tout  au  plus  alors  qu'une 
igné  d'épailTeur. 

Dans  l'état  frais  , l'élafticité  de  ces  fibro-car- 
tilages eft  extrêmement  remarquable , 8c  ramène  à 
fa  direâion  naturelle  la  colonne  vertébrale  qu’on 
a cherché  à fléchir  en  diiférens  fens  fur  un  ca- 
davre. Si  l’on  coupe  verticalement  plufieurs  ver- 
t'bres  , le  tilTu  de  ce  corps  s’épanouit  8c  dé- 
palTe  le  niveau  des  furfaces  olTcufes  fciées. 


INTESTIN,  f.  m.,  intefiinum.  On  appelle  in- 
K fin  dans  l'homme  8c  dans  les  animaux  des  clalTts 
fupérieures , un  long  conduit  mulculo-membra- 
nrux . replié  fur  lui-même,  litué  dans  la  cavité 
abdominale , conflituant  la  partie  inferieure  du 
canal  alimentaire,  8c  étendu  depuis  l’elromac  juf- 
qu’à l'ai.os,  qui  en  eft  l'otifice  inférieur.  On  a 
eftimé  chez  l’homme  la  longueur  de  ce  conduit  à 
lix  ou  huit  fois  celle  du  corps , mais  ce  calcul  n'eft 
qu'approximatif. 

On  a divifé  l'inteftin , d'après  fon  calibre , en 
deux  portions  ) l'une  eft  plus  étroite  . c’eft  Vinief- 
lin  ht  fécondé,  plus  grolTe,  eft  le  groi  in- 
leftn. 

L'inteftin  grr/r  ( inteftinum  tenue)  forme  à peu 
près  les  quatre  cinquièmes  de  tout  le  canal  in- 
teftinal  ) il  commence  à Teftomac,  8c  s’abouche 
en  bas  dans  le  gros  inteftia. 

On  l'a  divifé  en  trois  portions  fecondaires , 
appelées , la  première , duodénum ,-  la  fécondé , 
jéjunum  , 8c  la  troilième,  iléon. 

Ces  deux  dernières  portions  forment  enfembte 
l'inteftin  grêle  proprement  dit  de  plufieurs  anaro- 
milles,  lequel  préfente  une  grande  courbure  eené- 
rale  dont  la  concavité  tient  au  méfentère , tandis 
que  fa  convexité  eft  libre  8c  flottante.  11  eft  plié 
8c  replié  fur  lui  même  en  diiférens  fens)  ce  qui 
produit  des  contours  appelés  circonvolutions.  Toa- 
tes  ces  circonvolutions  foiment  une  malTe  qui  eft 
circonferite  par  le  gros  inteftin . 8c  qui  occupe  dans 
l'abdomen  l'ombilic  , l'hypogaftre,  une  partie  des 
flancs , des  régions  iliaques  8c  de  l'excavation 
pelvienne.  Cette  malTe  eft  recouverte  en  avant 
par  l’épiploon. 

L'inteftin  grêle  commence  au  côté  gauche  du 
méfocolon  tranfvcrfe , 8c  finit  dans  la  région  ilia- 

?|ue  droite,  en  s'ouvrant  dans  le  ccecum  pour 
ormer  avec  lui  ta  valvule  illo  caecale. 

Sa  direélion  générale  eft  oblique  de  haut  en  bas 
8c  de  gauche  à droite. 

On  a donné  le  nom  de  jéjunum  au  tiers  fupérieur 
de  cct  inteftin  , 8c  celui  d'iléon  aux  deux  aers  in- 
férieurs ) mais  il  n'y  a réellement  pas  entre  ces 
deux  portions  de  limites  fixes  8c  diflinâes. 


niniri/.:rj  hy  Cioogle 
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L’inteftin  grêle  paroit  cylindrique  lorrqu’il  eft 
diHendu  : il  e(l  un  peu  plus  large  en  haut  qu'en 
bas  t fa  Airface  extérieure  ell  lilfe  & polie  > fa 
furface  intérieure  eft  villeufe  & préfente  des  val- 
vults  co^ntvtntts.  Il  ell  retenu  contre  la  colonne 
vertébrale  par  un  large  repli  du  péritoine,  nommé 
mtftniirt , & eft  formé  par  : une  membrane 

féreufe  qui  dépend  du  péritoine  & forme  le  mé- 
fentère;  z®.  une  tunique  mufculeure  dont  les  fibres 
0font  fort  pâles , Si  afreâent  les  unes  une  direétion 
longitudinale , les  autres , beaucoup  plus  nom- 
breufes,  une  direâion  tranfverfale  t j®.  une  mem- 
. brane  muqueufe  blanchâtre , villeule,  forirunt  les 
plis  ou  valvules  de  la  face  interne , Si  garnie 
d'un  grand  nombre  de  follicules  muqueux , appe- 
lés glandti  de  Peyer. 

Les  artères  de  l’inteflin  grêle  viennent  de  la 
méfenterique  fupérieure  i fes  veines  vont  s'ouvrir 
dans  la  veine  porte  ; fes  vaifTeaux  laélés , plus 
nombreux  en  haut  qu'en  bas , vont  aboutir  aux 
ganglions  du  méfentèfe  : fes  nerfs  viennent  du 
plexus  méfenterique  fupérieur. 

Le  gros  intefiin  fait  fuite  â l'intellin  grêle  t il 
ell  beaucoup  plus  court.  & attaché  folidement 
dans  les  régions  de  l'abdomen , qu'il  occupe.  11 
commence  dans  la  région  iliaque  droite , monte 
le  long  du  flanc  droit  jurqu'au-defTous  du  foie , 
traverfe  alors  la  partie  (upérieure  de  l'abdomen , 
pour  gagner  le  flanc  gauche . defeend  dans  la  foITu 
iliaque  gauche  , 8e  fe  plonge  enfin  dans  l'excava- 
tion pelvienne  pour  fe  terminer  â l'anus.  Il  femble 
faire  dans  l'abdomen  une  forte  de  cercle  qui  en- 
cadre l'intellin  grêle. 

On  a divifé  le  gros  intellin  en  trois  portions  fe- 
condaires , qui  font  : le.ocum,  lecc/ve  8e  \erteium. 

Le  gros  intellin  reçoit  fes  artères  des  méfenté- 
riques  fupérieure  8e  inférieure  i fes  veines  s'ou- 
vrent dans  la  veine-porte  i fes  nerfs  font  fournis 
par  les  plexus  méfciitétiques  -,  fes  vailfeaux  lym- 
phatiques , bien  moins  nombreux  que  ceux  de 
l'intellin  grêle,  fe  rendent  dans  des  ganglions 
fitués  entre  les  divers  replis  du  petitoine  qui  le 
fixent  aux  parois  de  l'abdomen. 

Les  intellin!  ont  pour  ulàge  d’être  en  haut  le 
lieu  où  s'efleCluc  la  chylification  des  alimens  8c 
l'gbforption  du  chyle,  8c  d'être  en  bas  le  réfetvoir 
— 09c  ralTemblent  les  débris  des  alimens,  ainli 
9 que  le  conduit  excréteur  qui  en  opère  l'expullion. 
" Us  varient  beaucoup  félon  les  ilaffes  d'animaux 
où  on  les  examine,  ^oyej  Anse,  Aesuhption  , 
ANi;t,CincoNVOLVTion,  Coecum  , Colon  , .■\p- 
PE.NUICE,  Arc,  CosNivE.NT,  Digestion  , Dlo- 
DÉHVH,  Iléon  , Jéjunum  , Dépecàtion  , Ciir- 
LiricaTiON  , Mésentère  , Mesenterique  , Rec- 
TL'al  , PÉRISTaLTK^UE. 

INTESTI.N  GRÊLE,  Initftinum  tenue,  L'in- 
tellin grêle,  auquel  aboutit  le  duodénum,  eft , 
comme  il  vient  d'étre  dit,  la  portion  la  plus 
longue  des  voies  digellives.  11  forme  une  grande 
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courbure  générale  dont  la  concavité  tient  au 
méfentère  , tandis  que  la  convexité  ell  libre 
8c  flottante , 8c  il  ell  en  outre  plié  8c  replié 
un  grand  nombre  de  fois  fur  lui-même  en  dif- 
térens  fens , ce  qui  produit  des  contours  aux- 
quels on  a donné  le  nom  de  cinonvoluiions. 

Toutes  ces  circonvolutions  , dont  la  convexité 
ell  tournée  en  devant  8c  donc  la  concavité  re- 
garde en  arrière  vers  la  colonne  veitébrale,  rap- 
prochées les  unes  des  autres , conlliiuent  une 
malTe  confidérable  qui  occupe,  dans  l'abdomen , 
l'ombilic , l'hypogalire , une  patrie  des  flancs , 
des  régions  iliaques  8c  de  l'excavation  du  baflin. 
Cette  malTe  ell  circon'crite  de  tous  côtés  par  le 
gros  intellin , c'ell-â-dire  , fupétieutement  par  le 
méfocolon  rranfverfe  8c  l'arc  du  colon,  qui  la 
repatent  de  l'ellomac  , du  pancréas  , du  foie  8c  de 
la  rate  ; â droite  par  le  coecum  8c  le  colon  afeen- 
dant } â gauche  par  le  colon  defeendant  8c  l'S 
romaine  de  cet  intellin.  £n  devant , J'intellm 
grêle  ell  recouveu  par  le  gRnd  épiploon , 8c  fou- 
vent,  fur  les  côtés,  il  paffe  fur  les  deux  portions 
lombaires  du  colon , & correfpond  ainli  direéte- 
ment  â la  paroi  antérieure  de  l'abdomen. 

L'intellin  grêle  commence  au-dcITous  des  vaif- 
feaux  méfentériques  fupérieurs , du  côté  gauche 
du  méfocolon  tranfvetie,  8c  le  termine  dans  la 
région  iliaque  droite,  en  s'ouvrant  dans  le  cæcum. 
Il  réfulte  de  là  que  fa  direâion  générale  ell  obli- 
que de  haut  en  bas  8c  de  gauche  â droite.  Sa  lon- 
gueur cil  confidérable  8c  égale  â peu  près  quatre 
ou  cinq  fois  la  hauteur  totale  du  corps  : aulli 
beaucoup  d'anatomilles  ont-ils  voulu  le  partager 
en  deux  portions,  mais  fins  pouvoir  alfigner  à 
chacune  d'elles  des  limites  fixes  tse  diflinèles.  De 
ces  deux  portions,  l'une,  fupérieure,  a été  nom- 
mée jéjunum  , parce  qu'on  la  trouve  ordinairement 
vide  i l'autre  cil  appelée  i/éon.  Le  jéjunum  occupe 
les  deux  cinquièmes  li^tieurs  de  l'intellin  grêle . 
8c  l'iléon  le  relie  de  Ion  étendue.  On  voit  altez 
combien  une  pareille  divifion  ell  arbitraire  8c  peu 
fondée. 

L'intellin  grêle  olfre  un  calibre  bien  moins  mar- 
qué que  celui  des  autres  parties  du  tube  digellif. 
Il  paroit  cylindrique  lorfqu'il  ell  dillendu  : fa 
coupe  cranlverfale  ell  elliptique  quand  il  ell  vide  : 
il  elt , au  telle , plus  large  fupérieurement  qu'infé- 
rieurement.  Toute  fa  furface  extérieure  cil  parfai- 
tement lilTe , excepté  fur  fon  bord  polléricur  où 
elle  ell  dépourvue  de  péritoine  8c  logée  entre  les 
deux  feuillets  du  mefentère  : il  cil  rare  qu'elle 
préfente  des  appendices  grailTeufes  , comme  il  en 
exille  fur  les  gros  intellins.  Sa  furface  intérieure 
offre  le  même  afpect  que  le  duodénum  ; on  y voit 
des  villolitês  multipliées , difpofées  fous  la  forme 
de  franges  plus  ou  moins  faillantes , 8c  des  val- 
vules connivences  extrêmement  prononcées.  Mais 
celles-ci  font  d'autant  plus  nombreufes  qu'on  exa- 
mine l'intellin  plus  près  du  duodénum  ; elles  vont, 
au  contraire , en  diminuant  progrellivement  i me- 
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fure  qu’on  s'approche  du  cæcum.  yoy<i  Cot»?ii- 
vjinT,  Ol'odinuh, 

Le  péritoine  recouvre  la  furface  entière  de 
rinteflin  eréle , excité  au  niveau  du  bord  polié- 
rieur,  ou  il  s'adofle  contre  lui  même  pour  lie 
proloneer  en  arrière  par  deux  feuillets  qui  confli- 
tuent  le  mefentète , & qui  lailTent  eiiit’eux  S: 
l'inteflin . au  moment-de  leur  rapprocliement , un 
efpace  tiiangulaire  lout-à-fait  lemblable  à celui 
qui  règne  le  long  des  courbures  de  l'eltomac. 
Dans  cet  efpace , riniedin  n'adhère  point  au  pé- 
ritoine , ce  qui  favorife  lingulièrement  fa  dila- 
tation. 

Qu.int  au  méfentère  lui  même,  on  peut  le  con- 
iidérer  comme  un  repli  du  péritoine  qui  lufpend 
& retient  en  polition  l'intellin  gré  e.  L'un  de  Tes 
feuillets  fe  continue  en  haut  avec  le  méfocolon 
tranrvctié  i l 'autre  fe  fixe  en  bas  à ta  colonne  ver- 
tébrale , dans  lé  trajet  d'une  ligne  qui  defeend  de 
gauche  â droite , depBs  le  côté  gauche  du  corps 
de  la  leconde  vertèbre  lombaire  jufqu'à  la  folié 
iliaque  droite.  Etroit  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'on  etendue , il  eft  très-large  antérieurement , 

fnè(  de  l'intellin  ; c'efl  évidemment  cette  tnega- 
ité  dans  les  dimrniions  du  m.lentete  qui  cfl  la 
canfe  de  l'exidence  des  circonvolutions  de  I in- 
tellin  gré’.e.  Audi  l'a-i  on  compare  avec  afl'ez  de 
jullelfe , i un  morceau  demi-circulaire  de  peau  de 
chamois , dont  le  grand  bord  auroit  été  tiraillé  & 
fort  alongé  en  feus  contraire.  Ce  bord  en  effet 
coirefpund  a toute  la  longueur  de  l’iutellin  giéle, 
tan  is  que  le  pollcrieur  n tll  pas  plus  étendu  que 
la  portion  lombaire  de  la  c^onne  veitébrale. 

Le  mefeiitère  contieni , entre  les  deux  lames 
qui  le  forment , une  grande  quantité  de  ganglions 
lymphatiques , plus  volumineux  chez  1 enfant  que 
dans  l’adulte,  & fort  itregulièremeiit  dirpol'es 
dans  une  couche  très  épaille  de  tiH'u  cellulaire 
toujours  chargé  de  graiflé.  On  y trouve  en  outre 
les  troncs  Sc  Tes  btaiichts  des  vailTeiux  méfenté- 
riques  & les  plexus  nerveux  qui  les  accompagnent, 
ainli  qu'un  grand  nombre  de  vaiffeaux  lactés  & 
lymphatiques. 

La  tr.tmarant  OU  tuniqut  atufiuUuft  de  l'inteflin 
grêle  cfl  moins  epaiflé  que  celle  du  duodénum  i 
les  fibres  font  pâles  tir  peu  apparentes.  Les  fuper- 
ficielles  font  longitudinales,  très-minces,  peu 
iiombreiifes , éc  railcmblèes  furtout  le  long  du 
bord  convexe  de  l'intellin  : il  s'en  faut  pourtant 
de  beaucoup  qu'elles  en  paicourent  toute  l' eten- 
due i elles  loi.t  interrompues  d rfpace  en  efpace . 
Sr  fembleiit  cunipofées  de  fibies  plus  courtes  dont 
les  extiémites  s'entre  dif  iint.  Les  profondes  for- 
ment un  plan  plus  prononcé,  elles  l'ont  couibees 
dans  le  fens  ttanfverfal  de  Tinteflm  i nuis  aucune 
d'elles  n'en  lait  entièrement  le  tour  : elles  lont 
intettompiies  comme  les  longitudinales. 

La  membrane  mul'culeufc  cil  unie  au  péritoine 
par  une  couche  de  tillu  cellulaire  fort  mince  en 
général,  mais  alTez  épaifl'e  & lâche  du  c6té  du 
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méfentère.  F.lle  eft  feparée  de  la  membrane  mu- 
queufe  pat  une  autre  couche  de  tifTu  cellulaire 
plus  denfe  & plus  ferré,  qui  continue  la  lasùqut 
mmuft  des  Anciens. 

Sa  memirant  ou  tunique  muqutuft  eft  bhnchâtre 
& plus  épailTe  que  dans  l'eflomac.  Nous  avons 
indiqué  les  valvules  conniventes  qu'elle  forme  en 
fe  repliant  fur  elle-même.  Ses  villoliiés , excelS- 
vement  nombreufes  8r  apparentes,  font  minces, 
flexibles  8c  ralfemblées  en  pelotons  ou  en  franges.® 
Ln  les  examinant  au  microfeope,  on  reconnoîc 
que  chacune  d'elles  eft  terminée  par  une  ampoule 
ovalaire  percée  d'un  petit  trou , que  Lieberkuhn  ‘ 
regarde  comme  l'entrée  d'un  vailfeau  lailé.  Les 
p.irois  de  cette  ampoule  font  tapiflees  d’un  réfeau 
ariciiel  & veineux  très-ân  üc  tres-ferié-  Les  inter- 
valles qui  exifteiit  entre  ces  villoliiés  font  garnis 
d'un  grand  nombre  de  follicules  muqueux , défl- 
gnés  ordinairement  fous  le  nom  de  gUi.iitt  ue 
ttytr.  üi  qui  font  une  légère  faillie  en  dedans  de 
l'inteflin.  Ils  font  plus  multipliés  du  côté  du  me- 
feiuète  que  paitout  ailleurs  i leur  fonne  efl  ronde 
ou  uvale  : on  en  trouve  aufli  davantage  dans  la 
région  inferieure  de  l'intellin. 

Les  ancres  de  l'inteflin  grêle  viennent  de  la 
convexité  Si  de  la  branche  de  terminaifon  de  la 
miftatèriqut  fupirieure.  Ses  veines  vont  s'ouvrir 
dans  la  vtinc-poru.  Ses  vaifTeaux  laûés,  plus  nom- 
breux en  haut  qu'en  bas , vont  aboutir  aux  gan- 
gliont  du  mijtnterc.  Ses  nerfs  naiffent  du  ptexus 
mifeaiiriquc  fupitieur.  Voyez  OooOxiCtiii , Ilcox  , 
JéauNUM. 

L'intellin  grêle  varie  ftngulièrement  pour  les  di- 
menfions  8c  pour  la  conformation  félon  les  divetfe^ 
clalTet  d'animaux  od  on  l'examine,  8c  même  fui- 
vanc  chacune  de  leurs  efpècei.  C'eft  ce  dont  on 
pourra  fe  convaincre  par  la  leéèure  des  volumes 
l'ubfequens  de  ce  Syjieme  unutumique, 

, INTESTIN  GROS,  inufliaum  crjjfum.  Voyet 
Coecai.,  CuEcuii,  Couox,  Rzctuh. 

INTESTINAL,  aLK  , adj. , inujlliutiit p qui 
appartient , qui  a rapport  aux  inteftins. 

C'efl  dans  ce  fens  que  l'on  dit  : tanal  iaufiixjii 
conduit  inttfiinali  g/undet  intijiinaiei , &c.  ^ 

INTRA-PELVIO  TROCHANTÊRIEN.  Du-*^ 
mas  a donné  au  mufcle  obturateur  interne  le  nom 
de  mufeU  infù-peivio-troelumcritn.  Voyez  Osru- 
nariUR. 

INTRINSÈQUE , adj. , intrinfeext.  On  a appli- 
qué l'épithète  i'inttiniiquc  â certaines  parties  qui 
entrent  dans  la  compolition  intime  de  divers  or- 
ganes. La  langue  8c  l'auticule  prefenteot  des  muf- 
cUs  tnirtntcquci, 

INTUS-SUSCEP’nON,  L f. , intji-fufccptio. 
Mode  d'accroifTement  appartenant  en  propre  aux 
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corpj  OTglnirés.  yey<\  Accrousemiîit  , 

►oiiTioM  Si  NtTumos.  • 

INVERTÉBRÉ,  it,  idj.,  invtrtti'illat  ; qu»  I 
n‘a  point  de  colonne  vetiébrale.  Les  infeSics,  les 
mollufques . les  cruftacés  & beaucoup  d'autres 
animaux  font  dans  ce  cas.  K oyti  Amuxl. 

INVOLUCRE  MEMBRANEUX,  Invo/acrum 
mtmiraïuuum.  Quelques  auieuts,  Albinus  en 
particulier,  ont  donné  ce  nom  à la  membrane  ca- 
duque de  Humer,  i'ojti  Caduque. 

IRASCIBLE,  adj.,  iracundui.  Quelques anaro- 
miftes  ont  donné  le  nom  de  mufcU  irdjdi/t,  muf- 
cului  iracuadui,  au  mu  cte  droit  externe  de  Va-il, 

Êarte  qu'il  entre  en  adtion  dans  la  colère,  yoyri 
inoiT, 

IRIEN.  EWME,  adj.,  irinui.  Voyex  Ciliaike. 

IRIS,  f.  m.,  iris.  Les  anatomilles  ont  donné 
ce  nom  i une  des  membranes  de  l'oeil , à caufe 
de  la  variété  des  couleurs  que  prélente  fa  face 
antérieure. 

Cette  membrane  ell  une  forte  de  cloifon  placée 
verticalement  dans  la  partie  antérieure  du  globe 
de  l’oeil,  au  milieu  de  l'humeur  aquçufe. 

Circulaire 'Si  aplatie,  elle  fépare  la  chambre 
antérieure  de  l'oeil  de  la  pollérieure , Si  permet 
entr'elles  cependant  une  libre  communication . 
parce  que  , dans  fa  partie  moyenne , elle  offre 
une  ouverture  conflamment  libre. 

Cette  ouverture  de  l'iris  eft  appelée  papilti  ou 
fnuulU , Si  a fon  centre  plus  rapproché  de  l'ex- 
trénûté  interne  que  de  l'exrerne  du  diamètre 
tranfvetfal  de  l'oeil.  Pendant  la  vie,  St  pat  l'effet, 
de  la  traüion  Si  de  l'expanfton  alternatives  de 
l'iris  , cette  ouverture  varie  d chaque  infla.-it  dans 
fes  dknenfions  : fou  diamètre  moyen  efl  d'environ 
une  ligne. 

De  ces  deux  chambres  de  l'oeil  dont  nous  ve- 
nons de  parler , la  poflérieure  ell  beaucoup  plus 
étroite  que  l’antérieure  i mais  elle  exille  bien  cer- 
tainement , quoiqu'on  ait  prétendu  le  contraire. 
Elle  n'a  guère  qu'un  quart  de  ligne  de  profon- 
deur , tandis  que  celle  de  la  fécondé  eft  d'uns 
ligne  Si  demie  au  moins,  & elle  n'ell  apparente 
véritablement  que  vers  le  contour  dit  cryllallin  , 
dont  la  convexité  lui  donne  la  forme  d'un  ptifme 
circulaire  i trois  pans. 

La  fuct  antiritart  de  l'iris  eft  recouverte  par  la 
membrane  de  l'humeur  aqueufe  qu'on  n'y  fuit 
u'avec  beaucoup  de  peine  cependrnt.  Elle  eft 
iverfement  colorée  fuivant  les  diftérens  fujets , 
Si  offre  deux  teintes  circulaires  Si  concentriques 
bien  diftinétes  i l'une  interne , près  de  la  pupille, 

filus  foncée  éc  moins  large;  l'autre,  externe,  affex, 
arge , Si  d’une  coloration  moins  intenfe.  Dans 
quelques  circonftances,  les  couleurs  de  l'iris  font' 
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femées  par  plaques , ce  qui  lui  donne  un  afpeÛ 
marbré. 

Sur  cette  même  furface  on  obferve  beaucoup  de 
ftries  raillantes  Sc  radiées , plus  ou  moins  ftcxüeu- 
fes  , qui , commençant  à la  grande-  circonférence 
. de  l'ins , vont  lé  terminer  i la  pupille , où  elles  fe 
bifurquent  ; leur  nombre  vatie  de  foixante-dix  à 
quatre-vingt  ; elles  font  bien  plus  ptonriiicées 
pendant  la  vie  qu'aptès  la  mort  Dans  leurs  inter- 
valles il  y a beaucoup  de  nerfs  & de  vailTeaux , 
Si  des  villoütés  très- déliées. 

La /ace  poftiritan  de  l'iris  a reçu  quelquefois  le 
nom  de  meiKtrane  met  ( uvea  ) , a caufe  d'un 
vernis  noir  très-épais  Sr  très-adhérent  qui  l'enduit, 
Sc  qui  fe  continue  , dans  les  intervalles  des  procès 
ciliaTres , avec  celui  de  la  lurface  intérieure  de  la 
choroïde.  Cette  face  ell  dans  le  rapport  le  plus 
immédiat  avec  tes  procès  ciliaires  , Sr  lorfqu'oii 
l'a  elTuyée.  on  y remarque  un  grand  nombre  ue 
b'gnes  faillantes , droites , convergentes , confon- 
dues en  une  zone  meinbraneufe  près  de  la  pu- 
pille , & paroilTam  être  la  continuation  de  ces  pe- 
tits corps  membraneux.  On  y voit  auffi  une  multi- 
tude de  villoütés  jcrès-prononcées.  ^ 

La  grandi  cireonfcrtncc  de  l'itis  correfpond  de 
dehors  en  dedans  au  cercle  ciliaire , à la  choroïde 
& 3]^  procès  ciliaires.  On  peut  facilement  la  dé- 
tacher de  ces  diverfes  panies  Sa  patte  eirconfi- 
tenu  forme  les  limites  de  la  pupille. 

L'iris  eft  compoi'é  de  deux  lames  intimement 
unies  prés  de  la  pupille , mais  qu'on  peut  ifolec 
vers  fa  grande  circonfcirence.  PluCeurs  anatomiflcs 
d'un  mérite  remarquable  ont  admis  dans  l'itis  des 
fibres  mufculaires,  & récemment  M le  douleur 
Maunoir,  de  .Genève , chirurgien  des  plus  dillin- 
gués  , femble  avoir  confirmé  leur  exiftcuce,  que 
nient  la  plupart  des  auteurs  de  nos  jours.  Il  a 
reconnu , i l'aide  d'une  forte  loupe , que  ces 
fibres  forment  deux  fortes  de  plans  ; l'un  externe , 
radié , plus  large , dilatateur  de  la  pupille  & 
correl'pondart  i l'anneau  colore  externe  ; l'autre 
interne,  plus  étroit,  compofé  de  fibres  circu- 
laires, conrtriâeur  ou  fpfiinâer  de  la  pupille  , 8û 
corref pondant  à l'anneau  coloré  interne. 

Nous  avons  fait  connoître  les  nerfs  de  l'itis 
(voye{  Cii.iaiiiF)  ; fes  artères  lui  font  données 
par  les  ciliaires  longues;  Tes  veines  vont  fe  porter 
dms  les  va/a  voriicofi  de  U choroïde  & dans  les 
veines  ciliaires  longues. 

Dans  le  foetus,  jurqu'au  feptième  mois  de  la 
geftation  i peu  près, la  pupille  eft  obturée  par 
une  membrane  grifàtre , pourvue  de  vailTeaux  (an- 
guins  ttès-apparens  , beaucoup  plus  mince  que 
l'itis , tranfparente , incolore  , ht  qui  difparolt 
vers  l'époque  de  la  naifl'ance  : on  la  nomme  mem- 
irant  pupillaire  , d'après  Wachendorf,  qui  ,•  le 
remier,  la  découvrit  en  lyjS-  Tant  que  la  mem- 
rane  pupillaire  eft  emiêre,  elle  forme  avec  l'itis 
une  cloifon  complète  qui  fépaie  le;  deux  cham- 


1 S C 

bres  de  l'oeil,  & empêche  toute  communication 
encr'elles. 

Elle  eft  d'iilleurs  plane  & fitêe  à tout  le  pour- 
tour de  1a  pupille , de  manière  i fe  continuer  fur 
la  face  anterieure  de  l'irii.  yoyti  Œii.,  Pcpili 

cil  RE, 

IRRITABILITÉ,  f.  f. , irriiaiUitai.  Voyez 

CoMTIClCTH-ITE. 

IRRITABILITÉ  DES  MUSCLES.  Mro- 

TILITÉ. 

ISCHIADIQUE.  Koyrj  IscfliATïQVE, 

• 

ISCHIAL , ii.r. , adj  , ifchiaUt;  qui  appartient  d 
l'ifchion,  lequel  eft  lui-même  nommé  par  quel- 
ques aüteMTS portion i/chiaiidt  l'oj dti  ilti.  Voyez 
Coxic. 

ISCHIATIQUE,  adj.,  ifikiatitut;  qui  a rap- 
port à t'irchion. 

LesaMtomiftes  fe  font  fréquemment  fecvis  de  ce 
mot. 

1°.  AnrèiiE  ischiitiqiie,  ou  -Ahtèri!  riMono- 
popuTÉe  de  M.  Chaullier.  Elle  naît  de  l'hyiAigar- 
trique ifolément , ou  avec  la  feftière.  Unpeumoins 
volumincufe  que  celle-ci , elle  paroît  cependant 
la  véritable  continuation  du  tronc  de  l'hypogaf- 
trique.  Dirigée  prefque  verticalement  en  bas , entre 
lcreClum  Scies  parois  du  badin  .au-devant  du  muf- 
de  pyramidal  , elle  fort  par  la  partie  inférieure 
de  la  grande  échancrure  feiatique,  entre  le  bord 
inferieur  de  ce  mulcle  & le  ligament  facro-feiatique 
antérieur,  ayant  derrière  elle  le  grand  nerf  feia- 
tique. 

Dans  le  badin  cette  artère  fournit  quelques 
rameaux  peu  conftans  au  reélum,  i la  vedie,  i la 
matrice  & au  mufcle  releveur  de  l’anus.  Elle 
donne  quelquefois  audi  les  artères  honteufe  in- 
terne , hémorihoïJale  moyenne  8c  obturatiice. 

A fa  furtie  du  badin  , l’artère  ifehiatique  fe 
parrage  enpiulieurs  branches  confîdérabics.  L'une 
d'elles  fe  porte  obliquement  en  bas  8c  en  dedans , 
en  fuivant  rattache  du  mufcle  grand  felTierqui  la  re- 
couvre , lui  donne  des  rameaux  , 8c  amve  vers 
le  coccyx , où  elle  fe  perd  dans  les  mufclcs  ifehio- 
coccygien  8c  releveur  de  l’anus  , 8c  dans  la  graide. 
Une  autre  fe  répand  dans  le  tiers  inferieur  du 
mufcle  grand  fedler  8c  dans  le  tilTu  cellulaire  qui 
encoure  la.mbérofité  feiatique. — Une  troilième, 
qui  femble  continuer  le  trajet  de  l’artère  , accom- 
pagne le  nerf  feiatique  jufqu’i  la  partie  inférieure 
8c,poftérieure  de  la  cuidê,  8c  donne  des  rameaux 
aux mufcles grand fedier,  carré, jumeaux,  biceps, 
demi-tendineux,  demi-membraneux  8c  troilième 
adduâeur.  Elle  Unit  en  s'anaftomofant  avec  les 
artères  perforantes  8c  circonflexes. 
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a*.  EcHiycRVRe  iscbutique.  Fbyrp  Scia- 

TIQllp.. 

' J*.  Épire  iscBiiTiquz,  Sciitiqur. 

4°.  TunéROsiTÉ  iscBiiTique.  Koy.  SciiTtQoe. 

f*.  Veiüe  iscBiiTiQUE.  Elle  a une  diftriburion 
analogue  i celle  de  l'artère  qui  porte  fon  nom. 

ISCHIO-C  A VERNEUX , adjeû. , ifckio-covtr- 
»ofus{  qui  appartient  i l'ifehion  8c  au  corps  ca- 
verneux. 

Les  anatomiftes  ont  donné  ce  nom  à un  mufcle 
des  parties  génitales. 

Le  MtJSC.U!  isciiio-civEEJtEux  , mufcultit  ereOur 
ptnii , eft  un  petit  mufcle  alonge  , aplati , plus 
large  au  milieu  qu'ùfes  extrémités,  6c  qui  entoure 
l'origine  du  corps  caverneux.  Fixé  au  côté  interne 
de  la  tubérofite  feiatique , il  monte  en  avant  8c 
en  dedans,  dégénéré  en  une  aponévrofe  blan- 
che 8c  force  qui  s'identifie , au-deU  du  niveau  du 
bulbe  de  l’urèthre , avec  la  membrane  fibréu  è 
du  corps  caverneux,  fur  lequel  il  eft  appliqué 
ar  fa  face  externe , qui  cotrefpond  en  outre  à la 
ranche  de  l'ifehion  ; tandis  que  fa  face  interne  eft 
en  rapport  avec  les  mufcles  tranfverfe  du  périnée 
8c  bulbo-caverneux,  donc  elle  eft  féparée  par 
beaucoup  de  tiffu  cellulaire  graideux , par  des 
vaidèaux  8c  par  des  nerfs.  Il  tire  la  racine  de  la 
verge  en  bas  6c  en  arrière. 

M.  Chaudier  le  nomme  mufcle  isHo-urithral. 

Telle  eft  fa  difpoficion  dans  l’homme. 

Chez  la  femme,  ce  mufcle  qui  eft  YereSor  cli- 
toridit  des  auteurs  latins,  8c  VisHo-fous-clitorien 
de  M.  Chaudier,  eft  à peu  de  chofe  près  fembla- 
ble  ù ce  qu’il  eft  dans  l’homme  , fi  ce  n'eft  qu’il 
eft  beaucoup  moins  volumineux.  Il  nait , par  des 
aponévrofes  de  la  tubéroficé  de  l’ifehion  , 8c  fe 
termine  en  embradanc  le  corps  caverneux  du 
clitoris,  à l'éreâion  duquel  il  paroît  'contri- 
buer. 

ISCHIO-CLITORIDIEN , adj. , ifckt^elitori. 
deus.  Dumas  ^ ainli  appelé  le  mufcle  ifckio-eaver- 
neux  de  la  femme.  k^oyt[  lscHio-cavERnEux. 

ISCHIO-CLITORIEN,  enne,  adj.,  ifchio-cli- 
totianus ,-  qui  appartient  à l’ifehion  8c  au  clitoris. 

1°.  Aetère  iscmo-cuTORiENtrE.  M.  Chauffier 
nomme  ainfi  la  diviCon  de  l’artère  honteufe  in- 
terne , qui  fournit  les  deux  artères  du  clitoris , 
la  fuperhcielle  8c  la  profonde,  l^oyei  Ho.vteux. 

a”.  Nere  iscmo -cutorien.  Le  même  pro- 
fedeur  appelle  ainli,  chez  la*femme  encore,  la 
branche  fupérieure  du  nerf  honteux,  celle  qui  fts 
diftribue  au  clitoris,  f'oyei  Hortecx. 

ISCHIO-COCCYGIEN , adj. , ifckio-coceygeui  ; 
qui  appartient  à l'ifehion  8c  au  coccyx. 

Muscle 
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Mt’sci.p.  KcmO'CoccTcisx  , mufcalus  ifiliic-eoc- 
tygtus.  Il  eft  mince , aplati , triangulaire , & con- 
court avec  le  releveur  de  l’anus  , en  arrière  & au- 
deflus  duquel  il  eft  fitué  , i former  le  plancher  de 
la  cavité  abdonrinale.  Fixé  en  dedans  de  l’épine 
fciatique , il  defccnd  en  s’élargilTant  pour  s'arra- 
cher a tout  le  bord  du  coccyx  & â la  partie  infé- 
rieure de  la  face  latérale  du  facrumj  il  fe  prolonge 
même  un  peu  fur  la  face  antérieure  de  cet  os. 

Ce  mulcle  ell  un  mélange  de  fibres  charnues  8c 
apoiiévrociques , qui  (emblent  fe  confondre  d'une 
manière  intime  avec  celles  du  ligament  facro- 
fciatique  antérieur.  Souvent  il  reçoit , de  la  partie 
inférieure  du  facriim  , un  petit  troulTeau  ( M. 
eurvaior  coccygis , Samm  ) mince,  grêle,  defcen- 
dant  fur  le  milieu  du  coccyx , Sc  s'unilfant  aux 
deux  mulcles  de  droite  8c  de  gauche  i la  fois. 

Si  filet  pofitrletirc,inc\inée  en  bas , cft  couverte 
par  les  deux  ligamens  racro-feiatiques.  Vamiriture 
correfpond  au  reètum  8c  au  timi  cellulaire  qui 
l'entoure. 

Il  retient  le  coccyx  &:  l'empêche  de  fe  renverfer 
en  arrière  pendant  l'excrétion  des  matières  fécales. 

Ses  mouvemens  font  peu  manqués. 

ISCHIO  CRÉTI-TIBIAL,  adjea.,  ifiMo-ern  - 
tliiJij.  Dumas  a nommé  le  mufcle  demi-tendi- 
neux mufiU  ifehio-eriti-tiiiat,  Voyea  Dxhi-ti:soi- 

ML'l. 

ISCHIO-FÉMORAÎ-,  adj.,  ifekio~ftmoraiii. 
M.  r.haullier  a ainfi  appelé  le  mufcle  ttoiliènae 
aJduêteur  de  la  cuiflé.  'oyt\  Adductcuk. 

ISCHIO-FÉMORO  PÉRONIEN.  Keyri  Bi- 
esra  cMiHAL  (pag.  io8  de  ce  volume). 

ISCHIO-PÉNIEN,  XH!xa,ad;.  ( qui  appartient 
i l'ifchion  8:  au  pénis. 

I*.  Anrtax  iscmo-parsixrtmt.  On  appelle  ainfi 
la  divifion  fupérieure  ou  profonde  de  l’artère  hon- 
teufe  interne,  Houteux. 

1*.  Nxar  iscnio-péxixTs.  M.  ChaulTier  appelle 
ainfi  le  nerf  que  la  plupart  des  anatomiftes  nom- 
ment nttfi hontiux.  V oyei  Ho.vtiux. 

ISCHIO-PÉRINÉAL.  M.  Chauffiet  nomme  le 
mulcle  tranivetfe  du  périnée  mufeit  ifehio’pirintal. 
Voyez  TxajiavxBsi  nu  périkkx. 

Le  même  profelTeur  a aufli  donné  le  nom  i’ar- 
lift  ifckiQ-perMalt  i l'artète  ttanfverfe  du  pé- 
rinée. 

ISCHIO-POPLITI-TIBIAL.  M.  Chauffiet  a 
nommé  le  mufcle  demi-membraneux , muÇdc  ifichio- 
popliii-tiiial,  Voyer  Oim-iaBMiiRaistux. 

ISCHIO-PRÉTIBIAL.  Le  mufcle  demi  tendi- 
neux des  anatomiftes  a été  appelé  mufclt  ijehia- 
Sjfi.  Anal,  Tamt  l. 
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priùiial  pat  M.  Chauffier.  Voyez  Dxmi-tendi- 

MUX. 

ISCHIO-PROSTATIQUE  , adj. , Ifchlo-pro/la- 
licus.  Quelques  anatomiftes  , comme  Winlltiw  , 
Santorini , Albinus  , Sarmmering , ont  fait , fous 
le  nom  de  mufclt  iféhio-projlatiijue , un  mufcle  par- 
ticulier de  celles  des  fibres  charnues  du  mufcle 
traiifverfe  du  périnée  qui  fe  portent  vers  ia  ptof- 
tate.  k'oyii  Tnansrensi  du  pxMisÉz. 

ISCHIO-PUBI-KÉMORAL.  Dumasa  donné  le 
nom  de  mufi/t  ifckio’pubi’fémoral  au  grand  ad- 
duâeur  de  la  cuiflé.  Adducteur. 

ISCHIO-PUBI- PROSTATIQUE.  Le  même 
anatomifte  a donné  le  nom  de  mufcle  ifehio-puH- 
pwfiatii/ttt  au  ttanlverfe  du  périnée  des  auteurs. 
y^ay‘1  TRansvERsE  du  rxniNéx. 

ISCHIO-SOUS-CLITORIEN.  Voyei  Iscnio- 

CAVERNEUX. 

ISCHIQ-SOUS-TROCHANTÉRIEN , adj., 
ifihio-infrà  trochaaurianui.  M.  Chauffier  donne  le 
nom  de  mufde  ifchio-fout-inchanilrieit  au  mufcle 
carré  de  la  cuiflé.  l^oyn  Carré  crurai.. 

ISCHIO-SPIM-TROCHANTÉRIEN.  Dumas 
a réuni  les  deux  mufcles  ;umeaux  de  la  cuiflé  fous 
le  nom  colleflif  de  mulcle  ifchio-fpiai-tioekan- 
tiritn.  Voyez  Jumeaux  de  da  cuisse. 

ISCHIO-TROCHANTÉRIEN . e«ne  , ad),  j 
qui  appartient  à l'ifchion  8c  au  trochanter. 

t*.  Muscle  isciiio-trochantérien.  Dans  la 
nomenclature  de  M.  Chauffier,  c’eft  le  nom  col- 
leèlif  des  mufcles  jumeaux  de  la  cuiflé.  Ju- 
meaux DE  LA  CUISSE. 

a*.  Nerfs  ischio-trochaktériens.  M.  Chauf- 
fier appelle  ainfi  les  filets  du  nerf  petit  fciatique. 
y^oye\  Sciatique. 

ISCHIO-URÉTHRAL.  Iscnio  -CAVER- 

NEUX. 

ISCHION , f.  m. , ifehion  , os  tfekii , os  coxer.» 
dieis.  On  donne  ce  nom  d la  plus  inférieure  des 
crois  pièces  qui  compofent  l'os  coxal  dans  le  foctuc 
8c  les  jeunes  enfans. 

Ou  appelle  aufli  ifehion  la  région  inférieure  du 
même  os  coxal  chez  l'adulte,  f'oyei  Coxal. 

ISKIATIQUE.  F'éyci  Ischiatique  8c  Scia- 
tique. 

ISKIO-CUTORIEN.  f^oyci  Iscnio-cLiToufn. 

ISKIO-COCCYCIEN.  F'ey.  Iacuio-cocctoilit. 

Udd 
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ISülO-FËMORAL.  Kojrj  Iscnio  rtaiORvki,. 
ISKIO-FÉMORO-PÉROMEN.  yoyn  Rciiio- 

rCXOKO-PÉKOMEK. 

ISKIO  PENIEN.  Voyt\  Iscnio-pÉifie:», 
ISKIO-PÉRINÉAL.  I$cmo  -l•XR1ni^L. 

ISCHIO-POPUTI-'IiaiAL.  Voyti  Iscnio-po- 

• LITI-TIBIAL. 

ISKIO-PRÉTIBIAL.  y*>yti  ïscmo-pRÉTiBiAL. 
ISKlOnSOUS-CLITORIEN.  Kbyfî'Ismio-cA- 

VtRtfEUX. 

ISKIO-SOUS-mOKANTÉRlEN.  Koyq  Is- 

ClUO'SOUS'TnOCnANTERIEfr. 

TSKIO-TROKANTÉRIEN.  royex  Iscnio-TRO- 

CUAMTÉRIEN, 

ISKIO-URÉTRAL.  yoye\  TscHio-cAvrn^iEvx. 
ISTHME  DE  LA  FOSSE  OVALE,  ijihmus 
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fvft  ovd'ii.  Le»  anatomtRes  ont  quelquefois  lîrlï 
appelé  l'arcade  Taillante  que  forme , au-dcffu$  de 
la  lolTe  ovale,  la  réunion  des  deux  piliers  qui 
bornent  cette  caviié.  f'oyrj  Ccœl». 

ISTHME,  DE  I.A  Gt.ANDE  THA-ROÏDE. 
Quelques  auteurs  ont  airfi  appelé  la  bande- 
lette étroite  par  laquelle  font  réunis  les  deux 
lobes  piiiicipaux  du  corps  thyroïde.  Koyrj  Tiu- 

ItCUIE. 

ISTHME  DU  GOSIER,  ifihmus  faocium.  On 
donne  ce  nom  au  détroit  qui  fépare  la  bouche  du 
pharynx,  8e  qui  ell  borné  tu  haut  par  le  voile  du 
palais  8é  la  luette,  fur  les  côtés  par  les  amygdales 
de  les  piliers  du  voile  du  palais,  en  bas  par  ta 
bafe  de  Ia  langue. 

L'idhme  du  gofier  eft  irréf^lièrement  quadrilap 
tère,  &:  ell  fan  fujei  d varier  dans  fes  dimen- 
lions. 

IVOIRE  , f.  m. , tiur;  fubRance  des  défenfes 
de  l'éléphant.  Nous  traiterons  au  long  de  l'ivoire 
en  faifant  plus  loin  la  defcciption  anatomique  de 
ce  mammifère  pachyderme. 
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J ABOT , f m. , îHfluvits.  On  donne  ce  nom  ô 
une  dtbiaiion  de  l'oefophage  qui,  d.ms  la  plupait 
des  oifeaux , fpécialemenc  chez  ceux  qui  ibot 
granivores  , femule  tenir  lieu  de  premier  eûomac, 
& dans  laquelle  les  alimens  l'éjournent  quelque 
temps  avant  de  defeendre  dans  le  gofier,  s'y  im- 
bibant d'ailleurs  d'un  âuide  exhalé  8t  analogue  à 
la  falive. 

JAMBE,  f.  f. , crat.  On  appelle  ainlî  la  portion 
des  membres  abdominaux,  qui  s’étend  depuis  te 
genou  jufqu'au  pied. 

La  jambe  offre  i fa  partie  poftërieure  une  faillie 
charnue , i laquelle  on  donne  vulgairement  le 
nom  de  mollet,  U qui  eft  l'attribut  fpécial  de 
l'homme , on  pourroit  même  dire  jufqu'l  un  cer- 
tain point  de  l'homme  blanc , puifque  chez  le 
nègre , déji  cette  partie  , qui  manque  totalement 
chez  tous  les  mammifères , les  oifeaux , les  rep- 
tiles , 8'c. , ell  maigre  8t  mal  confotmie. 

La  jambe , recouverte  dans  toute  Ion  étendue 
P0  les  tégomens  communs,  ell  compol'ée  d'os, 
de  mufcles  , de  nerfs  8c  de  vaiffeaex. 

Les  os  de  la  jambe  font  !c  tioia , le  [iront  8c  la 
rotule.  Voyez  ces  mots. 


Des  ligimens  rniiffent  ces  os  les  uns  aux  antres 
8c  avec  le  pied  8c  la  cuilfe.  l^oyej  Fi:iuoisi>-rmai. , 
RoTOuen  , Ti»io-vtROMEit , Tiiiio-tabsiex. 

Les  mufcles  de  cette  partie , qu'enveloppe  u”b 
vafte  aponévrofe  ( voyri  J.iuuun),  font,  en  avant , 
le  jamiîer  antérieur,  Vextenftur  propre  du  gros  or., 
reil , le  long  extenfeur  commun  des  orteils.  Te  piro. 
nier  antérieur;  en  dehors,  le  long  Si  le  tourc  pr-o- 
nitrs  latéraux  ; en  arrière,  les  jumeaux , le  plan- 
taire ou  jamhitr  grêle , le  foliaire , le  long  féehljftur 
commun  des  orteils , le  long  jiickijfeur  du  gros  eneil, 
le  poplité  8c  le  jamdier  pofiritur.  Voyez  ces  mots. 

Les  artères  de  la  jambe  font  la  tiiialt  ar.ti'iture, 
la  tiiialt  pofiérieure  te  pénoiiièrf.  Des  veines  de  fi 
jambe,  les  uncsaccompagucntlcsartéresprécéden- 
res,8tpoitentle même  nom  i les  autres  font  ftiper- 
ficielles,  8c  font  appelées  grande  fapk'ene , petite  fa- 
ph'ene  te  médiane  de  la  jamie.  Les  vailTeaux  lympha- 
riques  de  cette  partie  font , les  uns  . profonds  , 
les  autres  fuperficiels  ( fes  nerfs  font  les  me/cu/o- 
cutané  de  la  jamie,  le  tiiial  antérieur,  le  tHiàl 
fbfiirieur.  Voyez  ces  divers  naots. 

J.AMBIER,  ÈRE,  adj. , tiiialts , liiiaus;  qui 
appartient  ou  qui  a rapport  i la  ;amb«. 
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L«s  laatnmifles  ont  donni  ce  nVm  il  on  afTez 
Gland  nombre  de  parties  difiereiues. 

i”.  ApojiÉTBose  jAMviène.  Moins  dpiiffe  que 
l'iponévrofe  crurale , elle  ell  autfi  moins  forte. 
St  s fibres  fe  croilent  d.ias  dtvetfes  dircâioiis} 
mais,  à la  partie  inférieure  de  la  jambe , elles  font 
prefqtie  toutes  tranfccrfales  : très  forte  St  tris 
dcnle  en  devant,  elle  efi  mince  r'ans  les  autres 
fens.  Elle  fe  continue  en  haut  avec  l’aponévrofe 
crurale  ; mais  elle  naît  aufli  de  !a  tête  du  péroné , 
& de  plufieurs  expanlions  fibreufes  qui  lé  déta- 
chent des  tendons  des  mafdes  triceps-crural , 
couturier,  droit  interne , derui  tendiiieux.  De  là 
elle  defeend  autour  de  la  jambe , en  s’attachant 
dans  toute  l’etendue  des  bords  antérieur  8c  in- 
tente du  tibia  , & en  envoyant,  en  bas  8c  en  ar- 
riére, une  cloifon  alfra  épailTa  qui  palTe  au  devant 
du  tendon  d'Achille,  8:  derrière  les  mulclcs  de  la 
couche  profonde  8:  podérieiire  de  la  jembe  , pour 
remonter,  entr'eux  Sc  le  foléaire  . juf^u'au  milieu 
de  la  jambe,  od  elle  fe  perd  d’une  minière  in- 
fenfible. 

Ep  bas  8c  en  devant,  cette  aponévrofe  fe  con- 
tinue arec  le  Itgantent annulaire  antérieur  du  tarfe; 
en  arriéré  elle  difparoît  infenlîblement  vers  le  ta- 
lon j en  dfhors  el  e s'implante  à la  giîne  du  ten- 
don des  péroniers  , 8c  en  dedans  au  ligament  an- 
nulaire interne.  Sa  ftrface  tx  tritj't  ell  recouverte 
par  les  légiimens,  par  du  tifl'u  cellulaire  , par  des 
vaifleaux  fanguiiis  8c  lymphatiques , 8c  par  des 
nerf'  r Viniirhure  eft  appliquée  fut  les  mufcles 
fjpcrfictels  de  la  jambe , ûc  donne  att.iche  en  haut 
aux  mufcles  jambi-.r  antérieur,  extenfeur  commun 
des  orteils  3c  long  péronier  i en  bas  , elle  envoie 
un  prolongement  entre  ces  deux  derniers. 

l".  Ml'Sclx  Jauuip.it  AS-ràniiri.'R  , mufctilus  ii“ 
èialis  aaiicui.  C’eft  un  mufcle  alongé,  épais, 
charnu  , ayant  la  forme  d’un  priltne  triangulaire 
en  haut,  jrèle  8c  tendineux  en  bas.  Il  s’inlëre  à 
la  tubéruCté  externe  Sc  à la  moitié  fiipérieure  de 
là  face  exceme  du  tibia,  par  de  courtes  fibres 
aponévro:-ques  i en  haut  3c  en  avant  du  ligament 
i.itcr  olTeux , à une  cloifon  aponévrocique  qui  le 
fépare  du  mufcle  excciifcur  des  orteils  ; a la  partie 
fupérieiire  de  la  face  interne  de  l'aponévroie  ti- 
biale. Il  dt-feemi  de  là  obliquement  en  de  lans  8c 
en  avant,  groniirant  d'abord  un  peu,  puis  di  ni 
puant  enfuite,  8c  lorfqu'il  efl  arrivé  au  dedfous  du 
tiers  moyen  de  la  jambe , il  fe  termine  par  un 
tendon  aplati  8c  afièz  fort,  qui  exilloic  depuis 
long-temps  dans  les  fibres  charnues  8c  fut  leur 
face  antérieure,  8c  qui  les  reçoit  comme  la  tige 
d’tina  plume  en  reçoit  les  barbes.  Ce  tendon  def- 
cenJ  «levam  l'cxtr.mité  inférieure  du  tibia,  peffe 
far  l'articulation  libio-tarfienne , s'cng.rge  dans 
une  forte  de  couliffe  du  ligament  animlairc  du 
tarfe , où  il  eft  revêtu  par  une  petite  capfule  syno- 
viale , fe  porta  d'arriore  en  avant  8c  de  dehors  en 
dedans  lut  le  dos  du  pied  , s’élargit , £c  paivie.it  | 
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au  côté  Literne  du  premier  os  cu..âif<irrtie , où  il 
fe  divife  en  deux  portions  : l’ur.e , poft-^i-ur^, 
plus  confidérable,  glilfe  fur  l'os  à l'aiJe  dune 
petite  membrane  fynoviale  8c  s'implante  à û bafe  i 
l’autre  , antérieure , plus  petite- , va  (e  fixer  en 
dedans  8c  en  bas  de  l'extréuiicà  pofl.-rieute  du 
premier  os  du  niétat  rfe. 

La  face  antérieure  de  cc  mufele  efi  couverte  par 
l’aponévrofe  tibiale  à laquelle  il  adhère  en  haut, 
par  le  ligament  annu'airedu  tarie,  8c  par  l’aponé- 
vrofe  dorfale  du  pied  s Vimerae  eft  appliquée  fut 
la  face  externe  du  tibia  •,  Vexierae  correfpond  aux 
mufcles  extenfeur  com.nun  des  orteils  en  haut, 
8c  exten'eur  propre  du  gros  orteil  en  bas  , dont 
elle  eft  féparec  poftétieurement  par  le  nerf  3c  les 
vaifteaux  tit^ux  antérieurs  Son  èord  pojUrieur 
couvre  le  ligament  inter-ofteux,  le  tibia,  l’arti- 
culation tibio-catfiemie  , 8c  la  partie  rupetieute  8c 
interne  du  tarfe. 

^ mufcle  jambier  antérieur  fléchit  le  pied  fut 
la  jambe  8c  dirige  fa  pointe  en  dedans , en  inéire 
temps  qu’il  en  relève  le  bord  interne.  Il  peut  auffi 
fléchir  la  jambe  fut  le  pied , 8c  l'empêcher  de  le 
tenvetferen  arrière  pendant  la  ftaiion. 

M.  Chaudiér  le  nomme  liiio  fur-tafien. 

Muscle  jamuif.ii  ghi.i.k  ou  plavtaiisk 
GHri.e,  mufiulus  plane. rit  de  Soc. nmering  8c  au- 
tres auteurs.  11  manque  clicr.  quelques  fujets. 
Alongé,  mince,  étroit,  extrêmement  grêle,  il 
s'attache,  pat  un  petit  tendon,  derrière  le*con- 
dyle  externe  du  femur  , au  ligament  poftérieur 
de  l'articulation  du  genou  . 6c  au  len.Ion  du 
mufcle'jumeau  externe.  Il  forme,  derrière  l’arri- 
culation , un  petit  failceati  charnu  fufiforme  , ar- 
rondi 8c  conique,  qui  defeenJ  obliquement  en 
ded.ins,  8c  qui,  après  deux  ou  trois  pourfes  de 
trajet,  fe  termine  par  un  tendon  mince  8c  étroit 
qui  marche  entre  les  mufcles  Inléaire  S:  jumeaux, 
ôc  qui,  vers  le  quart  inférieur  de  la  jambe,  le 
colle  au  côté  interne  du  tendon  d Achille , qu'il 
accompagne  iufqu’au  calcanéum,  où  il  s'implauie 
en  s’épanouifTant. 

Sa  face  pafiéricure  eft  couverte  par  les  mufcles 
jumeaux  8c  par  la  pe.m  ; Vantérieure  eft  appliquée 
fur  I iniculation  fémoro-tibiale  , fur  fon  ligament 
poftérieur,  fur  les  vaifleaux  3c  le  nui 'de  poplités , 
fur  le  mufcle  foléaire. 

Ce  mufcle  étend  l’un  fur  l’autre  le  pied  Sc  la 
jambe  ; il  peut  aufli  concourir  à la  flexion  de  celle- 
ci  fur  la  cuifle.  i 

.M.  ChauiTier  le  nomme  mufcle  petit  femara-cat- 
caniea. 

4®.  Ml'SCLE  JAM8IF.R  F05T éRIF.tIR  , mifcutas  tî- 

iiaiit  pofticuj.  Alongé,  aplati,  beaucoup  plus 
épais  en  haut  qu’en  bas,  ayant  en  quelque  fl  rte 
la  forme  d’un  prifme  triangulaire,  il  eft  bifurqué 
à fa  partie  fupérieure  pour  lailTet  palier  les  vaif- 
feaux  ribiaux  antéiieiirs  : l’une  des  branches  de 
cette  bdùrcMion,  externe,  plus  petite,  s’a.uche 
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i la  partie  interne  Si  poP.érieiire  dii  ptîroné  ; 
rftitre  f r!us  copfidër.tblî , fe  fixe  i la  lif ne  oMi- 
<^ue  du  tibia  , fur  fa  face  poPéticure  . S:  liir  le 
ligament  inter-ofleiix  De-U  le  miifcle  dcfrend 
d'aberd  prcfqne  verticalement  ft  enfiiite  iiii  peu 
en  dedans,  recevant  fuccefiivement  des  fibres 
qui  proviennent  d'une  ctoifen  apnnévroiiqiie  pla- 
cée entre  lui  Pc  les  mufrles  grand  fléchilTe  r com- 
mun des  orteils  8c  fléthillour  propre  du  gros 
orteil  : il  augmente  de  prolTriir  fuiou'à  fa  partie 
moyenne  8c  il  diminue  plus  bas-,  il  fe  termine 
enfin  par  un  tendon  qui  commence  affri  haut  fur 
fon  côté  interne  8c  anterieur,  8c  qui,  devenu 
libre , palTe  dans  la  coulilfe  crenfée  derrière  la 
malléole  interne , où  il  augmente  beaucoup  de 
largeur,  pour  venir  s'implanter  en  basKc  en  dedans 
du  feaphoïde , 8c  par  un  prolongement  à la  bafe 
du  premier  os  cunéiforme.  La  portion  de  ce  ten- 
don qui  palTe  fous  la  tète  de  l'aRragale  renfenne 
un  os  féfamoide. 

La  fjct  ami/ieurt  de  ce  miifcle  couvre  le  pé- 
roné, le  tibia,  une  gr.ande  étendue  du  ligament 
inter-offeux,  8c  le  ligament  calcanéo-fcapboidien 
inférieurj  la  foiUùeutc  ell  couverte  par  les  mufcles 
foléaire , grand  fléchilTeur  des  orteils , long  fies  hif- 
feur  propre  du  gros  orteil,  8c  par  la  gaine  fibreule 
malléolaire. 

Il  étend  le  pied  fur  la  jambe , en  élevant  fon 
bord  ipterne  : U étend  également  la  jambe  fur  le 
pied. 

M.  Chauffier  le  nomme  mufcU  tiiio-fous-tar- 

fita. 

y*.  Rroiovs  aSMRiÈnRs  AXTÉMEunr.,  posté- 
meuRE  8c  LATÉRAi.E.  On  donne  ces  noms  aux  faces 
antérieure,  pollétieure  8c  latérale  de  la  jambe. 

JANlTtîR  Ce  mot  latin  , qui  lignifie  poriirr, 
a été  emplové  par  quelques  vieux  anatortûflcs 
comme  fynonyme  de  PrLoRE.  #''oyr{  ce  mot. 

J.ARRET,  f.  m.,  poples  ; partie  poftérieure 
de  l'articulation  du  genou,  celle  que  les  anato- 
mifles  appellent  rtgion  poplitit.  Voyez  Poplité. 

JARRETIER,  ère,  adj.,  pop/litiu.  V'oyez  Po- 
plité. 

JAUNE,  ai]  , fitivuj , luttui.  En  anatomie, 
plufieurs  organes  tirent  leur  npm  de  la  couleur 
jaune  donc  ils  ont  la  teinte. 

1®.  Corps  jauke,  terput  luttum.  Voyez  Géxé- 
R.STIOM  8c  Ovaire. 

a®.  Lir.ASïElss  JAURES  , tigamtnta  crurum fubjlava. 
Ces  ligamens,  qui  occupent  les  efpaces  inter-la- 
minaires des  vertèbres  , depuis  celui  qui  exifte 
entre  la  fécondé  8c  la  troifième,  jufqu'd  celui 
qui  fepate  la  dernière  du  facrum , 8:  qui  complè- 
tent en  arrière  le  canal  venebcal,  font  i'onnés 
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par  un  tiffii  pafilculier,  très  fotr  St  très-réfiftanr, 
ferme,  élallique,  jaunâtre  , compofé  de  fibres 
verticales.  Ils  font  plus  appareils  à 1 intérieur  qu  i 
l'txtctit  ur  du  canal  vertéoral , Sc  chacun  d'eux 
t/i  partagé  en  deux  portions , l'une  droite , l'aut:  e 
gauche,  téumes  angulaire  ment  vers  la  baJé  de 
i apophyie  épnneufe,  mais  de  manière  cependant 
à Ijilîcr  cntr'tl’es  une  petite  fente'que  bouche  du 
tiffii  cel'ulaire.  A la  partie  fupérieiire  du  cou,  ils 
loin  minces  8c  étroits  t ils  deviennent  plus  épais  8c 
plus  larges  à melure  qu'ils  defeendent , en  forte 
qu'aux  lombes  ils  ont  des  dimenlîons  ires-pto- 
lioneecs. 

Chaque  portion  de  ces  ligamens  a une  forme 
quadrilatère, 8c tftalongéerraiifverfaltment  Leur 
/j«  aatir.tun  t'ft  en  rapport  avec  la  dure-mère 
de  la  moelle  épinière  i eue  eA  ell  léparée  par  un 
tilîu  cellulaire  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  parler;  elle  a un  afpcél  lilTe  8c  poli, qui  fcmble 
dû  à l'exillence  d'une  membrane  particulière  ex- 
trêmement fine.  Li  pofüncutc , rnguc  ule  8c  inégale  , 
eft  difficile  à apercevoir  . principalcmcnc  dans  la 
région  dorfale  ; elle  efl  recouverte  en  partie  par  la 
lame  vertébrale  fupéticiire  , 8c  en  partie  par  le 
mufcle  tranfverfaire  éj  iiieux.  Leur  torà  fupir'nar 
s'attache  à la  face  interne  de  la  lame  de  la  ver- 
tébré qui  eft  fituée  au  deffus;  Vinfiritur  fe  fixe  au 
bord  même  de  1a  lame  vertébrale  qui  elt  placée 
en  bas.  En  dthort , ces  ligamens  font  en  coiitaél 
avec  la  membrane  fynoviale  des  apophyfes  atti- 
rulaircs,  tandis  qu'en  dtdjns,  vêts  l'angle  qu'ils 
forment  en  fe  joignant , ils  fe  continuent  au  dos 
8c  aux  lombes,  avec  les  ligamens  inter-c-pineux. 

Ils  font  conipofes  de  fibres  parallèles , très- 
nombréuft  s , très-ferrées  les  unes  contre  les  .lutres , 
p'us  longues  du  côté  du  canal  que  du  côté  des 
gouttières  veriébralesi  Leur  élallicité  8c  leur  ré- 
jiftance  font  énormes  ; M.  le  protefteur  Dumétil 
les  regarde  comme  étantde  la  mémenatuteque  le 
ligament  cervical  poftctieiir,  qui  fert  à fouteiiir 
la  tête  chez  les  quadrupèdes,  8c  qui,  pour  cela, 
avoit  befoin  d'une  très  grande  force,  il  eft  facile 
d'en  féparer  les  fibres  3c  de  les  déchirer  avec  les 
doigts,  pourvu  qu'on  le  fafle  dans  le  fens  de 
leur  longueur.  Ils  contiennei.r  fort  peu  de  tiffu 
cellulaire , 8c  ne  fe  fondent  par  rebulliiion  qu'aveC 
une  extrême  difficulté.  Koyc;  Vertéurai  . 

5*.  Tache  jaure  de  Soemherirc:  Kcycj  Ré- 

TIXE. 

JÉCORAIRE,  adj. , jecorariiu.  Voyez  Hépa- 
tique , qui  eft  plus  ufité. 

JÉJUNUM  , f m.  ,jtjunum.  On  donne  ce  nom  i 
une  des  portions  de  l inteftin  grêle.  Koycj  In- 

TESTIIS  GRÊLE. 

JEUNESSE,  f.  f , javenuj.  Voyez  Age  8c 
Adoi.escerce  , dernier  mot  plus  uJité  en  mé- 
decine. 
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JOINTURE  1 r.  f.  ) root  vulgaire.  K A»ti- 

CULATIOn. 

JOUE  , f.  f. , On  donne  ce  nom  i la  par- 
tie d.i  viüge  de  l'homme  où  croît  la  barbe.  Lei 
joues  forment  les  parois  latérales  de  la  bouche  . 
faes  cooftituer  pour  cela  un  organe  particulier  S: 
dillir.ét  A l’extérieur  , elles  n'ont  pas  de  limites 
précilbs  j elles  fe  continuent . en  haut , avec  la 
paupière  inferieure  bas , elles  défendent  juf- 
qu'a  la  baie  de  la  mâchoire  > en  avant  , elles  fe 
urniineiit  aux  ailes  du  nez  8c  à la  commiflurc  des 
lèvres,  8c  en  arrière  à l'oreille.  Leur  épaifleui  varie 
beaiicoap  fuivant  rembonpoint  des  individus  ; 
autli , fouvent  elles  forment  une  faillie  en  dehors, 
Üc  quelquefois  elles  lemblent  rentrer  du  côté  de 
la  bouche.  Elles  font  formées  par  trois  couches  : 
l'une  dermoide  , l'autre  mufculaire,8c  la  itoifième 
rouqueufe.  y^oye\  Buccinateuk  , Biiccai.,  Pa- 
noTioa. 

JUGAt  J Ai.E,  adj.  qui  a rapport,  qui 

appauient  a l'arcade  zygomatique. 

t”.  AncAoa  jucaok.  P’eyrt  Aucade  zxgoma- 
TIQUX. 

1*.  Os  Jicii, . esjugjlt.  Voy.MALAinr.  (Os). 

SuTUne  JuoALE  , juga/ii  futura.  On  donne 
ce  nom  i la  future  qui  unit  l'os  malaire  à l'os 
maxillaire  fupérieuc. 

Quelques  anatomilles  ont  aufli  ainii  appelé  la 
fallut  fagutate.  Voyez  Saoittai.. 

JUGEMENT,  f m.  I faculté  intelleâuelle  en 
vertu  de  laquelle  les  idées  , comparées  eiitr 'elles , 
font  appréciées  à leur  julle  valeur. 

JUGULAIRE , adj.  ,jagalaris  { qui  a rappon  ù 
la  gorge. 

i“.  Fossr.  jucuiAiAF.  On  nomme  air.fi  une  ca- 
vité que  ptéfente  en  arrière  la  future  pctro-occi- 
pitale  8c  qui , formée  par  le  rocher  8c  par  l'os 
occipital , loge  l'origine  de  la  veine  jugulaire  in- 
terne. Koyc{  Ckake. 

a*.  Veisx  Jur.ci.Ai«E  IXTEH1SE,  vena  jvgalarii 
tKitma.  La  première  origine  de  cette  veine  parcit 
être  la  vtinc  maxillaire  interne  ^ qui  preTld  naiflance 
par  une  infinité  de  radicules  dans  toutes  les  par- 
ties auxquelles  fe  dillribue  l'artère  du  même 
nom , excepté  pourtant  dans  la  méninge-ou  dure- 
mère,  car  l'artère  méningée  moyenne  n’eft  ac- 
compagnée par  aucune  veine.  Elle  fe  com,aofe 
donc  des  veines  piérygoïaienne  , fflUno- palaiint , 
alvéolaire  i fcuj-orSitaire  , mentennirre  ^ dentaire  in~ 
ferieare  8C  temporales  profondes  , dont  la  dillribu- 
lion  eft  abfolument  la  même  que  celle  des  artères 
de  même  nom.  A l'aide  de  la  racine  fphéno. pa- 
latine , elle  cororounique  avec  les  linus  de  la  bafe 
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du  erdne,  les  petits  rameaux  qui  établilTent  cette 
communication  paflent  par  les  trous  dexette  ré- 
gion 8c  font  appelés  , comme  tous  ceux  du  même 
genre,  veines  émijfaiits  de  Santorini.  En  outre, 
lut  les  côtés  du  pharynx  , on  obferve  de  fré- 
quentes analiomofes  entre  les  racines  de  la  veùie 
maxillaire  interne  8c  les  veines  laciale  8c  pharyn- 
gienne t cette  difpofiiion  ptuduit  le  plexus  veineux 
pharyngien. 

Aiiili  toimé  , le  tronc  de  la  veine  maxillaire  in- 
terne pâlie  derrière  le  col  du  condylo  de  la  mâ- 
choire inférieure,  fc  là  le  réunit  avec  celui  de  la 
Veine lempurale iape'fcietle  Celle  ci,  très  flexueulé, 
prend  naiflance  dans  tous  les  endroits  où  fe  pot  te 
rartève  correfpondante , 8c  fes  premières  radi- 
cules s'anallomofent  vers  le  veitex  avec  celles  des 
veinis  occipitale,  front, île  , temporale  oppofées  j 
elle  fe  compofe  des  veines  tempor.ile  moyenne , 
auriculaires  antérieures,  tranlVerf-le  de  là  face  , 
Si  de  quelques  vémiles  qui  proviennent  des  pau- 
pières . du  fourcil,  de  la  pommette  . du  condi  it 
auditif  externe  8c  de  l'articulatioti  tcmpotomixil- 
lairc. 

Ainfi  formée,  elle  defeend  au-devant  de  l'o- 
rciileSc  fe  réunit,  avons- nous  dit,  à la  précédente. 

Le  tro.nc  qui  réfulte  de  cette  jonclion  s'enfonte 
alors  dans  la  glande  parotide , qui  lui  trinfmc-t 
quelques  ramufculcs  ; il  fournit  bientôt  une  bran- 
che grolfe  8c  courte  qui  fe  porte  profondément 
en  dedans,  au-dellus  du  mu. de  digaflriqits , 8c 
qui  va  s’ouvrir  dans  la  veine  jugulaire  interne  ; 
enfuite  ce  tronc  fort  inférieurement  de  la  glande 
8c  reçoit  la  veine  auriculaire  ppjtérieurej  ^\xi  pro- 
vient des  tegumens  de  la  région  malloiJienne  de 
la  tête  8c  de  la  f,ice  interne  du  pavillon  de  l'oreille, 
3c  dont  une  des  racines  eft  ta  veine  fylo-mafiaï- 
dienne,  qui  fort  de  l’aqueduc  de  Fallope. 

Ce  tronc  prend  alors  véritablement  le  nom  do 
veine  jugulaire  externe.  Cette  veine  , moins  volu- 
niineufe  que  l'interne  , defeend  prefque  venicr- 
lement  le  long  de  la  partie  latérale  Sc  antérieure 
du  cou  , placée  d'abord  entre  les  mnfcles  fterno- 
dêido  maftoïdien  Sepeaucier.  qui  feul  la  fépare 
des  tégumens  , croilant  la  direétion  du  premier 
Sc  correfpondant  allez,  exaélement  à celles  des 
fibres  du  fccond.  Enfui-e  elle  palfc  fous  le  mufde 
omoplat  hyoidien  8c  fe  trouve  écartée  du  mitfcle 
peaucier  par  une  couche  de  graillé  alfez  épailfe  , 
en  forte  qu'en  defcendaiit  elle  devient  de  moins 
en  moins fupeificielie.  Enfin, près  du  bord  externe 
du  mulcle  ftetno-cIéido-mailoiJien  , elle  s'ouvre 
dans  la  p.ittie  fiipcrieure  de  la  veine  fous  clavière , 
un  peu  en  dehors  de  la  veine  jugulaire  interne. 
Quelquefois  elle  fe  bifurque  au  moment  de  fi 
terminatlôn  ; mais  toujours,  dans  fon  trajet  le 
long  du  cou,  elle  reçoit  quelques  veines  qui  font 
les  veines  cervicales  cutanées  8c  trackilo’fcapulaires ^ 
peu  nombreufes  fupérieutement  , 8c  venant  des 
mufcles  8c  des  tégumens  de  la  région  poftérieure 
du  cou.  Mais,  ioi'étieurenienc  & en  dehors,  U 
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veine  jugulaire  «ïtsmeeft  aug  nentieoar  pl  jfieun 
branches  rflex  confi.lérablcs  qui  naifTem  des  muf- 
cles  de  I ’paute , fuivent  les  ciivilîons  des  artères 
fcapiilaires  fupéti.  ure  Sepollétieurc,  travvrfent 
j'clpace  triangulaire  qui  exifte  entre  les  mufcles 
ttapèxe  &:  llerno-cleido-nuftoiJien  Se  la  clavicule. 
Au  même  point , c'eft-à-dite , près  de  la  ternii- 
naifon  de  la  veine  jugulaire  externe,  Scen  dedans, 
on  voit  s’ouvrit  d'autres  veines  qui  fuivent  le  tra- 
jet de  la  clavicule,  & don:  les  racines,  anaftomo- 
fees  entt 'elles  & avec  celles  du  coté  oppofé, 
forment  entre  la  peau  & les  mufcles  fterno-nyoi- 
diens  , au  defl'us  de  l'extrémité  fnpéricare  du 
llernum  , un  plexus  vei.'ieux  , remarquable  par 
l'irrégularité  Sé  le  nombre  de  fes  rameaux.  Ce 
plexus  ell  encore  augmenté  par  quatre  ou  cinq 
veines  alTcx  grofles  , qui  commencent , en  s'i- 
naflomofant  avec  les  veines  faciales  , dans  les 
mufcles  de  la  région  lipoidienne  fupéticute , def- 
• cendent  verticalement  i la  partie  antérieure  8c 
moyenne  du  cou  , fur  les  mufcles  llerno-hyoi- 
diens  , communiquent  fréquemment  enfemble  , 
& reçoivent  des  branches  qui  proviennent  des  ré- 
gions latérales  Sc  fuperficielle  du  cou. 

5*.  Veivï  jur.c'i.smr:  ihtcrve,  juguUrii 
iiiuriu.  Elle  femble  commencer  par  les  velnct 
citiir^/cs  fupiriturit,  qui  font  dillèm'nées  frrt  la 
face  convexe  des  deux  hémifphèrcs  du  cerveau  , 
de  la  fubOance  duquel  elles  paroiirent  naître  par 
une  multitude  de  radicules  très-déliées  & placées 
vers  les  fuff.s  temporales  internes.  Klles  ont  une 
marche  trés-Hjxueufe  dans  les  anfr.idhiolités , 8c 
fe  ditigen’  vers  la  grande  fcilTure  des  himifjahères , 
en  fe  teuoilTant  cntroncsfucceirrvernent  plus  volu- 
mineux , 8c  n'occupant  plus  exclulîvement  les  an- 
ftaduoCtés  : on  en  voit  en  efifit  plufi-eurs  palier 
tranfverlalement  ai^delTas  desclrconvoluttoi.s.  Les 
plus  gros  Sc  les  plus  nom'oreux  font  en  aitière  : 
on  n'en  trouve  que  fort  peu  en  devant. 

A ces  troncs  viennent  fe  joindre  , prés  do  la 
ligne  moyenne , des  itoncs  analogies  nés  de  la 
face  plane  des  hémifphèrjs.  S:,  apr-ês  cette  réu- 
nion , ils  ibanJoiiiiïnt  le  c-.fvcau  , (ont  enve- 
loppés par  des  gaines  fpéciales  »ie  l'arachnoïde, 
8c  gagnent,  en  le  rccoui'hant,  l.s  parties  iat. raies 
8:  intérieure  du  fines  l jiigitjUin.il  liipétieur,  dans 
lequel  ils  s'ouvrent  obliqiicmîm.  U uiie  autre  part , 
la  veine  jugulaire  interne  corn  nepee  encore  par  la 
veint  ea  Jlrii , dont  les  racines  font  etc.idues 
d la  fui  face  du  corps  Ifrié,  A:  q-.i',  elle  même,  coin- 
m-;nce  auprès  de  l'extre.ioité  anieri.ure  du  ttii’one 
cérébral , 8c  le  co.ntourns  obliquement  en  dehors 
8:  en  arti-ire,  dans  la  rainure  qui  fepare  la  couche 
optique  d > corps  iliie,  en  luivaiit  exietemcnt  le 
tia^et  de  la  bandelette  dcini-circulaire  qui  la  re- 
couvre, pour  fe  réunir  à la  veine  ckorjtJieane  , 
dont  les  racines  fe  t.oavent  dans  les  plexus  cho- 
roïdes uC  dans  la  toile  du  même  nom  , 8C  qui 
fetpeiitc  fit:  la  couche  des  aetfs  opii-^ues , où  elle 
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reço't  des  branches  qui  defeenden:  du  trigone 
cérébral.  Ainli  réunies,  ces  deux  veines  formept, 
à droite  8c  à gauche,  deux  troncs,  qu’on  appelle 
vtinte  de  Gjüen.  Celles  ci  fe  portent  horizontale- 
ment en  arrière  dans  la  toile cnoroiJiennc  .placées 
dans  le  canal  que  forme  ta  pie-mère  en  pénétrant 
dans  le  ventricule  moyen  du  cem-au  , & hors  de 
celui  que  préfentî  l'arachnoïde  au  même  lieu. 
F.iles  lortent  du  cerveau  vers  la  courbure  pollé- 
•riciire  du  méfoîobe  ou  coms  calleux  , Sc  s'ia- 
troduifeiiAulViiôt  d.ins  le  fiilR  droit  de  la  dure- 
mère  par  fon  extrémité  antérieure  , en  s'ciitre- 
croifaiit  de  manière  que  la  gauche  pâlie  à dioite 
du  films,  8c  vite  verfû.  , 

Enfin  , parmi  les  racines  de  ta  jugulaire  interne  , 
on  compte  les  veines  eirihelleiifes  Jnférieures.  Nées 
de  la  fubllance  du  cervelet  8c  répandues  fut  toute 
la  fuiface  fupéiieure , elles  le  reuiiiflént  en  deux 
ou  trois  troncs  qui  montent  obliquement  en  avant 
le  long  du  preseejfas  vtrmifh’mis  fuferior,  fe  tecout- 
bent  fur  eux-mêmes , abandonnent  le  cervelet , 
8c  pénètrent  dans  le  finus  droit  vêts  le  milieu  de 
fa  longueur.  Quelques-unes  de  ces  veines,  plus 
petites  que  les  autres , vont  pourtant  s’ouvrir 
d.rns  les  veines  de  Galien.  — II  faut  y joindre  les 
veines  céréieUeaJes  inférieures,  ièifpofees  à peu 
près  en  fens  inverfe  des  précédentes,  8e  i la  face 
infciieure  du  cervelet , elles  fe  réunifient  de  cha- 
que côté  en  deux  ou  trois  troncs  qui  fe  recourbent 
lut  la  grande  circonférence  de  i organe , 8c  re- 
montent verticalement  s’ouveir  dans  le  finus  la- 
téral correfp.-indant,  i des  diftances  alTex  grandes 
lïS  unes  des  autres. 

On  doit  y a]outer  encore  les  veines  eirt’irtits 
iutéraies  é/  inférie..rcs  ^ aufiî  r.oj.bteufes  quelles 
fupétieurcs.  6c  dii’polees  comme  elles,  nais  à la 
baie  3c  fur  les  côtés  du  cetveau.  Réunies  de  chaque 
-côté,  en  trois  ou  quatre  troncs  alT.x  rapprochés 
les  uns  des  autres,  8c  enveloppés  par  des  pines 
de  l’arachnoïde,  elles  abanJoiineiit  cniemble  le 
cervLau,  fe  dirigent  obliquement  en  avant  & en 
dehors , 8:  s'ouvrent  dans  la  partie  fjpétieiire 
des  finus  latéraux  , derrière  la  bafe  du  rocher , 8c 
en  travetûnt  les  faiC-eaux  fibreux  de  la  tente  du 
cervelet. 

On  voit  encore  parmi  ces  racines  la  veine 
opi:ihalntiqut , qui  nait  de  toutes  les  parties  con- 
tenues dans  l'oibite,  de  1a  memb  ane  pituitaire, 
des  paupières,  8cc. , 8c,  en  un  mot,  de  tous 
les  orgaiie-s  auxquels  le  dillribue  l'aitère  de  l'on 
nom  (i).  Les  racines  de  l'une  ont  la  in.ina  difpo- 
litiun  qiieles  rameaux  de  l'auiie,  Sc  cette  veme  cil 
formée  par  les  veines  iaeryntjle , cerserdie  de  les 
rétine  ifus-otiiiuiee  , eiliaires,  mufeuUires  , tthnuet- 
dnles , pulpéhrdles  8c  auÇuU.  Remarquons  cepen- 
dant que,  dans  la  choioide,  les  radicules  des 


(i)  Oa  c'a  point  encore  découvert  de  rciuei  dans  U 
meoibrapc  pupîluuc  du  t'atus. 
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Veines  cilisires  forment  une  comhe  diftinfte  de 
telles  des  artères,  Bi  qu'elles  font  tellement 
fl  teueufes  3e  fi  ’fc-juemment  atviflomofees  entre 
elles , qii’oii  leur  a donné  le  nom  de  va/j  vorticofj. 
Rél'ult  nt  de  la  réunion  de  toutes  les  branches  que 
nous  venons  d énumérer,  la  veine  ophihalmiqiie 
foit  de  l'o.bite  par  la  partie  interne  de  la  fente 
fphéi.oïdalCj  & fe  décharge  dans  le  fir.us  caver- 
neux. 

I es  firus  de  la  dore  mère,  chargés  rie  tout  le 
farg  qui  revient  du  cerveau  , de  l‘«il , d une 
partie  des  ftifles  nalales , &c. , viennent  tous 
aboutir , par  le  moyen  des  fiiius  latéraux,  au  tioii 
d,.chiré  pnftvrieur.  là,  la  membiane  interne  des 
Veines  celfe  d'étre  en  contact  immédiat  avec  la 
dure-mère  i li  aiilli  commence  la  veine  jugul-ire 
interne,  par  une  diLtaiion  ou  ampoule  que  l'on 
non  me  le  gu/Jt  de  U vtine  jugtlai/t.  Otdinaire- 
nxm  plus  grande  à droite  qu'à  gauche,  logée 
dans  la  lolTe  jugulaire  , cette  dilatation  eft  revêtue 
en  dehors  par  la  menibrane  fibre  ufe  des  veines , 
& ell  léparée  de  la  veine  proprement  dite  par  un 
«Kcaiiglemer.t.  Celle-ci  dcîcend  un  peu  en  avant 
avec T'attére carotide  interne,  couveiie  pat  l'apo- 
phyfe  flyloïde  du  temporal  & par  les  nuifcles  qui 
s'y  implantent.  1-lle  communique  d'abord  avec  U 
jugulaire  externe  par  une  branche  d’un  gros  vo- 
lume, &r,  un  peu  avant  d'arriver  au  niveau  de  la 
partie  fupétieure  du  larynx , elle  reçoit  la  vtiac 
Jaiitit,  qui  commence  furie  fon.met  de  la  téie& 
fur  te  front  par  un  grand  noitpbre  de  racines  qui  (e 
léuiiilTemcn  une  branche  allex  confidérable,  fous- 
cutanée  , ayant  de  fréquentes  anafiomofes  avec 
celle  du  côté  oppofe , defeendant  verticalement 
fur  la  région  moyenne  du  front , 8c  nommée  or- 
dinairement vtint  Jrontjle  ou  Frrparale.  l orfqiie 
celte  veine  frontale  efi  atricée  fur  les  côtés  de  la 
racine  du  nez , elle  prend  le  nom  de  vtint  an- 

fSilaire,  reçoit  des  rameaux  anadomotiques  de 
ophthalmique  , 8c  fe  trouve  augmentée  par  des 
vemn  palféirjtet  Sc  founilitrei.  C’eft  là  qu'ell  le 
tommencemer-.t  de  la  velu  faciale  proprement 
dite , qui  Jelcend  au  delfous  (les  tégumens  ou  des 
mufc'es  élévateur  cnmnuin  & orbiculairc  despau- 
pières  , fe  détourné  en  dehors  , pafl'e  fous  le 
miycle  grand  lygcmatiqiie , alfec  loin  de  la  com- 
fiiilfure  aes  lèvres,  reçoit  les  nines  doifht  da 
nrj , les  veines  ear^^naires  fupérieure  6'  inferieure  des 
levies  , 8c  pluficurs  veines  buccales  & majféièrines , 
St  Ce  dirige  vers  la  bafe  de  la  màchoiie,  fans 
foimer  do  flexuofités  comme  l'artère  à laquede 
elle  corttfpond.  Alors  elle  fe  porte  obliquement 
en  bas, -en  arriére  8c  en  dehors,  entre  le  mufcle 
pcaucitr  Sc  la  glande  fous-maxillaire , 8c  parvient 
a la  jugulaire  interne , après  avoir  été  augmentée 
dans  cette  dernière  partie  de  fon  trajet  par  les 
veines  ranine  , fuas-merseale  Si  palatine  inférieure, 
La  pfCmiéte  de  ces  trois  veines  natt  de  la 
pointe  de  la  langue , defeend  le  long  de  fa  face 
inférieure,  fuit  le  nerf  hypogloife  entre  l.s  muf- 
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des  mylo-hybïdien  8e  hyo-gloffe,  8e  fe  déchirgo 
dans  la  faciale  un  peu  au-defl'us  des  deux  fui- 
vantes. 

I.a'feconde  commence,  dans  la  langue  8e  dam 
Il  glande  fublingiiale  , par  une  branche  qui  acconv 
pagne  le  conduit  de  Warton  , 8e  qui  eft  bientôt 
augmentée  par  d'autres  branches  nées  des  muf- 
cles  digafttique  , peauciet  8e  mylo-hyoidien  , 8c 
de  la  glande  fnus-maxillaire.  Par  leur  réunion, 
ces  branches  confiitiicnt  le  tronc  de  la  veine, 
qui  defeend  en  arriére  entre  te  corps  de  la  mâ- 
choire ?f  le  ventre  antérieur  du  dinadriqiie , 8: 
va  s'ouvrir  dans  h veine  faciale  ou  dans  la  veine 
thyrr  iJienne  fiipérieute. 

La  troifième  naît  principalement  des  tonfi  les  8c 
du  voile  du  palais  , accompagne  l’artère  palatine 
il  ferieure  , ciefcend  fur  les  cotés  du  pharynx  , Sc 
reçoit  quelques  rameaux  qui  viennent  des  mufcles 
pterygr.idicn  interne  8c  flylo-gloffe. 

Après  avoir  reçu  la  veine  faciale  , la  jugulaire 
interne  cft  augmentée  par  les  veines  linguale  fi£ 
pharyngienne. 

I.a  wiie  linguale  naît  particulièrement  d'iiri 
réfeaii  tré$<ompliqué  qui  eft  placé  vers  la  bafe 
de  la  langue  , au  d-.  (Tous  de  la  membrane  mu- 
queufe , entre  l'épiglotte  8c  le  trou  borgne.  Elle 
reçoit  aufli  beaucoup  de  rameaux  du  timi  de  ta 
langue,  de  la  ghade  rubUngruIe  , du  mufc'e 
génio -glofl'e  i elle  s'aniftomofe  arec  la  veine 
ranine , defeend  entre  la  gl.inJe  fiiblîiiguale  Se 
le  mufcle  genio-glofté , puis  entre  les  mufcles 
hyo-glotle  8c  mylo- hyoïdien , 8c  fe  porte  hoti- 
xontaletnent  en  arriète  8c  "en  dehors  au-devant 
de  ce  dernier  , le  long  du  bord  fiipétieuc  de 
l'os  hyoïde.  Elle  s’unit  fouvent  à la  pharyngienne 
avant  de  s'ouvrir  dans  la  jugulaire. 

La  veine  pharyngienne  commence  au  plexus 
vehietix  pharyngien,  dont  noos  avons  déjà  parlé  , 
lequel  eft  formé  par  les  anallomofes  des  deux 
veines  pharyngiennes , de  quelques  émillaites  do 
fiaiuorini,  8c  des  veines  maxillaires  internes.  Son 
volume  eft  confidérable.  Elle  s'onvre  dans  la  jii-  * 
gulaire  ifolément  ou  avec  la  précédente. 

Au  niveau  du  bordfiipérieur  dularvnx , la  jugu- 
laire interne  reçoit  les  veines  thyroïdienne  fupé- 
rieure  8c  occipitale. 

La  veit.e  tiyroïdienne  fupirleure  naît  dans  le 
corps  thyrniJe  par  une  miil.inide  de  racines  qui 
s'anaftomofent  fur  le  bord  fjpetieiir  de  cet  organe 
avec  celles  du  côté  oppofé,  8c  qui  fe  réuniilèr.t 
vU  un  feul  tronc  qui  paile  entre  les  mufcles  (lenio- 
thyioï-iien  & fterno-hyoïdieii,  reçoit  fouvent  Ifs 
veines  ranine  8c  linguale,  8c  toujours  la  seint 
laryngée,  née  de  l'intérieur  du  l-rynx  , fe  partage 
en  d-aux  branches,  8c  s'ouvre  ainfi  dass  la  jugu- 
laire pat  deux  points  à ta  fois. 

La  seine  oaipitaie  a des  racines  qui  fuivenc 
exaétemeiir  le  trajet  des  taureaux  de  l artète  oct  - 
pitale  8c  fe  céiiniifent  en  un  feul  tronc  qui  palfe 
au-delTous  du  mufcle  fpicnius  pour  s'ouv/ic  dans 
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I4  jugulaire  interne , ou  dans  l'externe , mais  plus 
rarement  dans  celle-ei. 

Nous  ne  devons  point  oublier  ici  de  noter 
fpécialement  les  vtinti  difloîquts.  Elle  font  lïtuées 
dans  l'epailTeur  du  diploë  des  os  du  crâne  , & 
logées  dans  des  canaux  particuliers.  Elles  commen- 
cent par  des  radicules  capillaires  très-fines  & très- 
nombreufes , qui  forment  une  forte  de  rércaii  fur 
la  membrane  molle  gui  tapilTe  les  aréoles  du  di- 
ploë. P.rr  leur  réunion  fucctflive.  ces  radicules 
primitives  formant  des  branches  de  plus  en  plus 
volumineufes , que  nous  avons  décrites  â l'article 
DiPLoiQoK,  & qui 'concourent  évidemment  à la 
formation  de  la  veine  jugulaire  interne. 

Après  avoir  reçu  toutes  les  branches  que  nous 
venons  d'indiquer,  la  jugulaire  interne  forme  un 
gros  tronc  qui  defcend  verticalement  le  long  de  la 
partie  antérieure  Sc  latérale  du  cou , derrière  les 
miifcles  omoplat-byoïdien  & fterno-cléido-maftoî- 
dien.  Se  la  branche  cervicale  du  nerf  hypoglolTei 
devant  le  mufcle  grand  droit  antérieur  de  la  tête, 
la  colonne  vertébrale,  l'origine  de  l’artère  lous- 
clavière  & le  mufcle  fcalène  antérieur;  en  dehors 
de  l’artère  carotideptimitive  8c  du  nerf  pneumo- 
gafirique.  Cette  veine  s’ouvre  dans  la  fous-cla- 
vière , Sc  ptéfente  â droite  la  même  direélion  que 
la  veine  cave  fupétieure  ■ candis  qu’â  gauche  elle 
forme  un  angle  oroic  avec  la  fous-clavièrc. 

Dans  ce  dernier  trajet,  la  veine  jugulaire  in- 
terne ne  reçoit  que  quelques  veines  cut.mees , & 
quelques  branches  qui  fortent  du  corps  thyroïde 
Ions  le  nom  de  veines  tkyroïMtnntt  mayennet, 

M.  Chaufiier  a appelé  la  veine  jugulaire  externe, 
veine  trachélo -fouj- cutanée  , te  vttne  céphalique  \i 
veine  jugulaire  externe. 

JUMEAU,  JUMELLE,  adj.,  gemellue.  Les  ana- 
tomifles  ont  donné  ce  nom  à plufieurs  organes. 

I*.  AaTènEi  JUMELLES.  Ce  font  des  rameaux 
de  la  poplitée,  qui  vont  fe  porter  dans  les  mufcles 
gadro-cnémiens  ou  jumeaux  de  la  jambe.  i'oyc\ 
Poplité. 

a*.  Muscle  jumeau  supemelh  de  la  cuisse. 
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Alongé,  aplati,  plus  large  8t  plus  épais  i (* 

Îiartie  moyenne  qu’à  fes  extrémités,  il  s’infère  1 
a lèvre  externe  de  l’épine  ^aciqiie  , puis  fe 
porte  tranfverfalement  en  dehors , fe  confond 
avec  le  tendon  du  mufcle  obturateur  interne  , 8e 
s’implante  à la  partie  fupétieute  de  la  face  interne 
du  grand  trochanter. Sa/ii.-c  poftérieure  eft  couverte 
par  le  nerf  feiatique  8c  par  le  mufcle  gnnd  felfitn 
V antérieure  couvre  l’os  des  îles  8c  la  capfule  de 
l’aiciculation  ilio-fémorale.  lied  rotaceut  en  dehors 
8c  abduéieur  de  la  cuille. 

}“.  Muscle  juueau  rvréaiEun  de  la  cuisse. 
Il  a la  même  forme,  les  mêmes  connexions,  les 
mêmes  ufiges  que  le  précédent;  mais  il  fefixe, 
d’une  part,  à la  partie  fupérieure  8c  poftérieure 
de  la  tubérofité  de  l’ifchion  , 8c  de  l’autre  , dans 
la  cavité  digitale  du  grand  tirxrhancer,  au-deftus 
du  mufcle  obturateur  externe. 

Les  deux  tendons  des  mu'cles  jumeaux  fe  réu- 
nilTent  derrière  celui  du  mufcle  obturateur  interne  , 
de  manière  à lui  préfenter  une  efpèce  de  gout- 
tière. 

M.  Chaullier confond  les  deux  mufcles  iumeaux 
de  la  cuiftë  fous  la  dénomination  colleéiive  de 
mufcle  iikie-erochantérua , Be  M.  Scemmeriilg  les 
nomme  mufeuli  gemini. 

4*.  Muscles  jumeaux  de  la  jambe.  Vey.  Tm- 

CEPS  DE  LA  JAMBE. 


f".  Neeks  JUMEAUX.  Ce  font  des  rameaux  du 
tronc  tibial  du  poplité  qui  viennent  fe  perdre  dans 
ta  partie  fupétieure  des  mufcles  jumeaux  de  U 
jambe. 

6“.  Veiees  juMELtEs,  Elles  préfentent  la  même 
difpofition  que  les  arteres  de  leur  nom  , 8c  s'ou- 
vrent dans  la  veine  poplitée.  è'oy<{  Poplité. 

JUX 'TA- POSITION,  f f.  ,Juxch-poJitio;mode 
d’accroiftement  propre  aux  corps  inorganiques  ou 
aux  minéraux , lequel  confifte  dans  l’application 
fucceftive  de  nouvelles,  molécules  fqt  celles  qui 
forment  le  noyau  primitif. 

Ce  mot  eft  oppofé  à Im-us-susception. 
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ReRATOCLOSSE.  Koysî  CCRATOCLO^SX. 
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T^VBIAI,,  iLF. , 4li- > qui  i rapport, 

qui  appai  tient  aux  lèvres. 

l“.  ARTirr.  i.AHi<ir..  Klls  porte  aulTi  le  nom 
à'a't'rrt  friiale,  fous  lequel  nous  l'avoiis  déjà 
déerite  (i). 

1**.  Autèucs  i.ABiAi.es  coKoNAixES.  Co- 

/lo.vAine  ÿc  Facial. 

t".  Gi.aoum  LAniALKs.  Oti’donnc  ce  nom  aux 
foliicules  mucipares  qui  font  litués  à la  face  inretne 
des  lèvres , au  delTous  de  leur  membrane  mu- 
queufe.  LèvxE, 

4“.JMuCI.«  LAUIAL  ou  ORBICL-LAIIIE  lÈ» 

vBts,  mufiulaj  orhicuUris  oris.  Ce  mufcte  eii  formé 
par  des  fibres  propres  qui  exillent  dans  l’épaiifeut 
de  l'une  & de  l'autre  Icvres,  It  parla  teiiTiinailnn 
des  mufcles  zygomatiques , élévateurs  propres  & 
communs,  canins,  tiiangulaires , carrés,  rele- 
veurs  du  menton  & buccinateurs,  qui  s'entre- 
lacent d'une  manière  extrêmement  compliquée  , 
8c  qui  fe  confondent  avec  les  fibres  propres. 
Ctlles-ii  cortefpon.Ient  au  bord  libre  des  lèvres  i 
elles  font  concentriques , courbées , 8c  manifclle- 
nwnt  paitagées  en  deux  plans,  dont  l'un  appar- 
tient à la  lèvre  fupérieure  8c  I autre  à l'inferieure. 
Chacun  d eux  forme  un  demi-ovale  ; ils  s'entie- 
croifent  vers  les  deux  commilfures. 

Ce  mufde  etl  recouvert  dans  fa  fici  anUriturg 
pat  la  peau , à lacjuelle  il  eft  tiès-adhérent  i La 
fgftiriturc  ell  tapiflTee  pat  la  membrane  muqueufe 
de  la  bouche , 8c  lui  ell  plus  lâchement  unie  : elle 
ell  aufli  en  rapport  avec  les  glandes  labiales.  Sa 
circonfircnct  librt  ell  tevétue  par  la  membrane 
rouge  des  Jèvrès  j fa  grandi  circonfértnet  fc  conti- 
mie  de  toutes  parts  avec  les  mufcles  que  nous 
venons  d'énumérer  ; fupérieurement  8c  au  milieu, 
elle  fc  fixe  par  quelques  fibres  au  bas  de  la  cloifon 
du  nez. 

Ce  mufcle  rapproche  les  lèvres  l'une  de  l’autre 
8è  telferre  l'ouverture  de  Ij  bouche,  qu'il  porte 
en  avant , en  lui  faifaiu  repréfentet  une  forte  de 
bourrelet  à rides  rayonnées.  11  agit  dans  la  fuc- 
cion,  dans  le  jeu  des  inllrumens  à vent,  8cc.  U 
ell  l'antagonille  de  tous  les  autres  mufcles  des 
lèvres.  , 

f®.  Veines  ijbiales.  Elles  fuirent  le  même 
Ct3|e{  que  les  artères  dont  elles  portent  le  nom , 
üc  viennent  fe  décharger  dans  la  veuie  jugulaire 
interne.  JuoLLAms. 

^ L.'VBYRINI’HE,  f.  m.,  lahjrinttuu.  Ce  mot. 


(i)  Paja  3oa. 

Anat,  Torr.c  I. 


dérivé  du  grec  a«bvûol«  (lieu  plein  de  détours), 
a été  employé  pat  les  anatomilles  pour  di  fignet 
l’enfemble  des  diveifas  parties  qui  conftituert 
l'oreille  interne,  c'ell-à  dire,  le  vrjJiiulr,  le 
mafott  8c  les  (anaux  dcmi-c'mulairts.  Voyez  ces 
mois,  8c  Oheille  8c  TturunAL, 

j LABYRlNTHiqUF.,  adj. , laiynaMiiu  ; qui 
appartient  au  labyrinthe. 

I*.  Conduit  LABvni.NTitiijiiE  ou  auditif  in- 
terne. é'oyf{  Oreille  , Tempokau  8c  Auditif 
(Conduit). 

a®.  Nerf  uARYRiNTiiiquEOU  acoustique.  V »y. 
Auditif  (Netf). 

LACHRYMAL.  f'oyn  Lacrtmau. 

LACIS,  f.  m. , riticulam  j plrxKi.  Les  anato- 
milles ont  donné  ce  nom  à un  entrelacement  de 
vaiffeaux  ou  de  nerfs  On  dit  un  lacu  vafculain , 
un  ladi  veineux,  un  lacie  ou  un  pUxui  nerveux, 

LACRYMAL,  ai.b,  ad}.,  /«/yma/ia,-  qui  a 
rapport  aux  larmes,  ou  i la  féctétion  de'  cet^e 
humeur.  • 

Beaucoup  de  parties  ont  reçu  leur  nom  d'après 
cc  principe. 

1®.  ARTènx  UACRÏMAUE.  Oo  appelle  aiiili  UM 
des  branches  de  l’artère  ophthalmique  qui  dif- 
tribue  fes  principaux  rameaux  dans  la  glande 
lacrymale,  r qyrf  Ofhtiiaumique. 

a*.  Canal  i acrtmai..  II  ell.  formé  par  les  os 
maxillaire  fupérieur,  unguis  St  cornet  inférieur, 
8c  placé  dans  la  paroi  exierne  des  foRcs  natales  ; 
il  eh  plus  étroit  au  milieu  qu'â  fes  extrémités  , 8e 
s'étend  de  la  gouttière  lacrymale  â la  partie  anté- 
rieure du  méat  inférieur  des  folTes  natales , der- 
rière le  cornet  fous-ethmoïdil.  Il  ell  tapilTé  paf 
un  prolongement  cylindrique  de  la  membrane  mu- 
queufe du  fac  lacrymal.  Son  orifice  inférieur  ell 
garni  d'un  repli  valvulaire.  Ce  canal  tranfmet  dans 
les  foffes  nalales  les  larmes  que  les  points  iaciy- 
maux  ont  ablorbées  au  grand  angle  de  l’ccil. 

}®.  Caro.ncule  lacrtmale.  yoyei  Caron- 
cule. 

4®.  Conduits  UAèRïMAux)  du3ui  laetymalet. 
Voyei  Points  ucrvmaux. 

■ P®.  Glande  lacrvivaue  , glandula  lacrymatie 

f.  inaomiaaea,  La  glande  lacrymale  ell  logés 
dans  une  déprelGon  de  l'os  frontal , à la  partie 
fupérieure,  exierne  de  anterieure  de  l'orbite.  Son 

Eee 


Digitized  by  Google 


f^o1  * LAC 

volume  eft  en  général  comparaWe  1 relui  d'une 
pciice  amande  i mais  fa  forme  eft  miette  à varier. 
Le  plus  ordinairement  elle  repréfence  an  ovoide 
aplati  de  haut  en  bas  Sc  de  dehors  en  dedans , & 
dont  le  grand  diamètre  eft  dirigé  d'avant  en  ar* 
(ière.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  léger  tirant  fut  le 
rouge. 

Convexe  en  dehors  fc  en  haut , la  glande  la- 
crynrale  rorrefpond  dans  ce  Cens  au  périofte  de 
l'orbite,  & lui  eft  unie  par  unemultituM  de  petits 
filantens  qui  fe  portent  de  l'une  1 l'autre.  Légè- 
rement concave  en  dedans  6c  en  bas , elle  appuie 
ftic  le  globe  de  l'oeil  & fur  fon  mufcle  droit  ex- 
terne, dont  elle  cil  iéparée  par  une  couche  de 
tilTu  adipeux.  F.n  devant  elle  eft  protégée  par  le 
rebord  de  l'orbite,  6(  un  peu  par  la  paupière 
ftipérieure.  En  arrière  elle  eft  plongée  dans  le  tiftu 
cellulaire  grailTeux  de  l'orbite. 

La  glande  lacrynulc  eft  compofée  d'un  afin 
grand  nombre  de  petits  lobules  unis  enfemble 
par  du  tiftu  cellulaire,  & féparés  les  uns  des  autres 

fiar  des  vaifteaux  & des  nerfs  qui  rampent  dans 
eurs  intervalles.  Ces  lobules  eux-mêmes  font 
formés  de  granulations  arrondies , d'un  blanc 
rougeâtre,  dans  Ulqeelles  fe  terminent  les  der- 
nières ramifications  des  artères , & eil  commen- 
cent les  radicules  des  veines , mais  donc  la  Uruc- 
ture  plus  indme  eft  encore  totalement  inconnue. 
On  Piéfuute  que  de  chacune  d'elles  part  un  petit 
conduit  excréteur  qui,  en  le  réunillànt  à les  voi- 
fins , donne  naiftanceg  des  troncs  un  peu  plus  mar- 
()aés,  quoiqu'eocore  exuemement  oéliés , Sc  fort 

Îieu  appacens  chez  l'homme.  Cependant , d'après 
e témoignage  de  plufieurs  célèbres  anatomiftes  , 
<{ui  les  ont  vus  6t  injeétés , il  parotc  qu'ils  font  au 
nombre  de  fii  ou  fept,  6c  qu'ils  s'ouvrent , en 
dedans  de  la  paupière  ftipérieure , à quelque  dif- 
nnee  de  la  partie  externe  du  fibro-cartilage  du  tarfe 
correfpoadant.  Leurs  orifices,  fépiiés  par  des 
intervalles  aftêz  étroits,^  fe  voient , dit-oi> , fur  la 
conjonétive , où  leur  letie  fionue  une  Ugrie  courbe 
donc  U convexité  eft  couruée  en  haut  8c  en 
dehors. 

Une  capfide  fibro-celluleufe  aftêz  épaifte  enve- 
loppe la  glaiade  lacrymale  8c  envoie,  dans  fou 
èpaifteur , des  cloifons  qui  fépatenc  les  lobules  les 
uns  des  uutes-  En  outre , l'artère  lacremale , 1a 
veine  & le  nerf  du  même  nom  contribuent  à la 
compofiiion  de  cette  glande  , qui  a pour  objet  de 
iécrecer  les  humes  S:  de  les  verfer  au-devant  de 
l'oeil  par  les  petits  canaux  donc  il  vient  d'écic 
<)ueflion. 

6*.  Gouttièri  LicRvaiur.  On  appelle  ainfi 
la  gouttière  que  ptéfentenc  les  os  de  la  face  pour 
loger  le  fac  lacrymal. 

Elle  eft  placée  à la  partie  injntne  8e  antérieure 
de  l'orbite,  8r  formée  par  l’os  unguis  8c  par  l'a- 
popbyfe  montante  de  l'os  maxillaire  fupéricur. 
/fqyri  Ftfiï,  Ouaixs,  Tlti- 
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-®.  Nzar  I.ACSYMJii.,  Htrvtts  hc^ymafts.  C'tft 
une  des  crois  branches  fournies  par  le  nerf  ophthal- 
inique  de  Willis-  Keyij  OeiiTiiALMiQur.  . 

8°.  Oi  lacrtmal.  y^oyn  Uscuis  (Os). 

9*.  PoivTs  8c  CowDUiTs  •acriuaux  , panât 
tacrymaHu  fit  tiuâut  lacrymales  Les  pojsrr  ljcry~ 
maux  font  au  nombre  de  deux , un  pour  chaejue 
paupière.  Ce  font  de  très-petites  ouveiturcs , pluv 
ou  moins  apparences  fuivant  les  individus  , rndU 
nairement  noirâtres,  8c  qui  occupent  le.centre 
d'un  tubercule  peu  élevé,  .éîèremcnt  Incliné  en 
arrière , 8c  place  â une  ligne  & demie  environ  de 
la  commiflùre  î>  terne  des  p.iupières , à l'endroit 
où  le  botd  libre  de  celles-ci  change  de  direc- 
tion. • 

Cc.s  orifices  font  toujours  béans  i un  peut 
bourrelet  muqueux  , d une  teinte  blanche  , en 
horde  la  circonférence,  ils  font  placés  vis-  vis 
l’un  de  l'autre  < mais  celui  de  la  paupierc  ii  fe- 
rieure  eft  louiné  en  haut , en  dehors  S:  en  arrière, 
8c  Celui  de  la  (upérieure  eir  bas,  eh  dchois  &•  en 
arrière  ariftt , en  forte  que,  pendant  l’occlufion 
des  paupières,  ils  ne  fe  touchent  que  du  côté  de 
la  peau. 

Les  poittis  lacrymaux  fout  les  orifices  extérieurs 
des  conduits  du  même  nom  qui  mcntr.t  les  lalmes 
dans  le  fac  lacrymal,  à travers  les  paupières,  8c 
dont  le  calibre  ell  un  peu  plus  étennir  que  la  cir- 
conférence deS  points  lacrymaux  eux-mémes,  Ce 
qui  fait  qu'à  leur  origine  ces  canaux  fembicnt 
légètemenr  étranglés.  On  diftinp.rte  les  conduits 
lacrymaux  en  fupericirr  8c  en  inférieur,  fuivatrt  In 
paupière  à laquelle  ils  appartiennent. 

Le  conduit  lacrymal  fupéritur^  un  peu  plus  long 
que  l'inférieur,  monte  verticalerr.cnt  pendant  une 
Irgne  de  chemin  à peu  pres,p',is  il  fe  coude  â 
angle  prefque  droit , fe  dirige  en  dedans  8c  en  bas 
le  long  de  la  partie  internl  du  bord  libre  de  U 
paupière,  immédiatement  au-ddTous  dit  la  con- 
jonclive.  I.e  coniaic  lacrymal  tr.ftricu’  d(  fceird  aufti 
d'abord  prefque  verticalement , puis  il  fe  dirige 
.de  même  en  dedans , en  montant  trn  peu  pour  f# 
placer  à côté  du  lupérieut.  T ous  les  d-.-ux  en  effet, 
au  niveau  de  la  commiftute  de  parrpièrts , mar- 
chent, fans  fe  confondre  , adr  les  l'irn  à l'autre, 
6c  féparés  par  une  cloifon  rn  s-mioce,  derrière 
le  tendon  du  mulcle  orbiculahe,  ju'.qu'au  fâc  la- 
crymal, dans  la  partie  moycit.ie  du  toté  externe 
duquel  ils  s'ouvrent  ifolémeni  Allez  rarement  on. 
les  voit  fe  réunir  pout  n' avoir  qu'une  ouverture 
commune. 

Les  conduits  lacrymaux  ne  femblent  fbrmés,que 
par  un  prolongement  ttes-délicat  de  la  conjonc- 
tive, qui  fe  continue  airdi  avec  la  membiane  mii- 

ueufe  du  fac  laciymal.  Oomjosctivz  , 

ossis  nASAi.es,  Pituitairs  , (If.ii,. 

io“.  Sac  lacrymal,  fa  cas  lacrymalis.  On  ap- 
pelle ainfi  une  petite  pocnc  uteiubtaneufé  logée 
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au  gran<<  ang!e  de  l'orbirc , dans  la  goiitiière  qtiï 
forment  l'os  iinjuis  & l'apophyfe  montjnte  de  l os 
maaillaire  fupétiiur.  Ce  tac  a la  forme  d’un  ovoïde 
^acé  veiticalement , & comprimé  de  dehors  en 
dedatis.  Il  ell  comme  rrçti  tntrc  les  deux  divilions 
du  tendon  du  mufcle  nal'o  pa'pebral.  Il  eft  , à l'in- 
térieur, revêtu  d'une  membrane  muqueufe  ; en 
haut , il  lé  termine  en  ciil-de-fac  i en  dehors , f! 
reçoit  les  ouvertures  iiblées  ou  réunies  des  con- 
duits lacr)maux. 

II®.  Voies  i.scnTMU.ES.  v:t  lacrymüUt.  On 
Ippcite  ainfi  les  organes  chargés  de  Iccrétcr  des 
larmes , de  les  répandre  au-devanr  de  I itil , Se  de 
les  reprendre  enliitie  pour  les  tranfmettre  dans  les 
folTes  nafalei.  l es  voiti  l icrym.iUs  le  compofent 
de  la  glanât  tjc’ynute,  des  pol'tit  & des  c^nuu'U 
Ucrymjat , du /.<  Ucr^mul,  Si  du  canal  naja/  ou 
lacrymal.  * 

1 1®.  Veines  lsci^ymales  , vres  lacrymalts.  Elles 
accompagnent  l'artère  du  même  nom , 8f  s'ou- 
vrent dans  les  veines  ophthaliniqucs  & palpé- 
brales. y^oyci  ces  mots. 

LACTATION,  f.  f. , laBaiai;  aél-ou  d'allaiter 
on  enfant,  de  le  nourrir  avec  du  lait  dans  les 
premiers  temps  de  la  nailVance.  La  lécrétion  du 
lait  commence  des  les  premiers  mois  de  la  grof- 
felTe,  & perfide  pendant  tout  fon  cours  ; letrot- 
fième  jour  après  l'accouchement , lotfquc  les 
lochies  diminuent , 8c  <^ue  la  circulation  prend  un 
nouveau  cours,  il  furvient  du  gonflement,  de  la 
unfion  aux  mamelles;  rourencle  pouls  acquiert 
de  la  force  , de  la  frét^ucnce;  cette  excitation, 
qui  augmente  S:  petfeOionne  la  fécrction,  fe  ter- 
mine bientôt  par  une  Tueur  douce , & furtout  par  la 
fuccion  de  l'enfant  qui,  en  tirant  le  lait,  procure 
le  dégorgement  de  l'organè.  La  fiécrécion  conri- 
mync,  les  mamelles  fe  rempliflent,  fe  dillendciit 
de  nouveau;  la  mère  font  le  (lefoin  de  les 
dégorger  , l'enfanc  éprouve  le  befoin  d'alimensi 
des  rapports  mutuels  s'établIITenc  entre  ces  deux 
êtres  , ral'.aitcmei.t  les  entretient , les  rdrerre  , 
8c  devient  pour  l'un  & pour  l'autre  un  befoin, 
une  lource  de  jouilTanccs.  Le  lait  qui  écoit  d'abord 
féteux,  devient  peu  d peu  plus  épais,  plus  con- 
finant , 6c  lorfque  l'enfant  a acquis  plus  de  forces , 
qu'il  a befoin  d'alimens  plus  folidcs , 8c  qu'on  lui 
en  donne,  il  tète  moins;  On  le  difpofe  au  levrage; 
la  fécrétion  du  lait  diminue,  des  fucuis  douces 
en  tariflent  la  fource;  les  menflrues  & les  autres 
fbnCiioiis  fe  tétablilTenc  comme  avant  la  grolTelTc. 

LACTÉ,  ÉE , ad|. , laSeui  ; qui  a rapport  ou 
qüi  refltmble  an  lait. 

Les  anatomiftes  ont  fouvent  appelé  vatjftaax 
laiUs,  vafalaSta,  Us  vailfeaux  lymphatiques  qui 
pompent  le  chyle  î la  fuiface  interne  des  incelmis 
pour  le  poiter  dans  le  cinal  thotacique. 
CuxLirèni. 
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LACTirfeRE,  adj., /ucf./enia/ qui  conduit  lè 
lait. 

On  a donné  le  nom  de  candaiu  ou  vaifcaax 
laUifirti  aux  conduits  excréteurs  de  la  glandé 
ma'mmaire.  f'byej  CALtcTOEUoRE , Mamelm  88 

MAUMAlEé.  * 

LACUNE,  f.  f. , lacunà.  Les  anatomides  ont 
donné  ce  nom  d de  petites  cavités  que  préfentenc 
les  membranes  muqueufes , 8c  dont  les  parois 
fecrètent  une  humeur  viCqueufe  plus  ou  moins 
épailTe.  Cett.iines  laclnes  ne  font  que  Us  oiificet 
excréteurs  des  cryptes  m*queu(es  : elles  font 
tiès-vifibles  dans  le  reétum,  dans  te  Vagin,  lé 
canal  de  l'uièthre,  Bcc.  — Quelquefois  on  a em- 
ployé comme  fvnonvmes  la*  mots  lacM  Stcrypie. 
Voyez  ce  dernier  mot. 

LACUNE  DE  LA  LANGUE.  M'CbiulTiera 
ainfi  nommé  l'excavation  pi  icée  1 la  bafe  de  U 
langue,  8c  que  la  plup.irt  des  anatomides  ont 
nommée  irou  lorgnc.  Voyez  Bonu.-iE  Sc  Lancve. 

LAIT,  r.  f. , itc  On  nomme  ainli  le  fluide 
fécréte  p.ir  les  gbii.ies  ma  nmiires  des  femelles 
des  inanmilLr,  s.  Il  ed  hquule  , opaque , blanc  , 
plus  pefant  que  l’eau  , k'  doue  d une  faveur 
douce.  Di.tillé  dans  d-s  vailfeaux  clos,  il  fournir, 
entr'autres  produits , du  carb  mate  d am  noniaque  > 
ce  qui  piouve  qu'l!  renferme  de  l’aEote. 

.Aban  loicié  a h.i  même,  il  fe  fépare  en  trois 
parties  ; la  cré  ne  q li  vient  i la  fuifa-e,  le  caféum 
qui  relie  au  toud  (v.  le  petit-lait. 

Tous  les  Eciik  s c-'SguIcnf  le  hit  en  s'emparant 
d . caf.'tim  qu'ils  precinirent  ■ I IkuHo'  l'eeombine 
•vec  l'eau  qui  entre  dans  fa  co  npofi.iun , 8t  en 
precipit  la  -uatliie  caféeufi.  PI  .fieiirs  tels  aetlfent 
coiA  ue  l'ilkiihol  ;il  en  ed  d autres  qui  font  lécom- 
pnléspar  lui  tcifll  par  exemple, l'hydroiMmaté 
il'etiin  qui  ed  précipité  (ut-le  champ  par  cette 

iqUellT. 

l-e  lait  écrém.'  contient  de  l'eau  de  h matièvA 
caféenfe,  des  cr.ices  de  beurre,  du  ihtre  de  lait, 
de  l’h  droth'or  t.-,  du  phofphate  8c  de  l’acétaté 
de  P f.ifle , Je  I aci.L*  la.tique  d-i  laéhta  de  fer , 

uii  «orne  de  phnfphgce  terreux.  La  Crème  eft 
formée  de  beurre  . da  cafeiiirl  îc  de  pelil-lait  dans 
lequel  il  y a du  fuCte  dp  lait  8c  des  fèls.  , 

Telles  font,  en  pirtirulier,  les  propriétés  & la 
compofitioiidu  tait  dt  ta  vache.  Mais  cette  humeur 
varie  beaucoup  Iclon  les  efpèccs  d'a.Jmaux  od  od 
I exafflir.e. 

U talhfduf  rtfffîmbic  beaucoup  I celui  de 
f.mnte,  dont  il  a la  cuiififlance , l'odeur  8c  U 
l'aVeur  I mais  il  renlerma  un  peu  moins  de  crémg 
de  un  peu  plus  de  matière  caleeufe  molle. 

Le  lait  dt  irciit  fournit  plus  de  ciâme  sue  le 
lait  de  Vache  ; mais  le  beurie  qu'on  en  obtient 
eff  plus  mou.  Le  caféum  au  contraire  eft  plus 

£ee  a 
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gus  &:  plus  vir<]-ieux  | il  contient  moins  de  rénim 
qua  le  bit  de  vache. 

Le  lait  dt  ch'mrt  a beaucoup  d'analogie  avec  le 
hit  de  vache}  cependant  la  matière  butyreiife  qui 
entre  dans  fa  compofition  eit  plus  faiide  que  celle 
du  lait  de  tache.  , 

Le  tait  de  femme  contient  pins  de  fucie  , de 
laitScde  crème, & moins  de  carëumquele  lait  de 
tache.  Sa  compolition  diffère  beaucoup,  l'uivant 
l'époqqe  plus  ou  moins  éloignée  de  l'accouche- 
msnt,  &c. 

Le  tait  de  jument  ne  conti||pt  qu'une  petite  quan- 
tité de  matière  butyri^fe  (luidc  ,un  peu  de  c.afeum 
plus  mou  que  celui  du  lait  de  vache , & plus  de 
(Irurii  que  ce  dernier.  Mabei.i.e  & Mau- 

* 

LAITANCE,  f.  m.  C'eft  ainlî  que  l'on  nomme, 
jénéralcmeat  & d'une  manière  col  eüive , les 
tellicules  des  poilTons,  autres  que  les  raies  de  les 
Lquales.  tefticules  dont  la  liruâure  eft  bien  diffé- 
rence de  celle  des  otganes  analogues  dans  les 
claffes  fupérieures  des  animaux.  Ils  fe  préfentent 
fous  l'afpeèt  de  deux  grands  facs,  en  partie  mem- 
braneux, en  partie  glanduleux,  de  forme  régu- 
lière , cydindciques,  coniques  ou  divifés  en  lobes , 
dont  le  volume  augmente  lingulièrement  dans  le 
temps  du  frai, & qui  font  remplis, i cette  époque, 
d'une  matière  blanchâtre,  opaque  Sc  laiteufe.  Ils 
ne  paroiffent  elTentiellement  compofés  que  de 
cellules , donc  les  parois,  formées  d'une  membrane 
très-délicate,  fécrètent  le  âuide  féminal.  Ils  fe 
réunilTent  par  leur  extrémité  poftérieure,  8e  s'ou- 
vrent au  dehors  par  un  orihoe  commun  fitué  en 
arrière  de  celui  de  l'anus , 8c  par  lequel  fort  éga- 
lement l’urine.  • 

Examinée  au  microlcope , la  laitance  des  poif- 
fons  paroic  compofée  d'une  multitude  de  globules 
arrondis  8c  d’une  telle  quantité  d’animalcules,  que 
Leeuvenhoeck  a etiimé  que  la  laite  d'une  feule 
morue  en  concenoit  environ  i fO,ooo,ooo,ooo 
vivans,  8c  diiférens  pourtant  des  animalcules  du 
iperme  des  autres  animaux. 

La  double  laitance  de  beaucoup  de  poifTons  a 
fouvent,  comme  dans  la  carpe  par  exemple,  des 
dimenlions  conlidérabics  eu  égard  au  volume  ab- 
fnlu  du  corps , 8c  el)  conl||mmctic  ou  â peu  près 
placée  le  long  du  dos , de  manière  à ce  que  cha- 
cun de  fes  deux  lobes  égale  prefque  la  longueur 
de  l'abdomen. 

bout  être  plus  (impies  en  apparence  que  les 
teflicules  des  autres  animaux  vertébrés , ceux  des 
)>oi(fons  n’en  ont  pas  moins  une  influence  remar- 
quable fur  toute  l'économie.  Comme«  par  la 
t alfraiion  , on  rend  plus  délicate  la  chair  des 
mammifères  8c  desoileaux,deniéme,  en  enlevant 
la  laitance  aux  poifTons , on  les  engraiffe  & on  leur 
donne  une  meilleure  faveur.  C’elt  une  opération 
qu'a  imaginée  un  pécheur  anglais  nommé  Samuel 
l'uil,  Sc  fuj  laquelle  Hans  Sloane  a configné  des 
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dét.iil$  dans  les  Teanfutlione  philof*:hi^ues  de'  la 
Sactétë  rataie  a<  Lnndret.  Il  cft  facile  de  concevoir 
comment  la  ruméfattion  de  ces  organes  aumoment 
du  frai  doit,  en  concentrant  fur  eux  les  forces 
de  la  vie  , en  accumulant  dans  leur  intéiiaut  les 
produits  de  la  nutrition  f tefuue  tout  entiers , cn- 
ihainer  miepartie  desforces  des  poifTons,  émoulT.f 
uelquesunes  de  leurs  facultés,  diminuer  la  maffe 
es  aunes  organes  de  leur  économie. 

. Dans  beaucoup  de  poifTons,  h larance  cfl  un 
aliment  ttès-eüimé.  On  fait  communément  quel 
rit  les  gourmets  attachent  â celle  des  carpes , des 
arengs , des  maquereaux. 

Enfin , il  eft  des  animaux  rangés  univctfelle-' 
ment  p.irmi  les  poifTons  Sc  dont  la  laitance  cepen- 
dant n'a  point  encore  été  aperçue  par  les  obierva- 
teuts.  Sans  un  fait  particulier  , que  MM.  Def- 
moulins  8c  Magemjie  viennent  de  communiquer 
récemment  à T.Acadiniie  royale  des  Iciences,  on 
ne  connoitfoit  pas  encore , par  exemple , le  mâle 
de  la  lamproie. 

LAITE,  f.  f.  Ce  mot_,  quoique  prefque  fyno- 
nyine  de  luitance , paroit  en  différer  en  «e  qu'il 
indique  uniquement  la  matière  liquide  qui  fe 
trouve  renfermée  dans  les  teflicules  des  poiTTons. 
yaye^  Laitance. 

Les  chimilles  fe  font  occupés  de  Texamen  de  la 
laite  de  carpe , 8c  ont  trouve  qu'elle  contenoit  Ls 
trois  quarts  de  fon  poids  d une  matière  volatile  , 
de  la  gélatine , de  l'albumine , une  .'ubiiance  gtalle 
favoniieufe , quelques  Tels  8c  du  phofphore. 

LAMBDOÏDAL.  Vaye^  La  UBIHiÏDE. 

LAMBDOIOE,  adj. , lamhdoitUs ^ qui  re/Temble 
à la  lettre  grecque  a. 

1*.  Oi  LAHODoioB.  Koye^  HyoÏDK,  ” » * 

i®.  SuTUAE  LAVunoïuE,  fuiura  lamhdoidts ^ 
c'eft  celle  qui  eft  formée  par  la  réunion  dçs  parié- 
taux & de  l'occipital.  Elle  a des  dentelures  plus 
prononcées  que  toutes  les  autres  futures  du  crâne, 
& renferme  le  plus  ordinairement  une  grand* 
quantité  d’os  wormiens.  Caane  & Su- 

ture. 

^ LAME,  f.  f. , lamina  i partie  mince  & aplatie 
d'un  os. 

On  dit  la  lame  horizontale , la  lame  venieale  dé 

Vo»  ethmoïde , ZiCn 

LAMELLE  , ée  , adj.  , lamellatusi  qui  eft  dîf- 
pofé  en  petites  lames , qui  eft  compofé  ae  feuillets 
ou  de  lamelles. 

LAMELLEUX,  euse  , adj.,  lamellopds  ; qui 
eft  garni  ou  compofe  de  petites  lames,  royei  La- 

XIM.UX.  . , 
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LAMINEUX , 'Euit , ajj.  ) qui  eft  forme  de 
pecitrs  Urnes.  M.  Chaiinier  donne  au  tilVu  ceilu- 
Uire  le  nom  de  n£u  inmir,tax.  Voyez  Czulu- 
Laii.s. 

LANGUE , f.  f. , //cpiM.  La  langue , organe 
jnincipalfmenj  mufculatte  fit  très-mobile  , fymé- 
trique  , placé  dans  l'iniéiieur  de  la  bouche  , depuis 
j’os  hycjJe  & l'cpiglotte  ju<qiie  derrière  les  dents 
iiuifivcs,  Lrt  fpécialemer.t , mais  non  uniquement, 
à nous  procurer  la  fenfation  des  faveurs , car  elle 
comourt  en  mitie  aux  aèies  de  la  fuccion  , de  la 
maliication  ^ de  la  déglutitiun , de  la  prononciation 
fit  de  l'expuition.  . 

La  grandeur  de  la  langue  eft  très-variable.  Sa 
forme  tft  celle  d’une  pyramide  aplatie  de  haut  en 
bas,  arrondie  fur  fes  angles , fie  terminée  en  de- 
vant par  une  pointe  moulT»  : on  lui  diflingue  deux 
faces,  deux'bords  fit  deux  extrémités. 

1.1  fact fupirieure , ou  tedea  delà  /uflgwt,  entière- 
mentlibre,  prefque  plate , recouverte  par  la  mem- 
brane muqueufe  de  la  hoflehe,  e(f  comme  divifée 
en  deux  moitiés  latérales  par  un  (illon  léger  8:  fit- 

fierficiel . à l'extrémité  poftérieure  duquel , près  de 
abafcdelalangue , on  trouve  un  enfoncement  con- 
Iriérable , de  forme  variable  , 8c  qu'on  nomme  le 
irou  hargne  de  la  langue. 

Chez  quelques  fuiets  , €©•  trou  manque  ; mais , 
dans  d’autres  , il  a piufieurs  lignes  de  profondeur. 
C'eft  dans  fon  inténenr  que  viennent  «'ouvrir  les 
conduits  excréteurs  des  follicules  muqueux  placés 
dans  le  volfinage.  De  fes  côtés  partent  deux  li- 
gnes, variables  dans  leur  foime,  mais  qui  fe  por- 
te) t conftamnrent  en  devant  en  divergeant,  de 
manière  à reptéfinier  Un  V dont  le  fommttferoit 
tourné  en  articre  i ces  deux  lignes  font  formées  par 
des  follicules  muqueux. 

Le  tefte  de  cette  face  de  la  langue  préfente  un 
grand  nombre  de  papilles. 

La  face  inférieure  de  la  langue  eft  libre  Sc  revê- 
tue par  la  membrane  muqueufe  de  la  bouche  dans 
fon  tiers  anterieur  8c  fur  fes  côtés  ; mais  , au  mi- 
lieu 8c  en  aiticre , elle  tient  à l'os  maxillaire  infé- 
rieur :u  moyen  des  mufcles  génio-glofles , 8c  à 
l’os  hyoïde  à l’.ride  des  hyo  glolTes.  On  remarque 
à fa  partie  ' moyenne  un  fillon  longitudinal  qui 
répare  deux  faillies  oblongues  formées  par  les 
mufcles  linguaux. 

Les  hardi  de  la  tangue,  épais  en  arrière,  minces 
en  devant , font  arrondis  dans  toute  leur  étendue , 
8c  ofient  fupétieutement  des  flties  étroites  8c 
verticales , qui , parallèles  entr’elles , vont  fe 
continuer  rupérieuremenc  avec  les  papilles  de  la 
face  dorfale. 

La  pointe  de  la  langue , ou  fon  extrémité  dentaire, 
eft  arrondie  8c  libre  ; fa  largeur  varie  beaucoup 
fuivant  les  individus,  t a hafe  de  la  langue , ou  fon 
extrémité  hyoïdienne , fe  continue  avec  l'épiglotte 
& les  piliers  du  voile  du  palais  | très-épaiife  au 
niveau  du  trou  borgr.e , elle  s'amincit  enfuité%eu 
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i peu  en  s'approchant  de  l'os  hyoïde,  en  forte 
que  cet  organe  eft  plus  mince  que  partout  ailleurs 
au  moment  oO  il  fe  fixe  lifr  celui  ci. 

La  portion  charnue  ou  mufeutuire  de  la  langue 
forme  la  plus  grande  partie  de  l'organe  , & eft 
coi^ofée  des  fibres  des  mufcles  fty1o-glofles,hyn. 
gloflcs,  génio  glofles,  8c  de  celles  d'un  coriis 
chatnudntriiifèque , lequel  offre  en  bas  8c  de  chaque 
coté  deux  plans  paTalléles  qu'on  a nommés  les  muf- 
cles linguaux . T ous  ces  mufcles  entre-croifem  leurs 
fibres  qjiatnues  d'une  manière  inextricable  , 8c 
fo'rmont  i la  région  fupérieure  de  la  langue  une 
couche  dans  laque'Ue  il  eft  impofUble  de  les  dif- 
Ctftner,&>)d  elles  font  entremêlées  d'une  foule 
de  petits  globules  remplis  d’une  graiïTe  prefqee 
fluide.  Cependant . fur  les  côtés  de  l’organe  , on 
diftinguc  encore  alTez  facilement  nn  plan  mufcula^e 
inférieur  longitudinal,  formé  par  les  mufcles  lin- 
guaux fie  llylo-glofTes  , 8c  un  antre  plan  placé  au- 
defliis  de  celubei , i libres  tranfverfales , formé 
par  les  génio-gloffes , 8c  furmontédu  tiffu  propre. 

Après  avoir  quitté  la  partie  poftérieure  de . 
l'arcade  alvéolaire  inférieure , 8c  recouvert  les 
glandc|^  fublinguales , la  membrane  muqueufe 
qui  tapift'e  tour  I intérieur  de  la  bouene  fe 
porte  à la  face  inferieure  de  la  langue , en  for- 
mant , au  niveau  de  la  fymphyfe  maxillaire , un 
repli  plus  ou  moins  étendu,  qui  recouvre  l'attache 
des  mufcles  génio-gluffcs,  qu'on  nomme  \e  frein 
de  la  langue , Sc  qui  le  prolonge  prefque  jufqu’à  la 

fiointe  de  cet  organe  , en  laiflant  voir  fur  feS  côté* 
es  Veines  tanines.  Ce  repli  eft  accompagné , à 
droite  8;  i gauche , par  deux  ftanges  denticulées , 
analogues  à plulieurs  autres  franges  membraneu  es 
qui  fe  trouvent  en  divetfes  parties  du  corps,  8c* 
fur  lefquelles  mon  ami  M.  Beclard  fe  propofe  de 
publier  un  travail intérelfant.  Cette mcriibraiie  mu- 
ueiife  s’étend  énfuite  de  chaque  côté  au  deflous 
c ta  langue , 8c  remonte  fur  fes  bords  pour  s'é- 
tendre fur  fa  face  rupétieiire  jufqii'â  l'épiglotte  , 
où  elle  forme  trois  nouveaux  replis.  Kopcj  L.- 
nriax. 

Tant  qu'elle  fe  trouve  au  niveau  de  la  langue  , 
la  m^ibrane muqueufe  n'oBre  aucune  particularité 
d'organifation  s il  n’çn  eft  cettainemcm  point  de 
même  à la  face  dorfale  de  l'organe.  Là , elle  pre- 
fente  un  épidenne  mince  8c  tres-marqué , au-def- 
fous  duquel  eft  une  couche  foemée  par  l'entre- 
ctoifement  de  mille  8:  mille  vailTeaux , qui  entou- 
rent, comme  un  réfeau,  les  extrémités  des  nerfs 
8c  les  follicules  muqueux,  Sc  qui  donnent  à la 
langue  U teinte  louge.qui  lui  eft  particulière.  Plus 
profondément,  eft  le  chorion  delà  membrane, 
remarquable  pat  fon  épaiOeur  8c  par  Ion.  adhé- 
rence au  corps  charnu , avec  lequel  il  femblo 
s'identifier. 

A la  face  fupérieure  de  la  langue , la  membrane 
muqueuie  paroît  en  outre  tendue  rugueufe  Sc  jné- . 
gale  par  l’exiftence  d'un  grand  nomMe  d'éminea- 
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ces  de  forme  3f  de  nature  diverfes  : ce  fout  celles 
qu'on  nomme  les  puf  ilUt , & qu'on  diOingue  en 

A.  fiipilUs  Itniicuhifts.  Leur  nombre  varie  de 
neuf  ï quinze;  elles  font  difporées,  à la  bafe  de 
la  langue  feulement,  fur  Jeux  lignes  obliques,  en 
forme  de  V,  & réunies  ang  Élaireuiet.t  au  trou 
borgne.  Hiles  font  conQaminent  une  faillie  alTez 
confiJerable.  Leur  forme  eft  très  irrégulièrs.  F.lles 
onten  général  celle  d'un  fj'Kéroïde  ou  d’un  ovoide. 
Elles  ne  !ont  aut  e choie  que  des  follicules  mu- 
queux analogues  à ceux  du  voile  du  palais,  des 
lèvres , &c. , tt  qui  s’ ouvrent  fur  la  langue  par 
des  or  fices  très  vilibles,  foit_  fuperficiellement , 
foit  au  fond  d’un  petit  enfoncement  particulier. 
Elles  reçoivent  beaucoup  de  filets  des  nerfs  glolTo- 
pharyngicns  . 8r  font  fituées  au-delTus  de  l'eiittée 
de  ceux-ci  dans  la  langue. 

B.  fupilUs  fongilormtj.  Fn  nombre  indéter- 

miné, mais  toujours  plus  confidérable  que  celui 
des  precedentes , elles  font  irtëgulièremcr.t  dille- 
minées  prés  des  bords  & de  la  pointe  de  la  lan- 
gue. Elles  préfentent  une  téu  arrondie  & aplatie. 
Supportée  par  un  pédicule  court  8c  élroit.  Leur 
teinte  efl  blanchâtre.  Oh  ignore  leur  véritable 
nartite.  é 

C.  PütilUs  conùjufs.  Ce  font  les  plus  nom- 
breiifes  de  toutes  : elles  occupent  l’efpacc  coni- 

fuis  entre  les  papilles  lenticulaires les  bords  & 

J pointe  de  la  langue.  Leur  arrangement  eft  plus 
régulier  en  arriére  qu'en  devant.  Llles  rclleinblent 
i de  petits  cônes  qui  tiennent  par  leur  bafe  au 
corps  oe  la  langue,  Si  dont  le"  fommet  ell  libre. 
Les  poftérieures  font  plus  gfolTes  & verticales  ; 
les  antérieutes,  plus  minces,  font  un  peu  inclinées 
ont  un  fommet  plus  mobile.  Celles  de  ces  pa- 
pilles qui  font  platées  fbr  la  partie  antérieure  des 
bords  de  l'organe  font  filiformes.  Elles  paroilTcr.t 
produites  par  l'épanouifTement  des  filets  du  nerf 
iiiigpal  ; elles  font  enveloppées  d'un  lacis  vafcii- 
laire  très  apparent.  Preffees  les  unes  contre  les 
autres,  elles  lailfent  (ouvent  entr’elles,  d'efpace 
en  efpace , des  intervalles  ou  efpèces  de  gerçures 
irrégulières , plus  fréquentes  antérieurement  que 
peftérieurement. 

les  nerft  de  I»  lai^e  lui  font  donnés  pi*  les 
nerfs  maxillaires  inférieurs  , gloflb-pharyngiem  &: 
hypogUsIlét.  Les  filets  de  ces  deux  derniers  appar- 
tiennent fpécialemetit  à fes  nmfcles  ou  i fes  folli- 
cules miicip.ires  ; le  premier  fe  diftiibue  à la  mem- 
brane muqueufe , &c  aux  papil.es  coniques  en 
particulier. 

Les  artères  de  la  langue  lui  font  fiaumies  par 
les  linguales  des  carotides  externes,  8c  par  les 
palatines  8c  tonfîllaires  des  labiales.  Ses  veines 
font  la  fuperficielle  de  la  langue , la  ranine , la 
bhguale , la  fubmentale  : elles  vont  s’ouvrir  dans 
celles  du  phanr.x  Sc  du  larynx.  Scs  vailfeaux  lym- 

fihariques  fe  rendent  dans  des  ganglions  lîcuét  fur 
e bord  des  mulcics  hyo-gloflès. 

-Au-delTcus  de  la  membnne  muqueufe  oq  oe 


trouve  prefque  point  de  tiffu  cellulaire , fi  te  n*efl 
au-delà  du  trou  borgne,  entre  lés  fibres  charnues 
Sc  ies  replis  glairo-épiglottiques,-oii  on  en  aper- 
çoit une  couche  dénié  . jamais  graifiT;  ufe , mem- 
braiiifoinie  , 8c  fixée  fur  la  concavit  - de  l’os 
hyoïde.  Elle  a environ  un  poace  de  longueur , 
8c  reçoie  en  devant  quelques  fibres  des  imifclïS 
génio-gloffe  8c  de  la  bafe  de  la  l.mgue. 

'Felle  eft  la  langue  chez  l'homme.  On  pourri 
d’ailleurs  compléter  l’hiftoire  de  rit  organe  à 
l’aide  de  ce  qui  eftdit'aux  articles  Gi.osso-piia- 
nvsGiEv  , Gnuenr,  Gé:iioi.i.n5SB , Hior.i-ossp,, 
GloSSIEV  , Guosio  - STlPIlYLIS  , HrcnULUSSC, 
Li\iii;ai.,  M.sxiu.zint  iNvckiEUH  , PaPiULKS  , 
Gi'stxtiov,  Kakire. 

* . • * • 

Chez  les  animaux  , la  langue  offre  une  foule  da 
vaiiétés.  C'ell  ce  dont  on  pourra  lé  convaincre 
ep  lilanc  les  volumes  fubfequcns  de  ces  ouvrage. 

L.^NLLÎRE,  aJj.  , /aniarim ; qui  fert  à dé- 
chirer la  viande  • 

Les  ailleurs  ont  fouvent  appelé  Uaiaira 

les  dents  canines.  & Dent.  . 

LARGE,  îidj.»  htui  ; qui  a une  largeur  confi- 
Hérèble  relativement  à la  longueur  d l'cpaiffcuf.. 
Cette  épithète  e(l  fréquemrneht  employée  par  tes 
anacomifiM. 

i".  BaNDt  iJhKGe.  Fa^cia-lata  (Apo*^ 

névrofe).  . 

1*.  Ligamen(  IpArcii  i>R  i.A  niATJucE. 

I Ligament,  Pemtoisk  , UTànu.t. 

4®,  Muscle  taès'Lahge  ûu  cou.  Peau-' 

cien. 

4®.  MtrSCLE  TRES-LAneE  DU  DOS  OuGlUhRiyDOK- 
SAL.  ^oyf^  Dorsal. 

J®.  Muscles  larges,  Muscle. 

6®.  Os  larges,  yoye^  0$« 

LARMES  , f.  f.  pl.  , LichrymA  , iacryms.  On. 
appelle  ainfi  une  humeur  f^xcrémentîtielle  Técrétée 
par  les  glanles  lacrynaales,  & verlée  encre  le 
globe  de  l'œil  Ôe  les  paupières  pour  ücilicor  les  * 
mouvemens  de  ces  parties. 

Les  larmes  font  un  liquide  limpide  , peu  confif- 
tant,  incolore > inodore,  falé  , qui  veraic  le  ûrop 
de  violettes,  8c  qui  contient  de  l'hydrochlovato* 
de  fodium  avec  éxcès  de  bafe , des  phofphaces  de 
fodium  8c  de  calcium,  & de  ralbomine.  ^*yf^ 
Lacrymal. 

• On  appelle  /«rriMA  les 

infectes  qui  font  fous  leur  psemière  forme , &r  qoi 
n’ont  encore  fuLi  aacune  mécainorpbefe. 

Les  vec*  des  charognes  font  des  larves  de  djffé^ 
rems  wfeâe»  diptères  & coléoptètes. 
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LARYN<^É,  <*,  «dÿ.  , hryngtus;  qui  appir* 
tient  lu  liryrac. 

On  a donné  ce  nom  i divers  organes. 

1°.  AnTf  nu  Lsnvnoras.  Ce  font  des  branches 
des  thyroïdiennes-  l^oyt^  'I'hym  idicn. 

Winflow  a donné,  en  particulier,  le  nom  dV- 
lire  /aryngit  à l'artère  thyrosdier.ne  fuperieure. 
^'nyej  Tutacnmo. 

a*.  Neuf  itnvNcè  «urinirrn,  «'v«J  liryn- 
Jmfcr^r.  ü Hait  du  tronc  du  pnCumo-gadrique 
à la  partie  fupérieure  tSc  {frol'onde  du  cou  , au- 
delfous  du  netPpharyngien  & ptlis  ou  moins  loin 
de  lui.  . . 

C»nerf,  plus  gros,  plus  arrondi  Sc  plus  blanc, 
fa  glidê  de  même  derrière  l'aiière  carotide  in- 
terne , dcicri.d  en  dehors  du  ganglion  cervical 
lâiÿ'crieur , tortue  une  ant'e  autour  de  Ion  exiré- 
imre  inferitute  , & le  divii'e  en  deux  tamoaux  ic> 
cnndaiies,  l’nn  externe,  l'autre  inierne , après 
s'être  an^liomoré  par  quelques  filets  avec  le  gan- 
glion cervical  fupvricur,  de  avec  le  nerf  hypo- 
glofle  , di  en  avoit  jetc  quelques  autres  dans  le 
plexus  pharyngien  a PiiaavsuiLi». 

A Le  rarntua  laryngé  txttrnc  defeend  en  bat  8c 
ers  dedans,  p rvicai  fur  les  cotes  du  larynx, 
donne  aux  mufcloa  llerno  • thyioidien  , hyo-tiiy- 
roidicn  , conlirièteut  intêiiem  8c  crico  • thyroï- 
dien des  Blets  dont  quelques- ans  ptnèrrent  dans 
le.btynx  enue  les  cartila^  thyroïde  & citcoiJe- 
Quelqucs-unes  de  ces  lamiBcations  fe  prolongent 
jul'que  fur  le  corps  thyroïde. 

B.  Le  ramtan  Ufyngt  inunuft  dirige  en  dedans 
derrière  le  mafcle  thyro-hyoidien , entre  l'os 
hyoïde  Sc  le  caitilage  thyroïde,  iiaverre  la  mem- 
btane  qui  les  unit , & s’épanouit  tout  de  fuite  en 
plufleurs  Blets  rayonnaps  qui  groflill'ent  Sc  qui  fe 
TamollilTent  très-manifeflement  en  s'écartant  les 
uns  des  aunes.  Les  fa'phieari  reir.oment  au-devant 
de  I épigloite  8c  de  fa  glande , auxquelles  ils  (e 
diftribuer  t , ainB  qu'à  la  membrane  du  pharynx  , 
en  s'anaBoniofant  quelquefois  fur  la  ligne  moyenne 
avec  ceux  du  côte  oppofé  : pluBeurs  de  ceux  qui 
rampent  à la  fuiface  de  l'epiglotte  s'engagent 
dans  las  trous  dont  eft  percé  ce  Bbco-câriilage  , 
ainB  que  l'a  remarqué  üichats  mais  on  ne  peut 
point  les  pourfuivte  fur  la  face  oppofie.  Les 
iafirieirj,  d'un  volume  plus  marqué,  fe  diliti- 
buent  dans  les  membranes  muqueulés  du  larynx 
8c  du  pharynx , à la  glande  arytenoide , au  mdicle 
arÿidnuiidien  : l'un  d'eux  , moins  remarquable  par 
fonlvoiume  que  pr  fon  trajet , delcend  entre  le 
aartilage  thyroïde  8c  le  mulcle  thyro-arytenoï- 
dien  , puis  etitre  ce  cartilage  & le  mufcle  crico- 
aryiénoidien  latéral , pour 'Te  jeter  en  totalité  dans 
le  mufcle  crico  - thyroïdien  quelquefois  il  fe 
trouve  renfermé  dans  un  canal  creufe  dans  l'épaif- 
feur  du  cartilage.  Jamais  ces  ramiBcaiions  ne 
s'étendent  aux  autre*  mufcles  du  laryux  ^ -aux- 
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quels  efl  réfetvé  le  nerf  laryngé  Infilrieur  î quel- 
ques-unes d'entr’elles  s'anaftomofeni  firr  la  mem- 
brane lôuqucufe  avec  quelques  Blets  de  ce  der- 
nier. f'qy'p  PniUMo-caiTaryee. 

y".  Nenri  ixavnr.és  mréaiEint  ou  RÉruR- 
naus , mrvi  h-yngai  imftnorn.  Ils  font  au  nombre 
d»  deux  , 8f  prefemeiit  des  différences  alfex  re- 
marquables fuivanx  qu'onles  examine  à droite  ou 
à gaiiche.  ' 

Tous  les  deux,  d'ailleurs,  naillènt  du  tronc 
du' pneunu^gafttique  dans  l'intérieur  même  du 
thor-tx , Sc  leQKimem  fe  diltribuer  au  cou. 

Celui  du  eSté  droirfe  .epare  au  niveau  du  bord 
infjrieiir  de  ranère  fous  c(ivière  , fe  porte  en  ar- 
rière & en  dedans , fe  recouibe  en  haut  derrière 
elle  Sc  de  manière  à I eml^ralfer  , fe  place  derrière 
tes_  artères  carotide  primitive  Sc  thyroïdienne  in- 
térieure rorrefpondantts , s'applique  fur  le  côté 
de  la  nachêe  altère  , occupe  le  Cilon  qui  la  ré- 
pare de  l'aefuphage,  8c  arrive  au  larynx.  Au  mo- 
ment de  fa  naiffance  , le  nerf  laryngé  mfërieur 
donne  deux  ou  trois  filets  qui  vont  s'uuir  au  filet 
cardiaque  du  tronc  pneumo-gaftrique  8c  à ceux 
du  ganglion  cervical  inférieur  , 8c  forment  avec 
eux  un  plexus  entre  l'aiière  fous-clavière  8c  la 
trachee-artère.  Un  peu  plus  haut , il  en  fournit 
quelques  autres , en  nombre  variable , lefquels 
aefcendeni  fur  le  devant  de  la  nachéc  artere,  fe 
jettent  en  partie  dans  l'entrelacement  des  précé- 
dens  . 8c  accompagnetR  en  partie  les  artères  pul- 
monaires droites.  QuelCjues-unes  de  leurs  ramifi- 
cations fe  perdent  d^ars  les  plexus  cardiaques  an- 
térieurs. Le  long  de  ta  tracnée-artère  il  s’en  (é- 
paie  encore  quelques-uns  qui  fe  difhibuem  dans 
les  parois  de  roefophige,  off  ils  s'anaffomofenc 
avec  ceux  du  côté  oppofé  8c  avec  ceux  des  gan- 
gliot»  cerviciui , ou  qui  fe  répandent  à b partie 
inférieure  8c  fupeifioielle  du  corps  thyroïde,  oa 
qui  enfin  , perçant  la  membrane  poftéiieiKe  de  la 
trachée-artere  , vont  fe  ramifier  fer  la  face  inté- 
riusirc  de  ce  conduit , en  donnant  I fes  cryptes 
muqueufes. 

Mais,  à la  partie  mférienre  du  larynx  , le  metf 
fécurrem  envoie  des  filets  au  mufcle  conllriéleur 
inferieur  du  pharyniç,  fous  lequel  H fe  glilTe , 8c 
fe  partage  en  deux  ou  trois  rameaux  fecondaire*  : 
l’un  d'eux  fournir  des  fubdivifions  à la  membrane 
muqueufe  du  pharynx , derrière  le  larynx  -,  les  au- 
tres donnent  aux  mufcles  ccico-arytéuuidien  pof- 
téricur  8c  latéral , 8c , s'engageant  à travers  la 
membrane  cHco-ihyroidienne,  vont  fo  terminer 
au  mufcle  thyro-aiyténoidien  Sc  à la  membrane  • 
muqueufe  ou  larynx  , oô  il  y a quelques  commu- 
nications entr'eux  8c  lesfileu  du  nerf  laryngé  (u- 
périeur  interne.  Les  autres  mufcles  du  larynx  n'en 
leçoiveiit  aucun. 

Quant  au  nerf  laryngé  inférieur  uuche , il  dif- 
fère du  précédent  parce  qu'il  naît  beiocoup  plus 
bas  que  mi  dans  la  poitrine  ; qu'il  décrit  dans  fon 
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origine  une  ircuie  bien  p^ut  écendue , tu  qu'il  Ce 
contourne  autour  de  ia  croflé  de  l'aoite  , que 
fes  filets  pulmonaires  & cardiaques  appartiennent 
1 la  partie  Mncrieure  de  l'attere  puimonaire  Sc 
du  cueur.  royt[  PNsusi(>-t.sSTRiQv»  8:  Réti*- 

RfKT. 

4*’.  VaiNts  Lsnt.-t'uiras.  RUes  vont  s’ouvrir 
dans  la  Veine' jugulaire  interne.  P'v>et 
urne. 

LARYNGIEN.,  artsa  , adj;  Kajej  {.aurncri» 

LAR^  NCOGRAPHIE  , f.  f.  > /àryng^grapbU. 
Ce  mot,  dérivé  du  grec  à«(av{  (larynx)  , Sr 
%{«?■<•  (décrite),  vaut  autant  que  : Ù^ciipt.oa 
du  laryax.  Voyez  LanvHK. 

• 

LARYNGOLOGIE,  f.  f-  laryngelegia.Ce  mot 
e|l , comme  le  précédent,  dérivé  du  grec.  U 
vient  de  zufuyl  ( larynx  ) , & de  >•»•«  ( di;- 
coots  fur) , & vaut  autant  que  : Truité  du  Uryux. 
Voyez  Lanysx. 

LARYNX , C m.  , larynx  , taput  ufpera 

arterU,  On  appelle  ainti  un  appaicil  aflet  com 
pliqué , forme  de  pUtlteurs  pi.  ces  mobiles  les 
unes  fut  les  autres , te  dont  l'alTcmblage  peut 
auJTi  fe  mouvoit  par  rapport  aux  parties  enviton- 
narites.  Plus  large  en  avant  qu’en  arrière,  en  haut 
qu’en  bas,  fitué  fur  la  ligne  médiane  du  corps, 
à la  parue  fupérieure  du  cou  , f)-méttiqttc  Sc  ré- 
gulier , il  fuemonte  la  trachée-artere , avec  la  ca- 
vité de  laquelle  il  communique  , Ji  ell  placé  au 
contraire  au-delfous  de  l’os  hyoïde , de  manière  à 
s'ojvrir  è fon  niveau  dans  l’attiète-bouche  , Si  à 
lui  être  uni  pat  des  ligainens. 

Le  pharynx  le  fépare  en  arrière  de.la  colonne 
vertébrale  , te  des  mufcles  (ont  placés  entte  lui 
2c  la  peau  en  devant. 

Cet  apparut  eft  manifellement  deftiné  i livrer 
P^age  a l’air  pour  l’adte  de  la  refpitation  . 8c  i 
lui  imprimer  certaines  modifications  qui  conRi 
tuent  la  voix.  Ses  dimenfions  varient  (ttivant  les 
individus  , 8c  ne  font  pas  toujours  en  raiion  de  la 
Rature  : on  obfeive  cependant  que,  conllam 
ment  dans  l’homme , il  elt  plus  développé  8c  fitué 
plus  bas  que  chez  la  femme. 

Le  larynx  efi  compofé  de  eartiiaget , de  liga- 
mtns  i de  mnfiUs , de  mcmàranet , de  vjijf^aux 
/jugulni  8c  lymphatiquet , de  nt'fs , de  ftaxdrs 
. Noos  décrivons  fes  ca'tiLget  en  particu'tcr  aux 
articles  AaTTconmc,  Cni(.t.iDe  , Efigi.ott£  , 

liiTiteioc. 

Les  Aivers  cartilages  du  larynx  of&cntune  Rruc- 
turegénéralqâly.'olument  identique  ; ils  font  lolides 
& épais , 'd’une  couleur  gtilâtee , & d’un  tillupar- 
faitf  incnr  ^émogéne.  Us  ont  une  très  - grande 
■tendance  a pafifei  i d’état  olTeux  , 8<  alors  on 
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trouve  dans  leur  intétieur  de  pes  tes  cellules  dé- 
veloppées comme  dans  lés  os  du  crjuie  ; les  car- 
tilages aryténoïdes  s’ofitfiem  plos  rarement  que 
les  autres  8c  ne  préfenteiu  guère  cet  état  que  dans 
la  vieillelfe  la  plus  avancée.  Une  (bitc  de  peii- 
chondre  fibreux  Us  revêt. 

Quand  l’oflification  des  cartRages  du  larynx  a 
lien  , elle  commence,  dans  le  canilage  cticoide, 
par  deux  germes  , un  de  chaque  coté  ; dans  te 
thyroïde , par  chacun  des  bords  pollerieurs , 8c 
fouvent  auOi  par  Us  apopl^fes  fif^iieurts  j dans 
les  aryténoïdes , par  la  bal'e. 

Ses  ligament  Confiiluent  des  articulations  qui 
maintiennent  ces  cartilages  en  rapport , 8c  que 
nous  allons  fucccl&vcmcnt  polTer  en  tevi.e., 

1*.  AnTituLSTioai  i*uifio  - urmntf wx.  Le 
cartilage  thyroïde  eR  uni  par  fuir  bord  fupéiieur 
i l’os  hyoïde  au  moyen  d'une  membrane  fort 
. large , jaunâtre , plus'  épaifle  â fa  panie  moyenne 
que  fur  fes  côtés ,-  plutôt  cellulaire  que  fibreule , 
couverte , daru  fa/urr  antérieure  , par  les  mufcles 
thyro  hyoïdiens,  hemo- hyoïdiens  8c  omopalt- 
hyoïdiens , 8c-  lapiflée  dans  la  pofiérleure  par  la 
membrane  miiqueule  du  larynx , 8c  par  le  lias  de 
I épiglotte . donc  elle  ell  feparée  par  la  glande 
Cpiglottique.  Lo  ioid  fupérieur  de  cette  membtane, 
qu’on  appelle  mimbiane  thyro-hyataunne  , elt  lue 
a la  face  polietieure  du  corps  8c  des  grandes 
cornes  de  l'os  hyoïde , 8c  Vinferitur,  à touce  la 
longueur  du  bord  lupetieur  du  cartilage  thyroidq. 

Les  grandes  (omet  de  ce  ilemier  cartilage  font 
unies  à l'cxttcmité  de  celles  de  l’os  hyoïde  pat 
deux  cordons  fibreux,  arrondis,  longs  d'environ 
un  pouce,  8c  leiifitrihani  prefque  toujours  deux 
ou  trois  grains  cartilagineux. 

a*.  AHTicL'iaTio.vi  cHico-TRYKri'oizKvr.s.  Au 
milieu  8c  en  devant,  le 'cartilage  thyroïde  eft. 
uni  au  cricoïde  par  la  membrane  trieo-thyn>ïd:enne. 
Celle-ci  .eft  irunifcRcment  fibreufe  : jaunâtre  , 
épaifle,  fuitout  au  milieu,  percée  de  pluficurs 
petites  ouvertures  qui  donnent  palTage  â des  vaif 
féaux  faneuins , èllc  s’attache  aux  deux  tiers  anté- 
rieurs delà  circonfétente  fupérieure  du  cattilage 
.ticoi.lc J. «Ile  fe  fiie_.  d'autre  part,  à la  pain» 
imij'enne  du  botd  inféiieur  du  tnjroide,  fur  les 
côtés  duquel  elle  fit  confond  infenliblcmenc  avec 
U membrane  muqueufe  du  larynx  qu’elle  fortifie. 
Large  dans  fon  milieu , elle  eR  plus  étroite  8c  plus 
mince  latéralciqent.  éa/ûcr  anterieure  «fl  courette 
par  les  mufcles  llerno-hy  oiJiens  8c  ciico-thyroî- 
.lii'iKj  une  petite  aryére  la  parcourt  tran.'venale- 
ment  j la  pojU-ruur/  tR  reilètue  par  Ia  meiubi«ne 
muqueufe  du  larynx. 

Sur  Us  côtés . les  petites  cornes  du  cattilage 
thyroïde  font  aiticulwi  par  aithrodie  avec  le  car- 
tilage cricolJe,  à l’aide  de  petites  facettes  lirtes. 
que  recouvre  une  capfule  fyuovule  Uche  Sc  aOèz 
humide.  Lieux  ligaiireiis  , l un  améntur,  quidef- 
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certd  en  devint  de  la  petite  corne  Air  le  cartilage 
cricoi.le,  l’autre  pifiéruar,  qui  monte  en  atrièie 
du  même  point , vers  la  baie  des  cartilages  aryté- 
noïdes où  il  s'épanouit , maintiennent  en  rapport 
ces  parties,  qui  font  encore  afl'uietties  par  plu- 
fieurs  fibres  irréguüires  , moins  diflinâcs. 

g®,  Articui-atiov  i:nir:OTAnvrâNuiDiE«Nr. 
Chaque  caitilage  aryténoïde  eft  iiticuld  aufli  par 
arthrodie  avec  le  cricoïJe,  au  moyen  des  fucfaces 

?iue  nous  avons  fait  connuitre , que  revêt  une  cap- 
ale  fynoviale  & que  fortifient  quelques  fibres 
ligamenieufes.  Celles-ci  font  plus  pronunce'es  en 
dedans  & en  arrière  ,■  & conltiiuent  là  un  faif- 
ceau  triangulaire.  ARr  rÈnuiOE  , Cuicoiue. 

4°.  AKTici)i.aTiON  Tiimo-aBTTiî'vmuiEnRB. 
A l’intérieur  même  du  larynx , on  obfetve  deux 
ligamens  larges  d'environ  deux  lignes  . plus  épais 
en  dedans  qu’en  dehors,  formes  de  fiores  élaf- 
tiques  te  parallèles,  renfermés  dans  un  repli  de 
la  membrane  muqueufe.  Ils  s’étendent  hotiaon* 
talement , en  fe  portant  en  avant  te  un  peu  en 
dedans  , de  la  faillie  anterieure  de  la  baie  de 
‘chaque  cartilage  aryténoïde  . au  milieu  de  l’angle 
rentrant  du  cartilage  thyroï  le  , où  ils  s’entre- 
croilent  l’un  avec  l'autre  i ils  to; ment  la  partie 

frincipale  de  ce  qu'on  nomme  les  tonut  vocaltt. 

Is  font  unis  en  dehors  au  mufcle  thvro  aryténoi- 
dien,  qu'ils  féparent  du  crico-arytenoidien  la- 
téral : dans  le  relie  de  leur  éten-ue  , la  mem- 
brane muqueufe  les  recouvie. 

Quelquefois  un  faifeeau  fibreux  , palTant  tranf- 
verfalement  au  devant  du  mufcle  arytenoïdieii , 
s'étend  d’un  des  cartilages  aryténoïdes  à l’autre 
Nous  allons  indiquer  la  manière  dont  l’épiglotte 
& le  cartilage  thyroïde  font  unis,  en  parlant  de  la 
mtmbftint  du  /aryax. 

Cette  membrane  fc  continue  en  haut  d une 
maniéré  manitetle  avec  celle  qui  revêt  l'incerieur 
de  la  bouche  , & en  bas  avec  celle  qui  tapille  la 
trachée-artère  & les  bronches.  Commençant  a la 
bafe  de  la  langue  , elle  fe  porte  et  abord  fur  la 
face  antérieure  de  l’épiglotte,  où  elle  forme  trois 
replis  qu’on  a confideres  à toit  comme  des  liga- 
mens : de  CCS  trois  replis  , celui  qui  eft  moyen  , 
bien  plus  marqué  que  les  autres , monte  vers  le 
fommet  du  fibro-caitilage  8c  ell  tendu  pendant 
fon  abaifTemefit , tandis  que  ceux  qui  tour  fut  les  ' 
côtés  viennent  fe  perdre  fur  le  bord  de  l’epi- 
glotte  & paroiflent  lâches  dans  tous  les  cas.  . 
Parvenue  à la  circonférence  de  ce  fibro-camiage, 
elle  fe  réfléchit  du  haut  en  bas  fut  fa  face  pnf-  j 
térieute , la  lapilTe  fans  former  de  replis  8c  pénétré  ! 
dans  le  larynx  j mais  latéralement  elle  s’adofl'e  à I 
elle^méme  en  abandonnant  cette  circonférence,  i 
8f forme,  à droite  Sc  à gauche,  un  repli  qui  va  I 
gagner  ditetttmsnt  chacun  des  cartilages  aryté-  I 
noïdes , en  recouvrant  une  panie  des  muldes  | 
thyto-aryténoidiens  : alors  elle  fe  contint»  en  ar- 
rière 8c  en  dehors  avec  la  membraiwdu  pharynx,  ' 
ô'yjf.  Anüt,  Tome  I, 


8c  elle  pénètre  en  dedans  dans  le  1 rynx.  Vers  la 
bafe  des  cartilages  aryténoïdes , elle  forme  de 
chaque  côté  un  autre  repli  qui  fe  porte  hotixon- 
talement  en  avant  vers  l’angle  rentrant  du  carti- 
lage thyroïde  i plus  bas , elle  tapiflé  un  enfonce- 
ment qu’on  nomme  vtnirScu/r  du  larynx  y 8c , plus 
bas  encore  , elle  embrafTc  le  ligament  thyto-iry- 
ténoï-lien  , au-delTous  duquel  elle  recouvre  la  fur- 
face  intérieure  du  cartilage  cricoide  3c  la  mem- 
brane crico^hyrol.iienne. 

Cette  membrane  efi  d’une  couleur  tofée  bien 
différente  de  la  teinte  ronge  foncée  que  préfente 
la  membrane  muqueufe  de  la  bouche.  Quoiqu’elle 
foit  molle,  fpongieufe,  humeâée  continuelle- 
ment , remplie  de  vaifTeaux , fon  till'u  ell  cepen- 
dar.t  en  général  très  réliflant  ; mais  cela  devient 
furtout  évident  dans  les  endroits  où  elle  ell  en 
contadl  avec  les  cartilages  i là  . en  effet , elle 
s’unit  intimement  avec  leur  périchondre.  Llle 
renferme  dans  fon  épiifleur  un  grand  nombre 
de  follicules  miiqueiis , dont  on  aperçoit  alTei 
facilement  les  orifices  étroits  , particuliérement 
fur  la  furface  inferieure  de  l'epiglotte  Sc  dans  les 
ventricules  du  larynx;  mais  on  n’y  obfetve  que 
rarement  des  papilles  , comme  dans  la  plupart  des 
auires  membranes  mu  iueufes.  Le  fluide  qu'elle 
fepare  ell  moins  vifqiieux  , moins  tenace  que  ce- 
lui de  la  membrane  pituitaire;  mais  il  a plus  de 
cunfillance  eue  celui  qui  ell  fourni  par  la  mem- 
brane buccale. 

Nous  avons  parle  des  glandes  du  larynx  aux 
articles  .finTTÉvoior.  8c  Epir.i.oTTiqcE. 

Ses  mufcles  font  en  grand  nombre  8;  on  les 
nomme  UC)  rén.  ïdiena,  cruo-aryiinoiéiena  ppfiérîeuri^ 
crlcv-arytineîditns  taiêraux  f ihyro^jrytrnotaitnf^ 
Voyexces  mots  8c  Co-ïstrictei  ks  du  eii.irïsx, 
Stervo-t.  rnoiDiEV  , 8c  Tiivno-iivoi'iiiE.v. 

Ses  nerfs  te  fi.s  vailTeaux  font  décrits  au  mot 
LiRr.voi. 

Ainli  compofé  Sr  conlidéré  dans  fon  enfemble  , 
cet  organe  a en  quelque  lotte  la  forme  d’un 
cône  reiiverfi,  dont  la  bafe  eli  tournée  en  h..uc 
vers  la  langue  , 8c  le  fomm-;t  en  bas  vers  l.i 
trachée,  altère  fin  lui  dillingue  deux  furfaces  3c 
deux  extrciiiités. 

A.  burfjex  ixiirieurt  du  Larynx.  Elle  offre  en 
avant  la  laillie  moyenne  du  cartilage  thyroïde , 
plus  marquée  dans  l’homme  quechei  la  temme  ; 
les  deux  furfaces  obliques  placées  fur  fes  côtes  t la 
crête  qui  les  traverle  en  ariière  ; une  furface 
tri.'mgulaire  que  couvre  le  mufcle  conllricteur 
inferieur  du  pharynx  ; les  petites  cornes  du  carti- 
lage thyroïde  3c  leur  atciculacion  avec  le  cricotde  i 
la  membrane crico-thyroidienne;  Us  deux  mulcles 
du  même  nom  3c  une  partie  du  cartilage  cricoide. 
En  arriiti , on  obfetve  à 1 extérieur  du  larynx  le 
mufcle  aryténoidien  ; la  ligne  moyenne  Sc  poftê- 
rieure  du  cartilage  cricoide  ; les  mufcles  crico- 
ityteno'idiens  poftétieuts;.  un  efpace  vide  placé 
de  chaque  côté  entre  les  cartilages  cricoide  8c 
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thyroïde,  brge  en  haut,  étroit  en  bat,  ayant 
plus  d'ctcndue  dans  la  femme  que  chez  t'hjmme  , 
rempli  par  du  itlTu  cellulaire  grailTeux,  81.'  borné  en 
dehors  par  le  bord  pollérieur  du  cartilage  thy- 
roïde, plus  faillant  que  les  autres  paities  du 
larynx. 

B.  S^rf‘Ct  intiriture  du  Zaynx.  Elle  eft  tapilTée 
dans  toute  Ton  étendue  par  la  membrane  muqueefei 
en  bas,  elle  tft  lormee  par  le  cartilage  ciicoïle 
& n'offre  rien  de  remarqaible  . vers  fon  milieu,  i 
droite  & à gauche , elle  pré  ente  les  eorJts  voiulti , 
ou  les  Irgamem  tnpritufs  àt  iu  ghue ^ que  conlli- 
taent  les  ligamens  thvro-arytenoiiiens  revêtus  de 
la  irrembrane  muqueuTe.  Au-de(1tis  de  ces  cornes 
vocales,  font  deux  enfoncemens  alongés.  d'une 
profondeur  variable , étendus  du  cartil  >ge  thyroïde 
aux  aryténoïdes!  leur  ouverture  toujours  l>éanie, 
elliptique  & plus  grande  que  leur  fond , ell  tournée 
en  dedans  & un  peu  en  haut  > le  u:  fond  cil  rouvert 
par  le  mufcle  thyro-aryténoïdiiii  : «n  les  nomme 
les  vtntrUulti  011  pnus  du  tüfynx.  Dans  l’homme, 
ils  font  plus  profondément  fitués  8f  plus  éloignés 
de  l'ouverture  ext  rrieure  que  dans  la  femme,  parce 
que  cher  lui  les  cartilages  arytenoid.:S  font  plus 
longs  & plus  élevés.  Ils  font  eux-mémes  l'urmontés 
par  un  repli  de  la  membrane  niuquea  e que  les 
anatomiffes  ont  appelé  tigimmi  [upiriiw  de  U 
f loue  , & qui  ell  para'léle  aux  cordes  vocales. 
1,'intervalle  compris  entre  les  ligamens  fupérieur 
3:  inferieur  d'un  c<‘>ié  te  ceux  du  côtéoppofé  , 8c 
par  lequel  l'air  entre  dans  les  vous  de  la  refpira- 
lion  ou  en  fort,  ell  la  gluiie.  Cette  ouverture, 
ublongue  d'arrière  en  devant . a environ  dix  ou 
oiue  lignes  de  longueur  dans  un  homme  adulte  i 
ponérieurement , où  elle  ell  formée  par  l'écarte- 
ment qui  répare  ta  faillie  anterieure  de  la  bafe 
des  deux  cartilages  aryténoïdes  .elle  en  a deux  ou 
trois  de  largeur;  mais,  antérieuremme,  ellp  fe 
rétrécit  beaucoup  par  fuite  du  rapprochement  des 
deux  ligamens  qui  la  forment.  Chea  la  femme,  les 
dimenlions  delà  glotte  font  un  peumoi.is  conlidé- 
rables)  elles  varient  aufft  dans  les  divers  indi- 
vidus , Sc  même  dans  les  differentes  circonllances 
de  la  vie,  par  les  mouvemens  qu'exécutent  les 
cartilages  ar)^énoïdes. 

C.  Vextrémi J inférieure  du  larynx,  plus  étendue 
dans  l'homme  que  dans  la  femme,  repréfente  on 
cercle  affea  exaétemeni  tracé  8c  forme  par  la  cir- 
conférence inférieure  du  cartilage  cricoï.le  : elle 
cil  unie  par  une  membrane  libreufe  au  premier 
aimeau  de  la  trachée-artère.  Son  extrémité  fupé- 
rieure  ell  beaucoup  plus  évalée  que  I inférieure  : 
elle  ell  formée  en  devant  & fur  les  côtés  par  le 
borl  fupérieur  du  cartilage  thyroïde,  derrière  le 
milieu  duquel  on  aperçoit  1 eipace  tiiaiigulaiie 
occupé  par  la  glande  épig'ottique , 8c  bouché 
par  une  forte  de  membrane  libreufe  plus  épa  ffe 
au  milieu  que  fur  Ca  borés,  implantée  à la  con- 
cavité poffeiieure  du  corps  de  I os  hyoïde  Sc  à la 
partie  moyenne  de  l'épiglotte,  au-dcITous  de 
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l’endroit  où  fe  réfléchit  la  membrane  mo- 
qiieufc.  Mus  en  arriére  on  trouve  l’épiglotte 
el!c-méme  Sc  fes  divers  replis  muqueux  gioffo- 
épiglottiques  8:  arvténo  epiglottiques  , 8;  l'ou- 
veiture  fupérieure  du  larynx , placée  au-deffus  de 
la  glotte,  8c  foi  usée  lat  râlement  par  ces  derniers 
replis , en  avant  p r l'épiglotte , en  arriére  par  les 
cartilages  aiytéi.oïies  : elle  a dans  l’état  ordi- 
mire  la  fiçure  d'un  triingle  dont  la  bafe  ell  en 
devant  8c  le'onimei  en  arrière  : fadireâionell  un 
peu  obli  ue  en  arrière  8c  en  bas. 

Il  ne  faut  pas  coijfondre  cette  ouverture  avec 
>Ia  glotte,  qui  ell  fmiée  audellous  d'elle,  yojei 
ClOTTX. 

Tel  ell  le  larynx  étudié  chex  l’hoiirme  ; il  offre 
une  ni  liitude  de  variétés  fuivani  les  animaux  où 
on  l’oblerve , 8c  beaucoup  d'entr’eux  font  mén« 
totalement  privés  de  cet  organe  , deffiné  mani- 
feliemcnt  à livr-r  p ITage  à l'air  pour  l'aile  de  la 
rcfpiration  pulmonaire  8c  à K i imprimer  certaines 
modifications  qui  conliituent  ta  voix.  Fa- 

noLC,  Voix. 

LENTICUI.AIRE,  adj  , leiuUuUrit  { qui  a la 
forme,  la  figure  d'une  lentille. 

1^.  GsISGLIOU  I.EKTICULAinX.  Kôyef  Gaisoliox 
OPHTHALItlQUe  (1). 

i“.  Oiselet  lehticui aiee,  of!:ulum lentieulore, 
C'ell  un  des  quatre  ollclets  renfermés  dans  le 
tympan.  Bien  plus  petit  que  les  trois  autres,  i 
peine  vilible,  arrondi,  légèrement  convexe  fut 
fes  deux  faces,  il  ell  interpofé  entre  la  longue 
branche  de  l'enclume  i la  tête  de  l'etrier,  8c  s’ar- 
ticule avec  ces  deux  parties.  Quelques  auteurs  en 
nient  l'exillcnce. 

5*.  Papilles  LEnTicuLAinas,  K*y<{  Papilles. 

LENTILLE.  Kuypç  Cetstallih. 

LÉPIDOÏDE,  adj.,  lepidtidet.  \oytx  EcAjii» 

LEUX. 

LÈVRE,  f.  f. , tokîum,  lulrum.  Les  lèvres  pro- 
ptement  dites  font  deux  efpèces  de  voiles  mobiles, 
compofés  de  divers  (ailceaux  mufculaires , paife- 
mes  de  nerfs , de  vaifleaux , recouverts  par  la  peau 
8c  par  la  membrane  muquéufe  commune  de  la 
bouche,  qui  terminent  cette  cavité  antérieure- 
ment . 8c  fervent  à U mallication  des  alimcns  8c  i 
la  prononciation  des  mots.  Dillinguées  en  fupé- 
tieure  8c  en  inferieure  , les  lèvres  font  placées 
au-devant  de  l'une  8c  de  l'autre  mâchoires,  8c 
ont  -ine  epaiffeur  expolée  â de  nombreufes  va- 
riétés individuelles  , mais  très-prononcée  en  par- 
ticulier cbex  les  nègres.  Entr’elles  exiffe  une 
fente  tranfvetfale  qui  ell  Vouvenure  astérieure  do 
lu  bouche. 
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_ Ordinaiiement  im  peu  plu»  avancée  que  l’inft- 
rieute , la  lèvre  rupérieure  o6fite , en  devant  Sc  au 
milieu , une  gouttière  venicale  i aflfei  large  fié  peu 
profonde , qui  femble  fe  continuer  avec  la  cloifon 
du  nez.  En  airiere,  elle  efl  recouverte  par  la 
membrane  muqueufe , qui  y forme  un  repli  parti- 
culier. Son  bord  libre , tourné  en  bas , ell  arrondi 
& couvert  d'une  pellicule  rouge  très-mince  , fur 
laquelle  on  remarque  quelques  rides  dirigées  dans 
le  fens  de  l'épaUTeur  de  la  Uvre  , & un  épiderme 
trH-prononcé  : d la  partie  moyenne  de  ce  bord 
exille  une  lail  ie  légère , formée  latéralement  par 
deux  enloncemens  plus  ou  moins  marqués  fuivant 
les  fujcts.  •, 

La  lèvre  inférieure  préfente  , antérieurement 
& fur  la  ligne  médiane  > une  très  légère  faillie 
verticale,  Sc  une  dépreflion  tranfverfale  alTez 
étendue  qui  la  fépare  du  menton.  En  arrière , elle 
ell  recouverte  par  la  membrane  muqueufe  de  la 
bouche,  qui  lui  forme  un  frein  beaucoup  plus 
court  que  celui  de  la  fupérieure.  Son  bord  libre 
ell  plus  marqué  aulC  que  le  fien  i tourné  en  haut, 
déprimé  au  milieu , .un  peu  proéminent  i droite 
& à gauche , il  a d'ailleurs  une  difpolition  abfo- 
luinent  analogue. 

La  lèvre  inférieure  a moins  d'étendue  verticale 
que  la  fiipétieure  > toutes  deux , au  relie , fe 
leunilfent  latéralement  à l’aide  de  deux  angles 
aigus  qu'on  appelle  leurs  commiffiirti.  Ces  com- 
milliires , un  peu  déprimées , ne  préfentent  au- 
cune trace  de  lilTu  hbreux , Sc  font  entièrement 
charnues. 

La  peau  qui  revêt  les  lèvres  ne  diffère  en  rien 
de  celle  qui  fe  rencontre  fur  les  autres  parties  du 
corps  ; feulement  elle  eft  beaucoup  plus  fine  & 
plus  délicate  3 le  tilTu  cellulaire  qui  l'unit  aux 
parties  fubjacentei  ne  contient  prefque  point  de 
grailTe  ; chez  l'homme  adulte  , elle  ell  recouvette 
d'une  plus  ou  moins  grande  quancité  de  poils  3 
dans  U femme , elle  ne  préfente  point  Ia  même 
dif^’ofiiion  , fi  ce  n’ell  dans  quelques  cas  alfez 
rares.  Très-nombreux  è la  lèvre  fupérieure , ces 
poils  y forment  deux  rangées  obliques  réunies 
tu-detl'uus  du  nez,  & prolongées  jufqu'aux  com- 
millures  : c'cll  ce  qu'on  nomme  les  mottftaihes. 
A la  levre  inferieure  ils  font  moins  multipliés  & 
font  partie  de  la  àa/èr  proprement  dite  i on  les 
obfcrve  lui  tout  dans  la  déprelUon  qui  fépare  celte 
lèvre  du  meiiron. 

La  couche  mujèulairt  dec  lime  eft  formée , pour 
la  lèvre  fupérieure , pat  les  mul'cles  releveuts 
communs , rcUveurs  propres , petits  zygomatiques 
le  abailfeiirs  des  ailes  du  nez  3 pour  l'inférieure , 
par  les  mufcles  carrés  Sc  releveurs  du  menton  3 
pour  les  coniinilTures , par  les  mufcles  buccina- 
teurs , tiiangulaires  , canins  8c  grands  zygoma- 
tiques 1 enfin  .eut  bord  libre  ell  fpecialement  conf. 
titue  par  l'orlùculaire. 

Ici  la  membrane  muqueufe  ell  remarquable  par 
fa  rougeur,  par  le  petit  nombre  de  vUlofités  qui 
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piroillênt  fur  fa  face,  & par  Ton  épiderme  très- 
dillin^  Entr'elle  & la  couche  précédente , on 
rencontre  une  multitude  de  follicules  mucipares 
volumineux,  arrondis  & faillans,  ifolés  pour  la 
plupart  les  uns  des  autres,  & ouverts  par  un  ori- 
fice fort  apparent  i la  face  pollétieure  des  lèvres  i 
on  les  nomme  ordinairement  glunitt  Uiialcs. 

Les  artères  des  lèvres  leur  viennent  toutes  de  la 
carotide  externe,  Sc  en  particulier  des  branches 
labiales,  fubmenedes,  mentonnières,  buccales, 
fous-otbitaires  , alvéolaires  Sc  tranrverfalcs  de  la 
face.  Les  veines  leur  correfpondent  & vont  s'ou- 
vrir dans  les  deux  jugulaires.  Leurs  vailfeaux  lym- 
phatiques defeeodent  vers  les  ganglions  qui  font 
fitués  au-deflbus  du  menton , dans  le  trajet  de 
l'artère  fubmemale.  Leurs  nerfs  font  donnés  pat 
les  nerfs  fous-otbitaires , mentonniers  & faciaux. 

Boucbk,  Buccal.,  LaBiac. 

Les  anatomiftes  ont  encore  donné  le  nom  de 
livret,  par  extenlion  , à divers  autres  organes. 

I®.  Gnanoas  levais  de  1..1  vulve,  Uiia  pu- 
dendi.  Ce  font  deux  replis  membraneux , plus  épais 
lupérieiircment  qu'infèrieurement,  qui  bornent 
fur  les  côtés  l'ouverture  de  la  vulve , 8c  s'étendent 
depuis  la  partie  inféri.ure  du  mont  de  Vénus  juf- 
qu  au  périnée.  EiUs  fe  téunilfent  en  avant  Scenar- 
rlèreenfocmantdescommiirures,dontlapollérieure 
a reçu  le  nom  de  /ôurcèrrrr.— Leur  face  externe  ell 
convexe,  formée  par  la  peau  , 8c  garnie  de  quel- 
ques poils.  — Leur  face  interne  ell  rouge , Sc  ta- 
pilfèe  par  la  membrane  muqueufe  des  autres  par- 
ties de  la  vulve.  L imervalie  qui  exille  entre  la 
peau  8c  la  membrane  mumeufe  des  grandes  lè- 
vres , eft  rempli  par  du  tiflu  grailTcux  & par  quel- 
ques bandelettes  fibreufes.  On  y trouve  auili  quel- 
ques fibres  du  mufcle  conflriéèeur,  du  vagin , des 
vaiOeaux  8c  des  ner6.  Koyrç  Vulve. 

a*.  Petite»  lèvres  de  la  vulve.  Voy.  Nm- 
EiiEi  8c  VOLVI. 

LIG.ÔMENT,  f.  m. , Ugamtntmn.  On  donne 
^cialement  le  nom  de  ligamens  à des  failceaux 
fibreux  qui  fervent  i unir  les  os  pour  former  les  ar- 
ticulations. 

Les  ligamens , qu'on  rencontre  dans  prefque 
toutes  les  articulations  mobiles  8c  qui  leur  font 
pourtant  quelquefois  étrangers , fout  des  faifeeaux 
fibreux , réguliers  ou  irréguliers  , arrondis  ou 
aplatis,  d'un  blanc  nacré,  d'une  forme  8c  d'une 
etendue  fort  variables,  quelquefois  même  mem- 
braneux, mais  toujours  entrelacés  avec  le  périolle 
par  les  deux  extrémités  , ce  qui  les  dilliugue  par- 
ticulièrement des  tendons. 

D’après  cette  définition,  011  voit  que  c'ell  d 
tort  que  beaucoup  (Tanatonullet  ont  donné  le 
nom  de  ligameat  à des  parties  qui  en  diffèrent 
totalement  par  la  forme , la  Itruâure  8c  la  corn- 
poficion  ; on  ne  doit  donc  pas  conferver  cette 
appellation  aux  replis  de  la  membrane  muqueufe 
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de  la  bouche  qui  exiftent  fous  la  l.iniçue , aux  re-  I 
plis  du  péritoine  qui  foutieniieni  le  foie , &c.  I 
Les  fib'cs  des  ligamens  font  unies  emr’elles  J 
par  un  tiflu  cellulaire  alTez  lâche , Sc  qui  contient  J 
fréquemment  des  flocons  eraiffeux , furtout  dans 
ceux  dont  la  forme  efl  irrepulière.  Ces  fibres  font 
blanches  ou  légèrement  gtifâcres  , dures  , peu 
diadiques , très-réfift-intes,  8c  capables  de  foutenir 
les  efforts  les  plus  confidérables.  Quelques  vaif- 
lëaux  fanguins  8t  lymphatiques  d'un  très  petit  ca- 
libre les  parcourent , 8c  pénètrent  dans  leurs  in- 
tervalles par  des  fentes  étroites  qu'occupe  du  tiffu 
^ cellulaire  ; mais  on  n'y  a pas  encore  pu  fuivre  de 
nerfs. 

De  même  que  le  tiffu  des  capfules  ftbreufes 
articulaires,  celui  des  ligainens  eft  difficilement 
altérable  par  la  macération  ; comme  lui , il  cnn- 
ferve  long-temps  fon  apparence  8c  fa  ffruâure , 
Ce  ce  n'eft  que  fort  tard  que  fts  fibres  s'écartent 
les  unes  des  autres  pour  fe  convertir  en  une  pulpe 
roollaffe,  blanchâtre  8c  hotijogène.  L'im  8c  l'autre 
fe  fondent  en  gelée  dans  l'eau  bouillante  , après 
s'étre  d'abord  crifpés,  8c  cela  quelquefois  avec 
affei  de  violence  pour  détacher  la  fuperficie  de 
l'os  auquel  ils  font  fixés  : ils  fe  durciffent  éga- 
lement a l'air  8c  y acquièrent  la  tianfparence  de  ta 
corne  j l'acide  fulfurique  les  réduit  en  une  pulpe 
noirâtre , 8c  l'acide  nitrique  les  change  en  une 
matière  jaune,  t'oyti  Ai-buoinê. 

LIGAMENT  CILIAIRE,  ligamentam  (i/lj't. 
Voyez  CzRCLE  ciLiAinz(i). 

LIGAMENT  CINTRÉ  DU  DI.APHRAGME 
è ayc{  Dlapiinaouc. 

LIGAMENT  CORONAIRE  OU  FOIE.  On 
a donné  improprement  ce  nom  à un  repli  formé 

f>ar  le  péritoine  entre  le  bord  poflérieiir  du  foie  8c 
a face  inférieure  du  diaphragme,  é'oyc}  Foie  8c 
Pkeitoixe. 

LIGAMENT  DENTELÉ.  DenTEiÉ. 

L1GAMFN5  FALCIFORMES  INFÉRIEURS. 
On  nomme  ainfi  à tort  des  replis  faillans  que  forme 
le  péritoine  au  niveau  de  l'outaque  8C  des  artères 
ombilicales. 

LIGAMENT  DE  FAl.LOPE.  royti  Arcade 

enVRALE, 

LIGAMENT  DE  GIMBERN.AT.  Voyci  Gim- 

BEr.KAT. 

LIGAMENS  LARGF5  DE  LA  M.\TRICE. 
yoye^  Pèritoire  8c  Utérus, 

(•)  < 


LIGAMENT  DE  POUPART,  ^oyej  Arccdé- 

CRURALE. 

t.ICAMENS  LATÉRAUX  DU  FOIE.  Koyrt 
Petites  eaui.x  du  péritoine  (i). 

LIGAME.\T  SUSPENSEUR  DU  FOIE  On  ap- 
pelle mal-  à-propos  de  ce  nom  un  large  repli  tri.iii- 
gulairc  formé  par  le  péritoine  entre  la  face  fupt- 
rieure  du  foie  8c  le  diaphragme  : il  efl  formé  de 
deux  feuillets , 8c  fe  continue  en  bas  avec  un 
autre  repli  qu'on  nomme  la  /às/x-  je  /j  vrinc  omiili- 
CdU.  Voyez  Foie,  Faulx  8c  Péritoine. 

LIGAMENT  SUSPENSEUR  DU  TESTI- 
CULE. FVyCÇ  GuBP.RNACUI.UM  TE5TIS. 

LIGAMENS  RONDS  DE  L'UTÉRUS.  Voyei 
Rond  8c  Utérus. 

LIG.AMrNTF.UX  , euse,  adj.,  Heamenrofus  j 
qui  tient  aux  ligamens,  qui  participe  à leur  nature. 

On  dit  un  apgareit  ligamenteux , une  capfu/e 
ligamenteafe  , 8cc. 

LIGNE,  f.  f. , linea.  les  anatomiftes  fe  font 
fréquemment  fervis  de  cette  expteffion  dans  leurs 
deferiptions. 

l”.  I.IONE  APRE,  afpera  linea.  On  donne  ce 
nom  à une  faillie  rugueufe  qui  fe  voit  le  long  de  la 
face  poflérieute  du  fémur  8c  qui  donne  attache  i 
des  mufcles.  Kcyrj  Fémur.- 

1®.  Lione  RUNcnE , linea  alia.  C'efl  un  cordon 
tendineux , fort  8c  très-réfiflant , qui  s'étend  depuis 
l'appendicexiphoïdeduflernum  jufqu'iia  fymphyfe 
du  pubis,  8c  prélènte  vers  fon  milieu  une  cka-' 
trice  appelée  Vamiilic.  Voyez  ce  mot. 

Iji  ligne  blanche  formée  par  rentte-croifement 
des  aponévrofes  des  mufcles  abdominaux , a pour 
ufage  de  borner  les  mouvemens  de  la  poitrine  en 
attiète  , d'cmpêcher  qu'elle  ne  s'écarte  trop  du 
baffin  , 8c  de  fournir  un  point  d'appui  aux  muf- 
cles de  l’abdomen  pour  leurs  comraclions.  t'oyez 
Abiiohinal. 

M.  Chauflier  la  nomme  ligne  médiane  de  fai- 
domen, 

Liones  courbes.  On  a donné  ce  nom  â di- 
verfes  faillies  que  l’on  obferve  for  l’os  occipital , 
fur  l'os  des  îles,  8cc.  K oycy  Coxal,  Occipital. 

4®.  Ligne  médiane  du  corps.  C'efl  une  ligne 
imaginaire  que  l'on  fuppofe  partir  du  fommet  de 
la  tête  8c  tomber  encre  les  deux  pieds,  de  ma- 
nière â partager  verticalement  le  corps  en  deux 
parties  égalés  Si  fymétriques. 
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LtMAClRN,  iN.vs,  adj.,  qui  a rapport,  qoi 
appartient  au  lîmaçon.  La  tranche  limaciennt  du 
Ktrf  aeoujiiqut  eft  celle  que  le  tionc  de  ce  neif  en- 
voie au  limaçon.  Koycj  Acoustiqik  , Autirir, 
Lmaforc,  Okhille. 

L1M.\Ç0N,  f.  f. , cochtea.  On  nomme  aînfi  la 
plus  amérieuie  des  trois  cavités  ^ui  tonftituent 
Je  lab^l'timhe  ou  l'oreille  interne.  C'eft  une  cavité 
oflêule,  formée  de  deux  canaux  coniques  , con- 
tournés en  fpirale , à la  manière  des  coquilles 
oont  elle  porte  le  nom.  Il  eft  creufé  dins  la  partie 
anterieure  du  rocher,  en  avant  & en  dedans  du 
vellibu'.e  &:  du  conduit  auditif  interne  ; oblique 
de  dedans  en  dehors,  de  haut  en  bas  ie  d‘,itriare 
en  avant,  il  décrit  deux  fpirales  en  lens  inverfbs,  ' 
fuivant  qu'on  l’examine  Lr  un  temporal  gauche 
ou  fur  un  droit. 

üri  drOingue  au  limaçon  nn  axe  ou  noyau  cen- 
cr.al , une  lame  qui  en  brrroe  les  parois  & qu'on 
nomme  lame  ae>  lantoun , une  cloifon  fpiiale  àe  un 
aqueduc. 

Vuxe  du  limaçon  cointnence  vers  le  fond  du 
conduit  auditif  interne,  & fe  dirige  prtfque  hori- 
ïonulement  en  avant  (Sc  en  dehors,  vers  la  partie 
inteine  de  la  portion  horiaontale  du  canal  caroti- 
dien. Ileltconique.Sa  baie, aifea large  ederemée 
d'unenfoncement qu'on  obferve  aufond  du  conduit 
auditif  internes  cet  enfoncement  toge  la  branche 
limacienne  du  nerf  acouftique  , & la  tranlmet 
dans  l'intérieur  de  la  cavité  par  un  grand  nombre 
de  porofitési  il  fe  termine  en  te  rénëcifiant  vêts 
le  lommet  de  l’axe  lui-méme,  qui  eft  creufé  d’une 
petite  cavité  nommée  infundibulum , 6c  dont  l'en- 
trée eft  évafée.  La  furface  de  ce  noyau  ofteux  eft 
taillée  en  vis  pat  une  double  rainure,  8c  offre  un 
grand  nombre  de  petits  trous  pour  lepaftage  des 
filets  nerveux  dont  nous  venons  de  parler. 

La  lame  aee  cuateari  du  limafoa , plongée  dans 
le  tiflu  fpongieux  du  rocher,  femblable  à un  trian- 
gle ifocèle  fort  alongé  ,lï  onia  ruppofe développée 
8c  étendue , eft  compaUe  8c  recourbée  fur  elle- 
sisême  fuivant  fa  largeur.  KHe  forme  une  forte 
de  demi-canal  dont  les  bords , un  peu  plus  épais 
que  le  refte , font  fortement  unis  a l'axe,  autour 
auquel  elle  déctit  deux  tours  6c  demi  de  fpirale, 
en  s'avançant  fur  V infrnditulum.  Ces  tours  font 
étroitement  unis  enfemble  d.ms  le  lieu  de  leur 
rencontre  , 8c  formenr  une  cavité  également  fpi- 
lale  qui  va  en  décroiftâm  fucctfGvemcnt. 

La  cloifon  fpirale  du  limufon  partagé  cette  ca- 
vité dans  toute  fa  loisgueur  en  deux  parues.  Of- 
feufe  dans  fa  portion  qui  tient  i l'axe,  elle  eft 
membraneufe  dans  celle  qui  tient  à la  lame  des 
contours.  Plus  laige  vers  la  bafe  du  limaçon,  elle 
finit  fur  l'axe , vers  le  milieu  du  fécond  contour , 
par  une  efpéce  de  bec  où  commence  la  pointe  de 
YinfandibJum.  Dans  fa  portion  ofTeufe  elle  eft 
coinpoféc  de  deux  lamelles  entre  lefqudles  exil- 
tent  un  grand  nombre  de  petits  canaux  pout  des 
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nerfs.  Sa  portion  membr.rr.eufe  eft  extrêmement 
mince,  8c  txifte  feule  depuis  le  milieu  du  fécond 
corn  jufqu'au  fommet , où  elle  eft  peicée  d'une 
petite  ouveriure  arrondie. 

Les  deux  cavités  qui  téfultent  de  la  prefence  de 
cette  cloifon  ont  ete  appelées  rampa  du  limafon, 
L'nnc,  interne  , commiiniquetoit  avec  la  cailTe  du 
tympan  par  la  fenêtre  ronde  fans  la  membrane  qui 
bouche  celle  ci.  L'autre,  externe,  s’ouvre  libre- 
ment dans  le  veflibule.  La  première  ell  plus  large 
8c  plus  courte  ■ la  face  de  la  cloifon  qui  lui  cortef- 
pond  eft  rugueufa  8c  inégale.  La  fécondé  eft  plus 
étroite  8c  plus  longue  , & la  face  de  la  cloifon 
qui  lui  cotrefpond  préfeiite  des  lignes  faillantes, 
rayonnées  tlUs  commaniquenc  l'une  avec  l’autre 
par  l’ouverture  du  fommet  de  la  cloil'on,  & vont 
toujours  en  fe  rétrécilTant  depuis  leur  origine  jul- 
qu'à  leur  point  de  communication.  La  coupe  ver- 
ticale de  chacune  d'elles  offre  d peu  près  la  foime 
d'un  demi-ceiclé. 

L'aqucduc  du  limofon  eft  un  conduit  extrême- 
ment étroit,  dont  l'orifice  fupérieur  fe  voit  dans 
la  rampe  tympanique , près  de  la  fervêtie  ronde , 8e 
l'inféneur  fur  le  bord  poftétieur  du  rocher,  au- 
devant  de  la  fofTe  jugulaire.  I .oiig  de  crois  à quatre 
lignes  , il  deCcend  obliquement  en  avant  8c  repté- 
fente  un  cône  creux  , uès  alongé.  ,‘iouvent  il 
ell  fort  peu  apparent,  8c  même  femble  manquer 
abfolument.  t'ayci  Açjl'ïpuc,  OHeii.i.E,  Raura, 
V ESTIMJLB. 

LINÉAIRE,  adj  , lincarir;  quireiTemble  à une 
ligjie. 

‘ 

LINGUAL , ELE , adj. , linguaUe  ; qui  a r pport 
ou  qui  appartient  i la  langue. 

On  a Étonné  ce  nom  ù plulïeurs  parties. 

l”.  AltTÈBE  t.lNÔlALE,  arurlt  Ungaalii,  On 
donne  ce  nom  à une  artère  qui  naît  de  la  partie 
antérieure  de  la  carotide  externe  entre  la  thyroï- 
dienne fupérieure  8c  la  faciale  , 8c  un  peu  plus 
profondément  qu’elle,  denière  le  miifcle  digaf- 
trique.  AlTei  fouvent  elle  provient  d’un  tronc  qui 
lui  eft  commun  avec  la  faciale.  Elle  monte  d'abord 
un  peu  en  ferpentant  Sc  en  fe  dirigeant  en  dedans 
8c  en  avant  ; puis  elle  s'engage  entre  les  mulcles 
hyo-gloffe,  près  de  fon  inlertioii  inféiietire , 8c 
conllriéletit  moyen  du  pharynx  ; après  quoi,  fe 
recourbant  en  haut,  elle  remonte  entre  les  muf- 
cles  byo-glntfe  Sc  génio-glofte  , 8c  entre  ce  der- 
nier 6c  la  glande  fubliTiguale , au-defTiis  de  la 

f;rande  corne  de  l’os  hyoïde , jufqu'à  la  bafe  de  U 
angue.  Ld,  elle  change  encore  de  direction, 
devient  horixoniale  , 8c  , fous  le  nom  d'anire 
ranuu , s'avance  , accompagnée  par  le  nerf  lingual , 
entre  les  mufcles  génio-glpOe  6c  lingual , jiilqu'â 
la  pointe  de  la  langue  . où  elle  s’anallomofe  par 
arcade  avec  fa  femblablè. 

Cette  artère  eft  par  conféquent  d peu  près  ho- 
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rizontale  depuis  fon  origine , jurqu’an  mometrt  oû 
elle  fe  recourbe  vers  le  bord  antérieur  du  niufcle 
hyo-gloffe  i elle  ell  verticale  pendant  fon  trtjet 
le  long  du  niufcle  génio-glolTe  ; & de  nouveau 
horizontale  depuis  la  bafe  jufqu'à  la  pointe  de  la 
langue.  Cette  difpolition  permet  de  la  dillinguer 
en  trois  portions. 

Au-deflbus  dumufcle  hyo-glolTe  Se  derrière  lui, 
l’attèfe  linguale  fournit  quelques  branches  peu 
remarquables,  qui  fe  difiribuent  i ce  mufcle  & au 
conftrièleur  moyen  du  pharynx.  Quelques  autres 
le  rraverfent  & parviennent  aux  mulcles  thyro- 
hyoïdien  8c  digaltrique.  Il  en  ell  qui  fe  jettent 
dans  le  mufcle  génio-glolTe , Se  s'an.tllomorent 
avec  celles  ducôté  oppofé.  C'efl  encore  du  même 
point  que  parc  Vanèrt  dorfaU  de  ta  tangue , qui  fe 
potte  en  haut  8e  en  dehors  vers  la  bafe  de  cet 
organe  8c  l'épiglotte , 8c  dont  les  ramifications 
fe  répandent  principalement  fur  le  mufcle  flylo- 
glofle,  fur  le  dos  de  la  langue,  fur  la  tonltlle 
8ç  le  voile  du  palais.  Quoique  les  auteurs  indi- 
quent cette  branche  comme  confiante,  je  l'ai 
pourtant  vue  manquer  habituellement. 

Sur  le  génio-glofle , il  fe  détache  de  l’artère 
linguale  plufieurs  rameaux  qui  pénètrent  ce  mufcle. 
Mais  il  en  naît  aufC  au  même  lien  une  branche 
plus  canlidêrable  , qu'on  appelle  artère  fubtinguate, 
te  qui  ell  quelquefois  une  divilion  de  la  fous- 
mentale.  Dirigée  norizonulemenc  en  avant , entre 
lesmufclesmylo-hyo'idienScgenio  glolfe,Scau-def- 
lus  de  la  glande  fublinguale  , cette  artère  fournit 
un  grand  nombre  de  rameaux  à ces  parties  8c  à la 
membrane  muqueule  de  la  bouche.  Quelques  uns 
d'entr'eux  s'unUfenC  à ceux  de  la  foiis-mentale, 
ou  de  l'artcre  fublinguale  de  l'auire  côté  i il  en  ell 
qui  traverlènt  le  inuicle  mplo-hyoïdien  , 8<  par- 
Tlennent  au  ventre  antérieur  du  mufcle  digaf- 
trique.  V 

L.nfin  au-deflbus  de  la  langue  , l'anère  linguale 
donne  latéralement  un  grand  nombre  de  rameaux 
volumineux  qui  fe  perdent  dans  les  mufcles  lingual 
8c  génio-glolie  8c  dans  le  tillu  de  la  langue,  en 
s'anallomolant  les  uns  avec  les  autres  , 8c  avec 
ceux  du  côté  oppofé. 

Au  fommet  même  de  la  langue  Sc  au-delTus  du 
frein  de  cet  organe  , les  deux  artères  linguales, 
qui  ont  pris  le  nom  de  ranmn , s’aiiallomoient 
1 une  arec  l'autre. 

a^.  Muscle  li.voval,  mufeniut  tingaatis,  C’efl 
un  petit  failceau  irrégulier,  entièrement  compofé 
de  hbres  charnues , coucltees  aa-dUJ'ous  des  cotés 
Oe  la  langue , entre  1 hyo-glolle  8c  le  ftylo-glolfe 

nfont  en  dehors , & le  genio-gloüe  qui  ell  en 
.ms.  11  ell  aloi.ge  , plus  épais  potterieure- 
nient  qu’antctieuiement , 8c  te  contoud  par  Tes 
parties  latérales  avec  .les  muteies  qui  viennent 
d'étre  dcligncs.  cou  estremite  pollérieure  fe  perd 
dans  la  baie  de  lalangic,  l’ameiieure  fc  pro.onge 
julqu’à  1a  pojute  de  cet  organe,  ba  faee  isjéiieure 
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efl  tapiflife  en  avant  par  la  membrane  muqneufe 
de  la  bouche  ; la  fupérieare  fe  confond  avec  le 
tiflu  charnu  8c  inextricable  de  la  langue. 

il  raccourcir  la  langue  8c  abaifie  fa  pointe. 

5".  Nerv  I.ISCUAL , nrrvai//«jire.'/a.  On  appelle 
ainli  généialemenc  une  des  branches  du  nerf 
maxillaire  inférieur  du  tronc  du  trifacial. 

Un  peu  moins  gros  que  le  nerf  dentaire  infé-  • 
rieur , il  communique  avec  lui  peu  après  fon 
origine  par  un  hlec  court , mois  alfez  volumineux , 
qui  laifle  encre  lui  8c  ce  nerf  un  intervalle  que 
cravetfe  l’artère  maxillaire  interne.  Prefqu'en 
même  temps  le  filet  nerveux , connu  fous  le  nom 
de  corae  da  tympan,  8cqui  naît  du  ganglion  Iphéno- 
pahtin,  comme  nous  l'avons  démontré,  vient, 
en  formant  un  angle  très-aigu  en  haut,  s'accoler, 
au-deflbus  de  U fcillure  glènoUale , avec  le  nerc 
lingual,  donc  le  volume  fe  trouve  fenflbiemenc 
accru.  Situé  d’abord  entre  les  mufcles  ptérygoidien 
8c  périfiaphylin  externes  8c  le  pharynx , ce  nerf 
defeend  enluite  obliquement  en  avant  entre  le 
mufcle  ptérygoidien  interne  8c  la  branche  de  l'os 
maxillaire  inferieur , puis  s'engage  encre  U glande 
fous-maxillaire  8c  la  membrane  muqueule  de  la 
bouche  ; U pallè  enluite,  avec  le  canal  de  Warcon, 
entre  les  mufcles  mylo  hyoïdien  8c  hpo-glolTe, 
d’où  il  va  gagner  la  partie  latérale  inférieure  de  la 
langue,  après  avoir  remonté  au-delTus  de  la  glande 
fublinguale.  > 

Dans  ce  trajet  le  nerf  lingual  donne  au  mufcle 
piérygoldiefl  interne  un  blet  qui  s'aiuflomole 
parfois  avec  un  des  rameaux  pcérygoïdiens  : il  en 
fournit  deux  ou  trois  aux  confilles  8c  au  mufcle 
conltriâeur  fupeneur  du  phaiynx;  plus  bas,  il 
s'en  détache  deux  ou  trois  autres  qui  fe  perdent 
dans  la  panie  pollérieure  8c  interne  des  guncivest 
au  niveau  de  la  glande  Ibus-maxillaire , la  corde 
du  tympan  rabaiidonne  pour  aller  le  porter  dans 
un  ganglion  particulier  qui  efl  environné  par  un 
petit  plexus  nerveux  très-compliqué  8c  à mailles 
lâches  : ce  plexus  efl  le  refu'ear  de  l'encre-croile- 
menc  réticulaire  de  plufieurs  filets  qui  naifl'cuc  du 
nerf  lingual  8c  du  ganglion  lui-même,  8c  dont  les 
ramifîcaüsns  pénètrent  la  glande  de  toutes  parts. 

Au-delà  de  cette  glande  le  nerf  lingual  envoie 
plufieurs  filets  qui  defeendent  s'anaflomofet  avec 
ceux  du  nerf  tu-pogloffe  j il  en  fournit  quatre  ou 
cinq  à glande  liiblinguale , 8c  à peu  ptès  autant 
à la  partie  anterieure  des  gencives  8c  à la  mem- 
brane de  la  bouche.  Alors  quelques  rameaux  plus 
confiderables  forteiit  de  fon  bord  luperictir  8c 
paflént  entre  les  mufcles  lingual  8c  génio-glofle  , 
pour  fe  diiltibuer  dans  le  tilTu  de  la  langue,  bnfin , 
il  continue  à fe  lubdivifer  dans  cet  organe  jufqu'ii 
fa  pointe,  Bc  monte  vers  fa  face  fupérieure  fe 
diiltibuer  par  un  grand  nombre  de  filets  penicel- 
lifurmes , fafcicules , plilTes  dans  le  fens  de  leur 
longueur , dans  fa  membrane  muqueufe  i quel- 
ques-uns ont  été  fuivis  dans  les  papilles  qui  U 
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tecflurrent,  pafticu'hrtment  en  devint.  y<>yr\ 
Maxii-laikb  ixKéKfK:in|TiiirAciAL,  Hypoglosse. 

La  diRribut^oti  de  ce  nerf  le  fait  regarder  avec 
beaucoup  de  vrai'Vmblance  de  d'un  accord  a(Ti.z 
commun  comme  te  vériesbte  nt’f  guHaiif, 

Vic<j-d’Atyr  nommoit , au  contraire  de  la  plu- 
part lit  s autres  anatomUles  cependant,  le  nerf 
grand  hypoglolTe  , atr/  lingaal. 

Os  LincuAL,  tt  linguale.  Voyez  Hyoïde. 

Vmiyf  liiyci'ale  , vena  linguilii.  La  veine 
linguale  a une  difliibution  analogue  à celle  de 
l'artère  du  même  nom  & va  fe  décharger  dans  la 
jugulaire  interne.  Kyyr{  Jugui^ke.  , 

MQUAMUMIF.  , f.  f. , liquamimia.  Quelques 
ancict:s  auicu't.  lèâatcursde  la  f ète  des  alchi- 
miftes,  otit  ai.  It  nomme  la  g'aifft  Ut  t homme  darrs 
leur  larig  e auflittdicule  en  anatomie  qu'en  chimie 
& en  phyfiqui.. 

LIQUEUH  DE  L'AMNIOS  riu  AMNIO- 
TIQUE, lifoor  amnii.  Les  anatumilles  ont  rléfr- 

§nè  par  ces  noms , airili  que  par  ceux  d'coar  ou 
‘eaux  ac  l'amaitij , le  liquide  dans  lequel  nage 
le  foetus  retifetmé  dans  fes  m,mbrar.es.  Kqye{ 

AcCOULBESSENT,  AlltYtOS,  <Koe  des  MASHtl 
riKEs. 

LIQUEUR  SPERMATIQUE.  Kayn  Speeme. 

LIVIDE,  adj.,  AWaa.  Quelques  anciens  au- 
teurs, je  ne  fais  pour  quel  mottf  au  julle,  qnt 
donné  le  ttôm  de  mujete  tivide , mufculus  lividue , 
au  mufcle  pectine  de  la  plupart  des  anatomiftes. 

ynje\  PECTrnÉ.  * 

LOBAIRE,  adj.  ; qui  a rapport  aux  lobes  du 
cerveau. 

M.  Chauflier  donne  le  nom  à'artint  loiairet  à 
diverfes  artères  encéphaliques. 

I*.  Aarànc  LOBAtRc  ARTéEtEUEE.  C'ell  celle 
que  l'on  nomme  ordinairemer.t  artère  ci'éirale 
aaUrieure  ou  artère  du  evrft  calleux.  Voyez  Ci- 

ECEEAL. 

a*.  Aeteee  LOBArEE  aïoTEMNE.  C'cfi  {‘artère 
titihrale  majeane.  Voyez  Ceeedeal. 

AetÈEE  LOBAtEE  POSTÉEtEUEE.  C’cIl  l'ur- 
1ère  clrihrale  fafiirieure.  Voyez  CiEÉBEAL  bC  VEe- 

TJURAL. 

LOBE , f.  m. , lohut  ; portipn  arrondie  te  lâil- 
lante  d'un  organe. 

Le  foie  & le  poumon  ptéfentent  des  lobes. 
M.  Chaufltet  appelle  lohet  du  cerveau  ce  que  la 
plupart  des  anatomilles  nomment  hémifphèrrs  eirl- 
Iraux.  Voyez  CxBVlAU,  EncÉPUALX,  HÉut- 
SrSÈEX. 
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LOBÉ,  ÊE,  adj.,  loiatuti  qui  ell  partagé  en 
lobes.  Le  foie  de  la  plupart  des  animaux  elt  une 
glande  lobée. 

LOBULAIRE , adj.  ( qui  approche  de  la  nature 
du  lobe.  M.  ChaulTter  appelle  appendice  Mulairt 
ce  que  Vicq  d'Azyr  nomme  lobule  du  nerf  vague. 
Voyez  Cr.EVEr.ET  8c  PsEUMO-OASTErquE. 

LOBULE  , f.-m.  , loiulut  ; diminutif  de  lobe  ; 
petit  lobe.  On  a fouvenc  employé  ce  mot  en  ana- 
tomie. 

I*.  Loei'le  ANTÉnrEUE  ANovTssE.  QucIques 
auteurs  ont  déligné  par  ces  mots  l'éminence  porte 
antérieure,  en  latin  Lbutui  antt’ior  anonym.,t , /o- 
bulue  quadratus.  Voyez  Foie  8c  Porte. 

a*.  Lobule  du  nerf  vague.  Vicq-d'Azyr  ap- 
pelle ainfl  une  éminence  qu'on  trouve  au  côté  ex- 
terne 8c  antérieur  du  plus  antérieur  des  lobes  in- 
ternes du  cervelet,  royci  Cervelet. 

)*.  Lobule  de  l’oeiille.  i^oye\  Aueicvle. 

4*.  Lobule  de  Spioel,  loiulut  Spigelii.  Voyez 
Foie. 

(*,  Lobules  du  cerveau. M.  Chauflier  appelle 
ainfl  les  éminences  que  préfente  la  face  inferieure 
des  héiiiirphères  cérébraux , 8c  que  la  plupart  des 
autres  anatomilles  nomment  lahei.  Voy.  Cerveau. 

LOCHIES,  f.  f.  pl.  , loehia,  purgamenia.  On 
appelle  de  ce  nom , qui  vient  du  grec  A>a;<r  (femme 
en  couches)  , une  évacuation  féteufe  8c  fanguino- 
lente  qui  fuit  l'accouchement.  L'écoulement  des 
lochies  pendant  les  deux  ou  trois  premiers  jours 
eft  fanguin  ; la  quantité  eft  moindre , en  rzilon  du 
fans  qui  a été  perdu  avant  ou  immédiatement  après 
la  délivrance  i du  deuxieme  au  troificme  jour,  les 
lochies  prennent  une  teinte  rouflàtre  ; du  troi- 
fième  au  quatrième , elles  deviennent  verdâtres  ; 
elles  font  d'une  odeur  forte  8c  demi-putrides  } du 
quatrième  au  cinquième  jour,  elles  font  purifoi*. 
mes  ou  laiteufes,  c eft-à-dire,  femblables  a du  put 
ou  à du  lait.  Elles  diminuent  de  plut  en  plut  les 
jours  fuivant,8c  flniflent  enfin  pat  dil'paroitre  tout- 
à-fait.  La  durée , la  quantité  8c  la  nature  de  cet 
écoulement  font  variables  fuivant  une  foule  de 
ciiconllances.  b^oyei  Accouchemekt. 

LOCOMOTEUR,  trice,  adj.  j qui  fert  oo 
qui  appartient  à la  locomortion.  On  dit  l’appareil 
locomoteur,  la  puljuncè  locomotrice , 8cc. 

LOCOMOTION,  f.  f. , locomotio;  fonûion 
par  laquelle  un  être  animé  déplace  Ton  corps  8c  le 
tranfpotte  volontairement  d'un  lieu  i un  autre , 
foie  a l'aidé  de  la  marche  , de  la  courfe  ou  du  (aut , 
foit  pu  le  moyen  du  vol  8c  de  1a  nataiioo. 
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' LOMBAIRE  , ailj.  , Lmharii , lu-tiMis  ; oui 
appartient , qui  a rapport  aux  lombês. 

i".  Anriiits  LoHitunes.  Elles  font  orJinai- 
remcnt  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  i 
alTea  fouveiit  cependant  on  en  rencontre  cinq  , & 
quelquefois  trois  feulemem.  Leur  volume  elf 
toujours  plus  confidérable  que  celui  des  inter- 
coOales.  biles  provienneiTi  autant  de  la  partie 
pollétieure  que  des  côtés  de  l'aorte,  3c  elles  le 
dirigent  plus  ou  moins  tranfverfalcment  en  dehors 
fur  le  milieu  du  corps  des  quatre  premières  ver- 
tèbres lombaires  , étant  couverte  par  le  mufcle 
grand  pfoas , ou  par  les  piliers  du  diaphragme. 
Parvenues  à la  baie  des  apnphvfes  tianfveifes, 
elles  fe  divifent  en  une  branche  dotfalc  ou  polte- 
rieure , 8c  en  une  branche  lombaire  proprement  dite 
ooj  antérieure  , après  toutefois  avoir  donné  quel- 
ques ramufcules  aux  corps  des  vertèbres , au  lillu 
cellulaire , aux  ganglions  lymph.iriques  lombaires , 
aux  piliers  du  di.tphragme  8c  aux  mufcles  pfoas. 

A.  Les  Brancha  dd'/ûfca  des  quatre  artères  loin- 
baires  font  très-gréles  j elles  envoient  d'abotd 
dans  le  canal  vertébral  un  rameau  qui  fe  dithibue 
à la  moelle  8c  à fes  enveloppes , 8c  s'enfoncent 
enfuita  dans  répaifTet.r  de  la  malTe  ch-irmie  du 
oiuftle  facro-fpinal , où  elles  reperdent,  en  ré- 
pandant quelques  ramtfic.rtioiis  dans  ics  mufcles 
intet-ttanlVerl aires  te  traiilverfaites  épineux,  8c 
dans  les  tégumens.  Elles  s’analfumofeni  entr'elles. 

B.  Les  Branches  anicrieurss  des  ancres  lumtraires 
varient  pour  chacune  d'elles. 

1°.  Bremi'erc  arùre  lamiaire,  EU*  fe  porte  en 
dehors , au-deffous  du  bord  inférieur  de  la  dou- 
aièiTte  côte  en  fuivant  exaifement  l’infercion  du 
diaphragme  ; enfuite  elle  fe  recourbe  en  bas , & 
delccnd-prefque  verticalement  encre  le  péritoine 
8c  le  mulcle  tranfverfe  de  l'abdomen , dans  lequel 
elle  fe  perd. 

a'*.  Seconde  ariire  /omiaire.  Sa  branche  anté- 
rieure , d'un  petit  volume , defeend  dans  l'épaif- 
feur  du  mulcle  carré  des  lombes  8c  s'y  ramifie. 

Troijs'eme  artère  ioniaire.  Sa  branche  anté- 
rieure, très  grofle',  s'enfonce  entre  les  mufcles 
carré  des  lombes  8c  tranfverfe  de  l'abdomeii , fe 
recourbe  vers  la  crête  iliaque , 8c  fe  divife  , vers 
le  tiers  poflérieur  de  celle-ci , en  deux  rameaux 
voluouueux  qui  rraverlènc  les  mulitles  larges  de 
l'abdomen  prés  de  leurs  attaches  , 8c  defeendenr 
en  arrière  dans  les  mufcles  fellkrs  , où  ils  fe 
perdem,  en  communiquant  avec  les  rameaux  de 
r'aitète  l'efCère. 

4^.  Quainèiac  artère  lamlraire.  Sa  branche  anté- 
rieure, encoie  plus  confidérable  que  celle  de  la 
précédente,  fe  dirige  cranfvtrfalement  entre  les 
miil'dles  grand  ufo.Vs  Sc  cane  des  lombes , le  long 
de  l'att-che  inf-rieuix;  de  ce  dernier,  jette  des  ra- 
meaux volumineux  fur  le  mufcle  iliaque  , patfe 
au-deffusde  la  ciéte  iliaque,  Sc  fe  difpeife  égale- 
ment dans  les  mufcles  felliers. 
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i®.  Cn'EBKE  i.0MnsiEE  , ctjlerna  lanthaits.  Voy, 
Citerne  ot/  chvi.e  8c  Thoracique. 

)°.  Muscle  loxbaike.  Beaucoup  d'anatoinif- 
tes,  Biolan^  Spieghel , Barcholin  , Cowper,  en- 
tr'autres  , ont  donné  ce  nom  au  mufcle  grand 
pfoas.  Voyez  Psoas. 

4°.  Muscle  lombaire  externe;  c'eR  le  nom 
que  donne  Winflosv  au  mufcle  grand  pfoas.  P' 
Psoas.  “ 

y®.  Muscle  LoMBaiRB  interne.  Le  même  au- 
teur appelle  ainfi  le  mufcle  carré  des  lombes. 
Koyrj  C.ARRÉ  DES  lombes. 

6°.  Muscle  crVré  LOMBaine.  f^oye^  Muscle 
CaRHE  DES  lombes  (l).  * 

7®.  Neres  LOMRaiRES,  nervi  lumhorum.  Ils  s'é- 
chappent du  rachis  par  les  trous  de  conjugaifon 
de  fa  portion  lombaire.  Ils  font  au  nombre  de 
cinq  paires , 8c  on  les  diflingueapar  leur  nom 
numérique  en  comptant  de  haut  en  bas  ; la  pre- 
mière paire  fort  entre  les  deux  premières  ver- 
tèbres des  lombes  , 8c  la  cinquième  entre  la  der- 
nière vertèbre  Bc  le  lacrum.  Ces  nerfs  naifTent , 
très-près  les  uns  des  autres  , du  renflement  inté- 
rieur de  la  moelle  vertébrale;  leurs  racines  fonr, 
comme  celles  de  tous  les  autres  nerfs  vertélsruix  , 
formées  de  deux  fa  ifceaux  de  filets;  mais  ici  ces 
faifeeaux  font  très-larges,  furtout  pour  les  trois 
dernières  paires;  les  filets  qui  lesconflituent  font 
enveloppés  aufGcôt  du  iievrilemme , Sc,  quoique 
très-rapprochés , ils  ne  communiquent  point  en» 
tr'eux  : on  peut  par  conféquent  les  ftiivre  ifolé- 
ment  pendant  long-temps,  8c  ils  contribiient  aiiili 
à former  une  efpèce  de  cordon  épanoui  en  beau- 
coup de  fils,  ce  que  les  .Anciens  ont  nommé  la 
yoAue  de  chevol.  Ces  racines  defeendent  fort  obli- 
quement dans  le  canal  vertébral , 8c  cette  difpo-r 
iition  ell  bien  plus  marquée  pour  les  paires  infé- 
rieures que  pour  les  fupérieures  : iLen  téfùlte 
ue  le  lieu  de  leur  fortie  ell  fort  éloigné  de  celui 
e leur  nailfance.  La  racine  poftérieure  de  chacuii 
d'eux  fe  renfle  en  manière  de  ganglion  dans  lé 
trou  de  Conjugaifon  , 8c  (é  réunit  enfuire  à l'an- 
térieure, pour  foi  mer  un  tronc  commun  placé 
entre  les  échancrures  des  vertèbres,  8c  bientôt 
divifé  en  deux  branches , l'une  pollétieure  , l'autre 
ancétieure. 

A.  Premier  rttrf  lombaire. 

a.  Branche  pofthieure.  Plus  voluminêufe  que 
celles  des  nerfs  lombaires  fuivans , elle  fe  porte 
en  arrière  entre  les  apophyfes  tranfverfes  de* 
deux  premières  vertèbres  de  cette  région,  donne 
quelques  filets  en  dedans  aux  mufcles  tranfver- 
laires  épineux , perce  la  mafie  chanuie  inférieure 
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mufcle  faero-fpinal , y lailTe  plufi?un  rameaux , 
devient  fupeificielle  , rampe  au-di.iroua  desapo- 
névrofes réunies  desmurdeaftrand  doiral,  oblique 
inreme  de  l'abdomen  8c  petir  dentelé  inférieur , 
tiaverle  ces  aponévrofes  vers  la  crête  iliaque,  Rr 
fe  ramifie  enfin  dans  les  téguinens  de  la  partie 
fupéricure  de  la  ftlTe. 

b.  Brancht  anicriturt.  Elle  reçoit  un  filet  de 
communication  des  ganglions  lombaires  8c  un  au- 
tre filet  de  la  douaième  paire  dotfa'e,  puis  elle  fe 
porte  en  devant  8c  en  dedans  fous  les  origines  du 
mufcle  grand  pfoas,  envoie  un  rameau  à la  bran- 
che antérieure  du  fécond  nerf  lombaire,  8c  fe 
jette  dans  le  plexus  lombo-abdo  i mal. 

B.  Stcond  Serf  dorfal, 

a.  Brüruht  poftt'ieure.  Un  peu  moins  groffe  riue 
la  précédente,  elle  paffe  également  entre  les 
apophyfes  tranfeeifes , envoie  en  dedans  des  ra- 
meaux aux  mufcles  tranfverfaires épineux,  traverfe 
la  ma'fe  du  mufcle  facro-fpinil , lui  donne  quel- 
ques filets , rampe  de  même  fous  l'aponévrofe 
lombaire , la  perce  vers  la  crête  iliariue  , 8c  fe 
répand , par  un  grand  nombre  de  fubdivifions , 
dans  les  téginnens  de  là  partie  fupétieure  Si  poflé- 
tieure  de  la  cuifTe. 

b.  Branche  anthiertrt.  E'Ie  communique  avec 
les  ganglions  lombaires  , avec  les  branches  anté- 
tieures  des  première  Scficondepairesde  (a  région, 
8c  entre  dans  la  compofition  du  plexus  lou.bo-ab- 
dominai. 


C.  Troifümt  Serf  lomiaire. 

a.  Branche» pofiirietre.  Encore  plut  petite  que 
celle  du  fécond,  elle  fe  conduit  abfolument  de  la 
même^nanlère , 8c  va  fe  ramifier  aufti  dans  les 
tégumonsde  la  partie  poBérieure  8c  fupétieure  de 
la  cuifle. 

b.  Branche  antirieare.  Elle  communique  avec 
celles  des  fécond  8c  quairiètive  nerfs  lombaires  , 
avec  les  ganglions  du  même  nom  , 8c  concourt  à 
la  foimation  du  plexus  lombo-abdominal. 


D.  Qaairicme  & cinquième  Serfs  lombaires, 

a.  Branches  fofUtieurcs.  Elles  font  toutes  les 
deux  fort  peu  volumineufcs,  8c  fe  perdent  dans  la 
maffe  charnue  du  mufcle  facro-fpinal , fans  aller 
jufqu'à  I ^lonévrofe  qui  la  recouvre  ! elles  en- 
voient aulli  quelques  filets  dans  les  mufcles  tranf- 
vertaires  epiueux. 

b.  liranchei  aniirieures.  Elles  communiriuent 
entr’elles  8c  avec  les  ganglions  lombaires  ; celle  du 
quatrième  ncif  reçoit  une  branche  du  troifième, 
ét  celle  du  cinquième  termine  le  plexus  lombo- 
ahdominal,  en  defeendant  dans  le  balTui  pour  fe 
jeter  dans  le  plexus  feiatique. 

8”.  Pl.LXLS  LOMOttKIt  OU  LOituo-asDOMixaL. 
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Eormé  par  la  réunion  des  branches  antérieures 
des  cinq  nerfs  lombaires,  qui  s'envoiert  toutes 
réciproquement  des  rameaux  , ce  plexus  <11 
limé  fur  les  parties  latérales  du  corps  des  fécondé, 
troifième  8c  quatiième  vettébros  des  lombes  , au- 
devant  de  la  bafe  de  leurs  apophyfes  tranfverfes, 
8c  derrière  le  mufcle  grand  pfoas. 

Il  tepréfente  une  forte  de  cordon  alongé , très- 
étroit  en  haut , beaucoup  plus  large  en  ba^ , où  les 
nerfs  fe  réunilTent  emr'eux  plus  loin  de  la  colonne 
vertébrale  que  dans  le  premier  feus. 

Il  communique  en  haut  .avec  la  branche  anté- 
rieure du  dourième  nerfdmfal,  Sc  en  bas  avec 
le  plexus  facré  par  la  branche  antérieure  du  cin- 
quième neif  lombaire. 

11  fe  termine  inférieurement  pat  trois  coidoni 
qu'on  nomme  les  nerfs  crural,  obturateur  8c 
lombo-facré  , 8c  il  fournit  auparavant  quelques 
branches  qu'on  nomme  mufeulo- cutanées  8c  génito- 
crurale.  Voyez  Cnunsi.,  Ccxito-crural,  Mux- 

CULO-CUTAKÉ,  SaCRÉ,  ObTURATEIR  , LoMUO- 
SACRÉ. 

9*.  RÉoiov  LOMBAIRE.  V oye^  Lombes. 

10*.  Veixes  i.ombcires , v<ba  lumhales.  Préfen- 
t;nt  une  difpofition  analogue  à celle  des  artères 
de  leur  nom , ces  veines  communiquent  avec  les 
finus  vertébraux,  avec  les  veines  aEygos  , 8c  vont 
fe  décharger  dans  la  veine  cave  inferieure. 

11*.  Vertèbres  LOMBAIRES.  Kèy.  Vertèbres. 

LOMBES . f.  m.  pl. , lumii.  On  appelle  ainfî 
la  région  pollérieure  de  l'abdomen  coniprife 
entre  la  baie  de  la  poitrine  8c  le  baflin.  ( ç 
Abdomen.)  Les  pairies  qui  entrent  dans  la  forma- 
tion de  la  région  lombaire,  font  la  peau,  un 
tilTu  cellulaire  très-abondant , de  larges  8c  fortes 
aponévrofes,  le  mufcle  grand  doifal,  les  grand 
8c  petit  obliques  de  l'abdomen , le  traiifveilé  , le 
carré  des  lombes,  la  maffe  commune  au  facro- 
lombaice,  au  long  doilal  8c  au  tranfveifaire  épi- 
neux. 

Ces  mufcles  entourent  la  région  lombaire  de  la 
colonne  vertébrale. 

Les  vaiffeaux  8c  les  nerfs  des  lombes  portent 
le  nom  de  lombaires.  \ oyeE  Lombaibe. 

LOMBO-ABDOMINAL,  ale,  adj.  , lambc- 
abiaminalis  ; qui  appartient  aux  lombes  8c  à l'ab- 
domen tout  i la  fois. 

I*.  Muscle  lombo-sbuomisal.  M.  Chaufller 
nomme  air.fi  le  mufclu  ttaiifvctfe  de  l'abdomen. 
Koyrj  Transvebse. 

a*.  Plexus  ia>mbo-abdomii<ial.  Bichat  a ainfi 
appelé  le  plexus  lombaire  des  autres  anatomifics. 
lr<>yt\  Lombaibx. 

I LOMBO-COSTAL , ALE , adj.,  lambo-coftalis  1 
\ qui  appaiiient  aux  côtes  8c  aux  lombes. 

Cgg 
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M.  Chtulticr  appelle  mjfilt  l.'mio-cofiat  le  miif- 
cle  petit  dentelé  poRéiiour  & iiiféiieut  des  aunes 
aiutoiiùlles,  l'oyci  Ui.vrEi.i. 

LOM80-COSTO-TP.ACIIKL1F.N.  Dumas  a 
appelé  le  muCcIe  facro  lombaire  mayî.V  hmjo-citjto- 
irüchélUit.  V'oyez  Satno-LOMBAiRR. 

lOMBO-DOnSO-TRACIIÉI.lEN.  Le  même 
tuteur  a défigné  te  mufcle  long  dorfal  des  anato- 
mifles  par  le  nom  de  muf.lt  hmio-dorfj-uuthtluH. 
V'oyez  DnnsAi.  (Mufcle  long). 

LOMBOHl.'lMÉRAL.adj,  M.  ChaiilTlcr donne 
au  mufcle  grand  Jorfal  le  nom  de  mujcU  tombo-hu- 
miral,  V'oyez  Donsai.. 

LOMBO-II.l-ABDOMlN.AL,  adieû.  Damas  a 
difigni  par  la  dénomination  de  mufeU  Ivmio-tli- 
abdominal  le  mufcle  tranfverfe  de  l'abdomen. 

LOMBO-SACRÉ  , i.*. , adj.  ; qiii  appartient 
aux  régions  lombaire  Sc  facrée  tout  a la  fois, 

Bichat  a nommé  ntrf  tomho-f  icré,  un  gros  cor- 
don nerveux  qui  unit  le  plexus  lombaire  au  plexus 
facré. 

D'un  volume  double  de  celui  du  nerf  crural , ce 
nerf  eft  formé  pat  la  branche  antérieure  du  cin- 
quième nerf  lombaire,  à laquelle  vient  fe  )oindre 
un  fort  rameau  du  quatrième.  Il  defeend  dans  le 
baflln  au-devant  du  facrum  , près  de  la  fymphyfe 
facro-iliaque  , s'unit  au  plexus  feiatique.  Dans 
fon  trajet , il  fournit  une  feule  branche  , le  ntrf 
ftjficr,  qui  tire  quelques  racines  du  plexus  Iciiti- 

ue , fort  par  l'échancrure  du  même  nom,  au- 

elTus  du  mufcle  pyramidal , 8c  fe  divife  en  urre 
multitude  de  rameaux , dont  les  uns  vont  dans  le 
tnufcle  petit  feflier,  8c  les  autres  dans  le  moyen  j 
ces  derniers  patvieimet'.t  fouvent,  en  fe  rccoui- 
bant  en  devant , pilqu'au  mufcle  tenfeur  de  l'apo- 
nevrofe  crurale. 

Le  nerf  feflier  dont  il  s’agit  ici , e(l  appelé  par 
M.  Soemmeting  ntrvm  glanas  fuptriar. 

LOMBRICAL , adj. , Lmiiicalis;  qui  reflemble 
à un  ver  de  terre  ou  lombiic. 

Les  anatomiftes  ont  donné  l’épithète  dont  il  eA 
ici  qucAion  i ceitaûis  mufcics  de  la  paume  de  la 
main  8c  de  la  plante  du  pied. 

l“.  MuSCLt»  I.OMIIBKUUX  ItF.  I.A  MltV  , muftuU 
hmbricaUs,  On  nomme  ainfi  quatre  petits  fiifceaux 
charnus , grêles > arrondis,  alonses  , fufuormes, 
plilfes  fur  eux -mêmes,  couchés  dins  la  paume  de 
fa  main , diAingués  ca  pre.micr , Iccond , troifième 
8c  quatrième  parleur  polirivri  r<  lative  8c  en  comp- 
tant de  dehors  en  dedans,  te  diniinuint  de  gref- 
fe ut  dans  le  même  ordre.  Ils  niill’cr.t,  vers  le  haut 
de  la  main . le  piemiet  de  la  partie  aulétieure  £c 


L O M 

externe  du  tendon  du  mufcle  fléchiA"eur  profond 
qui  va  à l'index  , 8c  les  trois  fuivans  de  1 êcaite- 
ment  des  autres  tendons  du  nréme  mufcle , do 
manière  à s'attacher  i deux  d'eiitr'eux  a la  fois. 
De  là  ils  defetndent  en  fuivant  des  dire  étions  dif- 
ferentes ( les  deux  moyens  verticalement,  l'ex- 
terne en  dehors  & l’interne  en  dedans  i 8f  lorfqu  ils 
innt  arrivés  au  côté  externe  de  l'aiticulation  mé- 
tatarpo-phalinpienne  de  chacun  des  doigts , ils 
deviennei'.t  très-mmees  8c  fe  terminent  par  des 
tendons  aplatis  qui  fe  portent  derrière  la  premiète 
phalange,  s elargiffent,  fe  confondent  avec  les 
tendons  des  mufcles  inter-oAeux  coirefpondans  , 
8r  vont,  avec  eux  , le  pirdre  dans  le  coté  externe 
des  tendons  du  mufcle  t xtenfeur  commun  des , 
doigts.  Au  telle,  la  di'pofition  de  ces  ten- 
dons varie  beaucoup  ; fouvent  ils  fe  divifent  en 
deux , 8c  une  de  leurs  branches  fe  fixe  à U pha- 
lange. 

Leur  face  antfrleare  eA  cmi?ertr  par  les  tendons 
du  mufcle  fléchifleur  lupctficiel  des  doigts,  pat 
l’aponêvrofe  palmtire  , £Sc  par  les  vaiAeaux  & les 
nerfs  colLicéraux  des  doigts  i la  fo.Ilr  tJte  elt  cou- 
chée fur  les  mufcles  inter-oAeux  , fur  le  liga- 
ment métacarpien  tranfverfe  inferieur,  8c  fur  les 
phalanges. 

Ils  Hech  Aem  les  doigts  fut  le  métacarpe,  les 
portent  un  peu  dans  l’abduilion . 8c  fixent  Us  ten- 
dons du  mufcle  cxcetifeut  commun  des  doigts. 

M.  Chaallier  les  nomme  mafles  falmt-iika'ar.- 

gttnt. 

l“.  Muscles  LoxiiiRiCAi.'T  DU  virD,  mufccli 
lumbrhalts  ptdis.  Analogues  à ceux  de  la  main 
pont  la  forme  , le  nombre  8c  la  difpoûiion  , et  s 
quatre  petits  mufcles  s'étendent  d»s  tendons  du 
mufcle  grand  fléchifleur  aux  quatre  derniers  or- 
teils. Le  premier,  qui  eA  le  plus  loîig  8c,le  plus 
A’oiumineux , s'implante  au  bord  interne  8c  à la 
face  fupérieure  du  tendon  fléchifleur  du  fécond 
oiceil  i les  tro  s autres,  qui  diminuent  l'ucceAi- 
vement  de  volume  de  dedans  en  dehors  , s’atta- 
chent dans  I intervalle  que  les  quatre  tendons  du 
long  fléchilfeur  laiAent  entr’eux  au  moment  de 
leur  féparacion  Tous  f;  portent  horizontaleuitnt 
en  avant  en  divergeant  un  peu , 8c  fe  terminent 
chacun  par  un  tendon , apparent  d’.tboid  fur  une 
de  leurs  faces  8c  ifolé  enfuite , qui  paAe  entre  les 
languettes  de  l'aponévrofe  plantaire  , s'avance  fut 
le  côté  interne  des  quatre  dernières  trticulations 
métatarfo-]>halangieimcs,  8c  va  ei.fin  s’implanter 
un  dedans  8c  en  bas  de  ta  bafe  de  la  première 
phalange  de  chacun  des  derniers  orteils , en  eii- 
voy.tnt  une  aponévrofe  mince  à leur  tendon  ex- 
tenfeut,  amfi  que  cela  a lieu  à la  main. 

Leur  face  infi'ieare  couvre  raponc'vrofe  plan- 
taire; U fjpéiita't  eA  couchée  fous  les  niu'cles 
abduékurs  ob’lque  8c  tranfverfe  du  gros  oiiei! , 
8c  imer-oAcux  plantaires. 

Ils  portent  les  oiuiis  un  peu  en  dedans , 8c  conx 
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tribuetic  1 ti  flexion  des  premières  phalanges , & 
i 1 extenflon  des  fécondés  & troilîèmes. 

M.  ChiulCer  les  nomme  mufdn  pljiti-faus-pha 
iangUns, 

LONGiOue,  aJj. , ; gui  l'emporte  en 

longueur  lur  la  largeur  IV  l’cpaifleur. 

lis  anatomifies  ont  fait  un  fréquent  ufage  de 
cette  épithète. 

l“.  Muscl»  lÆsr.  i)V  cou  , muf.ulus  lonms 
toUi.  C'efl  un  mufcle  aplati , étroit , aiongé , puis 
large  en  bas  qu’en  haut , 8e  au  milieu  qu'aux  ex* 
trémitcs , cour  hé  fur  la  partie  antérieure  8c  latérale 
du  corps  des  vcrtrbrcs  depuis  l'ailas  jufqa'à  la 
troifieme  dorfate  inclufivement . & formé  de  deux 
f ùfccaux  qui  font . pour  aiiili  dire , fuperpofés. 
L'un  eft  fuperieur,  obliquement  dirigé  en  dehors , 
étendu  du  tubercule  antérieur  de  l'atlas , où  il 
prend  nailTance  par  des  fibres  aponévroiiques,  aux 
ajaophyfes  traiifverfes  des  troisième , quat.ièmc  8c 
oinquicme  vertèbres  cervicales,  au-devant  def- 
q ielles  il  fe  termine  par  de  petites  aponévrofts. 
L'autre  faifeeau  cil  irifetieur  i il  defeend  veitica- 
Icment  depuis  le  corps  de  l'axis  8t  celui  de  la 
troifieme  veitèbre  ceivicale,  Üc  depuis  le  tu'oetcule 
anterieur  de  la  quatrième  ou  de  la  cinquième  ver- 
tèbre cervicale  , d'où  il  naît  par  des  aponévrofes , 
jufqu'au  corps  des  quatre  dornières  vertèbres  cot- 
vicalet  & des  crois  premières  dorfales  , où  il  s'at- 
tache par  des  fibres  aponévroliqiies  plus  ou  moins 
marquées,  qui  s infireni  aulfi  aux  fioro-cartilages 
St  à la  bafe  des  apophyfes  tranfverfes. 

Sa  /icr  anUriturc  eft  couverte  par  le  mufcle 
grand  droit  antérieur  de  la  tête,  par  le  pharynx  , 
Partère  carotide,  le  nerf  pneumo-gaftrique , les 
cordons  de  communication  des  ganglions  cervi 
eaux  8e  de  l'oefophage.  La  peflintun  recouvre  les 
vertèbres  auxqueilet  elle  eft  attachée  , ainfi  que 
leurs  fibro<artilages.  Au  niveau  du  corps  des  deux 
prt  micres  vertèbres  d'  rfalcs  , Ton  bord  txttnt  eft 
fapaté  du  mufcle  fealène  antérieur  par  un  inter- 
valle triangulaire  qui  loge  l'attète  8e  la  veine 
vertébrales.  Son  extrtmiii  fupiriturt  fe  confond 
avec  celte  du  mufcle  du  côté  oppofé. 

Les  aponévrofes  qui  donnent  nailTance  i ce 
m ifclc  ou  qui  le  terminent,  fe  prolongent  au-de- 
vant des  fi.nes  charnues  ou  même  dans  leur  epaif- 
feut,  8e  fes  de-nières,  obliquem.nt  placées  eii- 
tr'eiles  , font  fort  courtes  , malgré  la  longueur 
générale  du  mulcle. 

Le  muT-te  long  du  cou  fléchit  foibkment  les 
vertébrés  cervicales  les  unes  lùr  les  autres  8e  fur 
les  v.rtèbtcs  dorfales  i fi  1a  portion  fupérieure 
agit  ifoIem-.:iC  8e  d'un  feul  côte,  il  det^mine  une 
rotation  de  I asUa  lut  Taxis , 8e  pai  fuite  de  U tête 
Lur  le  cou. 

M.  Cluuiiiut  I«  ROdame  mufiUt  frUarfo-aUtï- 


X®.  Muscles  lovcs  extemseuei  des  doigts, 

DES  OHTEiLs.  K Extesseur. 

}“.  Muscles  t.0Nns  Fr.Ét  iitssEtiRS  des  doigts  , 

DES  ORTEII.S.  yoy‘{  Fl.Bi;ni>»ELR. 

4*.  Muscle  LOve-.-nonssL.  Dorsal. 

y®.  Os  t.oec.s.  On  appelle  ainfi  les  os  où  la 
largeur  8e  TépailTcur  fontdebeaucorp  inferieurs  i 
la  longueur.  On  les  rencontre  fpéciil.met.t  dans 
lesme'mbres  o-ù  ils  font  d'autant  plus  volumineux, 
qu'on  leSL-xamine  plus  près  du  tronc,  Os. 

LOPIl.ADIE,  f.  (.,  lophjdu.  Veyex  Lofihe. 

LOPIIIE,  f.  f. , lophla.  D’après  les  écrivains 
grecs  , plufiiuts  anciens  auteurs  ont  donné  ce  nom 
8e  celui  de  iop/uMe  à la  fepri.uae  vertèbre  du 

dos. 

LOT.  On  a autrefois , ainfi  que  nous  Tapprend 
Ruiand,  donné  ce  nom  à l utine. 

LOTIUM.  Ce  m«,  entièrement  latin , a été-  - 
quelquefois  employé  par  les  auteurs  français 
comme  fynonyme  aunai. 

LOWER.  I.oarer  étoit  un  célèbre  anitnmifio 
anglais  qui  Aorilloit  vers  Tan  t66o  II  s'ell  beau- 
coup occupé  de  ce  qui  concerne  la  ftrnélure  8c 
Totganifation  du  coeur,  8t  par  teconnoiiïance  on 
a donné  le  nom  de  ixim  :te  dt  Luwer  i une  petite 
l'aillie  que  Ton  obferve  d.ins  Toteil'ette  droite  du 
coeur,  entre  les  orifices  desveines  caves  fupérieure 
8c  inférieure. 

L'exiftence  du  tubercule  de  Lowet  eft  loin 
d’étre  confiante.  Coeur. 

LUETTE,  f.  f.,  üVu/u,  coUmellj,  ^ 

gu'gafiOf  tiuitnnahiilum  des  l.atins,  des 

Grecs.  On  appelle  ainfi  un  appendice  ou  prolon- 
gement charnu  qui  pend  au  milieu  du  bord  libre  ' 
ou  inférieur  du  vote  du  palais  la  luette  a une 
forme  cnniqiet  cl’e  eft  plus  ou  moins  volumi- 
neule  fuivant  les  individus  : elle  femble  faire  du 
bord  inferieur  du  voile  du  p dais , une  arcade  i 
d luble  cintre , 8;  terminée  de  chaque  coté  par 
deux  pilflrs  qui  fe  cor.tinuent  avec  la  langue  8c 
avec  le  pharynx.  Elle  eft  formée  fpécialement  par 
la  mf-muraue  muqueufe  du  voile  du  palais  ,*  8c 
renftimi  dans  fon  épailTeur  le  muf.le  auquel  on 
a doniip  le  nom  de  rtUvtar  dt  Ij  Ltitt,  ou  aajygot 
iivult.  Voyex  PALATo-sTavurciv. 

LUETTE  VÉSICALE.  Lieutaud  a donné  ce 
nom  à un  petit  tubercule  qui  s'élève  à la  région 
inférieure  du  col  de  la  veflâe,  vers  l'angle  antéiieut 
du  trigone.  Koyty  Vemie. 

LUMBRICAL.  Keyt^  Lombric.al. 

Ggg  i 
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LYVPHMIQUE,  adj..  Ijwpkjt^u,  ; qui  a 
rappoit  i la  lumphe. 

Ce  mot  eft  fréqutmment  employé  en  anatumie 
ft.  en  phyfîologie. 

1*.  GancLioH»  LTHptiATiQUES.  Ga:t- 

CLIOM  (l). 

1®.  GlAHDr.9  I.TMPnATIQUÏS  on  cokclouêzs. 
Vcyc^  GanOlioka  i.vmpiiatiques  (z). 

Z°.  SvSTÈME  I.TMPKATIQUZ  OU  ABSORIIAXT. 
yoyt\  Al^9^RBA^T, 

4®.  TEMPÈltAUEJIT  lïHPniTIQLE,  KqyfJ  TtM- 
PÉHAUENT. 

J®.  VaISSCADT  I.TMPnATIQlfZ»  OU  ABSOnnAM», 

va^a  lymphjtica  f abforbthùa.  On  apj>elle  aitifi  les 
vailfeaiix  chargés  de  l‘importaiite  fonction  de 
châtier  le  chyle  & la  lymphe  dans  l'économie  ani- 
male. 

Ces  vzi(Teaux  font  fort  différens  des  vaiflêaux 
fanguins , & très-:tiultip!iés  Nés  de  la  fiirface  des 
membranes  & du  tilTu  des  organes , ils  trant'met- 
tenc  dans  le  ftnciiie  des  veines  tous  les  fluides 
abforbés.  Ceux  qui  s'emparent  du  chyle  pendant 
l'aâe  de  la  digellion  dans  les  intellins,  conlli- 
tuent  un  ordre  i part , connu  fous  le  nom  de  va//' 
ftitux  hUé.i  ou  chyltfirts  ; d après  leurs  ulages  ils 
ditTerent  des  autres  vaifTeaux  lymphatiques  {mais, 
par  leur  organifjtion  & leur  dilpofition  anato- 
mique, ils  le  confondent  entièrement  avec  eux- 

CuTMPÀiie. 

On  trouve  des  vaifTeaux  lymphatiques  dans 
toutes  les  parties  du  corps  j mais  quelque  parc 
u'on  les  examine , ils  forment  deux  plans 
iflinéls  , l'un  fuperHciel , l'autre  profond.  Ainli 
tout  l'extérieur  du  corps  efl  recouvert  par  un 
téfeau  de  ces  vaifTeaux  placés  dans  le  tiil'u  cellu- 
laire fous-cucané,  tandis  que  d'autres  occupent 
les  intervalles  des  organes.  Cette  difpofiiion  n'efl 
pas  bornée  feulement  aux  membres,  oïl  il  eft  plus 
facile  de  Tobferveri  elleexifle  pour  chaque  organe 
en  particulier,  le  foie,  les  poumons,  le  pan- 
créas, 8fc.  Remarquons  aulTi  que  les  vaifTeaux 
abfotbans  fupetficiels  fout  répandus  d'une  ma- 
nière uniforme , tandis  que  tes  profonds  fe  réu- 
iiilTentcn  faifeeaux  autour  des  vaiflêaux  fanguins, 
dont  ils  fuivent  exaéfement  la  d reilien.'Mais 
CCS  deux  plans  commutiiquetit  fréquemment  en- 
femblc  par  de  nombreux  rame  lUx  anaffomotiques  : 
fouvent  même  ils  fe  rëunililnt  tout-à-fait  pour 
f ormer  des  plexus  communs , ainfi  que  cela  s'ob- 
ftrve  à la  partie  poftérieure  de  chaq:.e  membre. 

les  vailfeaux  lympliaiiques  font  beaucoup  plus 
petits  que  les  artetes  & les  veines;  leur  calibre 
s'atie  du  telle  beaucoup,  fuivar.t  Tctat  du  fujet 
où  on  les  examinej  aiiifi,  chez  ceux  dont  le  tilTu 


(i)  Pajrrt  3ii  II  3^» 
(■a)  Jhdtm, 
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cellulaire  tfl  infiltré  de  férofité,  ils  font  Iieancotip 
plus  appâtons.  I.a  difproportion  de  volume  entre 
les  racines  & les  troncs  cft  encore  beaucoup  plus 
marquée  que  pour  les  viilTeaux  fanguins. 

l es  VaifTeaux  lymphatiques  font  en  g.^néral 
cylindriques  i mais  ils  prélénteiit  de  dillance  en 
diflance  des  dilatations  plus  ou  moins  confUéra- 
bies , qui  les  font  paroitre  comme  noueux,  & 
qui  font  le  téfultat  des  valvules  placées  dans  leur 
inretieur. 

F.n  général  ils  font  peu  flexueux  dans  leur  trajet, 
mais  leurs  anaflomofes  font  exceflîvement  mulii- 
püécs.  Ils  sèmre  croifent  fréquemment  en  for- 
mant des  plexus  fuccelfifs  L’n  troifième  fait  encore 
plus  remarquable  , c'ell  la  fréquence  de  leurs 
réunions  & de  leurs  divifions  alternatives , en 
forte  qu’un  grand  nombre  de  rameaux , après  s’être 
raffemblés  en  un  feultronc,  fe  fépatent  de  nouveau 
pour  refonner  encore  un  ou  plufieurs  autres 
troncs. 

On  ignore  tntièremert  la  difpofition  & la  na- 
ture des  premières  radicules  des  vaifTeaux  abfor- 
baiis. 

Avant  de  fe  terminer  dans  leurs  troncs  princi- 
paux . les  branches  des  vaifTeaux  lymphatiques 
doivent  travcrltr  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  ganglions  /ymphaiiqucJ  , c'ell-à-dire  de  petits 
organes  d'une  forme  & d’un  volume  vaiiables, 
réunis  les  uns  i côté  des  autres  en  plus  ou  moins 
grande  quantité,  ou  ifolés.  Ces  ganglions  loi  t 
peu  multiplies  le  long  des  membres;  mais  ou  en 
trouve  beaucoup  dans  l'abdomen  !St  dans  le  rhorax. 
Chacun  d'eux  reçoit  un  ou  plufieurs  vailfeaux 
Icniphatiques  par  un  de  fes  côtés;  cesvaifleai.x  fe 
fubdivifeiit  à Vintini  dans  fon  cpaifleur  ou  à fa 
furfice,  fans  qu'on  pu-ffe  au  julle  dite  de  quelle 
maoie're . &•  on  voit  fo'tir  , du  côté  oppofé , 
d'autres  vailleaui  lymphatiques  qu'on  appelle  tfi~ 
uns,  pour  les  dilTinguet  des  preniiets  qu'on  dilî- 
gne  fous  le  nom  de  aefirtm  ou  cas  11  rclu'.te 
des  fubdivifions  mulnpliéos  des  uns  des  autres 
autour  du  ganglion,  un  véritable  plexus  circu- 
laire qui  embrafle  celui-ci  de  toutes  parts. 

Les  ganglions  lymphatiques  ont  u.n  volume  qui 
varie  depuis  la  vingtième  partie  d'un  pouce  jul- 
qu'à  un  pouce  entier  de  diamètre.  Leur  couleur 
eft  en  général  rougeâtre  ; mais  quelquefois  ils 
font  gris  ou  noirâtres.  Ceux  qui  fout  limés  â 
l'extérieur  ont  un  tilîu  plus  folids  &:  plus  denle 
que  ceux  qu'on  rencontre  dans  les  cavités  fplanch- 
niqiies.  Ils  font  tous  enve  oppés  par  une  mem- 
brane ferrée,  biillante  extérieurement,  Se  garnie 
de  quelques  vailfeaux  fanguins. 

Ils  reçoivent  des  artérioles  nombteu'es;  il  en 
part  des  vcmilcs  t orrefpondantes,  te  ces  vaifTeaux 
jettent  d-;  ramifications  fur  les  pirois  des  vaif- 
Icaux  lymphatiqiics  voilins  eux-mêmes. 

Ils  patoifl'enc  foimés  principalement  par  un  cn- 
ttelaccmcnt  inextiicabie  de  ces  v-ilTeatix  lympha- 
tiques. 
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Tous  les  v.^lfTeaux  abrorbjiis  du  corps  Te  dd- 
thirji-nt . par  (]iielques  troncs , dans  les  veines 
fous  clavicres  jugulaires  internes.  Deux  de  ces 
troncs  font  beaucoup  plus  volumineux  «jue  les 
autres  : on  les  deiîgne  fous  les  noms  de  carai 
ihora:i^ut  Si  Ae  grandi  viine  tymphaù^  it  drein^  I.e 
premier  reçoit  les  lymphatiques  de  l abdomen, 
des  mtn.bres  inférieurs , du  côté  gauche  du  thorax , 
du  membre  thoracique  gauche.  Si  du  côté  co^ 
refpondant  de  la  tète  & du  cou.  la  fécondé  ell 
dcilinée  à ceux  du  membre  thoratique  droit  Sc 
du  côté  droit  de  la  tête,  du  cou  Si  du  thorax. 

Sous  le  rapport  rie  leur  llruâure  , les  vaif- 
féaux  lymphaiiques  paroifTeru  formes  d'une  mem- 
brane extérieure  celluleitfe  & d'une  membrane 
intérieure  analogue  i Cille  des  veines.  Cette 
der.nirre,  en  fe  repliant  fur  elle-même,  produit 
de  dillance  en  dilfance  des  valvules  qui  lônt  le 
plus  fouvent  dilpofces  deux  à deux. 

On  divife  généralement  les  vaifleaux  lympha- 
tiques en  fafi’jiiitlt  Sc  en  profonds  , félon  leur  po- 
6tion  à l'égard  des  organes  avec  lefquels  ils  fe 
trouvent  en  ra-,;poic.  On  cite  fouvent  auili  leur 
nom  de  celui  de  la  partie  dans  laquelle  ou  fur  la- 
quelle ils  fe  ramifient. 

6*.  Vaisstat'x  i.YMPit.sTiQt;rs  .iiiDovmAUX. 
On  appelle  ainfi  ceux  de  ces  vailfeaux  qui  exif- 
ter.l  dans  l'intéricut  ou  fimplemcnt  dans  les  parois 
de  l'abdomen,  l'ejcj  Vaissexi'x  i.XMPiuTu.ui;s  nu 
roiE,  ne  i.»  eatk,  n*s  iatcjtijis,  de  l'astomai;, 
DES  PAIIOIS  DE  l'ahDUMEM,  &'C. 

7".  VaI5SE>1'\  tVMPnATlQUES  AXIt.L.iin ES.  Lc 

creux  de  l'ailfelle  contient  un  plexus  lymphati- 
que des  p'us  remarquables , formé  par  un  grand 
nombre  de  ganglions  Si  par  les  vaifTeaux  qui  s'y 
rendent,  qui  les  lient  les  uns  aux  autres  , ou  qui 
en  fortei.t.  Ces  derniers  , en  quittant  les  gan- 
glions les  plus  élèves  Si  les  plus  profonds,  fmit 
réduits  au  nombre  de  crois  ou  quatre  gros  troncs 
qui  marchent  autour  de  la  veine  fous-claviére, 
julqu'à  foii  entrée  dins  la  poitrine.  Li , ceux  du 
côte  gauche  fe  ralTcmblent  en  un  ou  deux  troncs 
qui  paffent  entre  le  mufcle  fous-clavier  & la  pre- 
mière côte  , Si  vont  s'oayrir  en  partie  dans  la 
veine  fous-clavière  cotre fpondar te  8:  en  partie  1 
dans  le  canal  thor..ciqiie.  Mais  ceux  du  côté  droit 
forment  le  plus  communément  un  fcul  tronc, 
d'un  volume  confiderable , pouvant  êtrecompaté 
au  canal  thoracique  lui  même,  mais  d'une  lon- 
gueur peu  marquée.  C'ell  ce  tronc  , qui  va  s’ou- 
vrir dans  l'angle  de  réunion  des  veines  jugulaire  . 
interne  & fous-tlaviete  droites , qu’on  appelle  la 
grandi  Viint  tympharque  droitt.  Voyez  GA.siiLio.xs 

LTHrlIATIQUES  AXILLAIItES. 

8°.  Vaisseaux  t.ï«pnATnjt-cs  rrpsfiAinEs  Ils 
proviennent  des  capfu’es  furrénales,  s'anafto- 
moftnt  fre'quemment  emt’eux  , & s'uniBent  en 
partie  à ceux  des  reins.  Quelques-uns  de  ceux 
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du  côté  droit  fe  terminent  dans  les  ganglions  hé- 
patiques. Plulieurs  de  ceux  du  côte  gauche  finif- 
fer.t  dans  les  ganglions  fpUniques  , ou  dans  ceux 
qui  couvrent  le  pilier  corielpondant  du  dia- 
phragme. 

M.  Chauifiet  le'S  appelle  va  jfsaux  lympiatijirt 
furtisjux. 

ç°.  Vaisseaux  i.xMPiiATiQur»  cARmAçrrs.  Ils 
ont  leurs  racines  répandues  fut  toute  la  fuifaee 
du  coeur,  & fp-.-cialement  vers  foa  fominet.  Ils 
ftiivcnt  alTcï  exailcment  le  trajet  des  vaiiTeanx 
coronaires  Ils  fe  réunilïeiit,  en  dernière  analyfe , 
en  deux  troncs  principaux.  — l.'un  accompagne 
l’artère  cardiaque  droite  , monte  fur  le  côte  anté- 
lieiir  de  l’aorte,  s’incline  à gauche,  Si  fe  ter- 
mine dans  ta  partie  fupéricure  du  canal  thora- 
cime.  — L'autre  , plus  cnnfuler-ble , forme  fou- 
ver.tparlesanallomofes  & les  div'lions alternatives 
de  trois  ou  quatre  grofiiS  branch-es , lé  glilli 
obliquement  entre  l'aorte  8:  l'artère  pulmonaire , 
traverfe  quelques  petits  ganglions,  8c  gagne  éga- 
lement le  canal  thoracique  ou  les  veines  jugulaiie 
interne  8c  lôus-davière.  Souvent , près  de  fa  ter- 
miiuifon , il  fe  paitageeturois  ou  quatre  btanches 
difUnétes. 

Quelques-uns  des  v.iilTeaux  lymphatiques  du 
coeur  fe  joignent  jfolcmenc  à ceux  des  poumons. 

10".  ViuSE.U'X  l.A-sii>ii  STIOUES  riBcnxrtrxrs 
ii.iAQi-rs.  Leurs  [ rtmières  racines  font  répandues 
dans  les  tégumens  des  côtes  du  ventre  , 8c  traver- 
•eat  fucceflivinser.t  l'ép.ilTeur  des  mufcles  trani'- 
vêtfe  8c  obliques,  où  elles  font  augmentées  par 
quelques  autres. 

Ils  fe  tillen.blent  enfuire  en  quelques  troncs 
qui  defeendent  en  devant  vers  la  crete  iliaaue, 
qu'ils  fuivent , en  accompagnant  la  veine  ïc  l'a;- 
tère  circonflexes  iliaques , jufqu’à  un  dss  ganglions 
iliaques  externes. 

I l“.  VAISS»-.a|-X  I.VMPIIATIQUr.S  DU  CUTORIA. 

Vaisseaux  i.ïsii'Hatiqi  es  du  rtni.AEE. 

11®.  Vaisseaux  i.xmeii stiqucs  du  cnrt.x. 
yoyt\  Vaisseaux  LïMPiiATiiyuiis  i;a»iiu<auas. 

1;®.  VsiSSEAt'X  t.VÜPlIATIQt  rS  rVSTIQI  rs.  fis 

naiffent  de' tome  l'étendue  de  la  vc.Tie  , &r  fi.ivint 
le  trajet  de  les  vaifleaux  de  m.mi.-re  i aller  s’eu- 
vrir  dans  les  ganglions  hypogilliiqiics. 

14®.  Vaisseaux  lvaipii  rrnji  essi  pkisficiei.s  Sc 
ECsrà.BiEi-Bs  nu  i:ou.  Ils  comnr.enccnt  au-dciïc.iis 
de  la  yea-J,  vers  l'occip-it  S:  fur  les  apoplr  l'c-s 
épineufes  cervicales,  d’où  ilsdefccndenten  deho-s 
fuivar.t  la  direction  des  fibres  du  irapèae,  pour 
palfer  obli.-.uement  fur  l'épine  de  l'omoplate  au 
fur  le  mufcle  dc-ltoUc  , & le  réunir  à ceux  du  dos 
Si  des  côtés  du  thorax,  dans  les  giiiglions  axil- 
laires. 

lj°.  Vaisseaux  n-MEnATiqurs  sufeiieicicla 
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t>:  AWTiîniïini  DU  rov.  Ils  fcmblcnt  éxrc  la  con- 
timmion  ilc  ceux  delà  tète.li;  fotmeiit  un  plexus 
qui  accompasne  les  veines  fous -cutanées  du  cou. 

Ils  s‘ ouvrent  pat  deux  ou  trois  troncs , à gauche 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  canal  thoracique, 
i diolic  dans  la  grande  veine  lymphatique  de  ce 
côté. 

16°.  Vaissf.ii  X i.r Mpti ‘Tiçirs  phofosds  du 
cou.  ^oyr^  Vaisseaux  ly  sii-iiatm^i  es  rit  i.a 
l.A.xct’E,  du  riiAnv.xx,  Bec. 

17“.  Vaissfaix  i.vMpiiATiovrs  ui.'.inn Ui'ia- 
TiguEs.  Confondus,  en  grande  p.ittie  , avec  les 
inter-coftaux  8c  les  hépatiques , ils  fe  réuniil'cr.t  en 
ptuficins  troncs  principaux  qui  marchent  en  as-atit, 
au-dellus  des  plèvres  fur  la  face  convexe  du 
mul'cle,  fe  divifciit  8c  le  réunifient  de  nouveau 
fuccclTivcment  pluliturs  fois,  ttaveifent  Us  gan 
gliuns  i:  ferieuis  du  médialUn  , 8c  fe  j .igncntenlin 
aux  vaitTeauit  lymphatiques  lous  llurnaux  detiiere 
le  Itbcnuni. 

lS“.  VAissr.s','x  I T.Hrn  iTtijUKs  si  ptirKicirt  s 
Dr-  nos.  l.es  fujiérieuts  , nés  des  tégiimcns  8c  du 
mufcle  trapèie , defcendeni  en  dehors  (iir  le 
mulcle  fous.épincux  , où  ils  rencontrent  quel- 
soes  ganglions  ; puis  ils  s engagent  ir.tre  les  niiif- 
clés  grand  dorfai  8c  grand  tond,  8c  fe  terminent, 
comme  les  précédons,  dans  le  creux  de  l'aillére. 
Les  iiiféiicurs  ont  leurs  ra  ines  répandues  fur 
toute  la  futfjce  du  niufc'e  grand  dorfai  ; ils  rs- 
inoiiteiK  obliquement  vers  Ion  teudoti , 8c  fe  joi- 
gnent aux  fupciieuts. 

19".  VaISSCAUX  LVMPlIATIQUnS  ÉMULCEXS, 
Ktirrp  Vaisseaux  LYMPUATigUES  des  reixs. 

ac°.  V'aissfaux  i.ysipiiathjles  de  1,'encê- 
i-iiAi.E.  On  ne  les  connoit  pas  encore  bien,  non 
plus  que  ceux  des  méninges.  Malgié  des  recher- 
ches tiès  mini.tieuiés , on  n'a  encore  pu  rendre 
évidens  qiie  quelques  troncs  qui  rampent  dans  la 
durc-ai-re. 

11®.  Vaisseaux  urMPiiATiijuES  épicpaiyie.ns 
Ils  foni  répandus  de  toutes  patts  (bus  la  peau  du 
crâr.t  8c  peuvent  être  diltingiies  en  trois  ordres 
de  faiiccaiix.  Les  faifet^ux  occhitjix  fc  rcunillcnt 
dans  les  ganehons  places  derrière  le-s  apophylés 
niri^i'iles,  & vont  lé  jn  nfre  aux  lymphatiques 
liip:  itici.ls  de  la  face  pollorieuve  du  cou.  Les 
e-titx  i,mfora:.‘x  acconipagnem  U.s  veinci  de 
£C  nom , gagnent  les  ganglions  parotidiens  , 8c  fe 
«■.é'ont  av,.c  les  lymphatiques  lupeiliciels  aiité- 
j curs  du  cou.  Les  /j  f.tjux  fionuux  fe  taffem- 
blrnt  à l’angle  interne  des  yeux,  font  augtnente-s 
pa.  les  v.ii;ie3ux  des  paupières  8c  de-  roibite,  8; 
le  foigueiit  aux  vaiue..ux  lympiiadques  de  la  face. 

îî®.  Vaisse.'UX  I ympii  s rigùrs  ÉpiciASTniguES. 
Nas  de  1.1  paroi  a uerirure  de  l'abdomen  , aux 
environs  de  l'ombilic,  iis  tiayailent  de  dehois  eu 
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dedans  l'aoonévrofe  abdominale  , 8c  s’enfoncent 
dans  Jes  mulVks  droits,  où  il  s'y  joint  de  nou- 
veaux rameaux  qui  viennent  de-  ces  mufcles  eux- 
mêmes  ou  des  mufcles  ob'iques  8c  tranverfe. 
■Alors,  réunis  en  plulieuvs  troncs  , ils  defeendent 
fiiivant  le  ir.ajct  des  vaifleaux  épigaffriqiies  , 8c  fa 
fubdivift-nt  dans  quelques  petits  ganglions  fituét 
près  de  l'arcade  crurale  pourvenir  enfuite  fe  jeter 
dans  le  plexus  i.iaque  externe. 

I}®.  VaissfsÙx  iriapiiATH'LEs  nu  ouand 
hPii-Loox.  Ils  font  peu  nombieux  , 8c  remontent 
s'unir  aux  fuivans  dans  tes  ganglions  de  la  giande 
courbure  de  l'eRomac. 

24®.  Vaisseaux  evmpuatucUfs  ue  L’ESioMAq, 
Ils  font  difpofés  en  deux  plans,  l'un/àp*r/cô/» 
fitué  au-delTous  du  péritoine  i l'autre  projcnii , 
étendu  entre  les  tuniques  mulculculé  8c  mu- 
queufe. 

Les  uns  , nés  fur  le  grand  cul-dc-fac  de  l’el- 
tomac  , defeendent  à gauche  le  long  des  vafa  */<- 
viorj , 8c  vont  s'unir  aux  vailTeaux  lymphatiques 
de  la  rate. 

D'autres,  que  M.  ChaulTier  appelle ,îu»i<i-ru/i 
, fc  potreiit  le  long  de  la  petite  courbure 
de  l'cfidmac , fe  diviiént  dans  les  ga-igUons  qui 
s'y  rencomrent , puis  fe  rallèmblcnt  lur  le  côté 
droit  du  cardia  pour  fe  recourber  fur  eux-mêmes 
à droite  , travetftr  encore  quelques  ganglions  8c 
fe  réunir  aux  lymphatiques  inferieurs  du  foie  , au- 
delfous  du  lobule  de  ce  vif'cère.  Alors  ils  defeen- 
deiit  avec  eux  derrière  le  pancréas  ûc  paivicn- 
nent  aux  racines  du  canal  thoracique- 

D'autres  encore  defeendent  des  deux  furfaces 
de  l’eliomac  vers  les  ganglions  places  le  long  ila 
la  grande  courbure , 8c  le  réumfl'ent  en  quelques 
troncs  vers  le  pyloie  , patTent  entre  lui  6c  le  pan- 
créas , nurcheiii  pendant  quelque  temps  fur  la 
face  antérieure  de  ce  dernier,  puis  le  contour- 
nent 8c  defeendent  derrière  lui  pour  aller  fe  di- 
vifet  dans  les  ganglions  qui  entourent  les  ai  tètes 
cœliaques  & mtfe'n-.érique  lupciie’urc. 

Zj®.  Vaisseaux  MMEiiATigUES  de  i.a  racE. 
Ils  ont  leurs  radicules  répandue‘s  au  delTous  de  I4 
peau  , d-iis  toutes  les  parties  de  la  face  ; ils  fui- 
vent  le  trajet  de  la  vciiic  faciale , viemicm  fe  di- 
vifer  dans  les  g.inglions  fous  maxillaires,  6c  fc 
conlondent  avec  les  vailTea..x  lymphatiques  fupet- 
liei-ls  8;  anterieurs  du  cou. 

26®.  Vaisseaux  lyufiiatiques  suverfieieu 
DF.s  FESSES.  l'Iougss  daiis  11116  grande  quantité  d'ua 
t;Xu  cellulaire  adipeux  8c  communiquant  fiequenv 
ment  cnfemble  , ils  fe  contournent  fur  les  parties 
externe  8c  iute-iiie  de  la  ciiilfe , pour  fe  reimir  à 
le-s  vaitfeaux  abfoibant  fuperhcicls  8c  à ceux  du 
périnee,  Sc  fe  terminer  au.x  giangiions  ir.guiiiaux 
lupetliciels. 

17N  Vais, eaux  LtaiPBATirpUES  eesaiess  rno- 
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j-oiïm.  I^iirs  otigines  fe  rencontrent  dans  les  trois 
mur. les  felîicrs. 

ils  palünt  avec  l’artère  de  leur  nom,  par  la 
grande  échancrure  fciaiique  , entrent  dans  le 
baffin  , Bc  aboutilfent  aux  ganglions  hypogaOri- 
ques  , en  même  temps  que  que  lques  autres  vaif- 
ieaux  net  ptofuiidetnent  de  l’anus  & du  pé- 
rinée. 

iS”.  VaiSSFII'X  I.TMPnATIQVFS  OU  lOlF.  I!s 

font  exccflSveiir.nt  nombrC’ix , Bc  aucun  o-gare 
ne  pamit  en  contenir  autant-  Ils  Icniblent  aulfi 
générilement  dépourvus  jufqu'à  un  certain  point , 
de  valvules  à l’intéiieur,  ou,  au  moins,  ces  valvules 
y font  beaucoup  plus  lâches  que  partout  ailleurs  ; 
on  les  didingue  en / iptrfiitls  Bc  en  profonds. 

A.  VaiS^c^ux  lymphai:qun  fupirfdtti  dt  lu  fin 
fuplritu’x  du  fait.  Sur  le  lebe  droit , ils  font  natu- 
rclltmint  groupés  en  quatre  faifeeaux. 

Le  premier  efl  formé  par  ceux  qui  nailfcnt  entre 
les  lames  du  ligamer  t (ufpcnfcur,  lefquels,  raf- 
femblés  en  deux  ou  trois  troncs  , entrent  dans  la 
poitrine,  et  tre  le  diaphragme  8c  l'appendice  xi- 
phüide  , traverfent  un  ou  deux  des  ganglions  du 
mediallin , fe  fubdisifent  de  nouveau,  reçoivent 
quelques  vaÜTeaux  lymphatique  s du  médtaftin  8c 
du  péricarde  , padent  encore  dans  quclcjucs  gan- 
glions, remontent  jufqu'auprès  de  la  vcme  jugu- 
laire interne  gauche,  Bc  s'ouvrci.t  dans  le  canal 
thoracique  près  de  fon  emb.ruchure. 

Le  fécond  naît  pat  un  grand  nombre  de  racines, 
près  de  la  liicot.lettirce  8c  à dnite  du  meme 
lobe,  pâlie  entra  les  lames  du  lig.iment  i.teral 
droit  du  foie,  8c  fe  divife  en  deitx  paquets  de 
vatlTeaux.  Les  uns,  fupirUurs , traverl'ent  le  dia- 
phragme , fe  placent  entre  lui  Sc  la  plèvre , mar- 
chent à gauche  en  lormant  iin  ple.sus  aflje  com- 
piqué,  8c  rctitrei.t  dans  l'abdcmrn  avec  l'aorte, 
pour  fe  tetminer  dans  les  ganglions  logés  entre 
cette  artère  8c  la  reine  cAe  intctiaurc.  Les  au- 
tres , i-.ftriturs,  paBcnr  entre  les  attaches  du  dia- 
phr.igir.c  8c  les  dernières  côtes,  Bc  fe  glilTent  le 
long  de  ccl'es  ci  jrr!t)u'aux  articitlatior.s  ccîLr-vct- 
tcbralcs,  où  ils  s’uriilfent  aux  lymphi  iques  ir.tcr- 
ccfliuê  pour  tiaverler  quelques  ganglions  Bc  fe 
décharger  d..ns  le  canal  tr.craciqtie. 

Le  rroifième  , dotit  les  orlgiitas  font  cparfes  fur 
le  milieu  du  lobe  droit,  gagne  la  partie  polte- 
riiure  du  foie  , 8c  s'unit  en  partie  aux  yriccdeiis. 
Quclqires  uns  ries  troncs  qui  le  compolein  remon- 
tent dans  la  poitrine , entre  l'oe'ophage  8c  l'aorte , 
& vont  s'ouvrir  im;nediaicmci;t  dans  le  canal  tho- 
t.ciqua. 

Le  quatrième  vient  de  la  partie  antérieure  du 
même  lobe  droit  j une  partie  de  lés  vaill'eaiix  rc- 
moi  te  dans  le  ligament  lulpenfeur  pour  s'unir  i 
ceux  du  premier  iaifceau  i les  antres  defeendetit 
dans  la  feilTiire  du  foie  . s'y  joignent  aux  vaificaux 
profonds,  Bc  vont  fe  divifci  dans  quelques  gan- 
gltoiis  voilins  du  pylote.  Ou  en  voit  plufieurs 


foivre  une  tttarche  rétrograde  le  long  du  bord 
mince  du  foie , 8c  s’unit  à droite  à ceux  du  fécond 
faifceait. 

Si.t  le  lobe  gauche  du  foie , les  vailTca'tx  !ym* 
phatqires  lupc  ncicis  pcuvetit  être  rallenrbles  eu 
trois  paquets  d liirrcts. 

Ceux  du  premier  paquet  remorrent  des  1er  r 
orighre  dans  le  Itgamttii  fuiptr.fcirr , 8c  s y jot- 
gntin  à ceux  du  prcn.i.r  faifce.iu  d.i  lobe  dririt. 

Leux  du  lec  t;d  paquet  prennent  leur  origine 
fur  toute  1.1  fu.f  te  du  lobe  gauche,  gagnent  lo 
lig-m.nt  lacerai  ga.uhe  du  foie  , 8c  là  le  divil*  t 
en  dt  iix  portions.  Les  uns . ir.fnt’ui,  fe  contoir- 
lient  a droite  cV  entre  le  lobu'.e  du  foie  Sc  la  petits 
cnuibure  de  l'&liomac  , Bc  lé  perdant  dans  qiicl- 
ques  ganglions  , où  ils  rencontrent  ceux  de  l'cf- 
toiiiat  Bc  de  la  face  i.tlarieure  du  foie.  Les  autres  , 
Jupcruun , maitlrtnt  à gauche  , aii-deffous  du  dia- 
phragme . Sc  s’uiiilTent  aux  lymphatiques  de  ia 
rate , vers  le  grand  tul-de-f  c de  l'tlioinac. 

Li.ân,  les  vaitfeaux  lymphatiques  du  troifièms 
paquet  litnneiit  de  la  partie  poUérieure  du  lobe 
gauche  , delcendent  vers  le  cardia  , 8c  fe  rendent 
dans  les  ganglions  de  la  petite  courbure  de  l’ef- 
tomac. 

B.  yailftuux  tçmphuticues  futirfclels  de  la  f.:ee 
iafc'ieurc  au  fou,  (jutlqnes-uns  iialfiem  entre  b 
circonférence  du  foie  & la  veficule  biliaire  ; iK 
font  afl'ex  no'mbteuxi  il>  defeendent  à gauche  , 8t 
vont  fe  divifer  dans  les  ganglions  qui  entourent  la 
veine  cave  Bc  l’aorte.  D'autres  prennent  leurs  ori- 
gines fur  tonte  la  fui  face  de  la  véficiile  , fe  réitnif- 
leiii  en  troncs  volumineux  qui  tmbiailcnt  le  col 
de  ce  réfeivoir , Sc  fe  terminent  dans  les  ganglions 
places  detiierc  le  duodénum.  Quelques-ui.s  for- 
um de  la  partie  du  lobe  droit  coitipii.'e  entre  là 
vélrtule  8c  le_  iillon  longitudinal}  ils  forment  un 
fiul  troue  qui  le  porte  lut  la  véiicule  Sc  lé  joint 
aux  autres  lijiHn  les  derniers  , provenant  de  toute 
l'ctondue  du  lobe  gauche  8c  du  lobul;,  fe  r.unilb 
lent  aux  pucédens  ou  aux  piofonds. 

C.  yaÿ'talx  hrr.;  hailjats  projoadi  du  foie.  Ils 
nailfcnt  dans  tous  les  points  du  parenchyme  du 
foie , accompagnent  les  tamificatioiis  des  vaificaux 
fangums  Bc  des  conduits  biliaires , Ibrten:  avec 
eux  par  la  fcilfure  , fe  radémblent  en  grand  noir.- 
bre  autour  du  lobule  , le  ghflent  entre  les  feuill;  ts 
de  l'epiploon  galho-hépatique , gagii.nt  les  p.in- 
gl.ons  de  la  petite  courbure  de  l ellomac  ou  ceux 
qui  entourent  l'artsrc  cctrliaque  , 8c  fo  tTrum.rr.t 
aiiifi  vers  la  lurlfance  du  canal  thoracique. 

29°.  V'aissEsLX  i.VHfiitTiqt  i.s  ni.i'.nnsi  i 
y»jH  \’aissEAex  i.ïMi'iiATi<ti  LS  n ruiL- 

50®.  V.SÎS-E.SUX  LS  MCUATIÇirCS  11  lo-i  o'f  r sm  .'.c. 
Ils  natfietit  de  l'épAlifcur  du  inufsie  iliaque,  Bc 
!ur  l’os  du  même  nom.  ils  l'e  rêui  iftnt  en!ai-e 
en  deux  troncs  qui  paffont  fous  le  m.uft'c  pfoas, 
8c  fe  fubdivilém  de  nouveau  pour  fe  p-otter  en 
pâme  dans  les  ganglions  !u2T.b..i.»s  LUericurs  , 8c 
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contribuer  en  partie  à former  le  plexus  lympha- 
liqrt  itiaijue  txune , c'ell  à-dire  un  aflenibuige  de 
vailTeaux  lymphatiques  qui  accompaqneru  les  vaif- 
féaux  de  ce  nom  en  paffant  d’un  çanqtion  à l’autre , 
& en  s'anallomofant  mille  & mille  fois. 

}1®.  V.l!SSr.Arx  LYHeilATItfUICS  DES  l.STESTINS 
ou  i.im.irÈRES.  f'o/ej  Cii  rueiiiK. 

J a”.  Vaisseaux  i.ïmeiiatuji  cs  iseiii  vTiQi'Es. 
Leurs  racines  font  tépandues  dans  les  mufclcs  ju- 
meaux , pyramidal , carré  8f  grand  l'ellier. 

Ils  fuivent  l'artete  ifehiatique,  8f  fe  terminent 
dans  le  ballin  aux  ganglions  hypogallriqucs. 

}5“.  Vaisseaux  i.ymphatiqi. es  ixter-cos- 
TALx.  Ils  prennent  naiirancc  dans  les  muicles  ex- 
térieurs du  thorax  Sc  inter-collaax , S:  traverfent 
d'abord  quelques  ganglions  logés  entre  les  deux 
plans  de  ces  derniers.  Sur  les  côtés  de  la  colonne 
vertébrale , ils  s'unilfent  à d'autres  vaifleaux  qui 
viennent  du  canal  de  l'épine  & des  mufclcs  du 
dos , fe  répandent  dans  les  ganglions  voifîns , 

Îniis  forment  quelques  plexus  au-devant  de  la  co- 
onne  vertébrale.  De  là  ils  vont  en  defeendant 
l’ouvrir  fort  obliquement  dans  !e  canal  thoraci- 
que. Ceux  du  côté  droit  font  un  peu  plus  longs 
qae  les  gauches. 

En  outre , le  canal  thoracique  reçoit  une  foule  ' 
de.  rameaux  qui  fe  reunilTent  aux  prccédens,  8c 
viennent  des  plèvres  , du  diaphragme  j du  mé- 
diallin  pollérieur , Scc. 

J4*.  Vaisseaux  t.Y.Airii.tTiQUES  iombaires  sr- 
renriciELs.  Ils  proviennent  des  parties  pollé- 
rieurei  8c  latérales  de  la  colonne  vertébrale , der- 
rière laquelle  ceux  d’un  côté  conimuniquent  avec 
ceux  du  côté  oppofé. 

Ils  defeendent  enfuite  au-deflus  de  la  crête  ilia- 
que 8c  viennent  fe  divifet  dans  les  ganglions  in- 
guinaux rupethciels. 

3J*.  Vaisseaux  ltmphatiquf.s  lombaires  pro- 
ro.xDs.  Leurs  racines  , extrêmement  nombreufes  , 
commencent  dans  les  mufcles  carré  des  lombes, 
8c  obliques  & traniverlé  de  l’abdomen , 8c  dans 
l'intérieur  du  canal  vertébral.  Les  troncs  qui  en 
réfultent  accompagnent  les  artères  lombaires  , paf- 
fent  entre  les  mufcles  carré  des  lombes  Sc  plôas  , 
fe  divifent  dans  plufieurs  ganglions  placés  entre 
les  ipophyfes  tranfverles , 8c  parviennent  au-de- 
vant de  la  colonne  vertébrale , oà  leurs  anallo- 
iiiofes  multipliées  , réunies  à celles  de  prefque 
tous  les  aurres  troncs  que  nous  avons  examines 
ju.fqu’ici,  coiiftituent  le  plexus  lymphutiquc  Ivm- 
iuire, 

j6®.  Vaisseaux  i.TiHPHATi<jrEs  profoads  de 

LA  LAIAOUE,  DU  PALAIS,  DU  .SEE,  DES  ORBITES, 
DU  PIIARTAX,  DES  MUACLEi  DE  LA  FACE,  8CC. 

Ils  fuivent  tous  le  trajet  des  vailTeaux  fanguins , 
gagnent  les  ganglions  fous-p^totidieiss  & ceux 


qui  enveloppent  les  veines  jugulaires  internes  j 
iis  s’y  diviient  un  grand  nombre  de  fois , fe  joi- 
gnent à quelques  troncs  nés  du  larynx  8c  du 
corps  ihyroï.ie  , 8c  vont  fe  porter  en  partie  dani 
les  veines  jugulaires  internes  8c  fous-clavièrci 
droite  8c  gauche  , en  partie  dans  le  canal  thora- 
cique à gauche , 8c  dans  la  grande  veine  lympha- 
tique è droite  , par  un  nombre  de  troncs  plus  ou 
moins  cor.fidérable. 

57*.  Vaisseaux  i.TMPiiATiqur»  superficifli 
UES  HEAiuREs  ARUoHi.xAiix.  11$  nailTent  dcs  orteils 
par  des  radicules  très-fines,  qui  forment,  à la 
bafe  de  chaque  ph.al.Aiige , un  réleaii  d'où  parceiic 
des  ïameaiix  qui  couvrent  les  deux  faces  du 
pied.  Ceux  de  la  face  fupérieure  (R.  Jutfluacuiris , 
Chauff.)  conllituent  par  leur  réunion  fuccelTive 
feixe  à vingt  branches  qui  gagnent  prefque  toutes 
le  bord  interne  de  la  jambe,  où  elles  rencontrent 
la  veine  faphène  interne.  Ceux  delà  face  inférieure 
{R.plumuirts,  ChaulT.)  fe  raflTembleiitvers  le  talon, 
8c  forment  deux  ou  trois  branches  autour  du  ten- 
don d’.x.chiUe. 

Les  premiers  remontent  avec  la  veine  faphène 
interne  fur  les  côtés  antérieur  8c  interne  de  la 
jambe  ; quelques-uns  d'entr’eux  marchent  fur  fon 
côté  externe  en  accompagnant  la  veine  faphène 
externe  s mais , à dilferentes  hauteurs , 8t  furtout 
près  du  genou , ils  fe  contournent  en  avant  8c  en 
dedans,  8c  viennent  s’anallomofer  avec  ceux  du 
côté  interne.  Très  peu  fe  contournent  de  même 
derrière  le  genou;  mais  en  général,  tous  les  lym- 
phatiques qui  lom  nés  fur  le  dos  du  pied  8c  le  long 
de  la  face  antérit-ure  de  la  jambe  le  trouvent  raf- 
fcmblés  à la  partie  interne  de  la  cuilTe,  au  deflus 
de  la  rotule. 

Ceux  qui  proviennent  de  la  p'ante  du  pied  8e 
de  la  face  poltérieiirc  de  la  jambe  remontent  autour 
du  tendon  d’Achille  en  s’anaflomofmt  en  dedans 
8c  en  dehors  avec  les  précédens.  Ils  enveloppent 
enfuite  le  mollet,  8c 'près  du  jarret , ils  vont  fe 
joindre  i eux  en  le  détournant  en  dedans. 

Ainfi  réunis , tous  les  vaififeaux  abfoibans  fii- 
petfi^iels  de  la  jambe  montent  le  long  des  côtés 
interne  8c  antérieur  de  la  cuifle , en  fe  rapptoch  .nt , 
en  s anadomofant  finsceffe  , 8c  parviennent  aux 
ganglions  inguinaux  fupctficiels,  où  ils  fe  tetmi- 
nuiit. 

Mais  dans  leur  cours,  ils  font  accompagnés  8c 
accrus  par  d'autres  vaifleaux  de  même  nature,  nés 
parliculiètcmeiit  fur  la  partie  antérieure  de  la 
cuifle,  8c  par  quelques-uns  moins  nombreux  qui 
viennent  de  fa  région  poftérieure. 

Tous  ces  vaifleaux  font  fi  multipliés  8c  leurs 
anaflomofes  font  fi  fréquentes , qu'ils  femblent 
former  autour  du  pied,  de  la  jambe  8c  de  la 
cuiffe , un  léléau  qui  en-,  ironne  ces  p.irties  de  tous 
les  côtés.  Us  foiu  plongés  dans  le  lifl'u  celiulaiis 
fous-cutané. 

jS*.  VaISS£AUX  LVMl’UATiqUEJ  FROFORDS  DES 

MCHBREA 
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«(MMu  «BooMiM^vi.  Us  fahrem  le  trajet 
vaifleaiiK  fanguins , & peuvent  eue  diQingoes  en 

Jjuatre  genres , fUivant<)u‘iU  accompagnent  ta  veine 
apbène  externe,  ou  les  artères  tibiales  antérieure 
& pofierieure  Se  péronière. 

Ceux  qui  accompagnent  la  veine  Taphène  ex* 
terfie  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  $ ils  naif- 
fent  par  une  foula  de  radicules  idr  la  patrie  externe 
du  dos  du  pied  Sc  de  la  pninte.  Toutes  ces  tadi> 
cales  ié  réiuriilènt  vers  la  uialléolè  externe , au-def- 
fous  de  l’aponévrofe.  Se  les  deux  vaiiTeaux  princi- 
paux qui  en  proviennent  montent  le  long  du  bord 
externe  du  tendrtn  d*  Achille , où  ils  reçoivent  quel- 
ques rameaux  partis  se  ce  leqJon.  hiilaite  ils  fe 
placent  entre  les  mulctes  iumeaux  qui  leip  rouriiif- 
lenr  également  plulieurs  branches,  & parviennent 
au  creux  du  jarret , od  ils  fe  divilent  (uccenivc- 
ment  dans  les  ganglions  popirias , pour  fe  joindre 
en  partie  aux  autres abfotbans  profonds,  en  patrie 
aux  l'urperficiels  en  traverfant  raponevrofe. 

A.  lymphutiquÉS  thiaux  tinrérienn.  Ils 

font  au  nombre  de  deux  aufli.  L'un  a Tes  racines 
à la  plante  du  pied , autour  de  l’arcade  plantaire  v 
l'autre  n.iit  fur  la  partie  externe  da  dos  du  pied. 
Le  premier  monte  lur  le  dos  du  pied  i cot:  de 
l’artete  pédieufe,  entre  les  deirx  premiers  os  du 
rnétaurle , d'où  il  palfc  entre  les  mufcles  anté- 
rieurs de  la  jambe  , pour  fe  terminer  dans  un 
petit  ganglion  vers  rextrémits  fupérieure  du  trbta , 
ou  pour  fe  glilfer  par  l’ouverture  fujsérteure  du 
ligament  incer  oflenx  d la  face  poftêrieure  de  la 
jambe , où  il  s’unit  aux  autres  vaiflêaux  profonds. 
Le  fécond  fuit  la  mérrse  marche  inlqu’au  tiers 
moyen  de  la  jambe,  où  il  traverle  le  ligamem 
inter-odeux  pour  aller  fe  tcunk  aux  vailleaux  ab- 
forbans  péroniers. 

B.  Vai/fd/xx  lymp/iaiiqxtt  liiitxx  fojttriturt.  lit 
nailfent  profond^nem  de  toutes  les  parties  de  la 
plante  du  pied  , Se  forment  plulieurs  uoncs  qui 
remontent  avec  l’anère  tibiale  potiéiieure , qu'ils 
embiadient  de  toutes  pans  jufqu’aux  ganglions 
poplités. 

C.  jijTtjux  lymphatiqats  pironitn.  Ils  naHTcnt 
de  même  de  U platne  du  pied , fuivenc  l’atiere 
péronièiè  , Se  fe  perdent  dans  les  ganglions  po- 
' pûtes. 

Tous  lus  vaiflêaux  lymphatiques  profonds  de  la 
jambe  8c  du  pied  fe  terminent  donc  i ces  gai> 
gtions , qui  lont  réunis  entt’eux  par  un  grand 
nombre  de  vaiflêaux  lymphatiques  aflea  courts 
fie  qui  conllituent  li  un  véritable  plexus,  duquel 
partent  deux  , trois  ou  quatre  troncs  qui  remon- 
tent le  long  des  vailleaux  poplités , iraverfent 
, l’attache  du  mufcle  grand  adduéieur , fuiveiit  les 
vaifcaux  fémoraux,  eniecevant  tous  les  vaiiTeaux 
paofbnds  de  la  cuillè  fit  en  fe  fubdivifuK , juf- 
qu’aux ganglions  inguinaux  profonds  où  ils  le  ter- 
minent. tjuelques-uni  parviennent  aux  prcmiets 
ganglions  iliaques  exteines. 

Jiy/.  Axst.  r»me  l. 
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J9*. ■ VaissEaüx.  i.ïtiruATioi! ts  suveiiriciais 
DE»  MSMaaxs  TNO.HAciQL'H.  Lcuts  ptcmières  ta- 
cines  entourent  les  doigts,  à la  face  pofterieure 
defquels  elles  fontfurtout  ttès-nombreuiês.  Ral- 
fcmblésénfaifceauz  fur  les  côtés  de  chacun  d’eux, 
ils  gagnent  le  métacarpe , lur  lequel  ils  dei«urent 
iiolés^  ou  s'anaftomofentpour  donner  naiflance  a 
quelques  troncSf  qui  fe  dirigent  particulieremeflt 
lut  la  face  poftéi  leure  de  l'avant-bras , le  long  de  la- 
quelle iIsgrolbITcntparTaddirion  d’un  grand  nom- 
bre de  rameaux  nés  lur  cette  pairie'  du  membre. 
Knfuite  ils  fe  contournent  tin  peu  en  dedans , Sc , 
près  de  Tarticularion  huméro  cubitale , ils  fe  pla- 
cent fur  11  face  anterieure  de  l’ avant-bras.  Là,  ils 
s’uniflent  à plulieurs  autres  troncs  qui  proviennent 
de  la  face  anterieure  des  doigts  fie  de  la  paume 
de  la  main.  Se  qui  accompagnent  les  vciiws  feus- 
cutanées.  'Tous  enfemble  pai  viennent  rin(i  au  pli 
du  coude,  fie  y rencontrent  quelquefois  un  ou 
deux  petits  ^nglions.  Puis  ils  reinuiitunt  en  de- 
vant 8c  en  dedans  du  bras,  font  joints  par  quel- 
ques troncs  qui  nailfent  de  la  l'upeilïcie  de  celui- 
ci  , le  raflêmblent , s aiull  uinofeiit , devie  iineiit  plus 
volumineux  8;  moins  nombreux,  fi:  s'enloncent 
dans  le  creux  de  l’ailTellc , où  ils  fe  teniiinent  dans 
les  ganglions  axillaires  8c  fous-claviers. 

Quelques  vaiflêaux  de  cet  ordre  luivent  fipa- 
rément  la  marche  de  la  veine  céphalique , pal- 
fenr  entre  les  mnfcles  deltoïde  fit  gtand  pettoral , 
fedivit'em  dans  quelques  ganglions,  au-defloos  de 
la  clavicule,  fomsent  là  un  petit  plexus,  Se  fe 
réuniflent  aux  lymphatiques  intérieurs  du  coii. 

Vaiasxivx  LXueiiaTi^iUi's  rnoronD»  i>«» 
sixMHRts  THOnaciquES.  ils  font  rflittis  en  faifseaux 
autour  des  altères  qui  le  dilitibuent  à ces  mem- 
bres, 8c  ont  abiolument  1a  même  difeoCtion  que 
ces  vaiflêaux.  Ils  vont  fe  tendre  également  dans 
les  gangUons  axillaires. 

41“.  Vaisstavx  u» urnaTn^Uxl  onTcxaTiuas. 
lis  nailfent  des  mufcles  adduâeiiis  8t  de  leurs  eij- 
virons,  Sc  remontent,  avec  l’artère  obturatrice, 
à travers  le  trou  fousqaubieii , pour  finit  dans  les 
giuglions  hypogalhiques. 

41®,  VaiistauxtT«rHaTiQUtiOxi.’oxsoviilul. 

Ils  forment  une  forte  de  plexus  autour  de  ce 
conduit  membraneux , l’inallomofent  avec  ceux 
du  coeur  fie  du  poumon  , 8c  fe  rendent  dans  les 
ganglions  prédoilaux. 

45*.  Vaiuxairx  LvumariquES  ou  va^caias. 
Nés  dans  la  fub'lance  de  cette  glande,  ils  fuiveni 
les  vaiffeaux  fanguins  qui  lui  font  dellinés.  Se 
s’ünifl'ent  à ceux  de  U rate  8e  de  l^eftomac. 

44®.  Vaisaeai'x  xrivriiaTivuEi  ou  rÉaicaEDE. 

VaHMtacx'i-xuvaaTniUEs  oV  texuus.  '• 

4;^.  Vaisaaaux  xTuruaTiQUEanv  rÉniNxa,i>u 
sçEitruM,  DE  i-a  vaaoE  et  nu  cuToais.  Ceux 
du  Ictonim  foiititié»mombreuzi  ils  remontent  do 
. Hbh  . 
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chacjue  cité  â h p*nieint«rnt  ieh  cuWe  , oûils 
s BBiffent  i c*ii*  du  périnée  6r . de  U Terge.  Ces 
derniers conftitucnt  deux  fàirceauz  difliaâs  Ibrles 
? verge , Sc  viennent , en  Te 

lubdivilsnt , Te  réunir  aux  autres,  aiiifi  qu'à  un 
vaineau  unique  qui  fuit  long-tjmps  le  Âw  de  cet 
orgiiie,  & (e  txftirqiie  vers  ft  racine.  Tous  en- 
fic"  U inguinaux  fuper- 

_ Chex  la  femme,  les  vailTeaux  lymphatiques 
«içs  erandes  lèvres  Ct  du  clitoris  ont  la  même  tet- 
miiiaifOn. 

46«.  Yaismiux  LYMPDtTiQues  sÉnaniims. 

Vaiasml'i  LVNriiA’ViQUK»  rnopoMOA  dbs 
AttOOHinAt’Xf 

47*.  Vaisse.iuc  i.rMruATKjurs  suprnriciEi..t 
nas  poi  A-.\s.  Placés  fous  la  piévre.  ils  forment 
a la  furface  du  poumon  une  fuite  de  réfeaux  à 
areoles  de  diverlés  figures , le  plus  fouvent  hexa- 
gonales, Si  Ce  réunillent  en  un  certain  nombre  de 
troncs . qui  vont  fe  rendre  aux  ganglions  , dont  la 
bronche  eft  entourée  au  niveau  de  Ton  entrée 
dans  1 organe.  Ces  vailléaux  (ont  reroatquabief  par 
J excellive  ténuité  de  leurs  parois. 

48*.  ViauFAux  uriifpnATiQuas  propoicds  des 
1 oux.'ur<s,  OiOéminés  dans  tout  le  dlEi  des  pou- 
mans  , ils  fuiveiit  les  divifions  des  veines  en  com- 
okiniquim  par  un  grand  nombre  de  rameaux  avec 
la»  (uperfieiels  , auxquels  ils.  Ce  réuniflent  enfin 
totalement  dans  les  ganglions  bronchiques , d'oà 
les  uns  «t  les  autres  fortent  pour  remonter  fur  les 
bronches  jufqu'y  a trachée-artère  i li,  ils  rencon- 
trent de  nouveaux  ganglions , ils  s'y  divifc-nt,  & , 
plus  particulièrement,  dans  l'un  d'eux  q i occupe 
l'angle  de  là  bifurcation  de  ce  conduit. 

De  ce  gros  ganglion  partent  plufieurs  troncs., 
doit  les  uns,  après  svoir  remoiaté  Tur  1a  trachée* 
anère  Bf  traverfié  quelques  petits  ganglions,  fe 
léiiniAcnc  vont  s'ouviir  dans  la  grande  veine 
lymphatique  droite,  tandis  que  les  autres,  beau- 
coup plus  nombreux , ttaverfent  des  ganglions 
fiiues  de  même  fur  la  trachée-artèie.  au-deflbus 
du  corps  thyroïde , & lé  rafTeinblent  en  deux 
troncs  qui  fe  rccoutbent  obliquement  à gauche 
(lyttièie  I»  veine  jugulaire  interne , pour  fe  dé- 
ch»i^  dans  le  canal  thor.itiquc,,  ou  ifolément 
dans  Tes  veines  jugulaire  interne  ou  fous-cUvière 
corcefpondances. 

49*.  VxiSiEaCX  LTMpHATiqUXS  DE  LA  PBOSTAt'x. 
Am|i  que  les  vaifléaux  lymphatiques  dts  .véficules 
familiales,  ils  fe  contondent  en. partie  avec  ceux 
<iq  11  velTie  üc  fe  jettent  dans  les  ganglions  hypo- 
gilitiques. 

fO®.  Vaisseaux  ltmphatiques  de  la  rate. 
Ils  font  formés  d'un. grand,  nombre  d*  branches 
lupetficielles  8i  profondes.,  plus  abondanres  fur  la 
ta,e  convexe  de  Itatgaàe/dt  tetuiMt  toute»  «n~' 
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Ijipible,  vers  f»  fciflure,  etr  qMlqoes  tronn  qui 
lormeac  un  plexus  aut  ur  des  vaiCeaia  fplétiiques, 
fe  dtvilént  dans  plufieurs  ganglions,  s'engagent 
fous  t'exirémiié  duodénalc  du  pancréae , Sc  s'unif- 
fent  aux  vailTeaux  lymphatiques  infiitieurs  du 
foie. 

r>°-  Vaisseacx  Lï«EHATiQt:rs  nxs  REINS  ou 
Éuui.r.ENs.  Ordinairèment  peu  apparens  , ils  fo;  t 
fupr'fi.it/t  ou  prefindt.  la-urs  racines  s'anaftomo- 
fent  dans  le  lilTa  de  l'nrgane , & leurs  tioncs  (é 
réunillent  vers  fa  fciflure  ; tous  enfemble  vont 
enfuite,  fur  les  côtés  de  l'aorte,  aboutir  aux 
ganglions  lombaires. 

Les  uretrres  font  auSi  embralTés  par  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  lymphatiques  qui  remontei  t 
autour  d'eux  en  s'anaAomofant  eniêmble. 

(a*.  V'aiSsEAL'X  LYMEHATiqUES  SACRES.  Ils  luit 

fent  du  tiflu  gratlTeux  dans  lequel  font  y longés  U 
reétom,  les  nerfs  fàcrcs  &;  le  mufele  pyramidal. 
Quelques  uns  fortent  du  ca.ial  facré  par  les  trous 
factés  anterieurs,  Si  tous  le  termiiieiit gux  gan- 
glions lombaires  inférieurs  ouhypogailriques. Ces 
derniers  concourent  à foimer  le  pUxm  lymphetiifue 
toinpofé,  comme  le  plexus  iliaque 
externe,  par  un  enirelacemcot  de  vaiflèaux  8ê  de 
gaiiglinns,  & placé  fur  les  côtés  du  bafCn.  C'efl  i 
lui  que  viennent  aboutir  les  vaifleaux  lymphatique  t 
obturateurs  . felCers  , ifchiatiquts,  utétiiis  . vefi- 
caux , Sic.  En  dehors  il  fe  continue  avec  le  plexus 
lymphatique  iliaque  externe  correfponJaat , en 
dedans  avec  fan  lemb’able  fur  le  milieu  du  factum, 

& en  haut  avec  lé  plexus  lymphatique  lombaire. 
l'oje^  Vaisseaux  Liupa-STIQLES  iliu  iaahuaikls. 

5)*.  VahSES«»  I.VMPHATiqirES  SOimTERNAUX.- 

Ils  accompagnent,  en  ies  cmbralTant  de  toute* 
pans,  les  vaifTeaux  mammaires  internes.  Us  »sL' 
fent  de  la  moitié  fûs-ombilicale  de  la  paroi  anté- 
rieure de  l'abdomen  , fit  leurs  racines  s'anaflomn- 
lent  avec  celles  des  vailTeaux  lymphatiques  epi- 
gafliiques.  Us  entrent  dans  le  thorax  entre  ,Tap^  , 
pendice  xiphoide  fit  le  diaphragme , remontent 
derrière  les  côtés  du  fieriium  , traversent  plufiems' 
ganglions , Tonnent  quelques  plexus , fW  fe  réunif-, 
fent  en  troncs  de  plut  en  plus  confidérables'.  Un  ' 
feul  de  ceux<i  fe  dirige  au  côte  gauche,  croife' 
en  devant  la  veine  fous-claviere , fe  jette  nans.  les 
ganglions  jugplaites  inferieurs  fe  termine  dans 
le  canal  thoracique.  Les  autres  s'ouvrent  féparé- 
ment,du  côté  droit  dans  les  veines  lous-clavièxe' 
jfit  l'u^aire  imen\p. 

f4»J  VaUSEAL’X  C-TtrPBATiqWEI  DE'  LA-  MOITlé' 
iNrEni*uR.c  des  pAnnis  de  l'abdoüaen.  Iauis  ra- 
cines , fréquemmenc  anallomirfées  entr’elles , coin-*  , 
meocent  au  niveau  de  l'ombilic  fit  forment  un 
’TClèau  fur  toute  la  région  anterieure  de  l'abdo- 
men; elles  fe  réunilTenc  inférieurement  en  quel- 
ques troncs  qui  -fe  rendent  dans  les  ganglions 
inguinaux  fupeificiels.  - - — rt.. 
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Vxyntivx  LrntrnkruîVtf  nu  thtico- 
i.B<.  lU  font  très-nombreut  8f  très-gros  dans  l’a- 
dulte. Nés  des  tuniques  8r  de  la  fubftance  même 
du  trlHcule  & de  l’épididyme , ils  fe  réuniflênt 
fur  le  coVdon  des  vaifleaux  fpermaiiques  en  un 
nombre  de  branebes  qui  varie  de  lix  à douze , 8c 
qui  remontait  avec  lui , en  ne  s’anaftoraelant  <nie 
lort  peu , vers  l'amieau  inguiiMl , par  lequel  elles 
palfent , pour  luivre  l'art^c  fpermatique  8(  aller 
aboutir  aux  ganglions  Iqmbaires, 

Vaisseaux ’lTMPUiTiQUPS  di  La~pasoi 
aNTàniauRE  du  riioiiax.  Ils  cnmmrment  fous 
les  téeumens  de  l’abdoinen  8c  de  Ia  poitrine , au- 
tour des  mamelles , 8cc- , fe  dirigent  en  dehors  Sc 
en  haut , fe  raflambleni  en  r oncs , de  plus  en  plus 
voluitiiiieux  par  reflet  de  leurs  anallomofet  Si  de 
l'aif.lltron de  nouvelles  racines,  paflênt  au-Jevani 
du  mufcle  grand,  peâoral fe  plongent  dans  le 
tilT.i  cellulairq  dé  TaiflUIe,  & fe  terminent  aux 
gane  lions  de  celte  partie. 

Ouelques-nns  de  ces  Ÿaifle.rux  viennent  plus 
profiindement  de  t'épaifleur  des  muicles  grand  8c 
petit  peânratyc  & gtand  dentelé.  Ils  ont  la  même 
lermioaifon.  . , , 

% • * 

P*  Vaiuxaux  LTWXATiqou  du  tutmus 
& oc  rrmcaiiDP.  tes  premiers  font  beaiicôiqs 
plus  nsimbreuK  8e  plut  gros  riaits  l'enfant  que  dasK 
l'asluhe  ; les  uns  8c  le»  autres  fe  confondent  avec 
tes  lymphatiques  fous-flcriiaux  8c  pulmonaires. 

,j8*a  Vatsspai'x  t.ruPHaTiQUPS  TiBiat'x  aNTÉ- 
lUeuss  8c  ronTÉiUF.vivs.  f'’<>7.\'at5Si:aDx  urupiia- 
xiques  pnûs'oKDs  DFS  MPNsnEs  auuomixaux. 

yp*.  Vaiiitai'x  i.rMpiiaTie^Et  urÉnins.  Ils 
fou  d’un  volume  confidérible  à l'époque  de  la 

frnflcflé  t mais  ils  patoilfem  fut  petits  pendant 
état  de  vacuné  de  1 utérus.  Us  miHent  à la  fupcc- 
ficie  ou  dans  l'cpaifleur  de  eu  uganc , 8c  iê 
réuniflém  à ceux  qui  vienneiu;  du  vagin,  pour  fe 
porter  dans  k t ganglions  hypogafltiques.  Les  plut 
élevés  fe  proUmgeiM  fur  le  K ^ameu  latM , 8c  s'n- 
nÜTent  à ceux  de  l’ovaire.  Cet  demiets Tout  ircs- 
nonabreUx  6c  funncsit  ruse  fone  de  plexus.  Tons 
enfemble  semontenc,  avec  les  vailleaux  fpertisa- 
ciqwes,  vert  les  ganglions  lombaires.  «a 

. ' V. 
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6o*.  Vaisseaux  LvtspnaTiQUPS  fhopotsds  d« 
r.a  vxiioE  PT  DU  rLiTosit.  Ils  fuivent  le  trajet  de 
l’artère  honteuiê  intente  8c  liniflêu  dans  les  gan- 
glions bypogallriques.  f'oyri  Hoittpux. 

6i\  Vaiaspawx  t.THPnaTiqves  du  vstrcvuCf 
sÉstixaLPs.  VaitsEAUi  lthpiiatiques  de 

ua  rsiUTaTBt 

6i*.  VâirsEaux  LTstpnanQVPS  >t  La  VESstP. 
Ils  naüïenc  de  toute  l'étendue  de  cet  uganc  Se 
fuirent  le  trajet  de  fes  vailTeaux,  de  manièr^ 
à aller  s’ouvrit  dans  Ici  ganglions  hypogaltn- 

que*- 

Vpijtes  i.TOPir  rTKjL  ps , wea  /ymplr.iilet. 

Quelques  tuteurs  ont  Einli  appelé  les  vjilToaux 
lymphatiques.  " , - ' 

LYMPHE  , f.  f. , l/mrhx.  Ce  nom , qui  vient 
du  grec  Hs/<fv  (eau) , cil  donné  au  liquide  con- 
tenu dans  1rs  vailléaiix  lymphaii  \uet  Se  dans  le 
canal  thoncique  des  animaux  que  l’on  a fait  jédnet 
pendant  vingt  quatie  heures.  ' 

Suiyant  M.  Chevreul , lt  lymphe  d’un  rbien 
contient  de  l'eau,  de  la  fibrine > it  l’albumme, 
du  fel  comriwn  , du  l'ous<arbrmaie  de  feude,  de* 
pliofphatcs  de  chaux  8c  de  :->agnéfie,  8s  ducU- 
bonaïc  de  chaux. 

Les  propriétés  8c  la  compoGiion  de  la  lymphe 
varient  beaucoup , fuivant  les  parties  o8  les  vmt 
féaux  lymphatiques  la  prennent  i mais  on  peut 
dite  en  génénl  qu'elle  fe  ptéfesKe  fiMs  la  forme 
d’un  liqtiidc  ttanfparesK , leg'rement  alcalin , 
quelqrietoif  d'un  rouge  sic  gvaiKe  ou  rarmarpe , 
'd’une  odeur  fpermacique , (f  une  laveur  fa!ee , fa- 
lubie  dans  l'eau  , 8r  te  triMiblaot  pat  fonmélawl{e 
avec  l'alkohol  ; elle  fe  coagule  lorCqu’on'  Paban» 
donne  à elle-même.  Le  caiUoi  nu  la  pnviion  fo- 
lâde  devient  rougc-éearlate  loifqiifon  le  met  en 
cositaét  avec  le  gax  ocj-gène , 8c  teuge-pourprt 
quand  on  le  met  d^ni  du  gaz  acide  carboniqtse. 

LYMPHE  DE  COTUNNl.  Kgy^  Coruesr'es' 

, -1  , 

LYRE , f f. , fyrm,  tifuf  ffiNaiJti,  Ytqmx 
CuKVEau.  F.n<kp»ale  Si  PsaLLOIDt. 


i;hh  a 


Digitized  by  Googic 


M 


Mache«ère-,  adj.  f^oy^i  Molaiim. 

MACHER , ▼.  aâ. , nu/Ucarti  broyer  avec  les 
dents,  y^oyii  Masticatio-'- 

MACHINAL,  Ai.E,  adj. , mtekiiititas.  Les  phy- 
Cologides  appellent  monvemtat  machinal,  déurmi- 
natiott  machinale,  ceux  de  ces  aâes  auxquels  la 
volonté  ne  parott  avoir  aucune  parc. 

MACHOIRE  « f.  f. , maxilla.  On  ap^le  mà- 
entrée  les  os  de  la  face  qui  fouciennent  les  dents , 
te  qui  ,jpar  le  moyen  de  celles-ci , fervent  à l'ac- 
compliflèmenc  de  la  mallication. 

On  diftingue  dans  I homme  & dans  tous  les 
mammifères  , deux  mâchoires , l'utre  fepiticnre  , 
J'autre  fi^'/no’r.lefquelles,  pat  leur  réunion,  conf- 
muent  la  face,  f'vytp  Face. 

I*.  Mtr.HOint  irrrÉHixi'Re  ou  Os  MaxiLLaiaa 
inréaiava  ,la  nMxrV/arr  infrriuj,  mandihula.  On 

rtle  ainfi  un  os  qui  eft,  fans  aucun  douce  , le 
^nd  & le  plus  tort  de  tous  ceux  de  la  face , 
«lont  il  occupe  Ta  partie  inférieure  en  avant , car 
en  arrière  il  monte  jufqu’â  (a  région  moyenne  & 
poliérieure. 

Cet  01  eft  IVméttique  & d'une  forme  para- 
bolique i mais  les  extrémités  de  la  courbe  qu'il 
décrit  font  relevées  â angle  droit  fur  te  plan  de 
leur  épailTeuri  la  portion  de  Tosqui  eft  horiaon- 
tale  & moyenne  eft  norrunée  corpi  de  la  mâchoiit 
par  les  anatomiftes , lefquelt  appellent  tranchet  les 
panies  qui  fonr  verticales  & ficuées  en  arriére. 

La  mâchoire  peut  être  partagée  en  : 

A.  Face  aaernt  ou  ciaamét,  prefqu'à  nu  fous  la 

Ïteau  antérieurement,  plus  profondément  ficuée 
atéralement  Se  en  arrière,  cdnvexe,  & préién- 
tant , fur  la  ligne  médiane , la  jÿmphyftM  menton , 
efpèce  de  ligne  .verticale  qui  uidiquc  le  point,  de 
reunion  des  deux  pièces  dont  cet  os  eft  compote 
cbea  l'enfànc , & qui  furmome  une  furfâce  Taillante, 
plus  ou  moins  marquée  fuivant  les  lufets , ru- 
gueufe , triangulaire , à fommet  tourné  en  haut , 
nommée  apophyfe  du  menton . ' 

Au-deftus  dé  cette  éminence  , de  chaque  c6té , 
on  aperçoit  unefolT.tie  fuperhcielle',  dans  laquelle 
s'implante  le  mùfde  appelé  houppe  du  menton , & 
plus  en  dehors , immédiatement  au  deffous  de  la 
féconde  pence  dent  molaire  ou  de  la  première , 
l'orifice  externe  du  canal  dentaire  inférieur,  qu'on 
appelle  trou  meatqnnitr,  & par  oû  paflèMes  vaif- 
feaux  Se  les  nerfs  du  rnéme  nom  r il  efr  ovale  Se 
coimé  obliquement. 

Des  deux  angles  inférieurs  de  l'apophyfe  du 
menton  part , adroite  & à gauche,  une  li^e  lé- 
gèrement failknte , qui , d'abord  hotixontaie  , 


monté  enfuite  obliquement  en  arrière  pour  fe 
continuer  avec  le  bord  autérieur  de  l'apophyfe 
coronoîde  : c'eft  la  lifne  oiliqua  exume,  à laquelle 
s’infèrent  les  mufcles  carrés  du  menton , triangu- 
laire des  lèvres,  8c  peaucier,  8c  qui  s'efface  un 
peu  dan^  Ton  milieu.  L«  long,  de  cette  ligne  l'ail- 
lante , â côté  des  alvéoles , règne  une  gouttière  , 
qui  fe  termine  au  côté  interne  de  l'apophyfe  co- 
rono'ide,  8c  qui  dorme  attache , dans  u moitié  pof- 
térieure , au  mufcle  buccinateur. 

Enfin , tout-à-fait  en  arrière,  eft  la  face  externe 
de  la  branche  de  la  mâchoire , laquelle  eft  quadri- 
latère, un  peu  inégale  , 8c  recouverte  par  le 
mufcle  mafleter,  qui  s'y  implante.  ' 

B.  Face  i/rrr/Ar  ou /rneudA,  laquelle  eft  convexe, 
tournée  vers  la  cavité  buccale , revêtue  en  haut  par 
la  membrane  muqueiife  de  cette  cavité , fillonnée 
'dans  fon  milieu  par  la  fymphyfe  du  menton,  au  bas 
de  laquelle  on  voit  quatre  éminences  nommées 
apophyfei  géni,  Sc  placées  par  paires  les  unes 
au-detfrus  des  autres.  l.es  deux  fupérieures  don- 
ne'nt  attache  aux  mufclet  génio-gloflès , 8c  les 
deux  inférieures  aux  géniodiyoïdiens  : fouvent  ces 
tubercules  font  épineux  ( quelquefois  il  ii'y  en  â 
que  deux  de  marqués. 

Au-dclfus  des  apophylcs  géni , 8c  de  chaque 
côté , fonr  deux  etuoiiccmens  qui  logent  lés  glan- 
des iliblinguales , 8c,  au-deffous,  deux  foftertes 
inégales  qui  donnent  attache  aux  mufcles  digaftri- 
ques  i mais,  à leur  niveau  même,  tiailTent  les 
lignet  oiltqutt  internu  ou  my/oïuieanet , plus  fâil- 
Untes  que  les  externes , funout  en  arière , o& 
elles  forment  une  forte  de  boflè  -,  montant  égale-  ‘ 
merit  vers  les  apophyTes  coronoîdcs  , fournir- 
fane  des_  iiifertiont’,  en  devant  aux  mufcles  my- 
lo- hyoïdiens,  8c  poftétieuremeiii  aux  muJ'cIcs 
conftriâcurs  fapérieurs  du  pharynx. 

Au-deifous  de  la  ligne  oblique  interne , 8c  en 
arrière  , on  remarque  une  folTe  nblongiie  , fupet- 
ficielle , oû  (é  place  la  glande  fous-maxillaire  , 8c 
où  l'on  voir  la  uace  d'un  fillon  qui  monte  vers  ou 
tiou  affez  grand , irrégulier  8c  comme  déchiré 
dans  fon  contour.  Ce  trou  eft  Tentree  du  ennui 
maxillaire  ou  dentaire  injeritur;  il  offre  en  hai.t  une 
épine  très  prononcée , 8c , dans  le  refte  de  fon  con- 
tour, pliilieurs  inégalités  pour  l'iiifercion  du  liga- 
ment luèral  interne  de  rarticul.atinn  de  la  ina- 
choire;Tl  donnepaffage  aux  yailfeatix  8c  au  nerf  du 
même  nom,  dont  un  rameau  parcoure  le  filloiifituë 
au-deffous  de  lui.  Cet  orifice  occupe  le  centre  de  la 
mâchoire . qui  préfente , tout-a-fâtr  en  bas , des  iné- 
galités auxquelles  viennent  le  fixer  les  fibres  du 
mufcle  ptétygoidien  interne. 

C.  Bord  ir^irienr,  qu'on  nomme  auffi  hafe  de  la 
mdehoire , lequel  eft  boriioncxl , artonoi , obtus  en 


MAC 


JH  A C 4. 'J 

A 


3Vim , tsué^i  en  utière,  iraverré  , à U r«unt«n  de 
fet  deux  tiers  intérieurs  & de  Ton  tiers  poftéticut , , 
lu  nireau  de  l'avant-deruiète  dent  niol-tite,  pat. 
une  gouttière  afcendanie  iiui  corrcfpond  à l'artère' 
faciale.  Il  prèfeote  un  rendement  remarquable  dans 
le  milieu  oe  0>n  trajet,  & doiuie  attache  au  mufete 
peaucier. 

D.  Boni  fifirinr  oa  oMoUirt,  qui  a ene  lar- 
geur coillïdérable , & cependant  plut  m.rrqi.ée  en 
attîète,  où  il  eft  un  peu  dc’eté  en  dedans , qu  en 
'avant , où  il  conferve  fa  rcaitude.  Dans  l'on  epaif 
fe"T  font  creufés  le  plus  fouvent  feize  olvioUt , 
quelquefois  feulement  quatorze  00  quinze , très- 
rarement  dix-huit,  lefquels  font  dcllines  à loger 
les  racines  des  dents  inférieures,  & conllituemE, 
par  leur  enfemble , Vjnjat  alvioUire  infiriourt. 

(iomrne  à la  mâchoi'e  fupéricure , les  alvéolqu 
préfement' ici  des  formes  variables  fuivant  l‘ef- 
pèce  de  dents  qu'ils  reçoivent  : les  deux  de  la 
partie  moyenne  font  les  plus  petits  & les  plus 
étroits  ; ceux  qui  leur  fuccèdent  ont  des  dimenuons 
un  peu  plus  marquées  i mais  les  troifiemes , de 
chaque  côté,  font  évidemment  les  plus  profonds  ; 
ils  font  en  rapport  avec  la  dent  canine  » ceux  des 

retires  molaires,  qui  viennent  après , ont  moins  de 
onqneur,  & f.mt  le  plus  fouvent  uniloculaires  i 
le  fixième,  qui  eft  carré  & ordinairement  bilo- 
culaiie,  eÜ  aufli  le  pins  l.nrge,  de  même  que  le 
feptième  ; mais  le  huitième  fe  rétrécit , devient 
triangulaire,  èc,  dans  beaucoup  de  cas,  ne  pré- 
fente qu  une  loge  : fa  paroi  inteine  fait  une  filiie 
remarquable  au-delTus  de  U ligne  myloi  tienne , 
& cil  Ûen  moins  épailTe  iiue  l'externe.  Toutes  ces 
cavités  font  percées,  à leur  fommet,  de 'petites 
otiverturcs  pour  le  palfrgc  des  vaiiTeaux  Se  des 
rie^  qui  vont  fe  diliribuer  aux  dents  I.es  alvéoles 
font  indiqués , ainli  que  leurs  cloifons  , fur  les 
deux  lèvres  de  l'arcade , par  des  faillies  variables , 
que  réparent  des  enfoncemens  alTez  fcnfibles , Se 
toujours  plus  évidens  au  milieu  & en  avant,  que 
hit  les  cotés  8c  en  atrière , où  qiielquetois  on  ne 
les  remarque  pas  dn  tout.  Ces  parties  (ont  recou- 
vertes par  les  gencives. 

< L'arcade  alvéolaire  eft  rutmontée  poftérieure- 
ment  pat  Vépophyji  coroioidt,  éminence  triangu- 
laire , inclinée  légèrement  à fon  fommet , plus  ou 
moins  graride  ,plus  ou  moins  aigué',  plus  ou  mo^ 
contournée,  luivant  les  individus.  Pie  femble 
tiaîire  antérieurement  de  la  réunion  des  lignes 
obliques  externe  8t  interne , qui  fe  rapprochent  en 
montant  8c  taiflém  enu'elles  une  gouttière  où 
t'implanee  le  mule  le  buccinateur.  La  ligne  myloi- 
dieone  fe  prolonge  fer  là  face  interne , 8c  y forme 
une  faittte  aftêa  apparente.  Le  fommet  de  cette 
■apophyJe  eft  embrafte  par  le  tendon  du  mulcle 
tcnporal.  Sa  fâc*  externe  répond  au  mufcle  maf- 
(éiet,  l'incctne  au  mulcle  ptérygoidien  intetne. 

; . £.  Bord ptfiintur  OU  ^niiditn , lequel  eft  libre , 
mouire,apeuprès vertical,  Ik  ÊMine,  avecl'inté- 
tieut , l'englc  a*  l»  màtJioin  pioprement  dit , ai^le 


plus  ou  môna  obtus , ratwnmir  Aok , fouvent 
déjeté  en  dehors,  8c  où  L tmifiâé  tea^tet  s'im- 
plame  dans  ce  fens,  le  ptérygoldm  hnerne  en 
dedans,  8c  le  irgament  flylo-maxlllaite  en  arrière 
8c  entre-deux. 

Ce  bord,  qui  cotrefpond , dans  pcefipie.  toute 
Ibn  étendue,  ù'ja  gl^de  parotide,  s'élargit  in- 
Cuilâbleinci^  vers'  (t  partie  fupétieHte , 8c  fe  ter- 
mine en  haut  par  une  éminence  oUongue , con- 
vexe, plus  éleytfe  en  dedans  qu'en  dehors,  re- 
cout^  eft  avant,  dirigée  obliquement  en  ded.tn  s 
8c  en  armw  , de  maniéré  i ce  que  fon  axe  pro- 
longe faftie,  avec  celui  du  côté  oppofé , un  angle 
de  I iO'i  I )6*  ; c'eft  le  cendylt  ée  la  mdtAtirt,  qui 
fett  à tam  articulation  avec  le  temporal , 8c  cpii , i 
cet  effet^  eft  CQCtoiité  de  cartilage.  En  arrière, 
cette  éminetKe  perd  infâ^Wemenc  (*  forme  con- 
•VUM  t,  en  avant , elle  fe  courbe  d'une  manière 
péouentée , 8c  pkfeme  une  crête  inégale  ù fen- 
dre^ où  cefe  le  canùiage  i en  dehors,,  elfe  oftfa 
un  petit  tubercule  mi  dôme  attache  au.  ligament 
latéral  externe  de  l’articulation.  Le  condyte  eft 
fupporié  par  une  force  de  pcdirule  qu'on  nomme 
fon  (ol,  lequel'eft  creufé  antérieurement  par  une 
foftetee  où  s’implame  le  mufcle  ptérygoidien  éx- 
terne,  8.'  donne  aufti  attache,  en  dehors  Sc  en 
haut,  au  ligament  latéral  externe.  Une  échjoc’urt 
appelée  RfmoïJi  f^are  le  condyle  de  l'apophyft 
coronoïde  i le  nerf  8c  les  vaiiTeaux  malTétérlns  la 
traverfeiit. 

L'os  maxillaire  eft  formé  par  une  lime  épaiflè , 
recourbée  fut  elle-même , compatie  ù l'extérieur, 
celluUufe  dans  fon  centre,  8c  parcourue  dans  la 
plus  grande  patrie  de  fon  étendue  par  le  canal 
demain  infiriear.  Ce  canal , dont  la  polition  varie 
loivaflt  les  divtrrfes  époques  de  la  vie,  iraverie 
obliquement , en  diminuant  graduellement  de  dia- 
mètre , l'epailfeur  de  l'os , ù la  bafe  de  l'apophyfe 
coronnidé  8c  fous  le  fommet  des  alvéoles , aepuis 
le  nnlieii  de  la  lace  interne  des  branches  de  la 
mâchoire  jufqu'aux  dents  inctfives  i une  fois  qu'il 
y eft  parvenu , il  revient  fur  lui-même , en  fotmani 
un  angle , 8c  fe  tennine  au  trou  mentonniet.  Maù, 
du  coude  qu'il  produit  en  fe  recourbant , pi^tMit 
deux  petits  canaux  fecondaires , l’un  intérieur, 
l'autie  lupériei'r,  qui  fe  perdent  dans  le  tiflii  cel- 
luleux de  la  mâchoire.  Il  eft  taptilé , dans  route 
fon  étendue,  par  une  lame  compaâe,  qui  eft 
furtoui  apparente  près  de  Ces  orifices , car  d.m  la 
partie  moyenne , elle  «ft  percée  d'un  fi  grand 
nombre  de  ttuus  qu  elle  femble  celluleufe  1 de 
ces  trous , les  uns  , pins  grands , pénèticnt  dans 
les  alvéolés',  de  maniéré  à ce  que  chacune  de 
leurs  log-es  loic  percée  i fon  fond  ; les  autres 
tianfmectent  des  vaiiTeaux  nourriciers  dans  le  tilTu 
areulaire  de  l'os , qui  eft  tort  abondant  : quelque- 
fois h cloifon  qui  fepare  le  canal  dés  alvéolim 
vient  à nnuquer,  de  aïots  on  le  voit  à découvert 
loifqu'on  a eolevé  les  dents.  Les  parois  des  alvéo- 
les de  leurs  cloifons  fout  ttès-fpêngfeilfet» 
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un  lent  aentre  d'i  (TiAc4iion  4ui  <l«r>n«  nvifTince  , 
& il  s'uticale  imc  I«  coronal , le  tempérai , le 
fpkom-ide , Bc  t'oamtxillaire  fini^rieiiT.  r»r.  Face 
te  fin. 

MA.LEf  a4|- , mafiii/ut  t qoi  appartient  an  (ete 
mafculin.  On  dit  les  vrumnei  mulet  Ut  la  CiMé- 
itaTHin 

MALLÉOLAIRE,  adjeft. , malkulurr;  qnâ  a 
rapport  aux  malIeole». 

M.  CbaulTiet  nom-ne  atn^na  muHéolaint  deux 
branches  fournies  .par  l'artère  tibiale  antérieure 
Vers  le  couite-pied  : l'une  tii  interne  ; elle  pallc 
tranfverialtmetit  derrière  le  tendon  du  mufcle 
jambiet  antèiitur,  pour  le  dillribuer  aux  environs 
de  lajniUeole  interne:  l'autre  ell  externe  ; elle 
gafle  derrière  les  tendons  des  mufcles  extenfeut 
ronunun  des  orteils  ik  péronier  anterieur,  & en' 
voie  fes  rameaux  aux  parties  qui  entourent  la  mal- 
léole  fxterne,  ainû  qu'à  la  région  externe  du 
tarie.  Ksj-rj  TiBiai., 

MALLÉOLE,  f.  m.^mulltoUtt.  I es  anatomiftes 
nomment  ainli  certaiiieeltillies  que  forment,  au 
nombre  de  deux,  les  os  de  la  jambei  leur  extrémité 
iiiferieure  , 8c  qu'on  nomme  vulgairement  cèrvrèiC) 
du  pied.  V externe  eitfemnét  pur  le  péroné  i.l'<bienM 
par  le  tMa,  \'oyea  Fànoiré  Se  Tmra. 

hJALLEVS.  yiryei  Msktuu.* 

M J.MÈLLE , f.  f. , nirrrimn.  On  appelle  ainli 
certains  organes  propres'à  la  première  clalfe  des 
animaux  vèttebrés,  celle  des  mtmmiftret , Sc  qui 
1'.  Ht  deltines  à la  lectétion  du  lait  qui  doit  nour 
fit  les  petits. 

Nous  allot^  décrire  les  mamelles  telles  qu'on 
le  s obfetve  chez  la  femme. 

Avant  l'âge  de  la  puberté , les  mamelles  , très- 
peu  développées , concourent  1 peine  i éta- 
blir la  différence  des  lêy  $ j mais  c.nez  la  fciiune 
afiilte.ISc  bien  confortisée , elles  fe  préientent  iur 
les  parties  latérales  8c  amérieure  de  la  poitrine, 
entre  les  ailTellcs  8c  le  ilernum , fous  la  forme 
de  dcuxStmViencts  himirphèriques , un  peu  co- 
niques , dures  8c  termes  , légèrement  écartées 
l'une  de  l'autre  , recouvertes  d'une  peau  fine, 
unie  , demi-naniparente',  plus  douce  au  toucher 
8f  moins  colorée  que  celte  du  relie  du  corps. 
Aucune  ride,  aucun  pli,  ne  s'y  remarquent  dans 
l'étjt  de  fanté 

Cependant , vers  la  partie  centrale  de  chaque 
m.mielle.-oo  voit  tont-i-coup  la  peau  changer 
fabiiement  de  cou.eur  8c  prendre  une  teinte  rnlîe 
che»  les-  jeunes  Biles , ou  dun  brun  rougeâtre 
chez  les  femmes  qui  ont  allaité  pluBeurs  enfans. 
Ce  reirie  de  là  peau , od  celle-ci  eOremarqueblé 
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par  jbn  extrême  nénoifé  , préfets  un  al'peèt  ru- 
guertx  dd  i4a*pré(bnc«  de*  glacMVs  ' ‘ 
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efr  app  le  VjvrMe  de  Ai  m imr  '/d,  f es  glandes  elles- 
méitie» , dont  le  nombre  vltie  de  quatté  i*  ,iix  » 
fout  (liiremiiiées  indiliinélement  fur  tout  l'auréole , 
ou  forment  un  cercle  régulier  près  de  fa  dreon  • 
férence  j elles  offrent , près  de  leur  fommet , 
deux,  trois  ou  quatre  petites  ouvertures,  ori- 
fices de  leurs  conduits  exttéteurs.  F liés  femblet.t 
dcfllnéet  à fournir  Un  fluide  onâueux  propre  à 
defirndte  le  mamelon'  de  l'aéliotl  de  la  lalive  de 
l'enfanr  qui  tète. 

Au  milieu  de  l'auréole  s’élève  le  matelon  (^a- 
F'ile),  éminence  cono'nie,  d'une  teinté  rofée  , 
fufceptible  d'utse  forte  d'éteûion  pendarit  la  vir , 

St  i (a  farfacq  de  laquelle  viennent’ s'ouvrir' les 
ivaidôaux  galaéèophnres.  La  peau  qui  reconvre're 
mamelon  efi  rugueufe  , réticulée,  (V  garnie  d'un 
gra-  d nombre  de  papilles  très  fines  Les  orifices 
des  conduits  galaélophores  qu'on  obfeive  i tx 
lurface  font  environnés  de  pciils  exceilivcineuc 
fins  i’ déliés. 

Outre  la  peau  qui  les  recouv'r,  les  mamelles 
font  encore  enmpofées  d'une  couche  de  jilTu  cel- 
lul.iite  grailîeux  plus  ou  moins  éoailTe , d’une 
glande  volumineule , de  vailicaux  *de  difleiei^ 
'genres  8c  de  nerfs. 

C'cll  principalement  à la  couche  grailTeufe  que 
l'organe  doit  fon  volume  8c  Tes  ^imes  , 8c  le. 
lilfu  cellulaire  patoît  ici  d'autant  plus  imprégné 
de  uailfe , que  la  mamelle  ell  tout  â la  fois 
*•  volumineule'  8c  plus  molle  . car  dans 
le*  jeunes  filles , où  elle  elt  fetine,  on  trouve  or-. 
dit:airemcnt  peu  de  grailTe. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  glande , des  nerfs  Çf  des 
vaiffeaux  qui  appartiennem  aux  mamelles , voye^ 
MaKstaiKi. 

MAMEIXX*!,  f.  m-,  neùmlUa-,' papUfi.  On  ap- 
pelle aii:fi  le  tubercule  conique  , qui  s'élève  au 
hùiieu  de  l'auréole  de  la.  mamelle,  é'c'jei 

MZ1,I-S. 

'MAMELONS  DU  REIN.  Qn  nommé  aînfl  les 
faillies  que  forment , dans  U cavité  du  bafEnct  , 
les  fr.mmets  des  c&nes'de  la  fabHance  tubuleulé' 
du  rein.  Kcycj  Ritu. 

MAAIELONNÉ,  éx  , adj.  , mamîlleeut  i qat 
offre  des  tubercules  en  foime  de  mamclrris. 
Quelques  auteurs  ont  donné  le  nom  de /hijlur.ee  ' 
urumeinnaie  à l'etifcmblé  des  mamelons  du  reî'.).'*' 
y vyei  Rci«.  , 

M.AMILL.AIRF.  , adj,,  mamiilarit  ; qiû  (pf- 
femble  à un  mamelon. 

Ce  mot  ell  d'un  ufage  fréquent  en  anatomée, 

I*.  F.nrirNcrs  itsaisi  t itires  tirs  o<  ne  rnixM 
On  appelle  ainfi  tes  faillies  pins  ou  moins  picrf” 
noncèes  qui  s’éièverr  à la  farface  interne  des  rtt 
ck>  crâne,  8i  qui  fcmblent cortefbond^c  autan-- 
l'ffadhinfitM-dte'èeTveta.  f'osM’rxaféft- 
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1®.  H^HI.IUIKU  Bt  rj.nVtÂV  ou 

TV»icti^s  viiiFonms.  >'^«1  CmveiL  & P|. 
siroRMi:. 

}*.  Pnocii  , prattjfui  matni(tn't$. 

lïeaucoup d'auteurs , Vêl’ale  , Fallopia,  CoJimibo, 
ewr autres,  ont  ainfi  appelé  les  nerfs  otfaiiils. 
y ojrrf  OuracTir. 

4®.  TuaEKCt  tas  MiMii.isiKrs,  ^oy/f  F.mi- 
Ssstr.»  uaUlLLAiaes  DU  ctnvtAU  Sc  Pi»lFO»«ll. 

MAMMAIRE,  ad}.,ma.’Ri>4viuj,-  ^ui  a rapport 
aux  mamtlles. 

Ce  mot  Te  rencontre  fré<|ueinment  dans  les 
livres  des  aoatomilles , dt  elt  employé  pour  dèii- 
gner  on  grand  nombre  d'organes. 

1®.  AaTtHK  ittHM  tinx  r.xTinKX  ixrfjniEunr. 
C'elt  une  des  branches  de  l'arttre'axillaire  , i)uv 
niii  quelqufois  avec  la  fupétteure,  mais  qui,  le 
plus  ordinairement,  fort  de  l'axillaire  un  peu  p.us 
bas  qu'elle.  Elle  delcend  d'abord  prel'que  vciti- 
talemen^de  feuLmenc  un  peu  de  derrière  eu 
devant  fur  lÿ  partie  latérale  du  thorax,  enire 
le  bord  inféneur  du  mufcle  grand  peétoral  qui  la 
recouvre,  8c  le  mufcle  grand  dentelé  fur  lequel 
elle  appuie  i elle  fe  recourbe  enfuite  en  dedans , 
devient  foos  cutanée , 8c  fe  divife  en  plulieuts 
branches  qui  embralEnt  la  mamelle. 

Cene  artère,  que  .M.  ChaulTiet  appelle  la 
Jtuxi'eme  du  ihorjci^/uu , Bichat  la  ihorMtfu  tx- 
tirnt  infîrtturt , Bc  M.  Boyer  la  thoraciqut  longai , 
donne  de  nombreux  rameaux  aux  mufcles  grand 
peétoral,  grand  dentelé,  inter.eollaux , aux  gan- 
glions lymphatiques  de  l'aillclle , aux  tégumens  8c 
a la  mamelle,  bile  s’anaQomofe  avec  les  inter- 
coAales,  la  mammaire  interne  8c  la  thoracique 
iûpérieore. 

a®.  Artsks  ■auaaim  exTriini  svràiiiai'iia, 
ou  THoRaciQDx  SDrxaiiDita  de  Boser.  On  la  re- 
garde aufli  crxnme  une  branche  de  l'axillaire.  Le 
plus  fouvem  elle  naît  avec  l'acromiale.  Son  volume 
dl  variable.  Elle defeend  obliquement  en  devant, 
entre  les  mufcles  grand  8c  petit  pectoraux , aux- 
quels elle  fe  diflnbue  par  un  grand  rmmbre  de 
rameaux,  dont  quelques-uns 'fe  portent  fupeifi- 
ciellement  jufqu'a  la  mamelle-  Elle  s'anallomofe 
avec  les  intet-coftales  Sc  la  mammaire  interne. 

Chex  quelques  fujets  il  y a deux  ou  trois  artères 
dioraciques  fupéiieures. 

)*.  Artère  ■aMMAiRxi.vTERRE  ou  socs-steh- 
■ALE.  Elle  fe  fépare  de  la  fous-claviète  au  même 
niveau  que  la  thyroïdienne  inférieure.  Tres-lon- 
gue  , nuis  d'un  volume  médiocre  , elle  defeend 
d'abord  un  peu  en  dedans  au  devant  du  mulble 
^icalèoe  antérieur  8c  en  dehors  du  nerf  diaphrag- 
matique s puis  elle  s'enfonce  daiiula  poitrine  , 8c 
fe  place  au-rlefious  rie  la  plèvre , le  long  de  la  face 
potterieure  iet  cartilages  Bemo-coflaux  8c  des 


mufcles  intet-coRaux  . internes , dont  elle  croiie  la 
direètion.  En  defeendant,  elle  fe  rapproche  gra- 
duellement du  Jieriium  , le  place  entre  fun  mufcle 
rii.uigulaire  8c  les  parois  de  la  poitrine,  8c,  vers, 
le  cartilage  xiphoide , fe  divife  en  deux  branches 
qui  fe  protongenr  plus  ou  moins  bas  dans  les  parois 
Ue  l'aodoii  en. 

Fcès  de  fon  origine , l’artère  mammaire  interna 
envoie  un  grand  nombre  de  bianches  au  thymus  , 
aux^ufcles  Rerno-hyoïdien  Sc  R:erno-thyroidien  , 
aux  ganglions  lymphatiques  voilins. 

•Enfuite,  de  la  partie  lupérieure , on  volt  naître 
mtdiafiint  cntiricurt , qui  vient  queiquefnis 
de  la  crolfe  mén^  de  I aorte , pour  delcendre 
dans  l'èr  artement  luperieur  du  méaiaRin  anterieur, 
Ucqui , dès  fon  origine  ,]ettcquelqiicsraiiiilicatioMS 
fut  la  portion  du  péricarde  qui  entoure  laenail- 
fancede  l'aorte,  pour,  bientôt  après,  le  paitagcr 
en  deux  branches  ; l'une  de  cesbianches  remonte 
vers  la  partie  inférieure  du  cou . detiière  le  muf- 
cle flerno-thyroidieii,  8c  fe  perd  dans  le  paren- 
chyme du  corps  chyroiae  ens’anaRomofantavi.c  les 
iliytoidiennes  ii  fetieures  : l'auirc,  plus  contu'e- 
rable,  continue  a delcendre  dans-  le  mediallin, 

8c  fe  divife  eu  deux  ramuiux  qui  s'ècairem  l'un 
de  I aune,  8c  vont  fe  lubdivner  dans  l'une  Sc 
l'autre  picvres , en  envoyant  encore  des  rimilica- 
iions  'au  thymus  , aux  ganglions  lymphatiques 
lous  Iternaux  Sc  au  iiRu  cellulaire  du  mediaUm. 

VAnirt  aijpkrugmütiijvt  fapcrUure , que  nous 
avons  décrite  à l'attide  l.)iApuaAGM.iriquE,  uaïc 
pfus  bas  de  la  mammaire  interne , qui , dans  fon 
pillage  derrière  les  cartilages  Herno- cottaux  . 
donne  de  chaque  côté  deS  branches  qu'on  dif- 
tingiie  en  internes  Sc  en  externes. 

A.  Bruxihtt  rxitr.ut.  Leur  nombre  égale  en_ 
général  celui  des  elpaces  inier  coRaux  auxquels 
cotreipond  l'arcere.  Lèut  vo  urne  6c  leur  longueur 
font  d'autant  plus  prononcés  qu’on  les  examine 
dans  ceux  de  ces  efpaccs'  qui  lune  les  plus  iiife- 
lieurs.  Elles  nailTenr  au  niveau  du  bord  infeiieur 
de  chaque  cartilage,  le*fpivent  quelque  temps, 
6c  defceiident  enluite  lut  Te  mufcle  inccr-colul, 
dans  lequel  la  plupart  fe  perdent  entièrement,  eii^ 
communiquant  avec  les  rameaux  des  artères  inter- 
colUles.  Il  en  eR  cependaiu  qui  perctncTes  muf-  ' 
des  inter<ottaux  8c  vont  fe  dilftibuer  aux  deux 
peéfotaux , i la  mamelle  8c  aux  tegumens. 

(Quelquefois  chaque  efpacc  inter<oUal  renferme 
deux  de  ces  branches:  l'une  fuit  le  bord  intérieur 
du  cartilage,  Sc  l'autre  le  fupèrieur. 

B.  Branches  inttrnu.  Elles  font  d'autant  plus 
groffes  qu'elles  font  plus  fupéiieures,  ce  qui  e(f 
t'inveife  des  precédeares.  Leur  nombre  eu  égal 
au  leur.  AuRiiôt  après  leur  origine  , elles  jettent 
quelques  rameaux  tranivetfes  dans  le  tiflii  Rbteux 
qui  rtvéc  la  face  poltérieure  du  Remum,  8c  elles 
le  poitenc  i l'extérieur  du  thorax  en  uaverl'ant 
les  mufcles  inte^collaux  prés  de  cet  os.  bllei  fe 

recourbent  ' 
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recourbent  alors  fur  elles-mimes,  Ik  envoient  des 
rameaux  en  savonnant  dans  les  mufclcs^  grand 
peâoral , graiio  oblique  , droit  de  l'alrdomen 
& inter-coflaux  inteinesj  elles  s'anallomofeiit 
avec  les  branches  précédentes , & avec  les  thora- 
ciques externes  données  par  l'axillaire.  La  dernière 
de  ces  branches  fe  porte  tranlVerfalement  fur  le 
cartilage  xi^-hoïde,  & s’y  anadomofe  par  arcade 
avec  celle  du  côté  nppofe,  d'où  elle  defeend  fou- 
vent  enl'uite  entre  la  ligne  blanche  & le  péritoine 
pourfe  porter  dans  le  ligament  fufpenfeur  du  foie, 
où  elle  communique  avec  des  ramifications  de 
l’artère  hépatique. 

Des  deux  branches  qui  tetminent  la  mammaire 
interne  , l'une  ed  externe  8e  l’autre  interne.  — La 
première  defeend  en  dehors  derrière  les  derniers 
catailages  coftaux,  fournit  quelques  rameaux  au 
diaphragme,  paffe  entre  fes  infertions,  8c  va  fe 
perdre  dans  les  mufcles  trahfverfe  8c  obliques  de 
l'abdomen.  F.l'e  s’anallomofe  avec  les  atteres  in- 
ter-coftales  inférieures,  lombaires  8c  circonflexe 
iliaque.  — L’autre  defeend  derrière  le  mufcle 
droit,  lui  donne  beaucoup  de  rameaux,  8c  s'a - 
naftomofe  vers  l’ombilic  avec  l’artère  épigal* 
trique.  ^ 

4°.  GLanDE  MaMUAine.  On  appelle  ainfi  l’or- 
nne  propre  i la  fécrétion  du  lait , une  glande  vo- 
lumineufe , placée  dans  l’épailTeur  de  la  mamelle , 
dont  elle  détermine  en  partie  la  forme  & le  vo- 
lume. 

Elle  a la  figure  d’une  forte  de  giteau  convexe, 
à futface  inégale , recouvert  par  la  couche  graif- 
feufe  , au-devant  du  mufcle  grand  peâotal.  Elle  re* 
préfente  une  efpèce  de  gâteau  convexe , à furface 
inégale,  à bafe  très-irrégulièieroent  citconferite, 
furtout  chex  les  femmes  qui  ont  allaité  pluGeurt 
fois , 8c  elle  fe  prolonge  plus  loin  en  haut  8c  en 
dehors  qu’en  bas  8c  en  dedans. 

La  furface  antérieure  de  cette  glande  eA  très- 
inégale.  On  y obferve  des  faillies  en  forme  de 
crêtes  Se  plus  ou  moins  volumineufes , 8c  des 
enfoncemens  dans  lefquels  fe  trouvent  logés  des 
pelotons  de  tiAu  cellulaire  graiOeux. 

Le  tiAu  de  la  glande  mammaire  réfulte  de  l’af- 
femblage  de  pluueurs  lobes  d'une  groAeur  diAé- 
rente,  8c  unis  étroitement  entr’eux  par  du  tiAu 
cellulaire  denfe  8c  non  graifleux.  Ces  lobes  font 

f>lus  rapprochés  Sc  plus  multipliés  ven  le  centre  de 
a glande  que  dans  fon  contour.  Chacun  d’eux 
eA  compote  de  plufieurs  lobules  formés  eux- 
mêmes  de  granulations  arrondies,  d’un  blanc 
rofé,  de  la  groAeur  d’une  femence  de  pavot.  On 
prétend  qu’à  l'aide  du  mictofeope  on  reconnoit 
que  ces  grains , déjà  fi  pou  volumineux,  font  dus  à 
la  réunion  de  plufieurs  petites  véficules. 

Les  grains  glanduleux  dont  nous  venons  de 
parler  donnent  naiAance  aux  radicules  de  conduits , 
nommés  gnUtiophnree  ou  laüiferee,  qui  fe  téunif- 
fent  et)  ramulcules,  en  rameaux  & en  troncs  de 
SyP.  Atua.  Tome  /• 
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plus  en  plus  confidérables.  Cenx<i  fe  raAemblent 
vers  le  centre  de  la  glande  ; ils  font  flexueux  , 
très-extenfibles,  demi-ttanfparens.  Ceux  des 
diArrens  lobes  ne  communiquent  point  les  uos 
avec  les  autres  , en  forte  qu’il  y a autant  de  fériés 
de  vaiAeaux  que  de  lobes  dans  la  glande.  Tous  fe 
tenninent  à oes  finus  placés  près  de  la  balè  du 
mamelon , 8c  qui  font  ordinairement  au  nombre 
de  quinte  à dix-huit.  Ces  finus  n’ont  pas  tous  la 
même  capacité  : les  plus  grands  ont  deux  ou  trois 
lignes  de  largeur,  d'autres  n'ont  pas  beaucoup  plut 
de  volume  que  les.troncs  qui  les  forment  : ils  font 
très-courts,  coniques,  8c  réunis  entr'eux  par  du 
tiAu  cellulaire.  De  leurs  fonrmets , part  un  faifeeau 
de  nouveaux  conduits  qui  occupent  le  centre  du 
mamelon,  qui  ne  communiquent  point  enfemble, 
8c  qui  viennent  s’ouvrir  ifolément  à fa  fuperficie. 
Tous  ces  vaiAeaux  font  dépourvus  de  valvules. 

Y a-t-il  une  membrane  muqueufe  particulière  qui 
en  tapiAe  la  cavité Bichat  le  penfe. 

f".  Neees  mammaires.  11  font  fournis  par  les 
nerfs  inter-coAaux  8c  par  le  plexus  brachial.  K oyej 
Brachial  8c  Inter-costal. 

6’.  Vaisseaux  lvhpiiatiques  mammaires. 
Nombreux  8c  formant  deux  couches  , ils  com- 
muniquent avec  ceux  de  l'abdomen  8c  du  thorax, 
8c  vont  fe  rendre  dans  les  ganglfons  axillaires. 

7°.  Veines  mammaires.  Elles  forment  auflî 
deux  couches.  Les  profondes  portent  les  mêmes 
noms  8c  fuivent  la  même  matche  que  les  artères 
donc  il  a été  queAion  plut  haut  ; quelques  autres 
font  fous-cutanées  8c  fuivent  une  matche  diAé- 
reme. 

• • 

MAMMIFORME  , adj. , mammifotmit.  Voyex 
Mastoide. 

MANDIBULE,  fub,  f. , mandiiiUa.  Quelques 
anatomifles  ont  donné  ce  nom  à l’os  maxillaire 
inférieur.  yoye\  Mâchoire. 

MANDUCATION,  f.  t. , ntandueatio i aélion 
de  manger. 

MARGINAL,  ale,  adj.,  marginnlh;  qui  eA 
placé  fut  le  bord.  Certains  vaiAeaux  font  dans  ce 
cas  pat  rapport  à certains  organes. 

MARSUPIAL,  ALE,  adj.  marfupialit ; e^ù  ref- 
femble  ou  qui  appartient  à une  bourfe. 

t*.  Muscle  marsupial,  au^aJus  marfapiatis. 
Quelques  anatomiAes  ont  ainu  appelé  le  mufcle 
obturateur  interne.  Obturateur. 

l".  Ot.i*AtttvHÂVX,opa  marfi^ia/ia.  On  donne  ' 
ce  nom  à des  os  alongés,  aplatis , articulés  fur  le 

fiubb , qui  donnent  attache  a des  mufcles  particu- 
iats  8c  qui  Cottcienoent  une  totufe  dans  laquelle  . 

lii 
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font  logées  les  msmetics , chez  les  im’miux  di- 
dclphes , comme  les  firigucs  , les  marmofes , 
les  kaiiguroos,  &c. 

MARTEAU,  (t  m. , malteut.  On  appelle  ainfi 
le  plus  long  Sfclc  plus  externe  des  quatre  olTeleis 
coliltenus  dans  la  caille  du  tympan. 

Placé  i peu  prés  verticalement  fur  la  partie  in- 
terne & rupeiieure  de  la  membrane  du  tympan  , 
il  efl  divifé  en  trois  parties,  qu'on  nomme  la  tlu , 
le  cot  & le  manche. 

La  tête  en  forme  la  partie  la  plus  élevée  & la 
plus  volumineiife  lilTe  dans  toute  fon  étendue  , 
ovoïde  , un  peu  alongée , elle  correfpond  en  de- 
hors à la  portion  oITcufe  du- temporal,  & eR  un 
peu  concave  en  avant  ; elle  s'articule  en  arrière 
avec  l'enclume,  à l'aide  de  deux  légers  enfonce- 
mcns  féparér  par  une  faillie  , Sc  recouverts  par  un 
canilage  rrèi-mince. 

Le  col  efl  une  efpèce  d’étranglement  placé 
entre  la  tête  8c  le  manche  ; il  tft  fort  court,  mais 
aflez  épais.  Incliné  en  dehors , il  eR  libre  en  arrière 
& en  dedans.  En  avant , il  fupporte  une  apophyfe 

Sréle  très-alongée  qui  traverle  la  fcilTure  glénoi- 
ale  Sc  donne  attache  pat  fon  fomm-t  au  mufcle 
antérieur  du  marteau  : on  la  nomme  V apophyfe  de 
Raw. 

Le  manche  „ beaucoup  plus  étroit  que  le  col , 
forme  avec  lui  un  angle  obtus , rentrant  en  dedans  ; 
fon  extrémité  inférieure,  mince  & arrondie,  eR 
inclinée  en  avant,  & répond  au  centre  de  la 
membrane  du  tympan  ; de  la  fupétieure  naît  en 
dehors  une  apophyfe  étroite  8c  courte  qui  fe  dirige 
un  peu  en  arrière  8c  donne  attache  au  mufcle  in- 
terne du  marteau.  Dans  toute  fon  étendue*  ce 
manche  eR  légèrement  comprime  d'avant  en  ar- 
rière, 8c  forme  un  des  rayons  de  la  membrane 
du  tympan,  contre  laquelle  il  eR  fixé  par  la  mem- 
brane muqueufe  de  la  cavité , qui  le  recouvre  en 
dedans. 

Ptefqu 'entièrement  compofe  de  tiffu  compacte 
8c  paroillant  dépourvu  de  période , cet  offelet  ne 
fe  développe  que  par  un  feul  point  d’olfificatiiin 
8c  eR  déjà  remarquable  dans  le  fœtus  pat  fon 
volume  8c  fa  confiRance. 

II  eR  mis  en  mouvement  par  deux  ou  trois  muf- 
clesj  favoir,  par  : 

i*.  Le  M0SCI.X  inTF.BNz  no  mauteav ,mitjpulus 
tenfor  tympani  , qui  s’infére  en  partie  à la  furlace 
raboteufe  que  préftnte  le  rocher  en  avant  de 
l'orifice  intérieur  du  canal  carotidien,  8c  en  partie 
au  fibro  cartilage  delà  trompe  d'Eullachi.  D’abord 
aponévtotique , il  devient  bientôt  charnu , fe  di- 
rige en  arrière  8c  en  dehors  , 3c  entre  dans  un 
conduit  fpécial  du  temporal , féparé  de  la  trompe 
d'EuRachi  par  le  bec-de-cuiller,  8c  environné  par 
une  membrane  très-forte.  Parvenu  dans  le  tympan. 
Il  dégénère  en  un  petit  tendon  qui  fe  réfléchit 
fur  l'cxtcemitedu  bec-de-cuiller,  8c  va  s’implanter 
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1 l’apophyfe  du  manche  du  marteau.  Il  paroit 
avoir  pour  ufage  de  tendre  la  mennbrane  du  tym- 
pan en  tirant  le  marteau  en  dedans.  Il  reçoit  un 
filet  du  nerf  facial.  Koyej  FaciAt.. 

j”.  Le  Mt’sci.e  axtébikiir  nu  •n\nrr\v,maf- 
culus  laxator  tympani , <jui , bien  plus  grêle  que  le 
précédent,  naît  de  l'éyrne  du  fphénoide  8c  de  la 
partie  externe  du  fibto-cartilage  de  la  trompe 
d’EuRachi  , par  des  fibres  aponévrotiques  tres- 
courtes.  Il  monte  en  dehors  8c  en  arrière , s’en- 
gage dans  la  feiflure  glénoïdale , 8c  s'implante , 
pat  un  tendon  , au  fommet  de  1 apophyfe  giêle  de 
Ha». 

II  relâche  probablement  la  membrane  du  tym- 
pan , en  tirant  le  marteau  en  dehors  8c  en  avant, 

y°.  Le  Musci.x  extei\>-edu  m-abteau  , qui  n’a 
été  admis  que  par  Caficrio  , F.  Fabri/.io  d'.Amia- 
perdente  8c  Sabatier,  mais  dont,  d’accord  en 
cela  avec  le  plus  grand  nombre  desanatomitles  mo- 
dcines,  je  n’ai  jamais  pu  conllater  l'caiRence 
d'une  manière  pofuive. 

• M.ASSETER,  f.  m.  , mujfeter.  Ce  mot,  qui 
dérive  du  grec  fiarnetw  ( je  mange),  a été  employé 
pour  défigner  un  demufcles  deRinésaux  mouve* 
mens  de  la  mâchoire. 

Prefque  femblable  pour  la  forme  au  mufcle 
ptérvgoidien  interne , 8c  couché  fur  la  face  ex- 
terne de  la  mâch  'ite  inférieure , le  mufcle  mafféter 
s’attath'e  aux  deux  tiers  antérieurs  8c  externes 
du  bord  inférieur  de  l'arcade  zygomatique,  à 
la  partie  poRérieure  du  même  bord , à la  face 
interne  de  l'arcade  Sc , en  même  temps , un  peu 
à l'aponévrofe  interne  du  mulcle  temporal.  Ces 
trois  infertions  ont  lieu  d'une  maniète  diRiiiâe  : 
la  première , par  une  apoiiévrofe  très  forte , large 
& épailTe,qui  recouvre  la  face  externe  du  mufle 
jufqu’au-dela  de  fa  partie  moyenne , 8c  fe  diviie 
en  plufieurs  languettes  qui  s'interpofent  entre  fes 
fibres  ch.irnues  j la  fécondé,  par  de  petits  fail- 
ceaux  aponrvrotiques  beaucoup  plus  couttss  la 
troifième  , par  de  petits  plans  fibreux  encore 
moins  étemfus.  Les  fibres  charnues  qui  provien- 
nent de  ces  trois  points  fuivent  une  direifion 
differente  : les  premières , qui  conRituent  la  partie 
principale  du  mufcle  , fe  portent  obliquement  en 
bas  8c  en  arrière,  Bc  vont  s'implanter  en  dehors 
de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure,  par  de  pe- 
tites lames  aponévrotiques  ; les  fecomies  defeen- 
dent  verticalement  8c  le  fixent  un  peu  plus  haut! 
les  troifièmes , enfin , viennent  obliquement  en 
bas  8c  en  avant  fe  terminer  en  dehors  de  l'apo- 
phyfe  coronoide  par  d'autres  aponévrofes. 

La  face  externe  de  ce  mufcle  elt  recouverte  , 
en  arrière,  par  la  glande  parotide;  en  bas,  par 
le  mufcle  peaucier  ; au  milieu , par  le  conduit 
de  Sténon,  par  le  nerf  facial , par  l'artère  faciale 
tranfverfe  ; en  avant  8c  en  haut , par  les  mulcles 
otbiculaiie  des  paupières  8:  grar.J  zygomatique. 


Digitized  by  Goc^L 


MAS 


MAS 


Tous  les  autres  points  de  cette  furface  font  en  ^ carités  pratiquées  dans  l’intérieur  de  l'apophyle 
contaél  avec  la  peau.  La  ftue  inttmt  recouvre  la  l nralloide  St  qui  communiquent  avec  le  tympan, 
branche  de  la  mâchoire , le  tendon  du  mufcle  tem-  ! ^ vye;  Ükeillk  ,’reMPOR.iL,  'lvHPA^, 


oral,  8f  le  buccinateur,  dont  elle  elt  léparée  par 
eaucoup  de  graillé. 

I.e  mufcle  maflétet  élève  la  mâchoire  infé- 
rieure ü£  agit  elhcacement  dans  l'acte  de  la  malK- 
catmn. 

M.  Chaulfierle  nommt  mufeU  \ygomûto-maxil- 
iaùe,  . ■ 

M.^SSÉPKRIN,  inr,,  adj.,  m ffittrinus ; qui 
a rapport , q ^i  appartient  au  mufcle  malTeter. 

Cette  épitnète  a été  donnée  à plulieurs  or- 
ganes. 

I®.  .■VRTÈne  «AsstTRRixE.  Oo  donoe  ce  nom 
â une  des  branches  qui  naillent  de  l'artère  maxil- 
laire iiiierne  entre  les  deux  mufcles  ptérygoïdiens, 
& qui  va  fe  divifer  dans  le  mufcle  malletet.  K oyci 
bl.ixiLr  .sine  i.-iTenNe. 

a®.  Nerf  si sssrTénirr.  On  appelle  aînli  un  des 
rameaux  du  nerf  maxillaire  inferieur  qui  a la  même 
dellinarion  que  l'artère  précédente.  Maxiu- 

X.AJRE  JlSFehlECn. 

3".  Veiee  MAssérÈRisir^  Elle  fuit  la  même 
marche  que  l’artère  dont  elle  porte  le  nom,  8c  fe 
jette  dans  la  veine  maxillaire  interne.  K aye[ 

iVlAXILLAIne  lUTER.NE. 

M.ASSÉTÉRIQUE,adjeû.,  mu/e/enViu.  Voyez 
Masséteri». 

MASTICATION,  f.  f.‘,  moflicailo.Ct  mot  dé- 
rive du  grec  f**^ty^**t  (je mâche)  8c  elt  employé 
en  phyfiologie  pour  deligner  l’adlion  de  mâcher 
les  alimens,  c’ell-à-dire  , de  les  broyer  avec  les 
dents  pour  les  imprégner  de  lalive  8c  les  difpofer 
à la  digeltioii  llomacple.  piousTio«. 

MASTOÏOE.  ailjea.,  m'afloïdtuti  qui  a de  la 
relicmblance  avec  un  mamelon. 

Ce  mot  dérive  dé  (mamelle)  8c  de  iî/»r 

(figure). 

l.es  anatomiftes  ont  appelé  apophyCt  mafioUc 
une  eminence  placée  â la  région  pollétieure  & 
inférieure  de  l'os  temporal , 8c  qui  uonne  attache 
au  mufcle  llerno-déïdo-maftoidicn.  è'oyci  ïem- 
rURAL.  . 

MASTOÏDIEN,  EN  VE.  adj.,  ma^oUtmi  qui 
appnrtient  à l’apophyfe  malloide  du  temporal. 

tén  a applique  cette  épithète  à certains  ot- 
ganes,  â diverfes  parties. 

l“.  Antre MAsTiiÏDiEN.'Quelques  auteurs.  Val- 
falva  entr’autres,  ont  ainli  appelé  les  ultuUi  mafioï- 
ittanes.  V'oyez  ÔnEiLi.E  8c  Temfohai.. 


3®.  Gouttière  mastoïdienne.  C'ell  un  en- 
foncement que  préfente  la  face  interne  de  la  por- 
tion mallni.liemie  du  temporal  8c  qui  loge  une 
partie  du  finus  latéral  de  la  dure-mère- 

'l'EMPOnAL. 

4*.  Muscle  mastoVdien.  Souvent . 8t  Riolan, 
Spieghcl  Sc  Doiiglafs  nous  en  offrent  l’exemple , 
ou  a ainfi  appelé  le  mufcle  ficr.wchîio-mufiaïdien. 
Voyez  SrEnNO-tLÉillO-M.ISTOÏl>IEN. 

f®.  Muscle  mastoïdien  antérieur.  D’après 
Winflosv,  on  a parfois,  8c  pour  le  dillinguer  du 
fplénius  , donné  ce  nom  au  mufcle  jterno-cUitu- 
mufioïdica.  Voyez  SrERNO-CLÏïno-u.ssToinir.N. 

6°.  Muscle  M.ssToït>irN  latéral.  Winllow 
appelle  ainfi  le  mufcle  petit  eompiexut.  Voyez 
CoMPLEXeS  (l). 

7®.  Muscle  M ssTcïDiEN  moven.  Koycj  Muscle 

MASTOÏDIEN  LATÉRAL. 

'8®.  Muscle  mastoïdien  postérieur.  On  ap- 
pelle quelquefois  ainfi  le  mufle  fpUaiui.  Voyez. 

S.-LÉNIUS. 

9®.  Ouverture  MiSToïniE.NNE.  On  a parfois 
déligné  de  cette  manière  l’entrée  des  cellules 
maftoidiennes.  y»ye\  Temporal,  Oreille  8c 
TïMPAN.  a 

IO°.  Portion  mastoïdienne  do  .temporal, 
V»ye\  Temporal. 

II®.  Rainure  mastoïdienne  ou  digsitrique. 
C’ell  un  enfoncement  fitué  en  dedans  de  l'apo- 
phyle  malloïde  8c  qui  donne  attache  au  ventre 
pollerieur  du  mufcle  digaftrique.  Voyt^  Digas- 
trique 8c  Temporal. 

11*.  Région  MAsTbÏDiENSE.  Voyt[  Portion 
hastoïdie.nne. 

13®.  Sinus  mastoïoien.  Koycf  Cellules  mas- 
toïdiennes. 

14®.  Trou  mastoïdien.  C’ell  un  trou  pratiqué 
dans  le  temporal . derrière  l'apophyle  mallo'iie , 
8c  qui  donne  palTage  à des  vailfeaux  qui  font 
communique:  l’intérieur  avec  l'extérieur  du  crâne. 

Temporal. 

MASTOÏDO-CONCHINIF.N.  Dumas  a ap- 
pelé le  mufcle  auriculaire  pollérieuc  mufcle  muf- 
n'îdo-concninien.  Voyez  .Auriculaire. 

M.ASTOÏDO-GÉNIEN.  m.  ChaulTier  a ap- 
pété  le  mufcle  digaftrique  mujelt  mujloïdo-géaien. 
Voyez  Digastriqcb. 


a®.  Cellules  mastoïdieiwies.  Cefontcettaints 


(1)  Pa(e  194. 
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MASTOÏDO-HYGÉMKN.  Dum»  a appelé  le 
même  iriufcle,  mufilc  mafloido-hyginiin.  Voyez 

DlOASTHIQXie, 

MASTOÏDO-ORICULAIRE.  M.  Chauffer  a 
^onné  le  nom  de  mu^U  majloïda-oricuUire  au 
mufcle  auriculaire  poîlérieur.  Koy»i  Auricu- 

LAIAE. 

MATRICE,  f.  î., matrix,  urrrar.  Voyez  Utfri'», 
<jui  cR  beaucoup  plus  uCté  dans  le  langage  fcien- 
tifique. 

MAXILLAIRE,  adj  , marll/arii;  qui  appartient 
aux  mâchoires,  qui  dépend  de  ces  parties. 

Ce  mot  eft  d'un  fréquent  ufage  en  anatomie. 

l”.  Antbz  Mizn-Ltinz.  ytrytj  Smcs  maxii,- 
L.tinz. 

i*.  AnTtRE  MAzn.i.AiRE  EXTERNE.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  à Van  r.  facialt  ou  Ubialt. 
Voyez  Facial. 

a*.  Artère  haxillaire  iNrÊHieURE.  On  ap> 
pelle  ainlî  parfois  l'artère  que  nous  avons  dé- 
crite fous  le  nom  de  dtntai't  inféritart.  Voyez 
Dentaire  (i). 

4*.  Artère  maxillaire  interne, irr/reia  maxil~ 
laht  irîitnta.  On  donne  ce  nom  à une  des  deux 
blanches  de  terminaifon  de  l'acièro.carotide.  f'oy. 
Carotide.  * 

Plus  volomineure  que  la  temporale , elle  naît 
de  la  carotide  externe  au  même  point  qu'elle,; 
8e  eRremarquable  par  fon  trajet  compliqué  Se  par 
le  grand  nombre  de  branches  importantes  qu  elle 
donne  aux  parties  profondes  de  la  face.  Aufftôt 
après  fon  origine , elle  s'enfonce  fous  le  col  du 
condyle  de  la  mâchoire,  en  fe  recourbant  en  de- 
dans Se  en  bas  , puis  elle  avance  direâement 
en  dedans , pafle  entre  les  nerfs  dentaires  8e  lin- 
gual , Se  parvient  dans  l'intervalle  qui  fépare  les 
deux  mufcles  ptéry goidiens , où  elle  change  un 
peu  de  dirediion  pour  fe  porter  en  avant  vers  la 
tubérolité  maxillaire.  Alors  elle  fe  recourbe,  de- 
vient verticale,  fe  gHTc  encre  les  deux  attaches 
fixes  du  mufcle  ptérygoidien  externe  , 8f  remonte 
dans  le  fond  de  la  (oSe  zygomatique  entre  lui  Sc  le 
mufcle  temporal.  Enfin,  parvenue  vers  le  plancher 
de  l'orbite , elle  prend  de  nouveau  une  diredtion 
horizontale  Sc  ttanfverfale , fe  plonge  dans  la 
folTe  ffhéno-maxillaire  , Sc  s'y  partage  en  plu» 
fieurs  branches  au  milieu  du  tiffi  cellulaire  adipeux 
qui  remplit  cette  cavité.  * 

L'artère  maxillaire  interne  eft  , par  conféquent, 
horizontale  près  de  fon  origine  Sc  4 fa  terminai- 
fon  , Sc  verticale  dans  fon  milieu.  Elle  décrit  en 


(i)  Pa|c  a^6. 


outre  phifieurs  finuofités  très-marquées  Sc  qui  va- 
rient fuivanc  les  fujecs. 

Derrière  le  col  du  condyle  de  la  mâchoire , elle 
fournit  : 

A . L'artin  miningit  maytane  ou  fphéno-ipintufe, 
qui  eft  la  plus  volumineufe  des  branches  de  l'ar- 
tère maxillaire  interne,  Sc  qui  monte  vetticale- 
ment  vers  le  crâne , entre  les  deux  mufcles  ptéry- 
goidiens  Sc  accompagnée  de  deux  filets  du  nerf 
nwxillaîre  qui  vont  s'unir  au  nerf  facial.  Elle  donne 
d'abord  quelques  ramufciiles  aux  mufcles  ptéry- 
goidien  Sc  périftaphylin  externes  , Sc  confltiâeur 
fupérieur  du  pharynx , ainfi  qu'aux  os  temporal  8c 
fpnénoïde  ; quelques-uns  de  ces  derniers  traver- 
(ent  le  fphénoïde  par  des  ouvertures  particulières 
Sc  vont  fe  perdre  dans  la  dure-mère.  Elle  parvient 
ainfi  au  trou  petit  rond  du  fphénoïde  par  leq-jel 
elle  pénètre  dans  le  crâne.  Mais  auparavant  il 
s'en  fépare  une  branche  alTez  marquée,  qui  fe 
gliffe  en  avant  Sc  en  dedans , entre  la  paroi  fupé- 
tieure  de  la  foffe  zygomatique  Sc  l'origine  des  nerfs 
temporaux  profonds,  Sc  redefcend  enfuite  verti- 
calement entre  les  mufcles  périftaphylin  externe 
Sc  ptérygoïdien  interne , dans  l'épaiffeur  defquels 
elle  fe  partage  en  un  j^rand  nombre  de  rameaux. 

Entrée  dans  le  crâne,  au-deflous  de  la  dure- 
mère  , l'artère  méninfife  fournit  des  rameaux  à la 
portion  de  cette  membrane  qui  revêt  la  foffe 
moyenne  latérale  de  la  bafe  du  crâne  8c  au  nerf 
trifacial.  Un  ou  deux  d'entr'eux  fe  dirigent  en 
avant , pénètrent  dans  l'orbite  entre  le  fphénoïde 
Sc  l'os  ne  la  pommette , Sc  fe  terminent  à la  glande 
lacrymale  , d.ins  le  parenchyme  de  laquelle  ils 
communiquent  avec  l'anère  lacrymale  Un  autre 
s'engage  dans  l'aoueduc  de  Fallope  par  X hiatus  du 
même  nom,Sc  sanaftomofe  avec  l'artère  ftvlo- 
maftoïdienne , après  avoir  jeté  quelques  ramifica- 
tions fur  le  tronc  du  nerf  facial  Le  conduit  du 
mufcle  interne  du  marteau  en  renferme  également 
un  qui  fe  diftribue  à ce  mufcle  Sc  4 la  membrane 
muqueufe  des  parois  du  tympan.  Cette  cavité  eo 
reçoit  elle-même  plufieurs  autres  très-ténus,  qui  y 
pénètrent  par  des  fentes  étroites  qu'on  remarque 
a l'endroit  où  le  rocher  s'unit  au  refte  du  tem- 
poral. 

Après  avoir  donné  ces  divers  rameaux , l'artère 
elle-même  fe  partage  en  deux  branches  principales, 
d'un  volume  inégal.  — V anterieure , plus  groffe, 
monte  de  derrière  eu  devant  vers  l'angle  antérieur 
Sc  infétieur  du  pariétal , où  elle  eft  logée  dans  un 
filinn  profond  , Sc  fouvent  même  dans  un  véritable 
canal  pratiqué  4 la  face  interne  de  cet  os  | elle 
donne  quelques  rameaux  d'anaftomofes  avec  l'ar- 
tère lacrymale,  fort  de  fa  rainure  Sc  fe  fubdivifeen 
un  grand  nombre  dé  rameaux  qui  fe  répandent  fur 
toute  la  face  interne  dd  pariétal , qui  les  reçoit 
dans  desfillons  difpofés  comme  les  nervures  d'une 
feuille,  Sc  étendus  jufqu'au  finus  longitudinal  fu- 
périeur  de  la  dure-inère.  Tous  ces  rameaux  , au 
relie , ont  l'apparence  de  petits  tuyaux  ci'eufés 
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<lans  r^pilfleur  de  U duie-iniret  ils  appaniennent 
entièrement  i cette  membrane , & envoient  feule- 
ment au  niveau  des  futures  quelques  foibles  ram  if- 
cules  qui  vont  s'anaflomoler  avec  des  ramufcules 
analogues  des  artères  du  péticrâne.  — La  4ru«è« 
pejU'uuri , plus  petite,  monte  en  fe  courbant  de 
devant  en  arriéré,  fur  la  face  interne  de  la  portion 
écailleufe  du  temporal  & fur  celle  du  parièral  | 
elle  fe  divife  de  même  en  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  fe  répandent  fur  la  partie  latérale  & 
oHérieure  de  la  aure-mère.  Comme  ceux  de  la 
tanche  antérieure  . iis  s'anaflomofent  fréquem- 
ment enfemble , & correfpondent  à des  filions 
pratiqués  fur  les  os. 

Les  dernières  ramifications  de  l'artère  méningée 
moyenne  commun!  :)uent  avec  celles  de  l'artère 
oppofée , des  arteres  ethmoidales , & des  autres 
petites  branches  qui  fe  poitent  fut  la  dure-mère. 

B.  L arùft  Jentairt  infiritart  ou  maxULiirt  inft- 
ritu't.  Voyer  Dkistaixk  ( Anère). 

Souvent , au  même  endroit  où  n.iît  l'artère  den- 
taire, la  maxillaiie  interne  fournit  quelques  ra- 
meaux ifolés.  I.'iin  d eux  remonte  fur  l’os  tem- 
oral , derrière  leconduit  auriculaire , Ac  fe  dilliibue 
fes  parois,  d la  membrane  du  tympan  & aux  fol- 
licules cérumineux.  Un  autre  pénétré  dans  le 
tympan  par  la  fcilTure  glénotdale  , 8c  donne  des 
ramifications  à la  membrane  muqueufe  de-  patois 
de  cette  cavité  8c  au  mufcTe  antérieur  du  mar- 
teau; 

Entre  les  deux  mufcles  ptérygoïdiens , l'artère 
maxillaire  interne  fournit  : 

C.  L* unerx  tt^poraU  frofondi  pofidrùure  , qui 
naît  un  peu  après  la  précédente,  8c  quelquefois 
même  efi  prorrujip  par  elle  peu  après  fort  origine. 
Cachée  d’abord  entre  les  mufcles  temporal  8c 
ptétygoidien  externe,  elle  remonte  enluite  oblt- 

uement  au-deflbus  du  premier  de  ces  mufcles  , 
evienr  verticale,  rampe  fur  la  folTe  temporale  8c 
fe  divife  en  un  fort  grand  nombre  de  ramifications 
qui  fe  dilliibuent  au  période  de  cette  folTe  8c  aux 
fibres  du  mufcle  temporal.  Ces  ramifications  s'a- 
nadomofent  en  avant  avec  )a  temporale  profonde 
antérieure,  8c  en  dehors  avec  les  temporales 
moyenne  8c  fuperficielle. 

- D.  Uaftirt  maffittriite  ou  artire  du  mufiU  \ygo~ 
mulo  maxil/ai't.  Infétieure'en  volume  à la  précé- 
dente , elle  naît  quelquefois  avec  elle  par  un  tronc 
commun.  Dirigée  en  dehors , entre  le  oord  podé- 
rieur  du  mufcle  remporal  8c  le  col  du  condyle  de 
la  mâchoire  inférieure  , elle  pade  fur  l'échancrure 
qui  fépare  ce  dernier  de  l'apophyfe  coronoidc , 
jette  quelques  ramufcules  dans  la  portion  fupé- 
rieure  du  mufcle  malTéter , defeend  enfuite  obli- 
quement en  devant , encre  lui  8c  la  branche  de 
l'os  maxillaire,  s'enfonce  dans  fon  épaiffeur,  s'y 
fubdivife  8c  s'anadomofe  avec  l'artère  tranfvetlale 
de  la  face. 

E.  L»  antres  ptéiygaïditants , qui  varient  beau- 
coup par  rapport  à leur  nombre,  a leur  grolTtur  8c 
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â leur  origine.  Elles  viennent  prefqtie  toutes  de  la 
maxillaire  elle-même  j mais  il  en  ed  quelques- 
unes  qui  naiffent  ’éparément  des  artères  méningée 
moyenne  8c  temporale  profonde  podérieure.  Elles 
le  didrihuenr  aux  deux  mufcles  ptérygoïdiens,  8c 
fpécialement  à l'externe  i leur  m.irche  ed  d'ailleurs 
fort  irrégulière  : quelques-unes  de  leurs  ramifica- 
tions les  plus  cénti.-s  accompagnent  les  nerfs  tem- 
poraux profon-ls. 

Dans  la  folTe  xygomatiqtie , l'artère  rruiitlaire 
interne  donne  : 

K L'antre  ôuccalt.  Voyex  Bi  ccal. 

0.  L'artère  temporale  profonde  antérieure , dont 
le  volume  ed  alTex  confidérable.  Elle  monte  ver- 
ticalement dans  la  patrie  antérieure  de  la  fode 
temporale  , entre  la  partie  interne  8c  antérieure  du 
mufcle  de  ce  nom  8c  les  os  ma'aire  8e  fphénorde. 
Un  de  fes  rameaux  entre  dans  l'orbite  pat  un  des 
trous  dont  ed  percé  le  premier  de  ces  os, .8c  s'anal- 
tomofe  avec  un  de  ceux  de  l'artère  lacrymale. 
Plufieurs  autres  plus  ténus  traverfent  audi  le  même 
os , mais  fe  perdent  dans  le  tillu  adipeux  qui  enve- 
loppe le  globe  de  l'oeil , ou  fe  répandent  fur  la 
glande  lacrymale.  Enfin,  l’artère  elle-même  fe  ter- 
mine en  fe  fubdivifant  dans  l'épailTeur  du  mirlcle 
temporal , où  elle  communique  avec  les  ramifica- 
tions de  l'artère  temporale  profonde  podérieure  , 
8r  des  artères  temporales  moyenne  8c  fuperfi- 
cteile. 

H.  L’artère ahiolaire yC^ue^.  Chaufliernomme 
artère  fut-maxtUairt.  Elle  ed  aflex  confidérable  8c 
naît  au  niveau  de  la  tubérofité  maxillaire,  fur  la- 
quelle elle  defeend  de  derrière  en  devant,  en  dé- 
crivant de  nombreux  contours.  Dans  quelques  cas 
elle  provient  de  la  fous-orbitaire  ou  de  la  tempo- 
rale profonde  antérieure.  Après  avoir  envoyé 
quelques  petits  rameaux  dans  les  conduits  den- 
taires fuperieurs  8c  podêtieurs  pour  les  racines 
des  dents  grolTes  molaires  8c  pour  la  membrane 
muqueufe  du  finus  maxillaire , elle  avance  , eu 
ferpentant . le  long  des  gencives . auxquelles  elle 
donne  quelques  ramifications.  Parvenue  â la  folTe 
canine , elle  envoie  encore  un  rameau  dentaire 
aux  petites  molaires , 8c  fe  perd  en  fe  fubdivifant 
dans  le  tilTu  cellulaire  des  joues,  dans  le  mufcle 
buccinateur  8c  dans  le  pétiolfe  de  l'os  maxillaire , 
en  s'atraflomofanc  avec  la  fous-orbitaire  par  un  de 
fes  principaux  rameaux. 

1.  U anère  ]out-ori>itairt.  D'un  volume  égal  â 
celui  de  la  temporale  profonde  antérieure , elle  fe 
fépare  de  la  maxillaire  interne  vers  la  partie  fupe- 
rieure  8c  antérieure  de  la  folTe  xygomatique, 
donne , dès  fa  naifTance , des  ramlficatior<s  au  pé- 
tiolle  8c  à la  graille  de  l'orbite,  8c  s’inrrojuic 
dans  le  canal  fous-orbitaire.  Eèlle  le  parcourt  dans 
toute  fon  étendue,  placée  au-defToui  du  nerf  du 
même  nom  , 8c  jette  , à travers  fes  parois , quel- 
ques rameaux  dans  les  mufcles  droit  inférieur 
8c  petit  oblique  de  Trril , dans  le  mufcle  orbicu- 
laire  des  paupières , 8c  fur  le  fac  lacrymal.  Près 
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de  l'orifice  de  ce  canal,  elle  envoie  une  petite  , trou  Tphéno  palatin.  Là,  au-delTuUî  de  la  mem- 
bianche  dans  le  conduit  uuitairc  rupetieur  ô:  an-  brai  e pituitaire , elle  le  divile  en  deutt  ou  trois 
tdrieiir , pour  Us  racines  des  liuits  canines  if.  iii*  raineauit  principaux  i mais  l'ouveiit  cette  divilion 
cifives  cotre rpondanies,  ix  pour  la  menibiane  du  a lieu  auparavant , Se  dans  la  lolTe  niême  fpheno- 
linus  maxillaire.  maxillaite.  L'un  de  ces  rameaux  fe  diltriouc  à la 

Sortie  enfin  parce  ttou  fous-orbitaire  , detriêie  cloii'on  des  (’offes  nafalesj  les  atitr,  sfe  perdent 
le  rnuUle  cUvateur  propre  de  la  ievre  l'uperieure,  i autour  du  cornet  ecbmcidal , dans  Us  méats  lu- 
eUe  fe  divile  en  une  grande  quantité  de  branches , peticnr  £c  mnpen , dans  le  finus  niavilt.iie  & dans 
qui  fe  fubdiviler.t  dans  les  mu  cles  de  cttte  ii  éine  les  cel'uUs  ethmoidales  polieiieurcs  l.euts  rami- 
lèvre  & fur  la  partie  intérieure  du  tiex , en  s'anaf-  fications  s'anallomofeiit  avec  ceiUs  des  arrêtes 
tomofant  avec  Us  arteres  faciale , alvéolaire , bac*  cthmeidales,  8c  donnent  à la  muiibrare  pmii- 
cale  8;  ophtlialmique.  taire  une  teinte  rouge  foncée  à caii  e de  leur 

Dans  la  fofle  iplieno-maxilKtire,  l'artère  niaxil-  grand  nombre  8c  de  leur  polition  lupcificicile. 
laite  interne  donne  nailUnce  à:  M,  ChautTier  appelle  l'artère  maxi  laite  mtcnie 

J.  Vürtcrt  vidittne  ou  ftérjfcUicnnt.  ïSe  cil  ari,n  ^u-uiu-maxdüiit, 

foit  grêle  Se  vient  quelquefois  de  la  pafitiae  inpé-  » ■ , 

rieure.  tlle  s'engaRC , avec  le  nett  vidien,  d ns  ./  ' biuasut.s  Mcxii.i.xinEs.  (Quelques  anato- 
It  conduit  piéiygoiiien , U parcontt  en  entier  de  "idUs  ont  donne  ce  nom  aux  Jout-vui-U- 

devant  en  ariiète,  8c  en  fort  pour  fe  diiinbuer  à canca.  Voyci  Sous-aiAxinnaiKE. 
la  tiompe  d'fnllachi  8c  à la  voûte  du  pharynx  , g»,  „„,u.»niE.  M.  Chaufiier  apnelle 

aptes  avoir  jete  quel'  jUestatnulcules  dans  le  nllu  tronc  nerveux  auquel  la  plupart  des  autres 

fpongicux  du  Iphenoldc  8c  dans  la  meinbrai.e  des  anatomilles  donnent  le  nom  de  nerf  imixttUin  / 
(mus  fphenotaaux.  Ses  ramifications  s anailomo-  firita'. 

Unt  patiiculièremenr  avec  celles  ue  la  pharyo-  ' . 

gienne  infeiieure.  1°'  Nsuf  HAxiu.Aisr.  mr.F.Kfüi  s ,rter\ui  rnax  U 

K.  L*art'e  e ptèr^go-palniint  OU  pharyngienne  fu-  inferior.  Cm  appelle  ainti  U plus  gioife  des 

per. tare.  I.iicore  plus  petite  que  la  precedente,  branches  que  donne  le  neri  riifacial,  8c  qui 

elle-  fe  dirige  obliquement  en  arriéré  8c  en  haut . P«cpn>t  d.tns  le  crâne  un  trajet  moins  qtenda 
8c  s'engage,  un  peu  en  dedans  8c  aii-dclTiius  que  Us  deux  autres. 

d’elle  , dans  le  conduit  ptérygo-palatin  pour  aller  Dirigé  en  dehors  8c  en  avant , tl  fort  de  cette 
en  arriére  fe  leiminc-t  au  pharjnx  , comme  la  pie-  cavité  pat  le  trou  ovale  du  fphénoide , & ell  com- 
ngoidienne,  aptes  avoir  donné  quelques  ramuf-  de  deux  portions  dillinctes. 

cules  au  tillu  celluleux  du  fpheno'ide  8c  à la  trompe  ces  portions  «extérieure , plexiforme  , 

d'Eunachi.  trianguliiie  , aplatie , plus  confiJerable  , vient  du 

f Ile  naît  quelquefois  de  l'aitète  fpliéno-pa-  teiiflement  femi-lunaire  du  trqr.c^u  neif. 
latine.  L'autre , formée  par  Us  filets  blancs  8c  p'us 

L.  Variire  palaiine  fapé'ieare.  Beaucoup  plus  gros  de  l’origine  de  celui-ci,  elt  compofée de  fila- 
voli.ininculé  que  Us  deux  dernières  , elle  le  fé-  mens  paialU-Us,  non  reunis  en  plexus. 

pâte  de  la  maxillaire  int«tnc  dcrrièie  le  fommet  Les  «Jeux  ponions  fortent  ilolenient  par  le  trou 
de  l’orbite  , defeend  verticalement  dans  la  fente  ovale  , 8c  ne  fe  reunilTenc  que  dans  la  folfe  zygo- 
ptéiygn-maxill  lire  8c  s’engage  dans  le  canal  pa-  macique,  oû  la  petite  portion  devient  anterieure, 
latin  pnlléiieur.  8c  paroic  ie  dillribaer  paitieulièrement  dans  le  nerf 

Avant  d'y  entrer , clic  fournit  trois  ou  quatre  buccal  8c  dans  un  des  rameaux  temporaux  pro- 
ramcaux  qui  pênècrent  dans  les  conduits  palatins  fonds. 

accclloires,  8c  en  (ortent  fur  la  tuberofice  du  Parvenu  dans  là  foffe  zygomatique,  entre  le 
même  nom  pour  fe  dilltibuer  au  voile  du  palus  fpltcnoïde  8c  le  mulcle  pterygoidien  externe  , le 

Quant  au  tronc  lui-meme , après  avoir  aban-  netl  maxillaiie  infeiie'ut  femble  le  divifèr  en 
donné  fon  conduit,  il  fe  réfléchit  de  dertière  deux  troncs  principaux  t l’un,  fupérieiir  8c  ex- 
cn  devant  entre  la  membrane  8c  ta  voûte  du  terne , donne  naiilar.ee  aux  rameaux  temporaux 
palais,  loge  tUns  un  ft.lon  fpecial  de  cette  der-  profonds,  maffétetin  , buccal  8c  ptérygetdiens  ; 
iiicre.  1 autre  , inferieur  Bc  interne  , plus  gros  , (ournit 

Dans  ce  trajet , cette  altère  efl  très  flexueufe,  les  rameaux  dentaire  inferieur,  lingual  8c  auri- 
8c  fournit  un  grand  nombre  de  rameaux  à la  mem-  ciibire. 

brune  & aux  follicules  muqueux  du  palais.  Un  de  Les  Hameaux  tempo-aux  profonda  font  ordinaire* 
ces  rameaux  remonte  dans  les  folfes  nafales  par  ment  au  nombre  de  deux  8c  quelquefois  de  crois; 
le  tiou  palatin  antérieur.  chez  quelques  fujecs  on  n’en  trouve  qu  un  : ils 

M.  L'ariere  fphénu-palati ne , Cfa' on  con(i-  naiifeiic  ilolement  ou  par  un  tronc  commun  Quoi 

dérer comme  la  branche  de teiminaifon de  l’artère  qu'il  en  foit,  l'un  deux  , antérieur,  que  fournie 
maxillaire  interne.  Elle  pénétré  à la  paitie  polie-  aans  quelques  cas  le  nert  buccal , fe  porte  en  de- 
tieure  du  méat  fiipéiieur  des  foflês  nafales  pat  le  vant  aans  la  partie  la  plus  profonde  de  U folfe 
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temporale  , aprèî  s être  proloneé  tjiielqiie  temps  I 
hmiionulvment  ei;tit  le  inufcle  pteiveoi  lien  ex-  I 
teiîie  it  la  paioi  lupérieure  de  la  toile  aygoma-  ! 
tique  j l autre  , pn^^ciicur  , né  qiielquefo  s du  nerf 
malletérin , fuit  d'al'orci  la  même  marche  , mais 
devient  bientôt  plus  fupeilicicl.  Tous  deux  fe  re- 
couibem  fur  l'os  temporal  pour  remonter  entre 
le  mufcle  8r  la  futlê  du  même  nom  , & fe  fubdi- 
vifent  en  un  gtand  nombre  de  filets  qui  fe  per- 
dent dans  l'épailleur  de  ce  mufcle  , ou  s'aiuflo- 
mofent  enfemble  ou  avec  des  ramifications  du 
neif  facial,  à l'aide  de  petites  ouvertures  dont  cil 
percee  Ton  aponévrofe.  Le  rameau  anterieur  s'a- 
jiaüoinofe  en  outre  avec  le  nerf  lacrymal  & avec 
un  filet  du  tameau  orbitaire  du  nerf  maxillaire  fu- 
pêiieur  qui  traveifc  l'os  de  la  pommette. 

Le  Kuimju  , fitué  en  arrière  des  pté- 

cédeus,  a à peu  près  le  même  volume  qu'eux, 
& marche  aiilTi  d'abord  horiaontalemcnt  en  de- 
hors Si  en  arrière  entre  le  mufcle  pcèrvgoidicn 
externe  8c  la  paroi  fupëiieiire  de  la  foffe  zygo- 
natique  , au-devant  de  la  racine  traniverfe  de 
l'apophyfo  du  même  nom  : il  travetfe  enfuite 
l’echancrure  figmr  ide  de  i os  iisaxTlftite  inferieur, 
entre  le  mufcle  temporal  Sc  le  col  du  tond)  le  de 
la  màchoite , donne  quelques  filets  à l'articulation 
tempnro-inaxiliaire , fe  place  à la  face  iincrne  du 
mulcle  mafleter,  lui  fournit  quelques  filets  en 
artièrc  , 8c  fe  perd  enfin  , par  plufieurs  autres 
filets , dans  la  partie  moyenne  de  ce  mufele  , fans 
defeendrt  jamais  julqu'à  fon  attache  inferieure. 

M.  thaullicr  nomme  le  nerf  maifetetin,  ntrf 
fous-\ygomaiiqut. 

Le  Hameau  buttai  a déjà  été  décrit,  f'oyif 

BlKXaL  (l). 

Les  Kamtaax  pierygaîtiitas  font  fouvent  au 
nombre  de  deux  ; quelquefois  cependant  il  n'y 
en  a qu'un  leul.  Toujours  ils  font  extrêmement 
petits  8c  minces;  d abord  caches  profondément 
entre  lesimifcles  pter;  gordien  8:  périffaphylin  ex- 
ternes , ils  le  diligent  en  bas  8c  vont  le  terminer 
dans  le  mufcle  pterygoidicn  interne. 

I.c  Hameau  lingual  a déjà  été  décrit , de  même 
que  le  Rameau  aurUutairt  ou  cemputal  fuperputl. 
V'oyez  Liisoi;.cl  8c  AuricLi-.riRz. 

8°.  Ncrr»'  MAxiLi.AifiE  supcnifivis  J nrrvuimjxi/- 
taris  fup0iar.  Plus  gros  que  le  nerf  ophthalmique , 
plus  petit  que  le  maxillaire  inférieur,  le  nerf 
maxillaire  fuperi.ur  naît  de  la  partie  moyenne  du 
renflement  commun  du  netl  tiilacial , fe  dirige  en 
avant  8c  un  peu  en  dehors,  8c  pénètre  dans  le 
trou  gtand  rond  du  fphenoide,  pour  paffer  dans 
la  folie  fpheno-maxillaire.  Depuis  fon  origine  )uf-’ 
qu'à  ce  point , le  neif , large  d’abord , rétréci  en- 
lutte,  oflre  une  tonne  triangulaire  , 8c  confeive 
une  teinte  giile  8c  une  difpofiiion  plexiforme  très- 
apparence.  A fon  encrée  dans  la  folle  fpheno- 
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maxillaire,  il  reffemble  aux  autres  nerfs  i il  ttaverfe 
celle-ci  hotiiontalement , s'introduit  d.ms  le  canal 
fotis-orbitaire  , le  parcourt  8£  en  fort  pour  s'epi- 
noi  ir  dans  la  joue. 

En  travetfant  le  trou  rond  du  fphénoide,  quel- 
quefois dans  la  fnlfe  fphviio  - maxillaire  même  , 
le  nerf  maxillaire  fupetieiir  fournit  un  rameau  afléz 
cor  fiderable  , qu  on  nomme  tamcaa  orbiiairt , 8c 
qui  le  porte  en  avant  ftc  en  haut . 8c  pénètre  dans 
l'orbite  par  la  fente  fphéno-maxillaire.  11  s'y  di- 
vilè  , au  - delToiis  du  mulcle  droit  inferieur  de 
l'œil,  en  deux  filets  : 1 un  , maiain , s'anafto- 
mofe  d'abord  avec  le  nerf  lacrymal , ttaverfe  un 
conduit  de  l'os  de  la  pommette , fe  dillribue  au 
mufcle  otbiculaire  des  paupières  8<  à la  peau,  8c 
fe  termine  en  s'uniflant  à un  filet  du  nerf  facial; 
l'autre , itmpt»al , palfe  à travers  la  portion  or- 
bitaire du  même  os , fe  rend  dans  U lofle  tempo- 
rale , communique  avec  un  rameau  du  nerfmayl- 
laire  infci  leur , remonte  «obliquement  en  dehors  8e 
en  arrière , perce  l'aponcvrofc  temporale  , de- 
vient foiis-cutané,  accompagne  l'artere  tempo- 
rale fupeificiclle  , s'anallomole  avec  quelques  fi- 
lets du  nerf  lacial , 8c  fe  perd 'dans  la  peau  des 
ten  pes  8c  du  fommer  de  la  tête. 

Dans  la  folfe  Iphéno  maxillaire  . le  nerf  maxil- 
laire fupeiieur  reçoit  un  ou  deux  rameaux  courts 
8c  gros , qui  viennent  du  ganglion  iphéno-palatin, 
& le  dirigent,  au  milieu  du  tilTu  cellulaire  ^taif- 
feux , de  bas  en  haut,  de  dedans  en  dehors  8c 
d'arriere  en  avant,  fuivint  une  marche  contraire 
a celle  du  tronc  nerveux.  Il  fournit  encore  , dans 
le  même  endroit , les  rameaux  àeuiaires  paftétieun 
Se  Jupéritars , d'un  volume  alTez  confiderablc , au 
nombre  de  trois  ou  quatre  , 8c  defeendent  fur  la 
ruberofiré  maxillaire,  où , après  plufieurs  flexiio- 
ficés,  ils  s'engagent  dans  des  ouvertures  qu'elle 
leur  préfciKe.  Ces  ouvertures  les  tranfmettent 
dans  des  canaux  creutes  dans  l’épaiüètir  de  l'os  , 
oû  iis  le  divrlentcn  plufieurs  filets  qui  defeendent 
en  avant  pour  aller  gagner  les  racines  des  trois 
ou  quatre  dernières  dents  molaires.  Un  de  ces 
filets  pénètre  dans  le  finus  maxillaire  par  un  ori- 
fice fpècial , en  fuit  la  paroi  externe  , 8c  va  s'anaf- 
tomoler  avec  un  rameau  du  nerf  dentaire  ante- 
rieur ; un  autre  n'entre  point  dairs  les  conduits 
de  la  tubéroftté  ; il  fe  contourne  fur  le  bord  al- 
véolaire , 8c  fe  diflribue  aux  gencives  8c  aux  muf- 
cles  buccinateur  8c  ptèrygoidien  interne. 

Dans  rincerietir  du  canal  fous-orbitaire  , le  nerf 
qui  nous  occupe  ne  fournit  point  de  branche  mat- 
quêe,maisillemble  divifé  en  plufieurs faifceaiix  qui 
relient  accolés  les  uns  aux  autres  8,'  qui  imtchent 
parallèlement.  Cependant,  tout-i-fait  en  avant,  il 
s' en  détache  inferieurement  un  rameau  afléz  con- 
fidérable  : c'elt  le  nerf  dtntaht  antirieur,  qui 
defeend  dans  le  canal  du  même  nom,  fournit  i 
la  membrane  muqueulé  du  finus  maxillaire  uo 
filet  qui  s'anaftomofe  avec  un  des  nerts  dentaires 
pollérieurs,  8c  fe  partage  en  plufieurs  suees. 
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qui  ont  chacun  leur  conduit  particulier , 8c  qui 
vont  fe  tendre  aux  racines  des  dents  incifives  , 
de  la  canine , & des  deux  premières  molaires  du 
côté  correrpondant.  Quelquefois  ces  nerfs  ram- 
pent à nu  (ous  la  membrane  du  lînus  6c  lui  four- 
niflent  quelques  filamens  très-ténus,  ils  donnent 
aufli  quelques  ramifications  à la  membrane  pitui- 
taire qui  recouvre  le  cornet  inférieur,  8c  qui  ont 
des  conduits  particuliers. 

Les  Rameaux  foui~orbitaires  fortent  du  canal 
fous-orbitaire  par  le  trou  du  même  nom,  derrière 
l'élevateur  de  la  lèvre  fupérieure , auquel  ils  don- 
nent quelques  ramifications  très-fines;  ils  réful- 
tent  de  l'ëpanouillement  du  tronc  maxillaire  fupé- 
lieur  lui-même  ; leur  nombre  clt  indéterminé , 
mais  toujours  confidérable  ; ils  s'écartent  les  uns 
des  autres  en  rayonnant,  8c,  par  leurs  anallo- 
mofes  etiir'enx  8c  avec  les  nerfs  facial  8c  buccal , 
ils  confiituent  une  efpèce  de  plexus  entre  la 
pommette  8c  le  nez.  Parmi  ces  rameaux , les  uns 
fupiriturt  ou  palpébraux  , peu  nombreux,  vont  fe 
difiribuer  à la  paupière  inférieure,  aux  mufcles 
orbiculaire  des  paupières  8c  pyramidal  du  nez, 
aux  légumens  de*  la  joue , i la  caroncule  lacry- 
male 8c  au  fac  du  même  nom  , en  s'anallomofant 
avec  des  filets  du  nerf  nafal  externe,  du  nerf, 
facial , 8c  quelquefois  avec  ceux  du  nerf  lacrymal 
qui  ont  traverlé  l'os  de  la  pommette  : d'autres  , 
iafiriiun  eu  labiaux,  plus  nombieux  8c  plus  gros, 
fourniflent  des  ramifications  aux  mufcles  éléva- 
teur propre,  canin,  orbiculaire  des  lèvres  8c  à la 
peau,  ainli  qu'aux  crypres  muqueufes  labiales; 
quelques-uns , inttrnei  ou  nafaux,  fe  répandent 
fur  le  dos  & fur  l'aile  du  nez  , dans  les  mufcles 
élévateur  commun , tranfverfal  du  nez , myrti- 
forme  , autour  de  l'ouverture  des  nariiies , 8c 
communiquent  avec  les  filets  nafo-lobaires  du 
nafal  interne  i enfin  , les  derniers^  txumts , font 
defiinés  aux  deux  mufcles  zygomatiques , au  canin 
8c  à la  peau  ; ils  ont  des  anaftomofes  avec  les 
rameaux  du  nerf  facial,  'rRiraciai,. 

9".  Nenrsos-ifAxii.LAini.  M.ChaulCer  nomme 
ainli  le  atrf  maxHlairt  fupitieur, 

lo“.  Os  iiaxii.t.aiiie  iNvénicuii.  Ma- 

cuoiKZ  inrÉniMJne  (l). 


1 1°.  Os  li.txiM.Aiitz  srrzaiii’R  ou  svs-iiiaxil- 
I.AIRE.  On  appelle  ainli  un  os  qui  eO  pair  8c  qui 
conllitue  avec  fon  femblable  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  portion  de  la  face  qu'on  appelle  la  mâ- 
choire fuperieure. 

Les  os  maxillaires  fupérreurs  font  d la  face  ce 
que  le  fuhénoide  eft  aucrine;  ils  s'articulent  avec 
toutes  (es  pièces  qui  la  compofent;  ils  en  déter- 
minent prelque  feuls  la  figure,  8c  ils  en  aflurent 
la  folidité  : leur  volume  elt  confidérable,  leur 
forme  ttès-inégile  ; ils  occupent  la  partie  moyenne 
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8c  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure , 8c  ont 
desufagerforcétendus;  ils  entrent  dans  la  compo- 
fition  de  l'orbite , des  folTes  nafales , de  la  bou- 
che ; ils  donnent  palTage  i plulieurs  nerfs  8c  vaif- 
feaux;  plufieurs  mufcles  s'y  infèrent , 8cc. 

Nous  leur  dillinguerons  deux  faces  8c  une  cir- 
conférence. 

A.  Face  externe  OU  orbito-faciale.  Celle-ci  lie 
voit  en  entier  fans  qu'il  foit  befoin  de  réparer 
l'os  de  ceux  qui  l'avoifinent.  Elle  eft  fiirmontée  en 
dedans  par  une  éminence  aplatie  latéralement , qui 
s'élève  lu-defTus  de  toutes  les  autres  parties  de  l'os  : 
c'ell  Vapopby/e  nafate  OU  apopkyfe  montante  Otl  v/r- 
ticate  de  plulieurs  auteurs , qui  ell  lilTe , 8c  concave 
de  haut  en  bas  en  dehors,  où  elle  préfente  plu- 
Ceurs  trous  par  lefquels  pénètrent  des  vailTeaux 
nourriciers,  8c  où  elle  fournit  des  points  d'in- 
fettion  aux  mufcles  élévateur  propre  de  la  lèvre 
fupérieure  8c  élévateur  commun  de  cette  lèvre  & 
de  l'aile  du  nez.  F.o  dedans,  cette  apophyfe  fait 
partie  de  la  paroi  externe  des  folTes  nafales  ; on  y 
remarque  fupérieurement  des  inégalités  qui  fe 
joignent  aux  mgllès  latérales  de  l'ethinoide,  au- 
delTous  defqu’elles  ell  une  gouttière  qui  appar- 
tient au  méat  moyen  des  narines.  8c,  plus  bas,  • 

une  crête  horizontale  unie  au  cornet  inférieur  ; 
des  filions  artériels  parcourent  aulTi  cette  région 
de  l'apophyfe , qui  fe  termine  en  haut  par  un 
fominet  tronqué,  garni  de  dentelures  8c  articulé 
avec  l'échancrure  nafale  du  coronal  ; en  avant , 
par  un  bord  obliquo , mince  , caillé  en  bifeau , 8e 
qui  repofe  fur  l'os  du  nez  ; en  arrière , pat  une 
gouttière  moins  large  8c  moins  profonde  en  haut 
qu'en  bas,  s'articulant  avec  l'os  lacrymal  par  fa 
levre  poùérieute , qui  ell  plus  faillante  que  l'an- 
térieure, 8c  donnant  attache  par  celle-ci  , qui  ell 
libre  , au  tendon  8c  â quelques  fibres  du  mufcle 
palpébral  : cette  gouttière  fait  partie  de  la  lacry- 
male. 

En  dehors  8c  en  arrière  de  Tapoph^fe  nafale  , 
ell  une  furface  triangulaire  , lilTe  . inclinée  en 
bas  , en  avant  8c  en  dehors  , 8c  fàifant  partie  du 
plancher  de  l'orbite.  Vers  fa  région  moyerine  8c 
externe,  elle  préfence  une  gouttière  qui  rechange 
bientôt  en  un  canal  nommé  fout-orbitaire , lequel 
loge  les  vailTeaux  8c  les  nerfs  du  même  nom , & 
fe  divile  en  avant  8c  en  dedans,  fens  dgpilequel  il 
marche,  en  deux  conduits  fecondaires  il'un  plus 
petit , pollérieur , defeend , fous  le  nom  de  Canal 
dentaire  fupérieur  8c  antérieur,  dans  la  paroi  anté- 
rieure du  Cnus  maxillaire , où  il  s'ouvre  quelque- 
fois ; il  donne  palTage  â des  nerfs  8c  i des  vaif- 
leaux  qui  portent  fon  nom  : l'autre,  antérieur, 
plus  large,  mais  plus  court,  fuit  la  direâion 
primitive  du  conduit , 8c  vient  aboutir  au  trou 
orbitaire  inférieur. 

Cette  furface  , qm  donne  anache  en  dedans  8c 
en  avant  au  mufcle  petit  oblique  de  l'œil , ell 
limitée  en  arriéré  pat  un  bord  arrendi , qui  con- 
court i former  la  fente  ÿhéno -maxillaire  ; en 

dedans. 
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dedans,  pir  un  autre  bord  mince  & inégal , qui  eft  tare  conduit  dans  une  grande  cavité  creufée  dans 
échancre  en  devant  Sc  en  arrière  pour  s'articuler  l'épaiireur  même  de  l'os  , 8c  qu'on  nomme  Sinat 
avec  les  os  lacrymal  & palatin , & qui  Te  joint  au  maniUtirt  nu  Anin  itH\i;hmor. Ce  lînut , qui  eft  le 
milieu  à I eihinoi.ie  : en  avant , par  un  troifième  plus  grand  de  ceux  de  la  tête  & qui  ell  qvietquefois 
bord  moufle , peu  étendu,  qui  fait  partie  du  con-  divifè  par  des  cloifons  . a i peu  près  la  torrne 
tour  de  l'orbite,  6c  qui  donne  attache  à quelques  d'une  pyramide  triangulaire  , dont  la  bafe  lernit 
fibres  del  élévareitr  propre  de  la  lèvre  fu|Mricure  tournée  en  dedans;  il  répond,  en  haut,  au  plancher 
Entre  ce  bord  8e  le  poftéricur,  on  remirque  une  de  l'orbite,  8;  renferme  dans  fa  paroi  fupérieure 
éminence  triangulaire,  très-rugueufe  : c'ell  l'aéra-  le  conduit  fous-orbitaire  t en  devant,  ï la  foflê 
ph^ft  multUt,  qui  s'articule  avec  l'os  du  méiiie  canine  Br  au  canal  dentaire  Aipericiir  8r  antérieur, 
nom.  qui  forme  fouvent  une  faillie  remarquable  dans 

De  l'angle  externe  de  cette  apophyfe  defcend  Ion  intérieur  t en  arrière,  où  il  prélénte  la  trace 
verticalement  un  bord  moulTe,  fail'ant,  concave  des  conduits  dentaires  pollérieurs,  à la  lubérolité 
de  haut  en  bas,  derrière  lequel  efl  une  portion  maxillaire;  en  bas,  par  une  furface  moins  large 
de  l'os  qui  appartient  à^la  foflê  zygomatique,  que  dans  les  autres  le  ns,  aux  alvéoles  des  dents 
tandis  qu>n  avant  de  lui  on  rencontre  une  depref-  molaires  & quelquefois  des  canines;  les  racines 
fion  aflez  marquée  , appelée  foft  cenixt , percée  de  ces  dents  loulevent  alfet  iie.juemmïnt  la  lame 
en  haut  par  le  T"rau  foui-orkiu.rt , que  traver  eni  ofleufe  mirvee  qui  fuvmi  le  bas-fond  du  llnus  , 8c 
les  vaifleaux  8c  les  nerfs  de  ce  nom , üi  donnant  même  on  les  a vues  la  percer,  rout-i-faic  en  de- 
en  bas  attache  au  mufcle  canin;  antérieurement,  hors,  le  fomnet  de  cette  cavité  le  trouve  creufé 
cette  folTe  ell  bornée  par  la  Fc^'^  mytijo'me , dans  l'apophyfe  m.ilaire  , ïc  la  couche  nlTeufe 
enfoncement  peu  prononcé , dans  lequel  s'inf  re  qui  la  iepste  de  l'os  de  la  pumittctcc  ell  (^peil 
le  mufcle  abaifleur  de  l'aile  du  nez.  ' epailTe , qu'elle  fe  brife  fouveitt  quaird  on  ^>ate 

B.  Faet  iwriu  OÜ  nafo-pa/aiiiu.  Cette  face  ne  cet  os.  L'orifice  du  fmns,  qui  ell  quelquefoisdou- 
peut  être  bien  aperçue  que  quand  on  a lepate  les  ble,  eft  atriculé  en  haut  avec  I etnmoide,  en  bac 
os  ; en  haut,  otl  elle  eft  revécue  par  la  mem-  8c  en  devant  avec  le  carnet  inféneur  , en  airi.’ce 
biatie  pituitaire,  elle  eft  cachée  dans  les  folles  avec  l'os  palatin , 8c  cés  os  concourent  à lerétré- 
nal'ales;  en  bas,  fens  dans  lequel  la  membrane  cir  fingulièremenc  : cette  cavité  eft  tapilTée  par  un 
palatine  la  capifle , elle  fait  pattie  de  la  voûte  du  prolongement  de  la  membrane  pituitaire, 
même  oom.  E>le  eft  partagée  en  deux  moitiés  , A la  partie  inferieure  de  l'ouverture  du  lînus, 
d'étendue  diflerente  , par  une  éminence  large,  on  trouve  une  (cifliire  oblique  en  avant  8c  en  de- 
aplacie,  hoctzoncale,  très-épaiffe  en  devant,  8c  hors,  dont  la  lèvre  pofterieure  s'iiKline  dans  le 
nommée  Afophyfc  palatine.  Cene  apophyfe  cor-  flous  , 8c  l'antérieure  vers  les  fofl'es  nafales  , & 
tel'pond  infériec.-.ment  û la  bouche,  & fupétieu-  qui  reçoit  une  lame  de  l'os  du  palais.  A.  la  partie 
rcment  au  nez  : dans  ce  dernier  fens,  oû  elle  offre  lupérieure  <U  Cc  même  coiuour  , on  voit  des 
en  devant  une  des  ouveitures  liipéneures  du  canal  ponûoas  de  cellules  qui  s'abouchent  avec  celles  de 
palatin  antérieur,  elle  eft  concave  tranfverfale-  lethmoïde  : ait-devaitg de  lui,  eft  une. gouttière 
ment,  liflê  8c  poKe;  dans  le  premier,  au  contraire,  profonde,  plus  étroite  datai  fon  miUen  qua  Tes 
elle  eft  rugueufe,  tucgale  8c  parcourue  par  plu-  extréniiiés,«bliqti«aiencdirigéeenbas  , en  arrière 
ficurs  fiUons  , qui  fe  convertiflcnt  quelquefois  en.  8r  en  dedans,  légèrement  convexe  en  avant  8c 
arrière  en  de  petiies  arcadeSolTeules  plut  ou  moins  en  dehors , fe  continuant  avec  la  goincièce  lacry- 
comptères,  tous  lefquelies  patient  les  nerfs  8c  mile,  8c  formant  la  plus  grande  partie,  quelqae- 
Ics  vatlTcaux  palaiins;  poftetieurenient , elle  eft  fois  même  la  toulité  du  Luua/ ita/jA  Oeriiéie  l’ori- 
bornée  par  un  biléau  qui  loutienc  I os  du  palais;  flcêdu  linus,  on  aperçoit  une  furface  inégale  qui 
pn  dedans, .elle  s'unit  a l'os  oppofé  par  un  bord  s’urit  i l'os  du  pal.iis,  8c  une  gouttière  fupetfl- 
épais,  lirié,' offrant  antérieurement  une  gouttien;  cielle  qui  fe  porte  en  bas  8c  en  avant , 8c  qui 
qui  n'occupe  que  la  monté  inferieure  de  ton  epaif  contribue  à former  le  Can^ii  palaiia  pofilnear. 
leur,  6c  qui  redirige  obliquement  en  avant  : en  C Cinanprtnci,  En  arrière,  les  deux  ficés  do 
Ce  joignant  dune  (emblible  gouitiete  pratiquée  l'os  maxillaire  fupéi  leur  font  fépatées  pat  une  émi- 
fiir  I autre  os , elle  forme  le  Ca'tal  palatin  a.iteruar.  nciice  inégale  qu’on  appelle  Taaérafiié  maxtUai't. 
Ce  même  bord  eft  furmoncé  d’une  crête  un  peu  Elle  eft  beaucoup  plus  fitllanre  dans  les  jeunes 
déjetee  en  dehors,  plus  faillanie  en  devant  qu'en  fujets  que  chez  tes  vieillards,  parce  qu'elle  ren- 
arrière,  6c  qui  conftitue  la  moitié  d une  rainure  ferme  la  dernière  dent  molaire , 6e  qu'elle  s'affiifle 
eû  eft  reçu  le  vomer.  confidérablcoienr  lorfque  celle-ci  eft  forcie.  Elle 

Au^eflous  de  l'apophyfe  palatine , on  obfrrve  eft  percée  par  les  Coaiaiu  itntaint  pofiériiun,  qui 
une  furface  concave , iifionnée , peu  étendue  8c  .'ouvrent  au  dehors  fous  l'apparence  de  deux  ou 
inégale  ; au-deffus  d'elle  , an  contraire , on  voit  crois  perits  trous , 8c  qui , de  même  que  les  ancé* 
une  large  luil'ace  verticale , i la  parrié  moycgine  rieurs,  dilparoiflénten  approchant  des  alvéolés  , 
de  laquelle  eft  une  vafte  ou-vecture , très  irregu-  8c  laiflent  les  nerfs  8c  les  yaiffeaux  defeendre  de 
liiee , à bords  minces  8c  iraogés  : cette  ouver-  cellule  en  cellule  dans  le  diptoe  dff  l'os 
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En  avant,  on  obfcrve  entre  le«  deux  faces  de 
!'os  ,un  bo:il  1 bre  fV  profondément  concave  dans 
là  partie  fiiperitiire,  »|ui  forme  une  portion  de 
l'oiivtrtiite  antérieure  des  fuiTcs  nifales;  faillant 
iv  articulé  en  bas,  avec  l'os  du  côté  oppofé,  il 

rirefei'tt  , dans  fon  rtûüeu , une  cminehce  oui  forme 
a m itié  de  V Efine  nafjie  üf.tériiurt  Ce  bord 
s'unit  en  haut  à celui  rjui  termine  antérieureme  t 
J'apophyfe  fionto  iiaLie,  en  icrmam,  avec  lui 
un  angle  plus  ou  moim  faillar'.t. 

Kl, fin  . inférieurement , les  deux  face'  de  l'os  ft 
liouvtnt  diflinguec-s  l'une  de  I autre  par  le  ô v 
tt\ck/jire  ft-finur.  l elui-<i  eft  épais  moins 
cependan  en  d,.vani  eju'en  arrière,  où  »'inièit  le 
niufcle  buscii.ateiir  j il  décrit  dans  fon  t aj  t i ne 
portion  de  paiabnic  ; il  tft  creufe  par  dis  cavités 
profondes , cor.igues , gui  reçoivent  les  dents  , ï, 
spi'on  romme  A^veoUt:  la  figure  fV*  les  dimenfions 
de  ces  alvéoles  varient  luivam  l'efpèce  de  délits 
C|U  ils  b gent,  & longue  celles  ci  ont  ph  fieurs 
racines,  ils  Kant  pa-cagés  en  autant  de  cavités 
fécondités  par  des.  çluifons  particulières,  l.'al- 
veo'eWe  la  première  incilîve  tft  plus  profond  3e 
plus  large  gue  celui  de  la  fécondé , mais  bien 
moins  que  celui  de  la  canine,  U quel  elt  com- 
jinnté  ta  fi.ùt  en  un  cône  fort  aigu.  Ceux  des 
petites  molaires  font  moins  enfonc.’sj  le  plus 
vitiable  de  tous  cfl  le  dernier,  qui  eft  ordinaire 
ment  ; art.igé  en  trois  loges,  quelquefois  en  deux 
feidemeiit,  3.-  qui  rarement  n en  offre  qu'une.  Au 
relie,  ehaqiie  os  maxillaire  a , le  plus  otdina're- 
ment,  huit  de  ces  alvéolés , dont  les  cloifons  font 
formées  par  un  tilTu  celluleux  , d autam' moins 
ferré,  qu'on  les  examine  plus  poflerieurement. 

E n dehors , le  bord  où  ils  font  pratiqués  prélènte 
des  bolTclures  3c  des  enfoncemens  qui  corref 
pondent  à eux  & à leurs  cloifons  : en  dedans, 
il  elf  percé  d'un  grand  nombre  de  petits  nous  qui 
tranfmettent  des  vaiUcaux  aux  parois  de  ces  ca- 
vités. 

En  g'néral,  l'os  maxillaire  fiipérieur  efl  épais 
t<  celluleux,  furrout  vers  les  diverlès  apophyfes 
Üf  dans  le  bord  alvéolaire.  11  ell  creux  & conirge 
fou.Hé  dans  prefqiie  teXire  fon  étendue  , à 
caule  de  la  préicnce  du  finus  qui  tn  occupe  l'inté- 
rieur. 

L'os  maxillaire  fiipérieur  cil  articulé  avec  l'cth- 
moilc.  le  frontal,  l'os  du  ne/.,  l'os  lacrymal, 
l'os  du  [valais,  le  cornet  inférieur,  le  vomer,  l'os 
maxillaiie  oppoie  , les  dents  de  la  mâchoire  fupé- 
rieute,  & quelquefois  le  fphénoiJe,  pat  ks divers 
points  indiques. 

I e développement  de  cet  os  a lieu  d'une  ma- 
nière ttis-compliquee.  D abord,  il  patoît  quel- 
ques noyas  X i fieux  qui  dcllinem  l’arcade  alvéo- 
lai  e .'u(ierieure.  I.iiluite  le  corps  n éme  de  l'os  fe 
forme  par  un  leul  ou  par  deux  points  d'oflification , 
8c , dai.s  ie  dernier  tas , il  fc  trouve  dans  le  foetus 
une  petite  pieA  ofleufe  d.ftincte  , qui  lemble 
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analogue  à l'os  inter-maxillaire  des  quadrupèd.  s. 
I e Ciius  n'acquiert  fon  déseloppenient  qu'as  ec 
l'âge  , &:  quelquefois  même  il  ne  fe  forme  point , 
comme  Morgagni  en  rapporte  un  exemple  L'a- 
pophyfe  palatine  naît  audi  par  un  germe  â part , 
qui  forme  la  paroi  interne  des  alvéoles  autres  que 
ceux  des  dent  , incifives  L'apophyfejugaleSc  l'apo- 
phyfe  orbitaire  font  également  produites  par  un 
centre  particulier.  Souvent  aufli  un  olTelct  foime 
la  paitie  l'upétieure  du  canal  nafal.  A'oyej.  E.scu , 
l'i'  l E. 

lî“.  Pixi's  sraxiLLaixe.  KqjCf  Aisrnt  maxil- 
laihk  8c  Fuises  .XAS.si.rs. 

m”.  Veixf.s  MAxiLL.ainr.s.  F.lles  accompaenent 
les  artères  de  leur  uom  8c  offrent  une  difpofition 
ana'ogue  à la  leur. 

M.4X1LLO- AI  \ LOLI- NASAL.  Dumas  a 
donné  au  mtifcle  abaifTcur  de  I aile  le  nom  Je 
muJiU  muxtLa-ü^vévii-nüJai.  \ oyer.  .Auaissluis. . 

M AXlId  O-LABI  AL.  M.  Chauflier  donne  le 
nom  de  rruf./e  maxiUo^/aHa/  au  mufcle  triangu- 
laire des  lèvres.  yoy<\  TisiaMoiii..iiisE  des  i.e- 
VRES. 

X^AXILLO-L.ABII-N  ASAL.  Dumas  a nommé 
mujJe  maxU/i)~laéii‘nü/ui  ccWl  que  les  autres  ana- 
tomiifes  ont  appelé  mufcle  élévateur  commun  de 
l'aile  du  nez  8c  de  la  levre  lupérieuie. 

M A.XILLO  NARLN.AL.  Dumas  a donné  le  nom 
de  mu/cit  muxi/lo-narinai  au  mufcle  rraufverfal  du 
nez  des  autres  anaiomifles.  fqyrf  THassvERsai. 

M.AXILLO-PAl.PÉBR  AL.  Dumas  égilement  a 
appelé  mufett  maxtllo-paipè^rai  le  mufcle  orbicu- 
laire  des  paupières.  Kojtf  ORuiccLaiRE  3c  Pal- 

EEURAL. 

MAXILLO-SCLFIrOTICIEN.  Dumas  encore 
a appelé  mufeU  rnaxrllo-fdttoiicitn  , le  mufcle  obli- 
que inférieur  de  l'œil.  Oblique. 

MEAT , r.  m. , meutus.  On  s'eft  fervi  de  ce  mot 
comme  fynonyine  de  cotel^ii,  de  tanul ou  de  eoui- 
ti'tn.  Voyez  ces  mots. 

1®..  Méat  auoiTiE.  Voyi^  Auditie  eXTehre 
(Conduit). 

1*.  Méat  ctstique.  Ktiyc}  Ctstique  (Canal). 

3 . Mé.ats  des  fosses  nas.sLEs.  y ®yrt  Fosses 
X.SSAI.ES. 

4®-  Méat  sémiis.al  ou  Corps  D'Urciiiron. 
yoyti  Testicule. 

J®.  Méat  uhixaire.  f'oy/j  Urèthre  Sc  Uri- 

KAIRE, 
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^^ÉCANTQUE,  adj. , mechjniais,  Voycï  Ma- 

cat^AL. 

MÉCANISME,  f.  m.  Kpjff  OnCj\M«ME.  I 

VEf  K'RL.  Mfckel  e(l  le  nom  de  l’iin  des  plus 
célèbres  initomilles  du  dernier  fiécle  La  Tcience 
lui  doit  II  connoilTince  d’une  foule  de  faits  im- 
portins , & , pir  grititiide , en  i donné  fon  nom 
au  fangtion  fphéno-pjtaiin  j mi’il  a découvert. 
^oy'X  G-inotios  tir.  MetEti,  (i). 

MKCONÏL'M,  f m. , rnticait/m  On  a généra- 
lement donné  ce  nom  Hix  exerémens  que  renfmt 
rend  peu  de  temps  apîès  fa  niidance,  &■  qui  s'é- 
tüicm  accumulés  dai:s  les  intcHins  pendant  le 
cours  de  la  gedation.  Cèite  matièie  eO  d’une 
foii'euT  verdiire  ou  d’un  noir  foncé , fort  vif- 
queufe.  Elle  contrent  des  poils  t è$  fins , ainfi  que 
l’a  conffaté  M.  Bouillon- Lagiange.  Elle  paroit 
formée  par  le  mélangé  des  nuicofités  inteflinales 
a/cc  la  bile. 

Le  mot  type  de  mcconium , lignifie  en 

grec  flic  it  puvoi. 

MI-DIAN  , aur,  ad). , medianus;  qui  fe  troure 
placé  au  milieu. 

On  a donné  ce  nom  d diverfes  parties  : 

I*.  Autèbh  MFDi.sNe  du  sacitu». M. Chaufiier 
donne  ce  nom  à l’artère  Cicrée  moyenne.  E'oyq’ 
SacKi. 

a®  Anrrnra  HÊDiaxu  nU  »acnis.  Lé  même 
auteur  appelle  ainfi  les  artirtt  fpinalti  aiudrUari  Sc 
fa/it'icmrt , fournies  par  la  vettébralé.  Vra- 
TEnnau. 

Lrr.TSB  MébiANr  ne  u'apnoHeca.  Kf.  Chauf* 
fier  donne  ce  nom  i la  ligne  blanche  abdominale. 

AnuoMixaL  & Lioas  M’La»uiie. 

4®.  Lir.tie  MÉDiaxE  du  coeps.  C’efl  une  ligne 
rerticale  qu’on  Tuppofe  partage  f longitudinale- 
msi:c  'e  corps  en  deux  moitiés  égales,  une  droite 
8c  une  gauche. 

f“.  Ne*»  Méniax  ou  Mp.diax  nioiTau,  nervus 
mtdianai.  C'eft  le  plus  gros  des  nerfs  du  plexus 
bra<hial,  de  1a  partie  antérieure  duquel  il  naît, 
derrière  le  nerf  orachial  cutané  interne,  Sc  entre 
k-s  nerfs  cubital  & cutané  externe,  l es  fiaièine  & 
feptième  nerfs  cervicaux,  réunis  au  premier  dor- 
fal , f^oimeiit  fa  principale  origine , i laquelle  vient 
fe  joindre  u'ne  branche  du  tronc  commun  des  qua- 
tritme  8t  cinquième  nerfs  cervicaux  , laquelle 
forme,  avec  toutes  les  autres  racines,  uhe  force 
d’entrelacement  nerveux  autour  de  l'artère  axii- 
laire. 

Après  avoir  ainfi  pris  naifiance,  le  nerf  médian 
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defeend  un  peu  en  dehors  derrière  la  partie  in-* 
terne  du  mufcle  biceps-brachial  N en  oedan?  de 
l’artère  brachiale.  Il  parvient  au  pli  du  coude  fans 
fournir  aucune  ramification  , Sc  le  traverfe  dans  fa 
partie  moyenne , en  dedans  du  tendon  du  biceps 
Sc  fous  la  veine  médiane  ; alors  il  s'enfonce  der- 
rière i'aponévrofe  anti-brachiale , entre  les  mufi  les 
brachial  antérieur  i:  pro.nireuri  il  palfe  dans  l’in- 
tervalle des  deux  portions  de  l’attache  fnpérieure 
de  ce  dernier,  Sc  fe  porte  le. long  de  l’avant- 
bras,  entre  les  mufdcs  fléchifleurs  dus  dotg’s 
fuperficiel  & profond  . entre  les  tendons  defquels 
il  devient  app.irent  en  bas.  Enfin  il  s'engage  , avec 
eux,  aii-dcllous  du  ligament  annulaire  aniétieuc 
du  carpe  , leur  adhéré  par  un  lifTu  cellulaire  mem- 
bcaneux  tresdin,  devient  plus  large  8c  plus  épais 
U’iln’étoit  auparavant , & , parvenu  dans  la  paume 
e la  main,  vers  la  partie  fupétieure  des  os  du 
mctacarpe,  il  fe  diviée  en  pLfleuts  rameaax  qui 
vont  fe  diflribuer  aux  doigts  , 8c  qjl'on  diltfngue 
pat  leur  nom  numérique,  eu  comptant  de  dehors 
en  dedans.. 

En  s’enfonçant  entre  lesmufcles  brachial  inté- 
rieur 8c  rond  pronaceur,  le  nerf  médian  fournit  fes 
premiers  ram.aux  en  nombre  indéterminé,  fifti- 
culés  8c  dellinés  aux  mufdes  rond  pronateiir , 
grand  8c  petit  pa'maircs , cubital  anterieur , flé- 
chilTeurs  des  doigts  fuperficiel  Sc  profond;  8c  long 
flechilTeur  du  pouce.  Ils  pénètrent  par  la  face 
interne  de  la  plupart  de  ces  mufdes  , 8c  fe  perdent 
plus  ou  moins  loin  d.rns  lents  fibres  charnues. 

Le  ïamtau  iiutr-i  jfica , p'us  confidétable  qne 
les  précédens,  né  au  defibus  d’cnx , fe  fépare  du 
nerf  médian  en  formant  un  angle  très-aigu , Si 
fournit,  dès  l'on  origine , un  fi  et  q li  fe  jert-  d inr  'e 
mufcle  flechifléurlupcrficiel.oii  il  fe  perd.  F.nfurte 
le  nerf  inter-offeux  s’engage  d'abord  entre  les 
deux  mulcles  fiéchifléurs , va  gagner  la  face  amé- 
rieure  du  ligament  inter-ofieux , en  accompagnant’ 
l'ariere  de  ce  nom , 8c  donne  latéralement  plu- 
fieurs  fikrs  defiiitcs  aux  mufdes  fléchilfeur  pro- 
fond des  doigts  8c  long  Hethifleur  du  pouce. 
■Arrivé  au  bord  fuprericut  du  mufcle  carré  prona- 
tenr,  il  s’enfonce  au  delTous  de  lui  en  lui  tailTanc 
quelques  filets,  puis  il  fort  pat  l’ouverture  infé- 
iKuie  du  ligament  inter  olîeux  j pour  fe  répandre 
fur  le  dos  de  la  main,  od  il  lournit  un  grand 
nombre  de  ramificalions  qui  deviennent  friperfi- 
cidles,  mais  qui  s’étendent  moins  loin  que  celles 
de  I ancre  inter  olieufe  qu’elles  accompagnent. 

.Aflea  fouvent , apr^s  avoir  donné  naiuânce  au 
rameau  inter-olîeux,  le  nerf  médian  en  fournit  un 
autre  qui  defeend  en  dedans , fuit  le  trajet  de 
l’artère  cubitale , 8c  va  s'anaftomofer  avec  le  nerf 
cubital  Enfuite  il  envoie  encore  quelquès  filets 
irréguliers  aux  mufdes  flechtfieurs  des  doigts  8c 
granrl  palmaire.  Mais,  à la  partie  inferieure  de 
l’avaiit-bras,  il  >’cn  fépare  le  rameau  palmaire  ca- 
tani  , lequel  ell  alTea  confidétable  , fon  entre  les 
tendons  du  rsufcle  ûipetficiel,  Sc  va  fe  perdre 


A 


Digitized  by  Google 


M E D 

dans  les  tdgumcns  de  U paume  de  la  mainj  au 
bout  d'un  trajet  plus  ou  moins  court. 

Un  premier  rameau  digital,  dirigé  obliquement 
en  dehors , donne  auÆtâi  plulieurs  filets  aux  muf- 
des  court  abduôeur,  oppofant  & court  fléchiireur 
du  pouce,  defeenJ  le  Lng  de  ce  dernier,  auquel 
il  envoie  encore  une  ramification , & parvient , 
en  fuivant  le  bord  radial  du  pouce , jiirqu’à  l'extré- 
mité de  ce  doigt.  Au  niveau  de  la  première  pha- 
lange, il  jette  en  arrière,  dans  les  tégumens  de  la 
£ace  podérieure  du  pouce , un  filet  qui  remonte 
enfuite  également  en  dehors.  Souvent  aulfi  les 
premiers  filets  qui  s'en  échappent  pour  fe  par- 
tager entre  les  mufcles  de  l'éminence  thénat,  for- 
ment un  rameau  abfolument  féparé. 

Un  fécond  rameau  digital  fuit  d'abord  la  direéUon 
du  précédent  j mais  il  s'en  écarte  en  deCcendant , 
pour  Te  porter  fur  le  bord  ci>bital  du  premier  os 
du  métacarpe  & dujpouce , en  donnant  un  fi'et  au 
mufcle  court  Jéchifleur , te  d'autres  ramifications 
alTez  multiplies  aux  tégumens  de  la  face  pollé- 
rieiire  de  ce  doigt. 

Un  troijïime  rameau  digital , placé  fur  le  premier 
des  mufcles  lombricatu  , fournit  d'abord  un  filet, 
puis  defeend  le  long  du  bord  radial  du  lecond  os 
du  métacarpe  & de  l'index  jufqu'i  l'extrémité  de 
celui-ci , ou  , après  avoir  donne  un  ou  deux  filets 
poUérieurs,  il  s'épanouit  8e  s'anaftomofe  avec 
une  des  branches  du  fuivant. 

Un  quatrième  rameau  digital,  defcendaat  entre 
les  deuxième  8e  troMîème  os  du  métacarpe , donne 
un  filet  au  fécond  des  mufcles  lombricaux , 8e  fe^ 
bifurque  au  niveau  de  la  féparation  des  doigts  iii-‘ 
dex  8e  médius , 8e  quelquefois  plus  tôt.  Un  de  Tes 
rameaux  fecoodaiits  luit  le  bord  cubital  du  pre- 
mier, l'autre  te  bord  radial  du  fécond  tlé  ces 
doigts  i ils  foumiflênt  tous  deux  des  filets  pafté- 
rieurs  tégumentaires , au  niveau  des  premières 
phalanges  , Se  s'épanouident  au  fommet  dîes  doigts. 

Un  ciaquiime  rameau  digital  fuit,  dans  l'inter- 
valle  des  tnoifième  8e  Quatrième  os  du  métacarpe, 
la  direélion  primitive  au  nerf  médian.  Après  avoir 
donné  un  filet  au  iroifième  mufcle  lombrical,  il 
fie  divife  en  deux  rameiux  fecondaires  qui  defeen- 
dent  fui  tes  bords  cubital  du  doigt  du  milieu  8c 
radial  du  doigt  annul  ûre.  Le  dernier  reçoit  un  filet 
du  nerf  cubital  | mais  tous  deux  envoient  des  filets 
poflérieurs  dans  les  tégumens  de  ces  doigts  , 8e 
]é  terminent  en  s'anaftoraofanl  dans  leur  pulpe. 

Au  relie . tous  les  rameaifx  digitaux  fournis  par 
le  nerf  médian  accompagnent  les  ai  tètes  collaté- 
rales des  doigts , 8e  donnent  de  tous  côtés  des 
filets  très-fins  au  tiflii  cellulaire  8e  i ta  peau. 

6^.  SrrvTUM  méoiâk  du  cxavelet*  Kqy.  Faulx 

b\}  cEHVEi.rr. 

7*.  SiNf»  MBDiAN  CBAVXAC.  Otï  t iinfi  ap- 
pelé le  pnus  lon^  tudiaûi  fupiritur  lu  durt-mirt, 
\oytï 
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8*.  VxiNa  MéDiani  aasiLiQUe.  f^oye^  Bast^ 

LIQUB. 

9®.  ViiM*  MéDiairx  cÊmauQui.  Cé- 

PUAUTQUX. 

10®.  ViiTtt  MÉDrairK  coMMtim.  On  donne  ce 
nom  i une  veine  fous-cunnée  de  l’avant-bras, 
laquelle  provient  d'un  très-grand  nombre  de  ra- 
cines répandues  fur  toute  la  face  antérieure  de 
l'avarit-bras  , St  va  s'ouvrir  au  milieu  de  l'anafto- 
mofe  qui  joint  les  veines  médianes  baiiiiqùe  8c 
céphalique.  , 

MÉDIAS'TIN.f  m.  , media f iuum  , medianumi 
On  nomme  aiiifi  une  cloifon  membraneufe  formée 
par  l’adoflemeiit  des  plèvres  & dtvilànt  lapoitrine 
en  doux  parties , l'une  droite , l'au.re  gauche  Le 
médiaftin,  formé  d'un  double  feuillet,  eli  étendu 
de  la  colotHie  vertébrale  à la  face  poflérieure  du 
llernum.  Sa  partie  antérieure , nommée  le  méàijfiin 
antérieur,  loge  i n haut  le  thymus  chez  le  foetus  , 
8c  eli  remplie  infériiureineni  par  dutilüi  cellulaire 
grailfeux , qui  communique  avec  celui  de  l'abdo- 
men  Sa  partie  moyenne  eli  occupée  par  le  coeur , 
le  péricarde,  l'origine  des  gros  vaiffeaux  i enfin 
fa  partie  poflérieure , patallèle  i la  colonne  ver- 
tébrale , eft  occupée  par  l'oefopha^e , la  veine 
azygos,  le  canal  thoraci.|ue,  ta  Dartre  inférieure 
de  II  trachée-artère . l'origine  des  bronches  Se 
un  grand  nombre  de  ganglions  lymphatiques  : 
c'ett  cette  partie  du  médtaftin  qui  avoifiiie  la 
colonne  vertébrale  que  l'on  a nommée  le  médiaftin 
pofténeur.  Voyez  Plèviie. 

MEDI.\STIN,  ist , tàjeOi,  , mediaftinue i qui 
appartient  au  médiaflin. 

On  a donné  le  nom  A^artiret  médiaftiuee  pofté~ 
rieuret  à des  anères  extrêmement  nombreufes  8c 
fort  grêles,  qui  proviennent  de  la  partie  antérieure 
de  1 aorte  thoracique , des  branches  oefophagien- 
nes  8c  des  inter-coftales , 8c  qui  vont  fe  r^andre 
dans  le  tiflu  celfulaire  du  médiaflin  pofténeur  8c 
fur  les  parois  de  l'aorte,  oïl  elles  conllituent  un 
lacis  des  plus  élégans. 

Quelques-unes  s'anafttmiofent  par  arcade  avec 
les  rameaux  thymiques  de  la  mammaire  intetue. 

Mammairz. 

MÉDIASTIN  DU  CERVEAU  On  a parfois 
ainfi  appelé  la  grande  iaulx  cérébraie.  Koyvr 
DunZ-HXHE  8c  Faulx.  ' 

MÉDIASTIN  DORSAL,  mediaftinum  dorfale. 
On  a parlé  quelquefois  du  médiaftin  poftérieur  fous 
cette  dénomination. 

hlÉDIASTlN  PECTORAL,  mediaftinum  peHo- 
rale.  Quelques  auteurs  noaunenc  aiolî  le  médiaftin  , 
aniirieui. 
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WÇDITULUUM.  root  Uiûi  frmcUë.  K*y«{ 

Dirtoi. 

MÉDIUS,  f.  m.  On  s'eft  Terri  de  ce  mot  latin 
pour  dèligner,  mime  en  franfais,  te  doigt  du  mi- 
lieu. Koj<{Doiot. 

MÉDULLAIRE,  adi. , mtJatlüris  j i rap- 
port ou  qui  teOerobleà  la  moelle.  Ce  rooicild'un 
i'r.:4uem  uTage. 

I*.  An'rènrf  MCDVLLainas.  On  appelle  ainfi 
les  artères  qui  pénétrent  dans  l'interieut  des  os  lie 
vont  Te  dillribuer  i la  moelle. 

a®.  Canal  MÉouLLaiKE.  On  donne  ce  nom  i la 
cavité  cylindrique  qui  ell  ûtuée  au  lentre  du  corps 
des  os  longs. 

I®.  Fluide  iièDULLaiHe.  MoeLLS, 

Meubune  m ÉOVLI.AIBC , numirtna  meiul- 
tant.  Le  canal  médullaire  des  bs  longs  efl  rempli 
par  une  membrane  mince,  pellucide,  valculaire, 
repliée  fur  elle -même  un  bien  grand  nombre  de 
fois  , divifée  en  cellules  par  des  prolongcmens 
mul  ipliés  qui  paflent  de  l'un  de  Tes  eûtes  i 
l'autre,  & remplie  par  un  Tue  huileux,  inflam- 
niable  , blanchâtre  ou  jaunitre , fluide  pendant 
la  vie , Te  préfentant  Tous  la  forme  de  paillettes  ou 
de  petits  grains  britlans  après  la  mort.  Ce  Tiic  a 
reçu  le  nom  de  motlltj  il  elt  fourni  par  exhalation. 
i'oyti  Moelle.  > 

‘ Le  tilTu  celluleux  des  extrémités  des  os  longs , 
le  diploè  des  os  plats,  8t  I intérieur  des  os  courts , 
font  tapillés  par  une  membrane , qui  ne  paroit  être 
qu'un  épanouillemenr  de  vaifleaux  anaftomotés 
mille  & mi  le  fois  les  uns  arec  les  autres  : ce  réfeaii 
vafculaire  fournit  auffi  un  Tue  gras , analogue  au 
précédent. 

{*.  SunSTANCEMEDULLAIKEDU  CBKVEAV.  K 

Cebveau  & Encspuale. 

6®.  Substance  médullaine  du  rein.  C'efl  la 
portion  du  tilTu  du  rein  qu'on  appelle  plus  Touvent 
faiftanee  tùuliafi.  Voyex  Rein. 

7°.  Suo  MioULLAIBE.  Foyap  MocLiu;. 

8*.  Ststème  méoullaibe.  C'en,ruivantBichat, 
renTemble  des  tillus  te  des  liquides  qui  appartien- 
nent è la  moelle  desos,  c'ell-à-dire,  du  Tue  médul- 
laire Ik  de  la  membrane  qui  leur  lert  d'enveloppe, 
confidétés  fimulunément. 

MEIBOMIUS.  Henri  Meybaom , généralement 
connu  Tous  le  nom  de  Meibomius  le  fils, publia 
en  \666  à Hcimflaedtdestravaux  imereflans  fut  la 
fltuâure  des  paupières,  & a donné  le  premier  une 
defeription  exaoe  des  follicules  lébacés  de  ces 
voiles  de  l'oeil.  Pat  tecoonoilTance  ^ les  aaawoiifies 
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ont  appelé , depuis  lots,  ces  foUkuIct  glaadts  Ja 
,Miitomiuê.  Voyex  P.y.PF.iiiAL. 

MEMBRANE,  T.  f.,  mambraiu.  On  donne  ce 
nom  à des  organes  minces,  mous , fiexibles.  Tou- 
pies .plus  on  moins  élafliqnes  .variables  dans  leur 
liruâute  St  leurs  propriétés  vitales , mais  ibujours 
larges  & étendus  comme  des  toiles. 

Les  membranes  paroiflênt  en  général  deftinées 
à exhaler,  i abforber,  à fécréter  certains  fluides, 
à iTolet , i envelopper,  oui  former  d'autres oi- 
ganes.  p 

Les  anatomilles  admettent  un  aTTér  grand  nom- 
bre d'eTpèces  diverfes  de  membranes. 

A.  Membranes  albucineuses.  M.  Chauflier 
appelle  ainfi  ce  que  les  autres  font  convenus  d'ap- 
peler aumtraaej  Jiinufis. 

6.  Membranes  albuhineusES.  Voyt^  Mem- 
branes COUENNEUSia. 

B'.  Membrane  BUCCALE.  K.  Bouche  8c  Buccal. 

C.  Membrane  CADUQUE,  nsEinéi’eiia^cidEB.Voy. 
Caduc,  Ericborion  , (Sur  des  mammhifères. 

D.  Membrane  capsulaire  DU  testicule.ineih- 

braaa  eapfuUrii  ttfUs.  On  a ddnné  ce  nom  à la  tu- 
nique albtiginée  <m tefticale.  ALBuoiHi. 

D'.  Membranes  du  cervxad.  Pqy.  Méninoes. 

E.  Membranes  CHARNUES.  Membranh 

MUSCULEUSES. 

F.  Membranes  couenneuses.  On  a donné  ce 
nomà  cenaines  membtanes  formées  accidentelle- 
ment St  qui  Temblenc  le  produit  de  l'exTudaiion 
d’une  lymphe  plaflique,  coagulable,  fuTcepcible 
de  s'organiTer. 

G.  Membrane  CRico-TirRoioiENNi  Voyage 
Crico-tuyroioiin  & Larynx. 

H.  Mimbrane  crystalline.  C'eft  la  eafJîiU  du 

Voyea  Crvstallisi. 

I.  Membranes  fibreuses.  On  nomme  ainfi  des 
membranes  preTque  toutes  continues  entt'elles , De 
qui  aboutillent  au  périofle , leur  centre  commun. 
Klles  ont  été  fous-aivifées  en  deux  feâions , dont 
l’une  comprend  les  aponévrofes  d'enveloppe , les 
aponévroTesd'inTer  ion,  les  capTules  fibreuTesdes 
articulations  , lesgaints  fibreuTesdes  tondons  ;& 
la  fécondé  renfeimo  le  penotte,  b dure-mère , la 
fclérotique  , l'albuginèo  , la  nsembrane  fibreufe 
de  la  rate , &c. 

Les  membranes  fibreiifes  ne  foni  jamais  libres , 
ni  humeétées  d'un  fluide  particulier;  elles  adhè* 
tenc  toujouis  par  leurs  deux  faces  aux  paitics  voi- 
finesieliesfoiit fermes, rèfillances,  peuélalliques , 
d'une  couleur  blanche  , quelquefois  nacrM  Sc 
refplendiflante  l elles  font  en  général  difpofées  rn 
ferme  de  toiles , de  faqs  ou  de  gaines  cylmdtiquesi 
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eliff  ont  pour  principal  éléniNicde  leur  organifi- 
tioii  la  6bre  albuginie- 

Leur  (yltème  valcuUirc  e(f  très  prononcé  dans 
()uel(]ueS'Unes  , comme  dans  la  diiro  mère,  le 

f>ériol)e  i i peine  fenfiblc  dans  d'autres,  en  urne 
es  aponévroCes.  C>n  n'y  a pas  encore  coiiliaté  la 
préfence  de  nerfs,  bien  que  plufieurs phénomènes 
de  leur  fenlibilité  en  tendent  probable  l'exiftence. 
Les  membranes  fibteufes  joaiirent  de  la  lèufibiüté 
organique,  d'une  tonuité  nunifclle  , St  d'une 
extenlibilité  lente , graduée.  Elles  fervent  en  gd 
néral  à augmenter  la  fo'idité  des  orcancs  qu’eiies 
enveloppent , à retenir  les  miifcles  dans  leur  poli- 
ton  relpeèlive , à favorifer  les  mouvemens  des 
membres , le  eüll’ement  des  niulcles  dt  de  la  peau, 
à déterminer  la  forme  exiétieurc  des  membres , i 
accélérer  la  circulation  veioeufe,  &c. , à former 
des  canaux  , des  anneaux  pour  le  palTage  des 
dilférens  organes,  8tc.  Ai.iaoixi!,  Dcise- 

iiÉRe  , SenéRoriijee , PeisiOiTK,  Aroàiévnuse. 

J.  MxMBRauEs  eihbo-siuqueüses.  Ce  font  des 
membranes  compofées  qui  réfitirent  de  la  juxti- 
olirion  d'une  membrane  fibreule  8c  d'une  tuera- 
rane  muqueule.  La  membrane  pituitaire  , celles 
des  gencives , foncHans  ce  cas. 

K.  MsHERaNES  DI/  roi  l't's.  yoy.  Amvio»  , Ac- 
coi'casMENT,  Cao'  C,  CUomiss.v,  Ericiionion , 
(Sur  DES  MaMMirÈttej. 

L.  Membhanes  roLLicuLEusps.  M.  CbaulCer 
appelle  aiiill  les  mimirants  muqaeufti. 

M.  Memui\4!«es  muqueuses  On  a airfi  nommé 
certaines  membranes  à raufe  du  fluide  muqueux  qui 
en  lubrefie  habituellement  la  furfice  libre  ; elles 
tapüTent  les  conduits,  les  cavités,  les  organes 
creux  qui  communiquent  i l'extéiieur  pat  Us  di- 
verfes  ouvertures  dont  la  peau  elt  percée.  Bich.it 
rapporte  les  membranes  miiqueufesè  deux  grandes 
divilions , fuivant  qu'ulles  appait>enn«nt  i la  jur- 
fact  gjfiro-putmoaairt  ou  à la  furjace  gtnito^uri^ 
naire. 

La  membrane  muqueufe  de  la  première  de  ces 
deux  furfjces  nais  i i'otilice  de  la  bouche , du 
nex  8c  de  l'otil , tapiOe  les  deux  premières  cavités 
5c  les  conduits  excréteurs  qui  s'ouvrent  à leur  in- 
térieer  , te  pharynx,  latiomped'Eidlacht,  la  caillé 
du  tympan,  les  voies  aériennes, l'œfophage,  l'ef- 
tomac,  les  inicilins,  ainli  aue  les  conduits  qui 
verlcnt  des  fluides  dans  ces  aernters. 

La  membrane  muqueufe  de  la  fuifatt  ginito  uri- 
nain,  moins  étendue  que  la  précédente,  revêt 
l'intérieur  des  organes  qui  compofent  les  appareils 
de  la  génération  8c  de  l'excrétton  de  l’urine. 

Les  membranes  muqueufes  communiquent  par 
un  feul  point  avec  les  membranes  lereufesi  c'ell , 
cheE  la  femme  , i l'extrcmice  do  la  trompe  de 
l'allope.  Les  membranes  muqueufes  lotit  en  géné- 
ral partout  en  rapport  avec  des  fubflaoces  hétéro- 
gènes à l'artianal  ; elles  foement  une  (oite  de  pesu 
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interne,  8c  ont  avec  le  tiffu  cutané  dés  rapports 
frappans  d'organifation,  de  fonâions  8c  de  pro- 
priétés vitales  : elles  font  co-tipofées  d'un  chorion 
ui  en  forme  la  partie  principale,  de  papilles  & 
'un  èpiiiermc.  Cette  dernière  partie  femble  rem- 
placée d.ins  les  otguncs  profondement  litués  pat 
un  mucus  plus  ou  moiiu  abondant.  Ces  membranes 
.font  p.ir;émétS  d’un  gran.le  quantité  de  folütiiUs 
muqueux,  qui  loutiiilTenc  une  hurneur  vifqticufe 
nommée  im.cus.  V'oyei  ce  mot.  Llles  rè^uivent 
beaucoup  de  neifs  8c  font  parcourues  ta  tous 
fens  par  une  inrsombrable  quantité  de  rameaux 
artériels  8c  de  vailléaux  lymphatiques  £c  vei- 
neux. ' 

N.  Mr.M»n,s>Es  MUSCULEUSES.  On  appelle  aiplî 
les  couches  charnues  que  l'on  obferve  dans  Es 
parois  de  certains  vifeères  creux , comme  l'ef- 
toinac , les  imeltins , la  vertis , 8cc. 

O.  HrlEMimaxB  ruiolt.AiisE.  Koyrp  PuEin-aiié. 

P.  Mbmukami  sxbeusbs.  Ces  membranes  pa- 
roilTent  tllentielleitlent  fermées  d'uite  lotte  de 
tlllu  cellulaire  condenfe  8c  de  vailléaux  capillai-. 
res  j elles  font  cranrparentes, minces , 8c  cutnpo- 
lees  d'un  feul  feuillet  t I une  de  lents  futfaces  ad- 
hère à d autres  tilfus  : I autre  ell  liflé,  polie, 
vi'leufe  8c  humeètee  d’un  fluide  léreux  Les  mem- 
branes léreufes  font  dtfpofées  en  forme  de  lacs 
lans  ouverture , comme  de  grands  réfervoirs  ir.- 
termi.liaites  aux  fynèmes  exhalant  8c  abfoibant, 
où latyiqphe , en  lortam  de  I un,  fejourne  quelque 
temps  avant  d entier  dans  l’autre.  Ces  membranes 
l'ont  compofees  de  deux  parties  dil’.iiiâes  , quoi- 
que commues,  dont  l'une  embralTe  la  lutface  de 
U cavité  qu'elles  tapilTent , & l'autre  les  organes 
contenues  dans  cette  cavité  8c  fut  lefquels  ces  mem- 
branes fc  lep  lent,  formant  des  gaines  aux  vaif- 
leaux,  aux  neifs  qui  Us  traverlent,  de  lotte* 
qne  ces  organes  ne  font  técllemeiit  pas  con- 
tenus dans  leur  cavité  , bUn  qii  il  paroilll:  au  pre- 
mier afpeCC  en  erre  ainli  : cette  difpolîtion  ett 
très-vifible  pour  l'arachnoïde.  Ces  membranes  no 
jouiilenc,  dans  l'état  naturel,  que  de  la  Iciibbiltté 
organique  -,  elles  fatiliiem  les  mouvemens  des 
organes  fur  lel'qiiets  eiUsde  dÿ'oieiit  : elles  doi- 
vent être  divilees  en  , i®.  rntmaranes  finujts  prù^ 
priment  ditti,  telles  que  l'arachnoide , la  plèvre, 
le  péritoine  , la  tunique  vaginale  > a°.  memiraaet 
ou  faits  fynoMîates , qui  appaitiennent  aux  ar- 
ticulations, aux  tendons,  aux  aponevrofes,  8cc. 

CaesULES  stMOVIALES  (l). 

Q.  Membiiasies  sÉRo-riBiiEusEs.  On  donne  ce 
nom  à ceitaines  membrane'  compofées  d’un  feuillec 
(éreux  8c  d'un  feuillet  libreux , ainfi  que  cela  s ob- 
fetve  pour  la  dure-mère,  le  péricarde,  la  tunique- 
albugiiÆe. 


(i)  Page  lap. 
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R.  shi«n-inCQi‘EL’«r>.  ElU’»  font 

fbrméts  pat  r.id(iflVment  d'un  feuilltt  feteux  8f 
d’un  ftuHlet  muqueux.  A leur  partie  jiifeticute, 
les  parois  de  U vélicule  du  fiel  nous  offrent  un 
'exemple  de  l'exiHeiice  de  cette  forte  de  mem- 
brane. ‘ 

, S.  Mf.Mana.XEs  sï.xovi.sles.  Kojrj  C.sFaLLes 
srxov'iai.Ks. 

T.  .MeMBtAXtî  Tiiïno-ttyci'oitTrNK.  Kojr{  La- 

nvxx  &•  TiiYHu-urtibiKn,  , 

U.  Mr-sriiKanF.  Df  vvMrtfx.  Tympax. 

V.  MtMiraixts  va.ur.i:s««  siiwpi.rs.  M.  Chauf- 
ficr  appelle  ainfi  les  mimirantt  jWtufts. 

X.  MKMnnaxEsviu,Rusc.s  composérS.  î emdme 
auteur  appelle  aiuli  Us  mtmùr^ntt  muqatuj\s, 

M^'MBR  ^NF.UX,  pi  si-j  a.lj. , memiraii-fuj t 
qui  ell  de  la  nactve  des  membranes.  — Rrjirvoir 
mern^/üKeux , rtpU  rntmitr^tnetiX  ^ liqamtni  memhra- 
n,ux,  &c. 

On  a plus  particulièrement  donné  le  nom  de 
ina/./r  mimi-üntux  au  tenfeur  de  l’aponévrofe 
fàfcia  lata,  yoytj  Fasua-lata. 

MEMBR.ANIFORMF. , adj. , mimkranifiirmin 
qui  rcITeinble  à une  metnbrai;e. 

• 11  y a des  mufrles  alTei  minces  8c  aflèz  aplatis 
pour  n èrttcr  a julfe  titre  cette  épithète.  Tels  font 
le  peaucier,  le  grand  oblique  de  l'abdomen  en- 
tr'autres. 

MFMBRF. , f.  m. , erra*,  memhrum.  On  donne 
le  nom  de  mfnwts  dans  les  an  maux , à certaines 
pa  ties  îstérieures  de  leur  corps  , plus  ou  moins 
apparentes , pioinngees  & mobiles,  qui.fom  del- 
tfn.es  à l'exercice  des  grands  moiivcmens.  C'elf 
au  moyen  de  leurs  mambres  que  les  animaux  fe 
trjnfportem  d un  lieu  dans  uii  autre,  qu'ils  fc  dé- 
fendent ou  attaquent,  arc.  ' 

_ Les  meii  btes  lont  dirpofes  par  paires  de  chaque 
côte  du  tronc  arec  lequel  ils  font  atiiculet-  lU 
fo.at  au  nombre  de  quatre  cher  l'iuamme. 

Qn  le  s a dilfiugues  en  fupéritu^s  ou  ikoraciqus  ^ 
£ê  en  ifi/iueurt^  peivitns  ou  aèàomiBtiitX. 

I es  nirmbres  fiu'etieuts  font  fubdivücs  en  qua- 
tre pa.ties'  qui  loht  l'epaule,  le  bras , I avant- 
bra  & la  main  Les  membre»  inferieurs  fou:  for- 
mes pat  trois  parties,  lavoir  : la  cuilfe.  Il  jambe 
& le  pied,  yôyef  ces  différens  mots. 

MEMBRE  V'IRIL,  yo)ei  Pâ.xrs  & Veroe. 

MÉMOIRE,  f.  f. , memftrtj  ; faculté  intellec- 
tuelle uui  rappelle  à l’efprit  les  imptcllions  palfées, 

' qui  s'exerce  fur  des  fouvcnirs. 

I es  anitomilfes  qui  ont  écrit  en  latin  ont  quel- 
quefois nomme  l'os  occipital , os  mtm^rit. 


~ , M E iV  ^4? 

hENlNGE,f.f.,  meHÎnXo  Voyez  DcRE  MÈne« 

Ml^'îNGE  CHOUIO'jDE.  Pu-MèzE. 

MENINGE  DURE.  Duhe-mekk. 

MENINGE  ÉPAISSE.  Koyc^  DvzE-Ktni:. 

MÉNLNGE  EXTÉRIEURE.  Voy^i  Dt  re- 

vàl\E. 

MÉN^INCE.  INTÉRIEURE.  J^oyc^  Pir-MÈnE. 

MÉNINGE  MOYENNE.  Ar*cii- 

MOVüE. 

MENINGE  , KE,  adj.,,  qi.î  3 rapport 

à la  méninge  ou  dure  mère. 

CJli  a donne  le  nom  d isnfrt  mèmn yêt  wo\enxt  è 
la  plus  voUtmineufe  des  bran-.hes  fournies  par 
Vartfrt  maxiUairt  laicrite.  Voyea  M.vxillaik»  is- 

TERXE. 

bfÉN’fVnF.S,  f f pl.,  nuniipts.  On  a donné 
colleéli  vemcnr  ce  nom  aux  trois  membranes  qui 
enveloppent  l'encCphjle  , & qui  font,  de  dehors 
eu  dedans,  fa  durs-irùre , VàraihaoiiU  & la  pie~ 
mirt.  Voycx  ces  mots. 

MLNINGEITE,  f f,  rcyti  PiE-«iRE. 

MÉMNCIXF. , f.  f,  M.  Chanllier  donne  ce 
nom  à la  pie-mere  quand  elle  e(l  réunie  au  feuillet 
cérébral  de  l'atachnoïde.  è'ëytj  Arach.xoïue  & 
]Fia-MÈitE. 

MÉNINGOSF, , f.  m , meninfcjit.  Ce  mot, qui 
vient  du  grec  ( membrane  ),  feit  d défigner 
une  union  d'os  d l'aide  de  membranes.  Chex  le. 
fœtus , les  05  du  crâne  font  articules  par  ménîn- 
gole , ce  qui  elt  furtout  apparent  aux  lieux  dits 
jontasulUs,  ' - 

MENxTRU.^TîON  , f,  f. , mtnjlruaiio  ,*  écou- 
^lemcnc  des  menltrucs. 

MFNSTEUF.L  , tcLt,  adj. , mtnjiruat  ; qui 
ariive  tous  les  mois  j qui  a rappott  à 1'écouleinent 
des  meiilliues  chez  les  femmes. 

MENSTRUF.S  , f f.  pl. , mtafiva  ; évacuation 
périodique  de  fang  (lar  les  organes  d.-  la  g-rora- 
tion  chez  les  femmes,  depuis  I â;e  de  h puberté 
julqu'à  celui  de  quinuite-cmq  a cinquante  ans.  ' 

Cette  év,rcuatiunefl  falpinduc  pendant  la  durée 
de  la  geflation  & de  la  laérition. 

MENTO-LABI  AL.  M.  Ch.iumer  a réur  i Tous 
les  noms  de  muf^U  mtnto  taStal  les  det-x  mefcles 
que  Ils  autres  aiiatomùfes , pour  la  plupart , ap- 
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pellent  mufili  urri  de  U Vtvrt  afiritim  b hôttfpe 
du  mtnien.  Voyez  Cjizzi,  Hou?p(&  RK^rivit 

BU  ME.-VTON.  J.;.. 

MENTON,  f.  m.,  mtntum;  partie  inférieure 
& irovenne  de  U face,  placée  au  delToiis  de  la 
levre  inférieure,  & qui  forme  une  faillie  plut  ou 
moins  prononcée  fuivam  les  individus. 

L‘os  maxillaire  inferieur  fert  de  bafe  au  menton  , 
que  conlKiuent  d'ailleurs  des  mufcles , des  vaif- 
féaux , des  nerfs , du  tUTu  cellulaire  & la  peau. 

MF.NTONNIER,  ànx,adj.,  imnta/ij{  qui  a 
rapport  au  titenton. 

I*.  Anxine  HrüTosviiKr.  , arterU  mntalis. 
On  donne  ce  nom  à une  des  deux  branches  de 
terminaifon  de  l'artére  dentaire  inferieure  , fournie 
par  1a  maxillaire  interne-  Dr-aTaine  & 

«axiLLaint. 

a*.  Nanp  MEnTOioitn  , atrvut  mtntalif.  On 
âppelle  ainfi  le  filet  de  Ktminaifon  du  nerf  den- 
taire inférieur,  fourni  par  le  tronc  du  maxillaire 
inférieur.  UenTainx  & Mixii.i.aiite. 

5®.  Tnou  iiesTonnir.«,/ôrd»iM  mfnru/t.  C*eft 
I orifice  externe  du  canal  dentaire  de  l'os  maxil- 
laire inférieur,  DznrainE  , M-schoike  ih- 

tiniEUKB.  ^ 

4*.  VeixE  MEMTOTtNiÈEE , vtitd  mexteHi.  On 
appelle  ainfi  une  veine  dont  les  racines  font  ré- 
pandues dans  les  panies  molles  du  menton , 8r 
dont  le  tronc  s'engage  dans  le  trou  mentonnier 
pour  devenir  la  vtme  dentaire  iafiruart.  Voyez 
btNTaiRE. 


MENTONMER-LABIAL.  Dun^s  a donné  le 
rom  de  mufcle  ntentoanier'JaiuU  i celui  que  la 
plupart  des  auteurs  appellent  earri  du  mtnien. 
Voyez  Cahké, 

MERYCOLOGIE  , f.  f-  , meryeelofia.  Ce  mot 
vient  du  grec  fenfin»  (je  rumine)  & aiyw  ( dif- 
coun  fur  ) , Se  vaut  autant  que  : Tr-u'é  dt  la 
rumination. 
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large  antérieurement . près  de  l’intell'n  i c'eli  évi- 
demment cette  inégalité  dans  les  dimenfions  du 
méfuntère  qui  eü  la  caufe  de  I e<*Hence  des  cir- 
convolutioqs de l’inteliin  grêle,  .^ulli l’a-t-on com- 
paré , avec  alfez  de  jullefle  , i un  morceau  demi- 
circulaire  de  peau  de  chamois , dont  le  grand 
bord  anroit  été  tiraillé  8r  fort  allongé  en  fens 
contraire.  Ce.  bord  en  effet  corrcfpond  i toute  la 
longueur  de  l’inteflin  grêle,  tandis  que  le  pofté- 
tieur  n'efl  pas  plus  étendu  que  la  portion  lom- 
baire de  la.  colonne  vertébrale. 

Le  méfentère  contient , entre  les  deux  lames 
qui  le  forment , une  grande  quantité  de  ganglions 
Umphariques , plus  volumineux  chez  I enfant  que 
dans  l'adulte,  & fort  irr^ufièrement  difpofés 
dans  une  couche  très-épaille  de  iiflii  cellulaire 
toujours  très-chargé  de  graiffe.  On  y trouve  en 
outre  les  troncs  8c  les  branches  des  vailTeaux 
méfentériques  8<  les  plexus  nerveux  qui  les  ac- 
compagneni , ainfi  qu’un  grand  nombre  de  .vaif- 
feaux  laâés  Sc  lymphatiques.  Keye^  PxniToit\r 
SC  LvTESTin, 

MÉSENTÉRIQUE  ou  MÉSARAÏQUE , adj-, 
meftntericut  , mrfar.ï. u4  i qut  a rapport  OU  qui  ap7 
pattient  au  méfentère. 

I*.  AnrÈitE  MÉsesixÉiiiQOE  invéïtiEURE  , er- 
leria  mefaraïca  inftriar.  Du  même  volume  à peu 
près  que  la  fopérieure  , elle  naît  beaucoup  plus  bas 
qu'elle  de  la  partie  antérieure  8c  gauche  iie  l 'aorte, 
à un  pouce  8c  demi  de  fa  tetmiiiailon  Kjle  def- 
cend  d'abord  un  peu  a gauche  , derrière  le  feuillet 
du  péritoine  qui  va  former  la  lame  correfpundante 
du  méfentère  , puis  , fe  recourbant  à droite  , elle 
s’engage  dans  I épaideur  du  mpiocolon  iliaque,, 
en  foiroant  une  courbure  beaucoup  moins  dlendue 
que  celle  de  la  méfentérique  fiipérieure  . 8c  dont 
la  cooveaité  regarde  auHi  i gauche.  Arrivée  à la 
marge  du  baflân  , elle  fe  ptoTonge  dans  l’ècaite- 
menc  poftérieur  du  méfoteijum , 8c  parvient  juf- 
qu'aupies  de  l'anus. 

La  convexité  de  la  cèurbure  formée  par  l'artère 
méfeiuérique  inferieure  ne  produit  aucune  bran- 
che i mais  il  en  fort,  une  grande  quantité  de  fa 
convexité.  Parmi  celles-ci,  les  ciois  primipajet 
ont  re(u  le  nom  i'a'ieret  ealiqaet  gauehei,  \ oyez 
Col.lQUE. 

Après  avoir  fourni  les  trois  artères  coliques 
ga'uches , la  mefentèrique  inférieure  en  donne 
quelques  autres  plus  petites  8c  fon  irrégulières 
lous  tous  les  rapports , 8c  bientôt  après  le  divife 
en  deux  branches  qui  defeendent  le  long  de  la 
face  poMérieuie  du  rectum  (X  qu'on  appelle  ar- 
tc'eshimotrhtiidaltiLfiiieurtt.  CeS  deux  altères, 
d’abord  fupcrficielles , le  cachent  bientôt  après 
dans  le  plan  des  fibres  charnues  longicudinjlcs  dt 
I inieflin  , diminuent  prugrelTiveinenc  de  volume, 
8c  finiiUni  par  des  rameaux  très  fins,  apres  en 
avoir  doHne  latéralement  on  grand  nombre  qui 

embrallent 


MÉSAR.\1QUE,  adj-,  mefaraîeut.  Voyez  Mé- 

•XMTli|IIQUE. 

MÉSENTÈRE,  f.  m.  , meferttrrlum f fuemfmttr. 
( le  mot  vient  du  grec  fùnt  ( qiii  ell  au  milieu  ) te 
iltf»  (imeftin  ) il  fert  à dcligner  un  repli  du  pé- 
r-toine  qui  fiilpend  8c  retient  en  pofition  1 inteuin 
grêle.  L'un  de  fes  feuil.ets  fe  continue  en  haut 
avec  le  mefocnloii  tranlvctfe;  l'autre  té  fixe  en 
bis  à la  colonne  vertébrale  , dans  le  trajet  d’une 
Il  -ne  qui  delcend  de  gauche  i droite , depuis  le 
c »te  gauche  du  corps  de  la  leconde  vertebte  lom- 
b lire  julqu'à  la  folle  iliaque  droite.  Etroit  dans  la 
plus  grande  partie  de  fort  étendue , il  eA  uès- 
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embnflent  de  dertiere  en  devança  circonférence 
du  reétum,  de  s’anadomofenc  lur  fa  partie  ante- 
rieure > foie  entr'eux  , Toit  avec  les  arteres  hémor- 
rhoidales  moyennes  8c  inferieures.  Quelques-uns 
abandonnent  le  reélum  fur  les  côtés  , Sc  vont 
communiquer  avec  les  arteres  facrées  latérales. 

a“.  Aiitfrc  Mésevrénigt'e  strr.RieunR  , cr- 
teria  mtfaruîca  fuperior.  Elle  naît  de  la  partie  an 
tprieure  8c  droite  de  l'aorte  , fort  peu  au-delTous 
de  la  cceliaque , qu'elle  égale  prelqu'en  grolTeur , 
mais  qu'elle  furpalTe  de  beaucoup  en  longueur. 
Elle  defeend  auflitôt  un  peu  à ga  che  & en  de- 
vant , derrière  le  paner -as  8c  devant  la  troiCeme 

frortion  du  duodénum,  8c  va  , en  pallant  devant 
e mélocolon  nanrveri'e  8c  à fon  côte  gauche , 
gagner  l'extrémite  fupérieure  du  mél'entère,  entre 
les  deux  replis  duquel  elle  s'engage  en  fe  diri 
géant  en  bas  8c  i droite,  8c  en  décrivant  une 
courbure  fort  allongée  , dont  la  convexité  ell 
tournée  è gauche  Se  en  avant , 8c  fc  rapproche 
d'autant  plus  de  l'inteftin  qu'on  l'examine  plus  in- 
férieurement. 

Vers  lafin  de  l'iléon,  l'artère  méfentérique  fiipé- 
rieure,  devenue  très-grêle,  s'ai.aliomofe  avec  la 
branche  inferieure  de  l'aitere  colique  droite  infé- 
rieure. 

Près  de  fon  origine  , elle  donne  de  très-petiies 
branches  qui  vont  au  duodénum  8c  au  pancréas, 
8c  qui  communiquent  avec'  des  rameaux  de  la 
fpténique  8c  de  l'hépatique.  Mais . dans  le  méfen- 
tére,  elle  fournit  une  grande  quantité  de  bran- 
ches volumineuies , qu'on  peut  diliinguer  en  celles 
qui  proviennent  de  la  concavité,  8c  en  celles  qui 
émanent  de  fa  convexité. 

Les  branches  que  donne  l'artère  méfentérique 
fupétieure  par  la  concavité  font  les  trois  antres  to- 
üqjts  draues.  Voyex  ConiQUK, 

Le  nombre  de  celles  qui  nailTent  de  fa  con- 
vexité ell  très-vari.ible  , mais  il  s étend  commu- 
nément de  quinze  à vingt  i leur  volume  8c  leur 
longueur  vont  en  diminuant  des  fuperieures  vers 
les  intérieures , qui  ne  font  plus  que  des  rameaux 
alTez  tenus.  Elles  fe  dirigent  toutes  plus  ou  moins 
obliquement  en  bas  8c  à gauche  entre  les  deux 
lam.s  du  inéteniéte , en  fe  rapprochant  de  l'in- 
cellin  grêle  , auquel  elles  font  deltinées , ainli 
qu'au  dernier  tiers  du  duodénum.  Au  bout  d'un 
aflei.  court  tr.tjet , chacune  d'eUes  le  partage  en 
deux  rameaux  qui  s'écartent  en  fe  recourbant  oc 
s'unilîent  par  arcades  avec  ceux  des  branches  voi- 
fines.  Ue  la  convexité  de  ces  arcades  primitives , 
il  naît  d'autres  raiiKaux  plus  petits  , qui  fe  divi 
fent  bientôt  eux-mêmes  également , 8c  conllituent 
des  arcades  fecondaires  pat  de  nouvelles  anallo- 
mofes  lêmblables  aux  premières.  Ces  lecondes  ar- 
cades donnent , de  même , origine  à de  troiliemes 
rameaux  qui  forment  de  troiliemes  arcades  , 8c  , 
de  celles-ci , il  en  naît  d'un  quatrième  ordre , qui 
Sjfi.  Anat.  Tome  1, 


en  produifent  elles-mêmes  un  cinquième , tout 
près  de  1 intelUn.  . - ■ a 

Tous  ces  rameaux  conllituent  ainfi  dans  le  mé- 
fentère  une  cfpèce  de  réfeau  dont  les_  areoles , 
trés-multipliées  font  diverfement  configurées  8: 
d'une  grandeur  très  variable-  Ces  aréoles  font 
elles-mêmes  parfumées  de  rameaux  très- fins  qui 
vont  d'une  branche  i l’autre  , & qui  donnent  en 
chemin  des  ramifications  au  mélenière  8:  a les 
ganglions  lymphatiques. 

Près  du  Wrd  de  l’iiiiellin  giéle  . dans  le  heu 
où  les  deux  lames  du  mefentère  lailTunt  entt  eues 
un  intervalle  triangulaire  , le  réfeau  vafculaire  que 
nous  avons  décrit  celle  tqut-à-coup  , 8c  fournit 
un  grand  nombre  de  ramufcules  para  leles  qui  le 
portent  direélement  fur  les  deux  laces  de  l in- 
teftin,  8:  qui  s'enfoncent  dans  le  tiHu  cellulaire 
intermédiaire  aux  tuniques  muqueufe  8:  nmlcu- 
leufe.  U,  ils  fe  ramifient  8c  fe  lubdivileiit  a 1 in- 
fini , 8c  prennent  l'appateiice  de  petits  atbrifleaux. 
Lorfqu'ils  font  actives  au  bord  convexe  de  1 in- 
telliii , ceux  d'un  côté  s'aiiallomofent  avec  ceux  du 
côté  oppofé , de  manière  à leptefenter  des  efpeccs 
d'anneaux.  , u 

Les  ramifications  capillaires  que  la  membrane 
muqueufe  reçoit  de  toutes  ces  pentes  branches 
forment  à la  furface  un  réfeau  de  la  plus  grande 
fiiiclfe , qui  fe  répand  dans  lesvalvulesconniveiitts 
Sc  dans  les  villohtés  qu'elle  préfente. 

3®.  G.OOL10NS  BÉSEVTér.iques.  l'oyci  Can- 

UUOVS  LTHIPUaTUJUES  »liiENTÉnIQl.'r.S  (i;. 

■ 4®.  Ct-Asots  «ÉSEjiTéBiques.  On  a fouvent 
donné  ce  nom  aux  ganglions  lymphatiques  du  me- 
fentère. f'’o^e[Ga.vouos*  LVMPUATiquïs  m£,ev- 

TCMQUes. 

}°.  Plexus  mésEvTÉiuijUEs.  Fournis  par  le - 
plexus  folâtre,  ils  accompagnent,  au  nombre  de 
deux  , les  artères  mifenteriques  8c  lont , ct^me 
elles , dilïingués  en  infîrieur  8C  en  fapérUtir,  voyez. 
SoLAiKE  Sc  rniaPLAncHnilife. 

6®.  Veire  MÉsEVTÉniQur.  inKÊRiEunx  ou  Pe- 
tite VEINE  HÉSABAiijUE.  Elle  rapporte  Ic  fang 
de  la  partie  gauche  du  colon  tianfyerre , du  colon 
defeendant  8c  du  retlum.  Ses  racines  correlpqn- 
deiic  aux  branches  immédiates  de  l'ariète  melen- 
cétique  inferieure,  dont  elle-même  accompagne 
le  tronc  jufqu’au-dcflus  de  l'S  êu  colon.  Alois  ellq 
l'abandonne , remonte  vertirtlement  derriète  le 
péritoine  de  la  région  lombaire  gauche  , pâlie 
entre  le  méfocolon  tranfverle  8i  la  colonne  yet- 
teorale,  s'engage  fous  le  pancréas  , 8c  s * 
angle  preique  droit  avec  la  veine  fplénique. 
Splenkjve  8c  Porte. 

I 7®,  Veine  mésentérique  supérieure  ou 
Grenue  méeebaiqu'e.  Elle  eft  prefqu'cntiètement 
difpoiée  comme  l'artère  du  meme  nom , à droite 


(i)  Pigé  Ha. 
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& un  peu  lu  devint  de  laquelle  elle  fe  trouve 
placée.  Elle  ell  formée  par  toutes  les  veines  de 
rintenin  grêle,  & par  trois  veines  qui  correfpon- 
aux  trois  artères  coliques  droites,  & qui  font 
déumiées  par  la  même  dénomination.  Ses  racines 
conllituent,  dans  l’épailTeur  du  méfentère,  un 
réfeau  femblable  d celui  des  ramifications  de  l’ar 
tère-  Parvenu  au  bord  adhérent  du  méfocolon 
trinfverfe , fon  tronc  s'engage  fous  le  pancréas , 
fit  fe  réunit  à angle  obtus  avec  la  veine  Ipléni^ue , 
après  avoir  reçu  plulieurs  veines  duodénales  & 
pancréatiques.  Ports  & Sr-t-KniquE. 

MÉSOCÉPHALE,  f.  m. , mefostphatum^  Dans 
la  nomenclature  de  M.  Chauflier,  c eft  la  protu- 
Oerance  cérébrale.  K ejrj  Cïrcbral(i)  fie  Protu- 

BÉRARCE. 

Ce  mot  dérive  du  grec  lùm  (qui  ell  au  milieu) 
ce  (tê:e). 

MÉSOCÉPH.AI.IQUE  , adj  , mefauphalUus  : 
qui  appartient  au  mélocéphale. 

Le  même  M.  ChaulTier  a appelé  l'artère  bali- 
laite  arùrt  méfoccphahqut.  Voyei  Basi-i  aire. 

MÉSOCHONDRIAQUE,  iày , m,fod,ondrU- 
élu.  En  prenant  pour  racines  les  mots  grecs  fùm 
(moyen)  8c  ( cartilage ) , Brîèrrhaave  a 

nommé  mufehs  ou  faifieaux,charnuâ  n tfochondria- 
quts , des  fibres  mufculaires  placées  entre  les  an- 
neaux fibro-cartilagineux  de  la  trachée-artère. 

MÉSOClKCUM,  f.  m.,  mtfcctrcum.  Les  ana- 
tomilles  ont  donné  ce  nom  à un  repli  que  forme  , 
cher  quelques  individus  principalement , le  péri- 
toine à la  partie  poflérieure  de  l'inteRin  cæcum. 
f'oytj  Péritoine. 

MESOCOLON , f.  m. , mtfocolon.  On  a donné 
f*  divers  replis  du  péritoine  qui  fixent 

les  differentes  portions  du  colon  aux  parois  de 
l'abdomen.  K oyt\  PÉRiror.ve  8c  Colo.v. 

1°.  Mésocoi.on  ii.iAQtJE.  Ce  repli,  qui  attache 
rS  iliaque  du  colon  dans  la  région  iliaque  gauche, 
Varie  beaucoup  dans  fon  étendue,  mais  eltconf- 
taminent  plus  large  à fa  partie  moyenne  qu'à  fes 
extrémités.  11  fe  continue  en  haut  avec  le  méfo- 
colon lombaire  ga»che,  8c  en  bas  avec  le  méfo- 
reélum.  • 

Il  renferme  dans  fon  épailTeur  des  vailTeaux  8c 
des  nerfs. 

a®.  Mésocolo.n  lombaire  droit.  Se  continuant 
pat  en  bas  avec  le  méfocoecum , il  fixe  le  colon 
afeendant  au-devant  de  la  région  lombaire  corref- 
pondante. 

Entre  fes  feuillets  on  trouve  également  des  vaif- 
feaux  8c  des  nerfs. 


(l)  Pajc  149. 
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5*.  Mésocolo^  lombaire  gauche.  Se  compor- 
tant envers  le  colon  defeendant  comme  le  précé- 
dent avec  l’afcendant , celui-ci  fe  continue  infé- 
rieurement avec  le  méfocolon  iliaque. 

4*.  Mé-socolon  trassverse.  C'efl  le  plas 
conlidérable  des  replis  dont  nous  parlons.  Il  parc 
du  bord  concave  de  l'arc  du  colon  qu'il  foutienr, 

8f  foime  une  cloifon  horicontale  8c  mobile  qui 
fépare  la  région  epigafirique  de  l'ombilicale  , bc 
l'efiomac , le  foie  &:  ta  rate , de  l'inteftin  grêle.  Il 
efl  plus  large  dans  fon  milieu  qu'à  fes  extrémités, 

8c  a une  forme  à peu  près  demi  circulaire. 

11  efl  compofé  de  deux  feuillets;  l'un,  inftritur, 
fe  continue  avec  le  méfentère  i Viaire  ,fiiptrUur, 
fe  prolonge  dans  l'anière-cavité  péritonéale,  8c 
recouvre  une  partie  du  duodénum. 

MÉSOCRANE,  f.  m. , mefoeraaiam.  Voyez 
V ertex. 

MÉSOGLOSSE , adj.  Quelques  anatomifles  , 
ont  donné,  à caufe  de  leur  pofition  par  rap-  ' 
port  à la  langue , le  nom  de  mujtles  mijdstojfn 
à ceux  que  l'on  appelle  plus  généralement  génio- 
glofTes.  Génio-giosse. 

MESOLOBAIRE , adj,  -,  qui  appartient  au  mé- 
folobe.  M.  Chauflier  appelle  les  artères  calleufes 
autres  méfoloiairet,  V^oyei  Calleux, 

MÉSOLORR , f.  m. , rntfolobtum.  M.  Chauflier 
appelle  ainfi  le  corps  calleux  , parce  qu'il  fe  trouve 
fitiié  entre  les  deux  lobes  ou  hémifphères  du  cer- 
veau. è'oycf  Calleux,  Cerveau,  Encéphale. 

MÉSOMÉRIE,  f.  f , mefomtria.  D'mrès  le 
greco*o>t,  moyen,  milieu,  Sc  , cuifle , cer- 
tains auteurs  ont  ainfi  appelé  la  partie  du  corps 
qui  efl  lituée  entre  les  deux  cuifTes. 

Mfi.'-'OMPHAI.E , f.  m.  Ce  mot  eft  grec, 

, & répond  à notre  mot  français  nom- 
irit.  Il  n'a  été  employé  que  par  un  petit  nombre 
d'auteurs.  K ojcj  Ombilic,' qui  ell  incomparable- 
ment plus  ulité. 

MÉSORECTUM , f.  m. , mtforeûum.  Ce  nom 
efl  celui  d'un  repli  triangulaire  que  forme  le  péri- 
toine entre  la  face  poflérieure  du  reétum  ac  la 
face  antérieure  du  factum , repli  compofé  de  deux 
feuillets  entre  lefquels  on  trouve  une  grande tibon- 
dance  de  ulTu  cellulaire  adipeux  8c  la  fin  des  vaif- 
feaux  méfentériques  inferieurs.  Koyrj  Mesehté- 
RiQUE,  Péritoine,  Rectum. 

MÉSOTHÉN.AR.  'Winllov  a donné  le  nom 
de  mu/cie  mifothinardu  mulcle  adduéicur  du  pouce 
réuni  à la  portion  profonde  de  fon  court  fiéctufleur. 
Voyt\  Adducteur,  Fléciiissel n. 
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MÉTACARPE  , f.  m. , metaiarpium.  Ce  mot 
dérive  du  grec  après,  & »•(*•! , carpe  ou  poi 
gnet.  II  ferc  à déiigner  cette  partie  de  la  main  qui 
eft  placée  entre  le  carpe  & les  doigts,  & forme  une 
forte  de  grille  quadrilatère  , plus  large  en  bas 
qu’en  haut,  concave  antérieurement,  convexe 
poftérifurement  i elle  préfente  des  intervalles 
très-marqués  , qui  exident  entre  les  os  qui  la 
compofeiit;  ceux  ci  fe  touchent  p.ir  leurs  extré- 
mités fupérieures,  à l'exception  du  premier.  Aufli 
l'efpacequife  voit  entre  lui  Me  fécond  eft-il  beau- 
coup plus  prononcé  que  les  autres.  C’ell  dans  ces 
intervalles  que  font  logés  les  mufcle}  inter  olfeux 
Le  méucarpe  eft  compofé  de  cinq  os  a'ongés, 
qu'on  diftingue  par  des  noms  numériques , en 
comptant  de  dehors  en  dedans. 

A.  PnEsiiER  os  DU  MÉTâcaupE.  Cet  os , comme 
tous  ceux  du  métacarpe , appartient  à la  clafte  des 
os  longs;  il  eft  plus  court  & plus  gros  que  les 
quatre  autres,  bon  corjii  eft  un  peu  courbé  d'arrière 
en  avant  i il  eft  convexe  8c  recouvert  par  les  ten- 
dons des  mufcles  extenfeurs  du  pouce  pofterieu- 
remenc,  8c  antérieurement  il  ptéiente,  d.ms  fon 
milieu,  une  crête  faillatrte  qui  donne  attache  aux 
mufcles  oppofant  8c  court  Héchifteiir  du  pouce  i 
en  dedans  8c  en  haut,  où  il  eft  fort  étroit , le  pre- 
mier mufcle  inicr-oil.  ux  dorfal  trouve  une  im 
plantation.  Son  txirimiti  Jupérimre  ou  eurpitnnt 
fupporte  une  facette  articulaire  , lilTe , concave 
d'arrière  en  avant  , convexe  tranlverfalement , 

3ui  s'unit  au  trapèae  : en  dehors  , cette  extrémité 
onne  attache  au  tendon  du  mufcle  grand  abduc- 
teur du.  pouce.  Dans  le  refte  de  fa  cicconférence 
fe  fixe  une  capfule  fibteufe.  Son  txirémiié  inftncuu 
ou  tht  eft  convexe  8c  lifte , plus  prolongée  8c 
plus  large  en  avant  qu'en  arrière  , recouverte  d’un 
cartilage  pour  s'articuler  avec  la  première  pha- 
lange du  pouce.  On  remarque  à fa  paitie  anté- 
rieure deux  dépreftîons  qui  correfpor.dent  à des 
os  fefamoiifes , 8c  de  chaque  coté  un  enfoncement 
qui  reçoit  1 infertion  du  ligament  latéral. 

B.  Seoomi  us  du  MÉTAcaRVE.  C'eft  un  des 
plus  gros  8c  des  plus  longs  de  ces  os.  Son  torpi, 
courbé  comme  celui  du  précédent,  eft  à peu  près 
prifmatique  8c  triangulaire,  tn  arrière  , il  offre 
une  ligne  longitudinale,  faillante,  qui  fe  bifurque 
en  bas  peur  former  les  cotés  d’une  futface  trian- 
gulaire donc  le  (oittmec  eft  tourné  en  haut , 8c  où 
viennent  s implanter,  en  dehors  le  premier  mufcle 
intet  ofleiix  dorfal , 8c  en  dedans  le  lecond.  En 
avant  il  eft  furmonré  par  un  bord  moufle  8c  ar- 
rondi qui  corielpond  aux  tendons  d.  s fléchiffeurs, 
8c  qui  offre  plus  de  iaillie  iiiférieuremcni  que  fu- 
périeurement.  kn  dehors,  il  donne  attache  au  muf- 
cle premier  inter-offeux  dorfal,  8c  en  dedans,  un 
peu  antérieurement,  au  premier. inter-ofteux  pal- 
maire. Son  txuémttc  jupériture  eft  creufée  au  milieu 
par  une  futface  concave  qui  s'arcicute  avec  le  tra- 
péioide  i en  dehors , elle  ol&e  une  fuecie  plane , 
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inclinée  en  avant,  qui  s’unit  au  tr.ipèze  | 8c  en 
dedans  une  facette  double , dont  la  partie  fupé- 
riture  fe  joint  au  grand  os,  8c  l'intérieure  au 
troifième  os  du  métacarpe.  En  arrière , cette  ex- 
trémité de  l’os  porte  une  tubérofité  qui  donne 
attache  au  tendon  du  mufcle  premier  radial  ex- 
terne , 8c , en  avant,  des  inégalités  pour  relui  du 
radial  antérieur.  Vcxirémiti  inferieutt  ou  la  lért  de 
cet  os  eft  analogue  d celle  du  premier  ; elle  s’ar- 
ticule avec  U première  phalange  de  l’index. 

C.  TllOISlÈlIE  01  DU  MÉTACAnVE.  II  cft  UD  pCU 
moins  long  que  le  précédent.  Son  corps  offre  ab- 
folument  la  même  difpofition  : en  avant,  il  donne 
attache  au  mufcle  court  fléchiffeur  du  pouce  dans 
fin  quart  fupéricur,  mais,  dans  Tes  trois  quarts 
inférieurs,  il  ferc  d l'infercion  des  fibres  du  mufcle 
adduéfeur  du  même  doigt.  En  dehors , le  fécond , 
8c,  en  dedans,  le  troilième  mufcle  inter-ofleux 
dorfal  viennent  s’y  implanter.  Son  exirémiic  fupt- 
ricurt  préfence  une  facette  prefque  plane,  hori- 
zontale antérieurement , inclinée  en  avant  8c  en 
dedans  poftéricurement  8c  articulée  avec  le  grand 
os  i en  arrière , cette  extrémité  donne  attache  i 
des  b'gamens  8c  au  tendon  du  mufcle  fécond  ra- 
dial externe  i en  avant,  elle  reçoit  feulement  des 
ligamens  ; en  dehors , eft  une  facette  concave  8e 
lilfc  qui  s'articule  avec  le  fécond  os  du  métacarpe , 
8c , en  dedans , on  voit  deux  facettes  léparées  par 
un  enfoncement  qui  fe  joignent  au  quatrième. 
Son  txi^imitl  infiritun,  articulée  avec  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu,  eft  femblable 
i celle  du  précédent. 

D.  Quatrième  os  du  métccarpe.  Plus  court 
8c  plus  milice  que  le  troifième,  il  préfence  la 
même  forme  dans  fon  corps , qui  donne  attache 
en  dehors  au  mufcle  fécond  inter-oITetix  palmaire 
8c  au  tiolfième  inter-offeux  dorfal,  8c  en  dedans 
au  quatrième  inter-offeux  dorfal.  Son  txtrimiU 
fupérietirc  oftre  deux  furfaces  articulaires  continues; 
une  interne , large  8c  un  peu  concave,  fur  laquelle 
appuie  l'os  crochu  ; l'aiicie  externe,  poftérieure  , 
très-petite  8c  plane  , qui  s'articule  avec  le  grand 
os.  En  devant  8c  en  arrière,  cette  extrémité 
donne  attache  à des  ligamens  ; en  dehors  , elle  a 
une  double  facette  unie  au  croifième  , 8c  en  de- 
dans une  facette  fimple  , un  peu  concave  , jointe 
au  cinquième  os  du  métacarpe.  Vcxirémiii  infé- 
rieure eft  articulée  avec  la  première  phalange  du 
doigt  annulaire. 

E.  ClxqUlÈME  01  DU  MÉTACARPE.  Il  cft  mOÛlS 

long  que  le  quatrième.  Son  corps  eft  un  peu  aplati 
d’arriere  en  avant:  dans  le  premier  fens,  il  eft  par- 
couru par  une  ligne  oblique  qui  le  divife  diagona- 
leinent  en  deux  moitiés , dont  l'externe , concave, 
donne  anache  au  quatrième  mufcle  intet-offeiiz 
dorfal , candis  que  l’interne , convexe  8c plus  large, 
eft  recouverte  par  les  rendons  des  extenfeurs  du 
petit  doigt.  En  dehors  8c  en  avant , ce  corps  donne 
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attache  au  (toîfième  înter-ofTeux  palmaire , & en 
dedans,  où  il  eft  étroit  & inégal,  au  mufcleop- 
pofant  du  périt  doigt.  L'txtrémiU  fufiritmt  pré- 
fente une  facette  concave , dirigée  un  peu  en  de- 
hors , 8(  articulée  avec  l'os  crochu  i on  y voit  en 
dedans  une  tubérofité  pour  l’attache  du  tnufcle 
cubital  pollérieur,  en  dehors  une  facette  unie 
avec  le  quatrième  os  du  métacarpe,  en  avant  & 
en  arrière  des  empreintes  ligamenteufes.  I.Vxrré- 
mi(<  infiiitu't  eft  jointe  avec  la  première  phalange 
du  petit  doigt. 

Les  os  du  mét.tcarpe  ont  la  (Irnftnre  des  os 
Itmgs  en  général,  c’ell-à-dire,  gue  leur  corps 
eu  compatte  &:  que  leurs  extrémités  font  cellu- 
leufes.  Ils  font  crcuiés  par  un  canal  médullaire 
prdnoncé.  Au  milieu  delà  face  antérieure  de  leur 
corps  , on  obfervs  l'ouverture  de  leur  coud  rit 
principal  de  miriliion , qui  fe  dirige  de  bas  en  haut. 

Le  premier  fe  développe  par  deux  points  d olfi- 
ncation  , un  pour  le  corps  Si  l'autre  pour  fon 
extrémité  fupérieure  j les  quatre  autres  n’en  ont 
également  que  deux,  un  pour  le  corps  aulG  & 

I autre  pour  l'extrémité  inferieure. 

Le  premier  s’articule  avec  le  trapèce  8f  la  pre- 
mière phalange  du  pouce  j le  fécond  avec  le  tra- 
pèze . le  trapczoïde , le  grand  os , le  troifième  os 
du  métacarpe  8e  la  phalange  de  l'index;  le  troi- 
fième,  avec  le  grand  os,  le  fécond  & le  qua- 
ttième  os  du  métacarpe , 8c  la  première  phalaiige 
du  doigt  médius  ; le  quatrième  avec  le  grand  o> , 
l’os  crochu  , le  troiuème  8c  le  cinquième  os  du 
inéucarpe  , 8c  la  première  phalange  du  doigt  annu- 
laire;^ le  cinquième,  enfin,  avec  l’os  crochu,  le 
quatrième  os  du  métacarpe  Si  la  première  phalange 
du  petit  doigt,  oye^  Mii.v  , Mzmure. 

METACARPIEN , exxe  , adj. , metjcarpianusi 
qui  a rapport,  qui  appartient  au  métacarpe. 

Ce  mot  eft  fréquemment  employé  en  anatomie. 

1*.  Articulations  métacarpiennes.  Ces  ar- 
ticulations n ont  lieu  abfoliiment  qu’entre  les  qua- 
tre derniers  os  du  métacarpe,  qui  fe  touchent  en 
haut  par  de  petites  facettes  encroûtées  de  carti- 
lage 8:  déjà  décrites  comme  la  capfule  fynoviale 
qui  les  revêt.  Les  facettes  antérieures  des  quatre 
qui  mettent  le  troifîème  8c  le  quatrième  os  du  mé- 
tacarpe en  conraét , font  les  feules  pour  lefquelles 
il  exifte  une  petite  poche  fynoviale  fpéciale.  Ues 
/igamtoi  durfjux  8c  pulmarti , au  nombre  de  trois 
de  chaque  coté , tranfvcrfalement  dirigés , allez 
peu  diliinèfs  les  uns  des  autres,  furtout  en  de- 
vant , forment  les  articulations  des  quatre  derniers 
os  du  métacarpe,  qui  ont  auflî  entr'eux,  à leur 
région  fupérieure,  des  efpèces  de  ligamens  inter- 
ofteux , courts  8c  ferrés , placés  immédiatement  au- 
dellous  des  cul$-de-fac  de  1a  membrane  fynoviale. 

a**.  Ligament  métacarpien  travneverse  et  in- 
rêniEL'R.  C eft  une  bandelette  lîbreufc  , large 
d'environ  deux  lignes  , tendue  ttanfverfilement 


MET 

au.deTant  des  extrémités  inférieures  des  quatre 
derniers  os  du  métacarpe , iefquelles  ne  font  pas 
dans  un  contaél  immédiat  entr 'elles.  Si  face  aaii- 
rieare  eft  creufée  de  quatre  enfoncemens  qui  ré- 
pondent au  paft'age  des  tendons  des  mufcles  flé- 
chilTeurs  digitaux  , Si  dont  les  côtés  font  continus 
avec  les  gaines  de  ces  tendons  ; elle  eft  recouverte 
en  nu  re  p.tr  les  mulcles  lombricaux  8c  par  les 
v.ii(feaiix  8c  les  nerfs  d-es  doigts.  Sa  face  po/lérUure 
eft  étroitement  unie  aux  ligamens  désarticulations 
métacatpo  phalangiennes , 8c  répond  aux  tendons 
des  mulcles  iiiter-oftcux. 

Les  fibres  de  ce  ligament  font  tranfverfiles 
les  fuperlicielles , plus  longues,  embralTent  les 
têtes  des  quatre  os  métacarpiens  i les  profondes  , 
plus  courtes,  vont  feulement  de  l’un  i l’autre  de 
ces  os. 

Artère  métacarpienne  ou  artère  noE- 
sii.E  DU  METACARPE.  Elle  provient  de  la  radiale 
près  de  l'extrémité  fupérieure  du  mufcle  abduc- 
teur de  l’index  , 8c  defceiid  obliquement  fut  le  dos 
de  la  ^ain  en  fe  diftribiiant  à ce  mufcle  8c  aux 
tégumens  8c  en  s'anaftumofant  avec  des  rameaux 
de  la  dorfale  du  carpe.  È'oyCj  Rauial. 

4**.  Muscle  mét.scarpien  du  petit  doigt, 
Winflo»-  Sc  Sabatier  donnent  ce  nom  au  mufcle 
oppofaoc  du  petit  doigt,  f^oyei  Opposant. 

j°.  Muscle  métacarpien  du  pouce.  Les 
mêmes  auteurs  ont  ainfi  nommé  le  mufcle  oppo- 
fant  du  pouce,  f ojej  Opposant. 

6”.  Os  métacarpiens.  Koycf  Métacarpe. 

7*.  Phalanoes  métacarpiennes.  Ce  fort  les 
premières  phalanges  des  doigts,  ainfi  nommées 
parce  qu’elles  s'arriculent  avec  les  os  du  méta- 
carpe. royt[  Phalange. 

8*.  Rangée  métacarpienne  du  carpe.  On 
appelle  ainfi  la  fécondé  rangée  des  os  du  carpe  , 
celle  que  fotment  le  trapèze,  le  trapézoïde,  le 
grand  0$  Si  l’os  crochu.  Carpe. 

MÉTACARPO-PHALANGIEN,  enne,  adj., 
metacarpo-phalangianus  ; qui  appartient  au  méta- 
carpe 8c  aux  phalanges. 

1°.  Articulations  aiétacarpo-piialangien- 
■NEs.  Ces  articulations  font  formées  par  la  récep- 
tion des  têtes  des  os  du  métacarpe  dans  une  fa- 
cette concave  8c  fuperficielle  que  préfentent  les 
extrémités  fupërieures  des  phalanges  des  cinq 
doigts.  Les  deux  furfaces  font  encroûtées  de  car- 
tilage également,  mais  celles  des  phalanges  font 
beaucoup  moins  étendues  que  celles  des  os  du 
métacarpe.  Un  ligament  antérieur  , 8c  deux  liga- 
mens latéraux , fervent  1 affermir  chacune  de  ces 
articulations , que  revêt  une  capfule  fynoviale. 

Bichat  eft  le  premier  anatomirte  qui  ait  donné 
une  deferiprioa  du  ligament  aatéiUur g lequel  eft 
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une  erpèce  de  demi-inneiu  fibreux  qui  etnbrafTe 
la  partie  antérieure  de  chaque  articulation.  De 
chaque  côté  , il  Te  fixe  à l'os  du  métacarpe , au- 
devant  des  liganaens  latéraux } en  devant , il  con- 
fond en  partie  Tes  fibres  avec  celles  du  ligament 
métacarpien  tranCverfe  & inférieur , S:  avec  celles 
de  la  gaine  des  tendons  des  mufcles  fléchifieurs 
digitaux  : cette  difpofition  fait  qu'il  efi  formé  de 
deux  plans  courbes,  adolTés  par  leur  convexité, 
dont  run  corrcfpnnd  au  tendon  Sc  l'autre  à l'arti- 
culation C’efi  dans  l'épaifieut  de  ce  ligament  que 
fe  développent,  au  pouce , les  deux  petits  os  féia- 
moides  entre  lefquels  pafle  le  tendon  du  mui'cle 
long  fléchilfeur  propre  de  ce  doigt. 

Nés  des  parties  latérales  de  la  tête  de  chaque  os 
du  métac.irpe  , derrière  le  precedent,  & dans  un 
petit  enfoncement  particulier,  les  iméruax 

defeendent  obliquement  en  avant , & vont  s'atta- 
cher aux  deux  côtés  de  l'extrémité  fupérieure  de 
la  phalange.  Ils  font  épais , plus  larges  en  haut 
qu'en  bas  , arrondis,  & compofes  de  fibres  longi- 
tudinales, parallèles  & tres-nombreufes.  lân  de- 
^ hors,  ils  font  côtoyés  par  les  vailTeaux  Sc  les  nerfs 
' collatéraux  des  doigts,  en  dedans,  la  membrane 
fynoviale  les  revêt- 

La  memirant  fywvialt , déployée  d’abord  dans 
un  petit  efpace  au  devant  de  la  furface  cartil.içi- 
neufe  des  os  du  métacarpe,  fe  porte  enfiiite 
derrière  le  ligament  antérieur  8c  en  dedans  des 
ligamens  latéraux , d'où  elle  gagne  la  facette  arii- 
culaire  de  la  phalange  ; elle  forme  après  cela  une 
poche  très-lâche  & libre  en  grande  partie  au- 
delTous  du  tendon  du  mufcle  extenfeur  8c  revêt 
enfin  la  tête  de  l'os  du  métacarpe. 

a°.  Musci.e  MÉTAcanptwMiALAxoïe.v  nu  pouce. 
M.  ChaufCet  appelle  ainfi  le  mufcle  adduéteur  du 
pouce.  AooucTtUR. 

j“.  Muscles  MÉTACtnpo-pinnsoiP.txa  i.até- 
pAux.  M.  Chaufiier  donne  ce  nom  aux  mufcles 
intèr-olTaux  palmaires,  Ipteu-o-îseux. 

4“.  Muscles  «étacaspo-piialavoiejis  i,até- 
EAUx  BUs-PAi.«Min,a.  I.c  même  lavant  donne  ce 
nom  aux  mufcles  intet-olfeux  dorlaux. 

l.VTEn-OSSLUX.  * 

MtTACARPO-PHALANGINlF.N.  Dumas  a 
donné  le  nom  de  mufcle  mètacarpo~phalanginurt  du 
pouce  au  mufcle  adduâeuc  du  pouce,  f'yyrt  Ad- 
ducteur. 

MÉTATARSE , f.  m. , metat<irfi.i.  Ce  mot,  qui 
vient  du  grec  (après)  8c  T«,r«  (tarfe)  , fert 
â défigner  la  partie  du  pied  qui  eft  fituée  entre 
le  tarfe  8c  les  orteils,  au-devant  du  premier  8c 
deiiièrc  les  derniers. 

I.e  métatarfe  ell  compofé  de  cinq  0$,  qu'on  a 
diftingues  pat  les  noms  numériques  de  premier , 
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fécond,  troiCéme,  8cc. , en  comptant  de  dedans 
en  dehors. 

Ces  os  ne  font  point  unis  étroitement  entr'eux 
dans  toute  leur  étendue  î ils  s'écartent  en  s'avan- 
çant vers  les  orteils  8c  lailTcnt  entr'eux  des  efpaces 
vides  dans  lesquels  font  logés  les  mufcles  ir.ter- 
offeux  du  pied  , ce  qui  donne  à celle  partie  du 
pied  l'afpeâ  d’une  forte  de  grille.  Le  premier  elf 
fur  un  plan  antérieur  aux  autres  i le  cinquième 
leur  efi  de  beaucoup  polléricur. 

A.  Pruiieb  os  nu  métatarse,  os  meiaiarfi 
prirmim.  Il  e(l  plus  court  8c  plus  volumineux  que 
les  autres , en  dedans  del'qiiels  il  eft  fitué.  Son 
corpi.qiii  eft  priimatiqiie  8c  triangulaire,  préfeme 
une/u«  jupèrieare  convexe  8c  inclinée  en  dedans  ; 
une  fuce  inferieure  concave , plus  large  â fes  ex- 
trémités qu’à  fa  partie  moyenne,  8c  recouverte 
par  le  mufcle  fléchilfeur  propre  du  gros  orteil  i 
unc/uce  externe  aulli  un  peu  concave,  8c  tépontlant, 
en  haut,  au  premier  mufcle  imer-ofléiix  dorfal, 
8c,  en  bas,  au  mufcle  abduéleur  du  gros  orteil. 
Des  trois  bords  qui  lépaient  ces  faces  , deux  font 
fupérieurs,  arrondis,  légèrement  concaves;  le 
troifième  eft  inferieur,  plus  faillatit  que  les  prccé- 
dens,  8c  tourné  un  peu  en  dehors.  Son  extrémité 
pofirrieuie  ou  lurfienne  otffe  une  facette  légèrement 
concave  , ovalaire , cortefpondint  a celle  qu'offre  , 
en  avant,  le  premier  os  cunéiforme;  fan  contour 
eft  renflé  8c  inégal,  8c  porte  inferieuremciit  en 
tubercule  auquel  s'infère  le  tendon  du  mufcle  long 
péronier  latéral.  Son  extrémité  ancériejre  OU  phj- 
laagtenne  a reçu  le  nom  de  tite  : elle  eft  arrondie , 
convexe,  lifte,  plus  prolongée  en  bas  qu’en  haut, 
tâlle  oifte , dans  le  premier  fans,  deux  enlooce- 
mens  en  forme  de  gouttières , qui  font  féparé* 
par  une  faillie  moyenne  , qui  logent  des  os  féfi- 
moi.les . 8c  s'articule  avec  la  première  phalange 
du  gros  orteil.  Sur  les  côtés  de  cette  extrémité, 
on  voit  des  empreintes  pour  tes  (igamens  latéraux 
de  l'articulation. 

B.  Secomo  o»  nu  MÉTATAnsE.  Celui-ci  eft  le 
plus  long  de  tous  ceux  de  cette  région.  Son  corps , 
qui  eft  alongé  , plus  étroit  en  avant  qu'en  ar- 
riére , préfente  en  général  une  fonne  qui  varia 
fuivant  les  individus  : fa  face  fupérieure , légère- 
ment convexe,  eft  partagée,  par  un  bord  rnoulfe , 
en  deux  parties , dont  l’interne  donne  attache  au 
premier  mufcle  intet-olfeux  dorfal , 8c  l'externe 
au  fécond  : fa  face  inférieure  , trés-étroire  , con- 
cave, en  rapport  avec  le  mufcle  abduâeur  du 
gros  orteil , eft  recouverte  pat  les  deux  premiers 
mufcles  inter-olfeux  plantaires:  Vimertu  eft  étroite 
aulli  8c  arrondie  : l'externe  a à peu  près  U méine 
forme  : elle  conefpond  comme  elle  i un  mufcle 
intet-olfeux.  Vexuémité poftérieurt  csvLturfenntàti 
fécond  os  du  méiatatfe , qui  a la  foime  d'un  coin 
8c  qui  eft  comme  enchâlfée  entre  les  tcoit  os  cu- 
néilormes , offre,  en  arriéré , une  facene  triamu- 
laire  , coDcave , qui  s'atticule  avec  le  fecoriv^ 


Digitized  by  Google 


454  M E T 

cesos  i en  dedans,  une  furface  aplatie  , nigueufe, 
od  l'on  voit , en  haut,  uneautrefacette  qui  te  joint 
au  premier  os  cunéiforme  i en  dehors , deux  petites 
facettes  articulaires,  planes,  furmontant  des  em- 
preintes li^amenteufes,  fe  réuniflant  à angle,  & 
dont  rancerieurc  s’articule  avec  le  troificme  os  du 
métatarfe  , & la  poftétieure  avec  le  troifieme  os 
cunéiforme  ; en  haut , cette  extrémité  fe  termine 
pat  une  furface  aplatie,  rugueufe,  qui  en  forme 
la  bafei  en  bas,  par  un  bord  étroit,  inégal,  qui 
tepréfente  fon  fommet  L'txiré'nni  amrricurt  ou 
fhj/j.igiennt  de  cct  os , qui  porte  auHi  le  nom  de 
ti:r , elt  convexe,  comjirimee  tran'vcrlalcment , 

filus  étendue  en  bas  qu’en  h. ut,  6r  s'articule  avec 
a première  phalange  du  lecond  otieil-  f-lle  elt 
creufée,  en  dedans  üi  en  dehors,  par  des  enfon- 
ceniens  qui  donnent  attache  aux  ligamens  latéraux 
de  cette  articulation.  On  y voit  en  outre  , lupe- 
lifutcment,  une  rainure  rupeihcidle  qui  lepare 
celte  tête  du  telle  de  l'os. 

C.  Tnnisièiue  os  du  MF.TST.tnse.  Il  cft  un  peu 
moins  long  que  le  précédent,  ïé  a une  forme  à 
peu  près  Icmblable  à ta  ficnne.  Son  corpi^  quieli 
prilmitique  8;  triangulaire  , Sf  un  peu  courbé  en 
dedans  à fa  partie  anterieure  , offre  une  fact  fupi- 
ri-urt  convexe , divifee  en  deux  parties  pat  une 
lig.ie  Taillante  qui  donne  attache  au  fécond  i au 
troilième  des  miifcles  incer-otleiix  dorlaux;  deux 
/'ji€s  laii'jlii  qui  correfpondcnt  aux  mêmes  inuf- 
clcs , Iv  un  ioid  infiritur  qui  ell  mince  , concave , 
& qui  fert  i l'infertion  du  premier  mulcle  inter- 
offuix  plantaiie.  Son  txirimtté  pojléneurt  ou  lar, 
/itniti  elt  i peu  près  de  même  forme  que  celle  de 
1 os  précédent  : elle  préfentc  en  arriére  une  facette 
triangulaire,  plate , dirigée  en  dedans,  qui  s'arti- 
cule avec  le  troilième  os  cunéiforme  ; en  dedans , 
deux  petites  facettes  continues  pollerieurement, 
mais  léparées  antérieurement  par  un  léger  enfon- 
cement , & qui.s'articulent  avec  le  fécond  os  du 
métatarfe  i en  dehors,  une  petite  facette  concave 
qui  s'unit  au  quatrième , Sr  qui  ell  bornée  en  bas 
pat  desempteintesligamenteufes.  Labafe  de  cette 
extrémité  eli  tournée  en  haut , aplatie  Sc  nigueuie; 
fon  fommet,  qui  regarde  en  bas,  donne  attache  à 
des  ligameiis.  Vexnimiii  amiiiturtau  phj/anghnnt 
de  cct  os  eli  Icmblable,  pour  la  lutnie,  à celle  du 

ritécedeiic  : elle  s’articule  avec  la  premiéie  pha- 
ange  du  troilième  orteil. 

D.  Qu  sTHiÈvir.  ns  nu  hktitsx.sc.  De  même 
forme  à peu  près  que  le  troilième,  il  eli  un  peu  moins 
long  que  lui.  Son  corpt , ptilmacique  Se  triangu- 
laire, a une  couibute  en  dedans  un  peu  plus  mar- 
quée que  celle  du  précédent  : fa  /ùct  j'ufiriturc  cft 
étroite  & auHi  panagée  en  deux  par  une  ligne 
Taillante  j elle  donne  attache  au  troifième  & au 
quatnetne  des  mulcles  inter-olTeiix  durfaux  : la 
fa^  txume  ell  étroite  S'  arrondie  : Viiutme  olfre  la 
m&e  difpolitioni  la  première  donne  attache  au 
quftièine  mufcle  intei-oireux  dotlal,  la  leconde 
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ad  fécond  mufcle  inter-olTeux  plantaire,  de  même 
que  le  ko'd  inférieur  qui  ell  mince , concave  8:  un 
peu  dirigé  en  dehors.  Vexirèm:ti  pefiéneure  ou 
larfiennt  du  quatrième  os  du  métatarfe  ell  l peu 
près  cubique,  & prélente, en  arrière,  une  facette 
carrée,  un  peu  concave,  jointe  avec  le  cuboide  i 
en  ded.ins,  deux  autres  facettes  dort  l’une  anté- 
rieure , convexe , s’articule  avec  le  troilième  os  du 
métatarfe  , Si  dont  l’autre  pollérieure  & fort 
étroite,  s’unit  au  troificme  os  cunéiforme!  en 
dehors , une  facette  un  peu  concave  qui  s'articule 
avec  le  cinquième  os  du  métatarfe  ; en  haut  Si  en 
bas,  deux  fuclaces  tugiieufes  qui  donnent  attache 
à des  ligamens.  l'exirimité  antérieure  ou  ph.iMn~ 
gienne  du  même  os  ne  différé  en  rien  de  celle  des 
autres  os  du  met^tarfe  i elle  s'articula  avec  la  pre- 
mière phalange  du  quatrième  orteil. 

E.  CixQuicME  os  nu  métstshsf.  C’ell  le  plus 
court  de  toais  après  le  premier.  Son  earps  ell , 
comme  dans  la  plupart  des  précedeiis.prilinaiique, 
triangulaire,  fortement  courbé  en  dedans,  beau- 
coup plus  volumineux  pollérieurement  qu’anté-  ^ 
ticuremcr.t  : fa  faue  fuprr>eure  ell  convexe  Si  in- 
clinée en  dedans,  dniioe  attache  au  troificme 
mufcle  imer-olléux  plantaire  , Kc  ell  recouverte  en 
partie  pat  le  mufue  court  fléchilTeut  du  petit 
orteil  : Vime’ne  qui  ell  étioite,  convexe,  reçoit, 
en  haut,  lequatiieme  mufcle  intcr-oli'eux  doifal, 
en  bas , le  troilième  mufcle  inter  olleux  plantaire. 
L* extrémité  pofiêrieure  ou  tatjienne  ell  très  volunii- 
neufe , pyramidale  j elle  préfeiite , en  arrière , une 
facette  triangulaire,  convexe,  dirigée  en  dedans, 
qui  s’articule  avec  le  cubriïde;  en  dedans,  une 
lacette  un  peu  convexe , unie  au  quatrième  os  du 
métatarfe  ; en  dehors , un  tubercule  trés-faiHant, 
incliné  en  bas,  en  dehors  Sc  enairiere,  & auquel 
fe  fixent  le  tendon  du  mufcle  court  péronier  latéral 
Sr  une  portion  du  mu  de  abJuéteiir  du  petit  orteil  ; 
en  haut  & en  bas  des  infettions  ligamenteufes. 
l/txtré'nîté  antérieu'e  oti phu/anjienne  ell  beaucoup 
moins  volumineufe  que  celle  des  ptécédens  i U 
convexité  ell  plus  prolongée  en  bas  Se  en  dehors  i 
elle  s’articule  avec  la  première  phalange  du  cin- 
quième orteil , Sr  donne  quelques  inléttions  au 
mufde  tran'.verfal  des  orteils. 

Les  os  du  métataife  préfentent  aiifolument  les 
mêmes  particularités  que  ceux  du  métacarpe  fous 
le  rapport  de  la  Uructure  : comme  eux  iis  ont  un 
canal  in.dullaiic,  des  extrémités  cclluleufes  & un 
corps  principalement  compacte.  Le  premier  a une 
épiphyfecommençante  àfonextrémiré  pofiêrieure , 
êc  les  quatre  derniers  en  ont  une  à leur  extrémité 
antérieure.  Le  premier  s'articule  avec  le  grand  os 
cunéiforme  & avec  la  premiéie  phalange  du  gros 
orteil  i le  fécond  le  juiiic  aux  trois  os  cunéiformes , 
au  ttoifiéine  os  du  mécatarlé  & la  première  pha- 
lange du  fécond  orteil  i le  troifième  ell  uni  au 
troilième  os  cunéiforme , au  fécond  Sc  au  qua- 
trième os  du  métatarfe , 8(  i U première  pha- 
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lange  de  l'otteil  correCpondim'i  te  quatrième  s'ar- 
ticule avec  le  cuboïde,  le  croifïème  cÿneirorme, 
le  troifième  & te  cinquième  os  du  métaiarfe  la 
première  phalange  du  (juatrième  orteil  i le  cin- 
quième enfin  eft  en  rapport  avec  le  cuboïde,  le 
uacrième  os  du  métacarfe  te  la  première  phalange 
U petit  orteil.  f'ojH  Piet». 

MÉT.\TARSIEN,  e«>E,  adj.,  meitua'fiui  i 
qui  a rapport , qui  appartient  .tu  métatarfe. 

Ce  mot  ell  fréquemment  nus  en  ulage  par  les 
anatomifies. 

I®.  Aktèiie  MÉTATAntiEHtiE.  C'cfl  unc branchc 
qui  naît  en  dehors  de  l'artère  péditufe , fe  dirige 
tranrverfalemenc  fur  le  dos  du  pied  & fournit  en 
avant  les  trois  artères  biter-olTcufes  dorfales  du 
pied,  f't'jrei  Pémeux. 

a".  Ai\Ticut.ATiO!»s  «éTAT.»nsiErtsRs.  Elles 
ceflemblent  beaucoup  à celles  du  métacarpe. 
Comme  d la  main,  le  premier  os  du  métatarfe  ne 
s'articule  pas  immédiatememetit  avec  le  fuivanten 
arrière , mais , en  avant , le  ligament  tranfvetfe  des 
orteils  s'étend  jufqu'à  lui.  Les  quatre  autres  font 
réellement  articulés  entt'eux  par  leurs  extrémités 
poflérieures,  à l’aide  de  facettes  encroûtées  de 
cartilage  , & tapillees  par  des  prolongemens  des 
membranes  fynoviales  des  articulations  tarfo-mé- 
tatarfiennes  II  y a ici  des  ligamtnj  dorfiux  (j  pian- 
lairti , analogues  entr'eux  & femblables  à ceux  du 
métacarpe.  Ils  s étendent  tranCverfalement  dans 
chaque  région  du  fecondau  troifième,  du  troifième 
au  quatrième,  & du  quaaième  au  cinquième  os 
du  métatarfe.  11  y a,  en  outre,  des  fibres  inter- 
oflèulés  entre  les  points  non-articulaires  des  fur- 
faces. 

3®.  LiUAUXVT  MÉTATAnSlX.N  TRANSVEnSE.  11 

joint  entr'elles  les  extrémités  antérieures  des  cinq 
os  du  metaiarlè  , qui  n'ont  aucun  rapport  immé- 
diat de  furfaces  olîeufes.  Il  e(l  analogue  en  tout  i 
celui  que  nous  avons  décrit  pour  les  têtes  des 
quatre  derniers  os  du  métacarpe,  f'oyti  Méta- 
carpien. 

4*.  Os  MÉTATARSIE.VS  MÉTATARSE. 

f®.  Pmai.anoes  métatarsiennes.  On  appelle 
ainfî  les  premières  phalanges  des  cinq  orteils, 
celles  qui  s'articulent  avec  les  os  du  metatarfe. 

6*.  Rangée  métatarsienne  des  os  du  tarse. 
On  donne  ce  nom  à la  fécondé  rangée  des  os  du  aié- 
tatatfe,  celle  que  compofent  le  fcaphoide , le  tu- 
boïde  6i  les  trots  os  cunéiformes.  K oyn  Tarse. 


latéraux  Si  par  un  ligament  inferieur , analogues 
entièrement  aux  ligameiis  latéraux  Sc  antérieur 
métacarpo-phalangiens.  La  membrane  fynoviale 
eR  ici  feulement  un  peu  plus  lâche  & plus  étendue 
qu'à  la  main.  E'oyfj  Métacarpo-pualangien. 

1®.  Musr.l  E MiTATARSO-PIlAEANOIEN  DU  POUCE. 

Dumas  a ainfi  appelé  le  mufde  tranl'vctfal  des 
orteils  ou  abducteur  du  gros  orteil. 

}®.  MuSCr.ES  Air.TATARSO-PUALANCIENS  DATÉ- 

RAUN.  M.  ChaulTier  donne  ce  nom  aux  mulcles 
inter-olTeux  du  pied.  Kojnj  Inter-usseux. 

Ml'.rATARSO-SOUSPHALANGIEN,E>NE, 
adj  ; qui  appartient  d'une  part  à la  face  inférieure 
des  phalanges  des  orteils  3c,  de  l'autre,  au  méta- 
tarfe. 

I®.  MuSCI.E  AlÉTATARSO-flOUS-PIlALANGIEN  DU 

POUCE  ou  plutôt  DU  GROS  oRTEii..  M.  Chauflîec 
donne  ce  nom  au  mufde  abduCleut  oblique  du 
gros  orteil,  f^oytf  Adducteur. 

t®.  Muscle  MÉTATARSO-SOUS-PItAtANGIEN 

TRANSVERSAL  DU  POUCE.  M.  ChaulTiet  donuc  ce 
nom  au  mufde  abduâqu'r  tranfverfai  du  gros  orteil. 
Voyn  Abducteur. 

MILIEUX  DE  L'ŒIL.  On  appelle  ainfi  géné- 
ralement les  humeurs  diaphanes  tir  plus  ou  moins 
épaififes  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l'oeil  & 
lérvenr,  pour  l’accomplilTement  de  la  vifion , i 
imprimer  diverfes  réfraCUons  fuccefiives  aux  rayons 
lumineux  qui  fe  dirigent  vers  la  rétine,  royt^ 
Œil,  Vision. 

MIRACH.  Ce  mot , emprunté  à la  langue 
arabe , efi,  chez  quel{]ues  anciens  auteurs,  fyno- 
nyme  à.' aPdamen, 

MITRAL,  ale,  adj. , mUralit ; qui  a la  forme 
d'une  mitre  ; qui  rcllumble  à la  mitre  d'un  évéque. 

On  a donne  le  nom  de  valvules  mitraUs  â deux 
valvules  triangulaires  qui  garnilTent  l'ouverture  de 
communication  de  l’oreiilette  gauche  du  coeur 
avec  le  ventricule  correfpondant.  Ces  valvules 
font  formées  par  la  membrane  iiKerne  des  cavités 
gauches  du  coeur , & font  retenues  du  côté  du 
ventricule  par  des  cordages  tendineux  qui  vien- 
nent des  colonnes  charnues.  Elles  ont  pour  ufiga 
de  former  des  efpèces  de  loupapes  qui  permettent 
au  fang  de  palTct  de  t'oreillelie  dans  le  ventricule , 
&'  s'oppofent  au  retour  de  ce  fluide  dans  la  première 
de  ces  deux  cavités.  I^oye^  Coeur. 


MÉTATAR50-PHALANGIEN,  ENNE,adj.i 
qui  a rapport  au  métatarfe  & aux  phalanges.  On 
cunnoît,  pat  exemple,  des  articulations  mitatarfo- 
phalangitnnts.  Ces  articulations  font  des  artbrodies 
qui  fe  font  i l'aide  de  furtices  encroûtées  de  car- 
tilage. & qui  font  affermies  par  deux  ligameus 


MOELLE,  f.  f. , mcdulla.  Le  canal  médullaire 
des  os  longs  eft  rempli  par  une  membrane  mince , 
pellucide,  vafculaire,  repliée  fur  elle-même  un 
bien  grand  nombre  de  fois , divifée  en  cellules , en 
véficules , par  des  prolongemens  multipliés  qui  paf- 
fent  de  l'un  de  fei  côtés  i l'autrq,  & diftendue 
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pir  un  fuc  huileux , inflammable , blanchâtre  pu 
jaunâtre , fluide  pendant  la  vie  , fe  prélentam 
Ions  la  forme  de  pailletiev  ou  de  petits  grains 
brillans  après  la  mort.  Ce  fuc  a reçu  le  nom  de 
motlU  j il  ell  fourni  par  exhalation. 

Le  tilTu  celluleux  des  extrémités  des  os  longs  , 
le  diploc  des  os  plats , & l'imérienr  des  os  courts , 
font  tapifles  par  une  membrane , qui  ne  paroît  être 
qu'un  épanouilTemeijt  de  vaifl'eaux  anaflomofés 
mille  & mille  fois  les  uns  avec  les  autres  : ce 
réfeau  vafculaire  fournit  auffi  un  fuc  gras,  analogue 
au  précédent. 

Le  fluide  médullaire  ne  fe  rencontre  pas  feule- 
ment dans  la  grande  cavité  des  os  longs  de  dans  le 
tiffu  fpongitu*  ; il  remplit  encore  les  intetflices 
des  lames  du  tiflu  compaéte , les  porolités  dont 
elles  fcmblent  percées. 

Les  linus  6c  les  cellules  aériennes  des  os  du 
crâne  n'en  contiennent  point,  Mcoc  i.Laiiu 
6c  Os, 

MOELF.E  ALONGÉE,  meduila  ohhn^ata.  On 
a donné  ce  nom  à la  portinn  de  la  mafle  encépha- 
lique  qui  s'étend  de  la  partie  inférieure  du  méfo- 
cephale  jufqu'au  niveau  du  tronc  occipital, 
Cmi!iinai.R  (protubérance ) (O  & Queue  de  la 

UOELI.E  ELOISOÉE. 

MOELLE  ÉPINiLrE  ou  VERTÉBR.\LE  , 
mtiialla  aorfalit  On  nomme  ainfi  un  gros  & 
long  cordon  de  matière  cérébrale  irrégulièrement 
cylindroide,  qui,  véritable  prolongement  de 
1 encépha  e avec  lequel  il  fe  continue  manifefte- 
ment  par  le  trou  occipital , defeend  de  ta  pro- 
tubérance cérébrale  dans  le  canal  vertébral , juf- 
qii'au  niveau  de  la  première  ou  de  la  deuxieme 
vertèbre  des  lombes,  & toujours,  chex  l'adulte, 
plus  bas  que  dans  l'enfant.  Son  poids  varie  de  la 
du-neuvieme  à la  vingt  cinquième  partie  du  cer- 
veau dans  I homme  adulte  ; dans  l'entant  nailfant , 
il  n'en  forme  guère  que  la  quarantième  partie:  Cc 
poids,  au  relie , diminue  proportionnellement  par 
la  déification,  bien  plus  que  celui  des  antres  por- 
tions de  I encéphale.  Son  volume  eftdiftérent  dans 
les  divers  points  de  Ion  étendue  : fort  renflee  â 
Ion  origine  , qui  n'eft  dillinfle  de  la  protubérance 
cérébrale  que  par  un  enfoncement  tranfverlal , elle 
fe  rétrécit  beaucoup  enfuite , puis  offre  un  nouveau 
renfltnaent  au  milieu  de  la  région  cervicale.  Ré- 
trécie encore  vers  11  fin  de  cette  région,  elle 
acquiert  plus  de  grofleur  au  haut  du  dos , puis 
diminue  dans  fa  partie  intérieure,  pour  le  reimmtr 
enli.'i  par  une  elpèce  de  tubercule  ovale  & renfle 
Elle  u'eft  point  vacillante  dans  le  canal  vertébral  ; 
elle  n't'll  point  non  plus  appuyée  contre  les  fur- 
faces  ofiv'ufesj  mais  elle  ell  conlfamment  fou- 
tenue  d'un,*  manière  fixe  dans  le  milieu  de  celte 
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cavité  , un  peu  plus  rapprothée  pourtant  de  la 
paroi  intérifure  que  de  la  polfétieure.  On  diftin- 
gue,  dans  la  moeifevertébrale,  une  partie  moyenne 
ou  corps,  8c  deux  txcrimnis. 

A.  Exsrtmité fuetricurt  CSM  Bulbe  rachidien.  Ren- 
fermée dans  le  crâne,  elle  forme  une  forte  de 
renflement  étendu  de  la  protubérance  cérébr.ile 
au  grand  trou  occipital  { elle  fe  rétrécit  â mefure 
qu'elle  defeend  8c  elllégèrémentcompriméed'avant 
en  arrière.  Sa  /j«  anterieure , large,  convexe,  en 
rapport  avec  l'occipital , eft  remarquable  par  quatre 
éminences  fymétriquement  placées  les  unes  â 
côté  des  autres.  Deux  font  en  dedans , féparees 
l’une  de  l'autre  par  une  rainure  médiane  , beau- 
coup plus  profonde  en  haut  qu'en  bas,  remplie 
par  la  pie-mère , 8c  fe  continuant  fur  toute . ta 
face  anterieure  de  la  moelle  julqu'à  fon  extré- 
mité lombaire  : ce  font  les  éminences  pyramiaates 
ou  éminences  médianes  : elles  femblent  naître  de 
l’extrémité  inferieure  de  la  protubérance  céré- 
brale, où  elles  ont  plus  de  largeur  & de  faillie, 
8c  après  huit  â dix  lignes  de  najet,  elles  dilpa- 
rnifltnt  infenfiblemcnt  dans  le  tillu  de  la  moelle  : 
à la  hauteur  de  l'atlas  on  n'en  rtconnottdéjâ  plus 
de  traces.  Les  deux  éminences  latérales  font  ap- 
pelées o/nWrfj  .■  leparées  ees  précédentes  par  une 
légère  deprelfion  , ellts  (ont  tiès-confiitantes  , 
oblongues , taillâmes  dans  leur  milieu , 6c  arrondies 
â leurs  extrémités  : elles  font  blanches  à l'exté- 
rieur. 

La  face  poflériiure  de  l’extrémité  fupétienre  de 
la  moelle  vertébrale  concourt  à foimrr  le  qua- 
trième ventricule,  8c  fe  continue  fans  démarcation 
avec  la  protubérance  cérébrale  : elle  ell  creufée , 
fur  la  ligne  médiane , par  une  partie  du  caltmce 
f.riftorius , qui  ell  fermé  en  bas  par  un  repli  de 
l'arachnoïde,  8c  qui  le  termine  â la  hauteur  du  trou 
de  l’occipital,  lae  chaque  côté  on  obfetve  deux 
éminences  oblongues , blanchâtres,  appelées  pio- 
cijfus  reftij ormes  par  Ridiey,  8c  pyramiaespojlérieuus 
par  Gall  : cites  conrribuenc  à la  formation  du  cet- 
veiet. 

j B.  Corps  de  la  m-^elle  veriébtale.  Nous  avons 
I déjà  fait  connoitre  les  renflemens  8c  les  étrangle- 
mens  qu'il  prétente  dans  ton  trajet  Si  face  anté- 
rieure coirefpond  au  corps  des  vertèbres  ; elle 

firéfente  un  grand  nombre  de  petits  replis  ou  fil- 
ons traniverldux  , plus  ou  moins  rapproches, 
particulièrement  appaiens  depuis  la  dernière  set- 
tépre  cervicale  lufqu'à  la  neuvième  dotfale  : elle 
eff  parcourue  dans  roule  fon  étendue  pir  une  Icif- 
fure  médiane  ttes-protonde  M tres-vilibîe , qui  la 
pairage  en  deux  moitiés  latérales.  Sa  face  pofiè- 
rieure  oflFrc  aulfi  des  replis  tranfverfaux , mais  ils 
font  moins  vifibles  que  fur  raniérietire  : elle  ell 
aufli  divifée  dans  toute  fa  longueur  par  un  fillon 
médian  qui  commence  entre  tes  deux  pyramides 
pollérieures  ; il  ell  plus  ferré  fur  les  bords  , plus 
étroit  8c  moins  profond  que  rartétieiir  , furtnut 
chez  l'adulte.  Ces  deux  filions  médians,  fuivant  la 

[cmaïqne 


DigitizeL  jy  CjOC 


M O E 

rrntrane  de  M.ChaiHBer,  iBqael-neas  eaq>ron' 
tons  plufieuts  détails  impornns  > reçoivent  «n  re- 
pli de  ht  membrane  propre  de  ta  naoelle,  & fer- 
ment a«  trajet  d'un  gnnd  nombre  de  rambihilei 


M O E 


457 


^une  couche  de  fublhnce  blanche  ; pour  le  pofté- 
Tietir,  cette  eeudaeeft  formée  par:  eeua  faiiceaux 
longitudinaux  1 pour  ramérieur  elle  eA  feunée  de 
filamet»  tnnfeerfea  ÿii  s'entre  croil'enr  fiir  la  ligne 
médrane»  te  elle  neTente  plus  d'épaiffeur  au  cou 
que  dans  leceAe  de  Ton  étendue.  Par  1a.dirpe&tion 
de  cesliUona,  rorganeefidrxifé  profondément  fiir 
toute  fa  longueur,  Se  comme  partagé  en  deux 
gros  cordoM  intimement  unis  dana  toute  leur 
ettndue. 

Au  rcAe , fur  les  faces  anténesire  A;  poflérieute 
du  cotes  de  la  moelle , de  chaque  côte  & i quel- 
que diitance  du  filloo  rnédian , font  des  filions  col- 
latéraui,  fupetlîciels,  alTea  larges,  dans  lefqitels 
viennent  s'implanter  les  racines  des  nerB  vêité- 
braux , en  nombre  'égal  à celui  dea  trous  de  conjg- 

Îiaifon  de  la  colônne  vertébrale.  Parmi  ces  Glibns, 
es  poAérieurs,  plus  marqués , ont  des  bords  ar- 
rondis & très-blancs , te  un  fond  lougedire , formé 
par  une  fubfiancr  très-molle  ; ils  conunencent  par 
une  ligne  peu  fenfible  entre  le  corps  olivaire  te  la 
pyramide  pofterieure , 8c  ils  s'elargiAunt  8c  de- 
viennent plus  profonds  en  defeendant  : depuis 
faxis  jufqu'i  la  neuvième  vertèbre  dorfale , ils  ont 
use  demidigne  de  largeur  { enfuite  chacun  d'eux  fe 
partage  en  deux  lignes  parallèles , réparées  pat  de 
tifubnanceblanche  de  qui  fe  perdent  peu  i peu  fiif 
l‘e:0émite  lombaire.  Dana  tout  leur  trajet,  iis 
ofifent  une  .ferie  de  petits  trous  régulièrement 
difpofes  les  uns  au-dcfllis  des  autres,  8c  où  les 
lacines  des  nerfs  étoieni  implantées. 

...Les  deux  filions  collatéraux  antérieurs  commen- 
cent entie  les  émineiicCt  pyramidales  8c  olivairesi 
ils  font  inoins  apparens,  moins  larges,,  plusTu- 
MtRciels  i leur  rend  ett  moins  rouge  , plus  ferme 
le  plus  denfe. 

Ces  filions  s'aperçoivent  beaucoup  mieux  fut  les 
en  fans  nouveail-néa  que  fur  les  adultes'. 

Les  ftc€t  iMiraltt  du  corps  de  ta  moelle  corref- 
pondent  i la  bafe  des  apopnyfes  cranfverlcs  ; elles 
font  étroites  8c  arrondies  j on  n’y  aperçoit  aucune 
trace  de  fillon  ni  de  divifion  longiiudioale , comme 
le  veulent  quelques  anatomi&es.  ’ 

C.'  Vtmémiti  infintMrt  de  la  moelle  prefente 
deux  rendement  : l'un  fopérieur,  ovoide,  plus 
volunûneuxf  l' autre -infiétieur,  plus  petit  8c  co- 
nique. 

La  confiftance  de  la  CibHance  qui  forme  cette 
moelle  varie  beaiKoi^  fuivant  l'âge  8c  quelques 
circonAaaces  particulières  : dans  l'adulte  elle  eA 
généraletnentmoitss  fetme  que  .le  tiffu  de  la  pro- 
tubérance  cérébrale , mais  plus  denfe  que  le  cer- 
veao  8c  te  cerrejet , quoiqu'aptès  la  nsoct  elle 
Syfi,  Akm.  T»*e  J. 


^shèré  bien'':^us  promptement,  te  femble  fe 
RqndSet  pralqtte  Isir-le-champ  ; auflî  fâut-il  dilTé- 
qoeècetofgane  fiir  des  cadavres  très-frais,  on  for- 
ées enfiiDS,  chez  lefquels  fa  confiAance  eA  plus 
marquée  que  dans  un  âge  avancé.  M.  ChaulAer  a 
obfervé  aulTi  que  dans  les  femmes,  fa  iDolleflê  étoit 
plus  grande. 

A Textérlènr,  la  moelle  préfente  une  couclie 
de  fubAance  blanche,  plus  ou  moins  pulpeufe,  d'une 
demi-ligne  d’épailfenr,  qui  fem'.le  excavée  pour 
renfermer  de  la  matière  grifa , laquelle  eA -d'au- 
tant plut  abondante  que  le  fuiet  eA  plus  jeune. 
Cette  matière  griiê  peutdtre  divifée  en  trois  por- 
tions ; une  moyenne  8c  deux  latérales. 

La  pten>ièie  eA  tttnfverfale^  plus  épaUTe  8t 
plus  large  dans  le  cou,  plus  déliée  & plus  étroite 
au  dos , Sc  de  nouveau  plus  voluminrufe , mais 
non  paapfus  large , dans  la  région  lombaire. 

l-es  dMe  poitions  latérales  font  «outbées  ds 
manière  â être  oppofèes  par  leur  convexité , tandis 
que  leur  concavifé  eA  tournée  en  dehors  • leur 
. bord  poAérieur  fe  prolonge  jufqu'aux  filions  colla- 
i réraiix  poAérieuis  s l'antérieur  eA  arrondi  8c  plus 
' épais.  Ces  deux  portions fonctrès-ptononcées  dans 
le  haut  du  cou  ; elles  diminuent  enfuite  jufqu'â  la 
partie  inférieure  de  U région  dorfale , <>ù  elles  fe 
renfient  manifeAcmenc. 

. Les  -éminences  olivaires  fort  enveloppées , 
comme  le  leAe  de  la  moelle,  d'une  écorce  blan- 
che t fi  on  I enlève,  on  y trouve  un  noyau  oblong , 
de  fubAance  grife  , fetme  8c  denfe , qu'on  peut 
féparer.des  parties  voifines , 8c  qui  en  engouré , 
dans  tout  fon  pourtour,  d'une  ligne  Aexueufe, 
].iunâtie , comme  fellonnée.  En  coupant  les  émi- 
nences olivâtres  traiifverfalement  fuivant  le  plan 
de  leur  épailfeur , on  obtient  au  centre  de  chacune 
d'elles  une  furté  de  figure  dtndroïdt , terminée  pat 
un  pétiole  au  fillon  médian  antérieur,  8c  formée 
par  res  noyaux  de  fubAance  grife. 

Plufieurs  anatomiAes  ont  aAuté  avoir  trouvé 
dans  le  centre  de  la  moelle  un  canal  qui  def- 
cendoic  plus  ou  moins,  8c  étoit  la  fuite' du  caU- 
rrui  fcrifwtiiu  ; M.  Chauffier  en  regarde  l'exif- 
tence  comme  due  atix  moyens  employés  pour  le 
démontrer.  Mais  récemment,  MM.  Call 8c  Spurz- 
heim  ont  rencontré , furcouc  chez  les  enfàns  noii- 
vèau-nés  , un  canal  dans  chacune  des  moitiés 
latérales  de.  la  moelle  : ces  canaux  commencent 
dans  la  région  lombaire,  8c  fe  continuent  dans  la 
protubérance  cérébrale,  fous  les  tubercules  qua- 
drijumqaux , dans  tes  pédoncules  du  cerveau , 8c 
jufqu'aux  couches  optiques,  dans  l'iinérieur  def- 
qUelles  ils  forment  une  cavité  qui , étant  infulBée , 
a le  volume  d'une  amande.  Je  les  ai  fdivis  chez, 
deux  fojets  avec  beaucoup  de  fuccès. 

La  moelle  vertébrate  eA  enveloppée  par  des 
prolongemens  de  la  dute-mère  8c  de  1 anennoïde» 
Elle  eU  fixée  Qir  feincôtés  par  le  ligamamt  dra«/é- 
( K pyq  OsMTgui. } Une  memtmu  frapn  eA  cq 
outre  appliquée  invoediateiDent  fiir  elle. 
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P ulieurs  auteurs  coondè-rcnt  «tte  membrane 
foraine  une  fuite  de  la  pie-nieie  céiébrale'î  mais 
elle  «ftie  des  différences  alfe^  marquées  pour 
qu'on  l'en  dlHinguei  elle  ell.fnrmée  par  un  ttllu 
lolidc,  alTei  épais, .fort  & teânant,  en  quelque 
forte  fîi'reuxt  fa  denftté  ell  d'autant  plus  pro- 
noncée qu'on  l'exainme  plus  inferitureraent;  peu 
de  vaifl'eaux  s'y  ramiliei.t,  mais  un  grand  nmn'arc 
la  traveiletit  pour  aller  à la  moelle  : la  couleur  eif 
d'uu  blanc  jaunàti'e.  ‘ . 

Par  fa  fmfate  extérieure,  elle  eft  en  rapport 
avec  l'arachnoïde  , mais  fans  adhérence , candis 
que  latéralement  elle  le  cominuc  avec  le  névii- 
lenime  des  nerfs  vertabraiix  tk  avec  le  ligament 
dentelé.  • . 

Sa  furftce  antérieure  a dhère  à la  moelle  d'une 
. manière  II  intime  qii'i  lle  femble  lui  être  continue. 

Son  extrémité  Ui(»éiie.ite  fe  prolonge  en  s'a- 
inincidant  rnlenlibUm-iit  u'que  fur  la' protubé- 
rance cecebrale.  1 vr.r.i.iiAi.t.' 

Les  artères  de  la  inoeLe  ci^mere  font  nom- 
bretlfes.  Pu.tf  Svi.vai.. 

Il  en  elt  de  memî  de  fes  veines  qui  vont  fe  ren- 
dre dans  les  Anus  vertébraux.  P'u/et  de 

.VürTÏIllHL.  > ■ 

MOIS,  f m.  pl.,  Cette  expi'eflion  ,'qul 

. nid  fynonyme  de  mtnjlrari i,'elf  .employée  cli 
fr an^ais  que  dans  le  langage  le  plus  vulgaire.  P’oyep 
MsMsTKUeS. 

MOl.MRE,  aJieuf.,  mohris;  qui  broie,  qui 
m'aud.  Ce  mot  visnt  du  latin  malu , qui  fignihe 
ineuU,  & elt  fouveut  employé  dans  le  langage 
anatomique. 

l".  Dests  siomi  b es  , drarra  mo/j'cr.  Au  nom- 
bre de  vingt , dix  à ch  iq  le  mâjhoire  , & occu- 
pant la  paitie  la  plus  reculée  de  chaque  arcade 
alvéolaire  , ces  dents  préfentent  une  couronne 
plus  large  que  haute,  inégale,  tubeiculeu.e , fie 
u:.e  plus  ou  moins  fubJivifée. 

Las  molj't’tt  fi.-rrùu'ti  font  alfex  conflamment 
plus  fortes  que  les  i:iferi;ure$  j leur  axe  ell  tourné 
en  dehors,  & quelque  luis  il  ell  vertical.  Dans  les 
inftricum  , il  elt  dirigé  en  dedans. 

a®.  Dettts  i-etites  moi.sibes.  l.es  deux  pre- 
mières paires  de  dents  molai  esà  chaque  mâchoire 
ont  été  délignees  fous-  le  nom  de  petitts  molains 
(d'atf  éicuyiidrir , ChaulT  ) .'Klles  fort  d'un  moin- 
dre volume  que  la  canine , qu'elles  fuivent.  Leur 
couronne , irrugulicrement  cylindrique  , aplatie 
en  avant  8r  en  arri  le , où  elle  ell  cohtigné  aux 
dents voilînes,  ell  futmontée  de  deux  tubercules; 
l'un  externe , plus  élève , plus  fort  ; l'autre  interne , 
moins  Caillant,  moins  gros.  Ces  tubercules  font 
plus  marques  aux  petites  molaires"  fuperieurrs 
qu  aux  itiferieurts,  où  ih  fe  trouvent  difpofés  de 
punière  à lailfar  entt'eux  deux  petites  folfettes. 
L'cxteir.e  piéieme , du  coté  par  oïl  il  regarde 
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l'autre,  des  enfohccmens irréguliers  te  des  petites 
pointes  i^i  en  tendent  la  fuiCace  fort  inégalé  dans 
ce  Cens.  La  racine  elt  ordinairement  fimpia,  quel- 
quefois bifuiquée  au  fommet,  rarement  cticiero- 
nient  double;  elle  pieicnce  fur  chacune  lés  les 
I faces  une  rainure  très  profonde,  & cit  fép.iréeite 
’ U couronne  par  un  collet  à peu  prof  circulaireluf 

q“.  Dés  rs  ohossEs  aiui.,>iRK>.  Les  trois  pafrô^ 
qui  fuiveut  font  appelées  ÿrVjÿra  mu/jfrrafdaurj  mvL 
Se  lotit,  en  génér.il,  remar- 
quables p.ir  leur  volume  Leur  couronne  ell  â peu 
près  cubique,  arrondie  fciiUmem  1 geremeften 
dehors  & en  dedans  , aplatie  dans  les  autres  Lris. 
On  obfcrve  à fa  face  fupJrieute  quatre  ou  cinq 
tubercules  caillés  i facettes  feparés  par  des 
tainurcs  tiès-prononices.  I eut  racine  p us  courte 
que  celle  des  petites  mohirts,  eltdivifee  en  deux. 
Crois,  quatre  ou  cinq  branches,  qui  c<  ui'-s  olfieiit 
une  luLvertuie  à U ut  fommet,  èe  font  plus  ou 
moins  diveiTjetitc  s , plus 'ou  moi:  s droites  ou 
coutbévs,  plus  ou  moins  longues  , lilleS  ou  iné- 
■gales  , que'qutfois  couvcrgvnws  ou  coudées  en 
ferme  de  ctochtt , comme  d ns  ce  qu'on  appelle 
aciit  ijiréa.  La  fubltar.ee  émailleufe  défcend  un 
peu  P us  bas  fur  les  faces  libres  de  ces  de  is, 
eue  lut  les  côtés  par  lefqatls  elles  fe  toushenù 
Leur  collet  ell  très-marque. 

La  premtere  du  nia/jires  la  plus  large  8c 

j la  plus  forte;  la  couionne  a ordinaiiement  trois 
' tubercules exierucs dedeux internes: à laiiiâshuire 
fupérieure , fa  ratine  cil  triple  nu  quadruple;  â 
l'inférieure  elle  Jl  feulement  double. 

La  jetoncc  mahirt  ell  un  peu  moins  volu- 
mineufe;  à la  mâchoire  infeiieure  les  tuberr^es, 
au  nonibieds  quatre  , font  dilitngués  par  uii“r-i- 
iiure  cruciale;  mais  cecce  di  policiun  éiV  boauèoup 
moins  téguli-re  à la  lupetieure,  où  la  couronne 
a une  forme  rhomboid^le;  & où  les  dcuif  branches 
extérieures  de  la  racine  ont  une  direètion  veitîa 
cale , font  rapprochées  l'ur.e  de  l'autre , de  font 
plus  f.riblts  que  la  ttoifième  , qui  ell  interne  & 
qui  diverge  torcernent.  Ce  dernier  caraèteré  lui 
elf  commun  avec  la  dent  précédente. 

La  t oijlime  ae«i  maUirc  parcic  long-temps  après 
les  autres , ce  qui  l'a  fait  appeler  dtut  u< 

{dent  fapieniu , f.feminui.  L.  ).  Elle  ell  plus  petite 

?|ue  la  leconde  , & fon  axe  ell  eiirore  plus  mani- 
edement  dirigé  en  dedans.  Sa  couronne,  arron-, 
die  , ell  aimee  de  trois  ou  quatre  tubercules;  fa 
racin%efl  le  plus  fouvent  fimple , courte  Sc  co- 
noïde;  mais  quelquefois  elle  cd  quadeilide  à la 
mâchoire  lupetieuie. 

4®.  Dents  hoeaibcs  pebmsnentes.  y»ytl 

DzNTu  GIVOiSEi  MOLAIHSS. 

Dents  MOL.MRKü  |>E  nEMPLACRMCNT.  Kby. 
I.DeNT»  l'EUrks  MOIaAlKL». 

6®.  Giai>fDR4  Moiv4mr9g  ^IjnduU  moljres.  On 
appelle  ainû  deux  pedis  cyrps  foimés  par  une 
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agglom^ition  dé  ctypces  mu<)ueurei  dans  l'épiif- 
leur  des  joues,  entre  les  mul'cles  mriTdter  & buc- 
.tiiiateur  , & donc  le  conduit  excréteur  s'ouvre 

4 ans  la.  bouche  vis-i>vis  la  dernière  detK  molaiie 
e chaque  côté.  . ' ■ 

» • - t 

' MOLLET,  f.  m.,  /ire.  On , appelle  ainli  la 
(ail-ie  que  forment  à la  pa  tie  pollerieure  de  la 
jambe  les  mufcles  jumeaux  Sc  foUaire.  f'oyrjTRi- 
eres  ue  i>a  jaune. 

MONOCOI.ON.  Ce  moteR  employé  par  Para- 
celfe  comme fynonyme  de  redum,  Voyei  Kacrcu. 

♦ 

MONOG  ASTRIQUT. , a.lj  . monogrJi'Uus.  Par 
oppofition  à digùftriquc , les  Siaipiniftes  ont  nommé 
mujiltt  manogajtriqucs , ceux  qui  n'ont  qu'un  feul 
ventre,  foyrt  Diaasrnitjce. 

MONT  DE-VÉ^^US  ou  PflNIL,  mons  VenerU, 
On  appelle  ainlà  une  protubérance  qui . chea  U 
femme , borne  la  valve  au  devant  du  pubis.  Plus 
ou  moins  faillante,  fuivant  les  individus^  cette 
éminence , arrondie  &;  fituée  au-devast  du  p^is , 
ell  formée  par  une  mafle  de  çrailTe  fiir  laquelle  la 
peau  eli  immédiatement  appliquée.  Elle  fe  couvre 
de  poils  i l'époque  de  la  puberté  ; ces  poils  font 
Un  peu  moins  longs  que  ceux  qu'on  obferve  fur  la 
partie  correfpondante  chei  l'honame  ; ils  remplif- 
fent  aufli  un  e'pice  plus  limité  ; rarement  ils  $ im- 
plantent jufqu'auprés  de  l'ombilic.  Leur  couleur 
efltcés-variable;  ils  font  prefque  toujours  très  ftiféf, 
particuliérement  cher,  les  femmes  qui  ont  abufé 
du£oit.  VuLVt 

morceau  du  diable,  morfuj  DUholi. 
Quelques  auteurs  anciens  ont  ainfi  nommé  le 
pavillon  de  la  trompe  de  f alloppe.  K ay.  Thompe. 

MORCEAU  frange.  F^oy<î  MoRtxaù  D^ 

DlAltLE. 

MORGAGNI.  X.  B.  Morpagni  étoit  un  célèbre 
inatomiRe  itali.-n  du  dernier  fiècle.  Ses  lavans 
ouvrages , les  découvertes  nombrenfes , fes  re- 
cherches aulli  multipliées  qu'importantes,  lui  ont 
valu  l'ellime  de  fes  contemporains  & de  la  poRe- 
rité.  C'eR  donc  par  une  forte  de  fentimeiit  de 
gratitude’ qo'on  a cru  devoir  donner  fon  nom  i 
diverfes  parties  dans  l'organilation  du  corps  de 
1 homme. 

I®.  Humeur  deMorgigsi.  Koyrj  Crïstallim 
St  <Kil. 

a®.  SiRUS  DE  MoRGAG.VI.  F^OyE^  Sl.vus  MU* 
QUEUX. 

}®.  Trou  rorgve  de  Moroagri'  ,foramtn  cæ- 
cum Matgu^n'i.  On  a ainfi  appelé  parfois  le  tn>u 
iorgne  de  AU  éb/i^ur,  Voyex  Largue.  ' 
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MORT , f.  f. , mvs.  On  donne  ce  nom  à 1 1 
ceR'ation  définitive  dp  la  vie  i à l'état  dans  lequel 
un  être  organilé , n’ciant  plus  animé  par  les  forces 
particulières  qui  lui  ont  été  dépaitics  avec  celle-, 
ci,  rentre  fous.l'eœpite  des  lois  généiales  de  la 
Nature. 

MOSCH.  Louis  de  Bils,  noble  hollandaise 
feigneut  de  Cpppenidam  & gouverneur  d'Arden- 
bourg,  anatomiue  plus  adroit  que  favanr,  & plus 
ambitieux  que  véridique  , a defigné  par  ce  nom 
fingulier  certains  vu.jjcaux  rorifera  du  n 'm , qu'il 
prétenif  avoir  découverts,  mais  qu'il  n'a  fait  voir  à 
erfonne,  8c  que  perionne  n'a  retrouvés  depuis 
‘i-  a 

MOTEUR,  TRicE,  aij.,  moior,  môirix}  qui 
meut , qui  imprime  le  mouvement. 

Ce  mot  eR  fréquemment  employé  en  anatomie 
8e  en  ph)  fiologie. 

"l®.  Force  motrice.  F'ayrj  Motilité. 

a®.  Musci.es  moteurs.  On  4<>nne  ce  nom  au* 
mul'cles  qui  impriment  un  mouvement  déterminé 
i des.  organes  donnés.  Les  mufcles  droits  de  l'oeil 
font  des  mufclct  mouurt  dt  l'ail,  par  exemple. 

• 

J®.  Nerf  moteur  ocui.aire  commur,  nervus 
ocalo-moionus.  Les  nerfs , que  beaucoup  d'auteurs 
ont  appelé  nerfs  de  la  imifiimc  pain,  font  aflez. 
généralement  nommés  aujourd'hui  motcart , 

oculaires  commuru  ou  ocalo-mujçulaircs. 

Tenant  le  milieu  pour  le  volume  entre  les  nerfs 
optique  & pathétique,  égalant  ordinairement  le 
nerf  acouRique , ces  nerfs  forienc  des  pédoncules 
du  cerveau , vers  fon  bord  interne  , 8c  reçoivent 
des  filets  de  frfpacc  cendrl  perforé  intercepté  entre 
les  deux  pédoncules  Sc  les  tubercules  mamiUaires. 
Au  moit.ent  où  ils  paroilTent,  les  filets  du  nerf 
moteur  OLuIaire  font  très-mous  8c  fe  brifent  avec 
la  plus  grande  facilité  ; avec  des  précautions  ce- 
pendant , on  teconnoit  qu'ils  font  rangés  fur  une 
ligne  qui  fuit  prefque  ta  direétion  des  pédoncules  { 
que  les  poRérieurs  font  les  plus  longs , 8c  que  U 
plus  grande  partie  peut  être  fuivie  fous  la  protu- 
bérance céreotAle , 8c  jufqu'à  la  tache  noire  cen- 
trale des  pédoncules. 

Au  moment  de  leur  réunion , ces  filets  forment 
un  cordon  aplati,  qui  eR  étroitement  embraR'é 

fiat  les  artères  cérébrale  poRctiture  8c  cétébel- 
eufe  fupeiieure.  Bientôt  ce  cordon  fe  rétrécit  8c 
s'arrondit  i il  acquieit  plus  de  confiRance  ; il  «ft 
enveloppé  par  un  névtifemme  8c  par  l'arachno’ide  ; 
libre  au  dclTuus  du  cerveau , il  fe  porte  oblique- 
ment en  avant  8c  en  dehors , jufqu'au  niveau  de  la' 
pointe  que  forme  en  devant  la  tente  du  cervelet. 
Lù  il  le  trouve  logé  dans  un  canal  pratiqué  dans 
la  paroi  externe  du  finus  caverneux  de  la  dure- 
mère  , à l'entrée  duquel  il  eR  abandonné  par 
l'arachnoïde , qui  forme  un  cul-de-lac  i il  paivieot 
Mmm  a 
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»infi  i'hfents  f|'hinoïJjle , n‘étintWp*f<<te-r»r- 
tère  cïtoiiJe*imeme  »jue  par  une  lame  mince  de 
liffa  cellalaire.  Dans  cette  partie  de  fon  tra>et, 
c'eft  i-dire  > ^puit  fon  entcee  fous  la  dure-m^re , 
le  nerf  moteur  oculaire  commun  eft  placé  en  de- 
dans 8t  au-defliis  du  nerf  pathétique  Sf  de  la 
branche  ophthalmique  du  nerf  trifacial  j mais  tout 
l’apophyfe  clinotde  antérieure,  il  eft  i fon  tour 
recouveit  par  ces  deux  nerfs  , qui  l^ctoifent  obli- 
quement « qui  lui  dt»iennentintetnes. 

Un  peu  avant  de  travetfer  la  fente  fphénoîdale , 
le  nerf  moteur  oculaire  commun  fe  divife  deux 
branches , l'une  fupérienre  Sc  l'autre  inferieure , 
qui  traverfent  la  dure-mère  8r  pénérrent  dans  l’or- 
bite pat^ la  partie  la  plus  large  de  ceuî  fente  , en 
paffant  entre  les  deux  portions  de  l'extrémité  pof- 
térîeùre  <fü  mufcle  droit  extt me  de  l’ccil , avec  le 
nerf  moteur  oculaire  externe  JS:  le  rameau  iiafai  du 
netfcmhihalmiqae , auxquels  elles  font  unies  par 
du  tiOu  cellulaire. 

A.  Branche  Japérieurt,  Elle  fc  dirige  en  avant  8c 
un  peu  en  dedans,  pilTe  au-delTus  du  rterf  optique 
Sc  du  rameau  nafai,  va  auflitôt  fe  porter  à la  face 
inférieure  du  mufcle  droit  fupétieur  de  l'ocil,  & 
lui  fournit  un  grand  nombre  de  filets  divergens. 
Un  autre  filet  un  peu  plus  volumineux  fuit  Ie_ 
bord  interne  de  ce  mufcle  ou  même  le  ttaverfe 

fiout  aller  s’épanouir  dans  le  mu'-cle  élévateur  de 
a paupière  fupérieure.  Cette  branche  reçoit  aulTi 
un  ou  deux  petits  rameaux  du  nerf  nafai. 

6.  Branche  infirieure.  Beaucoup  plus  volumi- 
neufe  que  ta  précédente,  elle  s'avance  entre  la 
partie  inférieure  & externe  du  nerf  optique  & le. 
mufcle  droit  inférieur  de  l’ceil,  & , après  un  trajet 
de  quelques  lignes , elle  fe  divife  en  trois  ra- 
meaux: I*.  l'un  interne,  plus  coiifidérable , va 
gagner  obliquement  l'origine  du.  mufcle  droit  in- 
terne de  l'oeil,  dans  l'épaifleur  duquel  il  s’épa- 
Bouiti  a*,  un  autre  moyen,  beaucoup  plus  court 
te  moins  gros  , fe  porte  direélement  en  devant  & 
fe  ramifie  dans  le  mufcle  droit  inférieur  { a^.  le 
ttoifïème  externe , bien  plus  long  & plus  grêle  que 
les  deux  autres,  donne,  dès  fa  naillance,  Un  filet 
couit  8t  aplati  qui  remonte  en  dehors  du  nerf  op-  | 
tique  & va  s'unir  à la  partie  poflérieute  du  gan- 
glion ophthalmique  t enfuite  il  mirche  entre  les 
mufcles  droits  inférieur  Sc  externe  de  l'ceil  fans 
leur  fournir  aucun  filet,  paffe  fous  le  globe  de 
l'oeil,  2c  pénètre  enfin, èangle  prefque  droit,  dans 
le  muicle  oblique  inférieur,  près  de  fon  tendon. 

Ce  nerf,  dont  la  flruélure  n'a  rien  de  parti- 
culier, donne  le  mouvement  à tous  les  mufclès  de 
l’oeil,  excepté  au  droit  externe  Sc  i l'oblique  fu- 
périeur.  11  communique  avec  le  ganglion  ophthal- 
mique. ' 

4®.  Motïdr  or.ui.Ame  rxtk«i«e,  nerviit  ah~ 
éacent.  On  appelle  aujourd'hui  nerft  moteurs  oat- 
Uiret  externes,  ceux  que  U plupart  des  anciens 
axuiomilles  ngmmoient  nerfs  at  la  fixiime  faire. 
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Ah  premiercoup  d’œil , le  neif  moteur  ocalanir 
externe  paroîi  naître  du  fillon  qui  fépare  la  protu- 
bérance annulaire  de  la  moelle  vertébrale  I mais, 
avec  un  peu  d'attention , on  voit  que  Tes  r-cine^ 
font  fitoees  i côté  des  éminences  pyramidales.  1^ 
long  défquelles  elles  montent  jufqu'au  fillon,  oà 
elles  fe  parugent  en  deux  faifeeaux  dininâs , qun 
recouvrent  quelquefois  les  dernières  fibres  de  la 
protubérance , & qui  ne  tardent  point  i fe  réunir 
un  peu  plus  en  avant.  Chacun  de  ces  faifeeaux  eft 
compofe  de  deux  ou  ttois  filets  placés  les  ons 
derrière  les  autres.  ' 

Le  nerf,  ainfi  formé  . tient  le  milieu  poiit  la 
HpOlur  entre  les  nerfs  pathétique  8s  motcut  com- 
mun ; il  ell  eniouté  d'un  nevrilemme  depuis  l'inC- 
tant  où  il  parait  fous  la  protubétance  i il  fe  parte 
en  avant,  en  haut  en  dehors,  le  long  de  la  gout- 
tière bafilaire  > jufqtt  au-defTqus  de  l'apophyfe  cli-' 
noiJe  poflérieute , où  il  perée  la  dure-mère  fut 
les  côtés  de  la  lame  quadrilatère  du  fphénoide. 

11  entre  alors  dans  le  finus  caverneux  , dans  l'inté- 
rieur duquel  il  eft  accompagné  iurqh'à  iui«  ceruino 
diflanu  par  l'arachnoide,  qui  Ifli  a fourni  une  en- 
veloppé depuis  fon  origine.  Il  fe  place  en  dehors 
de  l%rtère  caroride  inceme , i laquelle  il  lient  par 
un  tiflîi  cellulaire  affez  ferré,  Sc  eil  féparé  du  fang 
du  finus  par  un  repli  de  Ia  membrane  interne  de 
celui-ci } dans  le  finus  même  , il  fe  dirige  en  avant,' 
en  dehors  8;  en  bas , 8c  il  acquiert  une  teinte  rou- 
geitte  8c  un  volume  un  peu  plus  conÜdérable.  En 
paffant  au-deffiis  de  l' orifice  du  canal  carotidien, 

reçoit  d'arrière  en  avant  deux  ou  trois  filets 
giiiàtres  8c  mous  qui  viennent  du  ganglion  ceivical 
fupêrieur. 

Le  nerf  moteur  externe  entre  dans  l'orbite  .par 
la  fente  fphénoîdale  sla  dure-mère  lui  offre  uno 
ouverture  patiiculière  au-defîus  de  la  veine  oph- 
thalmique. Il  paffe  entre  les  deux  faifeeaux  pollé- 
rieurs  du  mufcle  droit  externe  de  l'œil , avec  les. 
nerfs  moteur  commun  8c  nafai , auxquels  il  cil  uni 
affez  intimemenc  t puis , fe  prolongeant  le  long 
de  la  face  oculaire  de  ce  mufcle , il  fe  perd  enriè- 
remenc  dans  fon  épaiffeur  par  pluûeurs  filets  qui 
le  pénètrent  en  divergeant. 

* 

y*.  Onoairss  hotxuxs.  Musclk. 

d*.  Puissance  iiotmcb.  Payry  Motii.itk. 

MOTILITÉ , f.  f. , motiliias  ; faculté  qu'ont  les 
êtres  animés  d'exécuter  des  mouvemens  volon- 
taites , de  fe  naouvoir  en  tout  ou  en  partie  j puif- 
faoce  motrice , force  motrice. 

MUCILAGE  ANIMAL,  è'qyef  Mucus. 

MUCOSITÉ  , f.  f.,  mntofiiat,  Vpyex  Mucus. 

MUCRONÉ,  ix  , adj. , mueronatus  ; qui  eft 
terminé  par  une  pointe  aigue. 

Quelques  auteurs  pne  donné  à l'agpendico  xi-. 
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phnifc  1rs  nenu  d*oi  ou  de  ctnlUft  mfcrmi,  et 
muoenatum  , emi/ugj  muffeaata.  V oy.  XiPHoiur. 

MUCUS , f.  m. . mueut.  On  donne  ce  nom  î 
TUD  des  principes  organiques  des  animaux  , com- 
pote d oxyçèiie d'hydrogène , de  carbone  d’a- 
tore , que  I on  trouve  â ta  furface  de  toutes  les 
membranes  muqueufes , dans  les  cheveux  , les 
poils , la  laine  , tes  plumes , les'dcailles  des  poif'- 
l'ons,  les  calculs  urinaires  > qui  forme  prefqu'i 
lui  &:>!  les  durülons . les  ongles,  l'dp’derme,  les 
cornes , Src.  On  dillingue  le  mucut  hqmJr  du  «ts- 
car  fitidt  : le  premier  eft  tranfparent.'vifqueux  , 
filant,  inodore  & infipide.  fxpolê  à l'air,  il  le 
detlè^  I lorlqu'on.le  chauffe,  il  ne  fe  coagule 
poinrcoriune  l'albqirûtse , 8c  il  ne  Ce  prend  point 
en  gelée  coqime  la  gélatine,  l.c  mveaa  loliet  eil 
demi-ttânrparent  conrune  la  gomme  ; il  eli  fragile,  : 
bifolubledans  l'eau, dans  l'aikohol  8c  dans  l'ether; 
neanmoins  U fe  gonfle  8c  fe  ramollit  dans  I eau  ; 
il  eft  peu  foluble  dans  les  acides  i il  fe  diflbut  dans 
•un  mélange  de  favon  8c  d Ammoniaque  : chauffé 
dans  des  vaifleaut  fermés , il  fe  décompofe  Sc 
fournit  beaucoup  de  fous  carbonate  d'ammoiùa- 
que  i il  fond  , fe  bourfouflle,  8c  répand  l'odeur  de 
la  corne  qui  brûle  lotlqu'oii  le  mec  fur  les  char- 
bons aedens. 

I.e  mucus  préfente  quelques  différences  dans 
fà  comjpnfiiJon  8c  dans  Tes  propriétés,  fuivanc 
qu'il  eu  fourni  par  16s  narims,  par  la  trachée- 
altéré,  les  inteuins -,  la  veficule  du  fiel,  les 
conduits  ale  l'urine , ceux  de  1a  Ealive , 8cc. 

MUr.TANGULAlRE,  adj. , Les 

anatomiffes  oni  feuvent  nommé  es  muUanfmUimy 
ofa  muttMgula , le  crapète , qui  éttnt  leur  o*  mal- 
laaguùim  , 8c  le  trapéxo'ide , qui  droit  leur 
et  multengufam  miniu,  -Voyez  Cinpi,  Tnaeize 
8c  1*njspuoiox,  , 

MUQUEUX,  f.  m.  Koyrj  Murui. 

MUQUEUX , xiafx.adj. , mucofit  ; qui  efl  de 
la  nature  du  mucus,  qui  contient  du  mucus,  qui 
fett  d ta  formation  du  mucus.  On  dit  ; tnduit  ma- 

qaeux  , crypte  maqueufe  , memk^aae  nuupuaft  , fixai 
maqutaXyfyfiimi  maqatax  ,tK,  * 

MUQUEUX  AJ^IMAL.  Veyn  Mueos. 

MUSCLE  , f.  m. , mafcalas.  Les.  ânacomiftes 
appellent  mufcles  des  organes  rouges  ou  rougeâ- 
tres' , éminemment  contraôiles , 8c  au  moyen  def- 
quels  s'exécutent  le  plus  grand  nombre  des  mou- 
vemens  dans  les  anitiuux. 

Le  caraâére  qui  diflinme  effenciellement  les 
mufcles  eft  la  faculté  qu'ils  ont  de  fe  contracter 
fous  I influence  de  la  volonté , 8c  de  deveith  ainfi 
la  caufe  déterminante  du  plus  grand  nombre  des 
mouvemens  qui  s'opèrent  dans  le  corps  anhnal. . 


Ils  doivent  cette  propricié  i VlUmtet  effenlqat 
que  l'on  a appelé  fii-ine,  qui  conftime  la  plus 
grande  partie,  de  leur  maffe , 8c  qui  feniÛe 
être  préparé  d'avance  dans  le  fane,  oû  on  ffn 
conft,-te  aif  ment  la  préf  nce . Sc  où  il  pai-oît  même 
fe  et) Ihjlifitr  à vue  d'a  il  dans  le  montent  de  la 
coagul.tinn , fuivaiit  1 exprelfion  d un  fivant  ani- 
tomille  modrtne  : r eft  ce  qui  a fait  dire  , avec" 
une  grande  apparence  de  laifon , qu<.  ce  fiuiiü  éiejt 
ane  chiir  touUnte. 

Le  tiJ-j  ührinrtAX  qui  forme  la  partie  propre  de 
l'organiiacion  du  mufcle,  fe  trouve  dépoté  drns 
le  parenchyme  de  cet  oigine,  prefque  comme  le 
phnt',>h.ite  calcaire  dans  celui  i-  l'os:  tout  mutcle 
fcmbfe  être  , pat  conféquent,  une  elpèce  de  télét- 
voir  de  fibrine. 

l a fUtre  mufcahire  oa  eiaraat  eft  aplatie’,  molle,  ’ 
tomenteufe , linéaire,  peu  élaftique , plus  bu  mrtins 
-rouge , pliffée  en  zig-zag  dans  fa  longueur  qui  elt 
iièS'Vatiable , plus  ferme  dans  les  adultes  que  dans 
les  enfans  Sc  les  vieillards,  d'un  même  volume 
dans  les  grands  8c  dans  les  petits  mufcles,  8c 
parcourt  fon  trajet  fans  fe  bifurquer  ni  fe  rami-, 
fier  I peu  réfî|tance  dans  le  cadavre , elle  fe  déchire 
. facilement  i mais,  pendant  U vie,  elle  fuppone 
de  n os-grands  efforts  fans  fe  rompre:  elle  eft 
elle-même  compofée  d'un  grand  nombre  de  fibrilles 
femblables  entr'elles,  fe  fubdivifant  i l'infini  fans 
que  jamais  bn  puiffe  ttoiivet  leurs  premier»  élê* 
mens , devenant  pat  ces  divifions  fiicceflivès  d'une 
tenpité  telle  qu'elles  échappent  i l'œil  même  armé 
du  microfeope , taffemblées  en  faifeeaux , 8c  ptef- 
au'uniqueiDent  formées  de  fibrine  r les  derniers 
de  ces  filamens  qu'on  puilTe  apercevoir  ne  paroif- 
fitne  point  créus^  comme  quelques  anatomilles 
l'ont  ofêtendu.  Sa  couleur  eft  accidentelle  8c 
n'exim  pas  chez  tous  les  animaux  i fang  rouge , 
donc  quelques-uns  ont  les  mufcles  blanCs  ^ mais , 
dihs  U plupart,  fa  ceinte  eft  très-prononcée  Sc 
devient  de  plus  en  plus  foncée  avec  l'âpe.  * 

Un  plus  ou  moins  grand  nombie  de  hbres  muf- 
culaites  réunies  en  Uifceaux  rapprochés , 8c  for- 
mant une  mallè  diftinéle,  d'un  volume  & d'une 
forme  très-variables , implantée  aux  os  par  fes 
ezbétiùtés  1 t'aide  de  teuqons  ou  d'aponévrofes , 
conftituent  un  mufcle  auquel  on  doit  reconnoitre  , 
en  outre , pour  baie , un  liffu  cellulaire  comme 
tomenteux,  8c  des  ramifications  nerveufes,  atté- 
rielles , veineufes  , lymphatiques  : c'elt  en  effet 
de  la  réunion  de  tous  ces  divers  fyftèmcs  orga- 
niques que  céfulce  céellemem  le  fyftèrne  mulcu- 
laite,  qui,  1 lui  feul,  forme  la  plus  grXhde  partie 
du  corps.  " 

Le  tifu  ctlluleirt  eft  un  élément  important,  du 
tiffu  mufculaire  ; il  unit  entr'elles  les  fibres  char- 
nues t il  eft  peu  vifible  entre  les  plus  déliées , 
mais  il  le  devient  davantage  é meftire  qu'elles  fu 
réuniffenc  en  fàlfceaux  péus  confidécables , 8c  il 
forme  à chacun  de  ceux-ci  une  gaine  qui  le  ren- 
fèime.  Après  avoir  tallêmbl^  pluueucs  de  ces  fa^- 
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ceaux  pour  en  faire  un  mufcle  entier,  le  liflii 
Cêliulaire  conÜitue  une  couche  très-marquée  au- 
tour de  lui,  & cette  couche  ch,  le  plus  ordinai- 
retnent , comme  mcmbraneufe  , peu  ferrée  , 6c 
remplie  de  graifle  en  plus  ou  moins  grandie  quan- 
tité, fuivant  les  fu)ets  : c'cft  elle  qui  devient  la 
gaùie  ^twtale  des  faifceaux  réunis  : aulli  peut  on 
couffdérep  le  tiflii  cellulaire  des.  muicles  comme 
une  cedlèâion  d'enveloppes  reiifetmees  les  unes 
dans  lés  autces  , & allant  en  décroiflani  de  l'exte- 
ricur  à l’intéiieor.  CtuLULainr.. 

Ür,  ce  tillu  cellulaire  e(l  lui-même  un  alTem- 
hlage  de, lamelles , de  filamens  très  tins,  mous, 
blanchâtres,  entre  croilês  en  une  foule  de  fens 
dilférens , lailTant  dans  leurs  intervalles  des  aréo- 
les, des  efpèees  de  cellules  nombreufes  , irrégu- 
lières, qui  comtnuniqiient  les  unes  avec  les  autics. 
Ce  tillu  entoure  dé  pénètre  aulG  tous  les  autres  or- 
ganes deréconomieriletlleliéged'uneexhalation 
léreufe  , dont  le  produit  s'amifle  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  dans  Tes  cellules.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  tilfu  très-répandu  egaîe- 
ptent , & qui  efl  plongé  dans  la  propre  lubtlancet 
je  veux  dire  le  iijju  adifiux.  Celui-ci , très-abondant 
en  paitkulier  dans  l'enveloppe  cellulaire  generale 
des  mulcles , ell  compolé  de  petites  manès  ail'ez 
réguliéretitent  arrondies,  agglomérées  & foible- 
mem  unies  cntr'elles  : chacune  de  ces  granula- 
ti.-;ns  ell  une  petite  vélïcule  ifolée , mcmbraneufe, 
remplie 'de  graifle  , It  dont  l'intérieur  ell  partag: 
par  plulîeuTs  cloifons  incomplètes , tandis  que  des 
Viifleaux  fanguins  rampent  à fa  furface.  yoyti 
Auirsux. 

I,_cs  mufcles  reçoivent,  des  troncs  voilins,  des 
artères  lort  apparentes  , dont  la  grolfeur  & le 
nombre  font  toujours  en  rapport  avec  le  volume 
du  aiufclc  i elles  en  pénètrent  la  fubdarce  par 
toute  f^liirface  j mais  cependant,  le  plus  otdinqj- 
rement , c'ell  plutôt  vers  Ion  milieu  que  vers  fes 
extretmtés.  Leurs  principales  branches  rampent 
d'abutd  entre  les  fan'ceaux  charnus  les  plus  volu- 
mineux , puis  elles  fe  fubdivil'ent  bientôt  en  un 
nombre  prelqu’inHiii  de  ramifications  qui  linilfent 
par  devuiit  capillaires , [lour  s'intioduite  entre  les 
lailceaux  tecondaires  6c  entre  les  libres  elles- 
mêmes.  A l'exception  de  quelques  vifeères , 
conime  les  poumons  & les  reins , il  ell  peu 
d'organes  qui  reçoivent  autant  de  faiig  que  les 
mufcles. 

Lès  veines  fuivenf,  dans  les  m-.iftles , la  même 
marche  que  les  artefes,  qu  elles  afccompagncnt 
dans  tout  leur  t»ap,t.  Klles  ont  la  même  diliri- 
betion;  nuis  elles  les  lutpillènt,  comme  partout 
ai. leurs  en  général , tn  liomhre  8t  en  volume  : 
quelques-unes  de  leurs  branches  principales  ram- 
pent rrême  1 la  fii{  eilicie  des  mufcles , fans  cot- 
refpondre  à aucune 'anèr«  Eichac  peiilc  qu'en 
ECncral  elles  font  peu  g.atn:cs  de  valvules. 

On  ne  peut  que  bien  ditiicilement  luivrc  dans 
les  mufcles  les  vainéaati  lymphatiques  j mais,  i 
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la  langue  ,au  diaphragme , i la  face  en  partiqiltrr,' 
on  en  aMt{oit  quelques  troncs  qui  pénètrent  les 
fibres  charnues. 

Les  netfs  des  mufcles  fournis  i l’empire  de  la 
volonté  (ont  nonibretix  & d un  volume  variable  j 
ils  viennent  prefque  tous  du  cerveau  j quelques-' 
uns  neanmoins  viennent  des  ganglions  & accom- 
pagt.ent  les  artères.  Les  petits  mufcles  n'ont  guère 
qu'un  feul  rameau* nerveux  i ceux  d im  grand  vo- 
lume font  pénétres  par  piufietirs  branches  i la 
fois  ; mais,  en  général,  peu  d'organes  en  reçoi- 
vent auianp.  Dans  les  membres,  les  nerfs  entrent 
dans  lesmufcles  en  fuivant  prefque  lent  dircètion, 
8c  datts  un  point  plus  ou  moins  près  de  leur  extré- 
miié  ftipéücure,  8c  rarement  au  delTous  d^leut 
partie  moyenne.  Au  tronc  , au  contraire , ils  s in- 
troduilent  fouvent  dans  le  mufcle  , en  formant  un 
angle  prefque  droit  on  beaucoup  moins  aigu.  En 
général , ils  pénètrent  le  tillu  charnu  en  même 
temps  que  les  vailfeaux  auxquels  ils-'fe  trous'er.t 
étroitement  unis  par  du  tilfu  cellulaire. 

Une  fois  entres  dans  les  mulcles,  les  nerfs  fe  ' 
divifent  8c  le  lubdivilenc  jufqu'i  ce  qu'i'.s  aient 
totalement  difparii.  On  n'a  pas  encore  pu  s'af- 
fûter fl  chaque  fibrille  mufculaite  reçoit  un  filet 
nerveux. 

Ezpofé  à l'air , après  aveir  été  coupé  en  tran- 
ches minces , le  tillu  mufculaite  fe  delfèche  ; mais 
ii  on  le  foumet  en  malfe  à l^nfluence  de  cct  agent, 
il  fe  putréfié  : dans  le  premier  cas , il  acquiert  unç 
couleur  brune  ; dans  le  fécond , il  devient  vert , 
livide , très  - fétide  8c  fouvent  phofphbrefcent. 
Dans  l’eau  froide  , il  perd  fa  couleut  rouge.,  8c  la 
donne  au  liquide  dans  lequel  il  cit  plongé  -,  il  fe 
ramollit  enfuite  au  bout  d'un  temps  alfez  long , 8c 
il  fe  convertit  en  piictilage  ou  en  adipocite.  Hat 
des  lotic.ns  répétées  avec  malaxation  , on  amine 
le  parenchyme  mufculaite 'à  l’état  de  fibrine  pref- 
que pure.  Dans  l'xau  bouillante,  au  contraire,  il' 
le  crifpe  6c  acquiert  une  plus  grande  denfiié  j au 
bout  de  quelque  temps  neanmoins  , il  s'y  ramol- 
lit, 8c  il  a perdu  toute  faculté  de  fe  racornir  fous 
l'infiuence  du  calorique  ou  des  acides  concentrés, 
comme  il  le  fiifoit  avant  l'ébullition  : la  partie  to- 
menteufe  femble  fe  difloudre  , 8c  il  ne  telle  plus 
que  des  fibres  ÿivilihles  i l'infini , 8c  qui  échap- 
pent, par  leur  ténuité,  à toute  tipèce  de'calcul  : 
alors  le  mufcle  a perdu  l'albumine  , la  gélatine  , la 
gtailfe  8c  les  fcis  qui  faiioietit  pattic.de  fa  fubf- 
tancej  mais  il  a confervé  fa  forme.  (1  fe  pouriic 
aulfi,  en  général,  plus  didicilemcnt  dans  cette 
circonfiance.  • 

l’ar  l'ailion  du  feu  nu , les  mufcles  fe  colorent 
davantage , deviennent  plus  deiifes  i I extérieur , 
perdent  une  partie  de  leur  fuhllaiice  qui  Ce  liquéfie  ; 
ils  changent  de  coiiliftance  S:  de  goût  : par  l'etfet 
de  I achie  nitrique , ils  fe  ti  ansforment  en  une  luuf- 
tance  jaune  Sc  lailfent  échapper  beaucoup  d'aentc. 

Les  mufcl-as  ont  pour  elemens  organiques,  do  la 
graille , de  l'âlbumiie , une  grauae  quantité  de 
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fibrine , im  principe  d'une  nutnre  punibülière , 
cnloié,  di(Iblub!e  dinf  l'aikohol,  donnant  }u  bouil- 
lon fon  goût  & fnn  odeur,  8f  nommé  ofmaiâT.e 
par  M.  'l'herard , qui  l’a  découvert.  On  trouve 
aiini  danr  ces  organes  du  c.irbonate.’du  muriate 
Hc  du  phorphare  de  loude  , du  pholphate  de  chaux 
6;  de  l'oxy.le  de  ter  Si  on  poiillé  l'analyfe  plus 
leiit  , on  a pour  résultats  une  tort  grande  quanthé 
d i/c.te,  de  I hydrogène,  de  l’oxygène,  du  car- 
lu.ne  , du  fer,  du  phofphore  , de  la  fou^,  de  I.i 
enaux. 

l-ts  mufdes  peuvent  fe  divifet,  comme  'es  os, 
en  n uf.ht  luKfi  y larfts  touru , Cc  chat. Une  de 
ces  efpiKes  peut  pteftmer  des  mujc.ei  ou  , 

LUit-rfvfi,. 

I es  mé-feUs  jîmpUs  ont  toutes  lents  fi'ares  djinv 

uiTe  eiietlion  lemblaKe  ; le  plus  ordiiairemeut  ijs 
fi  r.t  vinrrea,  c'eil-i-dire , qu'ils  offrent  la  figuré- 
d un  feilceau  aipngé  , dont  le  coj.tuuc  elt  arrondi, 
t'  qui  éli  plus  ou  moins  reufie  dans  fon  m ile ii  : 
cette  forme  tient  au  mode  d inlertion  des  fi.ncs 
chat'  ucs,  lUqueUts  , naill.inten  haut  St  fe  tomii- 
n.ini  en  bas  fuccell.vemyni  les  unes  au  delibus  des 
a:  très,  font  d'a.rtanc  moins  nombreufes  qu'on 
les  examine  pK  a pr  s de  chaque  exireiniie  ; les 
mu'cles  crural- ai  térie ut  8c  long  fiipin  taur  nous 
en  offrent  des  exemples.  Les  niufdes  limples  font 
q.relquefuis /réia  ï>-  ont  des  libres  pata.lelcS,  qui 
en  forimn:  des  efpéces  de  ban.le’t  ttes  charnues  . 
ct  rt.me  nous  le  voyons  dans  le  coiitnrier,  3.  c. , 
ou  di.smtif.hra-ts  I rgfs  St  très  tlc'ndnes,  comme 
te’a  s’obferve  dans  la  plupart  des  mufdts  de  I ab 
domen.  Ce-s  deux  cfpeccs  de  u ukic-s  ont  quU- 
qu.  fois  des  tendons  ou  des  apon.  viol. $ dans  leur 
a.i.iéii  où  dans  quelque  point  de  leur  étendue  ; le 
malleier,  les  muicles  droits  abdominaux,.  8tc. , 
(ont  dans  te  cas.  , 

II  y a eivcote  des  mafe/tt  CTjpfft  rjyannis  Sc  des 
muf,  tffimfltt  firnn<yermra,- les  fibre»des  ptemiers 
partent  d un  cei.tre  commun,  8c  font  nif.  olées 
comme  les  rayons  d’un  cercle,  aiufi  que  le  dia- 
phr.ignié,  les  mufcles  î'iaque,  temporal,  8cc. , 
nous  en  olfrert  des  exemples  s celles  des  féconds 
font  difpofées  en  deux  rangées  . qui  s’unillént 
dans  une  ligne  nioyenntf,  en  laifant  deux  à deux 
des  angles  plus  ou  moins  ouverts,  à peu  près 
comme  les  bathe-s  d une  plume  une  variet.'  de  ce 
muf. le  ell  celui  qu'on  nomme  ji’«i-f€niifo'mty 
8;  qui  a ft‘S  fibres  obliques  aulii , mais  d'un  côté 
fenltmeiit.  le  miilcle  grand  palmaire  ell  penni- 
forme  i le  mufcle  'cubital  antérieur  eli  f mi-penni- 
forme. 

. î^s  mufeUs  compafés  font  ceux  qui  n’ont  qu’un 
fcul  ventre  & plufieurs  tendons , comme  les  8é- 
c'nifTeuis  des  doirts  ; ou  plufieurs  Tcnlres  8c  plu- 
fivuts  tendons,  comme  le  bi.eps-brachial,  le  muf- 
c'e  farro-lomb.iire,  8tc.  ■' 

Nous  ferons  connnître  à l’anicle  O»  les  diverfei 
fmiitions  que  les  os  peuvent  avoir  par  rapport  aux 
diffçieiis  plans  du  corps  ; U en  eft  de  même  des 
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mt^Vs  t leùpjgra.'ldèér  peut  aiiHi  fervif  quetoue- 
foijS  à les  xfillirtguer  entr'eux  , de  même  quç-  leur 
diredtion  i mâ's  c’eft  furtout  leur  figure  qui  olf.e 
le  plus  de  variétés.  Il  y a , en  elîet,  deS  mufles 
tritiigulaires,  comme  plufieurs  de  ceux  qu'on 
voit  a la  main  ; il  y en  a de  cubiques  , comme  le 
malfetet , les  ptérvgoîdiens  ; il  y en  a de  carres  tt 
aplatis  , tomme  îe  petit  pronituir  de  l'avant- 
bras  i il  y en  a de  rhomboi  ies,  d'orbiiiiUircs,  de 
dantclcs,  de  tr.ipéroi(ics  ; junir  le  plus  grand 
nombre,  IrS  mufcles  'ont  pairs'  : U n'y  en  a que 
lort  jreu  d'if.ap  .its , 8cc. 

Kii  génertl  on -donne  le  nom  det-r-rt'»  à la  por- 
tion moyenne  d'un  m-.ifc'e-,  taudis  cti’on  umr.mî 
les  s'Xtren.itas  rétc  Sc^  gueuf^  Oe-’f  ics  noms  de 
muicles  gijlra-:nfmiins , 

crpi,  8fc. , fiiivant  qu'ils  ogtt.r.t  lieux’  ve;:tres, 
deux  oiiirois  téteS.  ... 

< m ditftre  betvucoup  dans  l'indication  dit  nom- 
bre dis  imitcle.s  du  corps  Je  l'homme;  quelques 
auteurs  le  porient  à -q  '.atre  cents.  & plus;  M.  le 
pM.'leiicut  i.haulaer  n en  admet  que  t^is  cent 
loixanit-r  i:it.  Otmime  la  plupart  des  mufcles  font 
pairs,  Sc  qu'il  ii'y  en  a que  fmt  peu  d i.npairs,  on 
a iinesooins  grande  qiiant'té  de  noms  à retenir , 8t 
cependant  il  exiilc  encore  une  grande  confr.fion 
liant  leur  nomencLiture.  t 

On  en  a dénommé  mielqiies-nns  d’après  L utf 
. le  diaphragme  ,ie  bucrinateiit , les  exien- 
ieiit$,Jcsaéchi(Liirs,Iesabainuiirs.  les  cot.ftric- 
teurs  , 8iC.  Mois  quelquefois  il  eli  anivé  qu'on 
! s'tll  tiempé , & d'ailleurs  un  même  inufie  peut 
avoir  plmieurs  ufagrsà  la  fois:  ainfi  l'angnlaiie  de 
l’omoplate  ,’en  élevant  l'angle  polléiieur  de  et  t os, 
en  abailfe  l'angle  aiitctieut. 

ü'autres  muicles  ont  tité  leiw  ntm  de  leur  p ji- 
tion  ; tels  lont  les  miircles^intet-cpineux  , inier- 
olTcUX,  lous  tlavier , poplité,  anconé  , cubital, 
■iliaque,  tempoial , 8i'c.  Mais  foiivent  il  y a pli^ 
heurs  mulclts  diflérensdans  chaque  région. 

Il  en  ell  encore  dont  le  nom  indique  la  fglrt 
les  mufcles  trapeie fptenius,  lombricaiix,  den- 
telé, digalitique,  deltotde,  fealène,  thomboiJe, 
pyraiiüilal , tiiangulaire  du  lleriiiim , 8>c.  D'autres 
ont  Un  nntn  qui  le  rapporte  à leurs  Utmenfto  is  t 
le  long  flichifleur  des  orteils , le  court  liipin..tcur 
le  gra  d pe'aoral,  8.'c.;  ou  à leur  airtH;on  : lus 
muicles  obliques  de  l'abdomen , droits  de  la  tête, 
orbiculaite  des  lèvies , 8ic  > ou  encore  ! leur 
i^mpojitwn  : les  muicles  demi'tendineux,  demi- 
inimbtaneux,  biceps,  ctnnplexus,  iVc. 

beaucoup  de  mufcles  ont  été  defignés  d’.iprès 
les  divers  points  du  Iquelette  auxquels  ils  fe  fixant , 
comme  les  muicles  llerno-cIciJo-multoi.iien,  oc- 
cipito-fior.tal omo^lat-hyoiJien.  Ilylo-hyoï- 
dicfl,  Ne.  C'eft  lut  Cette  conüdétatlon  què  Ib 
trouve  bafée  la  méthode  dp  numensl-uure  de  M.  le 
profefleur  Chauliief,  dont  nous  indiquons  foi- 
gneufement  la  lynony-mie  à melure  que  nous  par- 
loof  de  chaque  inufde  en  paràculiet.  Depuis 
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M.  Chiaflier  (n  Fan  V"),  M.  Dumi»  a chercW  i 
faire  du  nom  du  mufcle  » defcriprion  abrégéci  ce 
qui  conwlique  extraordinairement  les  noms  uni 
un  graiKi  arantape  ( maii  auparavant , M.  Dumé- 
ril , voulant  appliquer  1 l'anatomie  la  marche  fuivie 
en  hilloire  naturelle  & en  chimie , avoir  propofé 
une  nomenclature  anatomique  dans  laquelle  il 
réduifoit  prodigieurement  le  nombre  des  mots  de 
lafcience,  puilqu'il  n’admettoit  que  les  noms  des 
os  6r  des  viscères,  dont  il  changeoit  la  terminfi- 
fon  feulement , pour  faire  connonre  les  autres 
oiganesi  ainli  il  vouloir  qu'on  dit  le  'âentai,  fuc- 
ceuivement  la  fltmUiM , le  tfrnnrn , le  fitrniq»c , 
la  fttrnéire,  la  délîener  l'os  fternum , 

& la  région,  le  mufcle,  le  iMrf,  l'artère,  la  vdne, 
qui  l'avoifincnt.  On  fent  alTe'z  combien  une  pareille 
nomeiidature , iï  elle  étoit  fuivie  , fnulageroit 
la  mémoire  & ùciliieroit  l'étude  de  l'anatomie,  en 
permctnnt  d'éviter  toutes  les  dénominations  bi- 
zarres, Sr  le  mélange  de  mots  grecs,  latins , arabes , 
feanf  ais , Stc. , qui  foiment  le  langage  ordinaiie  de 
cette  fciéiKe. 

1-es  anatomifte*  ont  fucceflivement  introduit 
plulîetirs  manières  de  divifer  les  mufcles.  Les  uns , 
& Winllow  en  particulier,  les  ont  rangés  fitivant 
leurs  ufagesi  Albinus.  Sabatier,  Boser,  Richat, 
ont  fuivi  une  marche  qui  nous  parott  fe  rappro- 
cher davantage  de  la  méthode  qu'il  faüt'ftrivreen 
anatomie  deferiptive;  ifs  les  ont  diOribués  fuivant 
les  dhrerfes  parties  du  corps  qu'ils  occupent;  & 
chacune  de  cet  parties  a reçu  le  nom  de  rigion. 
C'efl  cette  dalbliiution  que  nous  avons  adoptée 
dans  nos  cours , comme  la  plus  élémentaire , & que 
nous  allons  indiquer  ici  d'uiie  maniéré  générale. 

HtsexES  DU-TRoac. 

• • 

4 I*'.,  Muscles  tle  "la  Colonne  vertébrale. 

1*.  Région  vertébrale  antérieure. 

Mufcle  long  du  cou. . • , 

grand  ploas. 
petit  pfoas: 

a®.  Région  vertébrale  pollérieure.  ’ * 

Mufdes  inter-épineux  cervicaux.  • 

iuter-épineux  dorfu-lombaires. 

. trai  fvcrfaircs  épiuéu'x 

ttanfverfaire.  • 

}*.  Région  vertébrale  latérale.' 

Mufcles  incei^tranfverfaires  du  cou. 

, * des  lombes.  • 

5 II.  Muscles  Je  la  Poitrine.  ^ 
r*.  Région  thoracique  amécieure. 
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, ' Mufcle  grind  peâoral.  ' ’ ' 

. petit  péâorat. 
fous-clavier. 

1*.  Région  ihoracique.Iatérale. 

Mufcle  grand  dentelé , réuni  i t'angulairç  de 
l'omoplaie. 

Région  inter-coilale. 

Mulcles  inter-coAaux  externes. 

internes. 

Ibr-coftaux. 

triangulaire  du  fternum.  ■ • 

4*.  Région  diaphragmatique. 

Mufcle  diaphragme. 

/•.  Région  vertébro-^oftale. 

Mufcle  petit  dentelé  poftérieutSr  fupérienr. 

9(  inférieur. 

d”.  Région  thoracique  poftéiieute. 

Mufcle  grand  dotfal.  • 

5 in.  Muscles  de  la  Tête. 

A.  Mu/clts  du  Crâne. 

i”.  Région  épicrinietme. 

Mufcle  frontal.  • 

' occi|>ital. 

Z*.  Région  auriculaire. 

Mufcle  auriculaire  fupérieur. 

antérieur. 

)*.  Région  occipito-ceryicale  antérieure. 

Mufcle  grand  droit  antérieur  de  la  tête.  . 
petit  droit  antérieur  de  la  tète. 

4®.  Réÿon  occipito-cervicale  poftétieure. 

. Mufcle  grand  droit  poftérieur  de  la  tète. 

petit  droit  poftérieur  de  la  tête. 

. gran  I oblique  de  la  tête, 
petit  oblique  de  1a  tête. 

5*.  Région  occipito -cervicale  latérale. 

Mufcle  droit  latéral  de  la  tête.  ' 

B.  Muf-les  de  la  Pâte, 

« 

1®.  Région  palpébrale. 

Mufcle  orbiculaire  des  paupières, 
fuurtilier. 

élévateur  de  la  paupière  fupéiieure. 
1*.  Région  oculaire. 

Mutcle  droit  fupépeuc  de  l'oeil. 

Mufcle 
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Murd«  droit  inférieur  de  l’ülil* 
interne  de  l'oeil. 
externe  de  rueil. 
oblique  fupdrieur  de  l'oeil, 
oblique  inférieur  de  l'oeil. 

j".  Région  nafale. 

Mufcle  pyramidal  du  nex. 

triangulaire  du  nez. 
élévateur  commun  de  l'iile  du  nez  8e 
de  la  lèvre  fupéneure. 
abaifleur  de  l'aile  du  nez. 

4*.  Région  maxillaire  fupétieure. 

Mufcle  élévateur  de  la  lèvre  fupérieute. 
canin. 

grand  zygomatique, 
petit  zygomatique. 

f*.  Région  maxillaire  inférieure. 

Mufcle  triangulaire  des  lèvres. 

carre  de  la  lèvre  inférieure, 
televeur  du  menton. 

6*.  Région  inter-maxillaire. 

Mufcle  buccinateur. 

orbiculaire  des  lèvres. 

7*.  Région  ptérygo-maxiilaire. 

Mufcle  ptérygoïdien  iifterne. 

externe. 

8*.  Région  temporo-maxillaire. 

Mufcle  malTéter. 
teinpuriL 

9”.  Région  linguale. 

Mufcle  hyo^oflê. 

cénio-gloflie. 

uylo-g'olTe. 

bngual. 

IC*.  Région  palatine. 

Mufcle  périflaphylin  externe. 

interne. 

palato-llaphylin. 
pharvngo  Ranhylin. 
glolTo  llaphyiin. 

J IV.  hhucUi  d»  Cou. 

I*.  Région  cervicale  antérieure. 

Mufcle  peautier. 

.fternu-mafloïdien. 

Z*.  Région  hyoïdienne  fupérieute. 

Mufcle  diuOrique. 

fiylo' hyoïdien.  , 

Syfl.  Antt.  Ttmt  1. 
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Mufcle  mvlo-hvoidien. 
génio  hyoïdien. 

Région  hyoïdienne  inférieure. 

Mufcle  nmoplat-hynï  lien, 
fterno-hyoïdien. 
flerno-tnyroïdien. 
thyro-hyoïdien. 

4*.  Région  pharyngienne. 

Mufcle  conftciéleur  inférieur. 

moyen. 

fiipérieur. 

ftylo-pharyngien. 

y*.  Région  dorfo-cervicale. 

Mufcle  trapèze- 

rhomboïde. 

fplénius. 

grand  complexus. 
petit  complexus. 

6".  Région  cervicale  latérale.  ' 

' Mufcle  fcalène  antérieur. 

. poftéiieur. 

J V.  Muscles  du  Bassin. 

1*.  Région  anale. 

Mufcle  releveur  de  l'anus, 
ifcbio-coccygien. 
fphiniter  de  l'anus. 

Z*.  Région  génitale. 

a.  Ch$i  rU*mmt. 

Mufcle  ifchio-caverneux. 
bulbo-caverneux . 
itanfvetfe  du  périnée. 

b.  Cht[  la  Femme, 

Mulfle  ifchio-caverneux. 

conllriéteur  du  vagin. 

$ VI.  Muscles  de  t Abdomen.  . 

I*.  Région  abdominale. 

Mufcle  grand  obîique. 
petit  oblique, 
tranfverle. 
droit. 

pyramidal.  ' 

Z*.  Région  lombaire. 

Mufcle  carré  lombaire* 

Nna 
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lUt’SCLÏS  DEi  HEMBKES. 

5 I"'.  Muscles  des  Membres  thoraciques. 
A.  MufcUs  dt  tÉpauU. 

1*.  Région  fcipulaire  poftécieure. 

Mufcte  fus-épineux. 
fous-épineux. 
petit  rond, 
grand  rond. 

a*.  Région  fcapulaire  antérieure. 

Mufcle  fous-rcapiilaire. 

}*.  Région  fcapulaire  externe. 

Mui'cle  deltoïde. 

B.  MufcUs  du  Bras. 

I*.  Région  brachiale  antérieure. 

Muscle  coraco-brachial. 
biceps  brachial, 
brachial  antérieur. 

a*.  Région  brachiale  poftériture. 

Mulcle  triceps-brachial. 

C.  MufcUs  ds  C Avant~Bras. 

1*.  Région  anti-brachiale  antérieure  & fuperfi- 
cielle. 

Mufcle  grand  pronateur. 
grand  palmaire, 
petit  palmaire, 
cubital  antérieur, 
fléchiflèur  fuperficiel  des  doigts. 

a*.  Région  anti-brachiale  antérieure  & profonde. 

Mufcle  ftéchilTeur  profond  des  doigts, 
grand  fléchilTeur  du  pouce, 
carré  pronateur. 

3*.  Région  anti-brachiale  poilérieure  & fuperli- 
cielle.  , 

Mufcle  extenfeur  commun  des  doigts, 
extenfeur  du  petit  doigt, 
cubital  pollérieur. 
anconé. 

4*.  Région  anti-brachiale  poRérieure  Scprofonde. 

Mufcle  grand  abduéteur  du  pouce, 
petit  extenfeur  du  pouce, 
grand  extenfeur  du  pouce, 
extenfeur  propre  de  l'indicateur. 

3°.  Région  radiale. 

Mufcle  grand  fupinateur. 
petit  fuputateur. 
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Mufcle  premier  radial, 
fécond  radial. 

D.  MufcUs  de  la  Main. 

I®.  Région  palmaire  externe. 

Mufcle  petit  abduéteur 
oppofant 
périr  fléchilTeur 
. addiiéieur 

a“.  Région  palmaire  interne. 

Mufcle  pitlmiire  cutané, 
adduéteur  ~k 

petit  fléchiflèur  > du  petit  doigt, 
oppofant-  3 

3°.  Région  palmaire  moyenne. 

Mufcles  lombricaiix. 
inter-olfeux. 

§ II.  Muscles  des  Membres  abdomistesux. 
A.  MufcUs  dt  ta  Hanche  fit  dt  la  Cuiffi. 

1*.  Région  feflière. 

Mufcle  grand  feflier. 
moyen  fertitr. 
petit  feflier. 

a®.  Région  iliaque. 

Mufcle  iliaque. 

5®.  Région  pelvi-trochantérienne. 

Mufcle  pyramidal. 

obturateur  interne. 

externe. 

jumeau  fupérieur. 

inférieur, 
carré  crural. 

4®.  Région  crurale  antérieure.  ' 

Mufcle  couturier. 

crural  antérieur, 
triceps-cruial. 

J*.  Région  crurale  poftèrieure. 

Mufcle  demi-tendineux. 

demi  membraneux, 
biceps  crural. 

6®.  Région  crurale  interne. 

Mufcle  peétiné. 

droit  interne, 
grand  j 

petit  V adduéleurs  de  la  cuiflè. 
moyen  ) 


>du  pouce. 
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7*.  Région  crurale  externe. 

Mufcle  tenfeur  de  l’aponévrofe  crurale. 

B.  MufcUs  de  la 

i*.  Région  jambière  antérieure. 

Mufcte  jambier  antérieur. 

extenfeut  du  gros  orteil, 
extenfeur  commun  des  orteils, 
péronier  antérieur. 

a“.  Région  jambière  poAérieure  8c Superficielle. 

Murde  triceps  de  la  jambe, 
plantaire  grêle, 
poplité. 

J*.  Région  jambière  poftérieiire  Si  profonde. 

Mufcle  grand  fléchilTeiir  des  orteils. 

Jambier  poftérieur. 

grand  flechifleur  du  gros  orteil. 

4®.  Région  péronière. 

Mufcle  long  péronier  Jatéral. 
court  péronier  latéral, 

B.  MufiUt  du  Pied, 

1*.  Région  dorfale  du  pied. 

Mufcle  pétlieux. 
a®.  Région  plantaire  moyenne. 

Mufcle  petit  fléchifleur  des  orteils.  '■ 
accelToire  du  grand  fléchifleur. 
lombricaux. 

)®.  Région  plantaire  iiueme. 

Mufcle  adduâeur  1 

petit  fléchilTeur  f, 

abdudeur  oblique  f orteil, 

abdudeur  tranwerfe  j 

4®.  Régicm  plantaire  externe. 

Mufcle  abdudeur  7 . 

court  fléchifleur  S ‘ 

y».  Région  intet-ofleufe. 

Mufcles  imer-oflêux  dorfirux  Sc  plantaires. 

Nous  allons  ici,  ainfi  que  nous  l'avons  Fait, 
dès  l'origine  de  nos  travaux,  lorfiaue  nous  avons, 
en  i8i6,  publié  la  première  édition  de  notre 
Traité  de  C Anatomie  de  Chomme  , rlonner  un  ta- 
bleau indicatif  de  l'ordre  qu’il  Faut  fuivre  pour 
pouvoir  mettre  i découvert  lies  mulcles  fucixdâve- 
ment  fur  un  feul  & même  cadavre.  J'ai  vu  conf- 
tamment  les  élèves  en  médecine , & fouvent  même 
des  anatrJmifles  inllruics,  y avoir  recours  avec 
fruit. 
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Ordre  fuivant  lequel  il  faut  diféquer  les  Mufeles  de 
l'homme  , pour  pouvoir  les  étudier  tous  fur  un 
mime  cadavre. 

nous  DES  MUSCLES. 

Peaucier. 

Stetno-cléïdo-maftoïdien. 

Digaflrique. 

Stylo-hyoïdien. 

Stylo-glofle. 

Mylo-hyoïdien. 

Génio-hyoïdien. 

Hyo-gloffe.  . _ 

Géniri-glofle. 

Lingual. 

Sterno-hyoîdien. 

Sterno-thyroirUen. 

Thyro-hyoïJien. 

Omoplat-hyoïdien. 

Frontal  & occipital- 

Les  trois  mufcles  auriculaires.  > 

Orbiculaire  des  paupières. 

Sourcilier. 

Elévateur  de  la  paupière  fupétieure. 

Les  fix  mufcles  de  l'rxil  d'un  côté. 

Les  huit  mufcles  des  régions  nafale  & maxil- 
laire fupérieure. 

Ceux  des  régions  maxillaire  inférieure  8r  tntet- 
maxillaire. 

Mafléter. 

Temporal. 

Ptérygoîdien  interne  îj.uncôtg. 
externe  3 

Les  mulcles  de  la  région  pharyngienne. 

Ceux  «le  la  région  palatine. 

Trapèze. 

Grand  dorfa). 

Rhomboïde.  . . u,., 

^lénius.  * 

Grand  complexus. 

Petit  complexus. 

Les  deux  petits  dentelés  poflérieurs.. 

I.es  mulcles  de  la  région  vertébrale  poflétieure. 
Grand  peâoral. 

Petit  peâoral. 

Sous-clatiet. 

Grand  dentelé. 

} Grand  oblique  abdominal. 

Petit  oblique. 

Tranfverfe. 

Droit. 

^ramidal. 

Carré  lombaire. 

Diaphragme. 

Sur-coftaux. 

Inter-coflaux  externes. 

internes. 

Triangulaire  du  flernum. 

Scalène  antérieur, 
poftérieuc. 

Nnn  a 
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Grand  droît  antérieur  de  U rére. 

Petit  droit  antértear  de  la  tête. 

Grand  droit  rafldrieur 
Petit  droit  poltérieuc 
Grand  tib'ique 
Petit  oblique 
Droit  latéral  de  la  idte. 

Inter  tranrverl'aires  du  cou. 

I.on|;  du  cou. 

Petit  proas. 

Grand  pfoas. 

Iliaque. 

Intcr-tranfverfaires  des  lombes. 

Murdes  de  la  région  anale. 

génitale. 

Deltoïde. 

Mufcles  de  la  région  Tcapulaire  poftéricare. 
SousTcapulaire. 

Mufcles  de  la  région  brachiale  antérieure. 

btachiale  pollétieure. 

Grand  fupinateur. 
l es  deux  radiaux  externes. 

I es  mufc'.es  des  deux  régions  anti-brachiales 
poftérieurs. 

— de  la  région  palmaire  externe. 

interne. 

— des  deux  régions  anti -brachiales  antérieures. 

— de  la  région  palmaire  moyenne. 

Petit  fupinateur. 

Les  inufcics  de  la  région  fefltère. 

Pyramidal. 

Jumeaux. 

Carré  de  la  cuiiTe. 

Les  mufcles  de  la  région  truralepoftérieure. 

anterieure. 

interne. 

Tenfeur  de  l’aponévrofe  crurale. 

Obturateur  externe. 

. interne. 

Les  mufcles  de  la  région  jambière  antérieure. 

poUérieure  bc  fuperficielle. 

Pédieux. 

Les  mufcles  de  la  région  plantaire  interne. 

externe. 

Petit  fléchilTeur  des  orteils. 

Les  mufcles  de  la  région  jambière  poftérieure  8( 
profonde. 

Accefloire  au  long  fléchilTeur. 

Lombricaux. 

Les  roafcles  de  la  région  péronière. 

inter-ofleufe. 

MUSCULAIRE,  adj.  , mufcularit}  qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  aux  muicles. 

Ce  mot  eft  d'un  ufage  habituel  en  anatomie. 

I®.  AcTtoTT  MUSCL'LamE.  y»ytl  MoTiLiri. 

a*.  Artères  siiiscüisires,  arttrii  mafiuUres. 
On  donne , d'une  man;ère  générique,  ce  nom  à 
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toutes  les  artères  qui  vont  fedKlribuer  aux  murcle<« 
mais  on  le  réferve  plus  fpécialement  pour  deix 
branches  que  l'artère  ophthalmique  jette  dans  IcS 
mufcles  de  Tceil. 

A.  .Artère MuscuT.siRx siirÉRiruRE  Elle  man- 
Jque  quelquefois.  AulTitôt  après  fa  nailTince,  eiié 
I gagne  la  face  inférieure  du  mufcle  droit  fupériuur 

de  l'œil,  Se  Ce  divife  en  plulieurs  rameaux  qui  Ce 
répandent  dans  Tes  fibres  charnues  Se  dans  celles 
des  niufclcs  élévateur  de  la  paupière  Se  grand 
oblique  de  Lœil,  ainll  que  dans  le  périolte  de 
Torhite. 

I.orfque  cette  branche  ne  fe  rencontre  point, 
ces  rameaux  nailTeiit  de  la  lacrymale  , de  la  fus-ot- 
bitaite  &r  des  ciliaires. 

B.  .Artère  hvsculvRe  iNEÉRtEURE.  Plus  volu- 
mineufe  que  la  précédente,  elle  exifie  conllam- 
rnent.  Elle  naît  de  Tophtha'mique  entre  les  ci- 
liaires, ou  après  la  lacrymale , & fe  porte  de  der- 
rière  en  devant  entre  le  nerf  nptique  Se  le  m Tcle 
droit  inférieur  de  l'œil.  Sas  rameaux  fe  dillribuer.t 
È ce  mufcle,  au  droit  externe , au  petit  oblique, 
au  périolle  de  l'orbite  Se  au  fac  lacrymal.  Elle 
préfente,  au  telle , les  plus  nombreufes  variétés; 
fon  tronc  accompagne  q lelquefnis  le  mufcle  droit 
externe,  8:  fon  de  l'orbite  pour  s'anallomofer  par 
arcade  avec  l'artère  fnus-oibitaire.  Elle  donne 
quelquefois  auffi  nailTatice  à l'artère  centrale  der 
la  rétine. 

Des  deux  artères  mufculaires  principalement. 
Se  parfois  de  la  lacrymale  & de  la  fous-orbitaire 
en  même  temps  , proviennent  les  quatre  ou  cinq 
artères  ciliaires  antérieures.  Ciliaire  Sc 

OpIlTlIALUiqUE. 

}®.  CoVTRlCTIOn  lEUSCUIJIlRE.  KoJTEJ  CoR- 
TRACTILITÉ. 

.4*.  Fibre  musculaire.  On  donne  ce  nom  aux 
filamens  dont  la  réunion  coitlliiue  les  mufcles. 
y«ye\  Muscle. 

J®.  Force  musculaire.  C’ell  la  pniflânee  mo- 
trice qui  ell  inhérente  au  ciiTu  des  mufcles  vi-  ‘ 
vans. 

i 6®.  Mouvemert  musculaire.  On  appelle  de 
ce  nom  tout  changcm<.iii  p.us  ou  moins  notable 
qui  arrive  dans  la  litiiarion  & le  rapport  de  nos 
organes  par  luite  de  la  conttaélion  mulculaire.  - 

7®.  Nerfs  musculaires.  On  appelle  ainli  les 
nerfs  qui  femblent  avoir  pour  deltiuation  unique 
de  fe  diliribuer  dans  un  mufcle  donné. 

8°.  Nerf  musculaire  oblique  sufèeieur. 
Winflow  a ainli  nommé  le  nerf  de  la  quatrième 
paire  ou  pathétique.  Patuétique. 

9®.  SvsTÈME  MUSCULAIRE  BE  LA  VIE  ANIMALE. 

Uithit  a donné  ce  nom  à Tenfcmble  des  mufcles 
dontfaâio.n  élt  founiLe  i l'empue  de  la  voloiiii. 


s de  U tète. 
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10*.  Sr^TIME  MVSCUUIIRI  DK  LA  VIK  OKCA* 

niQi'K.  Üichat  a ainfi  appelé  renfemble  des  muf- 
clcs  qui  fe  comraâent  a notre  in(t.  indépendam- 
ment de  notre  volonté , comme  le  coeur  t los 
tuniques  ilurnues  de  l'eftomac  & des  intel- 
tins,  &c. 

1 1*.  Veines  MUSCULAIRES.  Elles  font  analogues 
aux  arières  de  leur  nom  9f  ramènent  le  fang  que 
celles-ci  ont  conduit  dans  les  mufcles. 

bfl-'SCULO-CUTANÉ  , ée,  adj.,  m.fculo- 
cutancut;  qui  appartient  aux  mufcles  & i la  peau. 

I*.  Nenr  MuscuLo-cuTAné  du  dras.  Il  eft 
fourni  par  le  plexus  brachial , & beaucoup  d'ana- 
tomiftes  le  nomment  nerf  cutané  exttnu.  Voyez 
Cutané  (i). 

a®.  Nere  muaculo-ci'tané  de  la  jaure.  C'eft 
une  des  branches  du  nerf  feiatique  poplité  externe. 
Koyfj  Poplité. 

MUSCULO-RACHIDIEN.  knne,  adi.,  muf- 
(ala-rachideus qui  a rapport  au  rachis  tc  i tes 
mufcles. 

On  a quelquefois  appelé  antres  mafculo-raeki- 
diennet  les  branches  ponérieures  des  artères  inter- 
collales , lombaires  8r  Cicrées , qui  fe  diflribuent 
tout  i la  fois  à la  colonne  vertébrale  & à fes 
mulclcs.  , 

MU-SF.VÜ  DE  T ANCHE.  O.  tinea.  On  donne 
généralkmL-nt  ce  nom  i I orifice  vaginal  de  l'u- 
térus , auquel  on  a cru  trouver  quelque  rell’em- 
blance  de  configuration  avec  la  bouche  du  poiffbn 
appelé  rancAr.  Voyez  Utérus. 

MYLO-fîLOSSE.  WinfloM  a donné  le  nom  de 

mufeU  rnylo  glu(fe  ^ m~feu/us  my/ir-gicjfts , à Ul] 
troulleau  de  fibres  charnues,  qui,  de  la  p.artie 
pofiérieure  de  la  ligne  myloï  tienne  8c  des  côtés 
de  la  bafe  de  langue,  fe  potteiit  dans  tes  patois  du 
pharynx. 

{ e mulcle  doit  être  confondu  avec  te  eemflric- 
ttur  fupérieur  du  pharynx,  \'oyez  Constricteur 

DU  PUARtNI. 

MYLO  HYOÏDIEN.  On  donne  le  nom  de 

me  fie  myto~hy,idien  ^ rrttfcula  mylo~hyoiJeus  ^ i 

un  roufcle  de  la  région  hyoïdienne  fuperieure. 

Ce  muftle  eft  large,  mince,  aplati,  8c  a la 
forme  d'un  triangle  tronqué  j il  ell  fitué  en  haut 
8c  aiwlévant  du  cou,  derrière  la  mâchoire  infé- 
rieure. 11  s'inftre , par  de  courtes  aponévroses, 
à la  ligne  oblique  interne  de  l'os  rruxillaire  infé- 
rieur, depuis  la  dernière  dent  molaire  jufqu'aiiprès 
de  l'apopbyle  géni.  Ses  fibres  antérieures , très- 
courtes  , fe  portent  obliquement  en  bas  8c  en  de- 
dans , 8c  fe  confondent  avec  celtes  du  mufcle 
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oppofé  , le  long  d'une  forte  de  raphf  tendineux 
qui  defeend  de  la  fymphyfe  du  menton  à l'os 
hyoïde,  8c  qui  dégénère  en  bas  en  une  mince 
aponévrofe  unie  â celle  du  tendon  du  digaftrique  ( 
les  fibres  fuivantes,  d'autant  plus  longues  qu'on 
les  examine  plus  en  arrière , font  de  moins  en 
moins  obliques  , Sc  fi-iillent  même  par  devenir 
prefque  verticales  y elles’  fe  terminent  par  des 
aponavrofes  en  bas  8c  en  avant  du  corps  de  l'os 
hyoïde. 

La  fice  externe  du  muftle  mylo-hyoïdien , incli- 
née en  bas  8c  en  avant , ell  couverte  par  les  muf- 
cles digallrique  8c  peaticicr , fie  par  la  glande  fous- 
maxillaire.  L'interne  couvre  Its  mufcles  génio- 
hyoïdicn,  génio-glolTe  8c  hyo-glnlfe , la  glande 
fublinguale,  le  conduit  de  la  glande  fous  maxil- 
laire , le  prolongement  de  cette  glande , 8c  le  nerf 
lingual. 

Il  élève  l'os  hyoïde  8c  le  porte  en  avant,  ou  il 
abaifle  la  mâchoire  inferieure. 

MYLO-PHARYNGJEN.  Valfalva , Morgagni  Sc 
Santoriiii  ont  donné  le  nom  de  mufcle  tnylo-pharyn, 
gien,  mufcutus  mylo-phutyngtui,  au  troufleuu  chatnu 
que  Wniflov  appeloit  mujue  myta-gluffi.  Voyez 

MvLONaLOsSK. 

MYOCRAPHIE,  f f.  , myog'aphia.  Ce  mot 
vient  du  grec  /suât  (mufcle) , 8c  yfuf  in  (décrire)  i 
il  équivaut  à : Ueferipuon  des  mujens. 

MYOLOGIE,  f.  f. , myologia.  Ce  mot  dérive 
également  du  grec,  8c,  d'après  fon  étymolngic 
(mufcle),  8c  A^var  (difeours  fur)  , il  vaut 
autant  que  ' ‘Traité  des  mufcles. 

MYOTILITÉ , f.  f.  , myotil  tss.  D'après  le  mot 
grec  (mufcle)  , M.  ChaulTier  appelle  ainfi  la 
contraâidté  mufculaire.  foj-c(  Co.ntractilitk. 

MYOTOMIE , f f. , myotomia.  Ce  mot  eft  en- 
core tiré  de  la  langue  grecque.  Il  vient  de 
(mufcle)  , 8c  (couper),  8c  fsrt  à dcfigner 
cette  partie  de  l'anatomie  pratique  qui  traite  de  U 
Dijfeaittn  des  mufcles,  ^ 

MYRINGA  , Mtrinx.  Quelques  auteurs  du 
moyen  âge  de  l'anatomie  ont  défigné  la  membrane 
du  tympan  par  ces  noms  barbares,  yoy,  Tmip.sx, 

MYRTIFORME,  adj.,  myrtiformis { qui  a Ja 
forme  d'une  feuille  de  myrte. 

On  a appliqué  cette  épithète  â un  certain  nom- 
bre d'organes. 

1®.  Caroncules  myrtieormes.  Caron-  • 
CULE. 

.1®.  Fosse  MXRTtioRMe.  On  appelle  ainfi  un. 
petit  enfoncement  que  pcéfente,  po.ur  rin&icio.-t 
dit  mufcle  myit  foame,  l'os  aaaaiUaite  fiiperieu.-. 


a 


Digitized  by  Google 


. > M Y R 

tjm  dd  la  f >fle  canine.  Kayrt  Fact  & Maxil- 

l.Alhe  St'PSHll.1  H. 

^ î®.  MuicLt  MXtrriroKUx.  Koy/{  AaaiSiEun  »x 
la  lliaS  DU  a*«£^.  . 
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MVRTOCHEILIDF.S  i mot  peu  ufité  & em- 
ployé  comme  (ynonyme  de  nymphes  ou  de  petites 
üvrts  de  la  vulyf  par  quelques  auteurs.  yay<i 
Nïmphes. 


N 


IVaCRE  , f.  f.  On  donne  ce  nom  d la  matière 
calcaire , blanche  &:  brillante  , qui  conllituc  l'in- 
terieiu  de  beaucoup  de  coquilles,  & l'urtout  de 
celle  de  I aricule  perlière. 


NACRE  EE,  adi.î  qui  a le  brillant  chatoyant 
K la  blancheur  de  la  nacre.  Beaucoup  d'organes 
nbreux,  les  aponévroles  fpicialemeut,  ont  Vaf- 
pta  nacré.  ■' 


nageoire  , f.  f. , pinaa  ; nom  des  parties  ou 
ervent  a la  locomotion  des  poilEons.  C'eft  avec 
leurs  nageoires  qu'ils  frappent  l'eau  au  fein  de 
laquelle  lis  doivent  exéciuet  leurs  mouvemens  d« 
progrelfion . & ces  organes  prennent  le  nom  de  la 
partie  fur  laquelle  ils  font  attachés  : ainfi  on  dit  la 
aagevirc  cacdalc , la  nageoire  anale,  les  naeeoirei 
peüoraUa , &c.  V oyeÿ  Catovks. 


NARINE,f.  f , nartj.  On  appelle  narines,  les 
tteux  ouvertures  elliptiques  fituees  au-dtiTous  du 
ne*,  pour  donner  paffage  à l'air  que  nous  refpi- 
rons,  aux  odeurs  que  nous  flairons,  aux  muco£tés 
lornuees  dans  les  foffes  nafales.  Koye{  Nxx. 

NARINES  POSTÉRIF.URES.  Foyer  AnaiiaE- 

riAM.XXs. 


après  avoir  formé  une  forte  de  réfeau  vafculaire 
très-apparent.  F oye^  OeRTiiALMique. 

Haller  a aulE  donné  le  nom  à' artère  nafale  à la 
branche  fphéno-pala.tine  des  autres  anatomifles. 
F oye^  SriiB»o-PAi.ATi». 

J®.  Autïkis  rtAs.iLEs  utérales.  On  a ainlî 
appelé  les  arteres  dorfales  du  aej  que  fournit  la 
maxillaire  externe.  Foyei  Facial  (i). 

4®.  Bosse  HASALr.  On  donne  ce  nom  1 une 
faillie  que  préfeme  l'os  comnal  à la  région  moyenne 
& inférieure  de  fi  face  frontale,  entre  les  deux 
arcades  fourcilièrcs.  Foye{  Cobo.val. 

y®.  Canal  kasal.  Foyej  Canal  LACnrUAL  (a), 

6®.  EcHANCKunK  NASALE.  On  appelle  ainlî  une  * 
échanerure  demi-circulaire  fîtuée  au  deflbus  de  la 
boife  nafale , fur  l'os  coronal , & articulée  avec 
les  os  propres  du  nex,  ainlî  qu'avec  les  apophyfes 
montantes  des  os  maxillaires  fupérieurs.  Voyei 
CoivonAL. 

7*-  Epine  nasale  iNFÉniRuriE  et  antémeuee. 
On  donne  ce  nom  d une  éminence  formée  par  les 
deux  os  maxillaires  fuperieurs  à la  partie  inférieure 
de  l'ouverture  antérieure  des  foffes  nafales.  Fov. 
Face. 


Nasal,  ai.e  , adj  , na/aHj;  qui  a rapport,  qui 
appartient  au  nex. 

Ce  mot  eft  tféquemment  employé  par  les  ana- 
tomilles. 

1®.  Apoputse  nasale.  On  a ainlî  appelé  l'é- 
minence de  l'os  maxillaire  lupérieur,  que  l'on 
nomme  plus  habituellement  Apopkyfe  moneaate* 
Voyer  Maxillaihe. 

i®.  Artère  nasale  , arteria  nafalis.  C'eft  la 
plui  forte  des  deux  branches  qui  tetmineni  l'ar- 
tère ophthalmique. 

Son  volume  varie  beaucoup  & eft  quelquefois 
très-confidérable.  Elle  fort  de  l'orbite  au-deffus 
du  tendon  du  mufcle  orbiculaire  des  paupières , 
paffe  fur  le  cêté  de  la  racine  du  nez  , 8c  donne  en 
defeendant  quelques  rameaux  au  fac  lacrymal  6c 
aux  mufcles  voifins.  Elle  s'anallomofe  plus  ou 
moins  bas  avec  la  dernière  extrémité  de  U faciale,  i 


8°-  Epine  nasale  inférieuke  et  postérieure. 
C eft  une  apophyl'e  formée . fur  la  ligne  médiane 
& fur  les  deux  os  du  palais,  à la  partie  poftéiieure 
de  la  voûte  palatine. 

9®.  Epine  nasale  supérieure.  C'eft  une  apo-  * 
phyfe  qui  occupe  le  milieu  de  l'échancrure  nafale. 

Cohoa>al. 

lO®.  Foï»k»  n^salei.  y oye^  Fossks  rfASjii.Ks(5). 

II*.  Membrane  nasale.  Koyrj  Pituitaire. 

ïî®.  Mucus  NASAL,  yoyei  Nez  & Pitui- 
taire. 

1 }®.  Nere  nasal,  C'eft  une  des  trois  branches 


(i}  Page  3o3«  • 

(a)  Page  4ot. 

{3}  Page  3a;  8c  faltaacet. 
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du  nrrf  opinha’tnique  de  WilHs , foimée  pat  b 
cinquième  paire. 

Plus  volumineux  que  le  hcrvmal.  mais  moins 
fort  que  le  frontal  , il  pénètre  dans  l'orbite  entre 
les  deux  attaches  pollérieures  du  mulcle  droit 
externe  de  l'oeil , placé  en  dedans  du  neif  moteur 
commun  8t  au  dcifus  du  neif  moteur  externe. 
De  là  il  fe  porte  obliqutm.nt  en  dedans,  en 
avant  8r  un  peu  de  bas  en  haut . remonte  entre 
le  nerf  optique  8c  le  mnfcle  droit  (iiperieur  de 
l'tctl  , gagne  la  paroi  inteinc  de  l'orbite  fous  le 
mufcle  grand  oblique,  8c  fe  pattage  en  deux  la- 
meaux  lecondaiies  au  milieu  de  beaucoup  de  tiflii 
cellulaite  grailTrux.  Souvent,  avant  d'entrer  dans 
l'orbite , te  neif  reçoit  un  fiL  t du  ganglion  cervi- 
cal fupétieut  i en  y entrant  il  en  donne  lui  même 
un  grêle , long  d'environ  iîx  lignes , qui  côtoyé 
en  dehors  le  nerf  optique,  8c  va  fe  rendre  à la 
partie  fupérieure  8c  pollerieure  du  ganglion  oph- 
thalmique  , après  avoir  communiqué  par  un  ou 
par  deux  petits  rameaux  a.ec  la  branche  fupé- 
rieure  du  nerf  moteur  oculaire  commun.  En  paf- 
fanc  au-delTus  du  nerf  optique  , le  nerf  nafal 
produit  deux  ou  trois /{ôra  citiairts , qui  vont  fe 
diOribuer  au  globe  de  l'oeil.  Koyrp  Ciuaine. 

C'eft  au  niveau  dit  milieu  de  la  paroi  interne 
de  l'oibite  que  le  nerf  nafal  éprouve  fa  dernière 
divilion  \ les  deux  rameaux  qui  en  réfultent  font 
d'un  égal  volume  : l'un  eft  interne  8c  poflérieur  ; 
il  pénètre  dans  les  folTes  nafales  ; l'autre  cfl  anté- 
rie*r  8c  fe  dillribue  au  dehors  de  l'orbite. 

A.  Ramtuu  nafjl  intimt.  Son  trajet  eft  fort  re- 
marquable ; accompagné  par  une  petite  artère , il 
s'introduit  dans  le  trou  orbitaire  interne  8c  anté- 
tieur,  fe  diiige  en  dedans  8c  en  haut  dans  le  canal 
dont  ce  trou  efl  l'orifice,  en  fort  pour  entrer 
dans  le  ciîne  au-defTous  de  la  dure-mère,  qui  le 
recouvre  8c  qui  le  maintient  dans  un  hllon  oITeux 
jiifque  fur  les  côtés  de  l'apophyfe  chfia-gaW.  Là  il 
pénètre  I fans  avoir  fourni  aucun  filet  à U dure- 
mère  8c  fans  s'être  anallomoré  avec  le  nerf  olfac- 
tif, dans  U petite  fente  qui  exifle  à la  patrie  an- 
térieure des  gouttières  ethmoïdales,  8c  parvient 
ainfi  à la  voâte  des  folTcS  nafales  , où  il  augmente 
de  volume  8:  fe  divife  en  deux  filets , l’un  interne 
8c  l'autre  externe. 

Le  premier  defeend  fur  la  partie  antérieure  de 
la  cloifon  entre  les  deux  feuillets  de  la  membrane 
pituitaire  : après  un  court  trajet , il  fe  partage  en 
deux  autres  filets i l'un,  très-mince,  defeend  fur 
la  face  poflèrieute  de  l'os  du  nez  , logé  dans  un 
fillon  olT.-ux  ou  même  dans  un  canal  véritable . qui 
commence  à l'épinè  nafale  du  coronal  ) il  fort 
enfuite  entre  les  os  propres  du  nez  8c  les  ppnions 
latéiales  de  fon  cartilage , augmente  de  volume  8c 
de  foliilicé , 8c  fe  ramifie  dans  les  tégumens  du 
lobe  î l'autre , un  peu  moins  fin , defeend  fur  la 
membrane  pituitaire  tu  niveau  du  rebord  de  la 
cIbiloD , 8c  fe  termine  près  de  fa  bafe  en  fc  fubdi- 
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virant.  C’eft  le  ntrf  nafo-ljijitt  de  M.  Ch.iuf- 
fier. 

Le  fécond  fournit , prefque  dès  fon  origine , un 
filet  qui  s'engage  dans  un  canal  oITtux  piatiqué 
deriiète  l’os  du  nez  ou  lut  1 épine  nafale  du  co- 
rona!  i il  fe  retrouve  à nu  au-dc  flous  de  la  mem- 
brane in’èrieurtmetii , où  il  tiaverfe  un  des  petits 
tious  creufes  lut  les  0$ , pour  (e  tenniner  dans  la 
peau.  Enfuite  on  voit  naître  deux  ou  trois  autres 
filets  qui  defcerd.nt  à la  partie  auiétieure  de  b 
paroi  externe  des  folfes  nafales  julqu'au  cornet 
inferieur.  Quelquefois  l'un  d'eux  efi  contenu  dans 
un  canal  nUeux. 

Je  n'ai  pas  pu  rencontrer  les  filets  que  plufieurs 
anaaomilles  font  venir  du  nerf  nafal  interne,  dans 
les  finus  frontaux  8c  dans  les  cellules  ethmoi- 
dales. 

B.  Rdmraa  naf  .l  fxterne,  11  marche  dans  b di- 
rcèfion  primitive  du  nerf,  le  long  de  b paroi  in- 
terne de  l'orbite.  Sc , parvenu  au  dtlfons  de  b 
poulie  cirtibgineufe  du  mufcle  grand  oblique  , il 
s'anaftomofe  avec  un  filet  du  nerf  frontal  interne , 
fort  de  l'orbite  , 8c  fe  divife  en  plulieiirs  filets  qui 
fe  diftribu'.m  à b paupière  fjpérieure  , où  ils  s'u- 
nilïent  avec  des  filets  du  nerf  frontal  interne  ; à 
l’inférieure,  où  ils  rencontrent  ceux  des  nerfs  fous- 
orbitaire  ou  facial  1 à b caroncule  bcrytiule  ; fur 
le  fac  du  même  nom  ; fur  le  dos  du  nez , où  i>$ 
s'anaft omofeni  fouventavec  les  ramificacions  nalir- 
lobaifisi  dans  le  mufcle  pyramidal,  8c  dans  b 
peau  Oputhai.miquk. 

Ig".  Nzisvs  nasaux  rosTÉHixuns.  On  a quel- 
quefois ainfî  appelé  les  filets  qui  naillént  de  U 
partie  interne  au  ganglipn  fphén<>-palacin.  K ayd^ 
Ca.suLiots  DZ  Meckil  ou  Spaxisn-raLaTiH  (>}. 

IJ*.  Os  nasaux  ou  Os  pnopnzs  ou  nr.x,  offa 
ntiJ'j/ia.  On  appelle  ainfi  deux  os  de  b face , lef- 
quels,  épais  en  haut,  minces  en  bas,  peu  étendus , 
occupent  l'inteivalle  qui  exifte  entre  les  deux 
apopliyTes  montantes  des  os  maxillaires  ; leur 
forme,  quoiqu’en  général  quadribtère,  eft  excef- 
fivement  variable  i rarement  ils  font  femblables  à 
droite  8<  à gauche. 

Leur  fact  anitfitiire , recouverte  par  le  mufcle 
pyramidal  Sc  par  la  peau  , eft  parcourue  par  quel- 
ques petits  filions  vafeubires  : concave  de  haut  eu 
bas , convexe  tranfverfalement , elle  offre  , dans  fa 
partie  moyenne , l'orifice  d'un  trou  qui  perce  l'os 
de  part  en  parc , 8c  qui  ttanlmet  une  veinule  à b 
membrane  pituitaire  1 fouvent  ce  trou  eft  accom- 
pagné de  quelques  autres  plus  petits. 

Leur  fjct  pi  ftérUurt  ou  najule  , concave , iné- 
gale , furtout  en  haut,  plus  étroite  que  b précé- 
dente , prëfente  des  filions  mieux  marqués , 8c  eft 
tapiffee  par  la  membrane  pituiuire.  On  y voit 
l'orifice  du  itou  valcubire  dont  il  vient  d'être 
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quellion  , Sc  qui  manque  quelquefois  fur  l'un  des 

os. 

Le  iorj  fjpirieur  eft  denticulé.  court,  incliné  en 
arr'ére  , épais  , uui  à l'échancrure  nafile  du  co- 
ronal. 

t.e  iorj  in/'iittireR  plus  long , mince,  tranchant, 
oblique  en  arrière  & en  bas  [ il  fe  joint  au  carti- 
lage latéral  du  nei , fe  il  préfente  dans  fon  milieu 
une  éch'.ncrure  étroite  pour  le  palTage  du  ncif 
na'b  lomb  .ire.  • 

Le  io'J  txttrni  , très-long,  inégal,  taillé  en 
bifeau  , fupporte  l'apophyl'e  montante  de  l'os 
maxillaire  , 3t  efl  fouvent  garni  en  bas  de  deux  ou 
trois  petites  fiillies  en  forme  de  dents  f qui  font 
reçues  dans  des  trous  pratiqués  fur  cette  apo- 
phyfe. 

Le  io’dinicrnt,  large  en  haut,  étroit  en  bas, 
s'atticule  avec  l'os  du  côté  oppolé,  en  formant 
avec  lui  en  arrière  une  crête  dans  laquelle  e(l  pra- 
tiquée une  rainure  pour  recevoir  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  lame  perpendiculaire  de  l'ethmoïde  Sc 
l'epine  nafale  du  frontal. 

Les  os  du  nea  présentent  du  tiflu,  celluleux 
dans  prefque  toute  leur  étendue,  mais  furtout 
à leurs  bords  fupérieur&  interne.  Ils  fe  dévelop- 
pent par  un  feul  point  d'oinficacion.  Nous  avons 
tait  connoître  les  os  avec  lei'quels  ils  s'articulent. 
Koycj  Net.  . 

N.\SO-LOB.AIRE.  M.  ChaulTier  a donaé  le 
nom  de  ntrf  nnloJo'airt  i l'un  des  filets  du  rameau 
nafai  interne  fourni  par  lenerf  nafal  de  l'ophthal- 
mique  de  Willis.  royei  Nasai.. 

N ASO-OC  U LAI  RE.  Quelques  auteurs  ont 
donné  le  nom  de  ntrf  nàfd-otuLiirc  au  nert  nafal  de 
l'ophthahnique  de  Willis.  Keye;  Nasac. 

NASO-PALATIN , isB.adj.,  nafa-p.ilatinusi 
qui  appartient  au  nez  Sc  au  p.alais  tout  à la  fois. 

Ce  mot  ell  employé  quelquefois  dans  les  livres 
des  anaiomilles. 

I*.  CaVOI.IOV  JtASO-VALATIIS.  PoyC{  G^^OLIOr* 

naso-PAi-AriM  (i).  Fosses  hasalks  8c  Olvactios. 

a”.  Nenv  NAso-pACATiN.  On  donne  ce  nom  à 
un  des  filets  f,  héne-palatint  fournis  par  le  ganglion 
de  Meckel,  i l'occafion  duquel  nous  l'avons 
décrit  ^i).  aiilC  Gastguo»  ha$u-pai.atin  , 

Fosses  .vASALts  8<  Ot-rAcrio.s. 

NASO-PALPÊDR.AL,  AI.E,  adjeéf.,  nafo^tiipe- 
irutit  ; qui  appaiticnt  tout  à la  fois  au  net  8(  aux 
paupières. 

1*.  Muscle  rtsso-PAi.péBEAi-  Orbicu- 

LAinE  DES  PAuriCEEs  (muCcle). 


p)  Pajc  34  i. 
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a®.  Ntnr  Mso-PALpéimAL,  foy.  Nasal  (nerf). 

NASO-SOURCIUER.  On  a donné  le  nom  do 

mufdt  nafo^oaràlit' , mufatluj  nafrjiiptreiiijirit , 
au  mafcle  fourcilier.  é'eycj  Sauncii.teE.  - 

NATATION,  f.  f. , nataiio  ; aélion  de  nager 
ou  de  fe  mouvoir  fur  l’eau.  La  natation  ell  un 
des  acles  de  la  grande  fonéfion  appelée  fora- 

motion.  * 

NATFS.  On  défigne  fouvent  par  ce  mot  latin, 
8t  même  dans  Us  livres  français,  anglais  8c  alle- 
mands , les  tubercules  quadrijumeaux  fupérieuts. 
f^oyti  Eücêphalc  , Tcberciu-e. 

NAUTIQUE.  Quelques  auteurs  ont  appelé 
mnfitt  nauiiijue  , muj'cului  nautuut , celui  que  Von 
nomme  plus  généialeraent  jamiiir  pcjitricur.  Voy. 
jAHisien. 

NAVICULAIRE  ,adj. , noviaUorit;  qui  a quel- 
que reflemblance  avec  une  petite  barque . avec 
une  nacelle. 

I®.  Fosse  is  sviculaiee.  On  a donné  ce  nom, 
A.  i un  petit  enfoncement  qui  fe  trouve  placé  entre 
l'enttee  du  vagin  8c  la  commilTure  polléiieure  des 
grandes  lèvres  ou  la  fourchette  i B.  aune  dilatation 
alfez  prononcée  que  préfente  le  canal  de  l'urèthre 
chez  l'homme,  vers  la  baie  du  glands  C,  i,J'en- 
foncement  fuperficiel  qui  fépare  les  deux  racjpes 
de  l'héiix.  y^oyti  Aliucule,  Ubètmue,  Vulve. 

1®.  Os  HAVicui.AinE.  Keyef  ScAPUoïox- 

NAVIFORME.  Scaphoïde. 

NF.OGALA,  f.  f.,  luogaU.  D'après  le  grec 
>ut  (nouveau)  8c  yaA<s(îaic),  les  accoucheurs 
donnoient  anciennement  ce  nom  au  lait  que  les 
maroélles  féccecent  immédiateiiieiK  aptes  le  co> 
lollrum. 

NÊPKROGRAPHIE , f.  f.,  ntpkrogrnphit.  Ce 
mot  vient  du  grec  MPr»(tein)  8c  vrupus  (décrire). 
U équivaut  à : Dt/cnptiun  unotamij'je  dtf  temt. 

NÉPHROLOGIE,  f.  f. , nephrolopia.  Ce  mot 
ell  également  tiré  du  grec.  Il  dérive  de 
(rein  ) 8c  de  AAy«t  ( difeouts  fur)  , & vaut  autant 
que  : Traité  act  rtins. 

NÉPHROTOMIE , f.  f. , nephratomia.  Ce  mot , 
tiré  du  grec  upfs  (rein)  8c  (couper), 

lignifie  : üijfni'oa  dtt  rdiu. 

NERF,  f.  m.,  nervui.  On  appelle  ntrft  les  or- 
ganes cunduâeurs  du  fentimeot  8c  duhnouye- 
ment. 

Les  uns  dépendent  tnani^qment  du  fynème 
encéphalique  ; 
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erc^phitiquc  : ils  itaolmcuent  les  renrations  & les 
Toliiions. 

Ces  HE»ri  zNciipiiaLiQUBs  font  des  cordons 
blancs  , cylindriques  le  plus  louvenc , communi- 

3uant  le  pW  foiiveni  aiiui  les  uns  avec  les  autres 
ans  divers  points  de  leur  trajet,  niilTant  lymétri- 
queineiit  8c  par  paires , du  cerveau  8c  dp  la  moelle 
vertébrale , tic  ioimés  d’un  nombre  plus  ou  moins 
coniiderable  de  filets  enttelÿces  8c  unis  entr'eux 
par  du  tilTu  cellulaire. 

Leur  direâion  varie  : ils  font  parallèles,  perpen- 
diculaires ou  inclinés  d l'axe  du  corps  | mais,  quelle 
que  foie  cette  direélion,  ils  vontprefque  toujours 
en  ligne  droite , au  lieu  d'étre  tortueux  comme  la 
plupart  des  artères.  En  s'éloignant  du  lieu  de  leur 
origine , les  nerfs  encéphaliques  fe  divifent  en 
branches  8c  en  rameaux  qui  le  temiinent  par  des 
filets  , lefquels  dégénèrent  encore  en  fibrilles 
trés.fines.  La  feparation  des  branches  8c  des  ra- 
tntaux  ) lieu  fuivant  des  angles  plus  ou  moins  ' 
aigus  par  rapport  au  tronc , & elt  indiquée  long- 
temps d'avance  par  un  fillon  qui  adulte  d'une 
iimple  juxta  pofitron  de  la  branche  contre  le  tronc, 
particulaiité  qu'on  n'obferve  point  dans  les  oivi- 
fions  des  yailleaux. 

En  général,  les  troncs  nerveux  parcourent  les 
granits  interilices  cellulaires  des  membres  8c  du 
tronc  I le  plus  ordinairement  ils  font  cylindriques  i 
mais  quelquefois  aufli  ils  font  aplatis,  comme  ôn 
le  remarque  pour  le  nerf  l'ciatique.  Leur  longueur 
varie  beaucoup  j mais  clic  efl  plus  confiderahie 
dans  les  membres  qu'au  tronc  8c  à la  tète.  Us  peu- 
vent étie  ifolcs  dans  leur  trajet,  ou  accompagnés 
par  diS  vailTeaux  faiiguiiis. 

Il  lâut  remarquer  aulii  que  la  fomme  des  dia- 
mètres letinis  des  oivers  rameaux  d'un  ménse 
nerf  i'empoite  de  beaucoup  fur  le  diamètre  de  l'on 
tronc  principal  { en  forte  qu'on  peut  dite  que 
tout  nertteprefeme  un  cône  dont  la  bafe  eiia  la 
périphérie  du  corps  ou  des  organes , 8c  le  fommec 
au  cerveau  ou  à la  moelle  de  I épine. 

Les  filets  qui  terminent  les  rameaux  des  nerfs 
Cniffent  en  fe  coiiiimiant  avec  d'autres  fil.ts  ner- 
éeux,  ou  en  fe  perdant  dans  le  tilTu  des  organes, 
fans  que , julqu'à  prefent , on  putlTe  au  julie 
dire  de  quelle  manière.  On  nomme 
la  communication  ou  la  continuation  des  filets 
nerveux  les  uns  avec  les  autres;  8c  il  faut  bien 
dillinguerce  mode  de  jonétion  de  celui  par  fimple 
juxta  pofition  qui  s'obicrve  quelquefuis.  Les  anaf- 
tomoles  iierveul'es  peuvent  avoir  lieu  de  quatre 
manières  difiérentes  : i°.  par  deux  branches  qui 
. ^pacitennent  a des  nerfs  ditferens . comme  cela  fie 
icmarque  entre  le  nerf  hypogloffe  8c  les  nerfs 
cervicaux  ; a*,  par  des  branches  d’an  même  nerf, 
par  exemple  ,* celles  du  neif  tiifacial  ou  du  nerf 
hicial;  J°.  parles  branches  réunies  fur  la  ligne 
médiane  du  cui^s  8c  venant  féparement  de  chaque 
côté,  ainli  qu'on  le  peut  voit  dans  les  nerfs  Tupec- 
Anat,  Tume  L 
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ficiéls  du  cott  8c  du  U l«te.  Ces  trois  prcndci» 
modes  d'anallotnoles  font  dus  à l’union  des  filets 
d'un  même  fytieme  neiveux  ; mais , pat  le 
quatrième  on.voit  des  filets  du  fyllème  encépha- 
lique fe  joindre  à des  filets  du  fyttème  des  gan- 
glions. 

Si  deux  ou  plulieurs  nerfs  différens  s'approchent! 
fi  leurs  divers  rame.tux  fe  confondent  pat  un 
grand  nombre  lEatiaflomofes  , ou  mémo  de  juxta- 
pofitions , de  minière  à ce  qu'il  en  ré'.ulte  une  fôtio 
de  réfeau  plus  ou  moins  complexe  8c  i mailles  plus 
ou  moins  lâches , on  donne  i cet  entrelacement 
le  nom  de  PUxui.  Les  différentes  branches  ner* 
veufes  qiii  fe  font  épanouies  pour  former  un  plexus 
fe  réunifl'eot.  enfuite  de  nouveau , 8e  donnent 
naiifance  à des  trorns  qui  fuivem  leur  trajet  a la 
manière  accoutumée  : on  en  g desexcmples  furtout 
bien  marques  pour  les  neifs  des  membres. 

Tout  nerf  encéphalique  eft  formé  d’un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  cordons  juxta-pol’es,  lel- 
quels  lont  également  la  réunion  de  plufieurs  filets 
de  la  même  nature  : le  nombre  de  ces  filets  ell 
toujours  très-confidérable , 8c  fouvent  ménie  , 
avec  les  iiillrumens  d'optique,  on  ne  peut  veiiir  à 
bout  de  le  déietminer  l mais  â l’aide  des  récifs  , 
des  acides  8c  des  alkalis , on  met , pour  ainfi  dite , 
i découvert  la  flcuètute  des  nerfs  telle  que  nous 
allons  l’indiquer  tout  â l’heure.  Au  relie  . tousccs 
cordons,  ainfi  que  leurs  fibres,  font  joints  par 
'du  tilTu  cellulaire  < en  les  il'olant  on  s’aperçoit 
qu’ils  s'envoient  les  uns  aux  autres  de  fréquei.s 
rameaux , de  manière  à former  une  efpèce  de 
plexus  dans  l’épailfeur  même  du  neif . ce  qi.i  fait 
qu'après  un  certain  trajet , les  filets  qui  compotent 
les  cordons  ne  font  plus  les  mêmes  qu'au  comincn- 
ccménc  du  nerf. 

La  difpolition  des  cordons  nerveux  offte  de 
nombreufes’  vaiiétes  Rarement  leur  gri.fTeut 
cff-clle  la  même  dans  des  n.tfs  différeni  ; elle  n'elt 
point  non  plus  en  propnnioii  avec  le  volume  du 
nerf  t ceux  du  nerf  itiatiquc  font  plus  delies  , pat 
exemple  , que  ceux  dès  nerfs  radial  ou  cubital; 
quelquefois  aulii  im  nerf  n’ell  formé  que  d un 
(eut  cordon , divilé  par  beaucoup  de  filions  : tel 
eft  le  nBtfpncumo-g'.Uriquei  le  même  nerfr-unit 
ouciquefois  de  gros  & de  petits  cordons  ; d autres 
fiiis  ils  font  tous  égaux  , coinms  dans  le  nerf 
feiatique,  Sec- 

Tout  nerf  encéphalique  eft  enveloppé  par  une 
membrane  extérieure  qui  forme , pour  chacun  de 
fes  filets  , un  véritable  canal  dans  lequel  eft  con- 
tenue une  matière  blanche  , médullaire.  Cette 
membrane  eft  le  névriét'itme  y celle  qui  entoure  1rs 
nerf  s vertébraux  fe  continue  maniielicmem  avec  la 
membrane  propre  de  la  moelle  i de  mêmè  aulii 
celle  qui  enveloppe  les  nerfs  au  niveau  de  la  protu- 
bérance cérébrale  paroît  s'identifier  avec  la  pie- 
mere,  qui  tapifle  c»tte  portion  de  Tencephate* 

Le  nert  olfaÙif  efl  dépourvu  de  névrilea.mei  l4i  . 
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nrrf  optique  n’en  prér«nte  qu’après  fi  connnif- 
fure. 

Le  nn'rilemme  eft  trël-adMrent  au  tiflii  cellu- 
laire i il  eft  tranfpvem  , comme  fibreiia  i il  fe 
racornit  avec  une  grande  facilité  par  l'aétion  det 
acides  Sr  du  calorique  i pat  rcbuHition  long-temps 
coniinnée,  il  acquieit  une  teinte  jaunâtre  particu- 
lière 1 les  alkalis  ne  rattaqnent  point  i la  macéra- 
tion ne  le  dilTout  8<  la  purrefaâion  ne  t'en  empare 
qu’au  bout  d'un  très-long  erpaA  de  tenqrsi  fa 
lélillance  elâ  conlidérable , nuis  fa  nature  intime 
efl  encore  tort  peu  connue. 

■ Dans  chaque  tuyau  formé  par  le  né  vrilemme  e(l 
One  fubflance  médullaire  q'  i le  remplit  exaéfe- 
Dient  I elle  femble  analogue  à la  matière  blatKhe  du 
cerveau  & de  la  moelle  i c'ell  elle  qui  donne  au 
nerf  la  teinte  qu'on  |ui  connoît  i par  la  deflicca- 
tion  elle  jaunit  fenfiblement  i elle  relille  â la 
putréfaélion  plus  que  le  tiflii  de  l'encéphale  ; 
comme  celui-ci , elle  ne  fe  racornit  ni  fous  I in- 
fluence du  calorique , ni  fous  celle  des  acides  i 
comme  lui  aufli,  elle  relie  fuipendue  dans  l'eau  en 
forme  d'etnulfion  ( par  l'ebullition , elle  acquiert 
une  teinte  grife  & terne»  l'acide  fulfurique  la 
durcit  (T abord , Sc  b réduit  enfuite  en  pulpe  i le 
nitrique  la  jaunit  & la  rlurcit  feulement  | l'alkohol 
la  durcit  également  > tandis  que  les  alkalis  la 
diflblvent. 

Remarquons,  au  refle,  que  beaucoup  d'anato- 
mifles,  même  aujourd'hui,  n'admettent  point 
encore  cette  liruèture  intime  des  nerfs,  8c  renifent 
au  néviilemnse  la  forme  cnnilacmlée  que  nous  ve- 
nons de  hii  attribuer  t mais  qu'on  loumctie  ces 
organes  i l'aélion  des  diflérens  réaéèiis , comme 
l'ont  fait  Reil  8c  Bichat,  8c  on  reconnoitra  les  par- 
ticularités indiquées. 

Les  nerfs  font  revêtus  8c  unis  aux  parties  voi- 
fine^ar  une  couche  abondante  de  tilTu  cellulaire 
graifleux , qui  envoie  en  dedans  des  prolongemens 
qui  féparent  8c  ifolent  les  cordons  8c  les  fllets 
nerveux  les  uns  des  autres  : les  principaux  de  ces 
prolongement  contiennent  le  plut  fouvcnt  de  la 
graifl'ei  mais  ceux  qui  s'interpofent  entre  les  filets 
nerveux  eux  mêmes  n'en  renferment  jamais.  Ce 
tilfu  cellulaire  unit  tellement  entr'eux  les  cordons 
desmetfs  8c  leurs  filets,  qu'aucun  mouvement  ne 
peut  y avoir  lieu  : on  n'en  renurque  pas  autour 
des  nerfs  logés  dans  un  canal  oflêux. 

Les  troncs  artériels  qui  accompagnent  les  nerfs 
leur  envoient  des  rameaux  qui  pénètrent  de  toutes 
parts  dans  leur  intérieurs  le  nerf  optique  feul  fait 
exception  â cette  règle.  Ces  artérioles  rampent 
d'abord  dans  le  tiffu  cellulaire  iniemiédiaire  aux 
cordons  8c  y ont  un  volume  plus  ou  moins  confi- 
dérable  s elles  envoient  de  petites  branches  dans 
taus  les  interftices  des  filets , lefqiielles  s’épa- 
Bouillent  fur  le  névrilemme  8c  fembfent  fe  perdre 
à (i  face  interne. 

Les  veines  des  nerfs  fuivei»  le  raêiiie  trajet  que 
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leurs  artères,  mais  elles  ne  fortent  pas  par  les 
mêmes  endroits  qui  donnent  entrée  â celles  ci 
On  n'a  point  encore  pu  fu  vre  dans  tous  les 
nerfs  de  vailTeaux  abforbansi  quelques  auteurs  eh 
ont  feulement  indiqué  dans  les  neif^  principaux  ; 
on  n’a  point  démontré  non  plus  que  des  fi  ets 
nerveux  allalTent  fe  répandre  fur  le  névrilemme. 

On  divife  ordinairement  les  neifs  encéphaliques 
en  plufieurs  claflès  ,^'après  le  lieu  od  leur  tronc 
tient  à l'encéphale  , 8c  on  les  diflingue  ainfi  en 
nerfs  qui  uaifieocdii  cerveau,  de  la  protubérance 
cérébrale , de  la  moelle  alongée , Sc  de  la  moelle 
vertébrale  : le  cervelet  n'en  fournilTanc  point. 
Mais  des  découvertes  récentes,  indiquées  cepen- 
dant par  plufieurs  anatomifles  plus  ou  moins  an- 
ciens , donnent  des  nerfs  des  idées  toutes  diffé- 
teiices:  comme  les  divcrfes  parties  de  l’encéphale, 
ils  femblcnc  produits^  à leur  otkine,  pat  des 
faifceaux  de  fibres  renforcés  par  ae  la  Aibllance 
grife  i il  paroit  même  démontré  qu'en  fuivaiic  les 
racines  des  différens  nerfs,  on  les  voit  femoruer 
de  la  moelle  vertébrale  vers  le  point  od  ils  fe 
montrent  au  ^dehors  ( 8c  effeCiivement , le  nerf 
olfaâif  efl  aéluellement  le  fèul  donc  on  ne  puifCe 
pas  démontrer  les  rapports  direâs  avec  la  moelle, 
ou  ■''U  moins  avec  a protubérance  formée  fpcciale- 
ment  par  les  cordons  médullaires  qui  nailTenc  de 
fa  pairie  fupérieure.  Pour  plufieurs  nerfs  cepen- 
dant, cher  Vhomme , cette  difpofiiion  n’eflpasfi 
mar.itelle  qu'elie  n'ait  befoin  de  l'anilugie  ^e 
fournit  l'anatomie  des  animaux  des  autres  dalles  { 
mais  ne  nous  occupant  ici  que  de  la  connoiflance 
de  notre  propre  organil'aaon  8c  d'une  manière 
graphiq-jt , nons  avons  cru  devoir  nous  arrêter  lâ 
où  le  témoignage  des  fens  ne  peut  plus  nous  guid,  i 
dans  nos  organes  : nous  n'indiquerons  en  conte- 
qiieiKe  que  les  patticnlarités  qui  peuvent  être 
reconnues  dans  l'homme  : les  voiumes  fubféqeens 
de  notre  ouvrage  feront  connoiire  celles  qui  ap- 
partiennent aux  autres  elpèces  d'êtres  animes. 

D'après  la  dhrifion  ordinaire  des  nerfs  encèpha» 
liques  en  plufieurs  clalTes,  fuivant  le  lieu  od  leur 
cronc  beiit  à l'encéphale , en  apparence , nous  les 
diflinguerons  en  nerfs  qui  naiilent  du  cerveau,  de 
la  ptutubérance  cérébrale,  de  la  moelle  alimgée, 
8c  de  la  moelle  épinière,  le  cervelet  n'eu  ^ur- 
niffaiit  pas  , comme  nous  l'avons  dit. 

Les  neits  tonnes  par  l’etKepbale  & fooproloo- 
gement  rachidien,  (ont  dotK  : 
t“.  Le  ntrf  «ifadif, 
a*.  Le  n*r/ opiiqiu, 

i-t  frf  mmtHr  ixlUairt  commun. 

4®.  Le  nc^ paiiâifuc. 

1°.  Let  nc'fc  trijumeaux.  . 

6®.  Le  ntrf  mouur  oculmrt  exlcrne.  , 

®.  Le  ue^fudal. 

®.  Ln  nerf  upditif.  • 

9®.  l O nerf  gio/ô-phoryitficn. 

10®.  Le  nerf  vogue  ou  moyen  fymptihigat, 

II®.  Le  nerf  hypoghffo. 
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I Le  i»«jr fout-occifiul. 

14“-  Les  ftpt  ntrfs  etrvicaux,  dont  le»  troi» 
ptetniers  forment  le  plexus  cervical  (voycj  Ck«- 
vicsl),  8(  dont  les  quatre  dentier*  forment,  avec 
Il  branche  intérieure  du  premier  nerfdorfal,  le 
plexus  brachial,  f'oytj  BtiarRiat. 

If*.  Le»  nrrfi  éoiftux,  air  nombre  de  douze, 
& qu'on  diftingue  parleur  ordre  de  natflance,  en 
comptant  de  haut  en  bas. 

lé”.  Les  nttfi  lomkiiiris.  Ils  font  au  nombre  de 
citra,'  8r  forment,  par  leurs  branches  abdominales, 
le  plexus  lombo-abdominal,  i'oyci  ce  mot. 

17*.  Les  ntrfi  fM'éi.  On  en  compte  cinq  ou  fîx. 
Les  quatre  premiers  forment  le  plexus  facré. 

Tous  les  nerfs  n'ont  point  avec  l'encéphale  des 
rapports  aiifii  iniittédiats  que  ceux  donc  il  trient 
d'étre  queftion  Beaucoup  de  filets  nerveux  éma- 
nent des  ganglions,  auxquels  ils  adhérent  d’une 
manière  intime , fans  paroiire  avoir  avec  eux  une 
véritable  continuité  de  fubliance,  & font  entourés 
d’ailleurs  par  la  même  enveloppe  cellulaire  que 
Ctux-ci.  11$  communiquent  avec  les  nerfs  encé- 
phaliques un  grand  nombre  de  fois  t il»  mettent 
le»  ganglions  eux-mémes  en  rapport  les  uns  asrec 
le*  autres  1 il»  ne  pénétreac  que  rarement  des 
mufcles  J ils  forment  encr'eux  de  très-nombreux 
pkxus,  pri''cipalentent  autour  des  arftres  1 ils 
lemhlent  même  fpécjalement  deftirtés  i fuivre  le 
fyfléme  artériel  dans  toute*  fes  ramifications , 8c 
n«_  fe  trouvent  que  fort  peu  foiirem  autour  des 
veine». 

Quelques-uns  de  ce»  filets  nerveux  font  blancs , 
compofes  de  fibrilles  comme  le»  nerfs  encéphali- 
ques , 8c , comme  eux  suffi  , entourés  d'un  névri- 
lemme  : quelques  autres  font  rougeitres  ou  gris, 
non  fibreur8c  non  entoures  de  névrilemme , au 
moins  à ce  qu'il  paroit.  !^oyt[  CanoLio.s  , Svm- 
rATDiqvK,  'TRisrLancHviqux. 

NERFS  CÉRÉBRAUX.  Naars  incé- 

PBALtqtEf. 

NERFS  COMPQSÉS.  On  a ainfi  appelé  le» 
nerfs  qui,  au  lIBu  de  naitre  immédiacement  de 
l'encépnale  ou  de  la  moe'le  épinière , font  formés 
par  le  concours  de  plufîeurs  branches  , rameaux 
ou  filets  de  nerf*  diffifrens.  On  a regardé  le  grand 
fympachique  comme  éunt  de  ce  genre. 

NERFS  RACHIDIENS  ou  VERTÉBRAUX. 
On  nomme  ainfi  les  nerfs  qui  s'échappent  de  cha- 

3ue  c&té  de  la  colonne  vertébrale , par  les  trous 
e conjugaifon,  6c  qui  proviennent  de  la  moelle 
épinière.  Il»  (ont  au  nombre  de  trente  de  chique 
coté  chez  l'homme , oû  on  le»  dHiingue  par  les 
expreffions  numériques  de  prtmlirt , fitoiutt,  troi- 
firmt , 8(c. , , ou , d'après  la  région  qu'ils 

occupent,  en  «rvicaa»  ou  trachUient , do'fatx, 
lomtaint  te  fadis.  • 
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NERFS  DE  LA  VIE  ANIMALE.  Bkhar  a 
ainfi  appelé.les  nerfs  encéphaliques  ou  cérébraux, 
Voyai  Near. 

NERFS  DE  LA  VIE  ORGANIQUE.  Lem^ 
anaromifie  a donné  ce  nom  aux  nerfs  du  fyflème 
ganglionaire.  f'oye^  Ganuuon  , Ntar,  Sxmpa» 

TUIQUX,  TKISPLAHCBVIqUa. 

NERVEUX , Ku»x  , ad;. , nervofut , muroéts  ,- 
qui  a rapport  ou  qui  appartient  aux  nerfs.  C'eft 
dans  ce  leiis  que  l'on  dit  jiaidt  Htrvtux , ag*»e  ntr» 
veux,  ii^xx  nervtux,  gtxrt  ntrvtax , fyfttxu  mtr- 
vtut , axfanfioa  lurvtxji , pUxiti  man/ca*  , tord»» 
ntrvtxx,  8cc. 

NEURILÉME.  Efypt  KévRiLCMat. 

NEUROCRAPHIE.  NàvRooRAvnix. 

■ • • 

NEUROLOGIE,  NérnousGiK. 

N’EUROTOME.  NàvaoToui. 

NEUROTOMIE,  ^oyai  NxvaoTomx. 

NEVRILEMMATIQÛE,  adj.,  xauriUmmatd 
CW,-  qui  a rapport,  qui  appartient  au  névti* 
lemme. 


NÉVRILEMME , f.  m. , xavrilamma.  Ce  mot, 
qui  vient  du  grec  •<>**•  fnerf)  8c  (enve- 
lo^),  a été  employé  d'abord  pac  Reil,  pour 
deugnec  la  membrane  qui  entoure  les  netfi.  Noua 
avons  dé|I  parié  de  cette  membrane,  f'aya^  Naap. 


NÉVROGRAPHIE  , f.  £ , xturogi^hia.  On 
donne  ce  nom  i la  'partie  de  l'anatomie  od  l'on 
dorme  la  defciiption  des  nerfs. 

Sévrographia  vfenC  du  giec  Mp;»  (nerf)  8c 
v;api(,  (d^rire). 

NÉVROLOGIE,  f.  f. , Kaurota^a,-  partie  de  , 
l'anatomie  qui  traite  des  nerfs.  — Ce  mot  dérive 
du  grec  >■»;•>  (neif)  8c  A<v«>  (difeours  fur). 

NÉVROTOME,  f m. , aeamtomaa.  D'après  le» 
roots  grecs  t»;,»  (neif)  8c  n^,iî,  (couper),  les 
anaiomifies  ont  ainfi  appelé  un  petit  fcalpel  i' 
lame  longue  8c  étroite  qui  fert  i difiequec  les 
mufcles, 

NÉVROTOMIE,  f.  f.  , xaurotoania.  On  donne 
ce  nom , dont  l'étymologie  efi  la  même  que  celle  ' 
du  précédent,  i fa  partie  de  l'anatomie  pratique 
qui  a pour  but  la  ëiÿeSion  daa  narfa.  ■ 

NEZ,  f.  m. , nafat.  Le  nei’eft  une  éminence 
pyiami.hle  , ayant  une  forme  8c  des  dimenfiout 
itèvvariablcs  ; 3 eft  placé  au-ddTus  Sc  au-devant 
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de  l’ouverture  antérieure  des  fofle»  nafiles  qu’il 
recouvre  & qu’il  protège  comme  une  forte  de 
eoûie  i il  occupe  parconKqucnt  la  parue  moyenne 
& fupérieure  rte  la  f)ce , entre  le  front  & U lèvre 
fupërieiire , les  orbites  & les  joues. 

Ses  faces  latérales  font  féparées  de  celles-ci  par 
un  lillun  demi-circulaire , Sc  forment , par  leur 
réunion , une  efpèce  de  ligne  arrondie  > plus  ou 
moins  droite,  plus  ou  moins-oblique  d'arrière  en 
avant,  plus  ou  moins  (aillante  , IV'  plus  ou  mnbis 
longue , qu’on  appelle  le  Ovi  i»  ntj  nu-> , 

fpinc  lufi).  Cette  ligne  Ce  termine  par  une  portion 
faillanie  qu’on  nomme  Ion  /o-v,  éc  au-dcITo  s de 
bqiielle  font  deux  ouvertures  f.  parées  par  une 
cloifon  qui  fe  continue  avec  celle  des  folles  na- 
lllles  I elles  regardent  en  bas,  & le  plus  cominu- 
nément  en  avant  & un  peu  en  dehors  i leur  forme 
eli  ovale , & elles  font  toujours  beantes  j leurs 
cùtéa  externes  conflituent  Us  Aitss  às  mr[  , & 
leur  cloifdh  /e  perd  lians  la  lèvre  fupérieure  , en 
formant  une  petite  gouttière  à fa  partie  moyenne. 
On  les  nomme  Narints  ou  Narines  antérieures. 

La  direâion  la  plus  conflante  du  nez  eK  celle 
de  la  ligne  médiane  du  corps  ; cependant  il  n’eft 
point  du  tout  rare  de  voir  des  indtvidiis  chez  lef- 
quels  il  eft  plus  ou  moins-elévié  i droite  ou  i gau- 
che, (oit  que  crtre  efpète  de  difformité  dépende 
des  os  , ou  feulement  des  parties  molles  ; dans 
ce  dernier  cas,  comme  le  remarque  bichat,  la 
voûte  olfeufe  conferve  fa  reâitude  naturelle  , mais 
il  y a un  angle  rertrant  i la  réunion  des  parties 
fupérieure  & moyenne  du  nez.  Au  relie  , la  direc- 
tion de  cet  organe  peut  être  changée  par  l'influence 
d'un  grand  nrmbre  de  caulcs  ; les  vices  de  confor- 
mation avant  la  naifl'ancé,  la  prelTion  qui peutavoir 
lieu  pendant  un  accouchement  difficile,  la  fraélure 
des  os,  Sec,,  doivent  être  regardés  comme  étant 
^ ce  nombre.  M.  Béclard,  profelTcur  d'anatomie 
à la  Faculté  de  médecine  de  Paris^  8r  qui  m'honore 
de  fon  amitié,  m a alluré  avoir  remarqué  que  chez 
les  perfonnes  qui  lé  mouchent  de  U main  g.tuche  , 
le  nez  eft  incliné  de  ce  côté,  pendant  qu'ordinai- 
ri-ment  le  contraire  a lieu.  (Quelquefois  la  cloifon 
eft  tellement  déjetée  qu’oa  eft  entièrement  défi- 
guré i cela  peut  dépendre  d'une  chute,  comme 
Quelmaltz  le  rappone  d'un  homme  qui , dans  fon 
enfance , étoit  tombé  fur  l’angle  d'une  pierre , Sc 
qui  ne  pouvoit  plus  relpiret  par  Us  narines. 

La  forme  du  nez  varie  Ireaiicoup  ^ foit  que  ces 
vatictés  ^iinncnt  i fon  enfemble , indepettdam- 
ment  de  fes  proportions  par  lefqiielles  il  eft  grand 
ou  petit,  ou  à quelques-unes  de  fes  parties  feu- 
lement. On  peut  tappotter  celles  de  la  première 
efpece  i trois  cUlT.s  différentes  : 

l®.  Le  squHin , qui  eft  alongé,  un  peu  pointu 
& incliné  en  ba's  : c ell  la  forte  de  nez  que  nous 
retrouvons  U pluscommunement  dans  la  race  hu- 
maine caucafïque  ou  arabe -européenne  , c’cll- 
à-dire,  en  France,  eo  Allemagne,  en Augleterre, 

• • 
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en  Suède , en  F.fpagne,  en  Barbarie,  en  Syrie,  en 
Gtèce&méme  en  Abv  (finie. 

a°.  LicNrj  eamarj  ou  camus,  ou  enc  ore  Ne^  épaté, 
qui  eft  fort  écrafé  vers  fa  racine  , & large  i fa  bafe, 
& a l'es  ouvertures  tournées  plus  nu  moins  en  de- 
vant : c'eft  Celui  qu'ain  oblérve  chez  les  individus 
de  la  race  nègre  , fir  chez  ceux  des  régions  hyper- 
boréennes,  c'eft  à-dâte,  paimi  les  habirans  de  la 
Laponie  IV-  des  càcesfe)itentrionalesde  lai  artarie, 
les  Teinbliens , les  B -randiens , les  Samoièdes , tes 
(aroenlandais,  les  Eskimiux , les  Kamifchatka- 
les,  ceux  du  nord  de  Terre-Neuve.  Les  Kal- 
mouks  des  bords  de  la  mer  Cafpienne  ont  le  vifaga 
fi  plat  , fuivani  1 avernier,  que  d'un  oeil  i l'autre 
il  y a l'efpace  de  cinq  ou  fix  doigts,  Sc  le  peu  qu'i-S 
ont  de  nez  eft  cellemeni  déprimé , qu'on  n’y  voit 
que  deux  trous  au  lieu  de  narines.  'leUe  étoit  en 
particulier  cette  fimme  du  grand  Cham  Jenghis  , 
qui  paftbit  pour  la  beauté  la  plus  remarquable  de 
la  l'artaric  , lorfque  faint  laauis  envoya  Rubriquis 
i ta  cour  de  ce  piince  qu'il  vouloit  convertie  a la 
religion  chrétienne. 

J*.  I«  A'rp  retrouÿî,  dans  lequel  le  lobe  fe  relève 
Sc  eft  plus  ou  moins  pointu  On  le  retrouve  alfez 
fréquemment  en  Europe  -,  mais  il  appartient  lur- 
tout  aux  Malais,  aux  'l  hibé^ins,  aux  habitans  de 
plufieiirs  provinces  de  la  Chine , 8cc. 

« Au  r^e,  la  forme  du  nez  8c  fa  pofition  plus 
>■  avancée  que  celle  de  toutes  les  autics  parties  de 
» laface.fontpariiculièresirefpècehuniame  dit 
O bufl^on , car  la  plupart  des  animaux  ont  desiiarines 
a ou  nafeaux , avec  la  cloifon  qui  les  fepare  } mais 
» dans  aucun,  le  nez  ne  fait  un  trait  elevodeavancé  ; 
» les  finges  mêmes  n’ont,  pour  ainfi  dire,  que  des 
» narines; ou dumoiiislcur nez, quiellporecotrune 
» celui  de  l'homme  , eft  fi  plat  Sc  fi  court , qu'on 
» ne  doit  pas  le  regarder  comme  une  partie  fem- 
» b'able  a,  à l'exception  néanmoins  d'une  ef- 
pèce  de  guenon  de  la  Cochinchine  (diim'e  ajpea), 
dont  le  nez  eft  beaucoup  plut  long  que  le  nôtre. 
Cepemlam , dans  la  baudroye  , üatuchus  ptfeaso' 
riat  (Ki.r.iis),  poiflbn  de  la  famille  des  Lhiftrtap- 
nés  ( UuHiML ),  IcS  narines  font  au-dclîus  de  la 
tête  une  faillie  marquée  de  ont  la  forme  d'un  verre 
à pâte  i mais  I ufage  qu’elLs  ftfnt  éellinées  à rem- 
plit les  fait  toialemem  Uiffiiret  de  celles  de  l'hom-  ‘ 
me , quand  leur  appatuiice  ne  fetoie  point  aufii 
finguli  te  qu'elle  l'cit.  ( )t  ,.la  pof^ion  du  isez , la 
direction  des  narines,  font  des  preuves  à {oindre 
« celles  qu'on  a déjà,  d ailleurs , de  la  deftination 
de  i’hoinme  à une  Itacuin  bipede. 

Chez  I homme,  ce  ii'cll  pas  feulement  dans  là 
forme  generale  que  le  nez  onre  des  variétés  ; on  en 
rencontre  dans  cjiacune  des  parties  qui  le  compo- 
(eni  ; ainfi  les  ouvertures  des  narines , qui  ne  (ont 
quelquefois  qu  une  efpt  ce  de  fente  étroite , fqnc 
louvent  d'une  largeur  confidérable.  Dans  ce  fécond 
cas  elles  font  appeler  le  nez  évafé.  La  direction  de 
ces  ouvertures  n'ell  pas  moins  variable  : quelque* 
fojs  parfaitement  boiizooaales , e,l-s  afleClcni  aulli 


Digitizôd  b', 


NEZ  . 


N E Z- 


477 


dmi  quelques  perronnes  une  obKquitd  plus  ou 
moins  grande.  Leur  degré  d inctii.airon  influe  beau* 
coup  lur  la  beauté  nu  fur  la  laideur  du  nez.  La 
bafe  de  ctt  organe,  qui  efl  ordinairement  à peu 
prés  horizontale , peut  devenir  oblique  en  avant 
& m haut  I iHe  peut  aufll  s incliner  en  bas  | quel- 
quefois le  lobe  eft  trèvpointii , ce  qui , joint  à l'étroi- 
icire  dts  luttes,  cnnllitiie  le  3<,dans 

d'autres  cas , il  pre fente  dans  fou  milieu  une  rai- 
nure (ci.hble.  Ordinairement  encore,  lesailes  8c  la 
cloifon  du  nez  font  au  même  niveau  t mais  il  ar- 
rive . chez  quelques  individus,  que  I aile  eftplus 
ëltvcL  & la  cl'.iuiii  plus  balTe  , en  forte  qu'on  foit 
painiire  tell*-<ti,  qui  le  diltingue  tres-bien  par  fa 
cou  eur  touge  : raicmint  la  cloifon  eft  plus  elevée 
qua  les  ai'ts. 

La  partie  moyenne  du  nez  varie  aufli  beau- 
coup, m;is  fiirtout  fous  les  rapports  de  la  direc- 
tion fit  de  la  largeur.  ' a direétion  la  piqs  léguliete 
eft  celle  où  la  ligne  faillaote  qui  forme  le  dos  du 
nez , fe  poite , fans  fubir  aucune  inflexion,  depuis 
le  front  jufqu'au  lobe  « mais  bien  fouvent  une 
faillie  plus  ou  moins  prononcée  interrompt  cette 
’iectitude , qui  ne  prefente  que  fort  rarement  une 
depreflion.  Pn  fait  auifi  que  les  peintres  Uc.les 
ttatuaires , lorfqu'ils  veulent  rcprélenter  des  dieux 
ou  des  héros , placent  le  dos  du  nez  & le  Iront 
dans  tme  foule  Ht  même  ligne  droite,  très-peu 
incJinée  en  avant . fie , pour  aiiifi  dire  , verticale. 

La  partie  fupérieiite  du  nez  cil  la  moins  varia- 
ble de  tout.;  s . en  raifort  de  la  ftrailure  olfeufc  î 
, tependant  cette  portion  de  la  voûte  des  folfcs 
tiafilcs  peut. offrir  plus  ou  moins  de  largeurs  elle 
peut  varier  aufli  dans  fon  mode  d'articulatiou 
avec  l'«5  ccronal , 8c  former  avec  lui  un  angle  p'us 
ou  moins  rentrant,  ou  fc  comimter  dans  la  même 
diieCtion  ; ce  qui  dépend  le  plus  communément 
de  la  faillie  plus  ou  moins  pronoïKce  que  fait  la 
buflê  nafale.  , 

Outre  toutes  tes  efpèces  de  variétés,  le  nez 
cffie  ai.fli  fréquemment  des  vices  de  conformation, 
ou  des  difformités  remarquables.  Loü/  i«i  hum.ini$ 
éivina  Hottntia  & cela  eft  très-vrai  é 1 é- 

gard  du  nez.  Cet  organe  peut  même  manquer 
tqtalément , ainfi  qu'OIaüs  Uorricli  a eu  occalîon 
de  robfctvcr.  f n i { f 6 , il  naquit  i Baie  un  enfaru 
dont  le  nez  ctoit  tellement  fendu  Sf  ecaité,  qu'on 
pouvoit  apercevoir  le  ceiveau.  P.  bord' dit  que 
dans  une  ville  de  Normandie  , U exiftoit  de  Ion 
temps  un  charpentier  qui  avoit  un  double  nez  ; 
nuis  il  ne  donne  aucun  autre  détail  à- ce  fujet. 
Samuel  Ledel  rapporte  la  niéme  chofe  d'un  enfant 
mort-ne  qu'i1,a  eu  occalîon  d'obferver,  8c  '(  bonus 
Bartholiii  parle  d'une  tumeur,  qui,  développée  1 
la  racine  de  l'organe  , lembloit , chez  un  certain 
individu  , limuict  un  fécond  ntz  au-deffus  du 
premier. 

Il  n'eft  point  rare  non  plus  de  voit  des  perfonnes 
chez  lelquclles  le  nez  eft  incliné  dus  ou  moins 
nia.utfdleineiit  à droite  ou  à gauche , mais  plut 


communément  dans  le  premier  fcns  Cette  ineli- 
naifon  vicieuie  eft  en  général  l'effet  d'une  confor- 
nudon 'primitive  ; mais  on  prétend  qu'elle  peut 
être  augmentée  par  Ifliabitude  de  l'emoucher  d'une 
main  plutôt  que  de  l'autre.  Auffi  voit-on  quelque* 
fois  chez  les  gauchers  . dit  Mt  Boyer,  le  nez  fs 
porter  à gauche.  Lorfque  cette  difformité  eft  ex- 
trême , elle  offre  une  incommodité  très- gènantu 
quivléfigpre  8c  qui  nuit  à l'otfaüion  8c  i la  rcfpi- 
ration.  ' 

Dans  certaines  familles , le  nez  dqvient , pour 
aioli  dire,  un  caractère  dillintiift  il  fe  prciente 
avec  la  même  forme  chez  tnusjes  individus  qui 
en  font  paitie.  U n'y  a peiloitne  qui  ne  connotife 
le  nez  de  (aint  Chattes  Boiromé  i on  allure  que 
tous.fos  parens  l'avoietit  conformé  comme  lui. 

I.C  nez  eft  la  partie  la  plus  ^vzncée  comme  U 
la  plus  apparente  du  vifjge  ) mais  comgie  il  n'a 
que  ^è%peu  de  mobilité , & qu'H  n en  prend 
ordinairement  que  dans  les  plus  luttes  pajiioiis, 
il  fait  beaucoup  plus  à la  beauté  qu'à  la  ph)fio- 
nnmte  i 8c,  à midiis  qu'il  itp  foit  lott  difpropot- 
donné  ou  irès-diffocme , on  ne  le  remarque  pas 
autant  que  les  autres  parties  qui  ont  du  mouve- 
ment, comme  1a  bouche  ou  les  veux.  Cependant 
ü eft  , nous  le  répétons , le  trait  (e  plus  fatllant  du 
vifage  i pat  la  foi  me  élancée  , il  en  (ait  le  carac- 
lère'le  plus  diftinét  i il  eft  le  point  fixe  autour  du- 
quel s'aflcmbicnt  8c  fe  compufent  toutes  les  au- 
nes parues  de  la  face  i il  en  eft  en  quelque  forte 
te  régulateur,  l'organe  le  plus  en  evidtnee  , 8: 
pour  ainfi  dire  le  i rumotuottt , comme  l'appcioic 
Jean  .Maurice  Hoffmann.  Dans  prefque  tous  les 
temps,  les  peinues  8c  les  fculpteuts  ont  fixé  au 
nez  des  piopordons  déterminées . dont  il  ne  peut 
s'écarter  f-ns  s'éloigner  plus  ou  mçias  de  fon  type 
de  beauté  : piefquc  tous  fc  font  accordés  à lui 
donner  un  tUrs  de  la  hauteur  du  vifage,  ou,  eu 
qui  revient  au  meme,  un  quart  de  Iq  hauteur  to- 
tale de  la  tête  , ptife  depuis  le  niveau  du  menton 
jufqu'au  vertex  , comme  le  recommande . un  de 
nos  plus  anciens  3c  de  nos  meilleurs  artiftes  fran- 
çais , Jean  Cotifîn.  Quelques  de  Amateurs  même  on: 
déterminé,  d'après  lui , toutes  les  proportions  de 
leurs  figuresl  On  lait,  dit  Bichat,  que  Videe  de  la 
beaute  ou  de  la  laiJeur  ne  fe  fepare  point  des 
images  que  nous  nous  foimons  du  nez  j tandis 
que  cet  oigane  eft  etranger  à l'idée  d'une  figure 
fpiritutllc ,»vive,  enjouée,  8>'c. , idée  que  nous 
rallions  fui  tout  à l'tril.  St  le  nez  n'a  point  de 
julies  proportions , ne  cherchons  point  a Heurs  ce 
qui  nous  tait  trouver  un  viiage  commun  8c  ignt  • 
ble.  Au  refte  , ici  , comme  dans  une  foule  d'a  très 
chofes,  tout  eft  relatif  J la  manière  de  foncevoir 
te  beau  ou  le  laid.  Le  prix  que 'certains,  peuples 
mettent  av  nez  aqui.ui>  n eft  qii'uiK  forte -de 
conventioirdans  le  goût  : aufli  pluucurs  natioiii  te- 
cheicbent-elles  fut  tout  les  i.ez  à foime  epatee. 
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Nous  voyons  la  plopart  des  peuples  de  l’anti- 
«piiid  faire  le  plus  grand  cas  de  la  bejutj  du 
, nci.  Platon  8f  Plutarque  affûtent  que  les  Perfes 
irouvoiem  dans  un  nez  bien  fonformé  le  ligne  des 
qualités  les  plus  convenables  i un  fouverain  . & 
que  Cyrus , leur  premier  roi , avoir  un  nez  aqui- 
lu.  Auffit  Chez  eus,  au  rap''ort  du  premier  de 
ces  auteurs,  les  eunuques  chargés  de  l'éducatiorl 
des  princes  s'occupoienc  avec  foin  de  façonner 
leur  nez  d’une  marri;  re  élégante.  Chez’ les  Hé* * 
breux,  1e  Lévicique  excluoit  du  facerdoce  ceux 
qui  avoient  le  rrez  mal  fait.  Chez  les  F.gyptiens  on 
coupoit  le  nez  d la  femme  adultère , pour  eirlaidir 
à jamais  celle  qui  avoit  employé  fa  beauté  d la 
débauche , 8r  EzéchicI  menace  de  ce  fupplice 
ignominieux  qui  vengeoit,  mais  ne  réparott  pas 
finjure,  les  haoitaiu  de  Jérufaleni,  chez  qui  la  cor- 
ruption ^e(oit  güffée.  Les  plus  grands  perüpnna- 

Îes  n'ont  pas  toujours  été  a l'abti  de  lafevte  de 
cur  nez , témoiit  ce  Jullinien , qui  fut  furnommé 
Hinotméte , par  cette  feule  raifon.  il  fut  un  temps 
tuffi . où , en  France,  on  coupoit  le  nez  aux  blaf- 
phemace un , 8c  la  reine  d’ -Angleterre , Elifabeth , Kt 
ordonner  par  un  bill  du  parlement,  qu’on  le  tran- 
chât d quiconque  parlerott  d’elle  ou  de  fon  gouver- 
nement d’uite  manière  injurie ufe.  On  cite  l 'exemple 
lie  quelques  fcmrqes  qui , comme  Fufébie,  abbeflê 
du  monaftère  de  Samt-Cyr,  d Marfcille , ^ les 
filles  du  monaffére  de  Saiirte-Claire , en  la  ville 
d’Acre,  en  iipi , pour  coriferver  leyt  pudeur  & 
faire  ceffer  des  pouifuites  ccia.inellcs,  employè- 
rent ce  moyen , Sc  les  poètes  latins  ont  toujours 
parlé  de  cette  efpèce  de  mutilation  avec  une  forte 
de  fentiinent  d'horreur.  & des  defauts  du  nez  av  ?c 
un  véritable  mépris  (i)  { auffi  le  cafuiffe  Sanchez 
décide  t-il  hardiment  que  la  laideur  pi  :.duite  par 
l’ablation  du  nez  doit  être  une  caufe  capable  de 
faire  caller  un  mariage. 

Le  nez  feit  peu  d l’expreffion  des  mouvemens 
qui  agitent  l’âme  inffantanement , cependant  U fe 
(ronce  quqnd  on  epiouve  un  lentimenr  d’hoireur 
ou  une  vive  répugnance  i Tes  ailes  s'élèvent  comme 
U lèvre  fupéneure  daiis  le  mépris  i il  fe  refferre 
ic  s'amincit  dans  la  crainte  & dans  l’étonnement , 
Sf  il  femble  s'alonger , ce  que  témoigne  notre  ex- 
preflion  proveibiale  avotr  un  fitd  dt  ne^.  Les  Hé- 
breux pla^uiem  communément  encore  la  colere 
dans  le  nez  ; afctndit  fumut  dt  nuribus  rjui  , 3i 
nous  fcmblons exprimer  une  idée  analo'gue,  quand 
nous  dilons  ysw  U meuiurdu  menu  uu  nr{.  Mais 
£ cet  organe  n'elt  que  rarement  mis  en  jeu  pen- 


(l) Tiumm  inftttufia  unbttn  nung. 

* * 'Vlia.,  6. 

Hug^c  ^uid  curgm  . 

ttom  mtfit  tft  vtUm . y«a«  frava  virfrt  nt/i  , * 

SfXSun^un  nigrâi  ocuîitt  uigra^uc  cuyiUa, 

, , Dt  4n.  foei. 
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dant  l'exercicq'des  paflions  de  l’âmr , on  a et* 
au  moins  qu’il  pouvnit,  jufqu’â  un  certain  point, 
indiquer  fon  état  habituel-  Dstoui  temps  on  a ciré 
de  la  forme  dunezdesinduéUonsque  l 'expérience 
i confirmées  le  plus  Couvent.  Les  nez  font  en  ef- 
fet aufli  divetfinés  que  les  caraâères,  dans  l'ex* 
pteflion  te  la  manifellation  defquelsic  célébré  La- 
vater  leur  fait  jouer  un  très-grand  /ôlei  fi  Car- 
dan a trop  exagéré  les  connexions  qui  peuvent 
exifler  entre  telles  ou  telles  difpofitions  du  nez  8t 
l'état  des  facultés  intelleâuelles , il  feroit  cepen* 
dans  impolfible  de  nier  tout  rap|>oct  â ce  uijet. 
Le' grand  peintie  Charles  Lebrun  étoic  parvenu 
â connoître  â la  tète  des  animaux  s’ils  écoient 
timides  ou  courageux  , paifibles  ou  feroces.  Il 
s'étoit  affuré  que  le  figne  du  courage  réfide  dant 
une  petite  bolle  qu'on  doit  avoir  â la  partie  fu- 
périeure  du  nez.  J.-B.  Portz  avoit  déjà  émit 
cette  opinion.  Se  cité  un  nombre  affez  remar- 
quable de  grands  hommes  Se  de  guerriers  in- 
trépides chez  lefqucls  on  évoic  obleivé  un  nez 
aquilin  Se  renflé.  Plutarque  nous  ceprefeme  ainfi 
celui  deCyrusi  au  rapport  de  Juffin,  il  en  émit, 
de  même  d'Artaxcrxès-le-Grand  Se  d'Aiuiochus- 
Gryphus  t Suétone  8:  Zonara  nous  peignent  aveo 
les  mêmes  traits , l’un  Sergius-Galba , Se  l'antre 
Conffancin-le-Grand  , Se  les  médailles  peuvent 
aufli  nous  convaincre  de  cette  vérité.  On  poutrnit 
ajouter  â cette  lifle  Georges  Scandecberg  t Ifmaèl , * 
S^phi  de  Perfe;  Mahomet  11 1 Sélim , fils  de  Ba- 
jazett  Soliman,  fils  de  Séliitit  le  grand  Coudé  l 
Louis  XIV,  Sec.  D'un  autre  côté,  on  connoic  let  . 
proverbes  accumulés  fur  les  grands  nez.  Se  l’ef- 
péce  de  jugement  qu’on  porte  fur  ceux  qui  en  font 

fiourvus  : ni-fciiur  e*  nq/é.  Sec.  Dans  la  vie  d’Hé- 
iogabale , l ampridius  nous  rapporte  que  ce  prince 
diflolu  chnififfoii  pour  mininres  de  Tes  infâmes 
débauches  des  hommes  dont  le  nez  avoit  de  gran- 
des dimenfions.  Se  qu'en  plailantai.t  il  les  nom- 
moit  nu/iiiiM  fias  (i).  Or,  ce  mot  de  nafuiut  li- 
gnifie aufli  homme  fin,  lufi  (i  Jphituei,  Se,  chez  les 
Romains , l'idée  de  railleur  fe  ratiachoit  i celle 
d'un  long  nez{  c'ell  ce  qui  a fait  dire  â Martial  : 
non  eaicumgue  datamifi  kabtre  nofum , c'efl  â-dlre, 
que  tout  le  monde  n’a  pas  la  même  facilité  de 
railler  avec  efprit  ; S:  â Horace  ; ut  pUrujtu  faltm 
najo  fujpendit  aduncoXl), 

Un  nez  recourbé,  au  contraire,  trop  fortement, 
indique  fouvent  un  ofprit  hardi  Se  entreprenant, 
mais  avec  des  moyens  réprouvés  ; tel  a été  ce  Cs- 


(i)  foyrr  plaHeurs  ées  (plsrammes  do  Cutuile  Sc  éc 
Mtrttul  (làz  U uf  inc  objet. 

(s)  lucilêui  prmut  coudtdù  jbfU  um/um.  (Pi-lnita,  //i/L 
A'nc.  • 1.  I , pcêUi.  ) Ici  k mot  ée  nmjiu  cft  cmplopl  pour 
ddigucr  la  tacyre  t éc-'U  vient  aullj  i'czpféÆun  d«  PhS-Ire 
( Ub.  b,ftb,  â ),  en  pacianl  d'El'opc  , uunt  zmuaMu  fentu . 
««prci&ou  gui  a niènie  padl  en  proverbe  pour  iktisoer  un 
lioteme  d'crprit  | tandii  guc  par  v#/  obe/û  uuru  , pu  Ipifague 
un  iasbéciile. 
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liNni  dont  rvnhttion  8c  la  cupiditd  ont  caurd  de  (i 
^ands  mam  i la  patrie.  Un  nez  dpaié  le  écrafô, 
comme  l'ell  celui  des  linges , palTe  pour  un  ligne 
de  Inautei  on  fait  que  Socrate  avouoit  lui-même 
xroir  ce  penchant , 8e  J.-B.  Porta  relate  la  mênte 
chofe  de  J.  Ruelle . boMnillc  français  | l'un  8c 
l'autre  avoienc  un  nez  de  certe  demiere  forte.  Ce- 
lui de  Cicéron  tenon  de  cous  les  deiixi  auffi  cet 
orateur  fin-il  quelqaefois  traité  d'homme  au  nez 
éqi.ivo;,ue  , vir  uiuipiii  aafo , ce  qui  n'empêchoit 
pas  Cuv-Parin  d'être  fier  d'en  avoir  un  paretl , qu'il 
appeloit  Hafmm  eictroaianum. 

Les  boutons  rouges  fur  le  nez  indiqtrent  l'ivro- 
gnerie. Les  anciens  Crées  les  regardoient  aufli 
comme  le  produit  des  menConges,  8c  les  nom- 
moient  Voilà  pourquoi,  dans  un  poète 

elêgiaque  grec , un  amine  voulant  alTurer  qu'il  ne 
méat  en  rien  au  fujet  de  fa  nuicreire,  dit  : 

Viiiêtu  frtt  »mftn 
Afmtmt  itm  pée». 

Les  dent  organes  du  gode  8c  de  l'odorat  occu- 
pent la  plus  grande  partie  de  la  face  ; plus  ces  deux 
t»ns  font  enveloppés , plus  par  conféquent  celle-ci 
augmente  de  volume . 8;  cela  aux  dépens  du  crâne, 
qut  ell  d’autant  plus  conlidérable  par  rapport  i la 
lace,  que  le  cerveau  ell  plus  grand. 

11  elt  également  d'obfervatinn  qn*antérieure- 
ment  Li  face  n’a  point  une  direélion  verticale  j elle 
«Il  fenfiblcmenc  inc'inée  en  avant  ; il  ell  clair  que 
_ plus  le  crâne  augmente  de  volume  , moins  cette 
' tnclinaifon  doit  être  marquée  } que  plus,  au  con- 
traire, le  goût  8e  l'odorat  ont  de  grandes  cavités 
pour  loger  leurs  organes , plus  il  doit  y avoir  d'O- 
wiquiré.  * 

Or,  comme  la  nature  de  chaque  nidiviJn  dé- 
pend en  granJepartie  de  l'énergie  relative  de  cha- 
cune de^es  fonctions,  Sc  que  les  fens-dont  H s'agit 
font  ceux  des  appétits  brutaux  i comme  le  cerveau 
eft  au  contraire  le  fiege  des  facultés  Intellec- 
tuelles , il  en  réfulte  que  la  forme  de  la  tète  Sc  les 
l*opiKiions  des  deux  parties  qui  la  cnmpofent, 
peuvent  être  un  indice  dç  la  minière  d'être  Ions 
ce  rapport. 

Nous  voyons  en  efiét  que  les  anhnaux  qui  ont  le 
mii<êa.i  le  plils  alongé,  dans  leiquels  le  dévelop- 
pement des  cavités  nafiles  Sc  bticcale  eft  le  plus 
conlidérable,  faïublenc  éire  pour  tout  le  monde 
le  type  de  la  fottile  : telles  font  les  grues  8c  les 
béealTes  ; tandis  qu'on  attribne  un  haut  degré  d in- 
leiiigencc  â ceux  spii  ont  on  front  très-prononcé , 
comme  l'éléphant,  8c  la  chouecte,  que  les  Grecs 
avoient  donnée  pour  compagne  â la  déefle  de  la 
fagefle. 

Dans  les  reptiles  te  chez  beaucoup  de  poiflons , 
c'eft  la  bouche  avec  fesdeiix  énotmes  mâchoires, 
qui  femble  conftiAier  la  tête,  8c  ce  font  les  plus 
verices  8c  les  plus  féroces  des  animaux.  Sans 
fonir  de  notre  propre efpèce , nous  fommes  portés 
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i regarder  comme  ftupide  & gonrmand  nn  homme 
dont  le  bas  de  la  face  elt  fort  faillant  | ic  lei 
artiftes , lorfqn'ils  ventent  repréfenter  des  héros 
ou  des  dieux  , «nt  foin  d’éviter  cette  faillie  , 
conime  nous  l'avons  dit  précédemment. 

Les  difpofittons  donc  nous  venons  de  parler  ne 
font  pas  feulement  mdividueiles;  elle^appartieP- 
nent  encore  â des  peuples  entiers  8c  ménie  aux 
diver'es  races  qui  compofent  l’efi'ice  humaine. 
Plus  ou  moins  rétrécies , chez  les  nations  Je  l’f.u- 
mpe  on  dans  les  individus  de  la  race  arabe  caucai 
lique,  qui  ne  jouilTrnt  pas  d'une  très  grande 
finelTe  dans  la  fenfation  de  l'odorat,  les  fbfTiS 
nafales  font  au  contraire  exiraofdinairement  dé- 
veloppées , comme  nous  l'avons  dé-'â  indiqué , 
chez  les  Etniooieni  8c  les  fàuvages  de  l’ Amérique , 
ce  qei  juftifie  lot  récits  des  voyageurs  au  lujet  de 
l'excellence  de  l'elftflion  chez  eux. 

On  a cherché  i apprécier  d'après  ces  données 
les  proportions  refpeaives  du  crâne  8c  de  la  faces 
8ç  Camper,  Daubeficon,  MM.  Sœmmecing,  Cu- 
vier 8c  Fifcher  de  Moskov  ont  propofé , pour 
mefurer  l'incelligence,  des  moyens  fondés  fur  cette 
efpèce  de  rapport,  f'oyei  Anotz  racut. 

Outre  les  os  que  nous  avons  déjà  vu  entrer  Jatii  ' 
la  coinpofition  du  nez,  8e  que  nous  avons  dé- 
crits, aux  articles  Fosses  nssalcj,  MtcrzLiine^ 
Nas«l  , une  couche  dermoide  , des  fibrn-ctrti- 
lages  membraneux , un  cartilage  proprement  dit , 
des  mufcles,  des  vaifleaux  6e  des  nei^  concou- 
rent à -former  le  nez , 8e  toutes  ces  parties  font 
tellement  Jifpofées , que  fa  région  lupérieure , 
plus  folide  que  le  relie , protège  plus  emcacemenc 
l'organe  fpécial  de  l'odorat , tandis  que  l'inférieure , 
moins  téliflanre  , mais  mobile . permet  aux  ou- 
vertures Jes  narines  d’étre  rétrécies , élargies  , 
ou  mêi.te  entièrement  fermées , fuivant  les  tir- 
confiances. 

A.  Coacke  éetmtïJt  d»  arj.  Semblable  i celle  do 
refte  de  la  face , elle  eft  fine  &'  lifté  ; on  n’y  ob- 
fetve  pus  de  poils  i Ton  tiflii  réticulaire  eft  furtout 
très-apparent.  Elle  eft  peu  adhérente  fupérieure- 
ment  aux  o^anes  fubjicens  | mais,  en  bat  8c fur  le 
c8té  des  biles , elle  le  devient  d’une  maniéré 
marquée. 

Sa  teinte  eft  ordinairement  la  même  que  celPe 
du  refte_  du  viûge  ( il  n'eft  pas  rare  tmitefois  que 
le  nez  ait  une  nuance  un  peu  plus  cnlorêe.  Quel- 
ques perfonnes  ont  le  nez  vermeil i chez  d'antres, 
il  eft  livide,  violacé  ou  plombé  naturellcmeiic. 

Il  y a fort  peu  de  tiflu  cellul.airc  gu-deffoiis 
des  tégumens  du  nez  ^ fupérieurement  ce  tilfii 
renferme  des  vêlicules  aJipeufes  i mais  en  bas  il 
femble  formé  par  une  lame  fibreufe  qui  remopre 
vers  l'aponévrofe  mobile  des  mufcles  pyramidaux 
8e  tranfverfei  dn  nczi  8c  Thomas  Bartholin  a 
fort  bieriobfervé  depuis  long-temps  que  êectedif- 
pofition  devoit  tenir  i ce  qu'il  ne  ralloit  jamais 
qne  le  nez  fât  expofé  i groBir  pn  Faccunulatiua 
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de  la  g' aille',  piincipakmenc  r^rs  k$  ouTemircs 
des  naiines.  • 

La  peau  du  nez  fournit  ime  forte  d'hiiile  douce 
& miiqjuufe  (f’r.tgma  taianeum),  qui  fe  répand 
dans  le  fiUoii  qui  te  fépare  de  U joue  , & qui  elf 
moins  ëpailVe  & moins  colorée  ici  qu'aux  aines 
& aux  aill'elles  , où  une  pareille  diipolition  s'oL- 
ferve.  C.'ct'c  humeur  cil  fournie  par  une  foule 
de  petits  fullirules  jaunârrts,  utriculaires , qui 
czillent  dans  l'épaiffeur  desregomens.  Ht  fuitouc 
dans  la  rainure  des  ailes  du  nez.  La  preflion  fait 
foitir',  fous  la  fotme  d'un  veimiireau,  le  fluide 
féb.icé  qu'ils  renfemtent,  foir  pendant  la  vie,  foit 
après  la  mort)  mais  leurs  otibees,  quoique  plus 
larges  que  ceux  des  follicules  des  aurres  régions 
du  corps , ainfi  que  l'a  noté  foie  exaèlement  Al- 
hinus , font  principalement  reiidqs.  apparent  par 
la  macération  ou  par  l'afperiïoa  d'eau  Douillante. 

] ai  vu  ces  follicules,  l>idh  plus  prononcés  dqps 
les  foetus  que  dans  les  adulées,  faire  faire  d la 
peau,  chez  les  premiers,  une  faillie  manifelle 
dans  le  lieu  qu'ils  occupent  Leur  forme  ell  en 
général  celle  d'un  petit  fac  ovoïde,  dont  l'ou- 
verture cil  légèrement  rétrécie}  iis  femblenc  ta- 
.pifles  en  dedans  par  une  forte  de  membrane  mu- 
ri'jeufe , &:  leur  orifice  ell  ganli  de  quatre  ou  cinq 
poils  excelTivement  fins,  en  quoi  il}  ne  s'éloignent 
pas  de  la  dirpufition  générale  des  follicules  fé- 
uacés,  qui,  fuivant  la  remarque  de  feu  le  doc- 
laiir  Gauthier,  dans  toutes  tes  régions  de  la 
peau , font  conll.amfnent  alfociés  i l'organe  piü- 
1ère.  Souvent  cet  orifice  a une  tti  -.re  noire  , 
parce  que  le  fiuide  épais  qui  réjoiirne  dans  d'urii' 
cule  fe  trouve  altéré,  dans  ce  point , par  le  con- 
toâ  de  l'air  fle  des  corps  environnans  > quelquefois 
lulTi  cet  orifice  ell  l'enirée  d'un  canal  éommun  i 

Sliilîeurs  follicules  i la  lois , qui  viennent  s'ouvrir 
ans  fon  trajet,  comme  l'ont  remarque  Boèrrhaave 
& fh  verney-  I.e  nombre  de  tous  les  follicules  du 
n:z  (Il  coiifidérable  ; ils  font  plut  petits  que  les 
glandes  cérumineulés.  8r  leurs  orifices  donnent  d 
la  peau  du  nez  l'afpcâ  d un  céieau.  Ces  organes 
lont  fort  bien  tepréfentés  dans  les  fig.  17  & 18 
dè  la  planche  91  du  beau  Hépettoite  anatomique 
de  Caldard, 

Dans-  les  oife aux , c'ell  une  portion  de  la  peau 
qui  revêt  le  bec  qui  forme  les  narines  externes. 
Il  n'y  a,  cIkx  ccs  animaux,  ni  fibro-cartilages  ni 
mufdes  qui  r foienr  affeclés.  Scarpa,  en  lut  irri- 
tant de  diverles  maniérés , n'a  jamais  prt  les  taire 
ni  fe  dilater  ni  (e  retrecir.  Mais  la  forme  & la  po- 
fttioti  de  ces  ouvertures  prélentenc  de  fi  grandes 
variétés  . Iqu'elles  ont  fervi  urilemenr  de  caractères 
aux  ornirhologilles  dans  Kurs  claflifications.  .^inG 
les  narines  font  linéaires  dans  les  hérons  (_ArUta), 
tubulées  dans  les  pettels  (/'rtuzt/jmi),  garnies  de 
prumes  roides  d.n;  les  corbeaux  (Cunua  corax)f 
dans  le  roi  des  vautours  (Sartoramp/uu  papa , Du- 
mer  ),  elles  font  creufies  dans  une  peau  épaiiTe 
i:  de  couleur  oraiigee  qui  entoure  U bafe  du  bec  j 
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dans  les  couroucous  {Tropo*'^  St  dotw  les  barbus 
, elles  font  protégées  pat  dei'^fceaux  Je 
poils;  dans  les  galliiiacét,  par  une  meinl>iai:c 
cliarnue  ; dans  Us  hitondellet  de  mer  (irma  ), 
elles  correfpondent  à un  trou  de  la  cioifon , en 
lotte  que  l'on  voit  par  elles  au  trav-rs  du  bec 
dans  le  cormoran  (t'iiaiacrviorjx  tarit» fuivant 
M.  d'Azara,  leur  ouverture  ell  à peine  vifible,  3c 
ell  garnie  d'une  petite  valvule,  que  l’oifeau  ouvre 
&:  lerine  a volonté,  &c-,  &’C. 

B.  i>lufcUsdu  ntq.  Les  diS'étens  nmfcles  du  nez 
ayant  pour  auxiliaires  & pour  coopéiateuts,  dons 
beaucoup  de  leurs  n.ouvemens  , ceux  Ap  la  lèvre 
ftipérieure , forment  à cet  organe  une  efpè,e  d'tn- 
veloppe  meinbianeufe  & charnue,  interrompue- 
en  divers  points  par  des  efpaces  cellulaires  & apo- 
nevroiiques.  CeS  mufdes  font  Us  pyramuuu* , 
les  trar^verfaux , les  uitvtxn  commuas  it  t'aj/t 
du  nc{  V dt  la  Icvrtjupiricurt , fit  è'ataijfcu’  de  C ails 
du  ac(.  Nous  les  avons  décrits,  ils  adhèrent  tel- 
lement aux  tégumens  voiGns,  qu'ils  ne  peuvent 
fe  mouvoir  fans  les  entraîner  dans  leurs  niouve- 
mens.  Cette  adhérence  ell  furtout  prononcée 
vers  les  ailes,  où  ils  tiennem  egaleinenc  à la  peau 
8c  aux  libto  cannages,  en  forte  que  la  piemièie 
ne  p>.ait  point  glilTec  fur  les  derniers. 

Ces  ditlcrens  mufdes  impriment  à l'organe  des 
monvemens  que  Bichat  a fort  bien  aiulyfés,  8C 
auxquels  concourt  fort  peu  le  pyiamiiial,  qui  ell 
eiiiicremeru  appliqué  lut  les  os , 8<  qui  ne  peut 
Urvir  qu  à touriJr  au  mufde  frontal  un  point 
d'appui  lut  le  nez , au  moment  où  U ramené  Us 
légiimens  du  crâne  en  devant. 

I.cs  ouvettuics  des  narines  font  toujours  libres 
nacureiUm.nt,  en  vertu  de  l'elallicité  des  Gbto* 
cartilages  qui  lot  forment . fans  que  les  mufeUs 
paroillent  y contti^Mier  en  tien  dans  l'état  mdi- 
iiaire.  LIUs  ne  fe  dilatent  d'une  marjèie  aoiive  que 
dans  les  infpiraiiorui  fore,  s , comme  au  moment  ' 
de  U oiort,  ou  bien  dans  le  cas  de  g6ie  profonde 
de  la  rel'piraciun , ou  enhn  lon'qu'on  veut  recevoir 
une  grande  quantité  de  particules  odorantes.  Alois 
les  nbro-cartiugesdes  ailes  font  portes  en  haut  pat 
la  conuaClion  de  la  poi  tion  de  l'elévatcui  commua 
qui  vient  s'y  Hxer , tandis  qu'ils  font  tirés  en  de- 
hors par  les  cianlverfaux , qu'on  avoir  regardés 
autreiois  comme  cempliilant  un  ufage  conrraiie, 
c‘dl-à-diie,  connue  pouvant  rétrécir  les  orifices 
des  narines.  , , 

Le  reflcTrcmeni  de  ces  orifices  fe  fart  fim;le- 
ment  par  le  retour  des  parties  à leur  état  natuiel  ; 
il  n'cxitlc  en  cfietaucouc  des  cartilages  aucun  u.uf- 
cle  propre  i refl'etrer.  Cependant  Kioian  , apiès 
Vcfale,  en  décrit  un  petic  qui , dit  il , cache  fous  la 
meiiJarane  pituitaire  , fe  porte  de  l'os  du  nez  à 
l'aile,  uu'il  tire  en  dedans.  Thomas  BaithuLn  &: 
fipicgnel  leiecoimoillénc  egalement  ; nuis  le  mémo 
Kiolon,  dans  un  autre  ouvragis,  avertit  que  ce 
mufcle  ne  fe  tencoucie  que  chez  ceux  qui  ont  un 
gros  nez;  Si  d'aiUcuts  Colombo,  Audie  du  Lau- 
‘ rens. 
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MM , ilnll  qii»  Im  MiatofflUtM  roadtiiwi , en 
nient  l'eeilience. 

En  outre , Thomas  Bartholio-  décrit  un  mafclo' 
«onnriâeur  ou  fphinâer  des  nfrineti  dont  U 
^oime  même  la  ligure.  Riolan,  C. Spoii  8t  Man- 
get  l'admettent  pareillement.  Mais  on  ne  le  ren- 
contre point , (uivant  Morgagni  t opinion 
conliatent  tes  recherche!  fut  les  cadaeres.  Le 
mufcle  qui  puille  contiibuer  i reflietTer  l'ourer- 
ture  des  narines  eft  le  myirifoime,  qui  abaUTe 
l'aile  du  nez , en  même  temps  que  U lerte  fupê- 
rieure,  qu'il  concourt  aulTi  1 appliquer  contre  les 
dents. 

Les  mouvement  du  nez  ont  un  but  tout  diffé- 
rent de  celui  d'exprimer  lespalliont,  qui  (e  pei- 
'gnent  au  contraire  avec  nnt  d'énergie  dans  les 
organea  voifins  j ils  n'ont  abfolument  rapport  qu'à 
'la  relbiration  8r  à l'oIEuSion , ic  en  cela , ils  ne 
reffembleiit  pas  do  tout  à ceux  des  autres  parties 
'de  la  face.  On  a vu  cependam  des  individus,  par 
une  exception  remarquable,  avoir  la  faculté  de 
6ire  mouvoir,  à volonté  & en  divers  lens,  le 
bout  de  leur  nez.  Mofcha  cite  un  fait  de  ce  genre. 

Dans  les  mammiiéres,  les  mufcles  du  nez  ne 
font  pas  les  mêmes  que  dans  l'homme.  Plufieurs 
carnalfiers,  les  chiens,  par  exemple,  ne  paroif- 
lênt  avoirque  le  relevetir commun  & l'abaiOeurde 
-Teile.  Dans  la  taupe,  on  trouve  de  chaque  cbtê  du 
quatre  Burcles  qui,  fixés  an-deuils  de  l'o- 
ie, viennent  fe  terminer  au  tuyau  nafal  par 
' cordelettes  tendineu'ei.  Les  tendons  fupé- 
sn  de  chaque  côté  s'umffent  enfiemble  fur  le 
4m  du  nezi  les  inferieurs  en  font  autant  au- 
Âflbut  de  forgane;  en  outre  ; on  petit  mufcle, 

trd  du  bord  alvéolaire,  abaiffe  le  mufeau.  t-e 
utoir  du  cochon  offre  ime  dil'pofitioo  analogue  j 
'mais  les  tendons  ne  Ce  confondent  point,  de  le 
yesritme  mufcle , venant  de  l'os  du  nex , Ce  porte 
en  bas , cb  paffànt  fous  les  tendons  des  autres  ; 
Ce  boutoir , «omme  celui  de  la  taupe . eft  enve- 
loppé par  une  expanfion  du  mufcle  labiaL  Les 
IWICMX  du  cheval  font  auffi  mis  en  mouvement 
par  qtiane  mufclea  de  cIsMue  côté , plus  un , ^ 
•A  commun  aux  deux  nailnes  , de  que  Bourgelat 
■g.MMunéle  trtnfvtrftl.  Le  dugong  (fUtiwt  da- 
llliger),  cat  animel  dont  l'anatomie  parolt 
offrir  tant  de  faits  curieux  , doit  avoir  un  mufcle 
'fphinüi-'r  des  narines!  car  il  jouit  de  la  faralté  de 
tes  relermer  dès  qu’il  a refpiré.  Camper  penfe 
. cvpendmt  que  c'eft  au  moyen  d'unefbtte  de  fou 
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ut  avons  déjà  dk  que  les  narines  des  oHeaux 
.ffNàent  deftmm  de  mufcles.  " 

,..e  Oaus  tes  lézards,  on  obTerve  quelques  minces 
■«euches  chtrnnes  autour  dii  nez.  Chez  les  bstra- 
.éieiN  ou  remarque  des.aMtnremeiil  daas  les  na- 
«eùteet  mait  'tef  eiufcltten  font  lait  peu  dUtlntts  t 
-ces  SMUvement  liant  fustdutébn  eppatens  daas 
’^'gfCMuîHes.  Chea  les  poiiaM,  Cet  melcles 
sttus  fcss  vitbiet  fit  toarioes  asésOes  peuveM  quel-» 
SyJI,  jUét.  T»mt  i. 


qoefnfs  pteéminer  fous  ta  forme  d'd.i  petit  tube 
mobile,  comme  dans  les  carpes,  les  anguilles,  les 
coMtes. 

C.  CtniUfé  & Fiiro-cariihftt  du  tug. 

a.  CtrtiUgt  du  nex-  II- eft  le  feul  organe  de 
cette  nature  que  l'on  rencontre  dans  le  nez,  dont 
il  occupe  la  r^on  moyenné  ! il  eft  formé  de  trois 
portions  réunies  à anÿe  aigu , & diftinguées  par  la 
plupart  des  anatomiftes  en  eartilagti  lathau*,  qui 
font  placés  en  avant  Sc  en  dehors , 8c  en  eanUjgi 
dt  U etaifon , qui  eft  finie  en  arrière  de  en  dedans. 

Cette  dernière  portion , qui  eft  la  plus  confidé  - 
rable,  fe  prolonge  dans  les  foffes  nafales.  Trian- 
gulaire U placée , le  plus  ordinairement , fur  la 
ligne  moMnne  du  corps , dans  une  direéiion  ver- 
ticale , elle  peut  être  Mviée , plus  ou  moins  fenfi- 
blement,  à droite  ou  à ganêhe , en  forte  que  fes 
deux  furfàces  latérales, su  lieu  d’étre  planes, 
o_6ent  alors  une  convexité  d'un  côté  8c  une  conca- 
vité de  l'autre.  Cet  deux  furfacet  font  revécue,  pér 
la  membrane  pituitaire  i elles  préfentent  un  graïul 
nombre  de  petites  poroficés  qui  les  fout  paroître 
comme  chagrinées , 8c  qui  reçoivent  des  ptolon- 
gemens  de  la  même  membrane.  Quelquefois  suffi 
ce  canilage  eft  percé  d'un  trou  qui  lait  conlinU- 
niquer  encr'elles  les  deux  foffes  nafales. 

Son  bord  fupérieur  eft  inégal , très-obliqne  en 
arriète  de  en  bas , 8c  articulé  avec  le  bord  intérienr 
de  la  lame  pemeiulicnlaite  de  l'ethmoïde,  qui  fe 
dhrife  quelquefois  en  deux  feuillets  pour  le  rece- 
voir. L'inférieur  préfente  deux  portions  i l'une , 
poftérieure,  plus  longue , un  peu  oblique  en  bas 
Sc  en  avant , eft  encnàffée  dans  une  rainure  du 
vomet!  l'autre,  antérieure,  plus  courte,  arroqdie, 
libre  8c  fans  aucune  adhérence  avec  les  parties  voi- 
fines , eft  placée  entre  les  branchea  in  ternes  des 
libro<anilaget  des  ouvertures  nafales , auxquelles 
elle  rient  feulement  par  un  tiffu  celhilaire  lâche  , 
fle  avec  lefquelles  elle  concourt  i former  1a  cloi- 
fon  du  hec.  QuMit  au  bord  antérieur,  fous-cutané  , 
ftillant.df  fort  épais  en  baut,  il^'amincit  inferieu- 
rement  de  fe  trouve  enrièrement  caché  par  <pa 
mêmes  6bro<attiUget,  entre  tefquels  il  fe  réunit, 
par  un  angle  obtus  , avec  le  bord  inférieur.  Cal- 
dani  a dohné  la  defeTi|>tion  8c  la  figure  d'un  véri- 
table ligam^  boriaowal  qui  l'attache  à l'épine 
'Mfale  antérieme. 

Ceft  de  1a  naehié  rupériéure  de  ce  bord  que 
natflènt  les  deux  porrions  latérales  f qui  lui  font 
continuet  dans  cet  endroit,  mais  qui,  plut  bas , 
t'en  trouvent  réparées  par  une  fente  remplie  ^ 
tiffu  cellulaire.  Èiles  fe  portent  oMiquemeot  fiir 
Iw  côtés  du  nea , au-deflbus  de  fes  os  pte^mi 
leur  foemeeft  viangulaitei  de  courtes  fibifes  Kgi, 
aaemeufes  les  fixcuc.  en  haut  8c  en  arriéré , aux  os- 
du  nez  te  aux  apo^yfes  monuntes  des  os  maxil- 
laiies  fupérieortt  un  bflû  beaucoup  moins  ferré,  .' 
qui  ■’eft  quolqilefois  qu'une  fimple  meitibrane, 
dans  taqi^e  H dévotoMMC  quelques  noyaux 
fibre  cwriloglnoug  éoaMMIs  Im  mut  en  bat  aux 
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fibro  cirtilafndet  ouvertures  nart!et.  En  dehors, 
elles  font  recouvertes  par  le  mufcle  tranrverfal , & 
tapilTéesen  ded.ins  parla  membrane  pituitaire.  Un 
eu  moins  futcepribles  de  Ce  rompre , elles  Tem- 
lent  plus  flexibles  que  la  première  portion.  On 
peut  au  refle  prendre  une  fort  bonne  idée  de 
Jeur  foime  dans  la  fig.  i , de  la  ub.  Cil  de  Cal- 
dani  i mais  cette  forme  varie  beaucoup  i Tarin 
la;  compare  à celle  de  l'épiglotte  | Verrheyen  la 
fait  quadrilatère  i de  Haller  dit  qu'elle  efl  ttian-' 
gulaire  ou  de  toute  autre  ligure , mais  que  chacune 
de  ces  portions  eft  tcr.ninée  par  un  petit  appen- 
dice qui  t'avance  comme  une  flèche. 

Au  relie,  comme  le  remarque  Winflow,  les 
cartilage  paioilTeiit  quelque- 
fois leparées  8c  diflinâes,  parce  que,  fur  le  bord 

a.itérieur  de  la  cloifon  , tout  le  long  de  l'adolTe- 
ment  desportions  latérales , on  obferve  une  canne- 
lure fupecfîcitlle  qui  fe  termine  par  une  très-petite 
(tête. 

b.  Fitrv-ceni/jge  dts  omtrumt  nsfa/tt.  On  ne 
peut  que.difficileincnt  en  déterminer  la  grandeur 
8c  la  formei  car  c'eft  lui  qui,  par  fes  variations 
nonabreufes , devient  la  caufe  principale  des  diffé- 
rences du  nel  chea  les  divers  individus.  Keprefen- 
tant  une  ellipfe  tronquée  en  arrière,  il  eft  en  gé- 
néral recourbé  fur  lui-méine  &c  environne  les  ou 
vertures  des  lurines.  Il  ell  compofë  de  deux  bran- 
ches coudéexi  angle,  l une  interne,  l’autre  ex- 
terne; par  leur  réunion,, elles  fomsent  en  avant 
une  far  lie  plus  ou  moins  marquée , 8c  féparée 
par  une  rainure  de  celle  du  côte  oppofé  : il  arrive 
q^uelquefois  au(G  que  ces  deux  branches  font 
iioléet  entièrement  l'une  de  l'autre.  L'externe , 
dirigée  un  peu  obliquement  en  haut  8c  en  arrière , 
fe  termine,  dans  ce  dernier  fens,  par  une  extré- 
mité arrondie  ou  pointue  , qui  fe  perd  dans  le 
tiflii  membraneux  qui  la  réunit  aux  portions  laté- 
rales du  cartilage  précédent.  Elle  eli  recouverte 
en  dehors  par  te  mufcleuanfveifd  8c  par  les  té- 
gumens,  en  dedans  par  la  membrane  pituitaire. 

La  branche  ioterpe  qui  ell  contiguë  a la  cloifon, 
fait  antérieurement  patrie  de  l'extremiié  inférieure 
de  celle-ci  : elle  ell  noruoniate  8c  fltuée  quelque- 
fois un  peu  plus  bas  que  la  première-  TapilTée  en 
dehors  par  la  membrane  muqueule , 8c  contiguë 
en  dedans  8c  en  arrière  au  cartilage  de  la  cloifon  f 
en  dedans  8c  en  avant  elle  avoihne  celle  du  côté 
oppofé , i laquelle  elle  ell  uoie  par  un  riffu  cellu- 
l-ite  lèche , jamais  giailTcux , rarement  in&ltré 
dans  les  hydropilies-  Alfex  large  en  avant , cette 
branche  interne  fo  tel  mine  en  pointe  polléiieure- 
mt  ne  C'ell  la  contiguïté  4 celle  du  côté  oppofé 
,qui  donne  en  bas  à ta  cioifon  du  nex  l'épaiueur 
■qu'elle  prefciite. 

c.  Ftsr»-(üiiiUfU  des  tilts  da  ntf.  Ils  fo  conti- 
nuent chex  q,elquesfuieis  avec  labtanchecxtetne 
du  précédent  ; leur  dilpolition  eli  très-irregu  iéte 
Jic  leur  forme  très-peu  coiiUante  Placés  dans  la 
parue  puAeiieiue  des  ailes,  pics  de  leur  réunion 
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avec  les  joues , ils  font  d'un.voliime  peo  conCdd* 
table , 8c  fouvent  partagés  en  plulieurs  noyaux 
fort  diliinûs  8c  ifolés.  Ils  fémblent  plongés  dans 
une  forte  de  membrane  fibreufe,  qui  les  hte  au 
fibro-cattiUge  précédent,  aux  canilages  latérâcui 
du  nez,  8c  au  rebord  concave  de  l'os  maxillaire. 

Ces  divers  fibio-carrilages  font  comme  men^ 
fftaneux , 8c  pennettent  unceitain  degré  de  mobi- 
lité 4 la  partie  inférieure  du  nez.  Ils  font  envelop- 
pes par  uii'tillû  fibreux  tiès-manifelle,  épais,  qui 
leur  adhère  intimement,  8c  que  la  macération 
blanchit  d'une  manière  très-fenfible.  L'aèlion  de 
l’eau  bouillante  ne  les  réduit  pas  en  gélatine;  iis 
y relient  blamhàtres  8c  s'y  ramolliflent  peu;  en 
même  temps  leur  pétichondre  fe  détache  , Sc  eux- 
niémes  fe  fendillent , éclatent  en  plulieurs  endroêct- 
La  dediccarion  les  rend  durs  8c  calTans , mais  ne 
leur  donne  pas  la  couleur  jaunâtre  des  tendons 
delTéchés.  Leur  élallicité  eli  très-prononcée,  8c 
le  manifelle  funout  quand  on  les  tord  en  divets 
fens. 

Uans  les  finges  8c  dans  les  chiens,  ces  fibro- 
cartilages  font  femblables  4 ceux  de  l'homme.; 
dans  les  ours  8c  les  uupes , ils  forment  un  vérita- 
ble tuyau  qui  fe  meut  en  dtvers  fens,  8c  qui  eil  dd 
4 ce  que  le  cartilage  de  ta  cloifon  fe  dédouble  en 
bas  comme  en  haut.  Les  nafeaux  des  foltpèdes 
font  en  grande  partie  membraneux  ; le  bord  de 
leur  ouverture  feuUment  tenfeime  un  fibro-carti- 
lageque  les  hippotomiiles  ont  nommé  ftmi-luisairr. 
Sa  branche , externe , courte  8c  prefi)ue  canéei, 
encre  dans  l'aile  du  nez,  donc  tout  le  refle  ell  un 
repli  de  la  peau  qui  forme  un  cul-de  fac  appelé 
fjuffi  turint.  Mais  c'ell  furtouc  l'éléphant  qm  offre 
une  difpofician  bien  remarquable  a ce  fujei  dans 
le  prolongement  de  Ion  nez , connu  fous  le  nom 
de  uvmpt.  Ce  triple  organe  de  laâion , d'ol&c- 
rion  8c  de  prehciuion , admirable  dans  fa  Aruâote 
des  plus  compliquées , que  Galien,*  le  pcemisr 
part;ri  les  anatomilles , a elTayé  de  d^tlopper,  K 
donc  nous  ne  pouvons  donner  ici  une  defcripcion 
complète , eA  un  cône  ciès  alongé , plus  large  i 
fa  racine , percé  de  deux  longs  canaux  , qui  font 
des  prolongemens  des  narines , 8c  que  fèpaxe 
une  couche  de  îubAance  giat^eufe.  Arrivés  vers 
la  partie  inoyentie  de  l'os  inter-maxillaire,  cgs 
canaux  fo  recourbent  deux  fois  fubitemem , 8c 
fo  réirécilTenc  tellement,  qu'il  faut,  dit  M.  Cu- 
vier, une  action  mufculaire  pour  les  dilater , 8è 
permettre  aux  liquides  que  l'animal  afpire  de  Its 
traverfor  ; mais  ce  recrécilTement  n'eA  point  dû  |4 
la  ptefeiice  d'une  valvule  cariilagineuie,  comme 
l'a  prétendu  Perrault.  Leur  intérieur  ell  lapille 
d'une  membeane  mucofo- fibreufe  alTea  foche  , 
d'un  jaune  verdâtre,  ridee,  percée  de  beaucoup 
de  petits  iious,  qui  font  les  orifices  d'autant  de 
ciyptes  muqueufes,  8C  nullement  analogue  i la 
pituitaite , en  lotte  que  pat  cela  foui  mime  eUe 
ne  parait  pont  devuu  foivit  a l olfauion.  Toat 
ruiietvaUequicxdle  cuu'eUedcLi  (eaueAoccupé 


s 


L 
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p*r  Faifcem  charnus , dont  le  nombre  s'dtiye 
i trente  ou  qnannte  mille,  & qu'on  peut  néan- 
moins réduire  i deux  ordres  principaux  : les  uns 
tranfverraux , placés  en  dedans  i les  autres  longi- 
tuiUnaux,  8r  leur  Tervanc  d'enreloppes.  Los  nerfs 
qui  *y  diftribuem  viennent  prerque  tous  du  mixil- 
taire  (upérieur  & du  facial.  La  branche  principale 
du  nerf  fous-orbitaire  qui  s'y  dhrife  a , en  parucu- 
lies*  le  volume  du  nert  fchtique  de  l'homme.  Au 
refte,  l'ul'an  oee  l'animal  fait  de  fa  trompe  pour 
pomper  là  boilibn,  doit  empêcher  la  membrane 
interne  de  ce  con  ïuit  de  pofleder  le  tiflu  délicat 
néceflâire  1 l'exercice  de  l'odorat,  parce  qu’alors 
elle  feroit  douloureufement  aflêâ^  par  les  li- 
quides, comme  l'eft  notre  membrane  pituitlire, 
lorfque  nacre  boUTon  entre  dans  le  ne*.  Le  feni 
de  l'odorat  eft  donc  refireint  dana  l'éléphant , i la 
pairie  des  narines  renfermée  dans  les  os  de  la  tête 
d.  DtM  Ntrfs  du  «p.  Les  téqumens  du  ne*  reçoi- 
vent un  grand  nombre  de  filets  iMrveux  ; un  des 
priiKipaux  riait  d'un  rameau  du  fous-orbitaire  , 
SMpe  le  long  de  la  branche  interne  du  fibro-car- 
tdage  des  omrertures  nafiles , Bc  fe  difiribtie  dans 
l'épariTeur  de  la  peau  du  fommet  du  ne*  8c  dans  la 
' portion  de  la  membrane  pitnitaire , qui  porte  les 
vibridêt  on  poils  des  narines  | il  paroit  s'unir  par 
piufïeurs  anaiflomofes , tant  inférieurement  qu'ex- 
térieurement , avec  le  filet  eihmoidal  du  nerf  nafal 
do  l'ophthalmique  de  Willis  : c’eft  ce  filu  que 
M.  Scemmering  a nommé  mtrvus  euiantui  j'uptrior 
Voyez  fosses  nassi.»  de  Oltsctiois. 


NORLE  , adj. , iteillh.  Q-.iel.)ues  anitomifles 
ont  donné  le  nom  de  punitt  noilts , partes  t/fite- 
isaJn,  panes  moü/ss,  aux  organes  fins  lefquels  la 
vie  ne  peut  fubfiftert  tels  font  le  soeur,  le  cer- 
veau , les  poumons. 

Quelques  uns  ont  aufli  défigné  fous  la  même 
^éiràminaiioa  les  organes  de  la  génération. 


N«Ur>  DF.  L'ENCÉPHALE,  eerfaJ  eneephati. 
On  a ainfi  appelé  quelquefois  la  pniakéraoie  ciré- 
ktale.  Voye*CéiiÉiKsL  6c  PHOTUHÉaanua. 


NOMBRIL,  f.'m.  foyeç  Omsiuc. 
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/iRT 


Nourricif.r  . èiie  , adjeâ. , mstriciusi  qui 
nourrit , qui  alimente.  C'eft  dans  ce  fens  qu  on 
dit  lymphe  noarriaire , /uc  nourricier, 

Aaràiiet  nouKeiciènat,  arteria  nutrierues. 


On  a donné  ce  nom  aux.  branches  arcérieltes  qui 
pénétrent  dans  le  tilTu  des  os,  dans  leurs  canaux 
nourriciers,  pour  leur  fournir  les  matériaux  pro- 
pres à lérvir  i leur  accroilisment  ou  i leur  en- 
tretien. 


X*.  CoirnuiTs  MOuaniciiKS.  feyrp  Csnsi'X 
nouaaiciuu  (i). 


NOVAU  CENTRAL  DES  PÉDONCUf.ES 
DU  CERVELET.  M.  Chaufiiet  appelle  ainfi  Te 
corps  eendri  de  la  plupart  des  autres  anaiomiftes. 
y «jffç  CoKPs' canoai. 


NUQUE,  f.  f.  , cervix.  On- appelle  ainfi  la 
partie  poftérieure  dis  cou. 


NUTATION  , C f , notjsio.  Les  phyfîolngiftfs 
appellent  de  ce  nom  l'ctit  d'ofcillation  habituelle 
de  la  tête,  dans  lequel  elle  le  meut  involontaire- 
ment dans  un  ou  dans  pluficurs  lens. 


NUTRICIER,  ÈM,  ad},  yoyei  NouxnicitRi 


NUTRITION , f.  f. , nuiritsc.  On  donne  ce 
nom  i une  fonâion  par  laquelle  te  principe  nour- 
rilfant  des  alimens  en  alfimilé  au  tillù  des  organes, 
dont  il  lépaie  les  pertes,  dont  il  entretient  les 
forces. 


NYMPHES,  C f.  pl. , ssymphë.  On  donne  géné- 
ralement ce  nom  anx  petites  lèvres  de  la  vulve  , 
parce  qu'on  les  a regardées  comme  propres  i di- 
riger le  jet  de  l'uiine,corrime  les  nymphes  de  la 
Fable  éioteor  fuppofées  prefider  au  cours  des  foiv 
taines  & des  lieuves.  Vusva. 


(i)  Page  ii6. 
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Oblique  , adj. , Miquuti  qui  a une  direâion 

oblique  par  rapport  au  plan  luivanc  lequel  les 
snatomiites  fuppofent  le  corps  divifé  en  deux 
Boitiés  égales  Sc  fymétriques. 

Beaucoup  de  mufckes  font  dans  ce  cas. 


1®. Musci.f  oaaHDoauQue  D* i.*ABDOHRrr,iRq^ 
udm9  oUomimU  oili^ni  txttrnus,  C'efl  un  des  nuif' 
des  les  plus  larges  du  co^s.  Il  repréfente  une  lorte 
de  membrane' cnamuie  I irrégulièrement  quadrila- 
tère , recourbée  en  anière , 8t  occupant  le  côté 
&lederanr  de  l'abdomen.  Il  naît  poltérieurement 
des  deux  tiers  antérieurs  environ  de'  la  lèvre  ex- 
terne de  la  crête  iliaque,  par  de  couites  fibres 
aponévTotiques  qui  te  conai  ucnt  avec  celles  de 
raponévrole  fiifcia-Uta;  en  devant  il  provient  du 
bord  concave  du  feuillet  fuperficiel  de  l'aponé- 
vrofe  abdominale. 

Les  fibres  charnues  de  la  première  infertion 
montent  prefque  verticalement , St  s'attachent  au 
borf  inierieur  des  trois  dernières  côtes  pat  des 
digitations  que  recouvrent  celles  du  mufcle  grand 
dorfal , avec  lefquelles  elles  s'entre-croifent. 

Celles  qui  font  partiesHe  l'aponévrofe,  d'autant 
plus  courtes  & plus  obliques  qu'elles  font  plus 
fupérieotes,  continues  aux  précédentes,  fe  por- 
tent au  bord  inferieur  des  cinquième  & fixième 
côtes , où  elles  l'emblent  fe  joindre  au-  mufcle 
«and  peâoial , Sc  à la  face  eztetne  des  feptiéme, 
nuiriènie  Se  neuvième  côtes,  où  elles  fe  fixent  par 
des  digitations  très-diflinâes , ilolées , plus  lon- 
guet S<  plus  latins  que  celles  des  dernières  côtes, 
& dont  le  bord  fupericur  eft  attacbé  fur  une  crête 
oblique  en  bas  Se  en  arrière,  qui  dqnne  auflâ  infisr 
tion  au  mufcle  grand  dentelé , de  forte  qu'il  y a 
encore  ici  un  entre.croifemenc  fenfible.  Leurfom- 
met,  fort  alongé,  le  termine  par  un  petit  tendon 
au  tord  inférieur  de  la  côte. 


‘Toutes  les  didtations  du  mufcle  grwd  oblique 
forment,  dans  leur  enlcmble,  une  ligne  courbe 
dont  la  concaviié  eft  tournée  en  bas , parce  que 
l'attache  de  la  plus  élevée  fe  fair  très-près  du  car- 
tilage de  la  côte  à laquelle  elle  apparucnt,  Se  que 
celle  des  fuivantes,  jufqu'à  la  tinqiiième  inclufi- 
vement,  s'en  éloigné  de  plus  en  ^lis  pour  s'en 
rapprocher  encore  graduellement  oans  les  derniè- 
res , en  lotte  même  que  la  dernière  de  toutes 
fe  hxe  au  bord  inférieur  Se  au  fommet  du  carti- 
lage. . 

La  fait  rxiernt  de  ce  mufcle  eft  couverte  pat  la 
peau  , se  fouvent  en  arriére  par  le  mulcle  grand 
dmfai  ; d'autres  fois , il  exille  entre  ces  deux  muf- 
cles  un  cfi'acc  triangulaire  dans  lequel  paroît  un 

f»etL  le  mulcle  petit  obnque.  Sa  /uct  inttrnt  couvre 
a parue  aittérieute  des  fept  ou  huit  deinièies  côtes 


Se  leurs  cartilaget , tes  mufeles  intcr-cofiaux  cot- 
refpondans  Se  k petit  oblique. 

Ce  mufcle  comprime  l'abdomen , abailfe^  Se 
porte  en  arrière  les  côtes,  agit  dans  l'expiratioii 
vive , lait  exécuter  1 la  poitrine  un  mouvement 
de  rotation  qui  la  tourne  du  côté  oppofé  à lui. 
Il  redreffe  le  tronc  lorfqu'il  a été  renverfé  en 
arrière , ou  le  maintient  dans  (à  reâitude  natu- 
relle. Si  les  deux  mufeles  ag'ùTent  bnuiltaitément  , 
ils  Bêchiilênt  dirrétemeni  le  thorax  i s'ils  pren- 
nent leur  point  fixe  fur  lui ,-  comme  lorfqu'on  eft 
couché  fur  le  dos,  ils  élèvent  le  ballin  Se  les 
membres  abdominaux. 

M.  Chaullier  nomme  le  mufcle  grand  oblique  dé 
Tabdomeo  mufdt  cofio-akdominal. 

a*.  MuSCLZ  VETIT  OBLIQUE  DI  L*ail>OB(IS  , 

mufeutus  otliqiuu  inurmu  akdôminia.  Large,  mince, 
irrégulièrement  quadrilatère  comme  le  précédeiK , 
fous  lequel  il  en  étendu , rétréci  maniféftement 
en  arrière,  ce  mufcle  s'inlère  dans  ce  lens  à la 
partie  poftérieure  de  l'atcade  crurale  jufqu 'auprès 
de  Taoneau  inguinal , aux  trois  quart-  antérieurs 
de  Tinterftice  de  b créie  iliaque,  entre  les  muf- 
cles  grai^  oblique  Sc  tranfverle , Sc  i une  aponé- 
vrofs  mince,  alVex  large,  i fibres  obliques  de 
dedans  en  dehors  Se  de  bas  en  haut,  placée  der- 
rière le  fail'ceau  inférieur  du  mufcle  facro-fpinal 
Se  devant  l'aponévrofe  du  mufcle  grand  dorfal 
donc  il  eft  impolUble  de  la  fép.irer,  continue  aulfi . 
lupecieurement  i celle  du  mufcle  petit  dentelé 
pbftérieur  inferieur,  Sc  fixée  aux  dernières  apo- 
phyfes  épineufes  lombaires,  au  facrum  Sc  a la 
partie  la  plus  reculée  de  la  ctécc  iluque.  Les  fibres 
charnues  qui  fnccèdent  i cette  aponévrofe  font 
peu  nombeeufes  i elles  montent  prefque  vertica- 
lement 8c  fe  terminent , pat  de  très  coui  tes  apo- 
névrofes,  au  bntd  inférieur  du  cartilage  de  1a, 
dernière  côte.  Celles  qui  ont  leur  origine  i la  ci  été 
de  l'os  des  iles  font  obliques  en  haut  8c  en  avant , . 
8c  cette  obliquité , aiiifi  que  leur  longueur,  aug- 
mente à me][ure  qu'on  les  examine  plus  antérieu- 
rement, qn  fone  qu'anprès  de  l'epine  lupérieure 
de  l'os  des  iles  elles  font  prefqu'hociaoniales  ; les 
poftétieutes  fe  terminent , par  de  courtes  aponé- 
vrofes , au  bord  inférieur  do  cai  tilage  des  onzième, 
dixième  8c  neuvième  côtes , en  le  confoiidatt  avec 
les  mufeles  inter-colbux  dans  leur  intervalle  t 8c 
les  autres  fe  rendent  le  long  du  feuillet  moyen  de 
Taponevrofe  abdominale.  Enfin,  les  libres  charnues 

nées  de  l'arcade  crura  e deiceardent  en  dedans  8c 
fe  teiminenc  auHi  à ce  même  feuillet  : parvenues 
i huit  lignes  environ  du  lommec  de  Tanneau  in- 
guinal , elles  s'ouveeae  pour  billèr  palbr  te  cor- 
don des  vaiftéaux  fpermaciques.  Léuelques-uoes 
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d'entr'elle*  paflent  par  cet  anneau  font  le  nom  de 
Mufilt  tréméfttr,  8c  accompagnent  le  cordon  des 
vaifleaux  rpennatiques  : oa  ne  rencontre  cette 
dil{>ofition  que  dans  l'homme  i la  femme  n'offire 
rien  de  lemblable.  f'Vyet  CaiMasTta. 

Le  mufi  le  petit  oblique  eft  recourert  dans  fa 
fict  taunt  par  le  précédent,  8e  en  anière  par  le 
mufcle  grand  dorfal.  Sa  ftct  inttrut  eft  appliquée 
fur  les  mulcles  (hcro-lpinal  8c  tranfrerle. 

Il  a les  mêmes  ulages  que  le  précédent. 

M.  Chauffict  le  nomme  mufcU  ilio^itlomiiul, 

)*.  Muscls  oblique  EXTeaVB  de  L'aaDoaiEn. 

Muscle  onANO  oblique  de  l'abdomek. 

4*.  Muscle  oblique  ihterke  de  l’abdomek. 
y»jtX  Muscle  betit  oblique  de  l'abdoken. 

f*.  Muscle  oblique  AtcE.tDsnTt  muftutta  oUl- 
cutf  mfitmitnt.  Quelques 'auteurs  ont  ainfi  appelé 
la  mtfiU  ptiit  otiiqiu  dt  l'tUome». 

£*.  Muscle  oblique  descehdakt,  muftutlu 
itfctudint.  On  a parfois  ainfi  appelé  le  muf 
tU  grand  okliqu  dt  f aidi>mtn, 

7*.  Muscle  grand  oblique  de  l'oeil,  mufin- 
U$  tiiiquiu  fnftrior  cai/i.  Grêle  , arrondi  , fiifi- 
forme , beaucoup  plus  long  que  les  précédens , 
mais  moins  épais  8e  moins  large  qu'eux,  placé  à 
la  partie  fupétieure  &’  interne  de  l'orbite,  ce  muT- 
cle  cfl  reHechi  fut  Li-méme  dans  le  milieu  de  Ton 
trajet  environ.  Il  nair  en  anière,  parade  coun^s 
aponéviofes  8r  prés  du  trou  optique,  du  prolon- 
gement de  la  dure-mère  qui  rapide  l'orbite  : là , il 
fcconfond  un  peuavec  rinreriion du mufcle éléva- 
teur de  1a  paupière.  Il  gagra  enfuite  hotizonule- 
ment  I apophyfe  nibitaue  interne,  en  palTant  aii- 
dcflin.s  des  irons  orbitaires  internes.  Arrivé  U , il 
degenèteen  un  teiidongréleérartondi, environné 
par  une  efpéte  de  gaine  cellulaire , molle  8r  lâihe  i 
il  s’engage  dans  un  anneau  cartilagineux  qui  tranf- 
futme  en  canal  renfoncement  qii  ofiire  en  cet  en- 
droit l'os  frontal , 8t  dont  les  deux  extrémités  fe 
fixenc  1 1 os  d une  manière  mobile  par  des  fibres 
ligamenteufès  tres-cnuites.  Dans  l'mtétieur  de 
cene  efpèee  de  poulie  cU  une  capiule  Xynoviale 
qui  fe  refiecliit  fut  le  t-ndon  & l'accompagne  allex 
loin , en  tormanc  autour  de  lui  une  gaine  ictree  8c 
fort  apparence  Celui  ri  le  cuutbe  de  haut  en  bas 
& de  dedans  en  dehors  à angle  aigu  t eniuite  il  fe 
porte  de  devant  en  arrière  St  de  haut  en  bas, 
entre  le  mule  le  droit  InpécieurtSc  le  g'obe  de  l'tril, 
& il  fe;  change  en  une  aponévrofe  rayonnée  qui 
continue  à defceiidrc  fur  ta  panic  externe  éc  poltc- 
ricurc  du  globe  de  fceil , où  elle  fe  cenniiie  , près 
de  l’entrée  du  nerf  optique , en  confondant  une 
portion  de  Tes  fibres  avec  la  membrane'  icléto- 
tique. 

Ce  mufcle  efl  placé  entre  l'orbite  , le  nerf  op- 
tique , les  mnfclcs  droits  lupéiieut  6c  iotetne , 6c 
le  globe  de  t’ocil. 
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n porte  le  globe  de  l'oeil  en  avant  St  en  dedans,  * 
en  lui  faifant  éprouver  un  mouvementée  rotation 
qui  di  ige  U pupille  en  bos  6c  «n  dedans. 

8”.  Muscle  petit  oblique  de  l'oeil,  /n«ycE/vs 
oàfcfuuc  inferior  ecali.  Situé  à la  partie  antérieure 
8c  inférieure  de  l'orbite , il  eft  plus  court  Sc  moirts 
arrondi  que  le  précèdent.  Il  s'attache  à la  partie 
inceme  8c  antérieure  de  la  furface  orbitaire  de  l'ot 
maxillaire  fupérieur,  un  peu  en  dehors  de  la  gout- 
tière lacrymale  , d'où  il  le  dirige  en  arrière  8c  en 
dehors  en  fe  recourbant  de  bas  en  haut  (ur  la  con- 
vexité de  I sil  entre  lui  8c  le  nulcle  droit  externe  t 
alors  il  dégénère  en  une  aponévrofe  qui  fe  termine 
dans  la  membrane  fclérotique,  à deux  lignes  de 
diftance  de  l'entrée  du  nerf  optique. 

Sa  face  infiriturt  repnfe  fur  le  pltiKher  de  l'ot- 
bite  i la  fupirieurt  cocTcrpond  au  globe  de  l'oeil  8c 
au  droit  inférieur. 

Il  porte  le  globe  de  l'ceil  en  dedans  8c  en  avant, 

8c  dirige  la  pupille  en  haut  8c  en  dehors.  Lorlqu'il 
combine  fon  action  avec  le  précédent,  l’oeil  et! 
tiré  en  avam  8c  en  dedans , Ce  qui  contre-balance 
l'cfliort  opéré  pat  les  mufcles  droits  réunia.  - , 

9*.  Muscle  oblique  luràBiEun  de  l'oeil. 
y»yt\  Muscle  petit  oblique  de  l'oeil. 

lO*.  Muscle  oblique  supéXixvk  de  l'oeil. 

Muscle  gband  oblique  de  l’oeil. 

II*.  Muscle  obano  oblique  de  la  tüte  , 
mafeahu  (apiiù  oiù^tuu  inferior,  Alongé , arrondi , 
fl  fifotme,  il  l'attache,  pat  des  fibres  aponévre- 
tiques  peu  apparentes,  au  tubercule  de  l'apophyln 
épineule  de  l'axis  près  du  grand  droit , puis  il  fn 
porté  en  arrière , en  dehors  8c  en  haut , 8c  va 
s'infecer  en  arrière  8c  en  bas  du  fommet  de  l'apn- 
pbyfe  traofvKife  de  I atlas,  à l'aide  de  fibres  apo« 
névrotiques  peu  nurquëes  également  Si  face  pof- 
téritun  eft  couverte  par  les  mufcles  grand  Sc.pett 
complexus.  L'aMtritun  efl  apiiÜquee  fur  la  lame 
de  la  l'econde  vertèbre , fur  fe  ligament  axoïdo- 
aalosdien  pottérieur,  8c  ftit  l'artère  vertébrale.  ' 

Il  imprime , à la  première  vertèbre , un  mouvé- 
ment  de  roution  qui  fait  tourner  la  face  de  luil 
cote. 

.l'I.  ChaulCct  le  nomme  mufcle  axdido-aclot- 
ditn, 

sa®.  MufCt.E  petit  oblique  de  la  TfTE, 
mufculns  cafitie  oUiqnut  fuptrior.  Placé  fur  les  côi;s. 

& en  arrière  de  l'ariiciilation  de  la  tète,  alongé  , 
aplati , plus  éiroii  inférieurement  que  fupérleurt- 
ment,  il  prend  nadTince  par  une  forte  de  petit 
tendon  au  (ommet  de  la  premtère  apophyfe  tranf- 
verfe  cervicale,  au  devant  dii  precedent,  avec 
lequel  il  eft  un  peu  uni.  De  là  il  monte  en  arriéré 
8c  en  dedans  en  s’elaigilTant , 8c  parvient  au  dclTosis 
delà  partie  externe  de  la  ligne  courbe  oceipitale 
fupétieure  , 8c  quelquefois  à l 'apophyfe  nuftoide 
du  temporal , ou  ü le  fixe,  ei.ue  les  mufcles  fp1é-' 
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n'uii  & gnnd  <lToit  poftérieor  de  la  tdte , par  det 
fibrei  aponévroii()ues  aflèa  ptononcdei.  Sa  /<icr 
fnfér'uurt , inclinée  en  bu , eft  couverte  par  le* 
deux  muGplcs  complexus  Si  par  le  fplénius.  L'ira- 
'iéri€ur€  parte  fur  Voccipiul , fut  rartète  verté- 
brale , & fur  l'attache  du  mufcle  grand  droit  polté- 
rieiir  de  la  tète. 

Il  étend  Ja  tète  en  l'inclinant  de  fon  côté. 

M.  Chauilîec  l'appelle  majUt  *doiio-foufmffiot~ 
dltn. 

IJ*.  Mvici.a  oBUQce  iirréairca  ne  ta  tÉti. 
è'«]rc{  Mt'acLi  oxaao  obliqdx  dx  ui  rirt. 

14”.  MuiCu  oBLiQux  tupéaiauH  oi  ta  Tixt. 

MuacLx  rtriv  oauQUi  sa  la  rirt. 

OBTURATEUR , TMce,  adj- , •ktiwAior,  oi- 
larairi*  , oitiirutar/tu  ; qui  bouche , qui  terme 
I entrée. 

Le*  anatomifle*  ont  appliqué  ce  nom  i plulieurs 
ovines. 

I*’.  AnTtae  OBTUnaraict.  artfU  ohiurmioriA  , 
t'Liia  eiturattix.  Elle  naît  le  plu*  communément 
de  l'hypogallrique  ou  de  lafertiére;  mais  quel- 

uefoii  elle  eft  produite  par  t'épigaftrique  , Sc, 

ans  ce  dernier  cas  ^ elle  defvend  verticalement 
derrière  l'os  des  îles  ;ufqu'au  trou  fous-pubien. 
Dans  le  premier,  quicll,  nous  le  répétons, le  plus 
nr^naire  , elle  fe  dirige  en  avant  Sc  en  dehors , 
puis  fe  contourne  horizontalement  dans  l'excava  - 
lion  du  ballin,  fur  le  mufcle  obturateur  interne, 
au-delTous  du  nerf  du  même  nom,  avec  lequel 
eHe  fort  du  baflin  par  l'efpace  vide  que  Ixirte  la 
membrane  obturatnco.  Dans  ce  trajet,  elle  eft  lé- 
géftment  flexutufe. 

Pré*  de  foti  origine , elle  donne  nn  rameau  alTiz 
srolumineiiX  qui  remonte  fou*  le  nerf  obturateur , 
parvient  dans  la  folié  iliaque,  Se  lé  répand  profon- 
démentdansle  mufcle  de  ce  nom.  Elle  jciteenl'uite 
rn  grand  nombie  de  ramuftulcsdans  le  mufcle  ob- 
turateur ii.teme . fur  le*  ganglion*  lymphatiques 
voilïn*.  Si  quelquefois  fur  la  velEe.  Immédiafe.e 
ment  avaiK  de  s'engager  dan*  le  trou  fous  pubien, 
elle  donne  une  petite  branche  qui  fe  porte  derriete 
la  lÿmphyfe  du  pub» . qui  répand  quelques  tami- 
iications  fur  le  péri.ifte,  Sc  qui  s’anaftomole  avec 
une  branche  Icmblable  ^ l'obturatrice  oppofee. 

A fa  fortie  du  ballin,  fur  le  bord  lupetieur  du 
mufcle  obturateur  externe , l'artère  obturatrice  fe 
P utage  en  deux  branches,  l'une  poUétieuce,  l'autre 
autétieure. 

A.  Hrtacht  rofifriiurt.  Elle  defcrtid  le  long  du 
burd  externe  du  troq  fons-pubien , placée  entré  les 
lieux -raufetes  obturateurs,  dans  leiquels  elle  fe 
perd  quelquefois  fur  le-chimp.  Mais  ordinaire- 
ment elle  parvient  julqu'i  la  tubetofité  Iciaiique , 
le  recourbe  en  dehors  au-dellous  du  mufcle  cané- 
crutal,  &r  gagne  trmfverialemem  la  paiiie  polle- 
liùùre  de  la  cuillê,  où  elle  donne  pluhetirs  ra- 
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meauT  è Pstticulation  ilio-fémorale , 8r  où  ell# 
s'anaftomofe  avec  la  branche  defeendante  de  l’if- 
chtjcique.  Elle  fe  perd  dans  les  mufcles  environ- 
nans  1 mais  il  *'en  détache  un  petit  rameau  très- 
remarquable,  qui  pénètre  dans  la  cavité  coty|oido 
par  fon  échanciure  intérieure,  Se  va  fe  diftiibuer 
au  tirtu  cellu’aire  rougeâtre  qui  remplit  l'aitièie- 
fond  de  cette  cavité. 

B.  Braaçke  amfriturt.  Elle  defcend  entre  le* 
mufcles  premier  St  fécond  adduâeurs,  8c  leur 
donne  de*  rameaux , ainfi  qu'au  troifiéme , 8e  aux 
mufcles  obturateur  externe  / peéliné . droit  io- 
terne.  Se  aux  tégument  de  la  région  fupérieure  Se- 
interne  de  la  cuirte  8c  des  parties  génitales.  Elle 
finit  en  s'anaftomofantavec  un  rameau  de  la  circon- 
flexe interne  . ou  en  fe  perdant  dans  les  mulcle* 
Se  dans  la  peau.  Près  de  fa  nailfance , elle  envoie 
une  petite  branche  qui  defcend  , le  long  du  boid 
interne  du  trou  fous-pubicn . s'anaflomofer  aVec 
un  rameau  de  la  branche  poüérieure , en  force 
que  ce  trou  eft  entouré  par  un  cercle  artériel 
complet. 

M.  Chaurtier  nomme  l'artère  obturatrice  artirt 
fous  -pubio  • fimorals. 

X*.  LinaMxisT  oBTuaiTaoa.  On  appelle  ainfi 
une  membrane  fibreufe  qui  eft  fixée  a toute  la 
circonférence  du  trou  fous-pubien , excepté  en 
haut,  où  il  refte  une  onvenure  pour  le  palfage 
des  vailfeaux  Bc  des  nerfs  du  même  nom. 

')*.  MaMiKaaa  oaruaiTaici.  t'oyti  LioiMinT 
oaTunaTxun, 

4^.  Musr.La  osTi-ntTatia  nTaava,  mufulut 
oiru'uier  ixitmui.  Placé  â la  partie  l'upérieure  8c 
interne  de  la  cuüfe  , ayant  la  forme  d'un  conoide 
aplati , ce  mulcle  prend  nailfance  fut  la  lame  do 
l'os  des  lie*  qui  borne  en  avant  le  trou  fous-pu- 
bien, 8c  â la  partie  interne  de  la  face  antérieure  - 
du  ligament  obturateur.  L>e-lâ , il  delcend  en  de- 
hors,-en  fe  rétrécilVant , puis  il  remonte  dem'èro 
le  col  du  fémur,  où  fes  libres  charnues  fe  cermi- 
nrntfur  un  tendon  quivient  dsplufieursUngnette* 
répandues  dans  leur  epailfeur,  qui  s'ifole,  fe  ré- 
trécir, devient  plus  épais , 8c  s'tniplaiite  dans  la 
cavité  irochanterienne  , fous  le  mufcle  jumeau 
inférieur , après  ar.oir  conrrafté  de  fortes  adhé- 
rences avec  la  capfule  iüo  fémorale. 

Sa  fuct  miuérùmrt,  inclinée  en  bas,  eft  cou- 
verte par  les  mufcles  peèliné,  adduéfeurs  Sc  carré  { 
la  po/liriturc  eft  appliquée  fur  l'os  iliaque , fur  le 
ligament  obturateur,  dont  elle  eft  fénJYée  par 
du  [ilfu  cellulaire  en  dehors,  8c  f.r  la  capfule 
fibreufe  de  l'articulation  ilio-fémorale.  Son  tord 
fupi’ieur  corrcIponJ  , en  dedans,  au  nerf  8c  aug' 
vairtéaux  obturateurs  : Vinfintur  eft  placé , en 
dedans  aurti,  au-dcllus  de  l'attache  du  mufcle 
grand  ad.luCteur 

Ce  mulcle  eft  totatsui  en  dedans  Br' adducteur 
de  la  cttille. 
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M.  Ouuiffier  U ooaune  mm/tU  fatt-fuiit-tn. 

tk4auintt  at€T^ 

f*.  MuiCI.1  OITURiTCl'm  InTEKKl,  mufiHÜU 

vitufiiter  iaitmiu,  Situi  prefqu'endéreinent  dins 
^ le  biirm , aplati , uiuigulaiie , il  forme  un  coude 
* 8f  le  réfléchit  fur  lui-même  en  fortam  de  cette  ca- 
vité pour  fe  porter  à la  partie  fuperieure  U puRé- 
rieure  de  la  cuilTe.  Il  s'inftre , par  des  fibre»  apo- 
névrociquei  peu  apparentes , fur  la  face  pollérieure 
du  pubis,  en  dedans  8c  au-defliis  du  trou  fous- 

Pubien,  fur  e lieament  obrurateur,  excepté  vers 
ouverture  par  ou  paflènt  le  nerf  te  les  vaiflêaui 
du  même  nom , ou  il  tient  à une  petite  arcade 
fibreuie , 8c  fur  la  l'urface  olfeufe  qui  fépare  le 
trou  fout-pubien  de  rechancrurefeiatique,  immé- 
diatement au-defibus  du  détroit  fupérteur  du 
bafiiii.  Nées  de  tous  ce»  points , les  fibres  char- 
nues fe  ralfemblent,  8c  defeendent  en  conver- 
geant iufqiie  fous  l'épine  feiatique)  mais  aupara- 
vant elles  rencontrent  quatre  ou  cinq  languettes 
ttndineufes,diftinfles,  ilolées,  occupant  Uabord 
l'intérieur  du  mufcle , puis  paruilTant  fur  fa  face 
externe , fe  rapprochant  les  unes  des  autres,  te 
enfin  fe  contournant  en  dehors  fur  le  bord  de  la 
petite  échancrure  Iciatlque , comme  fur  une  poulie 
de  renvoi , od  elles  fout  ioeées  chacune  dans  une 

J’ciite  coulilTe  encroûtée  de  cartilage.  Hors  du 
laflin , ces  bandelettes  fe  léunilTent  en  un  feul 
tendon  gros  St  plat , ifolé  des  fibres  charnues . 
horiaontal , place  entre  les  deux  mufcles  jgmeaux, 
confondu  avec  leurs  tendons.  Se  implante  avec 
eux  dans  la  cavité  trochantéricnne , entre  les 
n ufcles  pyramidal  8c  obturateur  externe. 

Li/j.e  txumt  de  ce  mjlcle  efl  appliquée  dans 
le  badin  contre  l'os  iliaque  te  le  ligament  obtura- 
teur  j hors  de  cette  cavtte  elle  ell  recouverte  par 
le  nerf  teiatique  8c  pat  le  mufcle  grand  feiGcr.  ia 
fuet  intirm  cotcefpund  i uneaponevrofe  à I^uelle 
,s'iitlere  le  mufcle  rcleveur  de  1 anus  8c  pall'e  fur  la 
capfule  tlio  fcmotale. 

A l'endroit  oû  le  mufcle  obturateur  fe  coude , 
on  rencontre  une  capfule  fytToviale  très  humeétée  , 
tapilUnt  la  couche  cayilagineufe  qui  encroûte  la 
petite  échancrure  feiatique.  Se  fe  rcflechiilant  fur 
les  langueitus  du  tendon  8c  un  pea  fur  la  face  ex- 
terne du  mufcle , fucioul  en  denors. 

Ce  mufcle  cil  rotateur  en  dehors  8c  abduéleur 
de  la  cuilTe.  M Chauflier  le  nomme  mujeU  Juus- 
pa^iO’ tjochantirua  îaurne, 

6".  Neirv  OBTunxTeu»  , nervat  oituratoriat. 
Ce  nerf  provient  principalement  des  deuxième 
8c  tiotlicme  neife  lombaires , •&(  quelquefois  du 
quitrtème.  Plus  petit  que  le  nerf  crural , il  defeend 
d'abord  prefqiie  verticalemencentTe  le  bord  interne 
/u  mofele  ploas  te  le  corps  de  la  cinquième  ver- 
tèbre dus  lombes;  eniuiie  il  luit  la  partie  latéralo 
8c  luyfeneure  de  l'exc  ivation  du  b-din , en  mar- 
chant un  peu  au-dedbus  de  la  ligne  ilu  détroit 
dopèrietUt  accompagne  par  l'aitètetSc  pat  la  veine 
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obturaiticcs.-St  placé  Ibut  la  pfesalète  8c  lîir  Ja 
feqonde.  Parvenu  à la  partie  fupérieure  du  trou 
fous-pubien , il  donne  un  raipeau  qui  fe  perd  dans 
les  deux  mufcles  obcntateuis . puis  il  travetfe  ce 
trou , 8c  arrive  à la  partie  fopétieure  &:  inceme  ri# 
la  coiiTc , caché  par  les  mufcles  peétiné’Sc  premier 
adduéleur.  I 1 il  fe  divife  en  deux  branches',  rui.e 
aaliiitan , l'aut.e  po/Urieun. 

La  première  defeend  entre  les  mufcles  petit  8c 
moyen  addnôrurs , N-  fc  partaite  endei  x rameaux, 
dont  l'un,  taume,  donne  des  filets  au  premier  de 
ces  mufcles , 8c  va  fe  perdr..  dans  la  partie  lupè- 
tieure  du  droit  interne , candis  que  l'autre , txttme , 
appartient  en  cocatiié  à ce  dernier  ; cous  deux 
donnent  au  relie  des  ramifications  cutanées,  lie 
fourniffent  une  ou  deux  anaftomofes  au  nerf  fe- 
phène  inceme. 

La  fécondé  fe  porte  entre  tes  mufcles  petit  8c 
grand  adduéfeurs , 8c  le  perd  dans  le  oernier, 
apres  avoir  dimnè  des  filets  au  mufcle  obturateur 
externe. 

M.  Chauflier  nomme  le  nerf  obturateur  atrf 

fous-pahia-fimoral. 

7*.  Trou  obtursteur.  C'eft  fort  impropre- 
ment que  quelques  anatomiftes  oiK  donné  ce  iioitr 
au  t’oa  Jvui-fai$en  ou  cvaUltc  de  l'os  coxal, 

CoxxL  8c  Sous-rUBiER. 

8*.  Veine  obtitrctrice.  Cette  veine , qui  pré- 
fente  habituellement  la  même  difpoficion  que  I ar- 
tère de  fan  nom , va  fe  iléchaiger  dans  la  veipe 
bypogallcique  ou  daiu  1a  veino  epigaftrique. 

OCCIPITAL, RLE,  adj.,  occi/’iru/ra qui  appar- 
tient à l'occiput. 

On  a donné  ce  nom  à diflecens  organes. 

I*.  Artère  occirrraui,  arttria  ocùpitalit.  Ou 
donne  ce  nom  û une  des  branches  pollérieures  de 
l'artère  carotide  externe. 

Elle  naît  de  la  partie  pollérieure  de  la  carotide 
externe , au-delfous  de  la  glande  parotide  8c  vU-^- 
vis  de  l’artère  linguale , Se  s'étend  jufqu'i  l'occipix 
Elle  monte  d'abord  obliquement  en  arrière , au- 
delTous  du  mufcle  (lemo-cleilo-mafloidien,  le 
long  du  ventre  poRétieur  du  mufcle  digaRciqiie 
8c  du  nerf  hypoglolTe  1 elle  palTe  enfuite  norizoït- 
caloment  entre  l'apophyfe  tranfverfc  de  l'atljs  4c 
l'apophyfe  malloïde , après  avoircroile  la  direéKon 
de  la  veine  jiigulaice  interne  8c  du  nerf  pneumo- 
gaRrique  , au-delTus  dcfquels  elle  cR  fituée 
alors  elle  fe  recourbe  fur  l'occipital , recouveiu: 
par  le  mufcle  fplénius , fous  le  bord  interne  dii- 
quel  elle  fort  pour  devenir  fous -cutanée,  3c  re* 
monter  en  ferpentant  fut  la  patrie  pollérieure  ^ 
la  tête,  oû  ellefe  tennine.Son  volume  égale  celui 
de  1a  linguale,  ou  cA  un  peu  moins  cunfidérable. 

A.  Brjnclitê  dt  la  poriioa  profoniU.  Les  unes, 
fapérieurtt , d’un  petit  calibre,  fe  dillribuent  ;>nx 
mufcles  iBgalliique,  ilemo-détdo  wtloiüen  N 
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ftylo-hj-oï  lien , 8r  coiwnuniquert  i»ee  le»  r»- 
meaux  de  la  cervicale  profonde.  Une  d elle? , piui 
mirquée  & plus  conftjnte  <jue  les  autres  > fous  le 
nom  à*iîrtkrt  mjfioïdltftm  pù^éritmrt  p $ introduit 
• dans  le  crine  par  4e  trou  maftoidien  , 8ç  f«  pef<* 
dans  la  portion  de  durennère  ^ui  tapuïe  les  rôties 
polUriCures  8f  latérales  du  crâne. 

Les  autres  i irtfinturtt , defeendent  dans  1 épail- 
feur  des  mulcles  ûemo.c'.éidoflulloidien , fplenius 
fc  petit  c .mplexus,  où  elles  s'anaftomofent  avec 
les  rainifications  des  artères  cervicale  ptolonde  8c 

B.  Brenchts  dt  U pc'titn  foat-(iuanit.  Elles  font 
ttès-nombteufes  t les  Uflritartt  fe  perdent  dans  les 
mufcles  de  la  région  pollérieure  du  cou , K s t- 
tendent  parfois  )ufque  fur  le  dos.  Jupirtinrit 
montent  en  ferpemant  le  long  du  trajet  de  la  future 
lamladoide,  8c  fe  ramifient  dans  les  tégumens  Br 
dans  le  mufcle  occipital*  en. s*anaftoinofant  avec 
les  divifions  de  l'artère  occipitale  oppotée  ou  avec 
«elles  des  artères  temporale  4;  aunculatte  polte- 
fieute  du  même  côté. 

Souvent  un  de  leurs  ramufcules  paffe  pat  le  trou 
pariétal  8c  fe  perd  dans  la  dure-mère,  rayei  Ua- 
noTine  ixTanna. 

1*,  CitâTE  occiPiTai.i  BETERNE.  On  donne  ce 
nom  i une  faillie  de  la  face  poftérteure  de  l'os 
occipital.  ^ Os  occipitai.. 

*•.  CrÙTE  OCCirlTELE  INTEEtlE.  On 

alnfi  une  éminence  qui  fe  remarque  fut  U face 
cérébrale  de  l'os  occipital. 

4*.  Fosses  oociriTauES.  On  donne  ce  nom  i 
quatre  coïKavités  que  préfente  la  face  antérieure 

de  l'os  occipital.  . , 

Ces  cavités  font  diflmguées  tnfojfts  otcipiulu 
fiféiieuru  ou  Uriirtit» , 8c  en/utfis  oedpttéJtJ  inff 
ritunt  ou  tértitUtufet, 

r".  Muscle  occipital.  La  plupart  des  anato- 
mift.as  le  confondent , fous  le  nom  de  muflt 
ptcipitO'fi'^ntat  OU  rpitrunirn*  avec  le  mufclq  tron- 
tal.  Kovrf  FitosTAL. 

Analog-ie  i celui-ci,  mais  un  peu  moins  aone- 
reni  à la  peau , moins  large  Br  plus  téguUcrement 
quadrilatère,  il  eü  placé  à la  p.ittie  noflérieure  du 
ciine.  dcnîéte  l'apophyle  malloi  le  8c  au-deffus 
do  la  ligne  courbe  fupérietire  de  l'occipital,  f l le 
fixe  par  de  courtes  fibres  aponevrotiques  4 la 
partie  externe  de  cette  lijne  Sc  à la  région  voifiiie 
de  l'os  temporal , au  deflus  des  mufcles  Iplénius  & 
lteTno<loidomaftoidii.n  Comme  le  frontal*  il  le 
termine  i-l'aponévrofe  épiciinienne.  Il  e t recou- 
vert pat  les  tégumens  S<  pat  quelques  filets  net- 
■veux  II  eft  appliqué  fur  les  os  occipital  8:  tero- 

*’'n*agit  d'une  nunlère  moins  marquée  que  le 
ftontal.  11  ramène  en  arrière  une  naine  de  la  peau 
du. crine  fans  la  rider  beaucoup,  « il  tend  l aponé- 
vrofe  corruDune. 
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Neepoccipital. 

7*.  Os  occiPiT.lL,  «s  e(cipi9.  On  donne  ce 
nom  i un  os  plat,  iiiipair* 
eique,  recourbé  fur  Uii-mème,  placé  a la  par^ 
poftérieure*  moyenne  8c  inférieure  du  crâne , on 
le  divife  en  : , a 

A.  Fait  otdpitëU  OU  pojU  Uurt.  Elle 
vexe  : on  y obfetve*  fut  la  ligne 
bas  en  haut  * i".  une  furface  tugueufe  , i P®“ 
horiaontale  * tapilTée  par  la 
donnant  attache  aifx  mufcles  grands 
antérieurs  de  la  rête  i c'eft  la 
le  Trou  occip.tul,  elliptique . i peu  f 
ul , ayant  fon  grand  diamctre  dirigé  d arrière  en 
avant  * 8:  lailTant  pafler  la  moelle  epmiere*  le 
prolongement  des  méninges  qui  enveloppe  celle- 
bi,  les  artères  vertébrales  8c  les  nerfi  j ' 

la  Ohe  oceipiult  cxttrru,  OÙ  fe  fixe  le  ''8*"“"* 
cervical  pofiérieur,  8c  que  futmonte . 4 ..« 
hiruuu  du  même  nom.  plus  ou  moins  * 

inéxale . placée  à peu  près  au  milieu  de  I elpace 
qui  fépare  le  trou  occipiral  de  l’ÿigle 
Pos.  Entre  celui-ci  8c  la  ptotuWrance  * ell  une 
furface  convexe*  que  recouvre  1 apooevtofe  épi- 

ctinienne.  . , i. 

De  chaque  côté  8t  dans  le  même  Cens*  on  voit  le 
Coursylt  de  l'occipiul*  éminence  aiticulaite  » cojj* 
vexe,  ovale,  alongee  d'arrière  en  * 

dehors  en  dedans*  enctoùtee  de  cartilage  * iné- 
gale e«  dedans  pour  l’attache  dun 
vient  de  l'apophyfe  odontoïde  * ‘î*  , J*  ^ 

pat  une  furface  où  s'infère  le  mufcle  droit  1»'*'“ 
de  la  têtt*  cieufee  en  arrière  & “ 


deux 
8c  qu 


1 rci«*  V,.  - --  - 

cavités  qu'on  p nommées  coodyluuatr  , 

oc  qu'on  a diftinguées  en  unii'itun  & en  pvf  inturt 
toutes  deux  font  percees.  à leur  fond,  d un  troa 
qui  porte  le  même  nom  qu'elles»  le  preiniet  de 
ces  deux  trous  laiffe  lortii  du  crâne  le  nerf  hvpo- 
glofle  » le  fécond  ell  traverlé  par  des  y^eaut 
veineux  8c  artériels,  8e  manque  quelquefois,  rt 
qui  n'arrive  jamais  i l'autre*  qui 
ell  double.  Au-dell  du  coniyle  font  des  em- 
preintes pour  l'attache  des  mufcles  grand  8c  ^nt 
droit  polletieurs  , oblique  fupétieut  dé  la  tête, 
lefiuelles  font  fituées  au  - deflous  d une 

dite  i./énWc*  ailes  faillante,  lun^«é« 
par  d'auires  emi’reimei  oû  fe  fixent  «;n  deàm  *• 
grandocomplexu*,  en  dehors  le  fplenius^  « pu 
une  fécondé  ligux  courir  appelée  [uperurt . qui 
reçoit  les  infettions  de  pluüeurs  raufeles , lavoii  : 
en  dedans*- du  trapèse>au  milieu,  du  mufcle 
occipital  » en  dehors  8c  en  bas  . du  lletno-clei^ 
malloidien  . 8c  qui  a , au-dellus  d elle,  une  fot- 
face  iriangulairc,  lilfc.  en  rapport  avec  le  mufclo 
occipital.  • 

B.  fart  cériirutf.  Concave  * inégale,  en  taw^ 
avec  la  dure-mère  . elle  offre  au  milieu  8c  de  bas 
en  haut*  i*.  une  large  gouttière  inclinée  en  ar- 
rière , qui  foutieni  1a  protubérance  annulaire , Bt 
^ qu  oa 
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qn'on  nomme  Gmui^rt  ks^Uirt  ; t*.  l'orifice  in* 
terne  du  grand  trou  occioiTjl  > pUic  ériGi  qu’eb 
dehorat  1*.  la  Crtu  oceipiuU  hum,  bifurquée 
en  bas , ée  i laquelle  Te  fixe  ls  fnili  du  cetrcleti 
4”.  la  PmattfÆnct  du  mdme  nom  , remplacée 
quelquefois  par  un  enfoncement , & od  nem  ta 
terminer,  (".une  gouniire  qui  (e  diiette  d'un 
cAté  ou  de  l'autre , St  le  plut  fouvent  i droim , 

Sc  qui  loge  la  fin  du  fiitut  longitudiaal  rupérieur 
de  la  dure-mite. 

De  chaque  c6td , St  dans  le  mime  font , on 
rencontre  une  petite  gouttière  fut  le  bord  de  la 
gouttière  bafilairei  elle  loge  le  finus  pcireux  in- 
férieur de  la  dure-mère-  Dans  la  circonfïrcnce 
mime  du  grand  trou  occipital,  font  les  orifices 
internes  des  trous  condylienc  antérieurs , couvetts 
par  une  éminence  ofléufe , en  dehors  de  laquelle 
efi  une  portion  de  gouttière  . dirigée  en  dehors 
St  en  ttnère , qui  loge  la  fin  du  finus  lattral  de  la 
dure-mère  , Sc  qui  contient  l’orifice  interne  du 
trou  condyiien  poftéiieur  : cene  portion  de  gout- 
tière eft  formontée  par  , 6°.  la  toji  ottipinU  in- 
/friture,  qui  loge  le  lohe  correfpondant  du  cer- 
velet, Sc  qui  ell  formontée  elle  ■ même  pat,, 
7*.  une  gouttière  traiifverlale  nommée  laura't  : 
celle-ci  part  de  la  protubérance  occipitale , en  Q 
continuant  avec  la  gouttière  médiane,  quelque- 
fois des  deux  côtés  à la  fois  , nuis  le  plus  ordi- 
nairement du  côté  droit  feulement,  quoiqu'on  ait 
aufli  obfervé  le  contraire  \ elle  reçoit  le  commen- 
cement du  finus  latéral  de  la  dure  mère , St  a au- 
delTous  d'elle  enfin , 8".  la  Fejft  octipiult  fupf- 
nturt , plus  petite  que  rinférieure,  Sc  qui  reç'  it 
les  lol^s  pollérieurs  du  cerveau. 

Les  deux  faces  de  l’occipital  font  fifoarées  l'une 
de  l'autre  par  des  kordt  qui  (e  réiininent  en  for 
mant  des  angle»  glus  ou  moins  aigus.  Deux  de  ces 
bnrdi  font  ü^rituri  Sc  ptéiciMeac.  en  avant,  une 
furfoce  iloogee , peu  marquée , qui  appaiiicot  au 
côté  de  l'apophyfe  bafilaire,  s'unit  au  bord  infe- 
rieur du  rocher,  Sc  eél  bornée , en  arrière , par 
«ne  échtocrure  profonde  qui  concourt  à la  for- 
mation du  trou  déchiié  polierieur.  Quelquefois 
cette  échancrure  eft  partagée  en  deux  portions 
par  une  petite  languette  odeufe  j que  peut  audi 
fournir  le  rempotai.  Au-deU  eft  une  éminence 
carrée  , revêtue  de  cartilage  1 elle  s'articule  avec 
>le  tenqaoral,  Sc  eft  nommée  Apopkyft  jaguUirtj 
elle  fon  ble  pattager  ce  boed  eo  deux  parties  à 
peu  piés  égales  , l’une  que  nons  venons  de  dé- 
core , l'autre  placée  plus  haut , cane  ave , dente-  ' 
lée  peu  peofondémenc,  Sc  unie  avec  U pattiun 
anaftoidiâine  du  temporri. 

Les  SMdr  (àptritim  pséTencenç  des  pointes 
Moibreufes,  des  éfhtnciutes  ptatioa.les,  tiés- 
brégulières  Sr  louvem  très  vaftes,  St  s'anienUne 
avec  les  pariétaux.  Ksequeatnen  ils  prél'eosrar 
des  oe  «otmieus  engagés  dans  lents  dentelures. 
L‘si«le  que  fecmeni  cet  deux  bords  par  leur 
-ioiiéhaD  eft  ordinairement  aigu  ; mais  rouveot  il  I 
Sjfi.  Anét,  Tamt  l. 
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efi  rrnnqad , Sc  alors  un  os  vorm'mn  eonfidérable 
le  remplace  : les  deux  angles  qui  réfiiltent  de  leur 
union  latéralement  avec  (es  bords  infétieuri  font 
beaucoup  plus  moufles  Sc  s'articulent  avec  les 
poitiom  miftoïdiennet  de»  temporaux.  _ 

Une  forface  carrée,  ruguenfe,  «neroutee  de 
cartilage , fcmblant  couper  antétieurement.1  apo- 
phyfe  bafilaire , pour  s'atticuler  avec  la  face  ‘ 
rieure  du  fphéno’tde , eft  formée  par  les  deux 
bords  intétieuis  de  l'occipital , au  moment  on  Ils 
fc  rapprochent  l'un  d«  l'aiiTre  en  avant. 

En  général,  l’occipital  eft  un  o»  sITei  mince j 
11  ne  ptéfome  une  épaiffeiir  mar'uée  que  dans  le» 
condyles,  dans  l'apophyfe  bafila're,  8c  vers  le» 
crêtes  k les  protuoérances  j c'eft  aiilTi  i ces  di- 
vers endroits  que  l'on  obferve  dn  tUTu  cefiuleiix; 
dans  la  partie  moyenne  de  lis  folTcs , jl  eft  abi'olu- 
ment  formé  de  tilTu  coropaéle , Sc  fi  mince  qu’il  eft 
demi-cranllucide.  Le  tiffu  compare,  au  refte. 
comme  dans  les  autres  01  du  crâne , forme  unf 
couche  for  toute  l’étendue  de  Tes  furfaees.  Cet  ml 
peut  néanmoins  être  confidéré  comme  le  plus  dut 
Sc  le  plus  épais  de  ceux  qui  compofent  les  parois 
de  cette  cavité^  au  moins  après  le  rocher..  Se» 
parties  les  moins  rélîftanics  font  efti-acemert 
protégées  au  dehors  pat  une  grande  épaifleur  ue 
mufcles. 

L'occipital  s'articule  avec  le  fphéno’i  le,  Irt 
temporaux,  les  pariétaux  8c  l'atlas,  par  les  divers 
point  indiqués. 

Dan»  le  foetus  â terme,  l’os  occipital  parott 
formé  par  quatre  centres  d’oflific.ttion,  qui  com- 
mencent à la  forface  bafilaire , ï chaqfifc  cond)rle, 
Sc  i la  protubérance  externe  De  ces  divers  points 
les  fibres  partent  en  rayonnant  en  tous  fens , 8c 
viennent  (e  réunir , d'une  part , en  arrière  du  gtand 
trou  occipital  ; de  l’autre,  â la  partie  moyenne  des 
condyles.  Mais  fi  l'on  examine  cet  os  long-temp» 
avant  la  naiffance,  on  reeonnoit  bientôt  que  |a 
portion  occipitale  proprement  dire , celle  qui  fur- 
monte  les  condyles , doit  elle-même  fon  dévelop- 
pement à quatre  noyaux  ofleux  qui  fe  réunifient  â 
la  protubérance,  Sc  qui  font  peu  de  temps  dif- 
tinèu  les  unes  de»  autres  , foriout  les  deux  fupé- 
rieots-  Alors  aufli , osait  chez  quelques  lujeri  feule- 
ment,  on  trouve  entre  les  exitémuéspoAcrieuret 
des  points  condyliens,  dm»  l'éthancrute  iofiérieiiM 
de  la  portion  occipitale , un  noyau  particulisr 
qui  complété  en  arriète  l anneau  venebtal. 

8*.  PnuTuuénaxcXs  or.ciriTaLXs.  On  appelle 
linfi  deux  éminences  qui  s’élèvent  fui  le  millau 
des  deux  faces  de  l ot  occipital,  y qyc{  Oi  nci-i- 

»|T*L. 

Kéoioii  occH>iTai.K>  y oytf  Oceir CT. 

10*.  $it*.us  occiriTaux.  Pt  tx 

ounK-Mtnx. 

1 1 *.  Tmmi  occiviTaa. , foramen  eeà/n- 

taU.  On  donne  ce  nom  à l'ouverture  ovale  que 
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l‘o8  ocdpiial  pour  le  palTage  de  la  moelle 
ëpinière,  de  fes  membranes , de  nerfs  Se  de  vaif- 
leaiix , qui  fe  rendent  de  la  tdte  au  cou  ou  du  cou 
à la  tête,  yoyej  Os  occipital. 

11*.  Vaim  occipiTAi.e.  Ses  racines  fiiivent 
exaâemenc  le  même  trajet  que  les  rameaux  de 
l'attèrè  du  même  nom , Se  elle-même  va  s’ouvrir 
dans  la  veine  jugulaire  interne,  6c  quelquefois 
dans  l’externe. 

OCCIPITO-ATLOÏDIF.N  , xiike,  adj.  . oeei- 

fUo-aUoUfus ; <jui  appartient,  qui  a rapport  i 
'occipital  8(  i I atlas  ou  première  vertèbre. 

Les  anatomiftes  ont  nommé  l’articulation  de 
ces  deux  os  AnicnUtia»  oecipiio-atleiditnai. 

Cette  articulation  conflitue  une  double  arthro- 
die  fort  ferrée , qui  réfulte  du  coniaâ  des  condyles 
de  l’occipital  avec  les  cavités  articubires  fupé- 
rieures  de  l'atlas  s la  fuperficie  des  uns  St  des  au- 
tres eft  égilement  revêtue  d’un  cartilage  affea 
épais , lequel  cft  interrompu  dans  plufieurs  points 
de  Ton  contour  par  des  inégalités  où  fe  ttouvent 
logés  des  paquets  de  tiifu  cellulaire  rougeâtre. 
Une  mimi'tuu  fynoviaU , qui  exifte  de  chaque 
côcé,tapilTe  les  furfaces  articubires  en  fe  rené- 
chilTant  de  l’une  â l'autre  i elle  eft  très -lâche  en 
devant,  parce  que,  de  ce  côté,  elle  comprend 
dans  fou  circuit  une  partie  de  b furface  de  l’occi,- 
pital  i tandis  que , dans  le  refte  de  Ion  étendue , 
elle  fe  borne  a b circonférence  du  condyle  : elle 
tapifle  en  devant  le  ligament  occipito-atloid'en  an- 
térteur  i t4  arrière  (i  en  dtkors  elle  eft  en  rapport 
avec  beaucoup  de  tiifu  cellulaire  i en  deiana  elle 
recouvre  l’exirémite  du  ligament  tranfverfc , une 
partie  du  ligament  odonto'idien  correfpondant,  & 
des  pelotons  de  tiflii  cellulaire  adipeux  , qu’un  a 
regardés  comme  des  gbndes  fynoviales. 

L’articulation  occipito-atloidienne  eft  encore 
fortifiée  par  deux  ligamens , l’un  en  devant , l’au- 
tre en  anière , outre  un  grand  nombre  de  petits 
troufleaux  fibreux  irréguliers. 

Ces  deux  ligamens  loni  : 

I®.  L*  LICAMCHT  OCCIPITO'ATLOrOIXX  ADTé- 

KixuR , fiiué  entre  l'arc  antérieur  de  l’allas  Se  b 
«partie  correfpondanie  du  |rand  trou  occipital.  II 
eft  compofé  de  deux  fiiirceaux  diftinâs  : l'un 
étroit . arrondi , épais , fuperficiel , foriiié  de  fibres 
verticales  Se  pai-alléles  emr' elles,  a été  nommé 
_ Utament  etrvical  antérieur;  il  defcend  de  l’apo- 

fnyfe  bafilaire  au  tubercule  de  l'arc  anterieur  de 
atlas  : l’autre,  beaucoup  plus  mince,  large, 
’ membraneux , s'étend  ttanfverraletittnt  de  l’extré- 
mité externe  d'une  des  aniculations  occipito-at- 
loidiennes  au  point  correfpondant  du  coté  op- 
pofé  ; Ton  tilTu  eft  denfe  Se  ferré , & on  diftingue 
difFcilement  les  libres  qui  le  compofent  ; fa  face 
etmirirurt  eft  recouverte  par  le  fâifceau  précédent, 
fiar  les  iiMifcles  grands  & petits  droits  antérieurs  de 
la  tête , & par  une  portioo  des  mufcles  droits  bté- 
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raux  i elle  donne  iiailTance,  par  fes  côtés,  i on 
iireau  fibreux,  dont  la  concavité  eft  tournée  en 
haut , Se  qui  s’attache  au-devant  du  condyde  de 
l'occipital  d’une  part,  & de  l’autre  â la  furface 
jugulaire  du  même  os  : cette  efpèce  d’arcade  liga^ 
meiitcufe  eft  traverfée  par  les  nerb  pneomo-gu> 
trique  & fpinal , Se  par  la  veine  jugulaire  interne'. 
I«a  face  pojUrieure  de  ce  ligament  repofe  fur  l apa- 
phyfe  odnnto'ide , fui  fes  ligamens  8c  fur  les  cap- 
fules  fynoviales  de  l’articulation  même. 

a®.  La  uc-tMexT  occipiTo-ATLoi'Diin  posrê- 
mauR.  Celui-ci  (Il  plus  large  que  le  précédent  i il 
eft  fooné  de  deux  lames  placées  l’une  au-devant 
de  l’autre , qui  partent  toutes  les  deux  enfemb'.e 
de  b partie  pofterieure  du  cotitour  du  trou  occi- 
pital , entre  les  condyles , qui  ne  tardent  pas  4 
s’écarter  en  dcfrendanc,  & dont  l'antérieure, 
épalITe , â fibres  verticales  très-marquées , s’er.tr#- 
lace  avec  b dure-mère  du  canal  vertébral  j tandis 
que  l’autre , d’un  rilTu  plus  lâche  Se  comme  cellu- 
leux , vient  fe  fixer  au  grand  arc  de  l'atlas-  Kntip 
ces  deux  lames  il  y a une  légère  couche  de  tillu 
cellulaire,  que  parcourent  beaucoup  de  filets  ner- 
veux 8:  de  ramufcules  vafculiires , tefquels  travet- 
fent  de  petits  trous  pratiqués  au  milieu  des  fibres. 
\.t  face  antfriture  de  ce  ligament  correfpond  à b 
dure-mère  ; b pojférieure , aux  mufcles  grands 
petits  droits  poftérieurs  de  b tête , 8:  â l’oblique 
fupérieur  i fes  extrfmitéi  foiment , avec  les  échan- 
crures ''upériciites  de  b vertèbre , deux  ouvertures 
par  où  palTent  les  artères  vertébrales  8t  les  nerfs 
fous-occipitaux.  Voyti  Ti.T£  8c  VKRTèiine. 

OCCIPITO- AXOlOIEN , KNne,  adj  , otti- 
pite-axoïdeeu  ; qui  a rapport  â l'os  occipital  8(  a b 
fécondé  vertèbre  ou  axis.  . 

Les  anatomiftes  ont  donné  le  nom  à'Artinlation 
ocàpuo-axvïditntu  au  mode  de  jonâion  de  res 
deux  os. 

Nous  ne  trouvons  ici  ni  cardbges  dianhro- 
diaux , ni  capfules  fynoviales  â décrire , par  b 
raifon  qu'il  n’v  a pas  de  furfaces  oflèufef  contiguës 
fufcepubles  de  glifler  l'une  fur  l'autre  ; mais  les 
rapports  font  iilaintenus  à l'aide  d'un  appareil  liga> 
menteux  très-fort  8c  très-robufte. 

Cet  appareil  eft  compofé  , 

I®-  Des  Lif  amena  oaonttriaiena.  On  nomme  ainfï 
deux  fitifeeaux  courts,  épais,  arrondis,  très-forts, 
â fibres  parallèles  8c  ferrées,  plus  longues  inft- 
rieurement  que  fupérieurement , qui  rcprêfentenc 
chacun  une  efpèce  de  cône,  donc  les  fommets 
tronqués  embraflênt  les  côtés  Si  b pointe  de  l’t- 
pophyfe  odontoïde , en  confondant  enfemble  une 
partie  de  leurs  fibre* , tandis  que  leurs  bafet  vien- 
nent fe  fixer  dans  des  follette*  inégales  pratiquées 
en  dedans  de  chaque  condyle  de  l'occipul  ; leur 
direâion  eft  oblique  en  dehors  Se  légèrement  en 
haut.  Ils  répondent  mnséritmrtmtnt  â une  mafie  de 
tiftii  cellubiire  8c  au  bgainent  occtpico-odotdiMi 
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UM^rteut,  te  pefUtitartmtiu  au  ligamcM  occipito* 
atoidien. 

On  obfetve  en  outre  un  croifième  faifeeau  liga- 
menteux tiia-reüliam  , qui  palTe  horixontalement 
d'un  condyle  à l'autie , en  a'anachant  un  peu  pat 
ÛL  paitie  moyenne  au  fommet  de  l'apophyie  odon- 
tùde,  & en  entremêlant  une  parue  de  (ea  fibres 
avec  les  ptécédens. 

1*.  Du  Llfamtnioterrito-axcïJitn,Kch.  L'exil- 
cence  de  ce  ligamenf  h'elt  pas  admifepar  beaucoup 
d'auteurs,  qui  en  parlent  comme  d'un  prol  ongement 
du  ligament  vertébral  commun  pollérieut.  Nous 
penfons,  avec  Bichat , qu'ila  pourtant  uneeaiftence 
ifolee  St  diBinâe  de  cêlie  des  organes  fibreux  voi- 
fins.  C'eft  une  efpèce  de  membrane,  plus  épailTe 
latéralement  que  dans  fa  partie  moyenne , qui  s'at- 
tache en  haut  au-devant  du  trou  occipital , dans  la 
gouttière  bafilaire , Se  qui  defeend  dans  le  canal 
vertébral , jufqu'au  niveau  du  corps  de  l'axis  , en 
pafiTant  derrière  lapophyfe  odontoïde.  Ses  fibres , 
verticales , parallèles , ferrées , font  de  longueur 
trtégalc  s les  profondes  fe  fiaem  au  bord  fupéricur 
du  ligament  tranfverfe  i les  moyennes  defeendent 
iUfqu  è la  face  poftéiieure  de  l'axis , tandis  que 
les  plus  fuperficielles  fe  confondent  abfolument 
avec  le  ligament  veitébral  commun  pofterieur.  tn 
evaJTt,celigiment  répond  i l'apophyfe  odontoïde, 
i Tes  ligamens , au  ligament  traniverfe , dont  il 
reçoit  même  un  appendice.  Se  i la  partie  pollé- 
rieure  du  corps  de  l’axis  ; ta  arrihrt^ü  eft  uni  alTex 
mtimement  i la  dure-mère.  Il  fert  aulfi  i complé- 
ter des  efpaces  vides  que  laiU'ent  entr'eux , Sr 
entre  les  os,  les  ligamens  odontoidiens.  Koyrj 
Tint  & VxKTianx. 

• OCCIPITO-FRONTAL.  La  plupart  des  anato- 
ihiRes  ont  donné  le  nom  de  mrfcle  occipito-fnntal , 
tàufeutas  odipito-ftontiilit , aux  deux  mufcles  fron- 
tal St  occipital  réunis  par  l’aponévrofe  épicrl- 
itlenue.  V<>ye\  Ericaanixn,  FaonTit,  Odci- 

riTiL. 

' OCCIPITO-MÉNINGIEN,  ivtri  , adi. . oui- 
pita^mtningvii  ,*  qui  appartient  à l'occipital  St  a la 
dure-mère. 

' M.  Chauffiet  a donné  le  nom  i'artin  eceplto- 
miningicnne  i un  rameau  que  l'artère  vertébrale 
jette  dans  la  dure-mèté  au  moment  de  fon  entrée 
dans  le  ciâne.  f^oytX  VeaTéiinai,. 

occiprro  p.^riktal,  aux,  adj. , <>.«/>,»- 

perittalis.  Quelques  auteurs  ont  donné  le  nom  de 
fiiure  eccipito-parUtait  i la  future  lambduïde.  K oy, 

CaaXK  , UAMuDOÎOK  , Sl'TI/rx. 

OCCIPITO-PÉTREUX.  Hiatus  occi- 

riTo-réTaxux. 

OCCIPUT,  f.  m-joav***,  •cwp'ti*».  On  donne 
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ce  nom  i la  région  pollërieure  de  la  tête , celle 
qu'occupe  l'os  occipital.  V ejrç  1 *Tt. 

OCUL.MRE,  adjeil. , oeu.'urU;  qui  a rapport, 
qui  appartient  à l'ueil. 

1°,  Dxi<rtacai.AinKs.dejitcao<A/<iru. Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  aux  dents  canines  de  1a 
mâchoire  fupérieure.  yoyt{  Cahik  , Diut  , (Kio- 
lèkxs. 

1®.  Ncnr  ocunaixe,  M.  Chauflier  appelle  ainfi 
le  nerf  optiqat,  Voye*  OrTiqux. 

OCULO-MUSCULAIRE.  adj. . ocith-muftitU- 
rLt{  qui  appartient  aux  mufcles  de  l'ceil. 

On  donne  fouvent  le  nom  de  atrft  ocato-mafeu- 
lairti  i ceux  que  nous  avons  appelés  nerfl  mouurt 
lits  ytux.  Voyei  Motio». 

ODEUR , f.  f. , oJor.  On  appelle  ainfi  les  éma- 
nations des  corosqui  donnent  fieu  lia  feiiAtionde 
l'odorat  ou  olfadtion. 

De  toutes  les  fubllances  qui  agiflent  fur  nos  fens, 
celles  qui  p^oduifent  cette  lenfation  font  léÇ 
moins  connues,  quoique  leur  impielTion  fur  notte 
économie  foit  très  - profonde  8f  très  \ive,  Sé 
qu’elles  fo'ient  en  quelque  fone  pjus  nntétielles 
que  les  autres.  On  a beaucoup  difeuté  fur  leur 
nature  intime,  St  nous  trouvons  dans  les  auteurs 
une  foule  de  détails  i ce  fujet  Réduifnns-nons  â 
(avoir  que  beaucoup  de  corps  ont  reçu  la  faculté 
d'agir  iur  le  fens  de  l'odorat,  d l'aiJc  de  certaines 
particules  extrêmement  ténues , qui  leur  foimei.t 
une  forte  d aunofphère  d'autant  moins  denlè  , 
qu'elle  s'éloigne  davantage  de  leur  fuperficje , 8c 
qui  lé  répandent  continuellement  dans  l'air  i en 
lorte  que  celui-ci  dUIuut  les  corps  d leur  futfàce, 
d peu  près  de  la  même  manière  que  le  font  les 
liquides  dans  la  produélion  des  faveurs  ; c'ell-i- 
dite,  qu'il  fe  charge  de  quelques-unes  de  leurs 
parties  conllituanies.  Les  odeurs  font  donc  à l'air 
ce  que  les  faveurs  font  aux  liquides  f il  faut  que 
dans  les  deux  cas  il  y ail  ditloluiion  ; d'od  l'on 
peut  conclure  aufli  que  fans  corps  vulatilifable, 
il  ne  peut  y avoir  d'oUaâion  : corpoia  aoa  eguni 
aiji  pnl  folala. 

Les  odeurs  font  des  vapeurs  ou  des  fluides  élaf- 
tiques,  St , en  celte  oualité  elles  eaillent  tou- 
jours combinées  avec  le  caloiique  : on  ignore  ab- 
folument  fi  elles  ont  un  autre  véhiculé  particulier. 
Les  Andens,  à Ia  vérité,  fe  fondant  lut  l'adage 
IX  aikilo  nikil,  tic. , ont  accordé  aux  odeurs  une 
matière  pariifuliète  çua  /jl , ex  confeaiitatt  piripa- 
Ulieorum  meàicoram  àogmali , Secam  fapidum  , 
koc  (jf , mixtum pccumxum  humida  fapido.  Eiemiata, 
<jaia  pmpiitia  Jpuu  , & odert  (t  japon  canal , Jia 
autan  petum  urr^n  cum  humido  è caiort  mtfceatur 
(i  ce^atur,  &c.  Omnit  igitur  nt  fapiia  odorata  ift 
& vice  vtrpi.  Boethaave  attachoii  au  principe  odo- 
rant des  végétaux  une  idée  de  putlTance  ou  de 
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grinde  éneri^ie , tant  Tut  le»  phénomène*  tndmes 
de  la  végétation , que  fur  ceux  de  fécononrfe  ani- 
male. AufTi  a-t-il  défïgné  ce  principe  fnua  le  nom 
d'r/prf'r  rtStÊir , 8ç  depuii  lui  les  ehimides  fe  font 
beaucoup  occupés  de  la  nature  Venel  croyoii  que 
celui  du  marum  étoit  acide , tt  Bout  dirait  dam 
As  cours  qu’il  en  connoiflnit  plufieurs  du  même 
genre.  Quelques»uns  ont  avancé  que  ce  principe 
étoit  huileux  , & ils  appuient  leur  opinion  du 
phénomène  que  préfenie,  dans  les  belles  foirées 
d'été , l'atmoiphire  qui  entoure  les  pieds  de  la 
fraxinelle  ( DiHamniti  ahut).  Macquer  admettoit 
des  efprits  reéleurs  de  plufieurs  foites. 

Quoi  qu'il  en  foit , tous  ceux  qui  ont  partagé 
cette  opinion  ont  regardé  ce  principe  comme  un  j 
être  cres-volaiil , trés-fuBsce,  très  eTOanfible . i 
privé  de  pefinteur , complètement  invinble , in-  ' 
taétile,  h ce  n'eft  pour  la  membrane  oléiÀive. 
Mais,  l'uivant  la  remarque  du edèbre  Fourcroy , 
en  admettant  cette  hypothéfe , il  faut  admettre 
aalTi  que  cct  ifpnt  ttatur  forme  autant  de  gaz  dif- 
fércHs  qu'il  y a d’efpèces  d’odeurs , 8c  il  devient 
pat  conlèquent  impofllble  d’en  faire , comme  on 
le  ptétendoit,  un  des  matériaux  ititmédiats  des 
végétaux.  Si  cet  ardme  étoit  un  corps  oarticulier,. 
ayant  fes  propriétés  génériques  conflantes  dans 
tous  les  végéuux , comme  la  fécule , la  gomme , 
&c.,  qui  le  trouvent  toujours  les  mêmes  , les 
tiombreufes  expériences  qu'on  a faites  i fon  flijet 
autoient  dû  y faire  découvrir  quelques  attributs 
géniaux  Sc  caraâérilliques.  Au  contraire,  on  n’a 
trouvé  que  de  nombreufes  différences  dans  la 
nature  des  divers  arômes,  comme  nous  l’avons 
dit , Sc  leurs  attraâions  eleâfyes  ne  font  jamais 
analogues  j les  uns  ne  font  mifcibles  qu’d  l’eau  ou 
i t'aljtohol , Us  autres  qu'aux  huiles  ou  ans  fi- 
fops. 

Nous  penfoDS,  avec  le  chlmifte  que  nous  vetrnos 
de  cites , qu'il  n'y  a pas  d'unlnt*  ou  de  matiéTe 
piriicuUère  qui  conflltue  les  odeurs , 6c  que  celles- 
<i  font  ducs  i des  molécules  qui  s'exhalent  de  la 
Àjbflance  même  des  corps  odotans , en  forte  que 
la  propriété  d'avoir  de  l'odeur  eft , pour  ainh  dire, 
auffi  eflentielle  au  corps  que  la  pefanteur.  D’ail- 
leurs, l’odeur  des  métaux  cfl  très  prononcée , 3r 
jatoiis  perfonne  ne  s’eft  avifé  d’imaginer  un  tfirii 

rtStHT  miitlliifm. 

Tant  qu'il  ne  nous  fera  pas  pofRblede  foumetire 
les  pirticules  odorantes  dfes  corps  1 un  inflrument 
ph)lîque  invariable , nous  refterons  dans  une 
grande  ignorance  fur  ce  qui  les  concerne  i de 
même  que  fi  nous  n’avions  que  noS  yeux  ponr 
apprendre  d connoître  la  lumière , noos  ne  poflé- 
detionsa  fon  égard  que  des  notions  bien  inipar- 
tûtes.  • 

. Des  expéiiencCs  faites  par  M.  Bénédlû  Prevoft, 

JT  y a quefqites  années , femblent  encore  bien  pro- 
pres à çonibattté  la  théorie  de  l'efprit  reôeiK,  8t 
a faire  connoître  la  vériuble  nirute  des  odeurs. 
Ce  phyficien  a/am  mis  une  fabHance  odorante 
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concrète  fur  ime  g*ace  mouillée  ou  fitr  utte  largo 
foucoupe  recouverte  d’une  légère  couche  d'eau  , 
a vu  celle-ci  s’écaiter  fur-le  champ , de  manière  1 
laiflrr  autour  ries  corps  on  efpace  libre  de  quel- 
ques pouces  d’énndue. 

Romien  avoit  obfctsré  que  ta  camphre  l’agitott 
fn  l’eau , 8c  il  avoh  attrilnié  i tort  ce  phénomèao 
i l'éleâricité.  Ce  moiivemer.t  a lieu  dans  des 
mafTes  de  camphre  alTea  volumineufci  pour  peler 
feptà  huit  gros,  tt  M.  Prevoft  a remaïqué  que 
des  fragment  d’une  matière  odor.inteconcreiequel- 
conque  , ou  même  de  petits  nsoiceaux  de  papier  ou 
de  linge  imbibés  d’une  liqueur  odorante  Si  elTuyés, 
fe  mouvotent  ainii  fubitement  8c  en  tournoyant 
avec  une  grande  viulle. 

Si  l’on  jette  fur  l’eau  qui  fert  i cette  expérience 
une  liqueur  odorante,  M mouvement  lie  trouve 
arrête  jutqu'd  ce  qu’elle  fort  volatilifée  L’huile 
fixe  l'aiiére  encore  plus  long  temps  & ne  lui  per- 
met de  lepatoitre  que  quand  on  a compléteitscnt 
enlevé  U légrtepellicale  qu’elle  forme  à la  furtace 
de  l'eau  ; ce  que  l’on  peut  faire  4 I aide  d'une 
feuille  de  nictal , ou  d'un  morceau  de  verre  ou  de 
papier  qu’on  y plonge  Sc  qu'on  en  retire  luccelfi- 
vcment. 

Il  fuSit  aulE  de  placer  un  bâton  de  cire  4 cache- 
tet  ou  un  morceau  de  bougie  dans  de  l’eau , 8c  de 
jeter,  dans  le  vafe  qui  fert  4 l expéiiciace , les 
gouttes  qui  fe  ramaOent  fur  ces  corps  pour  faire 
cclTer  le  mouvement  gvratoire  des  fragment  odo- 
rant. Un  méiâl  ne  fait  point  dans  co  cas  le  même 
tftêt  que  1a  cire. 

Lichtemberg  a attribué  1a  cauGe  du  mouvement 
du  camphre  fur  l'eau  4 l'émanation  d’un  elprtt 
éthéré.  Volra  a obtenu  le  même  eiftt  en  jetant  lut 
l’eau  de  petits  corps  imbibés  d’ether,  ou  des  mo- 
lécules d’acide  benzoïque  ou  fuccinique.  Brugisa- 
telli  enfin  a tait  la  même  remarque  pour  l’écorce 
des  plantes  atotnatiques.  Mats  nous  ne  devoas 
conclure  de  tous  ces  faits  tien  autre  chofe  quo 
l’exiftence  d’une  atmofphère  d'un  fluide  elaftique 
particulier  autour  des  corps  odotans  , aimofphèie 
a laquelle  font  dus  les  mouvemens  8c  les  mets 
effets  indiques. 

Il  faut  aulfi  convenir  que  ce  fluide  élaftique  pa- 
roît  s’échapper  4 la  maniéré  du  feu  d’une  fufée, 
quand  on  voit  un  morceau  de  camphre , place  trois 
ou  quatre  lignes  fous  l'eau , exciter  autour  de  lui 
dans  ce  liquide  un  mouvement  de  irépidaiion  qui 
repoiifte  les  petits  corps  voifins,  8c  furtout  quaîul 
on  remarque  que  s'il  eft  moiiiS  piofondéæut  ii- 
lué , r eau  s'en  écarte  brufquement  s’en  rappro- 
che alternativement  comme  par  l'ef^t  d'une  explo- 
fion  dont  le  recul  fait  faire  au  morceau  de  cam- 
phre une  pairie  de  révolution  fur  lui-méme. 

Au  relie , tous  les  corps  non  odorans  préfen- 
tent , quand  ils  font  chauds , les  mêmes  phéno- 
mènes que  les  nuiiéres  odorantes.  A la  vérité,  uno 
forte  chaleur  leu»  donne  une  emèce  d'odeur  , 8c 
peut-éue  même  Cèla  tiendroit  Q 4 la  vapontàtioa 
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4c  I '«au.  NoMreifiir^Mions  aulTi  ^u«  UafiibOaiKea 
peu  otknamcs  poui  nous , nuis  aut  le  font  pour 
4'auires  animaux  , comme  la  gtaifle  4e  volaille  Sc 
le  cêÿmea , donnent  par  te  prncédd , que  M . Pte* 
voA  nomme  •Janfioft , beaucoup  d'dmanaboos  de 
ce  genre. 

M.  Venturi  de  Modène  lêmble  avoir  prouvé 
que  le  camphre  trouve  Us  tirconflaocet  les  plut 
uvorables  pour  Te  vapotifet  dans  l'endroit  od 
l'eau  St  l'air  font  en  contaâ,  & qu'il  forme  alors 
un  liquide  qui  s’étend  fur  l'eau  meme , & eft  en* 
fuite  vaporifé  par  une  plus  grande  furface.  En 
eBêt , de  petites  colonnes  de  camphre  placées  fur 
l'eau  , fe  coupent  circulairement  au  i.iveau  de 
celle-ci , Sc  cela  d'autant  plus  vice,  que  la  furlâce 
, du  liquide  eft  plus  étendue.  Si  est  petits  cvlindies 
^ferlent  des  points  fàiilans,  la  vapoiiCation  fe 
taii  de  préférence  par  eux. 

M.  Bettholet  parois  avoir  aufll  prouvé,  par  un 
autre  procédé . que  les  odeurs  ne  font  autre  ebofie 
que  des  molécules  mêmes  émanées  des  corps  odo- 
rant. En  platane  un  morceau  de  camphre  au  haut 
do  tube  d'un  baromètre  abfolument  rempli  de 
mercure,  au  bouc  de  peu  de  temps  on  voit  le 
mercure  defeendre:  le  camphre  diminue,  Sc  ell 
•n&i  remplacé  pat  un  gaz  odorant,  Uns  co.ubi- 
•aifon.  O'aillcuit,  comme  nous  l'avons  dc)i  lik, 
quelques  fubAancet  dcvieiuient  odorantes  par 
l'ràion  du  calorique  ou  du  ftottemeut,  qui  ne 
£ùt  que  fâvotifer  leur  diflbiucion  dans  l'air. 

On  peut  auifi  aSirmei  que  le  véhicule  gcnéra| 
des  corpul’culet  odorant  ell  l'air,  8(  que  ceux-ci 
font  cé^dus  dans  l'atmofphète  Sc  s'y  fouiien- 
nent , fois  en  fotmtnc  un  fluide  fubcil  plus  léger 
que  f air,  fok  en  éprouvant  une  agitati  on  fpontanée 
•a  communiquée  par  l'ait  lui  même.  Les  odeurs 
fembleni  a'y  propager  comme  un  fluide  qui  fe  re- 
pandroic  Sc  fe  mêleroit  dans  un  autre  s elles  ne  s'y 
comportent  pas  du  tout  comme  U lumière  i leur 
mouvement  n'ofi  ni  direâ , ni  rapide , ni  fufeep- 
nble  de  réflexion  ou  de  t^aéUon  ; en  forte  que 
chacune  d'eUes  parois  due  à une  lubllance  particu- 
lière qui  flotte  dans  l'atmofphere  & en  fuit  toutes 
les  impulfiont.  £i  cette  atmol'phère  eti  immobile 
le  tranquille , il  eft  évident  que  b force  des  odeurs 
fera  en  taifon  inveile  du  carré  de  U diflance. 
Toutes  les  odeurs  cependant  ne  font  point  a un 
même  degré  diflblubles  daiss  l'air  i le  paituiii  des 
eofes  fenble  fê  concentrer  autour  du  buillon  qui 
lui  a donné  naifbncci  un  pem  palfer  piés  d'un 
bofquet  de  lofiexs  fleuris  fans  prefque  s'en  aper- 
cevoir i on  ne  paflcia  pas  de  même  auprès  ê'un 
humble  pied  de  têféda.  Non  loin  de  C.lecmont- 
Fertand  eft  un  rocher  qui  laifTc  feinter  de  la  pif' 
fefphshe , Sc  qu'on  nomme  1«  Pny  de  U r 'e^  ; ÿ'ai 
fend  l'odeur  m ce  bitume  à plue  d'une  lieue  de 
êittaiKe , & elle  a fervi  à dingci  ma  cotirfe  vers 
fhfouroe. 

U oe  faudrok  point  croire  cepcn'lmc , d'après 
cela,  que  paice  qu'un  corps  ell  Moraiit,  ilfe  tond 
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& fe  difCpo  dans  l'air.  l e plus  ordinairement  il  no 
perd  qu'une  quantité  incalculable  de  Ton  poids , 

& on  fe  fert  aflisz  fouvent  de  la  difperlïon  des  * 
o^urs  pour  preuve  de  U dtvifibilité  de  la  matière. 
Ainfî  il  y a beaucoup  de  corps  dont  l'odeur  fe  fait 
feniir  i plufieurs  pieds  i la  ronde  i donc  ces  coips 
tendent  des  par:icules  au  moins  dans  tout  cet 
ef^ce  i Sc  en  luppafanc  qu’il  n'y  ait  qu'une  feule 
de  ces  particules  dans  chaque  quart  de  pouce  cu- 
bique, ce  qiù  eft  ésridemsnent  fort  au-defTous  de 
la  vérité  , puifqu'il  eft  probable  qu'une  émanadon 
ft  tare  n'aneéleroit  pas  l'odotat , on  trouvera  qu'il 
y a , dans  une  fehère  de  cinq  pieds  de  rayon , pat 
exemple , 17,8:59,616  paidcules  échappées  du 
corps , tans  que  cependant  en  apparence  il  aie  rien 
perdu  de  là  nulle. 

Boy  le  a obfcrvé  qu'en  ftx  fours , pendant  le  rao» 
de  mai , une  once  <U  noii  mufeade  n'avoit  perdu 
que  cinq  grains  Sc  demi , Sc  une  emee  de  clous  de 
girofles  qua  fepe  grains  trois  huidémes.  En  crois 
fours  Sc  demi , si  n'a  pu  apprécier  la  perte  qu'avok 
foitt  une  nulle  d'ambre  ^i$  petâm  plus  de  cent 
grains , & expofee  dans  un  lieu  qu'elle  avoit  rem- 
pli de  fes  exhalaifons.  Oe  Haller  a confervé , pen- 
daiit  plus  de  quarante  ans , des  papiers  qu'un  feul 
grain  d'^bie  avoir  parfumés,  Sc,  au  bout  de  ce 
temps , ils  o'qyoient  rien  perdu  de  leur  odeur-  On 
fiüc  qu'une  feule  goutte  d'huile  de  galanga  fulüc 
pciur  embaumer  une  livre  de  ché.  Mais  un  calcul 
fait  par  Keil  fer  une  expèrieiice  de  Boyle , eft  eo* 
cote  bien  plus  éioiuutu.  Il  en  réfulce  qu'une  once 
d'afb  foedda  a perdu  eu  une  minute  n— ; de  grain  ; 
ce  qui  donna , pour  chaque  particule , le  volraBe 
de  rv,r.  m «u  de  pouce  cube  : encore  de- 
vons-nous remarquer  c}ue  ce  calcul  feppofe  toutes  1 
les  pwicules  êplemeiK  ddlames  dans  b fphère 
de  cinq  pieds  de  rayon  f mais  elles  foot  réelle- 
ment plus  ferlées  vers  le  centre,  en  feivanc 
la  ration  inverfe  du  carré  de  la  diftancc  , 
ce  qui  iàit  que  leur  volume  n'eft  plus  uoe  de 
;«;a-3»nH-iinst-ïa.-  de  pouce  cube.  Ue  Haller 
»,  calculé,  par  rapport  aux  papsera  dont  nous 
venons  de  parler,  que  chaque  pouce  de  leur  furfàce 
avoir  été  imprégné  par  «le  grain  d am- 

bre,  puiliqu'on  pouvoir  evabtèt  cette  ferfaoe  è 
800  pieds,  Sc  cependant  ils  avoiênt  embaume , 
pendant  lq,6co  fouev,  une  couche  d'ait  d'au 
moins  un  pied  d’épsiffeur. 

Bariholui  aflute  que  l odeur  do  romarin  C,n 
reconnoitre  les  terres  d'Efmgao  i quarante  milles 
en  mer.  La  vfrité  eft  qu'elle  fe  font  ^ fort  loin. 
Uiodore  de  Sicile  dit  à peu  ptès  b même  dmtè  de 
l'Arabie.  C'eft  U cettaànemenc  une  prodigteufe 
divilïbilicé.  On  fait  que,  pendam  un  an,  un  feulgrain 
de  mufe  peut  avoir  parfumé  tout  un  manement 
lâni  avoir  tien  perdu  de  foo  poids.  Abu  nous  ne 
pouvons  raifennablenietit  tirer  de  tout  ces  faits 
que  cette  conclnflon  i l'avoir  : que  les  nerfs  fonr 
des  inftrumens  biea  plus  fenfibics  que  nos  ba- 
laoccsi  & nous  devons  même  remarquer  «pu  fo 
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fait  eihaler  une  odeur  bien  connue  des  anato* 
raittcj,  6t  louc-i-fiic  particuliète. 

Il  eft  det  odeurs , comme  celle  du  mure , qui 
varient  Tuivant  ta  diHance  d laquelle  on  les  (éne  > 
les  grappes  G célèbres  du  henné  ( Lmvfomia  intr- 
mil , Linn.Jj  dont  les  beautés  de  l'Orient  fe  déco- 
rent avec  orteil , répandent  au  loin  les  plus  doua 
parlums  , mais  dés  qu'on  les  flaire  de  prési  on  e(l 
frappé  de  l'odeur  rpemiatique  la  plus  décidée. 

Si  quelques  végétaux  perdent  en  le  décompo- 
fant  leur  fétidité  naturelle , comme  la  Suptlia  vj- 
ritgttd  St  le  Phdtlm  impiuimt , il  faut  cependant 
remarquer  que  prefque  tout  tes  corps  en  putré* 
faâion  produifeni  des  émanations  iiifcétes  Se  dan- 
gereufes,  furtout  ceux  qui  ont  appartenu  i des 
animaux  i néanmoins  l'extrait  d'urine  de  vache, 
celui  de  la  bile  de  l'homme  S:  des  animaux , Ten- 
tent le  muTc  lorfqu'ils  commencent  i Te  cor- 
rompre. 

Il  eft  aufli  bien  certain  que  chaque  efpèce  S; 
méii:e  chaque  individu  répand  autour  de  lui  une 
odeur  particulière.  & qu’il  fe  trouve  toujours 
comme  enveloppé  d'une  atmorphère  de  vapeurs 
animales,  fans  ccilê  renouvelées  par  le  jeu  de  la 
vie.  A lexandre-le-Grand , au  rappon  de  Plutarque , 
rtddoit  unt  odtur  fon  jutfvt , tU  maniht  qye  fit  chl- 
mijti  (i  vtfimiitt  mifmts  i*  tfloyeat  rtmpUs  de 
bonnt  odtur  , commt  t‘iU  tugint  tfii  parfurnti-  On  a 
vu  des  perfonnes  exhaler  de  tout  leur  cUips , ou 
d'une  ne  Tes  parties  feulement,  une  odeur  de 
foufre,  d'autres  répandre  une  odeur  à peine  fup- 
portable,  Sc  même  repouflânte.  C'eft  par  l'odeur 
ipéciale  que  fournit  autour  de  lui  chaque  individu 
animé,  mie  nous  pouvons  expliquer  comment  le 
chien  d^ingue  la  pifte  du  lievre  de  celle  du  re- 
nard, 8r  ceÜe  du  loup  de  celle  du  cerf.  Voilà  aufli 
comment  nous  pouvons  nous  tendre  taKon  de  la 
maniéré  dont  le  mène  aninul , en  courant  dans  un 
efpace  od  fe  trouvent  renfermés  pluGeurs  cetfa , 
detnéle  à la  trace  celui  fur  lequel  il  a été  d'abord 
latKe,  Tans  fe  laiffer  égarer  pat  les  rufes  que  l'ani- 
mal poutfuivi  s'efforce  d'oppofer  à cet  inftinél  fl 
(ut  6c  G dangereux  pour  lui.  C'eft  encore  ainfl  que 
les  anitiuux  d'un  ordre  inferieur  font  avertis  de 
l'approche  du  lion. 

Si  chaque  efpèce,  G chacun  des  individus  qui 
la  compolént , ont  leur  odeur  fpéciale , il  n eft 
pas  moins  certain  que  chaque  fexe,  chaque  dge, 
en  répand  une  qui  lui  eft  particulière  i 6c , fuivant 
la  remarque  ingénieufe  d'un  médecin  moderne,  le 
climat  que  l'homme  habite , les  altmens  dont  il  fe 
nourrit,  les  paflions  auxquelles  il  Te  livre,  le 
genre  de  travail  qui  I occupe,  &'c.,  modiflent 
différemment  les  humeurs  qu'il  exhaler  d'où 
réTultent  néceffairement  des  odeut>  differentes. 

Dans  le  temps  de  la  laélation  , les  excrétions 
des  enfans , toute  l'habitude  de  leur  corps,  don- 
nent la  fenfation  d'une  odeur  aigre  que  tout  le 
monde  coiuiou.  Cette  odeui  diTparoit  dans  le 
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mile  i l'époque  de  la  puberté , pont  être  rem- 

Îilacée  par  une  autre  tTèvfatTe  & irès-marquée , 6c 
égèrement  fétide,  qu'on  obfetve  rarement  cbex 
les  femmes. 

II  eft  probable  que  nos  forces  digefthres  n'alC- 
milcnt  jamais  G parfaitement  nos  alimens  , qu'il  ne 
refte  quelqnes-unes  de  leurs  parties  qui  ne  l'aient 
pas  été  entièrement.  C'eft  principalement  fur  les 
urines  que  ^tte  l'odeur  particulière  des  alhnens' 
6c  des  boiffons.  La  fiieur  n'en  eft  pas  non  plus 
exempte  ; la  nuffe  8c  l'ail  lui  iranGnettent  feur 
odeut. 

Eft-ce  réellement  le  climat  qui  donne  aux  Nè- 
gres l'odeur  forte  qui  les  caraâérife,  aux  Eski- 
maux,  aux  Groéniandais , celle  qui  éloigne  d'eux 
toute  perfonne  un  peu  délicate } I.orique  des 
troupes  de  Cofaques  ont  paffé  fur  une  route.,  on 
fent  encore  leur  odeur  pluGeurs  heures  après. 

Les  pafltnns,  avons-nous  dit,  influent  auffi  fur 
la  nature  des  odeurs  exhalées  Dans  une  triftelTe 
profonde  , on  perd  celle  qui  caraâérifoit  la  fanté 
habituelle.  I.a  colère  6c  la  terreur  augmenteot 
prefque  Tubitement  la  fétidité  de  la  tranfpiration  , 
Tuitout  celle  dea  ailletlesi  les  vents  8<  les  folles 
qui  font  l’effet  de  la  frayeur  font  d'une  puaocetir 
mGipportable , dit  M.  Landré-Beauvais. 

D'après  tout  ce  qui  vient  d'étre  dit  des  odeurs , 
^1  eft  naturel  Je  penfcc  qu'on  a dù  chercher  1 les 
claflêr,  à les  réunir  par  groupes  autant  que  leur 
üiatuce  le  pouvoir  permettre,  afln  de  les  recon- 
noitre  6c  de  pouvoir  les  déGgner  plus  facilement. 
On  a imagine  un  grand  nombre  de  claffiGcanons 
des  odeurs  i mais  celles  qui  fe  préfentent  fous 
l'aTpcâ  le  moins  incomplet,  font  celles  de  Lin- 
nacus  8c  de  Fourcroy. 

Linnzus  rapportoit  les  odeurs  i fept  feâions 
principales  ; t*.  les  odeurt  aromatiques  ^adores 
aromaiid),  comme  celle  des  fleurs  d'oeillets , des 
feuilles  de  laurier,  6cc.  i a*,  les  odeurs  fiagfasurt 
(odortt  /ragraaut),  comme  celle  des  fleurs  de 
tilleul . de  Iis  , de  jafmin , 6cc.  ; j’.  les  odeurs  am- 
brofoqutt  {odoree  umirofiaci),  comme  celle  de 
I l'ambre,  du  inufc,  de  l’ÂUium  mofihotum,  6cc.-, 
4°-  oeeurs  aitiacées  ^ od.  alUucei)^  agréables 
pour  les  uns , dcfagréabics  pour  les  autres , 
comme  celle  de  l'ail , de  l'alfa  foetida  8c  de  plu- 
Geurs autres  gomines-relines  ; {*.  les  odeurs  fétides 
{od.  hirciui),  comme  :elle  de  VOrcku  kireitu 
( DicaKO.  ),  du  Chtnopodium  vulvariu  (Ltnn.),  du 
bouc.Scc.  i 6°.  les  odeurs  repoaffdntet  (od,  teiri), 
comme  celle  du  Tagetee  potulo  6c  de  beaucoup  de 
plantes  de  la  famille  des  folanées  t y’*,  enfln , les 
odeurt  naujetufit  ( od.  naufii  ),  comme  celle  des 
fleurs  de  y' tratrum , deStapelia  vanegaea,  8fc. 

Fourcroy  les  diviToit  en  cinq  genres,  ainfl  qu'il 
fuit  : 

I*'.  Gxnni.  Odeurs  extraâives  ou  muqueufes. 
Elles  font  foibles,  herbacées,  peu  durablwKi 
l’eau  qui  OD  eft  chargée  tient  en  falution  an  extrak 
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ou  an  mucilage.  Telles  <ênt  les  etux  riHlilUes 
bourrache , de  laitue , de  plancain,  tic. 

*“i*.  GeWse.  Odeurs  huileures  fugaces 

Files  fout  infolubles  dans  l'eau  | mais  les  huiles 
fixes  s'en  peuxent  charger.  C'efi  i ce  genre  que 
fe  rapporccnc  les  odeurs  de  la  tubért.urej  du 
jafmin,  de  la  jonquille,  du  réfdda , Sic. 

*'  )*.  Geirnt.  Odeurs  haileofes  xoladles. 

On  les  senconire  tris-communement  : eHes  fe 
diflblvent  dam  l*eaa  froide,  8e  runoutdans  l'eau 
chaude , mais  principalement  dans  l'aikohol , qui 
ks  enlève  à l*eau.  Toutes  les  labiées  donnem  des 
odeurs  de  ce  genre  r tels  font  le  romarin,  la 
imrande , le  thym , 8ce. 

4*  GsNae.  Odeurs  aromatiques  & acides. 

Files  rougilTent  les  tosileurs  bleues  végétales. 
Si  fouvent  renferment  de  l'acide  benzoïque.  L'o- 
deur de  la  vanille , du  baume  de  Tolu , de  la  cai> 
rtellc,  du  benjoio,  du  florax.  Sic.,  efi  dans  ce 
cas. 

,1  t*.  Gaunu.  Odeurs  hydro-fuUiveofes. 

elles  préctpitcni  en  brun  ou  en  noir  Ica  fol#, 
lions  métalliques  ; elles  font  fétides.  Le  raifort , U 
cochtcaria , )o  crefion  8e  toutes  les  cr uctfere»  ont 
ce  genre  d'odeur. 

De  Haller  a cherché  à cLlIer  les  odeurs  d a-^ 
près  la  lenfeiion  plus  ou  moins  agréable , ou  pim 
ou  moins  déiagreahie  qu'elles  preduifenrt  mai^ 
MUS  avons  tous  les  jours  l'occafion  de  vérifier 
qu'une  odeur  qui  plaît  à l'un  déplaît  beaucoup  à 
l'autre.  Ne  fevons-Rous  pas  que  les  Anciens  em- 
plopoient  l'-ijft  /Wrda  comme  afiaifonnement . ft 
que  nous  nommons  fitrtm  éwSen  cette  gomme- 
léfiiK  que  Ici  Aliatiqiies  appellent  le  nunftr  du 
dieux  i L'ode  ur  de  l'huile  de  baleine  eA  techet- 
ebée  des  habitans  du  Groenland,  qui  la  boivent , 
fiiivant  l'exprefCor  de  Haller , avec  le  même 
plaifit  que  les  petfonnes  riches  de  nos  contrées 
boivent  le  vin  le  plus  délicieux.  Les  Siamois 
aiment  les otufs  couvés.  Fhil.  Salmuthcite  l'exem- 
ple d'une  jeune  fille  qui  irouvoit  le  plus  «and 
plaifir  i relpirer  l'odeur  des  vieux  livres.  Un  ju- 
. rifconfuice  retiroit  de  celle  du  fumier  une  fenû- 
tion  délicieiifei  8e  une  autre  perfoniie  recher- 
choic  ardemment  celte  du  bouc.  Il  ne  feroit 
pas  difficile  de  ralTembter  de  pareils  exemples  en 
grande  quantité  i mais  un  des  plus  remarqiiabUs 
«A  celui  d'une  dame  dont  parle  Sam.  Leuel,-8r 
qui  ne  pouvoir  fuppotter , fans  tomber  en  l'yncope  . 

1 odeur  des  rofes  rouges , tandis  qu'elle  mélujt 
fouvent  d.ms  fa  coiffure  des  rofes  blanches.  Le 
médecin  legiAe  Paul  Zacchias  ne  jmuvoit  pas  non 
plus  foufftii  l'o^ur  des  rofes  blaucbes.  On  rap- 
porte aiiffi  qu'un  de  nos  plus  célèbres  monarques, 
Louis  XIV,  n'ahnoit  point  les  odeurs  agréables. 

QuelqucsauwiRs<Hii  prétendu  clatTcr  les  odeurs 
en  animalcf , en  végétales  8c  en  minérales  ; mais 
il  n'eft  guète  poéfible  de  partir  d’un  plot  maueais 
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prbieipt.  On  retrouve  desodears  analoguet  dsnt 
les  trois  règnes  de  la  Nature.  Le  mufe  «A  le  pro> 
doit  d'uii  anima!  de  La  famille  des  ruminins  ; A>n 
odeur  fe  trouve  très-répandue  parmi  les  animaux  s 
la  civette , la  chair  du  crocodile  8c  du  buffle  en 
font  imprégnées,  comme  celle  du  rat  mufqué. 
C'eA  une  lembbble  raifon  qui  nous  cmp&he  de 
manger  lea  huppes  ( Upaya  epopi  ).  Le  fumier  , 
furtout  au  commencement  de  l'hiver  , les  excro- 
mens  8c  les  oeufs  de  crocodiles , ainfi  que  deux 
glandes  rmils  ont  auprès  de  l'anus  8c  au-deffous 
de  la  mâchoire , font  dans  le  même  cas;  quelque- 
fois même  la  foeur  de  l'homme  eO  mufquée , 6C 
de  Haller  l'a  obfetvé  fur  lui-même.  La  liqueur 
noire  des  poulpes,  VUhnfumon  mofchuior,  la  Tr- 
puia  majihtfera,  le  Neiropkorut  ve/pUla,  8c  V Apis 
fragrjni  de  Fabticius , prêfcntenc  auflj  l'odeur  du 
mufe.  Mais  il  s'en  faut  pourtant  de  beaucoup  que 
cttte  odeur  foit  propre  aux  animaux  feuls,  on 
iéroit  une  liAe  nombreufe  des  végétaux  auxquels 
elle  a donné  fon  nom  (i)  : on  la  rencontre  daril 
rouie  la  plante  de  r£n>4iiua  mafikatum,  dans  tes 
g' aines  de  VAmirttte,  dans  tes  fleuts  du  Mom  t/opd 
it^pafitu,  de  la  Rofa  mefchju,  de  VAdqxa  ’àaÇa 
eneuUinaj  dans  le  fruit  de  quelques  vaiiétés  du 
'Cucumis  T.tio , du  Pyrut fitiva.  Moiiconys  le  voya- 
{jeur  dit  avoir  obfetvé , en  l66^ , tliex  le  cbnyniae 
beiella,  â Milan,  un  bois  nouvellement  apporté 
de  I Inde,  8c  qui  avoit  l'odeut  de  lacivene  & du 
luufc. 

Mais  ce  qui  cA  bien  plus  remarquable  encore^ 
c'eA  qu'on  trouve  des  fubitances  minéraks  qui  fen> 
teiitlemufc  : quelques  préparations  d'or  font,  dit- 
on,  dansce  cas.  II  eAdes  tecres  douées  d'un  parfum 
fuave , qui  s'en  rapproche  aiilfi  plus  ou  moins,  8( 
qui.  peut  fe  conferver  même  lot  qu'elles  font 
CuiKs,  comme  le  prouvent  certaines  théières  dp 
Japon  Sc  de  U Ghine  Ulaiis  botcichius  dit  avoir 
vn  des  vafes  de  terre  natucellement  odorifétans^ 
dans  le  palais  du  cardinal  des  L'rfins,  d Rom:. 

L'odeut  de  l'ail  fe  trouve  à la  fois  8c  dans  la 
gomme-réfiiie  connue  feus  le  nom  à'aJU /«.feu, 
tu  dans  l'aifenic  fournis  â l’aétiondu  caiotique,  fie 
dans  les  exhaUiCons  d'un  cettasn  ctap«M(^e 
plavtaUt).  Lelle  de  la  rofe  eU  produite  d'une  nur 
nière  tres-nianifeAe  pac  le  corps  du  CeramUx 
mofchaïut,  de  la  CiuaieU  eampejirit.  Si  dep'U' 
Heurs  autres  infcéks  qui  habitent  les  Ubies.  Ctdle 
de  la  punaife , qui  nous  eA  rendue  fi  odieufe  far 
les  courmeos  que  nouscaufe  VAeumUa  UûuUutAa 
erilie  dans  ks  feuil'.es  ftutllces  du  Ceriandium  fe- 
livum.  Le  Pfuraita  bituminufu , qui  couvre  ICS 
moDUgnes  cakaires  du  Languedoc , rappelle  d 
ceux  qui  le  llmcenc , l'cideuc  de  l'afphalie  de  Judée. 


(i)  Stqdiam  aÊafdtautm,  Matua  aiajihaia,  Hafa  uê^- 
ehêta^  HiédeuM  eietmoftSut . AJaxa  mafiKateüiaa . Hja- 
eimaïut  mujtari , Àtuum  mafehatna , NaniÿVt  mafehêou  , 
Cteautna  mofdkma , MyriflKê-liufiiua , <ü.  ■ - o- 
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Celle  du  Cktnopodiiun  vuivaria  a un  lippott 
Rèi-coiinu  avec  une  odeur  animale  particulière. 
Vu  peiii  inreète  de  U famille  des  mellites  ( Du- 
mittl).  Oc  ^ue  l'ai  trouvé  plufieurs  fois  dans  la 
France  méridionale,  a l'odeur  du diron. Celle  des 
pommes  de  reinette  eft  exhalée  par  une  puniife, 
par  l'alkohol  nitrique , pat  une  efpèce  de  Ftiarfo- 
BÛtm, 

L'odeur  de  violette , dont  le  t)  pe  eft  fourni 
par  les  fleurs  de  la  K<eèa  oduraia , qui  fe  retrouve 
dans  les  feuilles  d'une  efpèce  de  thé,  dans  les 
racines  de  l'/fû  fiertmina,  dans  toute  la  plante  du 
jo/ithui,  8>c. , exifte  aufll  dans  le  Salmo 
tftrUnui , petit  poiftdn  qu'on  pèche  vers  l'embou- 
chure de  la  Seine  , dans  les  inteftins  d'un  autre 
poiftbn  nommé  Scaritt  par  Rondelet , dans  l'urine 
des  perfonnes  qui  ont  été  expolées  pendant  quel- 
que temps  à la  vapeur  de  l'huile  elfentielie  de 
térébenthine.  C'eft  encore  ainii  qu'à  Aldeberg  on 
trouve  une  pierre  rouge  ou  grife  qui  répand  une 
odeur  de  violette  | 8e  il  n'efl  perfuiilie  qui  ne  fâche 
que  le  muriate  de  fonde  ( hydrocUlorate  de  deu- 
toxyde  de  fodium^  tiouvellemenc  tiré  de  la  mer, 
produit  une  fenfation  analogue.  Enfin,  l'odeur  du 
^erme  humain  cil  extrêmement  marquée  dans  les 
fleurs  du  Htrkerh  vulgarâ  6c  du  Cafljneu  vulgaric; 
celle  des  matières  ftercorales  caraâérife  le  bois 
de  VAitjgyrh  fmida,  6c  celle  du  bouc  eft  inhé- 
rente aux  fleurs  du  Saiyrium  hircinum  ( Onhit 
kireUa),  de  VHyptncum  hircinum,  6c  du  ùaapha- 
lium  jatiàum. 

Les  effets  que  les  odeurs  produifent  dans  l'éco- 
nomie animale  font  extrèroemctK  nombreux  : un- 
tôt  elles  excitent  l'éternuement  ou  les  larmes  | 
tantôt  elles  prodtiilênt  la  joie  6t  la  gaîté  i quelque- 
fois elles  déterminent  le  fommeili  quelquefois 
elles  maintiennent  8t  prolongent  l'état  de  veille 
Leur  aéfion  fur  le  fyftème  nerveux  fr  nunifefté 
ainii  par  plufieurs  autres  effets  que  par  celui  de  la 
fenfation I 6c  c'eft  ici  le  cas  d'obferver  que  beau- 
coup de  fubllancrs  qui  produifent  des  phéno- 
mènes marqués  dans  l'économie,  perdent  cette 
propriété  avec  leur  odeur  : telles  lont  les  fleurs 
d'oranger,  de  tilleul,  de  la  plupart  des  labiées, 
le  mufc , 8(c.  Quand  la  torréfaâion  a enlevé  à la 
rhubarbe  fon  odeur  nauféeufe,  fa  ptoprtéié  purga- 
tive n'rxifte  plus. 

J'ai  dit  qu'il  étoit  des  odeurs  qui  caufënt  le 
fonnseil , & de  ce  genre  font  celles  de  l'opium, 
de  beaucoup  de  fotinum  , de  la  jufquiame , du 
ftramonium,  des  fleurs  de  pavot,  Dec.  Tout  le 
monde  a éprouvé  qu'en  fe  repofant  à l’ombre 
d'un  noyer  où  d'un  fureau , on  eft  prefque  tout 
de  fuite  faifi  d'un  doux  fommeil  > ou  mènte  d'une 
céphalalgie  intenfe.  Pendant  les  fortes  chaleurs, 
la  bétoine  ( Qetoaicu  tfi^iuutii  ) répand  des  éiru- 
nations  vives  qui  agiflent  fur  les  individus  ner- 
veux. On  dit  même  que  les  perfonnes  occupées 
i en  arracher  deviennent  ivres  8c  chaiKelantes  „ 
comme  après  un  excès  de  vin.  D'autres  odeurs 
Sy/t.  Anal,  Tome  1, 
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produifent  des  eifets  purgatifs  Btiyle  die  qu'un  de 
les  amis  ayant  fait  piler  de  l'ellc'oore  noir,  tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  chambre  furent  purgés. 
Sennert  alfure  la  même  chofe  par  rapport  a la 
coloquinte.  -Smetius  rapporte  que  plufieurs  per- 
fonnes ont  été  purgées  par  la  feule  odeur  de  la 
boutique  d'un  apothicaire , 6c  Salmuth  dit  que  le 
même  effet  eut  beu  chez  une  dame  qui  avoir  fait 
prendre  à fa  fervante  des  pilules  qui  lui  avoient 
été  dellinées  à elle-même.  Idem  itiam  me  vidcnie, 
dit  Schneider,  (i  futis^admirante  Vtjfe  eontigie 
nohili  virgini  Anne  Ridiriane,  Ditm  enim  hee  ai 
fororit  ex  poeulo  purgante  bihemie  leûum  propiat 
accèdent  atque  adfiant  odorem  medicaminti perciperet , 
fuff,ienter  indi  purg^atur  , & fitUius  quidtm  ifjà 
forore,  que  medlcamentum  haujerae. 

. Les  odeurs  produifent  quelquefois  des  effets 
beaucoup  plus  dangereux.  Ainfi  la  racine  d'ellé- 
bore blanc  caufe  à ceux  qui  l'arrachent  fans  pré- 
caution de  violens  vomilTemens.  Il  en  eft  de  même 
de  l'odeur  qui  émane  des  cadavres  d'anhnaux  en 
putréfaction.  Arétée  de  Cappadoce  affure  que 
les  odeurs  fortes  peuvent  caufer  des  accès  d'épi- 
lepfie.  Les  fleurs  de  Nerium  renfermées  dans  une 
chambre  ont  pu  donner  la  mort  à ceux  qui  ont 
eu  l'imprudence  de  s'y  endormir.  Celles  de  la 
Malva  mofchala  procurent  des  accès  d'iwftérie 
aux  femmes  qui  y foijt  difpofécs.  Dans  la  Crète, 
l'odeur  de  VAnagrlt  produit  la  céphalalgie  i & i 
Surinam,  l'atmofphère  infeétée  du  Mancenilier 
fuflit  pour  tuer  les  hommes.  If  faut  même  fe  défier 
des  odeurs  agréables  ; fouvent  elles  ont  quelque 
chofe  de  fetidè  qui  peut  les  rendre  nuifibles,  8c 
l'hiftoiré  rapporte  que  l'empereur  Henri  IV,  8c  un 
prince  de  Savoie,  furent  empoifonnês  à l'aide  de 
gants  parfumés.  Suivant  Matthioli , une  fleur  qu'on 
avoir  empoifunnée,  a produit  la  mort  la  plus 
prompte  chez  une  perfonne  qui  la  flaira.  Le  pape 
Clément  VH  fut  tué  par  les  viqieurs  qui  s'exha- 
lèrent d'une  torche  qu'on  porioit  devant  lui.  On  a 
Vu  des  perfonnes  être  afpbyxiêes  par  l'odeur  du 
fafran  ( 8c  dans  les  pays-  où  on  en  récolte  en 
abondance , fouvent  les  animaux  qui  font  chargés 
de  le  tranfpqrter  tombent  engourdis.  Kalm  8c 
'Tyfon  nous  ont  laillé  des  détails  fur  les  terribles 
emts  de  l'odeur  des  ferpens  à foonetles,  laquelle 
a fait  regarder  ces  reptiles  crmiine  des  enchan- 
teurs. Boerhaave  avoit  coutume  de  raconter  dans 
fes  leçons , qu'en  renfermant  des  crapauds  6c  des 
vipères  dans  une  caUfede  tambour  pendant  qu'on 
ftappoit  deftùs,  on  les  irritoit  tellement,  qu'ils 
exhaloient  une  odeur  mortelle.  On  a vu  les  va- 
peurs de  l'arfenic,  refpirées  par  le  nez,  c ufet 
auflila  mort,  8c  c'eft  ainfi,  dit-on,  que  le  célèbre 
Dippel  termina  là  vie.  Nathanaël  Hyçhmor  die 
avoir  connu  un  homme  de  plus  de  foixame  ans 
auquel  la  plus  légère  odeur  de  mufc  ou  d'ambre 
donnoit  un  violent  mal  de  tête , qui  n'étoit  guéii 
qne  par  une  épiftaxis.  Oominic.  Panaroli  rapporte 
rhilloire  d'uue  retigieufe  qui  ne  pouvoir  fupportci 
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l'oJeur  du  bois  de  (iSiîrit.  Schneider  a vu  une 
femme  qui,  aimant  les  autres  odeuts,  fe  trmivoit 
mal  pir  celle  des  fleurs  d’oranger.  Rodrigoei  de 
Caftcllobranco  & Zicuto  le  l’orrugais  difent  la 
même  choie  de  quelques  perfonnes  pour  les  rofes , 
& Guy  Pariiv  parle  d'un  médecin  qui  ëtnit  dans 
ce  cas.  Cromer  nnus  apprend  que  l'odeur  des 
mêmes  fleurs  caufa  la  mort  d'un  évêque.  Au  rap- 
port de  Jacquin  enflii . les  ém.nations  de  la  Leielia 
lotgijlora  caufent  des  fulfocations , 8rc. 

Mais  les  odeurs  agri.ibles  font  loin  de  produire 
toiijoutsceseffctsfunefles.  Elles  procurent  au  con- 
traire prefque  conliauiment  des  tenfaiions  volup- 
rueufes,  ou  elles  augmaitciit  celles  quo  l’on 
éprouve  déjà.  Fuldte  me  fioriiut,  fiip,ire  me  malts ^ 
^itiaamoee  Ijitgueo.i'écrie  la  jeuneSunamite  dans  le 
«.antique  des  cantiques  (r.  a.  f .).  Auifi  les  .Anciens, 
grands  amatotrs  de  tous  les  genres  de  jouirtances, 
recherchoient  les  odeurs  agréables  avec  emprefle- 
ment.  Les  parfums  dirpofoieiit  les  Dieux  à écouter 
les  vœux  qu’on  leur  adreflbit  dans  les  temples  , 
où  l'encens  brûloit  fans  ceflTe  : c'étoit  une  des 
parties  principales  du  culte.  En  lifant  .Athénée , 
nous  apprenons  que  les  gens  riches,  pirmi  tes 
Grecs,  avoient  des  calîolettes  qui  répanioient 
dans  l'air  de  douces  odeurs  pendant  qu’ils  étoient 
à table  ; que  les  vins  les  plus  eflimés  étoient 
odoriférans,  qu’on  V mèloit  fouvent  des  violettes, 
des  rofes,  !v  divers  ar-  mates  ; & que  celui  de 
llyblos,  en  Phénicie,  étoit  furtoat  remarquible 
fous  ce  t.vpport.  D'après  l'épigranmie  1C7  du  liv. 

1 5 de  Martial , nous  voyons  qu’on  edimoit  beau- 
coup à Home  le  vin  à odeur  de  poix. 

Les  nations  du  Levant  font  dans  le  même  cas 
que  les.Ancieiis;  Sc  l'on  rapporte  qu  un  fi.ltan  d'E- 
gypte avoir  poulie  le  rafhrv,-msnt  jufqii'i  faite 
mettre  de  l'ambre  dans  fes  bougies.  Les  nocs  d’eau 
de  rofes  jouent  toujours  un  grand  rôle  dans  tous 
les  contes  crientiux,  & ce  <iue  1 lliHoire  nous  a 
conlervd  de  la  petimirc  des  mreuts  aimables  des 
Maures  d’E.fpagne , pttmve  à quel  point  ce  peuple 
brave  & vulupiusux  rechtrchoit  les  parfums. 

La  coutume  de  fe  couronner  de  m.^es  à table 
étoit  en  ufage  en  Grèce  & à Home  fous  Aiigulles 
les  poètes  lyiiques  grecs  8r  romains  nous  en  otit 
confervé  la  preuve.  Les  Egyptiens  aimoient  telle- 
ment les  parfums , qu'ils  en  étoient  pour  aiull 
dire  enveloppés  en  dcicendant  dans  la  tombe. 

Les  odeurs  ne  produifent  pas  des  effets  moins 
remarquables  fur  les  facultés  de  l'entendement  i 
elles  fcmblent  ch.inger  la  nature  des  idees  , vivifier 
h penfée.  Qui  n'a  pas  plus  d'une  fois , comme 
J J.  Kocflcaii  , éprouve  un  bien-être  nnivcrfel, 
une  forte  de  fatisfaétion  phyfique  Bc  morale,  en 
rtfpitant  ( air  de  la  campagne  chargé  des  émana- 
tions des  fleurs.’  Qui,  plus  d'une  fois  aulTi, 
loifque  le  printemps  exetee  fa  douce  influence, 
loifqiie  l'.i:mofphèie  n'cll  pas  encore  embrafêe  par 
les  feux  brùlans  ou  midi , fie  que  les  fleurs  laillcat  f 


leurs  parfums  s’exhaler  de  leur  fein  , lié  ^efl  pas 
plu  à fe  rappeler,- au  milieu  d’une  heureufe  Sc 
mélancolique  contemplation,  l'image  d’un  ami 
chéri  qui  n’exille  plus,  à fe  remémorer  les  faits 
glorieux  du  temps  pjfTé , ou  à former  pour  l’avenir 
des  projets  de  bonheur  que  l’amHition  n’empoi- 
lonnoit  point  de  fes  déterminations  menfoiigères  ? 

Mettons  donc  les  odeurs  au  rang  descaiiies  de 
nos  plaifirs.  Tout  ce  qui  agit  mollement  fur  nos 
organes , tout  ce  qui  les  remue  dilicareinciit . ell 
dans  ce  cas,  ïcparconfêqiie.  t toutes  les  f.nfarions 
(ont  des  ftiurces  de  plaifir,  tant  qu  elles  font 
douces  fit  naturelles  ; 8c  voilà  pour  |Uoi , tandis 
qu’une  odeur  trop  forte,  en  ébranlant  violem- 
ment, en  agitant  fortement  ces  mêmes  organes, 
produit  la  douleur  ou  le  contraire  du  plaifir , nous 
fommes  flattés  fit  fouvent  remués  delicieufvment 
par  un  parfum  délicat. 

Ün  peut  même  mettre  i profit,  dans  quelques 
cas  d’alfeClions  morbides , cette  faculté  qu’ont  fis 
odeurs  d'agir  Tur  le  fyftème  nerveux.  Weeket 
regarde  la  Himee  de  l’ambre  comme  propre  à Pfé- 
venir  les  accès  d’épilepfie , 8t  Sylvaticus  confeills 
de  la  taire  parvenir  dans  la  vulve  lois  de  la  fulFo- 
cation  de  matrice.  Gefner  croit  que  dans  le  même 
cas  les  peflaires  de  flyrax  calamire,  d’ambre  Sc  de 
mufe  peuvent  être  fort  utilesi  8f  de  nos  jours  un 
moyen  analogue  a cté  encore  quelquefois  employé 
avec  fuccès. 

Qui  n’a  pas  eu  occafinn  de  remarquer  bien  des 
fois  l’eff;t  des  odeurs  fortes  dans  les  lipothymies, 
8c  de  voir  avec  quelle  rapidité  leur  aéfion  rappelle 
la  vie  qui  fembloit  s'étre  échappée  î Et  fouvent 
des  attaques  d’hyfléri*  ou  d'epilepfie  cèdent  à ce 
moyen. 

On  regarde  lurti  généralement  comme  fa'utiires 
les  émanations  odorantes  qui  s’échappent  du 
corps  des  animaux  jeunes  8t  vigoureux  On  a fou- 
vent employé  avec  fuccès , cmnme  rieméde,  l'ait 
des  étables  qui  renferment  des  vaches  où  des  che- 
vaux tenus  proprement  : c’ell  fnitout  pour  les  vieil- 
lards laiwuiffans  ou  pour  les  malades  épuifes  pat 
les  plaifirs  de  l’amour , qu'il  eft  avantageux  de 
vivre  dans  une  atmofphère  remplie  de  ces  émana- 
tions reftatirantes.  Pour  réchauffer  le  prophète- 
roi,  afifbibli  par  les  longs  travaux  8c  par  fou  gran  I 
âge,  lés  fetvitenrs  placèrent  auprès  de  lui  la  jeur>« 
fie  belle  Sunamice  Ahifag.  Cappivacio  confetva 
l'héritier  d’une  grande  miifon  d'Italie,  tombé 
dans  le  marafme,  en  le  faifâne  coucher  entre 
deux  filles  jeunes  fie  fortes.  Foreefl  rapporte 
qu’un  jeune  Bolonais  fut  retiré  du  même  eut,  en 
pafTant  les  jours  fie  les  nuits  auprès  d’une  nourrice 
de  vingt  ans,  8c  Boerhaave  difait  à fes  difciples 
avoir  vu  un  prince  allemand  guérir  delà  même 
m.iniere.  Mais  de  pareils  effets  (ont  loin,  fuiyant 
moi , d être  dus  à l’odorat.  Peut-être  même  n’ap- 
partiennent ils  pas  à l'abf  rrption  générale. 

Remarquons  aufli  en  pafTant  que  quelquefois 
les  odeurs  n'agifTent  pas  feulement  lui  l’organe  de 
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ro!f*^Hon.  nies  peuvent  ilcvrnir  Je  vJritiWei 
UveursJc  être  rennes  par  U langue  minitellement  ; 
telles  roue  celles  de  l'abfinihe  8e  de  la  folution 
aikoholique  de  fuccin.  La  laveur  8e  l'odeur  de  la 
caiHielle  remblem  tellement  liées  entr'elles,  que  fi 
ondiflille  cette  écorce , elle  peid  l’une  8c  l'autre  à 
la  lois,  f'oycf  OcracTiu.v. 

O.^ONTOlDE,  ad).,  odontoidts;  qui  a de  la 
rciiemlibnce  avec  une  dent. 

Les  anatontilles  ont  donné  le  nom  d'jfepAr/r 
ed.’ntvUc  d une  éminence  qui  s'élève  l'ur  1a  face 
fimétieureducotps  delà  l'ecunJe  vcitrbte  du  cou. 
y Axis. 

Le  nuit  odjniatdt  dérive  du  grec  titii  (denO  Sc 
ii/»t  (forme,  6gure). 

ODONTOIDir.N,  FM  SK  , ad).,  ejunrvtactfi,*  qui 
a rapport  à l'apophyfe  odontoïde  11  y a des  iifa- 
mtni  odotudUicni  qui  font  partie  de  l'atticulatlon 
de  la  tète  avec  la  colauno  Vcrtebialc.  Oc«-i- 
riTu.axbiuiF.s. 

ODONTOLOCtlF-,  f.  f , odontologia.  Ce  mot , 
q .ii  vient  du  grec  •d»r  (dent)&.’a4v<c(difcouts  fur), 
équivaut  à : Truité  anatomique  aet  dtntt, 

ODONTOPHVE,  f.  f. , odontopkya.  Les  phjr- 
fiologitles  appellent  fouvent  ainli  l'acte  de  la  dcn< 
tition,  c‘ell-a-dire . la  Ibrrie  des  dents  hors  des 
alvéoles , l'accioilfeinent  de  ces  otleides. 

ODORAT,  f.  m.,  odo'atua.  Voyez  Ou'*<.tiom. 

ODORATION,  f.  f. , odoratia  Voyez  Ocrac* 

ClOM. 

économie,  r.  f.  yoyex  Écosouik. 

ŒIL,  f.  m.,  oculat.  On  appelle  ainli  l'organe 
immédiat  de  la  vilion.  Toit  qu'un  le  con5.1ère  ifo- 
Icment , cas  fpec'al  dans  lequel  r!  porte  le  no.-n  de 
globe  de  l' oeil, doit  qn'nn  l’examine  avéPles  dé- 
pvnda  ices,  qui,  chez  l'homme,  oi)  nous  allons 
o'abord  I étudier,  font  les  fauretts , les  paapi'erei , 
les  cils  , les  glandei  de  Meioomius , Vappartti  éaery 
mal,  les  mufites  moteurs  de  f ail , tcç,  Koyej  ces 
divers  mots,  Obbite  8c  Vkiov. 

Situé  à la  partie  interne  8c  un  peu  antérieure  de 
l’orbite , plus  ou  moins  faillant  luivant  les  indi- 
vidus , mais  tou)Ours  d peu  ptés  du  même  volume,'' 
le  globe  de  | oeil  a la  forme  d’un  fpheroide , dont 
le  plus  grand  diamérre  s’étend  d'avant  en  arrière  i 
légèrement  déprimé  en  haut , en  bas  8c  fur  les 
côtés,  il  offre  d fa  partie  moyenne  8c  antéiicure 
une  convexité  plus  marquée  que  dans  les  autres 

finints  de  la  peri)>hérie,  tt  plus  conlîdérable  chez 
cl  jeunes  fu)ets  que  chez  les  vieillards. 

Le  diamètre  aiiiero-pollerieur  de  l’neil  a , chez 
d’adulte , de  dix  à ucize  ligues  d étendue  ) les  au- 
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très  diamètres  on?  environ  une  Ilqn-'  de  moins  l'n 
général  aulli  il  prefente  des  dimeulions  moins  lot- 
tes chez  la  temme  oue  dans  1 homme. 

La  direâion  de  l’oeil  n’ell  point  celle  de  l’or- 
bite i fon  axe  eli  parallèle  à celui  de  l'ucil  du  côté 
oppofé , tandis  que  celui  de  l'orbite  ell  oblique 
en  dedans.  Il  en  réfulteque  le  nerf  optique,  diiigé 
dans  ce  dernier  fens , s'implante  en  dedans  de 
l’œil , 8c  non  pas  dans  fa  partie  moyenne. 

En  regardant  l'oeil  de  profil , il  paroit  compofé 
de  deux  portions  de  fphère  diffmétes , unies  l’une 
à l’autre,  8c  d'un  diamètre  dilférent  Le  fegment 
antérieur,  qui  forme  à )>eu  près  le  cinquième  du 
globe , a le  plus  petit  diamètre. 

En  devant , l'œil  ell  recouvert  en  grande  partie 
par  la  membrane  conjunètive  -,  en  arrière  8c  dans 
tout  fon  contour,  il  répond  aux  mulcles  droits  8e 
obliques  qui  s'y  terminent,  à un  grand  nombre  ée 
nerfs  8c  de  vaillêaux , 8c  à la  graffTe  molle  8c  comme 
femi-liquefiie  qui  remplit  tous  les  vides  de  l'or- 
bite. En  haut  éc  en  dehors,  la  glande  lacrjmale 
repofe  fur  lui  i en  bas  8c  en  dedaas , la  caroncule 
lacrymale  l'avoifine. 

Le  globe  de  l’ueil  ell  mu  par  Gx  mufcles  que 
nous  avons  déciits  piécédemment.  K eyc{  UnoiT 
Sc  0«i.rs<uE. 

Les  parties  qui  encrent  dam  la  compoficion  du 
globe  de  l'œil' font  des  membranes,  comme  la 
fclérotique,  la  cornée,  la  chotoïde , la  rétine, 
l'iiis.  l'hyaloide,  ike.i  ou  des  Iluides , cornue 
l'humeur  aqueufe  8c  celle  du  corps  vitré  ; ou  ei  fi.i 
des  corps  d’une  nature  particulière,  comme  le 
cryQallin  Sc  le  cerc'le  ciliaire.  On  y rencontre  aulfi 
des  nerfs  8c  des  vailLaux.  Koyry  CHonotoK , 
CiiiianuioF.,  Aquzox,  Ccnci.K,  Ciliaizf.  , Cos- 
zoncTivE,  CoisnÉE  , Hr.vuiibE  , CFVsrai.i.iM  , 
Moxuai.nr,  Orbite,  LaonrMAz,  Mii.ieu,  Ibis, 
Dboit,  Oi  LiqliE,  Rtn.HK , OnTiqoK,  Pi  piu.e  , 
OuiiTnAiiSriqUE , Pt'vii.LAiBK , Pbocàs  , ScLér.o- 
TIQUE  , ClIAMBBE  , V'iSIOS  , Vi  PKX  , VuE. 

L’œil , conliJéré  dans  les  diverfes  clallês  des 
animaux  , varie  beaucouj^ous  le  rapport  de  Ion 
txillence  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  de  fa 
mobilité , de  fa  grandeur  relative , de  fa  poGtioii , 
de  fa  direction,  l’ous  les  animaux  vertébrés , par 
exemple , ont  chacun  deux  yeux  mobiles  placés 
dans  des  orbites  offeufes  8c  compofés  etfencrelie- 
mein  des  mêmes  parties  que  ceux  de  l’homme.  On 
trouve  aulfi  deux  yeux  dans  la  plupart  des  gafié- 
ropodes , nuis  ici  res  yeux  l'oni  très-petits  8c 
placés,  tantôt  à fleur  de  tête . tantôt  fur  des  ten- 
tacules charnnes  8c.jnaliiles , qui  les  foutiennenc 
ou  à leur  baie , ou  dans  leur  milieu , ou  à leur 
l'ommet.  Parmi  les  mêmes  galléropodes , les  c'.ios , 
les  fcyllées,  Icstemees  font  dépourvues  d'yeui  i 
ce  qui  a lieu,  lins  aucune  exception,  pour  les 
mollufques  de  l'ordre  des  acéphales.  Dans  tes  iii- 
liiCtes,  on  obfeive  deux  fortes  d'yeux,  les  uns 
compofés , dont  la  fucface  prefente , au  microfeope, 
une  multitude  de  tubercules  ou  de  facettes,  Bc 
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les  autres  fimpUs , qui  n'en  préfentent  qu%ne  feu- 
lement. Les  coléoptères  & les  papillons  de  jour 
ont  chacun  deux  yeux  compofés  fans  yeux  (impies. 
Les  infcacs  orthoptères,  névroptères,  diptères, 
hémiptères  , hyménoptères,  ont.  en  général,  aufll 
deux  yeux  compofés  i mais  entre  ces  deux  orga- 
nes on  trouve  alTei  condamment  trois  autres  yeux 
(impies.  Les  cloportes  n'ont  que  des  yeux  com- 
poies  i les  faucheurs , les  araignées , les  fcorpions, 
n'en  ont  que  de  (impies,  qui  font  au  nombre  de 
quatre  chci  lés  premiers,  de  (ix  ou  de  huit  cher 
les  autres,  8c  qui,  da.ns  les  iules  8c  les  fcolopen- 
dres,  font  encore  plus  multipliés,  (.es  écrevilTes 
8c  les  crabes  ont  deux  yeux  compofés  fuppoctés 
par  des  pédicules  mobiles.  (Quelques  fangfues  eu 
ont  deux,  quatre,  (ix  ou  huit  Amples.  Cher  leszoo- 
phytes  on  n'a  encore  aperçu  aucune  trace  d'yeux. 

L'œil  e(l  prnponionnellement  petit  dans  les 
très-grands  animaux,  comme  les  cétacés,  les 
eléphans,  les  rhinocéros,  les  hippopotames,  8c 
c hcz  ceux  qui  vivent  habituellement  (nus  la  terre , 
comme  les  taupes,  le  zcmmi , lesmiifaraignes,  8cc. 
Il  elf , au  contraire , commuoément  grand  dans  les 
mammifères  frugivores , qui  .comme  les  écureuils 
£>;  les  makis,  grimpent  aux  arbres,  8c  dans  les 
animaux  qui  ont  befoin  de  voir  dans  l'obfcurité', 
comme  les  chats,  Us  chouettes , les  poilTons  pour 
la  plupart,  8cc.  . - 

Les  yeux  de  1 homme ,-  des  chouettes  8c  des 
qti.adrumanes  font  dirigés  en  avant.  Dans  la  géné- 
ralité des  autres  oileaux  8c.  mammitéres  , comme 
dans  les  reptiles,  ils  s'écartent  l'un  de  l'autre  8c 
fu  dirigent  fur  les  tôtés)  dans  les  cétacés  ils  font 
même  tournés  un  peu  en  bas,  tandis  qtt'ils  regar-.i 
dent  en  haut , dans  certains  poilToiis , comme  l'tira 
nofeope,  ou  qu'ils  (bru  dirigés  d un  même  côté 
du  corps  chez  certains  autres , comme  les  pleuro- 
Ireéles. 

Quant  i ce  qui  concerne  fa  forme  totale , la 
proportion  8c  la  denfitc  de  fes  dilfrretues  parties 
iranfparerrtes , l'oeil  ne  varie  p.rs  moins  chez  Us 
divots  animaux  où  on*l'exami:re.  Il  ell  prefque 
toujours  fphérique  dans  Us  ni.imrnifères  qui  vi- 
vent, comme  l'homme , i la  futface  de  la  terre 
8c  dans  la  région  orj  l'..tmo(i>hère  préfettte  le  plus 
de  denhté.  Chez  le  por  c-épic  8t  le  fatigue , il  ne 
prelcme  même  pas  la  légère  convexité  que  forme 
CO  l'niunémcnc  la  cotnee  .tu  devant  des  yeux  de 
la  plupart  des  autres  quidrupèdes.  Il  s'aplatit  an- 
terreurement  dans  les  poill'ons  8c  dans  les  céta- 
cés, 8c  darts  Us  raies  en  particrrlier , il  e(l  tatllé 
en  quart  de  fphère.  Dans  Us  .oiicaux  qui  fe  tien- 
nent, au  contraire,  dans  un  milieu  très  rare,  la 
face  antérieure  de  l’orgatre  e(i  futmontée  d'une 
cornue  très  convexe  ou  hémiiphéiique  , placée 
cllê-méme  à l'exttemité  d on  court  cylindre. 

Les  poifl’or.s  ont  un  cryfiallin  fpherrque  ou  è 
peu  près,  taudis  que  dans  les  oifeaux,  cette  partie 
de  l'oeil  a la  Agure  d une  1er  tille  aplatie,  qui  de- 
vient un  peu  plus  convexe  dans  l'homme , 8c  Aii- 


rout  dans  les  autres  mammifères , 8c'  dont  il  ell 
facile  d'apprécier  les  variétés,  fous  ce  rapport, 
d'après  des  tables  publiées  par  Petit  de  l'ancienne 
Académie  royale  des  fciences , 8c  par  M.  Cuvier , 
tables  qui  ét.ib1i(fent  la  comparailon  de  l'axe  du 
cryflalhn  è fon  diamètre , 8c  d'apres  lefquelles  on 
voit  que  le  premier  eft  au  fécond 

Dans  l'Homme ::  i : 

le  Singe : : i 

le  Bœuf : : j 

le  Cheval : : i 

le  Chien : : 7 

le  Lièvre :t  4 

la  Loutre : : 4 

le  Marfouin : : 9 

la  Baleine : : 1 { 

li  Chouette : : j 

le  Perroquet : : 7 

— — le  Vautour : : o ; 


1 
1 
g 
I 
9 
f- 
f- 
10. 

: If. 

4- 

10. 

11. 


la  Tortue 

la  Grenouille 

— — le  Saumon.* 

: 9 : 10. 

— — l’Alofe 

: 10  : it. 

le  Brochet 

: t4  : If. 

le  Barbeau 

: ti  : iz. 

la  Carpe 

: 14  : If- 

— — le  Maquereau 

: Il  ; 

le  Congre. 

: 9 JO. 

— — le  Merl.in 

; 14  î if. 

le  Squale 

î 11  : it. 

la  Raie 

: Il  : 11. 

— — ♦ le  Harenq 

: io  : 11. 

la  Tanche 



: 7 : g.  - 

l'Anguille 

: 1 1 : II. 

Quant  à l'humeur  aqiicufe  , elle  n'exifte  point, 
ou  au  moins  fa  quantité  cil  très  petite  chez  l.s 
poilfor.s.  Elle  manque  toiit-i-fait  dans  les  feiches , 
tandis  qu'c'.te  eft  fort  abondante  dans  les  oiseaux. 

En  comparant  U proportion  de  cette  humeur, 
le  volume  du  corps  vitré  8c  l'épailTeur  du  ctyllal- 
lin,  on||cpnnoit  bientôt  que  l'œ-il  de  l'homnre 
ed , de  tmis  les  yeux  , celui  où  le  cryflallin  occupe 
le  moins  de  place,  8c  que  les  poilfons  font  ceux  où 
il  en  occupe  le  plus. 

D'après  les  ob.xrvations  de  M.  G.  Cuvier,  l’ara 
de  l'œil  étant  1 , l'el'pace  que  chacune  de  fes  trois 
parties  occupe  fur  ter  axe,  peut  être  teprcfemé 
par  les  fraètions  fuivantes  : 

Humeur  ^ - .ix_  . . 

a4u«fc.  C'?***"*»-'  Corps, ittf. 

Homme........  ^ ^ 

Chien i....  ,7 77 7*7 

Bœuf '. . .7*7 .t*  • • 

Mouton it it 

A ■ Jî Ü 

Chouette ■— t-j ...du 
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Il  faut  remirquer  encore  que  ta  dureté  du  cryf- 
latliii  ell  plus  grande  dans  les  animaux  où  il  e(l  le 
plus  convexe,  & que  celui  de  l'homme  ell  un  des 
plus  mous.  Dans  les  poilTons , -par  exemple , il 
conflitue  un  nopu  qui  ne  fe  laifle  divifer  que  diffi- 
cileinent , tandis  que  dans  les  oil'eaux  & les  mam- 
mifères , il  fe  lailTe  aifément  ecrafer. 

Dans  cous  les  animaux , la  dureté  du  cryllallin 
augmente  avec  l'âee. 

L'humeur  aqueul'e , très-fluide  dans  les  animaux 
à fang  chaud , ell  vifqueufe  8e  d’une  denlité  mar- 
quée dans  les  poiflbns. 

On  trouvera  toutes  les  particularités  qui  peuvent 
intérelTer  dans  l'hilloire  des  diverl'es  parties  de 
l'œil  aux  articles  de  ce  Vocabulaire,  où  il  en  eft 
fpecialement  traité  , 8e  dans  les  volumes  fuivans 
de  notre  Syji'eme  anatomiqut. 

(EII.LKHF. , f.  L Plufieurs  auteurs, à l’exemple 
du  vulgaire , ont  appelé  ^rnts  xili'erti  les  dents 
canines  de  la  mâchoire  fupérieure.  Kiryei  Casns 
8e  Ucv  r.  -,  - 

(R^OPH-\CK,f.  ,afophagus  , tinfaytt, 

dérive  de  nm  ( je  porte ) 8e  de  p«r»  (je  mange), 
tonrmc  qui  diioit  porie~mangtr. 

L’trlophage  ell  un  conduit  mufculo-membraneux 
qui  s’ctend  depuis  la  partie  inférieure  du  pharynx 
jurqii’à  l’orifice  fup-ricur  de  l’ettomac;  il  com- 
mence par  conféquent  au  cou  vers  la  cinquième 
vertèbre,  8e  fe  termine  entre  les  piliers  du  dia- 
phiagine.  Il  a une  direétion  vrrtic.ile  en  général, 
m is  il  offre  quelques  inflexions  partielles.  A Ton 
origme , immédiatement  ati-deirous  du  pharynx , 
il  ell  jslacé  fur  le  trajet  de  la  ligne  médiane  , qu’il 
abandonne  au-dellous  du  larynx  pour  fe  dévier  à 
gtiiche,  en  forte  que  , tout-a-f.tit  au  bas  du  cou, 
tl  ell  filtre  dertiete  le  cote  cotref.iondant  de  la 
trachée-artère.  Kn  entrant  dans  la  poitrine,  il  fe 
rapproche  de  fa  direilion  primitive  jufqti’â  l’ori- 
gtti*  des  bronches , où  il  la  reprend  tout-a-fait  juf- 
qu'au  nromei'.t  où  il  quitte  cette  cavité i alors  il  fe 
dttige  de  nouveau  â gauche  en  pénétrant  dans 
l'abdomen,  où  il  le  termine  au  bout  d’un  trajet 
fort  court- 

Ce  conduit  eft  cylittdroiJe  8c  légèrement  com- 
rimé  de  devatrt  en  arriéré  dans  l’état  de  vacuité. 

1 ell  uni  .aux  parties  voifities  par  un  ttlfu  cellulaire 
extenfible  , très-'ache  , 8c  reidennatrt  quelques 
g-mglioMS  lymphatiques. 

Dans  fa  portion  ttroiialt , l’oe'bphage  cortef- 
pond , tn  drojnt  Sc  de  haut  en  bas  , au  l.irynx , au 
lobe  gauche  du  corps  thyroïde,  à la  moine  gauche 
de  la  trachée-artère,  aux  vaiiléaux  thyroïdiens 
giuches  inférieurs  , dont  il  croite  la  direction  , 8c 
au  mul'cle  fterno-thyroi.iieni  eu  umVr»  au  ligament 
vertébral  commun  anietieur  Scan  muicle  long  du 
cou  du  côté  gaucher  lotiraltmim  d abord  aux  ar- 
tères carotides  primitives  8c  aux  vernes  jugulaires 
iiicetiies,  8e  emurte  à droite  â la  tracbee-aiiere,  à 
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gauche  an  nerf  récurrent  6c  â Paitère  carotide  de 
ce  côté. 

Dans  fa  portion  thoraciqut , l’cerophage,  entière- 
ment renfermé  dans  le  médiaflin  poRérieur , ré- 
pond tn  tirva  ti  un  peu  â la  trachée-anère , puis  en 
entier  â la  bronche  gauche  dont  il  croife  la  direc- 
tion, 8c  enfin  â la  bafe  du  cœur  8c  à la  partie 
poftétjeure  du  péricarde;  ta  ifrriiit  à la  colonne 
vertébrale,  â U courbure  de  la  veine  azygos,  au 
canal  thoracique  , -£<  rnut-à-fait  inférieurement  à 
l’aorte  ; latiraUmint , il  avoifine  les  poumons , 
ayant  l'aorte  à fa  gauche- 

Ce  conduit  eft  un  peu  plus  large  à fon  origine 
ne  dans  le  [elle  de  fon  étendue  , excepté  cepen- 
ant  au  moment  où  il  fe  joint  â l'eilomac.  Sa 
fo'fact  ixtirieart  eft  Hlfe  dans  toute  fo.n  éti.mdue  ; 
rougeâtie  en  haut , elle  prend  upe  ceinte  blanche 
en  defeend-ant;  elle  prélénte  beaucoup  de  ftries 
Irrngitudinales  parallèles.  Sa  furface  intiriturt  efl 
bieit  plus  blanche  que  celle  du  pharynx  ; elle  offre 
conllamment  des  plis  loneitudinaux. 

Comme  le  pharynx , l’œlophage  eft  compofé 
par  une  couche  mufculeufe  8c  par  une  membrane 
' muqireufe. 

A.  Couche  mufculeufe.  Elle  eft  plus  épailfe  8c 
plus  forte  que  la  couche  charnue  au  pharynx , 8c 
furtout  crue  celles  qu’on  obfcrve  â l’eilomac  8c 
aux  intellirrs.  Elle  ell  formée  manifedemem  de 
deux  plans  de  fibres,  l’un  externe  it  l’autre  ir-.t-jtne. 
Les  premières  font  longitudinales,  8c  f.rnbleitc 
venir  en  partie  de  côtés  du  caitilagu  ciitoide  , en 
forte  qrie,  firpéticurcment  8c  en  arrière,  elles 
prëfentent  un  ccaitement  où  l’on  voit  â nu  les 
fibres  du  plan  iirtctne.  Celles-ci  font  tramverfalts, 
attittilaites,  Couvent  interrompues  d.rns  le  cercle 
qu  elles  décrivent  8c  moins  rapprochées  que  les 
piecédentcs.  Les  plus  elevées  font  difpofees  par 
petits  fairceaitx  drllinéls  téunis  pat  drt  tilfu  celln- 
iaiie;  elles  ont  une  teinte  rouge.  Mais,  dans  le 
relie  du  conduit,  les  fibres  des  deux  ordres 
font  ferrées  les  unes  contre  Iss  autres  & ne  font 
point  fépaiees  par  du  tillu  celluLiire ; leur  rou- 
gu,ut  diminue  d'ailleurs  bcaucoupi  elles  finif- 
lent  même  par  devenir  ptefqne  blanches. 

Vers  1 eftomac  , les  fibres  longitudinales  s'eivi- 
nouitlent  Sc  diveigent  fenfiblenienc,  en  forte  que, 
dans  les  intervalles  de  Lues  Cifceaux,  on  dinin- 
gue  parfaitemuif  la  membrane,  muqueufe  inté- 
ricine- Elles  fe  continuent  fut  rtllomac,  tandis 
que  les  fibres  circulair.s  CilfcM  ablolument. 

Entre  cette  cuuclie  mufculeufe  8c  la  niembrano* 
interne  de  l’œfepnage . on  trouve  un  plan  de  tiflu 
cellulaire  denfe  8c  ferré , qui  ne  coiuieni  jamais  de 
graille.  ‘ 

B.  Membrane  muqueufe»  Elle  eft  molle , foiS- 
gueufe , fine  ; allez  mince  6c  bianthe,  furtout 
iiiferieutément.  Elle  le  continue  en  haut  avec  la 
membiar.e  du  pharynx,  6c  non  en  b.i^avee  celle 
de  I ellonuc.  Dans  toute  fon  erendue  ii  dans 
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IVmc  de  vacuicé,  elle  offre  des  plis  Ksngitudinam 
plus  ou  moins  multiplies  , dus  à la coutraetion  des 
libres  tranfverres  de  la  coucbe  mmculeufc. 

Dans  rêpailTeur  de  ces  plis  il  y a des  prolon^e- 
metu  >iu  tiliu  cellulaire  donc  nous  venons  de  par- 
ler, & auquel  les  Atici«r.s  ont  donné  le  nom  de 
Ti^qut  rn.rveojt, 

l es  follicules  tnucipares  de  rœfophage  font 
bien  plus  petits  2Sc  beaucoup  moins  iion-.breux  que 
ceux  du  pharynx.  Ils  (ont  parlcmés  de  dillance  en 
dillance  dans  le  tiiVu  cellulaire  iutennediaire  aux 
deux  Cüuihes  qui  le  forment.  Leurs  oiitices  font 
tres-peu  riCbles.  Ou  les  a nommés  quelquefois 
Cijiuiis  rr/û/ Aj^':e«eei, 

Les  artères  de  l'oefoiihage  font  eft  généra!  peu 
cnnliJerablés i elles  viennent  au  cou  des  thyioi- 
diennes  inféiieu^es;  dans  la  poprine,  des  bton- 
d.iques  & de  I aorte  lUreCfementi  dsiis  l'ub-lomen, 
des  diaphragmatiques  inférieures  & de  la  coro- 
naire lloroachique.  Ses  veines  aboutilTer.t  aux 
thytoïJicnnts  inféiieutcs  , à la  veine  cave  fupé- 
riaure,  aux  mammaires  internes,  à l’atysos,  aux 
bronchiques , aux  phréniques  Sr  à la  coronaire 
llomaclii.,ue.  Ses  vailleaux  lytnphatiques  vont  fe 
tepJte  aiix  ganglions  qui  l'environnent  Sas  nerfs 
lui  font  donnés  par  les  plexus  phaiyngien  & pul- 
monaire, par  les  cardiaques,  par  les  gang'iojrs 
nerveux  thoraciques,  & furtout  parles  pneumo- 
gaflriques  Se  leurs  branches  récurrentes,  fous  ces 
nerfs  forment  aatour  de  lui  un  plexus  conlîdérable 
qui  rentelojipe  jufqu'é  l'elfomac.  I^oyii  Caitoia, 
Diuestiuk  , En  oMac , PHaIlV^x. 


ŒSOPHAGIEN,  «sjik , adjeéf. , afrphageui ; 
qui  a rapport  ou  qui  appartient  à 1 oefophage. 

I*.  AnrèicES  OESopH»oiEv«rs  aoRTiqùrs,  ar- 
laii  ttfuphjgtt.  Leur  nombre  varie  de  deux  à cinq 
oulîx,  & leur  volume  égale  celui  des  bronchiques. 
Elles  naifl'eut  de  la  partis  antérieure  de  l'aorte , & 
donnent  d abord  quelques  rameaux  aux  plèvres, 
aux  parois  de  l'aorte  6c  du  canal  thoracique , & 
au  tillu  cellulaire  du  médiaüin  puffétieur.  Pref- 
qu'aufl'itôt  après  leur  naiffance  , elles  le  lecoutbent 
i droite  tk  en  bas,  Sr  fe  ramifirnt  dans  I épaiffêur 
des  parois  de  l'oefophage.  La  plus  inférieure  s a 
n iltomo'e  as  sc  des  branches  de  l'aitéte  coronaire 
Itumachiquc. 

11  .ex'lie  encore  d'autres  artères  qui  mérite- 
roient  egalement  le  nom  à'mjophjgicanet.  Voyex 
Œ,upiias.E. 

* a“.  Foi.l.lce'I.ES  .ULCIFAHES  OESOVHaOIEMâ.  Kuy. 

Œ SOPII.USE. 


5“.  GusNues  ntsrtrtianiKssES.  Œto- 


ensoE. 

s 

4®.  Mesri.e  <i»:s>ii>n.sr,iEji.  Quelques  auteurs 
ont  ainli  appelé  le  tro.rÜeau  des  Bores  charnues 
tranfvei  foies  qui  enviioime  i'ccfophage  d lou  ex- 
iiemi.e  tujimieure,.  ' 


J*.  OivziiTL'Ka.ot.supHauiaN.siz  ou  OU»1IZ»(^ 
arc.  f'ujxj  DiapiiHcoaiE. 

6°.  OuvzBTVnr  oEsnpH.sr.izsisiz  DZ  L'zsToaiac. 

CahoiA  S;  Estomac. 

7“.  VzUiCS  OZSOPnAOIENNZS.  V»y.  Œjophaoz, 

ŒSTRUM  V EN ERI S.  Quelques  auteurs, 
même  dans  les  langues  vivantes  , ont , par  CeS 
mots  latins,  defignélc  cJiierU.  Voyez  Gcrtoius. 

ŒL'F,  f m , ovum.  On  appelle  cc:if  nn  corps 
d'une  nature  Ipeciale  qui  fe  fonjve  dans  les  organes 
intérieurs  des  femelles  des  oileaux  , des  reptiles, 
des  pohloiis,  des  infectes,  Src.i  qui  renferme  le 
germe  de  le  nourrit  pendant  quelque  temps  apres 
qu'il  a été  fécondé. 

' Les  anatomilles  donnent  le  même  nom  à l'en- 
femble  des  membranf s Sc  de  l'embryon , pendant 
les  premiets  mois  de  la  geftation  chez  la  teunne 
9e  les  tèmelles  des  mammifères. 

Nous  décrivons  eu  détail  tout  ce  qui  concerne 
l'ccut  deS  oifeaux  dans  le  tome  troilieme  de  te 
Syfltmê  anatomitjui , page  666  8c  fnivantes  11  ne 
nous  relie  à traiter  ici  que  de  l'œuf  con&deié 
d'une  minière  générale  chez  la  fem.iic  de  les 
mammifères. 

. Jerome  Fabrizio  d'Aquapendente  , ayant  eu 
l'occafion  d'examiner  les  ovaires  des  poules  im- 
médiatement aptes  qu'elles  avoiem  été  cochées , 
reconnut  qu«  parmi  les  petits  grains  jannes,  tal- 
fembles  en  grappes, qui  conilituent  ces  organes, 
il  y en  avoit  un  qui  oliroit  une  petite  uche , qui 
deveooit  le  fiege  d’un  développement  vafctilaire  , 
qui  angmentoit  de  volume  , le  détachoit , prennit 
graduellement  l'apparence  d'un  œuf , traver- 
foit  l'ovi  JuCte  & le  cloaque,  & étoit  enfin  rejeté 
au  dehors.  Ses  obfccvauons  donnèrent  l'éveil  à 
Harvey,  qui  entreprit  lur  des  biche;  9r  des  daines 
des  recherches  analogues,  fit  arriva  à cette  cun- 
dufion,  <jue,  dans  Us  mammileres,  cêlt  l’cvaite 
<^ui  fournit  ce  par  quoi  la  femelle  Un  a la  généra- 
tion , & que  ce  que  fournit  cet  orgme  ell  un 
vir'uuhltauf,  toute  la  différence  entte  tes  animaux, 
fous  ce  rapport,  ne  coniillant  qu'en  cela,  que 
chez  les  uns  l'œuf  ét  lot  au  dehors  feulemeoi  après 
avoir  été  pondu,  tmdis  que  chez  les  autres  il 
éclôt  dans  un  oigane  ii  terieur.  Omaevivum  cxma, 
difuit  donc  cet  habile  expérimentateur,  & les 
travaux  tuccellifs  de  Hegnierde  Graaf,  .Malpighi, 
Nuck,  Duhamel,  lîtifton,  Haller,  Sténon,  Val- 
lifnicri,  Spailanzani , Littré,  Swammeidam , no 
contl  ibuéieiit  pas  peu  î doiuicr  de  la  valeur  à fon 
fuitimeiit. 

D'après  ces  divers  obfetvatciirs,  d'après  les  ex* 
péiiciices  toutes  récentes  de  deux  leimcs  phvlio- 
logiues  des  plus  diUmgues , MM  Pievoll 
! Dumas , il  paioii  qu’à  la  tuitc  d'un  coi;  fécondant , 
les  tiompes  de  I utérus  dvvieiinent  rouges , lé 
gouffeut , aengeut  vieiuiuit  s appliquer  fila  les 
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tflvctoppet  des  ovaires , <^ui  eUes-mémes  acquiè- 
rent une  teinte  rnuge  (]ui  augmente  par  degrcH 
une  ou  plufieurt  des  vclicules  de  l'ovaire , félon 
c^ue  les  animaux  examinés  font  unipates  ou  mul- 
tipares , fcmblent  faillir,  offrent  à leur  rentre  une 
tache  rouge,  ianglante,  & poroiffent  prêtes  1 fe 
vompre.  Kllesfe  rompent  en  effet  bientôt , St  leur 
intérieur  eff  comme  fâignanc  & enfiamméi  un 
ovuie  on  un  corps  quelconque,  rudiment  de  l'in- 
dividu  nouveau  &r  qu'on  coniiiière  comme  l'analo- 
gue d'un  oeuf,  s'eneti  écbappé,.s'eft  engagé  dans  la 
trompe  uterine  8c  a laffTé  fur  l'ovaire  une  cupule , 
dont  les  d<*bris  prennent  une  couleur  jaune  dans 
U brebis  en  particulier  C'eff  U ce  qui  conttitue  le 
corps  faune , corpm  Imtum , de  Haller , lequel  peut 
toujours  par  la  fuite  fe  diftinguer  dans  l'urgane  8c 
le  piefimce  fous  la  forme  d'une  cirairice. 

Ainfi  donc  , les  fterus  préexiffent  dans  les 
ovaires  des  femelles,  non  qu'ils  t'y  trouvent  de- 
puis la  création  du  monde , comme  c'ètoic  le  fen- 
timent  Je  Bonnet ,8c  de  tous  les  partifans  du  fy!- 
téme  de  Vtmiuùtttunt  au  gcrmti , mais  les  crufs 
qui  contiennent  ces  germes  fe  forment  parl'aétion 
propre  de  l 'ovaire , qui , arrofé  par  le  rperme , 
■rnté  par  Ton  contaéi,  lailfe  échapper  le  Ituit  de 
ion  travail . le  produit  de  ta  fecreaon  Q^iale , 
lequel  coule  dans  l'iitenis  par  la  même  Voie  qui  a 
permis  au  fptrme  d arriver  jufqu  à lui , lorique 
celui-ci  eff  venu  éveiller  la  via  dans  lespreitaiers 
llnéamens  du  nouvel  être. 

l/abnrd  libre  fiocuiii,  cet  oeuf  efl  conduit 
dans  l'uieriis  par  les  contradlions  pertfladiques  de 
la  trompe  de  fallope,  fpongieufe  comme  l'urèthre 
de  l'homme  Si  fulceptihle  d une  force  d'éredUon. 
On  ne  lait  pas  encore  fi , en  traverfant  ce  conduit, 
il  rêvé;  quelques  parties  nouvelles , ainfi  que  cela 
cil  conftaté  pour  les  oeufs  des  oifeaux  6c  même 
pour  ceux  des  batraciens  qni , dans  la  fécondé 
partie  de  la  trompe , s'enveloppent  d'une  couche 
epailTe  d'un  mucus  tranfiurent  8c  comme  géta- 
tineur. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  tandis  que  les  phénomènes 
que  nous  venons  de  d^rire  te  patlenc  dans  l'ovaire 
8c  dans  la  trompe  , la  cavité  de  l'utérus  fe  remplit 
d'une  couche  d'une  fubUailce  molle,  mtmbra- 
neiife,  plus  ou  moins  épairié,  flocoiineute.  L'cfi 
elle  que  les  anitoituRes  modernes  nomment  rntm- 
bront  cadunue^  mtmhrana  dteid^a , 8c  pour  laquelle 
M.  C haoffier  a créé  le  nom  jufle  8c  expretlif  d'ép»'- 
chorion.  Fn  arrivant  dans  l'utérus  , l'ovule  ou  le 
germe  eff  environné  de  toutes  parts  par  ce  tiflu 
organifé  , foiWcmeni  adhérent  aux  parois  de  l'or- 
gane , 8c  dans  lequel  les  vaifleaux  ue  celui-ci  pa- 
ruilfent  envoyer  des  ratrrfîcatinns.  Il  le  fite  a un 
point  indéterminé  des  parois  de  la  poche  où  il 
fe  doit  développer,  8c  eff  lui  n éme  enveloppé  de 
deux  membranes  fuperpofées,  8c , malgré  la  déli- 
C.-ttelfe  des  parties , tellement  dillmélts  dans  les 
premiers  temps  de  la  gellatinn , qu'il  exUle  en- 
u'elles  un  ceiuin  intervalle.  De  ces  deux  mem- 
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branes  qui , en  prenant  de  raccmifremenc,conltg- 
tuent  un  fac  ovo'ide  où  efl  tei.fctme  le  fcctus , l in- 
terne , moins  étendue , eff  appelée  amnioi , 8e 
l'externe  eff  nommee  chorion. 

Dans  le  cours  du  fécond  mois  de  la  j^ff  arion  , 
chei  la  femme , un  amas  de  fiUmens  qut , exrepié 
à l'endroit  de  l'adhérence,  Koloient  l'ccuf  pro- 
rettrent  dit  de  la  membrane  cadm)ue , fe  rallém- 
le  pour  conffitner  , dans  cet  endroit  même , 
entre  la  membrane  caduque  8c  le  chorion , une 
malfc  rpoiigieufe  Sc  émmemmencvarculaire , qu'un 
nomme  phccnia. 

Bientôt  après , le  chorion  fe  recouvre  d'uqe 
autre  produûion  membraneiife  très-mince,  qu'on 
a défignée  par  le  nom  de  memirant  cajui/iit  rrjlf- 
chit , 8c  qui , vers  le  milieu  de  la  groirclfe , ne 
tarde  point!  s'identifier  iveCla  membrane  caduque 
utérine,  .^lors  le  chorion  Sc  l'amnios , entre  lel- 
quets  exiffo'it  primitivement  un  tiffu  cellulaire  fiche 
CC-abreuvé  de  ferofité,  font  auffi  immédiatentent 
luxta-polîs,  8c  te  placenta  occupe  une  partie  dé- 
terminée de  U (urfice  interne  Je  l'utérus  , point 
où  les  parois  de  cet  organe  préfentenc  toujours 
une  plus  grande  épaifTeur. 

Jufqu'à  préfenc,  nous  voyons  l'oeuf  chez  l’ef- 
pèce  humaine  être  forme  pat  Vammoi , le  chprion, 
tes  deux  rntmbrants  caduijues , le  biijuîde  de  tatr- 
moi , le  plactnta  8c  le  cordon  om.iluai,  qui  établit 
une  communication  entre  celui  ci  8c  le  fretus. 
Comme  nous  confactons  un  arci.le  à parc  à cha- 
cune de  ces  parties,  nous  ne  croyons  pas  devoir, 
à leur  ^ard , confignet  de  plus  grands  details  dois 
celui  ci,q  ie  nous  réfervonsàl'examcngénéralde 
l'ccuf  dans  Ton  enlemble  8c  àl'hiffoirede  fon  évolu- 
tion, que  nom  pas  peu  contribué  a éclaircit,  dans 
ces  derniers  ccinps,  les  travaux  de  M.M. Cuvier, 
bobffcin,Ockcn,  Dutrochet,  Fleifchmann,  Cbauf- 
lîer,  Hgechffcttet,  Emiuert , Bojanus , Carus , 8cc. 

Mais,  indépendatiinenc  de  cour  ce  que  nous 
venons  de  fignaler  dans  l'oeuf  hutruin  , il  nous  faut 
dire  que  da;.s  celui  des  autres  nummifères , on 
voit  le  fomm.ît  de  |a  veffie  du  foetus  fe  continuer 
avec  un  canal  qu'on  nranme  ourafut , lequel  fort 
par  l'ombi  ic  8c  vi  fe  terminer  i une  poche  mem- 
braneufa  placée  entre  le  chorion  8c  l'amnios , Sc  ap- 
pelée ttttanioide.  Cgg  dernières  pailicularitcs  font 
peu  évidentes  dans  notre  efpèce , 8c  les  anatomilles 
ont  mène  été  long-temps  p.itcigés  de  feurmeiis 
fur  l'cxiltence  de  l'allantoide  chez  elle.  Il  pa- 
roit  cepeiui.im  bien  que  ce  réfervoir  a fon  analogue 
dans  une  véfîcule  hjdatiforme , qu'<-n  appelle  s<é- 
Jî  oit  omiihcah , 8c  qu'ont  vUe  Sc  ff-  ctite  Diemcr- 
brocck , Albinus , Bohenaer . 8c  l'urcout  Wtisbere, 
Hunter , Scemmering  , SanJifort,  Bkimenbach  , 
Lobflein. 

Cette  véfîcule , fphérique , pyriforrae  ou  ovoïde, 
quelquefois  uanfparente  , fouvent  opaque , que 
quelques-uns  comparent  i une  graine  dé  melon  , 
taudis  que  d’autres  difent  que  fon  volume  eff  ceii-i 
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d’un  grain  de  chenevis  ou  de  mtüct , eft  placde , 
twtôt  vers  rinfertion  du  cordon  au  placenta,  tan- 
tôt à une  diftance  plus  ou  moins  grande  de  cette 
infertion  , mais  toujours  fur  la  lurface  du  placenta 
& entre  l'amnios  & le  chorion.  tlle  contient  un 
liquide  dont  la  nature  eft  inconnue  , ne  fe  déve- 
loppe  que  quelque  temps  après  l'imprégnation , 
augmente  de  volume  pendant  un  certain  nombre 
de  femaines,  St  difparoît  enfin  complet,  ment  vers 
le  milieu  de  la  gellation.  On  ne  la  retrouve  plus 
en  effet  palfé  le  quiiriéme  mois  de  celle  ci.  tlle 
reçoit  une  artère  qui  naît  de  la  méfemetique  fupé- 
rieure  du  foetus , fe  glifle  entre  les  circonvolutions 
des  inteflins , traverfe  l'ombilic  5:  s'unit  au»  vaif- 
feaus  du  en  don  pour  fe  porter  vers  le  placenta.  Il 

fiatt  de  celui  ri  utte  veine  qui  offre  à peu  près 
a même  dirpofition,  8c  va  s'ouvrir  dans  la  veine 
méfentérique  fiipctiettte  du  foetus  C'eft  cette  ar- 
tère St  cette  veine  que  les  auteurs  s'accordent  à 
appeler  va  jfeaux  Omphaio-iréfenténtjun.  L'une  Sc 
l'autre  d'ailleurs  n'exiftent  aulS  que  darta  les  pre- 
mières périodes  de  la  gellation. 

D'après  de  nouvelles  n cherches  de  M.  Dutto- 
chet , il  fembleroit  que  les  lois  du  développement 
du  foetus  chei  les  mammifères,  St  très  probible- 
tnent  auflt  dans  l'homme,  font  les  mènes  qne 
celles  qui , chez  les  oifeaux  St  les  reptiles , préli- 
dent  i la  formation  de  l'embrvoit  St  des  membranes 
dont  il  eff  enveloppé.  Les  obfervaiions  de  ce  mé- 
decin diffingué  , obrervations  vérifiées  par  M.  G. 
Cuvier,  conduifent  à penfer  que,  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'évolution  du  nouvel  être , la 
velfie  urinaire , développée  St  fortie  de  l'abdo- 
men , environne  extérieurement  l'amnios,  produit 
Je  chorion  & l'allantoïde,  St  ceffe  de  communi- 
quer avec  fa  portion  intra-abdominale,  au  mo- 
ment où  l'anneau  ombilical . en  fe  reflerrant  fur 
lui-méme  , étrangle  l'ouraque.  f'oycj  Accouene- 
■IK\T,  AuLANToinc  , Avaîtos,  a «r^ioTiQUX,  Ca- 
duc, Chorion,  FosTirs,  Coadon  omuilicau, 
OlHUliac  , GïSTATION  , OMPHALO-UiseNTÉRIQUe, 
Ou'KAQl'I,  PUACENTA,  OvAinl. 

OLÉCRANE , f.  m.  , eltertmim.  On  appelle 
atnfi  une  apophyfe  voluminéiife  qui  furmonre  en 
arrière  l'extrerrité  fuperieiire  du  cubitus,  St  qut 
devient  tris-faillante  pendant  k flexion  de  l'avant- 
bras.  Cl  IIITUS. 

Ce  mot  dérive  du  grec  «Arf» , coude,  8c  V“'"> 
tête. 

OLÉCRANIEN  , enne,  adj.j  qui  a rapport, 
qui  appartient  à 1 olécrane. 

I®.  ArOPlIÏSE  OLÉCRAMENNE.  OuÉ- 

CHANC. 

1®.  Cavité  ou  Fojss  oi.Ée*ANiF.NNr.  On 
donne  ce  nom  à une  cavité  rreufée  en  arrière  de 
l’extrémité  inférieure  .de  1 humérus  , 8t  deflinee  ù 
loger  l'olccùiie  lors  de  l'esienflon  de  l'avant-bras. 
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OLFACTIF,  ivi , idj. , olfùctivtti}  qui  a rap* 
port  ou  qui  appartient  à l'odorat , à l'olfaâion, 

1°.  Membrane  oueactive.  Voyt\  Pituitaire 
(membrane). 

Nebe  oi.EAcTir,  nervus  olfaSivut  fiu  olfa- 
citns.  Il  elf  peu  de  parties  en  anatomie  qui  nous 
puilTent  offrir  au  tant  de  variations  danslesfenti  mens 
des  auteurs  , que  les  nerfs  olfaüifs,  tant  fous  le 
rapport  rie  leur  origine , que  fous  celui  de  leur 
texiute  8t  même  de  leur  uuge.  Ils  on;  été,  pour 
les  anatomifles,  un  objet  de  difeuffions  prolon- 
gées. Les  Anciens , quniqii'alTeE  prodigues  d'ail- 
leuis  du  nom  de  ntrf,  mais  qui  n'avoient  pu  dif- 
fequer  que  des  quadrupèdes,  cheE  lefqiiels,  au 
lieu  de  ces  nerfs , on  lemble  ne  trouver  que  deux 
Rrofles  éminences  cendrées  qui  remplilfent  les 
folTes  ethmoidales , Sc  dont  l'intérieur  efteteufé 
par  une  cavité  qui  communique  avec  les  ventri- 
cules du  cerveau  , les  avoient  nommés  pmcif- 
fut  mamillartt , ou  papilUrtt , npophyfn  ou  carua- 
cuU  mamii'/jm,  proitÿ^ut  olfueiprii  ^ Sc  les  conlïdé- 
roienc  comme  des  elpèces  d'emonètoircs , de  ca- 
naux , par  où  s'écouloicni  la  ferofité  Sc  la  piiuiit, 
réparées  par  le  cerveau.  C'elf  ainfi  que  Galien  les 
envifage,  quand  il  dit  que,  pat  leur  moyen,  les 
vapeurs  arrivent  au  cerveau,  tandis  que  les  hu- 
meurs de  celui-ci  trouvent  la  pollïbilité  de  s'échap- 
per; il  en  fait  des  appendices  du  cerveau,  leur 
refufant  la  dénomination  de  nerfs.  Pendant  les 
fiècles  fiiivans,qne  l'anatomie  relia  plongée  dans 
les  plus  épailTes  ténèbres , l'autorité  de  Galien  en- 
traîna tous  les  rufftages.  Ce  n'ell  que  vers  le  com- 
mencement du  neuvième  fiècle  que  nous  trouvons 
un  témoignage  rendu  fous  ce  rapport  à la  vérité. 
En  effet . vers  l'an  8oo , un  moine  nommé  1 héo- 
phile  Protafpatharios  , d ms  un  petit  Traité  grec 
des  parties  du  corps  humain , affure  que  ces  or- 
ganes font  des  nerfs  qui  fervent  à l'odorat.  Quant 
aux  Arabes,  n'ayant  point  diffequé,  ils  n'ont  pu 
reéfifier  les  erreurs  de  ceux  qui  les  avoient  pré- 
cédés dans  la  carrière.  Mondini , qui  fut  le  pic- 
miec  profeffeuc  publicen  anatomie,  CX'  qui  donnoic 
fes  leçons  à Milan  , vers  l'an  ifif  , fans  l'autori:é 
de  Galien,  les  auroit  reconnus  pour  des  nerfs, 
dans  les  informes  delcriptions  qu'il  nous  a laiffees. 
Peu  de  temps  après , .Achellini,  profelieut  à Padoue 
Sc  ù Uologne,  Sc  Gabriel  de  Zerbis,  profetléur 
dans  les  mêmes  villes  Sc  à Home,  en  ont  fait  la 
troificme  paire  des  nerfs  cérébraux.  C’ependaiic 
ce  dernier  en  a parlé  avec  affet  d'obfcurité,  Sc 
MM.  .Sptengel  Sc  Gall  foati  de  Haller  Sc  à M.  Por- 
tai le  reproche  de  l'avoir  mal  compris,  affurant 
qu'il  lie  conlidéroit  ces  nerfs  que  comme  des  ap- 
pendices mainillaires , A:  que  le  nerf  optique 
conffituoic  fa  premièie  paire.  A la  même  époque, 
Jac.  lîerengario  renouvela  les  idées  de  Galien , en 
cnnimenianc  Mondini , idées  qu'avoit  déjà  pro- 
feffees  , un  peu  avant  lui,  le  médecin  anatomille 
I Sc  voyageur  Alexandre  tienedictiiii , de  \ érone. 
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St.  dont  t'dtoic  également  emparé  Mathieu  de 
Cradibus,  auteur  aujourd'hui  bien  peu  connu. 

Dans  le  feicème  Jiécle,  le  celèbr|Vélale , dont 
l'exemple  fut  perdu  pour  Tes  contemporains,  & 
qui  ne  s'occupa  plus  de  compull'er  tout  fimple- 
mcnt  les  ouvrages  des  Anciens,  mais  qui  fe  livra 
à des  dilTeCtions  laborieufes  & à des  recherches 
foigr.ées  fur  les  cadavres  humains,  reconnut  ces 
organes  pour  des  nerfs , puiliqu'ils  en  avoient  l'ori- 
gine , la  couleur  Si  la  forme , & sfu'ils  n'en  diffé- 
roient  que  par  la  confîltaiicc  ; il  critiqua  Galien  , 
& prétendit  que  c'ctoit  une  erreur  de  les  faire 
fervir  de  canaux  à un  liquide.  Il  fut  fuivi  en  cela 
par  Léonard  l'uchsi  & ,Sicnlas  Malfa  les  conlî- 
déta  d'autant  mieux  comme  les  organes  de  l'odo- 
rat , qu'il  en  trouva  les  ramilications  dans  l'inté- 
tieur  des  folfes  naiales  > mais  Coniiancio  Varoli, 
vers  le  même  temps , ne  s’expliqua  pas  aufli 
clairement  fut  leur  compte.  Si  Ingralfia  ne  les 
pourluivii  pas  au-delà  des  trous  de  l'ethmoide. 
Au  relie,  même  à dater  de  ce  moment,  on  ne 
s'accorda  pas  encore  généralement  à en  faire  les 
organes  de  l'odorat , ni  même  des  nerfs  i & 
quoique  plulieiirs  auteurs  les  teconnuflént  pour 
être  de  ce  dernier  genre  , ils  continuèrent  tou|ours 
néanmoins  à les  regarder  comme  des  parties  pro- 
pres à l'ecoulemeni  des  fluides  cérébraux.  D'au- 
tres, au  contraire,  en  fltent  les  organes  de  1 o- 
dorat,  8c  ne  voulurent  point  cependant  qu'ils 
ftident  des  nerfs.  Ainfi  Jofle  Willich  , Gabriel 
f'allopia,  Jean  Wintet  ou  Gonthiet  d'Andernach , 
Charles  btienne,  Guy  Guiar,  li  connu  lous  le  nom 
de  yidms  yiuiuj  , Réal.  Colontbo  , André  du 
Laurens,  Jacques  bording,  J.  boketiiis , Louis 
Lcvalleur , Gafpard  'l'agliacoxo , Vol  Goiter , G 
Bauhin,  G.  Hoflhiann,  8c  même  Schneider,  qui 
a donna , dit  Meugei,  la  première  bonne  defcrip- 
tion  de.U  membrane  pituitaire,  mais  qui  a beau- 
cqupenleveà  fa  gloire,  par  ce  qu'il  a dit  des  nerfs  j 
de  l'odorat , fe  font  plus  ou  moins  tapprocbés  de 
l'opuiion  des  Anciens  , St  n'ont  pas  bien  connu 
ou  la  diltribution , ou  la  nature,  ou  les  ufages  de 
ces  nerfs  i 8c  même  Diemetbroëclc,  encore  plus 
técetnment  , s'eil  déclaré  pour  Galien  contre 
WilUs  8c  Holfiiick,  ainC.  que  de  Matchettis , 
Robert  Fludd,  élevogt,  ikc. 

Cependant,  les  travaux  d'Archangelo  Ficol- 
^oœioi,  de  Félix  Plater,  de  Bariholom,  Euf 
iacbi  , i,  Caffeiio  , de  1 horo.  illis  , de 
Kaym.  Vieuffens,  d'Adrien  Spieghel,  de  Ch. 
F.(acaflàtus,  de  Lover,  de  Maurice  iioSmann, 
^ 'Fboin.  Bartholin , de  J.  Vtfling , de  (>.  Blaes , 
plus  connu  fous  lu  nom  de  Otüjini , de  God.  bU- 
iov,  d'Henii  Glafery  de  Riolan  le  perc,  Ce  Jean 
Colle,  de  J.  Van-Floine,  de  Duveriiey,  de  J. 
Alunniks,_de  J.  de  Bruno,  de  J.  Mutaho,  de 
Metxger,  etc.,  Sc  furtsutUs  belles  recherches  de 
Scarpa  8c  de  Samuel -Th.  Soemmetiog,  ont  jeté  un 
grand  jour  fur  la  vraie  ilruéture  des  nerfs  ouaâits 
lis  h^T  difisibuboni  Ik  aujourd'hui  on  lutlo*  ce»' 
iyjl.  Anal.  Tomt  l. 


noît  guère  moins  exaâement  que  tes  autres  nerfs 
ceiebtaiix.  Obfetvons  cepeiid.int  que  plufieurs  de 
ces  aiuiomilfes  ont  regardé  ces  organes,  quoique 
les  ayant  aflé?.  bien  décrits , comnre  des  conduits 
pat  oïl  palToit  une  humeur  féreufe.  Schneider 
néanmoins  auroic  dd  les  empêcher  de  tomber  dans 
une  pareille  erreur.  Cét  anatomille  , aufli  injtê- 
nieux  qu'habile , a tiré  parti  d'une  obfervation 
curieufe  d'EuRache  Rudius,  profulfeur  à Bologne, 
vers  l'an  i6'0,  lequel  rapporte  qu'un  jeune  homme, 
qui  avoit  été  privé  de  l'odorat  depuis  fa  naiffancê , 
fut  trouvé  aptes  (a  mort  fans  nerfs  olfaétift. 

L'ongine  des  nerfs  olfaêfifs  a lieu  par  trois  filets 
qu'on  nomme  leurs  racines,  8c  dont  deux,  connus 
depuis  long-temps,  font  formés  par  la  matière 
blanche  du  cerveau,  tandis  que  le  dernier,  dont 
la  découverte  elf  due  à LobRein , n'eft  décrit  que 
depuis  un  petit  nombre  d'années.  Une  fois  feule- 
ment) 8c  du  côté  droit,  M.  Sœmmering  n'a  ren- 
contre qu'un  feule  des' deux  racines  blanches, 
quoique  plufieurs  anatomiRes , tels  que  Duverney , 
Ridiey,  Covper,  aient  regardé  cette  difpoCtion 
comme  la  plus  ordinaire. 

On  a cherché  à pourfuivre  ces  racines  au-delà 
de  la  fuperficie  du  cerveau,  Sc  profondément  dans 
la  fubRance  de  cet  organe.  WiUis  les  a fait  venir 
des  (oijfts  dt  la  motlU  aton^it  antre  les  corps  firiés 
& Us  couches  des  nerfs  optiques  j Dominique  Santo- 
rini,  du  iohe  pqftérieur  du  cerveau  8c  des  deux  côtie 
du  tenire  ovale , Ridlejr,  du  corps  calleux  it  du  centra 
ovale  J VieulTens,  Monro,  Lecat,  Lieuçiud, 
Winflow,  les  lont  fornr  des  corps  firiés  ; 8c  même, 
pour  cette  raifon,  M.  ChaufCer  appelle  ces  corps 
coachu  des  turfs  olfaâifs  ou  ethmoïdjux.  Mais 
M.  Soeminebng  dit,  que  chez  pluficuts  animaux, 
il  n'exiRe  point  de  proportion  évidente  entre  ces 
corps  8c  les  nerfs  olfaoii's,  8c  M.  Cuvier,  dans  le 
rapport  fait  à I liiRitut  lut  les  découvertes  anatomi- 
.ques  de  M.  GaU,  a remarqué  que  les  d.ruphtns  8c 
les  marfouins  ont  des  corps  Rriés  , quoinu  ils  pa- 
roifTent  privés  dts  nerfs  de  l'odorat.  Malacarne  a 
'vu  le  Rlèt  le  plus  long  provenir  de  l'efpèce  de 
cordon  nerveux  qni  pafle 'en  haut  fur  le;  côt^ 
du  troiliéme  ventricule,  8c  le  plus  court  fc  conti- 
nuer avec  le  traBus  médullaire , qui  prolonge  la 
commilTure  antérieure  du  cerveau  ,au  moment  où 
il  perce  la  face  inferieure  8e  faiilante  du  corps 
Rtie.  Et , en  efet , ces  racines  ne  fe  bornent  point 
du  tout  à la  luperfiiie  du  cerveau , comme  on  le 
pourrott  croire  au  premier  co  .p  d'œil  : l'externe, 
qui  etf  la  plus  longue  > fe  dirige  en  dehors , en  ar- 
riéré Sc  en  haut,  cachée  en  grande  partie  par  la  feif- 
fure  de  Sylvius,  8c  placée  au  deffus  des  rameaux 
contournes  del'artire  carotide  interné  Elle  nait  de 
1a  région  externe  du  corps  Rrié,  Sc  devient  appi- 
rente  exiéiieuremeni  à la  pa'itie  la  plus  reculée  du 
lobe  antétiesu  du  cerveau , dans  fon  point  de  réu- 
nion avec  le  moyen , fut  la  fubRance  grife  de  fa 
dernière  circonvolution,  au  milieu  d'ouvertures 
uès-prononcées  qui  donnent  paffage  à d'alTeagros 
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troncs  Tirculaires  qui  pënitrent  dans  le  cerveau. 
Souvent  aufli  elle  reçoit  dans  cette  région , un 
ou  deux  petits  filamens  nvéduUaires  qui  la  font  pa- 
toitre  palmée. 

L'interne,  qui  eft  la  plus  courte  S(  la  plus  large , 
préfenie,  comme  la  précédente,  une  couleur  ar- 
gentine 8e  blanche  i elle  paroit  fe  confondre  en 
ariière  8e  en  dedans  avec  la  fubdance  médullaire 
q^ui  occupe  la  partie  intente  de  la  Iciflure  de  t^yl- 
vms,  & , quelquefois  bifurquée,  elle  fe  prolonge 
jitlqu'i  la  partie  anterieure  du  corps  calleux  t mais , 
ainu  que  l'autre,  elle  femble  toujours  incruilee 
dans  la  fubflance  grife , 8e  parott  dellioée  feule- 
ment fur  le  cerveru. 

Souvent  le  mode  d’origine  de  ces  deux  racines 
u'ell  pas  le  même  à droite  8e  à gauche , comme  l'a 
remarqué  Bichat.  Souvent  audi  , dans  l'angle  qui 
refulte  de  leur  réunion,  on  voit  quelques  filets 
blancs  qui  viennent  fe  joindre  a elles , Ik  qui  font 
artis  de  la  circonvolution  cérébrale  1a  plus  vui- 
ne.  Nous  rencontrons  dans  ccne  difpofition  la 
laifon  pour  laquelle  les  anacoroifies  ont  tant  varié 
fur  le  nombre  des  racines  médullaires  des  nerfs 
olfaâiB. 

Quelquefois  encore , comme  l'ont  noté  plufieurs 
auteurs,  8r  comme  j'ai  pu  m'en  convaincre  par  moi- 
méme,  l'une  ou  l'autre  des  racines  dtedulUires 
fe  partage,  dans  le  milieu  de  fon  trajet,  en  deux 
branches  qui  ne  tardent  pas  à fe  réunir , en  forte 
u'elles  circonfciivent  eotr’ellei  une  efpéce  d'ile 
e fubllance  tendrée 

La  troifiéme  racine  eft  formée  defubftance  grife 
ou  corticale  : pour  la  voir . il  faut  foulever  le  nerf 
d'avant  en  airière.  Elle  a la  fotme  d'un  cotps  py- 
ramidal , couché  fur  le  point  de  jonction  des  deux 
précédentes , & réuni  à elles  par  fon  fommet , qui 
eft  tourné  en  avant.  Apres  cette  jonéfion,  elle 
devient  un  cordon  mince  , toujours  griiâtre,  qui 
régne  fur  le  milieu  de  la  face  fuperieure  du  nerf 
Eu  la  fendant  fuivant  te  fens  de  fa  longueur,  on 
trouve  l'on  centre  occupe  par  de  la  fubllance  blan- 
clic.  A trois  ou  quatre  lignes  au-devant  de  fa 
reuniog,  on  Voit  la 'matière  cendtee  s'amincir 
peu  i peu  8r  difparoare  enfin  tout-à-taic,  de  nia- 
niète  a lailTer  à nu  cette  paitie  médullaire  cen- 
trale. Scarpaa  vu  une  fois  cette  racine  fe  partager 
en  avançant  en  deux  filets  blancs , réunis  biemùc 
après , bc  divilés  de  nouveau  en  beaucoup  de  fibril- 
les de  la  même  teinte,  qui  alloicnt  au  fommet  du 
neif. 

On  obferve,  entre  les  trois  racines  du  nerf  ol- 
faâif , une  portion  de  fubllance  blanche  du  cer- 
veau, qui  en  là  tout-à-fait extérieure,  & que  Vicq- 
d’ Axyt  appelle  ptrfotét  ; elle  eft  percée  d'un  grand 
immbre  de  trous  plus  ou  moins  verticaux  pour  le 
paft'age  d'anerioles  i en  forte  que  ces  racines  font , 
pour  ainfi  dire , environnées  oc  comme  péneaées 
de  vaifleaux. 

A reodtoit  de  leur  réunion,  le  nerf  préfente  un 
rentiemeiic  triangulairei  il  s’aplatit  aiaditàc , fe  ré- 


O L F 

tfécit  8f  fe  dirige  en  devant,  horixontilement  au- 
deffoiis  du  lobe  amétieur  du  cerveau,  placé  dans 
un  fillon  qui^ui  cH  fpécialement  deftiné,  qui 
cache  entièrement  fa  portion  grife  Se  qui  l'empl- 
che  de  faire  faillie  en  bas  Se  d'étre  coriipiimé  fur 
les  os  de  la  bafe  du  crâne , comme  l’a , le  pre- 
mier , remarqué  Santorini.  Ce  fillon  fc  prolonge 
tonjours  en  avant  plus  loin  que  l’extrmité  <ln 
nerf.  La  furface  inférieure  de  celui-ci,  qui  pré- 
fente  fept  ftries  longitudinales . dont  trois  fonc 
cendrées  8:  quatre  blaiKhes,  eft  recouverte  par 
la  membrane  arachnoïde;  elle  eft  aplatie  manilef- 
tement , tandis  que  la  fepciieure  offre  une  arête 
qui  pénétré  dans  le  fillon,  le.jiiel  eft  beaucoup 
plusprofond  à la  partie  moyenne  qu'à  fes  deax ex- 
trémités, Si  fuit  une  ligne  droite.  Il  réfulte  de 
cette  difpofition  que  le  nerf  femble  renfermé  dans 
un  canal,  dont  la  partie  fupérieure  eft  formée  par 
ce  fillon  du  cerveau,  Se  l'ii.feiieute  par  la  mem- 
brane arachnoi  le. 

A mefure  qu’il  avance,  le  nerf  olfaûif  fe  porte 
un  peu  en  dedans  . de  manière  à fe  rapprocher 
de  (on  fémblable  , 8:  à n'êire  plus  enfin  féparé  de 
lui  que  par  l’épaiHéur  de  l'apophyle  ciifta-galti. 
Sa  forme  prifmatique  change  aulfi  infeiifiblement , 
de  manière  qu'il  ne  ptéfence  pas  dans  tous  les 
points  de  fon  étendue  une  coupe  également  itim- 
gulaire.  11  repofe  poftérieurement  l'ijr  U furfice 
fupéiieure  du  corps  du  fphénoïie.  Se  antérieure- 
ment fur  la  gouttière  echmoidale , où  il  devient 
plus  volumineux  , 8;  où  il  forme  même  une  faillie 
qu'elle  reçoit , 8e  qui  eft  une  efpece  de  bulbe  ou 
de  ganglirm  nlivaire,  plus  arrondi  en  avant  qu’en 
arriéré  , lequel  contient  beaucotip  de  fubllance 
cendrée,  mais  ne  reffemble  aux  autres  ganglions 
nerveux  que  par  fa  couleur. 

Pendant  ce  trajet,  le  nerf,  quelquefois  p'us 
gros  à droite  qu'à  gauche.  Se  réciproquement, 
eft  mou  8:  pulpeux.  Se  non  enveloppé  par  Un  ne- 
vrilemme.  beaucoup  d'auteurs  , Collins  , Glaler  , 
Bohn , SIevogt , W illis , Diemeibroëck , ont  avant  e 
qu  il  eioit  creufé  par  un  canal  dans  toute  fon 
eiendue.  Celte  opinion  paroic  abfolument  erro- 
née. Les  rrcheiches  les  plus  minutieufes  n'om  pu 
me  le  taire  découvrir,  8c  en  cela  je  me  trouve 
d'accord  avec  Metagcr  Se  avec  les  anatomiftes 
les  plus  recens  , excepté  le  doèieur  Gall  : car  le 
cél^re  Soemmering  n'ett  pas  même  fur  que  cette 
difpofition  lé  rencontre  chex  les  tuerus  de  trois 
mois. 

C'eft  de  la  face  inférieure  du  bulbe  qui  remplit 
la  gouttière  ethmoidale  , que  panent  dos  rameaux 
qui  doivent  fe  diftribucr  dans  les  tories  nafales,  St 
qui  traverlent  les  ouvertures  de  la  lame  criblée- 
LAr  iMrmbre,  leur  volume  Se  leur  direition  va- 
rient beaucoup  : fouveiit  les  trous  les  plus  grands 
en  reçoivent  deux  ou  trois t maison  les  peut  tou- 
jouis  diftin^uer  en  externes,  en  internes  Se  en 
moyens. 

Leur  nombre  eft  ttès.difereat  fuivant  les  fujeis  : 
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uatôt  iU  Tont  trit-lint  & trèsHnnlcipü^l  taniftc 
OH  n'en  crotive  que  fort  peu , & ils  fon»  beaucoup 
plus  gros.  Chacun  d'eux  eft  enibcalTc  par  un  petii 
conduit  infundibulifoims  & Hbreux , fourni  par  la 
dure-mère,  lequel  cefle  un  peu  au-delà  du  trou  , 
Se  le  continue  avec  la  couche  extérieure  de  la 
membrane  pituiiairc.  ils  font  aufli  envelappés  par 
la- membrane  arachnoïde,  qui  leur  adhère  lâche- 
ment , & qui  les  abandonne  après  un  court  trajet 
pour  fe  porter  fur  le  conduit  fibreux  & rentrer 
dans  le  crâne , en  formant  une  lune  decul-de-fac. 
Une  lame  grife  tranfparente , ie  la  pie-mère,  qui 
delcènd  plus  ou  moins  loin  dans  les  folTes  iiafales , 
les  accompagnent  aulü. 

-Une  fois  enveloppés  par  la  dure-mère,  les  ra- 
meaux du  nerf  ollaètif  s'épaidâirent  & durciilent 
tellement,  qu'ils  ne  rellemblent  plus  à ce  qu'ils 
étoient  d'abord , quoique  Zinii  Se  Haller  aient 
affirme  qu'ils  étoient  mous  Sc  di/Buens  au  point 
de  ne  pouvoir  pas  être  pourfuivis  parle  fcalpel  de 
l'aiiatomifie  dans  l'epaiilcur  de  la  membrane  pitui- 
taire. 

Les  rameaux  externes  fe  prolongent  dans  les 
conduits  qu'on  remarque  fur  les  cornets  ; ils  s'y  di> 
vileiKSr  s’y  fubdivifent  en  s'anaflomofar.t  entr'eux 
£ans  abandonner  ces  conduits  , qui  s'anallomofent 
^eux-mêmes.  Lorfqu'ils  en  fout  loriis , leurs  anafto 
mofes  deviennent  encore  plus  fréquentes , Sc  ils 
forment  un  véritable  plexus . que  l'on  peut  bien 
apercevoir  en  didéquant  fous  l'eau.  Les  potté- 
lieurs  font  en  tres-grànd  nombre  fur  le  cornet  fu- 
périeur  ■ ils  fe  recourbent  en  arriéré  de  manière  a 
ce  que  leur  convexité  foii  tournée  vers  le  linus  éu 
fphenoide.  Ceux  de  la  partie  antérieure,  plus 
nombreux , font  prefque  verticaux.  Les  moyens 
fout  les  plus  longs  de  tous;  ils  le  recourbent  audi 
en  arrière  fur  le  cornet  ethmoidal  & s'y  ramifient 
beaucoup, niais  fam  paüerâ  fa  fuiface  concave,  a 
U membrane  des  cellules  ethmoidales  , a Celle  des 
finus.  Se  au  cornet  inférieur. 

Les  rameaux  internes,  déjà  diviiés  avant  d'avoir  { 
quitté  la  lame  criblée , fuivenc  la  cloiioii , fut  la- 
quelle ils  fe  patugent  de  nouveau  en  un  grand 
nombre  de  filamens , entre  les  deux  couches  de 
la  membrane  pituitaire,  ü'abord  au  nombre  de 
douze  ou  de  quatorze , chacun  d'eux  fe  lubdiviiè 
au  point  de  patoiuse  péntetllifrrmc , 6c  d'étie  l'ori- 
|ine  d'un  faifceau  très-compolé.  Plufieuis  de  ces 
falamens , joints  enfembie , forment  des  bande- 
lettes blanchâtres  de  diverfe  longueur , dont  une 
ou  deux  atteignent  prefque  le  bas  de  la  cloifun. 
En  avant,  ils  ne  vont  guère  au-delà  de  fon  milieu. 
En  arrière,  ils  font  beaucoup  plus  courts,  & le 
cecourbent  fur  la  convexité  deslituK  Iphenuidaux. 

Les  rameaux  moyens,  parvenus  dans  les  folies 
nafales,  fe  perdeiK-prefqu'auflitèt  dans  la  portion 
ie  In  membrane  qui  captlfc  leur  voûte. 

Comment  fe  termiiienc  ces  rameaux? Beaucoup 
d'anaiomillcs  ont  cru  que  c'écoient  eux  qui  for- 
moient  lespapilles  ou  les  viUoiités  de  la  membtane 
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pit  iuirc.  Xes  dtfleâions  Us  plus  foignées , Dr  à 
r aide  même  de  divers  téaâifs , ne  m ont  rien  ap  - 
pris  à ce  fujet.  Scarpa  n'a  pu  s'en  alTurer  non  plus 
à l'aide  du  microfeope  i il  les  a feulement  vus 
former  en  ferpentant  une  efpece  de  membrane 
propre.  C’eïl  aufli  l'opinion  ne  M.  Blumenbach , 
qui  penfeque  les  filets  du  netfolfacàif,  loin  de  fa 
terminer  par  des  papilles  » comme  ceux  des  neift 
du  radt  8c  du  goût,  iê  fondent  pour  ainfi  dire  dans 
le  parenchyme  de  la  membrane.  Mais  M.  Soem- 
meting  les  a vus  diflinctemenr  ne  pius  fuivre  > 
leur  tetminaifon  , fur  la  cloifon , une  direction 
confiante,  augmenter  de  volume  d'une  maniéré 
remarquable  8c  irrégulière,  former  des  efpèces  de 
tourbillons,  8c  ne  plus compofet, pour  amfidite, 
u'une  malle  médullaire  dinici'.e  à décrite  ; 
ifpolicion  ne  fe  rencontre  point  pour  les  filets 
qui  fe  diilribuent  à la  paroi  externe  des  folles  na- 
lales  i il  n'y  a ici,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
qu’un  vérinble  plexus. 

Au  relie , les  nerfs  olfadlifs,  en  raiCon  de  leur 
molteflè,  fe  putréfient  avec  une  extréine  facilité, 
8c  placent  l’anatomifte  dans  la  néceflité  de  ne  les 
étudier  que  fur  des  cadavres  peu  anciens. 

Les  nerfs  olfadlifs  , dans  leur  tronc  , reçoivent' 
des  artères  qui  font  très-exactement  repréfentées 
dans  les  planches  de  Ruyfch  8c  de  Haller.  Elles 
nailTent  des  artères  calleufes  antMÎeures , & fe 
répand,  nt  dans  la  portion  de  la  pie-mère  qui  re- 
I couvre  la  face  inférieure  du  nerf.  Elles  font  très- 
! nombreiifcs  i éc  lorfqtie  cette  membrane  a acquis 
une  nouvelle  force  en  s'engageant  dans  les  gaines 
de  la  dure-mère , elles  continuent  à fuivre  les  filets 
I du  neif,  5c  paroilfent  quelquefois  à travers  la 
membtane  de  Schneider,  ce  qui  fait  penfer  à 
Pfefiùiget  que  la  pie-mere  enveloppe  les  nerfs  juf- 
qu'à  leur  extrémité.  Richard  Carr  a fait  connoitré 
les  vailTeaux  lymphatiques  qui  les  accompagnent, 
ün  peut  voir  leurs  vénules  furies  fcïtus  afphyxlés. 

D'après  ce  qui  vient  d’èire  dit,  il  me  ferabje 
que  les  neils  olfadlifs  different  de  tous  les  autres 
par  les  caraâèrcs  fujvans 

A.  Us  ont  trois  racines  que  concourent  a fortnet 
deux  des  fubftances  du  cerveau  ; 

B.  Us  convergent  l'un  vers  l’autre  en  avai^ant  i 

C.  Leur  forme  eft  celle  d'un  prifaie  tiiangt»- 
lairet 

D.  Us  font  logés  dans  un  fillon  fpdcial  do  cer* 
veau } 

E.  L'arachnoïde  ne  leur  fournit  point  une 
gaine,  Sc  ne  les  recouvre  que  fut  une  de  leuis 
faces} 

F.  Lear  trotte  efi  etioèrement  pulpeux  Se  tort 
mou; 

G . Ils  manquent  de  névrilemme  i 

H.  ils  ne  s'anaftomefent  avec  ncan  autre  nerf, 
quoi  qu'en  ait  dk  Winflov,  qui  les  fait  communi- 
querarec  des  filets  de  l’edtonotdal  8t  dn  maxillaire 
lupésieuci 

Sss  a 
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I.  Ils  fomnt  du  critie  par  un  grand  nombre  de 
trous. 

Dans  le  foetus , le  nerf  olfàâif  ne  rcflemble 
point  à ce  qu'il  eft  dans  l'adulte  ; il  paroit  ptefque 
cniiirement  formé  de  fubflance  cenarde , k au  lieu 
d'éire  prifmatique , il  a la  forme  d'un  cône  dont 
la  bafe  eft  en  avant  & le  fommec  en  arrière.  Soem- 
mering  obferve  aufli  qu'il  furpafTe  alors  en  volume 
tous  les  autres  nerfs  cérébraux. 

Parmi  les  mammifères,  il  n'y  a que  les  phoques 
& les  quadrumanes  qui  aient,  comme  l'nomre, 
le  nert  olfaéiif  détaché  de  la  bafe  du  cerveau. 
Dans  les  mammifères  des  clalTes  inférieures  i la 
leur , par  exemple , dans  les  carnaftîets  & les  ru- 
minant , il  paroit , au  premier  arpeCf , comme 
remplacé  par  une  grolle  éminence  cendrée  qui 
remplir  la  folfe  ethmoidale  , 8e  dans  l'intérieur 
de  laquelle  eft  une  cavité  qui  communique  avec 
le  ventricule  latéral  correfpondant.  Mais  , comme 
l'a  très-bien  obfervé  Scarpa,  les  aiiatumiftes  font 
tombés  i ce  fujct  dans  une  erreur  palpable.  Les 
nerfs  olfaiiifs  font  tout-à-fait  diftinâs  de  ct»  tu- 
bercules, qui  femblent  Lurfcrvir  de  foutien  ; on 
les  voit  à leur  face  inférieure  fous  la  forme  de 
■lilamens  blanchâtres. 

Clrea.  la  taupe,  le  nerf  dont  il  s'agit  prend 
prefqu'entièrement  naiffance  dans  un  amas  de 
fubftance  gtile  placé  à la  lurface  inférieure  du  lobe 
airtéricur  du  cerveau. 

Dans  les  cétacés , comme  dans  le  dauphin  & le 
matfouin , on  ne  rencontre  pas  de  nerf  olfréfif . ni 
rien  qui  le  remplace,  dit  M.  Cuvier.  Cependant 
M.  de  blainville , dans  un  mémoire  lu  â la  Société 
philom.itique , nous  apprend  que  Ccs  animaux  en 
ont  au  moins  les  rudimens.  J'ai  eu  occalion  de- 
puis aufti  du  vérifier  la  juftefle  de  cette  aflèrtion 
fur  la  tête  d'un  it€  phmui  ^loiictps  que  j'ai  eu  â ma 
dirpoficion. 

Chez  les  oifeaux,  les  nerfs  olfaélifs  nailTent 
de  la  pointe  même  des  hemilphères,  8:  non  de 
leur  bafe . comme  cela  a lieu  dans  les  inammi 
feres.  Bientôt  après  , ils  forment  un  cordon  ar- 
rondi & cylindrique  qpi  s'engage  dans  un  conduit 
ollèux  très-court,  que  partage  la  lame  verticale 
qui  répare  les  deux  oibites,  8c  parviennent  ainfi 
chacun  à la  folfe  nafale  de  fon  coté,  enveloppes 
dans  une  gaine  de  la  dure  mère,  8c  accompagnes 
d'une  veine  qui  fait  communiquer  le  liiius  longi- 
tudinal avec  celles  de  ta  membrane  pituitaire. 
Parvenus  à la  lame  courbée  luperieutc , ils  lé  di- 
vil'ent  en  deux  ordres  de  rameaux,  dont  les  uns 
voiri  à b cloifon  8c  les  autres  a cette  même  la  ne, 
8c  qui  cous  font  enveloppes  dans  de  petites  gaines 
de  la  membrane  pituitaire.  Ils  le  luboivifent  a l'in- 
fini, ont  entr'eux  des  anallouioles  muliiplices,  8c 
conllitueiit  une  forte  de  plexus. 

Suivant  les  obfeivatums  de  Scaipa , ce  nerf 
n'a  point  la  même  dilpolition  dans  cous  les  ui- 
féaux,  chez  les  pafleieaux  8c  les  gallinacees  , il 
eft  ttès-gcèle  8c  n'a  que  de  très-couits  filets,  uu- 


dis  que  dans  l'ordre  des  rapaces , Se  en  particulier 
dans  la  famille  des  nyâéiiens,  il  eft  beaucoup 
plus  prononcé  fous  cous  les  rapports.  Mais  ce  font 
furtout  les  échaffiers  qui  préfentenc  les  propor- 
tions les  plus  grandes , comme  on  peut  s’en  aflii- 
rer  en  diftéquant  une  tête  de  héron  ( jinUa  major) 
ou  de  grue  ( Ardta  gras). 

Dans  les  reptiles , le  nerf  olfiiâif  eft  en  général 
très-fort  ; il  naît  des  lobes  antérieurs  du  cerveau 
par  plufieurs  filamens  blanchâtres  qui  fe  réunif- 
fenc  en  un  feul  tronc.  Il  s'engage  dans  un  canal 
en  partie  olîeux  , en  partie  cartilagineux  . 8c  pé- 
nètre dans  les  narines  divifé  en  un  grand  nomore 
de  filamens , mais  fans  traverfer  une  lame  criblée, 
il  fe  partage  également  dans  les  foliés  nafales  en 
deux  faifeeaux  de  filets , lefquels  ont  tant  de  force 
8c  font  li  refîllans , dans  la  tortue  de  mer  en  par- 
ticulier, qu'rn  peut  les  ameher  avec  leur  tronc 
fous  la  forme  d'un  pinceau. 

Dans  les  poilions,  les  nerfs  olfa&ift  forment 
à leur  origine  , des  renflemens  8c  des  noeuds  doue 
le  nombre  varie,  8c  qui  font  Couvent  fi  volumi- 
neux , que  plufieurs  auteurs  les  ont  pris  pour  le 
véritable  cerveau.  Dans  plufieurs  chondroptéry- 
giens  , comme  les  raies  8c  les  fqua’es , ces  bulbes 
font  foudes  en  une  feule  maffe  plus  longue  que 
large  Sc  triangulaire  , qui  furpafle  du  double  les  « 
hémirphères , qui  ne  contient  aucune  cavité , 8c 
qui  eft  alilolumrnt  homogène.  Dans  l'cfturgeon 
( Aiifcnjtr  ftu'io  ) , ils  font.fépares , alongés  k 
étroits  ; dans  le  Cyiîufterus  lumpas  , dont  j'ai  eu 
occalion  de  faire  l'anatomie  avec  M.  Laumonier , 

8l  mon  excellent  ami  M Flaubert , chirurgien  en 
chef  de  l' Hôtel-Dieu  de  Rouen,  ils  font  ovales 
8c  plus  petits  que  les  himilphères. 

Dans  la  plupart  des  poilTons  oifeux , ces  noeuds 
font  fimples  8<  arrondis  j mais  dans  tous  les  pleu- 
roneCtes,  dans  tous  les  laumons.  Sec.,  il  y a 
deux  paires  de  noeuds  dont  l’antérieure  eft  plus  pe- 
tite , 8c  dans  les  anguilles  on  en  rencontre  trois. 

C eft  de  la  partie  externe  de  ces  tubercules  que 
partent  les  nerfs  olfaéiifs,  plonges  ainfi  qu’eux 
dans  un  fluide  limpide.  Dans  les  poifTons  cartila- 
gineux , ils  fout  mous  8c  d'une  longueur  qui  varie 
fuivant  les  elpeces , fouvent  aufli , furtout  dans 
les  raies , ils  changent  de  direction  au  moment  de 
fortir  du  crâne , 8c  forment  uif  ganglion  alongé  , 
des  tleux  côtes  duquel  partent  des  faifeeaux  péni- 
cellifotmes . dont  les  brins  fe  fubdiviient  dans  les 
lames  inembraneufes  des  narines.  . * 

Dans  les  poilTuns  nlfeux  , ils  nailTenc  fouvent 
de  la  partie  anterieure  des  tubercules,  8c  quelque- 
fois par  plufieurs  racines  feparees , tomme  dans 
la  carpe  {Cypnnus  cjrpio)  La  pie-mère  les  ac- 
compagne jufqii’aux  narines  > au  momeiic  d y en- 
trer, ils  fe  renflent  fouvent,  dans  ies  cvprins  8c 
les  gades , pat  exemple.  Dans  les  poilions  dont 
le  bec  eft  tres-alouge,  comme  dans  les  btochets> 
peu  apres  leur  origine  les  nerfs  s'engagent  .(ans  un 
canal  cactiiagineux  j mais  dans  le  plus  grand  nom- 
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bre  det  cas , ils  font  fimplement  enveloppés  dans 
une  gaine  membraneufe  Se  pulpeuie  pleine  d'une 
humeur  grafle,  qu'on  retrouve  au(G  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  cavité  du  crâne  > une  fois 
encrés  dans  les  narines,  iis  fe  divifenten  un  grand 
nombre  de  filets  tal'ciculés  qui  lecouvre  toute  la 
membrane  pituitaire,  & qu'on  y voit  mieux  que 
dans  toute  autre  efpèce  d'animal.  Dans  leur  di(- 
tribution , ces  divers  filets  iiiivenc  le  même  ordre 
que  nous  avons  indiqué  pour  les  replis  de  la  mem- 
brane , 8c  l'efpéce  de  renflement  d'où  ils  partent 
a la  forme  8c  les  dimenfions  do  ligament  auquel 
ces  replis  viennent  s'attacher. 

Mais  c'eft  furtout  dans  le  Bjirjckiis  pifeatorim , 
que  la  difpofition  du  nerf  olfaétif  efi  remarquable. 
Les  lamelles  de  la  membrane  pituitaire  font  dif- 
pofées  en  roue  au  fond  de  la  petite  coupe  qui  lur- 
monte  le  mufeau,  en  forte  que,  pour  y arriver, 
il  a un  trajet  coiifidérable  â parcourir  lans  fe  di- 
vifer,  8c  que  les  divers  filets  ne  fe  feparent  qu'au 
dehors  de  la  tète  abfolument.  i'oyei  Fusses  n sta- 
ges, Net , Olfaction  , Pituitaisc. 

Tsoli  olfactifs, /arum/nu  olfaSiva.  On 
nomme  ainfi  les  trous  dont  efl  percée  la  lame  cri- 
blée de  l'os  eihmoide,  8c  qui  donnent  palfage  aux 
filets  du  nerf  olfatlif. 

OLF.\CTION,  f f. , ol/aSui.  On  appelle  ainfi 
un  des  cinq  fens  fpéciaux  accordés  à l'homme  8c 
â la  plupart  des  animaux. 

Le  fens  de  l'o/faction  efl  celui  qui  met  prefque 
cous  les  aniituux  en  rapport  avec  certaines  molé- 
cules trés-fubtiles  qui  s'élèvent  continuellement 
de  la  furface  des  corps  dans  l'acmofphere  , 8c 
qu'on  appelle  odriuF.  C'efl  lui  qui  perfoit  les  dif- 
ferentes qualités  de  ces  rjJUvti  gazeux  ou  vapo- 
reux, ou  a un  état  moins  matériel  encore  peut- 
être,  qui  nous  inet  à même  de  les  diflinguer,  8c 
ui  tranimec  au  centre  fenlonal  l'imprellion  .pto- 
uite  par  eux  fut  1 organe  où  il  refide.  roycf 
Oueua. 

Cette  fenfation  a été  aufli  appelée  aJorai , odo- 
ration y par  les  auteurs  français  i otfaüt-i  f.  odora- 
ta>,  par  Ws  Latins  { o'rft^ni , par  les  Grecs.  Comme 
toutes  les  autres,  elle  peut,  jufqu'a  un  ceirain 
point , être  rapportée  au  fens  général , c'efl-à- 
dire , au  taét  i mais  remarquons  toutefois  que  le 
taéf  qui  nous  fait  connoitre  les  odeurs  elt  bien 
différent  de  celui  qu  exerce  l'œil,  qui  dillingue 
les  impreflions  de  la  lumière  j de  celui  qui  appar- 
tient à l'oreille , laquelle  remarque  8c  nute  les  vi- 
braiions  fonores.  Il  femble  plutôt  avoir  quelques 
rapports  avec  celui  de  la  langue , qui  apprécié,  en 
quelque  forte  , les  qualités  chimiques  lies  corps  , 
ou  avec  celui  de  la  peau , qui  leur  reconnoit  des 
qualités  plus  materielles,  telles  que  leur  forme 
extétiehre , leur  volume  , leur  confillance , leur 
tem)>érjiure  , 8cc.  Le  goût  8c  l'odorat , en  effet , 
tieunent  de  plus  près  au  toucbei  que  les  deux  au- 


O L F 5o9 

très  fens  i ils  femblenc  même  nôtre  que  des  cou- 
chers plus  exaltés,  qui  perçoivent  julqu'aux  diSe- 
rences  des  petites  molécules  des  corps  diffnutcs 
dans  les  liquides  ou  d.rns  l'atmoiphère.  Leurs  or- 
ganes font,  au  fond  , prefque  les  mêmes  que  ceux 
qui  fervent  au  toucher  général , 8c  n'en  diflèront 
que  par  une  modificarion  particulière  de  la  poition 
nerveufe , 8c  plus  de  finelfe  8c  de  molleffe  dans  le 
relie  i ils  font  véritablenieni  des  efpèces  de  pro- 
longemens  de  la  peau  qui  parnilléiit  exercer  une 
forte  d'atfion  chimique . tandis  que  les  organe,  de 
la  vifion  8c  de  l'audition  rentrent,  en  quelque  ma- 
nière , dans  la  claflé  des  iiiflruniens  de  phyfique  : 
les  uns  apprécient  dans  les  corps  l'influence  de  la 
lumière  8c  du  mouvement  j les  autres,  la  dilTolu- 
biliié  de  ces  memes  corps  dans  l'air  ou  dans  les 
liquides. 

Léuel  que  foit . au  refle , le  mode  d'aâion  de  ces 
organes,  notre  intention  ne  lera  point  de  vouloir  . 
remomet  à l'effenco  de  la  fenfation , ni  de  démon- 
trer coiBnunit  aile  peut  être  éprouvée.  C'efl  une 
caufe  placée  hois  de  la  l'phère  de  nps  recherches, 
8c  dérobée , probablement  pour  toujours , aux 
moyens  d'invefligation  que  l'homme  a reçus  avec 
la  vie.  KIlayer  de  parvenir  jufqu’à  ce  point  où  les 
hypotlièies  mécaniques,  chimiques  8c  phjfiqucs 
deviennent  tontes  inl ufUi antes , feroit  d'une  ab- 
furdite  que  la  plus  légère  attention  démontré  avec 
évidetKe.  Nooii  propv/itum  tfi  naturaPriram  mani- 
f'^as  tnaicart  y non  caujas  atmonjirare  duôtas.  l.t 
lotfque  y 

h«itieuk  Ht  m'isQorrr, 

D41U  moa  «tre , dau«  moi  eberene  h i^oétrer , 

ce  n'efl  que  pour  m'attacher  aux  réfultats  i content 
de  favoir  qu'un  effet  a lieu , quoique  je  ne  puilfe 
en  favoir  la  rajfon. 

L'oiorac,  comiim  ions  les  autres  fens,  a pour 
but  d'allurer  le  commerce  continuel  de  l'éuc  qui 
en  efl  doué , avec  les  corps  extérieurs  au  milieu 
dei'qucls  il  cxille  : il  appytienc  donc  i ces  corps 
autant  qu'à  l'animal  lui  nàeme,  8c  les  lo  s qui  rè- 
glent fon  exercice  doivent  être  étudiées  dans  les 
objets  de  la  natute  d'une  part , 8c  dans  Us  faits  de 
l'animalité  de  i'autre.  Nous  les  examinerons  éga- 
lement dans  leur  état  le  moins  parfait,  celles 
qu'on  les  obiérve  dans  quelques  clallès  d'animaux  : 
c efl  un  moyen  qu'on  peut  faite  concourir  aveC 
avantage  à la  folucion  des  problèmes  phyfiologi- 
ques  i 8c  , comme  l'a  dit  un  médecin  moderne  , 
ces  ébauchés  organilées  font  pour  le  zoologille 
actencif.  te  que  func  pour  celui  qui  fe  livre  i-l'é- 
tiide  des  minéraux  . ces  ccyilallifacious  commen- 
cées , que  la  nature  , furprile  Sc  comme  interrom- 
pue , efl  contrainte  d'abandouner,  8c  qui  n'en  ré- 
vèlent que  mieux  le  mécanirme  de  leur  formation. 
U'ailleurs,  tout  en  leconnoifTanc  que  l'homme 
doit  être  l'objet  de  nos  foins  8c  de  notre  confiance 
ptetlilcèfion  1 où  cherch«ra-c-oa  Ica  rappoiu  Iqs 
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plui  propret  î en  écUirer  l'écnde , C ÆfSeife , fi 
compliquée , & fouvenc  même  fi  obfcure , finon 
dans  les  êtres  qui  prélement  avec  lui  aflez 
de  refiemblances  & aflêz  de  différeners  pour 
faire  naître,  fur  beaucoup  de  points , des  compa- 
raifons  uti’es  I 11  faut , pour  le  bien  connoitre , 
voir  fe  fuccéJer,  dans  un  nombre  prodigieux  de 
direêiiot:s  differentes , toutes  les  divetfités  de  for- 
mes, tous  les  degres  de  compofition,  toutes  les 
combinaifons  de  torces.  toutes  les  nuances  de  la 
vie , dans  le  vafie  enfemble  de  tous  Us  produits 
vivans  de  la  puifftnee  créatrice- 

Beaucoup  d’animaux  ont  certainement  plus  de 
fineflè  que  I homme  dans  le  fens  dont  il  s’agit  La 
plupart  des  qiiadiiipèdes  l’ont  fi  parlait , qu'ils  fen- 
tent  à de  plus  grandes  dillances  qu  ils  ne  voient  j 
Sc  non  feulement  ils  lont  avertis  ainfi  de  très  loin 
des  corps  piéléns  & aâuels,  mais  encore  ils  en 
rtconnoiirent  les  émanations  Sc  les  traces  long- 
temps après  qu'ils  font  paffes  & abfens.  Aulfi 
buflon  regarde  t-il , chez  eux , te  fens  crmime  un 
oeil  qui  s'oit  les  objets , noh-leulemem  od  ils  font, 
mais  même  partout  où  ils  ont  été  > comme  un  or-  I 
gane  du  goût,  par  lequel  l'animal  favoure  non- 
leulement  ce  qu'il  peut  toucher  tfc  faifir.  mais 
même  ce  qui  ell  éloigné  Sc  ce  qu'il  ne  peut  attein- 
dre ; St  il  en  fait  un  organe  univerlel  de  (eniiment 
par  lequel  ce  même  animal  dt  le  plus  fouvent 
le  plus  tôt  averti  ; par  lequel  il  agit  & le  déter- 
mine i par  lequel  il  reconuoit  ce  qui  ell  convenable 
ou  contraire  a fa  nature-  ues  chalfeiirs  n'ignorent 
pas  que , pour  furptendre  les  fangliers , il  faut  fe 
placer  au-dellous  du  vent,  afin  de  dérober  à leur 
odorat  les  émanations  qui  Ics  frappent  de  loin , & 
toujours  allezvivcnjeiit  pour  leur  taire  Cur-le  champ 
rebrouffer  chemin-  Lorique  le  cetl  fe  trouve  dans 
un  petit  taillis  ou  dans  quelqu'autre  endroit  d 
demi  découvert , il  s'ariête  pour  regarder  de  tous 
cèles , & clieiche  enluiie  le  deifuus  du  vent  pour 
fentir  s'il  n'jr  a pat  quelqu'un  qui  puiffe  l'inquieter 
Le  loup  a fouvent  le  nez  averti  alors  même  qu'il 
ne  peut  pas  encore  voiti  l'odeur  du  carnage  l'at- 
tire de  plus  d'une  lieue  i il  fent  anrti  de  loin  les 
aninsaux  vivans  | lorfqu'il  veut  lortir  du  bois , ja- 
mais il  ne  manque  de  prendre  le  vent  ; il  s'arrête 
liir  la  lifière  pour  recevoir  les  émanations  des  corps 
mons  ou  vivans  que  celui-ci  peut  lui  apporter. 
On  en  a vu  accourir  après  les  combats  fur  le 
champ  de  bataille  & déieirer  les  cadavres.  L'ours, 
le  cheval , font  également  remarquables  fous  ce 
' rapport  ) mais  c'eH  furtotii  le  chien  que  nous  de- 
vons ici  placer  'au  premier  rang  : on  connoii  la 
fagaeiié  avec  laquelle  U *iiit  Ut  nmét  d-j  fil  lor- 
meujt  fui  piui  U meurt  fur  U voit  du  gibier  qu'il 
pourfuk  J il  femble  voir  dt  t odorut  tout  tes  détours 
du  laiyntuht  OÙ  le  cerf  aux  abois  a voulu  l'égarer. 
La  manière  dont  les  chiens  s'approchent  Sc  fe  re- 
(Onnoiffent  emr'eux  e'eff  pas  moins  remarquable  i 
•Ile  eii  fondée  fur  l'excellence  de  leur  odorat  ; Sc 
jamais  on  ne  peut  venir  i bout  de  leur  fine  mai>- 
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get  de  la  chair  d'individus  de  leur  elpèce , de 
quelque  manière  qu’on  la  d^uife  ■-  remarque  qui 
n'avoit  pas  échappé  aux  Anciens  Valefcus  de  T*- 
teme  dit  qu'un  chien  peut  reconnoitte  la  trace 
d’un  lièvre  pois  ou  quape  heures  après  fon  pafr 
fige.  Knfin^s  exemples  de  chiens  qui  ont  été 
retrouver  leur  roaitre  à des  dillances  prodigieul'es  , 

8c  qui  même  pour  cela  ont  paffé  des  bras  de  mtr, 
ne  lont  nullement  rares.  • 

Il  paroît  que  la  plupart  des  qQadropèdes  ont 
l'odorat  plus  vif,  plus  étendu  que  ne  l'ont  les 
oifeaux  ; car  quoi  qu’on  dife  de  celui  du  corbeau, 
du  vautour , tic. , il  eft  fort  inférieur  i celui  du 
chien , du  renard , (Vc.  Dans  ces  quadrupèvies , ce 
fens  paroit  être  la  fource  Si  la  ciule  principale  des 
déterminations  8:  des  mouvemens  , comme  I eft  le 
toucher  dans  l'homme  i mais  U vue , dans  l’oiléaii, 
éiant  la  fenfation  dominante , produit  cet  effet 
chez  lui  plus  tôt  que  r>e  le  fait  l'odrarai.  Au  relie , 
d'après  des  expériences  tentées  par  le  célèbre 
Scarpa,  il  réfulte  que  cette  fcnfaiion  eft  obtufe 
chez  les  gallinacèes  Si  les  paffereaux  ; mais  que 
dans  les  rapaces  elle  jouit  d'une  grande  activité  , 
ainfi  que  dans  les  familles  des  échaflïers  Si  des 
palmipèdes  funout.  Kn  effet.  Us  .Anciens  don- 
noient  à l'oie  un  odorat  auffi  délicat  que  celui  du 
chien  i Sc  Elien  dit  que  le  philofophc  t.ycade 
avoir  une  oie  qui  le  fuivoit  à la  pifte  comme  l'au- 
roit  fait  un  chien.  On  fait  le  fervicc  que  ces  oiieaux 
ont  rendu  à l’antique  Rome»  Si  qui  a fait  dite  i 
un  poète  latin  : 

Hamm^um  hngi  prdtftnùt  otiû-em 
^omaiidaram  âcns  /iryautr  <snJ»dus  ûHptro 

Un  commentateur  d'Ariftote,  cité  par  Ange 
Politien . alfure  qoe  les  Grecs  ayant  livré  une  ba- 
taille, une  troupe 'de  vautours  affamés  arriva  le 
lendemain  de  cent  foirante-fix  lieues  pour  faire  U 
curée.  Elien  fe  contente  de  dire  qu'ils  fuivent  les 
années,  parce  que  l'expérience  leur  a appris  que 
des  armées  ne  fe  rencontrent  guère  fans  (e  battre. 
Sonnent  rapporte  la  même  chofe  d'une  efpèce 
de  grands  vautours  très- voraces  qui  fe  rencomrent 
aux  Indes  ; Si  Wiît.  Barcram  affirme  que  le  roi  des 
vautours  ( uhur  papa  ) uient  de  fort  loin  en  trou-  ' 

fies  nombteufes  lorfque  les  plaines  ont  été  btû- 
ées , ou  par  le  feu  du  ciel , ou  par  les  Indiens  qui 
veulent  taire  lever  le  gibier  : on  les  voit  alors  fe 
raffembler  de  tous  côtés , Si  defeendre  fur  ta  terre 
encore  couvene  de  cendres  chaudes  , pour  y 
nmalft  r les  ferpens  Si  les  lézards  grillés.  Le  cor- 
beau paroît  également  jouir  d'une  grande  fag-xcité 
d'odorat  pour  éventer  de  loin  les  cadavres.  Thu- 
cydide lui  accorde  même  l'infiinâ  d'évjter  cerne 
des  animaux  morts  de  la  pefte. 

Les  reptiles  font  doues  bien  évidemment  aoA 
du  fens  de  l'odorat.  Les  ferpens  craignenc*lar  hue 
{Rata  gravtu/tru  L. ).  Que  devons-nous  penfer 
pourtant  des  ptopnéws  fi  remarquables  en  cc  genre 
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<ie  r Arifiolochia  tnfuicitia  (Jacquih),  qui  tue  1*1 
ftrpens  à fonneitei  ( Crotalut  hotriiui  ) , & qui  les 
empêche  d’approcher,  pour  peu  qu’on  y ait  leu- 
lement  touché  i 

Les  émanations  d’un  grand  nombre  de  corps 
attirent  les  poilfons  ; on  en  trouve  des  exemples 
.dans  les  appâts  ulîtés  pour  la  pêche , comme  la 
réfure  d’oeuls  de  maquereau  & de  morue . la  chair 
grillee  ou  corrompue  de  certains  animaux,  le 
vieux  Iromage  8t  autres  matières  fort  odorantes , 
& en  même  temps  fapides.  Aiiflote  connoifloit 
CCS  faits  J il  les  rapporte  dans  fou  hiftoire  des  ani- 
maux. Scarpa  donne  aufli , comme  un  fait  confiant, 
la  faculté  qu’ont  les  reptiles  batraciens  de  fentir 
certains  corps  datis  l'eau.  Dt  ranit  fiquid<m  aatif- 
Jimu  ns  rjî , yi  quis  manum  , quâ  ra*tas  uut  bofonts  fs- 
minas  contnci-ivit , in  aquâ  mergat , marcs  ranas  0 
iufijncsad  cam  ft/hnanttr  & c ionginqno  €natare,ejüf- 
dcmque  digtios  aiiii^mi  ampUtii.  Nous  aurons  bien- 
tôt occafion  de  revenir  fur  ce  fujet  bt  de  reconnoî. 
tie  là  probablement  toute  autre  chute  que  l'effet 
’de  l’odorat. 

On  a remarqué  audi , mais  très-anciennement , 
que  la  feiche  fi.it  & craint  l’odeur  de  certaines 
heibes,  8c  en  particulier  de  la  rhue. 

bvammerdam  a reconnu  que  les  efcargots  for- 
toieiitde  leurs  coquilles  quand  ils  fêntoient  des 
herbes  fraîches , & s'avançoient  vers  elles 

Beaucoup  de  faits , dit  M.  Dumiril  dans  un 
excellent  mémoire  fur  Todorat  des  infeéles  , prou- 
vent l’eriltence  de  ce  fens  chez  ces  animaux. 
« C'ell  par  le  milieu  même  dans  lequel  ils  vivent 
» qu’ils  lotit  avertis  de  la  préfence  des  corps  qui 
» doivent  leur  fervir  de  nourriture.  L’air,  en  te 
B chargeant  des  émanations  odorantes  qui  s'en 
» dégagent  continuellement,  va  porter  fur  leurs 
>'  organes  toutes  les  molécules  qu’il  tient  dilTou- 
» tes  , 8c  devient  ainti  le  guide  invifible  de  l'ani- 

B mai  qui  cherche  à fubvenir  à tes  befoias 

B Jufqii'au  commencement  du  dix-teptième  tiède, 
» on  s’étoit  étonné  de  voir  tout  d’un  coup  des 
» myriades  d'infedes  dans  les  cadavres  des  ani- 
» maux , £c  on.  les  regarda  comme  le  prode-t  de 
B la  corruption.  Kédi,  le  premier,  fit  revenir-de 
B cette  erreur,  il  prouva  que  les  vers  étoient  dé- 
B potés  par  les  mouches  qu’attiroit  l’odeur.  Les 
B boiifseis.  les  fphéridies,  les  efearbots , 8ic. , 
B arrivent  de  toutes  parts  fur  le  réiidu  des  ali- 
» mens  fournis  d la  digellion.  Les  nécrophores , 
B les  deime&es , les  lÿlphes , les  peines , 8cc.  , 
e attaquent  6c  déttuifei-.t  ks  cadavies.  » L’art  de 
cpnlerver  les  pelleteries  ell  fondé  fur  la  connoif- 
Cance  que  nous  avons  des  odeurs  que  redoutent 
les  teignes  8c  les  larves  des  dennetles.  Les  abeil  es 
fe  pofent  fans  celTc  fur  les  âeurs  les  plus  odoran- 
tes , 8c  recherchent  beaucoup  le  thym  , maigre 
l’opinion  d'Iàlien  , qui  pente  que  toute  odeur  leur 
eft  contraire.  Ne  fait-on  pasaulSque  le  moyen  de 
faire  entrer  dans  leur  demeure  ceux  de  ces  mfettes 
qui  font  paredeux,  ellfoiide,Jut  cette  ob'^eevadon, 


0 L F 5ii 

Sc  qae  celui  de  faire  entrer  dans  une  roche  un  ef- 
faim  qui  s'ell  envolé  , c’ell  de  la  frotter  arec  des 
feuilles  de  melilfe  ? Pendant  les  chaleurs  de  l'été , 
enfin . on  voie  les  taons  ( Tahanus  ieviniu,  T.  me- 
no,  T.  cscuùcns,  8cc.)  fe  précipiter  fur  les  che- 
vaux & les  befliaux,  ou  lur  les  ulcères  qu’on  laide 
à découvert. 

C’ell  à toit  qu’on  a avancé  que,  chez  les  in- 
feâes , la  vue  pouvoir  produire  cet  effet.  Sauvent 
les  papillons  mâles  s'obflinent  â voltiger  autour 
d'une  boite  fermée  dans  laquelle  eft  une  de  leurs 
femelles  qu'ils  ne  peuvent  apercevoir.  Dès  qu'une 
fleur  eft  éclofe  > ne  voit-on  pas  les  guêpes . les  cé- 
toines, 8c  toute  la  famille  des  inreèles  amhophiles, 
arriver  vêts  elle  en  grand  nombre  ? Ici  la  vue  n’eft 
pour  tien  : Us  fe  poiiem  de  même  fur  les  barils  de 
miel  fermes  8c  placés  au  fond  des  caves.  Quelques 
fleurs  ont  d'ailleurs  une  odeur  cadavéreulé  tiès- 
marquee  : celles  fmit  celles  de  VAmm  dracunntas  , 
de  la  Siafclij  vsnegata  du  Cap  de  Bonne-Efpè- 
rance;  8c  , lots  de  leur  épanouiffemeoe,  les  i«- 
leétes  qui  ne  vivent  ordinairement  que  dans  les 
charognes,  y accourent  en  foule.  M.  Umnéril  a 
obfervé  que  fuuvenc  des  fylphes  , des  mouches 
carniaires,  des  efearbots , v avoient  dépofé  leurs 
oeufs  ; il  eft  clair,  .rjoute-t  il , qu'ici  l'inleèfe  a été 
trompé  pat  le  fens  de  la  vue , 8c  conduit  feulement 
par  celui  de  l'odorat , dont  la  lenfaiion  illufoire  z 
été  même  jufqii'â  lui  faire  abandonner  fa  progé- 
niture fur  une  partie  que  ce  feul  indice  lui  ivoit 
fait  regarder  tomme  propre  à recevoir  un  dépôt 
aufli  précieux  pour  lui. 

L’oifadtion  Sc  la  guftation  paroiffent  deux  fens 
dellinés  fpécialemenc  à la  nutrition.  Ce  font  deux 
frères  junieaux  qu’un  même  fentiment  unit  8c  gou- 
verne. Mais  rôdeur  des  alimens , qui  feule  peut 
diriger  vers  fa  proie  ces  polypes  d’eau  douce  qui 
font  privés  d’yeux  , 8e  qui , dans  d'épais  buiftons, 
conduit  un  chien  vers  un  lièvre  qu'il  ne  voit  psiM , 
l'odeur  des  ali.-nens,  dis-je  , nous  frappe  avant  que 
nous  mangions  ou  que  nous  buvions  i 8e  cette 
odeur  ajoute  elle-même  beaucoup  auxfênfatians 
que  nous  éprouvons  alors.  En  un  mot , comme  l’a 
dit  J.  /.  Rouflêau , le  lêns  de  l'odorat  eft  au  gna’it 
ce  que  celui  de  li  vue  eft  au  coucher  ; il  le  pré- 
vient , il  l’avertit  de  la  maniéré  dont  telle  ou  telle 
fubftance  doit  l'affedter,  ft  dilpolc  â la  recher- 
cher ou  â li  fuir , félon  l'impreffiun  qu'on  en  re- 
çoit d'avance.  .Nous  trouverons  encore  une  preuve 
de  notre  affercion  dan.s  un  fait  qui  eft  connu  de 
tout  le  monde  , 8c  que  nous  aurnn^  occafion  de 
développer  par  la  fu-te  : c’ell  une  elpèce  de  lym- 
pathie  fînguliére  qui  exifle  eiiite  le  fens  de  l’odorat 
8e  le  canal  incaflinal  i fympathie  qu'on  obfervc 
dans  tous  les  pays  8c  chez  tous  les  hommes , 
qud^’à  divers  degrés  , 8e  fe  rapportant  à difld- 
lei»  objets.  Ainfi  certaines  émaiiafions  défagréa*. 
blés  foulé  vent  l'eUomac , 8e  peuvent  même  quel- 
quefois occalîonner  le  vomillémenc , tandis  que 
les  bons  alimens  nous  plailenc  ptetqoe  tous  pat 
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l'odeur.  Quelques  exceptions  peuvent  néanmoins 
fe  préfenter  : le  Tucre  8c  lis  fecules  , dont  on  fe 
nourrit  fi  bien  , font  inodores  , tandis  que  l acide 
prufiique  donne  aux  corps  qui  le  contif  nnent  une 
odeur  agréable  avec  des  qualités  vénéneii'és , 8c 
que  la  mancenille  elle  même , dit-on  , répand  un 
cnatmant  parfum.  I e mnfc  & l'huile  de  Cayeput 
flattent  l’oJorat  ; liur  fasreiir  eft  fort  peu  pro- 
noncée. Il  ne  faiidroit  donc  pas  s'en  rapporter 
conlVamment  à ce  fins  pour  juger  du  degré  de 
convenance  des  alimens.  Y a-t-il , par  exemple  , 
une  odeur  plus  repoitliante  que  celle  de  plufieurs 
efpéces  Je  fromages  ? F.t  cette  fauce  noire  8c 
piquante  des  anciens  Romains , leur  fameux  garum , 
labriquêe  avec  des  inteflins  Sc  des  débris  de  poif 
fons  pourris , 8c  payée  arrlTr  cher  fous  les  premiers 
empereurs  que  les  parfums  les  plus  précieux , 
étoh  fervie  dans  les  repas  de  luxe  , & defirée  avec 
la  plus  vive  ardeur  par  des  convives  donc  elle  ex 
droit  l'appétit,  mais  dont  elle  flattoit  peu  l'odor.« 
Audi  trouve-t  on  dans  une  épigramme  de  Martial 
ce  vers  : 

KtbUe  ntutc  fith  tuMUfiofm  gantm. 

en  eppofition  avec  ce  difiique  du  même  auteur  : 

UngKenntm /kerûi,  fMoJ  ûnyM  modo  pofva  gtrt^, 

Aiutc  pojljttom  o^ùat  Poptùij , tec«  gorum 

On  affi.re  aufli  que  le  fruit  d'une  forte  d'arbre  à 
pain  ( A’iocarput  inttgrifuHa)  a une  odeur  d escre- 
mens  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  un  fort  bon  ali- 
ment. Celui  du  Uurio  ithtihinut , arbre  des  Indes 
orientales,  a une  chair  dont  la  laveur  tll  compa- 
rable à Celle  de  la  plus  dclicieule  ctetne , mais 
dont  l'odeur  rappelle  l'oignon  pourri. 

On  peut  pourtant  maoifeficment , d'après  cela , 
êrablit  quelques  règles  hygiéniques  fur  les  doiv 
nées  que  fournit  l'oltaâioii.  Guvard , dans  Ton 
Traité  dt  Splaachaotogit , rapporte  qrr  il  eut  de 
vives  convulfions  après  avoir  mange  la  moitié 
d'une  pomme , efpèce  de  fruit  dont  l'odeur  lui 
avoir  Toujours  déplu.  Les  animaux  , au  relie  , font 
plus  fitremein  éclairés  que  l'homme  par  l'odorat 
dans  le  choix  de  leurs  alimens  { leur  inllinêl , que 
perfonne  ne  dirige  , elt  admirable  lur  ce  point}  il 
ne  les  trompe  prefque  jamais  ; les  nombreux  trou- 
peaux qui  pailTent  dans  les  -Mpes  ne  broutent 
point  les  fommités  des  herbes  véneneufes  } 8c , 
pendant  la  cqpqi  été  du  Nouveau-.VIondc  , lesEf- 
pagnols  ne  vouloient  faite  uüige  des  fruits  qui 
s'offroient  i eux  que  quand  leurs  chevaux  y 
avoient  goûté . précaution  dont , plus  récemment, 
s'eft  fervi  le  célèbre  voyageur  Levaillanc.  Durant 
fon  fejout  en  Afrique , il  faifoii  flairer  par  un 
magot  les  végétaux  dont  il  avoir  dellein  de  fe 
nourrir,  fdr  que  cet  animal  rejetteroit  toute  lubf- 
tance  véneoeufe  8c  leroic  un  bon  guide  à fuivre 
dans  ce  cas.  Le  PereCuniilU,  dans  fon  Uifioirg 
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naturtUi  de  VOrénorjut , .svoit  déjà  fait  une  ob- 
feivition  femblable  par  rapport  aux  linges  en  gé- 
néral , ce  que  confirme  également  Kolbe  dans  fa 
Uelctipiion  du  Cap  c.e  Bonne  l:  fpérance.  On  faig 
autfi  généralement  que  lis  fruits  piqués  par  les 
oiieaux  n’ont  auqune  qualité  malfaifante.  Il  n'y  a 
tien  II  d'étonnanti  car,  comme  l’oblerve  Buffon^ 
l'odorat  étant  le  lens  de  l'appétit , les  animaux 
doivent  l'avoir  plus  parfait  que  l'homme , qui  doit 
plus  connoitre  qu'appéter.  C'ell  ce  qui  a porté 
l.ecat  a regarder  l'odorat  moins  comme  un  fens 
particulier  que  comme  une  partie  ou  un  lupplé- 
mem  de  celui  du  goût , dont  il  eft , pour  ainfi 
dire , la  leniinelle  | 8c  en  un  mot , à en  fane 
comme  le  goût  des  odeurs  8c  l’avant-goût  des 
laveurs. 

Chci  les  animaux  des  clalTes  irfétieiires  d 
l'homme,  le  principal  organe  de  l'inllinit  paroit 
dont  être  l’olfaitiun  } un  corps  odorant  ell  pour 
eux  ce  qu  une  fubftance  très  éclatante,  placée  au 
milieu  d objets  peu  éclaires , itroit  pour  un  étre^ 
qui  n'obéiroii  qu  au  fens  de  la  vue } leurs  yeux  8c 
leurs  oreilles  ne  fen.blent  pas  s’appliquer  à beau- 
coup d'objets  divers  pour  les  confidérer  fous  un 
grand  nombre  de  rapports.  Dans  l'homme , au 
cor.traire  , les  odeurs  n'ont  qu'une  influence  naf- 
fagère  fur  les  idées  } les  lenfations  qu'elles  ann- 
neni,  augmentent  tort  peu  les  lacultés  inCcllei- 
tuelles,  8c  funout  ne  le  font  pas  d une  manière 
durable.  C'ell  par  la  vue  Sc  par  l'ouie  que  lui  vien- 
nent les  connoilfattces  les  plus  étendues  : il  doit 
en  effet  connoitre  8c  apprécier  mr  le  raiforme- 
tnent , plutôt  qu'appéter  8r  le  laillèr  conduire  par 
l'inllinct,  qui  cil  coiiUamincnt  en  ration  tnverle 
de  l’intelligence. 

Remarquons  pourtant  ici  que  fi  , d la  vérité  , 
chez  les  quadrupèdes  qui  naiiicnt,  8c  relient  quel- 
que temps  encore  apres  leur  nailTance , les  yeux 
termes  , I odorat  8;  le  tgél  paroiflent  être  les  feuls 
guides  de  I inllinél  primitif,  le  jeune  poulet,  le 
pe  rdreau , le  cailleteau , à peine  lunis  de  la  coque, 
fe  fervent  néanmoins  avec  beaucoup  de  precilion 
de  leur  vue  , 8c , en  courant  apres  les  infeCtes,  fa- 
ve«t  approprier  exactement  aux  dittances  hs  ef- 
forts des  mcfcles  de  leurs  cuilTes. 

Dans  beaucoup  d animaux  , ce  même  organe  .le 
l'inilinét  ell  aufli  allez  louvenc  celui  de  la  fympa- 
thie.  Plufieurs  elpeces  font  évidemment  dirigées 
vers  les  êtres  de  la  même  ou  d'une  autre  el'pcce 
pat  desemanations  odorantes  qui  leur  en  indiquent 
la  trace  8 leur  en  font  connoitre  la  pteieiice  long- 
temps avant  que  leurs  oreilles  aient  pu  les  entendre 
ou  leurs  yeux  les  apercevoir. 

Au  telle  , ce  ne  font  pas  là  les  feules  fondions 
auiquelles  cette  fenfaiion  paroilTe  appelée  : elle 
a une  (ouïe  d'autres  ubges  à remplit.  On  connoit 
les  rapports  étendus  avec  les  organes  génitaux  } sc 
on  peut  demander  quel  ell  I homme  dont  les 
odeurs  n'aient  pas  ému  l'inugination , chez  lequel 
elles  n'aient  reveille  quelques  fouvenirs  ï 
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Tl  n'en  cft  cen'’ndantpoint  del'o'fjéiioncoimie 
di  la  vilîon  S;  de  l'anJition  . qui  font  néceflaircï 
à l'érat  focial , &fans  lefquelles  cet  état  ne  fauroit 
fiiblifter  : elle  ne  donne  lieu  qu’à  des  fenrations 
matérielles , elle  n établit  aucun  rapport  intellec- 
tuel entre  l'homme  & fes  femblü'les  L'individu 
privé  de  la  faculté  d'od  urer , ne  pourroit  point  ac- 
quérir ceriaine*  connoilVances  phyfiquei  i mais  il 
conferveroic  encore  toutes  fes  pt.r'ogativcs  elfen- 
tielles  , puifqne  l'on  inKlligeiKC  auroic  encore 
tous  les  moyens  fuflirans  de  fe  développer  & 
d'agici 

Ce  font  donc  les  fonélions  nurtitives  qui , chez 
l'homrne , foijfriroiciit  le  plus  de  la  perte  de 
l'olfaâion  j il  n aiitoit  plus  alors  cp  foi  de  moyen 
fuflifant  pour  dilUnjiier  l'alimept  du  puifon  , 8f 
courroit  iif>)ue  de  périr  s'il  étoit  abandonné  à 
lui-même.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  le 
fens  dont  il  s'agit  foit  plus  développé , plus  étendu , 
plus  délicat  chez  les  éttes  organifés  deftinés  ni- 
tiirellement  à I état  fauvage  , que  chez  l'ctre  intel- 
ligent deftiné  i l'état  focial. 

Nous  venon.s  de  recoiinoîtte  les  ufages  de  l'ol- 
faétion  dans  les  fonâions  nuteitives  ; mais , tout 
en  les  admettant , ne  devons-nous  pas  penlér  que 
certains  auteurs  font  allés  un  peu  loin  quand  ils 
ont  alürmé  que  l'on  pouvoir  foutenir  fes  forces 
pendant  qiichiue  temps  au  moyen  de  l’odorat? 
Bacon  pir'e  d’un  homme  qui  pouvoit  jedner  pen- 
dant qunre  ou  cinq  jours  entiers  en  refoiratu 
l’odeur  de  l'ail  &;  des  herbes  aromatiques.  Ôn  af- 
fure  aiiSi  que  Uemoetite  prolongea  fa  vie  de  quel- 
que temps  en  ft  nournÿjnt  de  la  vapeur  dn  pain 
chaud.  Mais , dans  ce  dernier  cas , même  tout  en 
4-yt  reconnoiffint  la  réalité  du  fait , devons-nous  ad- 
mettre l'influence  de  l’odorat  feulement  ? Otibafe, 
dit-on  , a également  écrit  avoir  connu  un  philo- 
fophe  auquel  la  feule  odeur  du  miel  fetvit  de 
nourriture  durant  un  certain  temps.  Il  feroit  facile 
d'accumuler  de  fcmblables  exemples , cous  plus 
abfurdes  & plus  ridicules  les  uns  que  les  autres, 
car  dans  tous  les  temps  , rimp.irientf  imagi-iation 
a quitté  h toute  tracee  par  la  fagifl'e  pour  tra- 
verfer  la  vérité;  mais  tien  n'intéreflê  jamais  que 
ce  qui  ell  vrai . & rien  n'ell  vrai  en  pbviiulogie 
que  ce  qui  a l'expérience  de  roble-rvatiun  pour 
bafes. 

L’organe  de  l'odorat  cR  placé  à l'entrée  des 
voies  aériennes,  pour  juger,  dans  beaucoup  du 
" circoiiftances , ilcs  qualités  de  l'air  qui  y pénétré  , 
comme  celui  du  goût  elt  logé  à l'origine  des  voies 
digeftives  . parce  que  les  fiveuts  font  une  des 
qualités  de  l'aliment.  L’ammoniaque , l'acide  fluo- 
rique,  l’acide  chloriqu^ou  muriatique  fur-oxy- 
géné , l’acide  fulfurcux,  le  gaz  nitreux<  Sic.,  ex- 
citent la  toux  lorlqu’on  rcfpirc  de  l'air  chargé  de 
leurs  émanations  , & cela  avant  même  que  ect  air 
foit  en  comadt  avec  lés  broncnes.'Ne  peUt-on  pas 
comparer  exaétenunt  cet  effet  à celui  qui  a lieu  fur 
l’ellomac  lotfque  des  fubllances  déletetes  font  ap- 
diy/f.  /Uui.  Tomt  /. 
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pfiqitées  fur  l’organe  du  goût  ? On  fait  qu’a’ors  ce 
vilcére  fe  contraite  convalltvcmeut , &r  que  le  vo- 
mlfTemcnt  en  tft  la  fuite.  Aulli  efl-ce  par  l'odorat 
qu'on  reconnoît  le  voifinage  de  beaucoup  de  corps 
nuifibles , qui  répandent  autour  d'eux  des  émana- 
tions propre  s à trahir  leur  prifence  St  à agir  d'une 
manière  fâcheufe  fur  les  poi'.mons.  Quelques  ani- 
maux trouvent  même  en  cela  un  puiffant  moyen 
de  conferv.«ion.  Les  petits  quadrupèdes  S:  les  oi- 
feaux  qui  pqurroient  devenir  la  proie  des  crotalfc 
Si  dit  boïquha  en  particulier,  favent  reconnoître 
de  loin  l’odciir  de  ces  ferpeus,  qui  les  frappe  de 
terreur,  & dont  les  vapeurs  infeaes  font  Lincées 
autour  d’euiu  avant  qu'une  morfure  empoii'onnée 
porte  la  déWmpofition  la  plus  pro-npte  dans  l« 
corps  de  ces  victimes  épouvantées.  11  en  cil  de 
même  de  l'odeur  du  devin,  reptile  qjii  étouffa 
dins  fes  replis  jufqu'à  des  quadrupèdes  ttès-vi- 
guiireux.  .Vlais  ce  mode  même  de  con''ervation 
nous  loutnit  encore  une  nouvelle  preuve  de  l'uti- 
lité que  nous  reliions  du  fens  dont  nous  par- 
lons dans  ce  qui  a rapport  aux  fonûions  nutritives , 
puifque  certains  animaux  trouvent,  au  tnoy^n  de 
l'odorat,  les  al.mciis  qui  leur  conviennent  St  fa- 
vent en  stillingu.r  les  qualités.  La  plupart  des  ani- 
maux éhalfeursfont  dans  ce  cas:  c’eft  en  la  fuivant  à 
lapide  qu’ils  parviennent  à s’emparer  de  leur  proie. 
Au  relie, en  nous  occupant  des  liaifonsde  l'odor.ii 
Si  du  goût,  nous  aurons  occalion  de  nous  étendre 
plus  au  long  fur  c-c  fiijet. 

L’odotat  ferc-il  1 imagination  d’une  mani're 
marquée  ? feroit-ille  feus  de  cette  faculté  , comme 
le  Veulent  Cardan,*  P.ouffeau,  Zimmetniaun? 
faut  il  croire  avec  le  fage  Platon  qu'il  ne  peut 
avoir  aucune  liaifon  avec  les  idées  , St  que  rien 
n’ed  plus  fugace  que  cette  fenfation  St  les  caufes 
qui  la  produifent  ? Ces  eXiirUfions , av.  ir  U nc^ 
fit , btne  mutiilt  naris , fom-tllcs  juftes  ? fonj- 
ce  feulement  des  métaphores  hafardées  ? St  ne 
oUYons-nous  pas  avancer  que  les  plus  flupideS  des 
ommes  &:  des  aiiimanx  ont  foiivent  le  meilleur 
nez  ? C'tfl  ce  que  j el'pére  développer  plus  tard  ; 
mais  c'eft  ici  le  lieu  d-j  dite  que  l'ojorat  cft  une 
fource  abondante  de  plaiSr.  Bien  certainement  il 
elt  le  fens  des  appétits  viqlens  les  tyrans  des 
animaux  en  (ont  la  |>reiive;  nuis,  chez,  l’homme  , 
il  elt  ce  ui  des  fenfations  douces  St  délicates , 
celui  des  tendres  fouvenirs;  il  cft  encore  celui 
que  le  poétede  l'amour  a iccommandé  de  chercher 
à (éduire  dans  l'objet  d'une  vive  affeClion  : St  il 
en  ell,  fous  ce  rapport,  de  l'odoiat  comme  da 
toutes  les  antres  Iciiiatiotis.  On  a en  effet  judicieu- 
fement  remarqué  qu'il  y avoir  un  plaiilr  vil  attaché 
à tous  les  actes  de  la  fenlibilité  dans  l'econumie 
annnale  : tout  ce  qui  met  les  organes  en  mouve- 
ment fans  les  affaiblir,  procure  une  jouillànce 
réelle  ; l'homme  a un  attrait  naturel  pour  les 
odeurs  agréables , à peu  près  comme  pour  les 
fons  mélodieux,  les  fpeâacles.  Sic.,  & le  vo- 
luptueux Mohammed,  que  nous  appelons  Maho-: 
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met.  ne  trmivoit  fur  h terre  tien  de  plus  délicieux 
eue  les  femmes  fc  les  parfums.  Le  feus  de  l’ol- 
uéticin  ne  feit  donc  pas  feulement  à notre  confer- 
yation  par  fes  liaifons  avec  le  goût;  mais,  nous 
If  répétons,  il  contribue  encore  au  charme  de 
notre  eailîence:  la  rofe,  le  jafmin,  ne  font  cultivés 
que  pour  nous  récrcet  p.tr  leurs  cmanationsi  l'att 
du  parfumeur  n a égal-.ment  que  ce  même  but. 

Si’oublions  pas  non  plus  que  certains  animaux 
fum  porteurs  d'une  odeur  forte  qui  fett  à leur  dé- 
fi.me.  .Ainfi  les  (laphylins , &-  en  particulier  le 
Siapkyli^ut  oUrij,  ont  à l'txtrcmité  de  l’aDdornwii 
sliux  veficules  rétraililes  qui  laill'ent  exhaler  une 
humeur  fpétîale,  d'une  odeur  de  citron  dans  plu- 
licurs  efpéces , & qui  empêche  les  nj^iux  de  les 
f.ifir  pour  les  dévorer.  Les  coccinelles  ( Coceinetla 
C.dicempuUtitJi  C.  bipuJIuUta,  Src.), 
la  chryfoméle  du  peuplier  (t'A/>yôrjn/u  popuii),  ont 
aulTi  des  glandes  femblables  , qui,  dans  les  pre 
mières  . donnent  un  liq.ûJe  dont  l'odeur  t-Il  celle 
du  malate  de  1er.  L‘ IL moroiiu j ptria  Aonl  la  larve 
ell  fi  connue  fous  le  nom  de  lii/it  du  pucerons,  porte 
l'odeur  la  plus  répugnante,  &i  en  imprègne  les 
mains  qu'  l'ont  touché.  Setoit-ce  dans  ce  même 
bat  de  confetvation  que  la  Nature  auroit  donné 
à certaines  graines,  comme  i celles  de  beau- 
coup d'ombellifères,  une  odeur  forte  8e  tepouf- 
fante  ? 

Sous  le  rapport  médical,  l'odorat  peut  être  aufii 
fort  utile  au  médecin  dans  l'exercice  de  fon  art. 
On  fait  que  les  nourrices  diilinguent  bien  les 
nuances  de  fanté  de  leurs  enf,ns  à l'odeur  des  dé- 
jeilions  alvines  de  ceux-ci.  La  pluhifie  plilmo- 
naire',  la  fièvre  adynamique,  la  variole  8r  toutes 
les  fièvres  éruptives,  la  gangrène,  ont  bien  cer- 
tainement une  odeur  fpéciale  8r  propre  à fervir  de 
cararitère.  Dans  l'iékèrc,  les  matièics  IlercontUs 
contraüent  fréqtremmcnt  une  odeur  acide-  L'em- 
batras  gaUrique , l'éléphanriafis,  le  feorbut,  l'o- 
v.ène,  8rc.,  donnent  i l'haleine  une  fétidité  bien 
reconnoitlable.  Clic  acquieit  une  puaiitetrr  infou- 
tenable  chet  les  perfonnes  qui  font  alfett-ies  d'rrn 
ulcère  carcinomateux  de  lellomacj  combien  de 
fois  n'ai-je  pas  eu  occafion  de  m'en  convaincre 
dans  le  cours  de  mon  l'ersice  à 1 hôpital  de  la 
Clinique  iiitt-me  de  U Kaci  lté  de  médecine  de 
Paris,  lieu  où  les  maladies  de  ce  genre  font  fpé- 
cialement  traitées  ! Elle  préicnfe  auHi  une  odeur 
b cncaraêtérifliquechez  ceux  qui  font  attaqués  du 
ptyalifme  mercuriel , & un  médecin  exercé  n'a 
pour  ainfi  dire  point  befoin  d'autre  figne  que  de 
celui-là,  pour  établir  fon  diagnollic,  de  même 
qu'en  entrant  dans  la  chambre  d'une  accouchée, 
il  devine  à l'odeur  aigre  qui  le  frappe  , que  la  fé- 
crétion  du  lait  s'opère  conven.blcmcnt , ou  pré- 
dit, en  reconmiiffant  des  émanations alkalcfcentes, 
qu'une  maladie  grave  va  fe  déclarer  chez  cette 
Icpnme  qui  paroit  encore  allez  bien  portante.  Les 
croûtes  de  la  teigne  iaveafe  ont  l'odeur  d'urine 
de  füutisi  Scc. 
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C'eft  aulEi  par  l'odorat , fiiivant  ta  remarque 
ingénieufe  de  Botdeu,  que  le  praticien  jug-ra 
faintmsrt  de  la  qualité  des  fécietiotts  & excré- 
tions, 8f  qu'il  pourri  alTc-oir  un  pronotlic  conve- 
nable. Dans  tous  les  temps , en  tfft,  les  méde- 
cins cliniques  orj  mis  ce  fins  au  nombre  de  It  urs 
moyens  d'h.velligation  dansretude  des  m.ilaibes, 
partit ulièrem.  nt  dans  les  provinces  mJiiiionales  , 
où  les  odeurs  font  toujours  plus  piononcécs.  A i- 
jourvl'hui  même  on  trotive  1 1 tte  opinion  g nérale- 
ment  établie  dins  le  put  le  Chaque  jour  les 
gardes-malades  inlliuifcnt  le  mé.letin  des  chan- 
genaens  qui  furviennent  dans  l'  deur  des  elles, 
des  fiieuis, des  urines  . des  crachats,  des  humeurs 
rendues  par  les  exutoires.  Quelq  its  médecins  ont 
ainfi  porte  de  fâcheux  proimilics  qui  ont  eti 
confirmés  > en  lémant  une  odeur  tcireufe  s'ex- 
haler du  coips  de  leurs  malades. 

Nous  avons  déjà  lait  connoître,  d'une  manière 
générale  , la  Itaifon  intime  qui  exiile  entre  le  goût 
ûc  l'odorat,  Sc  qui  fournit  une  preuve  hien  con- 
vaincante de  cette  propolition  avancée  par  Ca- 
banis, que  jumais  t organe  particulier  <tun  Jent  n en- 
tre ijoUment  en  adion  , ou.rjue  Us  'tpnpTtjjions  qui  lui 
font  propres  ne  peuvent  avoir  lieu  fans  que  a^attres 
impreflons  t'y  mêlent,  Ccs  deux  fenfjtions  fe  com- 
binentd'unemanicreTemarquableiellésfcdirigei.t, 
s'éclairent,  le  modifient,  Sc  peuvent  mène  fs 
dénaturer  mutuellement , quoique  etpenJant  elles 
puilTcnt  quelquefois  agir  ilolement.  Si , dans  le 
caiatrhs  ùr  dans  les  polypes  des  folTes  nalales, 
on  eli  privé  , comme  on  le  dit,  tout  à la  fols  du 
goût  fié  de  l'odorat , cela  ajoute  encore  à leur 
analogie.  Mais  doit- il  rélultet  de  la  coi  noifiTanco 
de  CCS  liaifons  que  les  o,ieurs  Sc  les  faveurs  l'oient 
la  même  choie,  comme  quelques  auteurs  I ont 
penlé  l S'il  y a entr'ellss  de  grands  r.rppons,  il  y a 
aiifll  des  différences  non  moins  remarquables.  Si 
quelques  fubllances , comme Ja  c.innellc  , perdent 
leur  faveur  avec  leur  odeur,  il  en  ell  dauites, 
comme  les  (leurs  de  l'ccidct  8c  celles  de  la  tofe  , 
le  bois  de  fantjl.  8cc.  , auxquelles  une  o.liur 
m,irqiiée  ne  donne  aucune  faveur,  & réciptoqil-.- 
ment  beaucoup  de  fjs  qui  agilfant  mrnifellimc  t 
fur  la  langue , ne  proJuifent  pas  d'clEt  fur  la 
membrane  olfaâive.  Les  fruits  du  vapfîcum  annuum , 
la  ricinC  de  '‘Arum  maculatum  , les  feuilles  du 
crelTou  de  Para , ou  ici'/enrAuj  nUtaceui , fcc,,  font 
abfulumeni  dans  le  même  cas.  Rêp.-tons  donc  ici 
que  fi  les  faveurs  Sc  les  oJcuis  ont  beloin  d'un 
corps  dilTolvant  pour  être  perçues  , le  drfl'o'.vant 
des  premières  eli  un  liquide , tic  celui  des  fécondés 
un  gaz. 

C'ell  en  partant  de  ce^ernier  principe , que 
M.  le  prolelfcur  Dumeru  a établi  une  théorie 
fatisfjifante  fur  le  1ers  de  l'odorat  dans  les  poif- 
fotis,  8c  qui  cil  coiitr.iite  à l'opinion  adoptée 
jufqu'à  Ini  par  tous  les  naturalilles  8c  phyfiolo- 
gilics.  Fort  des  connoill'ances  aètuclU  5 de  phyliqùe 
8c  d’anatomie  compaiee , il  n’a  pas  craint  d'a-j 
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Tincer  que  l’odont  n'exille  point  dans  le»  poilTon»; 
que  les  organes  qn  on  avoir  cru  lui  être  deitines 
remplacent  ceux  du- goût,  que  le  mode  même  de 
la  refpiration  exclut  nécefl'.iirement  de  l’intérieur 
de  la  bouche.  Etcommen:  etfaétivement  pourroit- 
il  en  être  auirement , pui^qll'i^  ne  doit  point  y 
avoir  d’odeur  pour  un  aidmal  plongé  habituelle- 
ment dans  un  liquide  qui  ne  peut  temr  en  dilTolu- 
tion  que  des  particules  lapides? 

Cette  conndération  acquiert  encore  de  nou- 
velles forces,  fl  l’on  vient  î conliderer  , comme 
l'a  fait  ce  favaiit  ahatomille,  que  les  poiflons  lont 
privés  du  nert  ! .poalofle,  que  l'intérieur  de  leur 
bouche  eft  tapille  d'une  membrane  l.lfe,  dure , 

f'olie  8c  licite  , fans  papilles  ni  glandes  i que  leur 
angue  ell  rarenrent  muoile , St  qu’elle  cil  foutenue 
pat  un  05  i oue  les  odeurs  6c  les  faveurs  ont 
entr'elleS  beaucoup  de  rapports  fous  le  point  de 
vue  de  leur  aétion , qui  paroit  chimique  i que  l'eau, 
chargée  de  paicicnles  fapiJes , doit  agir  fur  leur 
membrane  pituitaii#com.me  elle  le  feroit  fur  leur 
langue  , (i  elle  étoit  difpofee  pour  cela.  Il  lérnble 
donc  que,  par  une  leçcre  modilication  des  or- 
ganes , les  nerfs  olfaêlits  des  poiduns  paroilfent 
<lcllines  à leur  faire  connoître  les  faveurs. 

Mais  la  liaifon  de  l’odorat  avec  le  goût  d’en 
pas  la  leule  qui  exille,  celle  de  cette  lenfatioii 
avec  le  canal  uigeltif  n’efl  pa»  moLi»  éjenduei  8c, 
fuivai  t Cabanis  , on  a vu  quelques  aGTedtions  du 
bas-vei.tre  entraîner  l'abuluion  de  la  laculcé  de 
peicevuir  Us  oje'uti.  Nous  avons  déjà  rapporté 
plufieurs  exemples  de  l'eff.t  purgatif  ou  vomitif 
de  Certaines  odeu.s.  Les  auteurs  font  remplis 
de  faits  analogues,  & l'on  en  trouve  dans  Boyle 

!Sc  Nm.  aeurn.  i0uv.,  e.  y.  Ci.),  dans  SihiicÏJer 
l.  c.),  dans  l'h.  barthplui  K,  hiji. 

dans  P'aiuroli  {p.  117,  /.  c.},  (\.c  , !Vc. 

^Quelquefois  même  roJorai  fupp.ée  i la  vue.^ 
Ainli  il  arnve  que  nous  pouvons  juger  dans  l'obf- 
cutite  de  la  diltance  des  corps  par  les  é.iunaiiuns 
qu'ils  nous  envoient , 8c  cittc  circunllancc  le 
lenurque  alfea  habituellement  chea  les  aveugles. 
Les  guides  que  l'oo  prend  fur  la  route  de  b.nyrne 
ou  d'.élep  a Babylunu  n'ont  d autre  moyen,  au 
Biilieu  des  defetts , pour  rtconnoitre  la  diilaiice  à 
Uqu  elle  ils  funi  de  cette  ville , que  de  Uaiier  le 
fable. 

L’odorat  ell  en  rapport  alTea  immédiat  avec 
les  fonctions  de  la  génération.  Le  loin  que  beau 
coup  de  femmes  meiteiic  à fe  parlumet  lumble  en 
être  une  preuve  i la  laifon  des  Heurs  cfl  celle  des 
amours;  les  iuees  voluptueufes  fe  hem  a celles 
des  jardins  ou  des  ombrages  odorans;  8c  les 
poètes  attribuent,  avec  tailon,  aux  parfums  la 
ptupriéie  de  porter  dans  1 ame  une  douce  ivicfle. 

...  a . O fl;urs  ! 

L’amour  Uu»t  Vu»  {'aifams  «nflamment  le  Jilire, 
bouveat  ^ai  vu»  Tun  impifc. 

i;'u9Taâts. 
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Nous  avons  reconnu  que  le  fens  de  Todorut 
offrüit  de  grandes  différences  dans  les  diveil'es 
claflès  des  animaux  ; il  en  prefente  également  de 
fort  remarquables  dans  les  divers  individus  d’une 
même  efpèce.  On  a plulîeurs  exemples  d hommes 
chei  lefquels  la  faculté  de  dilcerner  les  odeurs 
ifa  jamais  exiflé  : d’autres  ont  le  pouvoir  de 
diltiiigiier  des  odeurs  infeiifibles  pour  ceux  qui  le» 
entourent.  Jamais,  par  exemple,  les  e'prits  qui 
font  fuivre  i la  pille  un  animal  par  un  chien  ne 
frappent  le  net  d’un  chaffeur.  NVoodsvart  parle 
d’une  femme  qui  prédifoit  les  orages  plulieui» 
heures  d'avance,  par  une  odeur  fulfiircuie qu’elle 
reconnoilfoit  alors  dans  l’air.  Il  y a même  des  ni-' 
lions  entières  qui  fe  dillinguent  des  autres  par  la 
force  de  cette  Tenfation.  L'habitude  de  vivre  en 
fociêté  8c  l'alTuiance  de  trouver  auprès  de  Tes 
feniblables,  des  lumières  qui  dirpenfém  d'avoic 
• ecouis  i celles  de  l'odorat , ont  rendu  l’homme 
civiHl'é  moins  fenfible  aux  impreffions  qui  agiffent 
fur  l'organe  de  ce  fens , qui  a perdu  citer.  lui  une 
partie  de  fa  dsitcatcli'e.  Oans  les  individus  a qui 
l'état  focial  n'a  rien  enlevé,  il  a une  fagacité  bien 
lüpéri:ute.  Dans  l’Amérique  fcptentrionale,  les 
fauvagrs  pouifuivent  leurs  ennemis  ou  leur  proie 
à ta  pille.  On  affiirc  que  dans  les  Antilles , les 
nègres  marrons  dillinguent  au  nez  la  trace  d un 
blanc  de  celle  d un  noir.  8i  l’on  en  croit  le  chevalier 
Diglibi , dit  lÆcat , un  garçon  que  Tes  paren» 
avoiqnt  élevé  dans  une  foret  ué  ils  s'étoient  retirés 
pour  éviter  les  malheurs  de  la  guerre,  8c  qui  n'y 
avoît  vécu  que  de  racines , ayoit  un  odorat  fi  Hn  , 
qu'il  diltinguoit  par  ce  fens  l'approche  des  t nne  mis, 
,ac  en  avertiil'uit  l'on  père.  11  fut  cependant  fait 
prifonnier,  8c  ayant  changé  de  manière  de  vivre, 
il  perdit  à II  loiigfie  cecte  grande  Hnelfe  d'odorat  : 
il  encoofervj  neaiiimnns  encore  alfec  pour  pou- 
voir fuivre  St  femme  i la  pille,  f e loumM  èo  e j ■ 
vaux,  année  l68q,  parle  d'un  religieux  de  l’rague 
encore  plus  étonnant .''puilque,  parY'odorat,  il 
dillingiioit  une  fille  ou  une  femme  clude,  de 
celles  qui  ne  l’étoient  pas,  Un  cetuiii  .Mamutra  , 
mentionné  par  Martial , ne  confoltoic  que  fon  nex 
pour  lavoir  fi  le  cuivre  qu’on  lui  prel'cntoit  etoit 
de  Uorinthe.  üe  pareils  f.iit-S,  joints  à ceux  que 
nous  avons  énonces  piecédcinment,  prouvent  que 
le  lehs  de  i'odorai  ell,  par  une  organil'ation  fpe- 
ciale  dans  chaque  dalle  d animaux,  8c  pardiveife» 
mudificaiions  dans  les  individus,  mis  en  rapport 
réciproque  avec  l'enfemble  de  l’animal,  8c  avec 
des  objets  particuliers  du  monde  extérieur. 

(Quelques  peilbmses  encore  perçoivent  très- 
bien  telle  ou  telle  odeur  en  particulier,  8c  font 
iniciifibles  à toutes  les  autres.  J.  Benoit  Gründel 
cite  1 exemple  d'un  piètre  fur  la  membrane  pitui- 
taire duquel  les  feules  émanations  des  choux 
pourris  6c  du  fumier  cxciçoieiit  leur  adion.  Je 
cannois  quelqu’un  pour  qui  la  vanille  ell  inodotu  sê 
inlipide  ; cette  ménie  peifonne  flaiie  avec  plaifir  I» 
fleut  de  l'héliotrope  du  l*erou,  dont  l’odecr  el» 
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vanillée , & Btumenbach , dans  fa  Phyfiolrtgie , ] 
parle  d'un  Anglais,  qui,  ayant  tous  les  fens  ex-' 
cellens,  ne  peiçoit  point  l'oJeur  du  réfeda. 

les  idiofynctafies  individuelles  caufent  des  dif- 
férences bien  remarquables  dans  la  manière  dont 
on  eft  affeâé  pat  les  odeurs.  Les  antipaihies'  que 
bon  obferve  fous  ce  rappmt  font  bien  rarement 
naturelles;  prefque  toutes  doivent  leur  oiigine  à 
une  aflociaiion  d'idées,  £c  en  effet,  toutes  les 
perceptions  aéluelles  font  vraies , dit  un  phdofophe 
moderne,  c'ell  leur  liail’on  avec  des  perceptions 
paffées  qui  eft  fufceptible  d'erreur,  .^inn  , un 
enfant  à qui  on  a fait  boire  un  breuvage  nauféeux , 
en  enduifant  les  bords  du  vafe  .avec  un  mélangé 
odorant,  ne  peut  plus  fentir  ce  parfum  fans  fc  rap- 
peler la  fenfation  défagréab'e  qu'il  a éprouvée, •& 
fans  fe  trouver  indi  pofé  contre  lui.  Nous  avons 
dfjà  rapporté  nlufaurs  exemples  d'antipathies 
analogues  pour  les  odeurs  même  agréables , 8f  il 
eft  probable  qu'on  pouiroit  le  plus  fouvent  leur 
trouver  une  caufe  femb.able  dans  une  afliiciation 
d'idées.  Je  connais  un  naturalille  diftingué,  qui, 
dans  fon  enfance , avoit  cueilli  une  branche  d au-  | 
bépine  Beurie  en  allant  vifiter  des  gibets  ; depuis 
cette  époque  l'odeur  de  l'aubépine  lui  rappelle 
toujours  l'idée  des  cadavres.  Nous  allons  citer  en- 
core quelques  exemples  d'antiparhie.  Ainfi  te  doc- 
teur Petit  racontoit  dans  fes  leçons  qu'une  dame 
fe  troiivoit  mal  toutes  les  fois  qu'un  chat  étoit 
dans  fon  appartement,  méine  à fon  infu.  On  m'a 
aftiiré,  dit  M.  Marc  , que  I odeur  du  lièvre'  fai- 
fait  évanouir  mademoiltHe  Contât.  Si  le  fait  eft 
vrai , cette  célèbre  adlrice  auroit  préfentila  même 
particularité  d'idioryncrafîe  que  le  duc  d Epetnon. 
Un  foldat  étoit  tellementincommodépar  l'odeur  de 
la  rhue,  qu'il  fuyoit  en  en  apercevam.  Un  autre 
militaire,  elt-il  dit  dans  le  Ephcmiriiits  dti  L'uritux 
dt  la  Nature , perdoit  connoilfance  quand  il  fen- 
toR  l'oJeur  de  la  pivoine.  Le  doéteur  Wag- 
ner, de  Vienne,  dans  un  màiioire  inféré  en 
iXi  I , dans  le  Journalde  Hufcland,  ditconnoîtry 
UD  homme  que  l'odeut  du  bouillon  d’écrevilfes 
fait  trouver  mal.  Jean  Quercet , fecrétaite  de  Fran- 
ois  1‘',  avoir  une  grande  averftbn  pour  l'odeur 
es  pommes  ; il  fe  levoit  de  table  lorfqu'il  feiitoit 
ce  fruit,  & s iltherchoit  à vaincre  fa  répugnance, 
il  éprouvoit  une  épiftaxis  uès-abondance.  Une  pa- 
t.'ilie  hémorrhagie  a du  refte  plus  d'une  fois  été 
l'effet  de  I odeur  des  rofes. 

Quelquefois  ces  antipathies  font  héréditaires  : 
ainü  Schook,  auteur  d'un  traité  de  Averfione  cafei , 
étoit  d'une  famille  dont  prefque  tous  les  membres 
ne  pouvoient  fupporter  l'odeur  du  fromage.  Dans 
d'autres  cas  elles  font  manifeftement  accidentel- 
les; un  officier,  qui  avoit  été  trépané  pour  une 
fracfure  au  crâne , s'étant  fait  apporter  près  dé 
lui , pendant  fa  maladie,  des  fleurs  d'oeillets,  tomba 
en, fyrcope  par  leur  influence,  & éprouva  conf- 
tiinmem  depuis  le  même  effet , quoiqu'il  eût  été 
parfaiiement  guéii.  Dans  fon  Traité  dei  tnaladiet 
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n^rveufii , Whyt  parle  d’une  femme  à laquelle  le 
tabac_  répugiioic  dès  qu'elle  avoit  c ;nçu  ; mais 
auftitot  apres  l’accoucnemcnq,  cette  avetfîon  fe 
chaiigeoit  en  une  appétence. 

La  manière  de  vivre  (i  différente  fiiivint  les  pays 
& fiiivant  les  iiuiU'idus , doit  n^tus  faire  porter  des 
jugemens  bien  dilf..rens  des  odeurs.  Qu'importe 
d être  embaumés,  parlesfleursd  un  parterre,  â des 
hommes  qui  ifiarch;  iit  trop  pour  aimer  a fè  pro- 
mener? .A-t-on  rein.irqué  que  des  gens  toujours 
affamés  forent  fetifibles  â des  parfums  qui  n'an- 
noncent rien  à manger?  Le  grofllcr  Karntfcbadale 
flaire  fans  tépu<tn3nce  le  lard  rance  des  phoques  ou 
des  baleines  , & fe  montre  infenfible  aux  parfunts 
raviffans  de  nos  tojlcttes.  L'expérience  lui  a appris 
que  la  première  de  ces  fubftances  peut  lui  devenir 
utile  autrement  que  par  (on  odeur,  £k  l'idée  con- 
fufe  qu  il  a aoqujfe  de  ce  fait  dès  les  premiers  temps 
de  fon  exifter.ee , lui  ôte  tout  antre  femiment  Le 
■Tartare  afpire  avec  autant  de  volupté  les  émana- 
tions d'un  quartier  puant  d'ui*cheval  pourri,  q:.e 
les  petites  maitrefles  de  nos  cités  poli  ées,  celles 
des  paftilles  relevées  par  les  aromates  les  plus  pré- 
cieux. C'eft  par  la  même  railon  que  le  doux  par- 
fum des  fleurs  eft  indifférent  aux  animaux  carni- 
vores , & Moufftt  raconte  qu’un  homme  , dont  !e 
métier  étoit  de  nertoyer  feséaou  s,  s'étant  trouvé 
mal  en  entrant  dans  la  boutique  d'un  parfumeur 
d‘  Anvers,  n*  revint  à lui  que  lorfqn'on  lui  eut jretié 
le  yifago  av.c  du  fumier.  Je  crains  bien  que  cette 
petite  hiftoire  n'ait  été  faite  à plaifir,  mais  je  me 
rappelle  l'avoir  lue  encore  ailleurs  Non  oniUus 
anam  (ji  q od  pUiet , dit  Péttone  , hic  fpinas  ioUi~ 
gît  y iUe  rofjt. 

Il  en  efi  de  l'olfiélion  comme  de  tous  les  autrts 
afies  qui.  dans  l'économie  vivante,  tientiert  â 
l’exercice  de  la  fenlibi'ite  ; il  lemble  que  et tte  fa- 
culté fe  confume  ou  s'éptiife  par  une  fuite  de  lenfi- 
tions  trop  vives  8c  trop  foutenues.  Des  ftnfatioiis 
folbles  ne  le  font  prefque  plus  apercevoir  lorf- 
qu'tlles  fuccèdent  à des  fenfat.'ons  beaucoup  pins 
toites , 8c  même  une  fenfation  s'affoiblit  par  la 
durée,  quoique  les  corps  extérieurs  qui  la  caufmt 
n'aient  point  changé.  Ainfi  l'on  finit  p.ir  deve- 
nir infenfible  aux  émanations  les  plus  infeélès  , 
comme  auxodeiits  les  plus  fuaves  . lorfqu'on  tfl 
continuellement  fournis  â leur  influence^.  On  fait 
que  le  célébré  rnaréthal  Je  Richelieu  avoit  fait  un 
tei  abus  des  paifums  fous  toutes  les  formes,  qu'il 
ne  s'apercevoir  plus  de  leur  action , Sc  qu’il  vivoit 
habituellement  dans  une  atmofphère  fî  embaumee, 
qu'elle  fiifoit  trouver  mal  ceux  qui  entroient  chci 
lui.  Cependant  cette  circonftance  même  eft  accom- 
pagnée d'un  avantagé  alJex  marqué  ; c'eft  que  , en 
même  temps  que  la  fenfibiiité  de  la  partie  qui  le- 
çoit  la  fenfation  s’emoufle  . la  faculté  de  juger  fe 
perfeâionno  en  elle , en  forte  que  fi  les  parfu- 
meurs , par  exemple , ont  le  dél'agrément  de  ne 
piw  éprouver  fous  l'influence  des  parfums  lés 
mêmes  iir.preflions  que  les  autres  individus,  ils 
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pruvert  en  riironner  bien  plus  fivamnient , 
piofoiuiir  beaucoup  mieux  leur  nature  & les  diffé- 
rences qu’ils  préfentent  entr’eux.  C'eft  en  vertu 
de  leur  nabiiude  que  les  peuples  fauvages  &'  chaf- 
fenrs  , dcr.t  nous  parlions  tout  à l’heure,  pourfui- 
vent  le  gibier  d fa  niffe.  Remarquons  aufli  nu’il 
faut  une  l'orte  d'habitude  pour  faVourer  les  delices 
de  certains  parfums , tandis  qu'd  eft  de*  odeurs 
auxquelles  certains  individus  ne  s’accoutuinent 
jamais,  & chez  lefquels  elles  produifent  des  fyn- 
copes,  des  convgllions  &Hne  foule  d'accidens 
nerveux.  , - 

Kn  raii'on  même  de  fes  liaifons  avec  les  antres 
appareils  du  corps  , le  fens  de  l'odcwt  peut  diUrer^ 
c ert-à-dire,  devenir  le  fiége  dr^fauffes  fenfations  , 
de  fvnraiinns  nées  fans  caufe.  Dans  certaines  af- 
fadtions  du  canal  inteflinal  ou  des  o-ganes  géni- 
taux , l'odorat  eff  plus  ou  naoins  altère  , ainfi  que 
le  goût.  D'après  plufieurs  obfervations,  Cabanis 
penfe  que,  en  particulier,  l'vtit  de  rpaline  des  in- 
teUiiis , foit  qu  il  réfnite  de  qiielqu'affedtion  ner-* 
veufe  chronique,  (bit  qu'il  ait  été  produit  pat 
l’application  accidentelle  de  quelque  matière  acre, 
irritante , coirofive  , peut  agir  fpécialement  fur  ce 
fens  i en  fone  que  le  malade  devient  toi  t à-fait 
infenfible  anx  ooeiits , ou  en  croit  fentlr  de  fingu- 
lières  , di  qui  lui  font  même  inconnues.  On  voit 
fouvent  des  femmes  nerveufes  être  peruiadées  que 
l'air  de  leur  chauibre  dff  imprégné  de  mufe  ou 
d ambre  , ou  d’autres  parfums  dont  l'odeur  les 
rourluic  Dans  quelques  hévres  ataxiques , les  ma- 
lades révent  dans  leur  délire  qu’ils  (entent  des 
odeurs  qui  n'exiffent  réellement  pas , & qui  les 
frappent  fottement . quoique  Us  affilians  n'en  te- 
(oivenc  aucune  iirprvflion.  .Ainfi,  dans  un  cas  de 
hévre  a lynamique  nitenle,  le  malade  fe  plaignoit 
fans  Celle  d'une  odeur  île  putréfaction  , dont  les 
rincipes  ne  fe  rer.cor.troient  réellem^ent  poir  t dans 
air  qu'il  refpiroit-  .Au  relie,  dans  les fiévies,  dans 
beaucoup  d'.vffeèlions  neiveules , & dans  l'hydro- 
ptbobie  Ipétialement , la  fenlation  des  odeurs  eff 
quelquefois  exaltée  à un  degré  cronnaut.  Ainli 
M.  Hally  raconte  que  pendant  le  cours  de  la  fievre 
jiune  dont  il  fut  atteint  à Saint-Domingue  , il  dif- 
tmguoit  dans  l'eau  froide  qu'il  buvoir,  le  parfum 
d_s  végétaux  qui  bordoii^  les  rives  du  deiive  où 
elle  avoir  été  puifée.  J'at  obfïtvé  anffi  dans  cer- 
tains cas  de  menir.gitis  une  acuité  extrême  clans 
l'txercice  de  l'oifacaioii. 

Jufqu'à  préfent  j'ai  examiné  les  caufes  8r  les  effets 
de  la  lenfaticm  de  l'odorat  i j’ai  conliJeré  cette 
fenfation  comme  exiliant  dans  un  point  ciuelcon- 
que  de  l'économie,  & abltratiion  faite  de  l'organe 
qui  en  doit  être  le  fiége.  If  li'tfl  pas  en  effet  befoin 
de  connoitre  cet  organe  pour  lavoir  ce  que  c’eft 
qu'une  odeur , 8c  ce  qu’elle  peut  produire  fur  le 
corps  vivant.  Mais  aitiiellemei  t qu’il  s'agit  de  dé- 
terminer comment  s'opère  la  fenlation,  8c  de  faire 
conno  trt  fon  mécanifme , cetteétude, négligée  juf- 
qu’ici,  devient  nécelTaiie.  Nous  prions  donc  lelec- 
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teuf , avant  d’aller  plus  loin  , d’avoir  recours  aux 
articles  Nrx  , Oi  racTir  8c  Piti  it.siue.  Comment 
en  effet  feroit-il  .poflîble  de  décrire  avec  exaâi- 
tude  , d’apprécier  te  de  limiter  fans  erreur  les  mou- 
vemens  d' une  machine  8:  les  réftilt  us  de  fon  adtion, 
fi  l’on  ns  connoifToit  ■d’'v.ince  Sc  f)  ftrodliire  ,8c 
fes  propriétés  ? l a fcène  change  ai-ifi.  Ainfi  , 
ce  ne  fort  plus  des  hvpnthcfes  que  nous  avons  i 
examiner  Nous  avons  vu  juftiu'a  préfent  les  nuages 
'du  préjugé  Ar  de  1 erreur  obreurcir  plus  d'une  fois  . 
Il  vérité.  Deftiuétive  d'tiroQts  décourageantes  8c 
de  pféms-*  ridicules  , nous  voyons  j’obretva- 
tion  nous  guider  ainfi  ve  s des  réfiiit.its  fatisfaifiiis 
pour  la  r.iifot).  S:  nous  fc/uridr  des  explications 
utiles. 

Nous  pouvons  énhlir  d'une  m.inière  générale 
que  les  folï"  s iça'alcs  A'  U membrane  pituitaire 
loiit  evidemme:  t,_fb.7.  l'homme  6c  dans  la  plu- 
part des  j-iiuiaiix  veitvbrés  , les  parties  oû  l'odo- 
rat a fo'i  liocc,  A'  qui  s'arquitteiit  du  travail  que 
néct  liif,  l'exeici'  e de  cttte  fenfation , de  la  même 
muiûere  que  tous  nos  autres  organes  concourent 
a l'accompluTcment  d'une  fonélion,  que  les  voies 
digeftivcs  apilli-nt  fur  les  àdmtns , les  poumeans  , 
lût  le  fangvtirieux,  l'air  8c  le  fang  aitcriel,  8cc. 
C'eft  une  vérité  que  tous  les  phyfiologiffes  ont 
reconnue.  Qu’on  itnerceptï  en  erlet  le  paii'ge  de 
l’air  à travers  Us  narines,  & les  odeurs  ne  font 
plus  perçues  j c'eft  ce  qui  arrive  Inrfqu'on  le 
pince  le  nez  , lotfqii'on  fe  retUnt  de  rclpiicr , 
ioifqii'un  polype  ou  un  corps  etranger  remplit 
les  iolfes  nalaUs.  De  la  Ilire  le  fils  a connu  tm 
homme  qui  s’empêcholt  de  fentir  les  ma  ivaifes 
odeurs  en  remontant  le  voile  du  palais,  de  m.i!iière 
i ferme  r la  conmuinicatinn  du  nez  à 1a  bouche , te 
à relpircr  par  cette  deriiiere  voie,  lowet  avant 
pratiqué  dans  un  chien  une  ouverture  i Taxrachdé- 
artère,  en  forte  que  l'infpiration  ne»fe  fit  point, 
à la  manière  accoutumée  .obtint  un  effet  analogue. 
D'ail  euts  , plus  Us  fclTes  nalàlcs  font  gianis , 
plus  l’o.'.or.  t femblè  développé  ; nev-s  en  avons  la 
preuve  dans  les  anim.iux.  Blumenbach  a donné  la 
figure  du  ctiiie  d iin  chef  indien  de  .l'.Amt'tique 
boréale , remarquable  par  la  fiiielfe  de  fon  odor-t . 
& qui  mourut  a VliiUdelphie  à l’.ige  d’enviro.i 
quarante  ans  : (és  folVes  lul'ales  font  ttès-vaftes , 
leurs  cornets  iiioyciis  fofit  enilès  en  iuUtj,  te  con- 
tiennent de  vrais  riims.  Il  en  tll  de  même  des  folles 
nifa’es  des  éthiopiens,  8:  l’on  fait  cumbieii  ces 
pcupl.  s ont  l’odorat  p.itfait. 

Au  lefte,  8c  nt.u|(levons  le  dire  ici,  cette  opi- 
nion que  les  folles  nafales  te  la  membr.iiie  pi:ui- 
taire  font  le  fiége  de  l odnrat,  n a point  été  admife 
dans  tous  Us  temps  : ftalien  a en  effet  compôfé, 
un  traité  dans  lequel  il  cherche  .à  prouver  que  ce 
fens  étl  placé  dans  les  ventricules  aiitéiUurs  du 
cerveau. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  au  commence- 
ment de  cet  article,  il  n'y  a nul  doute  que  l'ol- 
faèlion  exitte  chez  tous  les  animaux  qui  relpirent 
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l'ïir,  qitoiqu’on  ne  puiffe  pa»  é^iLmem  bien  en 
démontiLC  le  chez  tn.iS.  Mais  tout  anunal  qui 
relpire  l eau  «H  privé  de  I iofituiirciit  de  l'odorac , 
de  même  que  ctUii  qui  doit  habiter  à de  grandes 
profondeurs  Sc  dans  une  obfcurité  parfaite  , n’a 
point  d'yeiiï  i car,  ainfi  que  l'a  ét.ib'i  M.  Ou- 
méril , le  milieu  dans  lequel  les  animaux  font 
forcés  de  vivre  inodilre  imic*à-faic  leurs  organes. 
Et  en  effet,  chez  les  poilVons,  rabfence  du  fens 
de  l'odorat  n'a  rien  de  plus  étonnant  que  le  manque 
de  celui  de  la  vue  chez  les  animaux  fouilraits  a 
l’influence  de  la  lumière  pat  une  caufe  quelconque. 
Ainlî,  un  quadrupède  du  genre  afpalax,  qui  vit 
habiiuellitnehc  fous  terre,  comme  1 s tattpes,  & 
qu’Atillote  avoit  très-bien  cbl’ervê , a les  yeux 
atrophies  3c  recouverts  par  la  peau  : c'ell  le  ii.m- 
mi  d’Olivier,  t>n  Mai  lyphlai  de  l’a'.tas.  Dans 
les  lacs  fouterralns  de  la  Cartiiole  , à une  profon- 
deur où  l'obfcurité  doit  être  parfaite,  on  trouve 
One  efpcce  de  protêe  qui  maitque  pareillement 
d'yeux  : c'efl  le  Prouus  anguinus  de  bcopoti  de  de 
Lautenii.  La  plupart  des  larves  d'infecles,  comme 
celles  des  abeilles,  des  ichneumons , des  mou- 
ches, Bec.,  fom  dans  le  même  cas,  ainfi  que 
tous  les  vers  inteninan*,8clesmoîtiifques  acépha- 
les , comme  les  hurtres  ûc , en  général , les  coquil- 
lages bivalves.  Or,  cts  animaux  fort:  foullraits  à 
l'adlion  de  la  lumière , fort  par  leur  habitation , 
foit  parce  qu'ils  font  enveloppés  habituellement 
d'unteft  dur  Sc  opaque.  Pourquoi  l’odorar  feroit-il 
plus  privilégié  que  la'vue  î & puifque  les  particules 
lapides  feules  font  dilTulubles  dans  les  liquidés, 
pourquoi  n'admetirions-nous  pas  que  les  organes 
qui  lui  paroiflent  deflincs  donnent  une  autre  fen- 
laiioti  chez  les  animaux  qui  vivent  ordinairement 
dans  l'eau  î Pour  quoi , par  exemple  , ne  dirions- 
nous  pas'que  lespoiflfoiis/{t'iî.-tn»  réellement  quand 
ils  nous  Lmbhm  feulement  oJonrf 

Ne  perdorj  point  de  vue  d'atlKurs  une  impor- 
tante vérité;  les  nerfs  qui  fe  didnbuent  dans  les 
divers  organes  ries  fens,  font  tous  de  même  na- 
ture ; ils  ne  diffèrent  que  par  leurs  diviiiotrs  plus 
ou  mçitis  grandes  ; ils  fetoient  naître  les  mêmes 
fer.farions  s'ils  éroic-nt  égakm-nc  déliés . S;  placés 
de  ma  „ère  à être  ébranles  p-ar  la  pre(ènc-î  de  t;l 
ou  tel  agent  extarièur.  Nous  ne  voyons  p.u  l’ocil  & 
n’enteiiJons  f>ar  l'oreiÜe , au  lieu  ilc  voir  p.ir  l'o- 
reille èc  d'cnit  ndtepar  bocil . que  parce  que  le  lierf 
optique  tll  placé  au  fond  lÊune  forte  de  lunette 
qui  eeirte  les  rayons  inutiles , réunit  ceux  qui 
forment  Pi  nage  de  l’objet , proportionne  la  viva- 
cité de  la  lumi  re  à la  delicatc-lIe  des  rameaux 
nerveux,  &r  parce  que  le  nerf  acoufliqiie-lè  dé- 
veloppe dans  un  appareil  qui  donne  aux  vibra- 
tions fonores  le  degre  de  netteté  & de  force  le 
pins  analogue  à la  tenuité  des  expanlious  de  ce 
même  nert. 

(.^uant  à ce  qui  regarde  les  infeâes,  l'analogie 
nous  porte  à penfer  que  leurs  organes  olfaaifs 
Com  places  à l'encréq  des  trachées , qui  fervent  i 
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la  rrfpiration  cfiez  eux  ; &:  en  effet , ta  merhbratis 
qui  tapiffe  ces  canaux  f-mble  d'autant  p us  propre 
a remplir  cct  ufagî  , qu'elle  cft  molle  2c  humide. 
D'ailleurs , les  ink-étes  dans  lefqucls  les  trachées 
fe  renflviit  Sc  fotmênt  des  vufîcules  nombrenle'S 
ou  conüdérables , femblcnt  exceller  par  leur  odo- 
rat ; tels  loue  jes  fearabés,  les  mouehe-s , les  abeil- 
les , Bec.’  . ^ 

Nous  ne  croyons  donc  pas  que  ce  foient  les 
antennes  ou  les  palpas  de  tes  'animaux  qui  leur 
fervent  à flairer,  ainn  que  l'ont  prétendu  plufiturs 
natur.ilillcs  dillingues , M.  Latreille  entr'aueres. 

Chez  l'homme  Sc  chez  les  animaux  les  plus  voi- 
fins  de  lui , i'<#gane  de  l'ode eat  fe  compofe  évi- 
demment de  derix^partics  bien  dillinites  : l'une 
qui  ffcll  qu'accefloire , q.:i  donne  pins  de  perfec- 
unn  au  fens  lui-même , fans  le  conftitaer  tflen- 
tieliemeiit;  1 autre  qui  ell  le  fiége  fpccial  de  la 
lènlacion  , qui  teçoii  l'aélion  des  molécules  odo- 
rar.tes,  & la  tranlmet  au  cerveau.  Les  foffu  ni- 
}aies  Sc  leurs  aancrci  conflituent  la  première  ; le 
nerf  forme  à lui  feul  la  fécondé,  f'bj'tî 

Foises  .SAsai-rs  Sc  Oi.v.scTir. 

On  connoît  généralement  l'efpèce  de  dépen- 
dance daits  laqtiell-a  font,  les  uns  pat  r.ippori  aux 
autres , les  diffeiens  organes  du  corps,  &.  qui  leur 
permet  de  s'influencer  réciproquement.  Un  li:n 
inconnu  dans  fa  na.-ure  établit  entre  deux  ou  plu- 
lieurs  de  ces  organes  une  correlpondance  telle, 
que  l'affciiion  de  l’un  fe  tranfmet  à l’autre  ou 
aux  autres,  ou  au  moins  y détermine  un  ch.rn- 
geinent  quelconque.  Peut-être  Us  folles  nafaUs 
lom-elles  la  parue  où  ces  aclions  l'ympathiques 
font  tout  à la  fois  Sc  les  plus  numbreufes  bc  les 
mieux  carafiefrecs. 

Il  n’cll  prefque  perfonne  qui  n'ait  éprouvé  une 
dou'eUT  ices-vive  dans  la  nicmbiane  pituitaire  i 
la  fuite  de  l’application  de  ceitaiises  fobllances 
fur  le  palais  : tel  ell , par  exemple  , l'effet  de  U 
préparation  connue  fous  le  nom  de  moaurde. 
Lorl’qu'on  prend  une  fpace,  fans  être  encore  ha- 
bitue à fon  aêlion , ou  éprouvé  une  fenfation  très- 
delàgr-éabte  i la  racine  ou  nez.  Dans  les  affeétions 
vermineufes,  I irritation  du  canal  a'imentaire  par 
U preiei.ee  ics  vers,  prmluit  f la  partie  inferieure 
de  la  cloiloti  du  nez  un^.mange.ii:oii  qui  oblige 
de  la  frotter,  Sc  qui  ell  un  des  lignes  caraciérilti- 
ques  de  ta  miladie.  Scroit-ce  là  en  fW.e  ce  qua 
Datsvin  a appe'e  Potypas  na  iam  €K  ajcariahai  B 
.M.  .Clibert  a obfetvé  le  même  ph.nonsène  chez 
des  petites  filles  empoifonnecs  par  des  racines  da 
firamoniiim  L energie  de  la  feidation  cft  angmei.tce 
chtz  certaines  femmes  pendant  la  pciiovle  manf- 
truelle.  t'aliopia  dit  en  avoir  connu  una  qui  avoic 
un  éiyfipèle  au  nez  toutes  les  fois  qii’eile  fe  met- 
toit  en  colère.  Dans  la  migraine,  U y a le  plus 
cunimunèinept  ui^e  douleur  vers  la  voûte  des 
ioffes  nafales  , Sc  quelquefois  une  légère  èpitlaxis. 
L’huniidUe  des  pieds  ou  leur  ceiroiduremcnc 
donne  fouvenc  li.u  à un  coryza  ou  à une  inflam- 
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mation  catatrhale  àî  la  membraiM  pimicair« , le- 
quel code  quelquefois,  au  contraire,  à un  pédi- 
luve- à la  glace  ou  très- chaud.  On  empêche 
rctcrnuemenc  en  comprimant  le  grand  angle  de  j 
l'ceil  i on  le  détermine  en  paiTant  fubitem  nt  de 
r<d>rcuritë  d une  vive  lumière , &c. , S c,  L'oifac-  j 
tion  a fin  eft  l'ouvent  dépravée  dans  certains  eut; 
de  débilité  de  l'utérus,  comme  dans  1 aménorrhée 
& la  chtorofe,  ou  exaltee  lors  de  rrcoulement 
des.mt.nfirues.  Mais , dans  tous  ces  exemples,  la 
membrane  pituitaire  eft  le  terme  d'infiuenres  (ym- 
pathiques  emanoes  d'organes  plus  ou  moins  éloi- 
gnés Voyons-la  aétuellema  t dtvenit  leur  point 
de  départ  & jouer  un  rote  actif. 

(Quelques  odeuts  répugnant^  augmentent  d’une 
mamère  marquée  la  (ectétion  de  la  falive  i ■>d'hyt 
.a  obfcrvé  que  l'aikoholat  de  romarin,  flaiié  avec 
force , pioduifoit  le  même  phénomène.  Les  m.iu- 
vaifes  odeurs  éteignent  bien  cettainement  le  gé- 
n/e  , & peuvent  même  abattre  les  facultés  de  l’.ime, 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment.  D’autres 
émanations  odorantes,  en  iirit.mt  la  membrane 
oliactive  , produifei.t  le  larmoiement  : telles  font 
les  vapeurs  de  l’ammoni-iqiie  , de  l’acide  .acétique, 
des  oignons,  8rc.  ; une  titillation  mécanique  S.-  vive, 
à l'aide  d'une  barbe  de  plume  ou  d'un  corps  étran- 
ger quelconque , caufe  aufli  le  méire  phénomène. 
Le  larmoiement  efi  également  un  des  fymptômes 
les  plus  Cl  nltaus  du  coiyxa,  & cil  iouver.t  pro- 
duit par  i'étermicment.  Nous  avons  de^à  dit  quelle 
iiiHuenre  avoiem  les  odeurs  fi  r les  organes  de  la 

f enération  ■ nous  aws  aufli  noté  leur  action  dans 
cS  cas  d'affeitious  hyflériqiies.  I%ye{  Oiiei-R. 

Lic-s  odeurs  douces  , choc  certaines  perfonnts 
nerveiifes,  pioduilent  la  lyncope  ou  la  ceflatinn 
ries  mcuvtmeiis  du  coeiié.  Des  odeurs  foiies  8f 
âcrts  , dans  beaucrnip  de  cas  , réveillent  l'action 
de  cet  organe  , de  ti  ème  que  cel  e des  poumons 
î<  du  cerveau  , lotiqu  elle  a cié  rufperdue  ron  a 
vu  effcilivemtm  une  odeur  penéitame  arrêter  la 
toux  , ou  pievenir  un  accès  d’epile)  fie. 

Ces  divers  faits,  dont  plufienrs  nous  prouvent  le 
rapport  qui  unit  les  fentations  du  geiii  St  dt  l'odo- 
rat, en  nous  taifani  reconnoitrequecenainscori  s, 
en  agilfai.t  tur  i'une,  agillent  egalement  fut  I au- 
tre , que  le  s O’ panes  de  I une  perçoivent  parfois  les 
iinpreflini'.s  dtlfinets  à ceux  de  l'autre , font  vrais 
& evidens  i>oiir  tout  le  monie  j mais-i's  lont  d fll- 
ciles  à expliquer,  de  même  que  la  tiar.slormrtron 
des  odeurs  en  laveurs , dont  nous  avons  p.rle. 
Les  liaifons  qui  exiftent  entre  les  deux  lema- 
tions  dont  nous  nous  occupons , paroilVeiii  être 
pour  nous  ce  que  font  la  faim,  la  foif,  la  fa- 
tigue, la  mauvail’e  dipeflion,  des  -fiiuimens  in- 
ternes plus  ou  moins  cblcurs,  que  nous  devinons, 
Si  qui , iudépendans , jalqii'a  un  cerfain  point , de 
l'enfemb’.e  des  fonctions  cérébrales , fe  rattachent 
pouitant  à I action  du  lyflème  nerveux. 

L'anatomie  J,  qui , en  développant  les  reflbrts  de 
notre  organifation,  établit  les  tondemens  de  la  phy-< 
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fiotogie  poCtive  , peut  feule  nous  éclairer  ici  i les 
rommiihirat’nns  que  j'ai  fait  connoitre  entre  les 
dis’ers  ganglions  nerveux  des  folTcs  nafales , me 
parnifl't  et  propres  à éclaircir  ce  point , 9c  peut-être 
même  1 jetet  tôt  ou  tard  un  nouveau  jour  fur  les 
fondions  de  res  g.angllons,  plùtot  foupçonnées 
que  iiénioi’.trées  cvidsminent  j'ifqu'l  prélent. 

L’éternuement  eil  le  phénomème  le  plus  remar- 
quable dans  ce  genre’.  Il  forlïll-e  d.ms  une  longue 
infnirstionfuivie  d'une  expir-tiruafub-te  »c  grands  , 
qui,  en  vertu  d'un  mouvement  de  U ba'é.  de  la 
lai-g-.ie  & du  voile  du  palais,  peufie  l’air  avec 
bruit  pat  les  frflés  nafalc-s  , les  balaie,  pont  ainli 
dire,  Sc  les  dtbarralfe  des  torps  en  coniaCt  avec 
clics.  Pendant  cette  expiration,  auc  une  partie  n'tll 
en  repos  ; la  tête  8:  tous  les  membres  le  meuvent 
avec  p'uis  ou  iiyoins  de  vivacité  , de  manière  à fa- 
vôtifer  l’aôion  deS  mufcles  qui  doivent  rétrécir  |a 
poitrine  : lecmi  tk  IcscuilTesie  fléchilTtnc.Ces  phé- 
nomènes s'exécutent  avec  divers  degrés  de  fiatce 
Sc  d imenlioî,  félon  I.1  cmiflitution  phyfique  des  in- 
dividus aftrCiés.  .Aurtitiitaptès,  le  corps  tombe  dans 
une  Laïutude  générale , mais  agréable:  une  féro- 
(ité  copie ule  vient  humecter  les  cavités  du  nex;  les 
yeux  lotit  mouillés  de  laimes.  C'eft  une  caufe  ma- 
térielle qui  , (n  irritant  la  membrane  pituitaire, 
lait  en  général  contracter  convullivcrjcnt  d»  cttre 
manière  le  diaphragme  éc  Its  autres  mufclts  expi- 
rateurs 4 8f  c’elt  cette  conttaélion-là  n ê-nq  qui 
conflitue  l'éternuement.  Mais  rem.rrquons  que  c«.t 
elTet  n'efl  rien  moins  que  conlLint  i il  fa-jt . pour 
le  déierminer,  un  mode  d'initation  particulier. 
Urt  iufltiiment  tranchant  qrri  cottpe  la  membrane! 

fitiui taire,  un  corps  dur  qui  la  conror.d  avec  vio- 
er.ee , laiflént  le  diaphragme  dans  fon  érit  ordi- 
naire i tandis  qu'un  ppil , utte  plume  . un  grain  de 
pouflière  ou  <se  tabac,  oui  excitent  plut  douce- 
ment cette  membrane,  font  éternuer,  l a l'uppief- 
fion  de  la  perCpiratlon  nafaie  au  début  du  coryxi, 
la  préfeoce  de  ptrlltiles  dans  les  fnlfes  nafales, 
l'habit.ition  Je  vers  dans  les  fir.us  trentrux,  &c.  , 
dottttent  également  lieu  à la  llcitrutatiou.  Dans 
pittlieuts  citcorillaitces  aulU  , elle  ell , norr  pas  le 
lefcltat  d une  caule  qrri  agit  inr.n.édraternent  fur  la 
merribrarie  naiale,  mars  celui  d’une  .Ktmn  lymj-a- 
tluqne.  Ainli  Pair,  en  péttetrant  dans  les  voies  ao- 
rithnesd’un  nouveau-né,  détermine  1 •.ternrten.enr. 
.Mrifi,en  palTaut  d'un  lieu  ob  cnr  dans  un  lieu  vi- 
v-ntei.t  éclairé  par  la  Jitm'èae  du  foliil,  on  éter- 
nue , probablement  pat  luiîe  des  communications 
qui  extllent  entre  les  membranes  conjonctive  Sc 
pituitaire, phtncmêne  déjà  remarque  par  .\riliotc. 
Alnfi  Stalpart  Van  der  \i,.l  dit  .ivoii  connu  urt 
homme  fort  & robu-'e  chez  lequel  le  coït  étoic 
conflammsnt  précédé  de  p'.uflems  étetnurnitens. 
Quelques  aiatres  auteurs  citent  des  obicivations 
fembl-ibles  Souvent  aulfr  1 etetr.ucment  annonce 
l'anivée  des  accès  d'eptlepfie^  ou  leur  teimt- 
naifon, 

Au  tefle , dans  le  plus  grand  nombre  de  cas , 
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l’éternuement  eü  fôuOrait  à l’infincnce  de  Ij  vo- 
Itméi  les  inufdes  eipirjteiirs  .i.'üTent  d'une  mi- 
nière vui  neiK  conviilfîve.  l’eu  d'hommes  en  effet 
éternuent  à volomi  ou  Ce  retiennent  quind  ils  ont 
beCoin  d'etermier. 

L’éternuement  imprime  à tous  les  orijanes  une 
fecoiiffe  qui  aitîve  l'ouvent  leurs  fonitions , qui 
favotife  furtouc  la  (irculition,  Sr  qui  peut  être 
Caluuire  dans  beauroup  d'occ'fions  où  il  devient 
pour  le  ner.  ce  quula  toux  elt  pour  le  poumon, 
comme  lor!qu  i!  s'ajit  de  balayer  les  corps  étran- 
gers qui  inctimniodctit  la  membrane  pituitaire,  ou 
de  cnairtr  de  riutérieur  des  fortes  naCales  une 
mucoCité  trop  épaiffe  , trop  fiai  le , ou  acrimo- 
nieuCe  j Hoffmann  a vu,  fous  Ion  influence,  le 
conduit  auriculaire  être  debarraira  de  petites 
pierres  qui  robllruoi-nt  & des  calculs  defeendry 
des  teins  & des  uretères  dans  la  verti;  ; mais  il 
entraine  auffi  quelquefois  à fa  fuite  des  accidens 
plus  ou  moins  graves,  & il  peut,  pir  fa  fréquence 
îSe  fon  intenfîcé  , conftitucr  une  nuladie  particu- 
lière. On  a vu  des  hémorrhagies  pulmonaires,  des 
niénorrhagies  très-graves , 8c  même  la  moir  fubite 
être  dues  à l’éternuement.  Il  crtextrèaicment  pro- 
bable que  dans  te  dernier  cas,  les  malades  cinient 
atteints  d’un  anévryfme  du  coeur  ou  des  irros 
vaifleaux  qui  s’eft  rompu.  On  cite  l’exemple  3 un 
homme  qui  fiit  frappe  de  cécité  pour  avoir  p.is 
un  trop  violent  ftermitatoire.  On  .imre  tomba 
dans  un  accès  d'épüepfii.  M.  le  doileur  Alibett 
rappelle  l accident  mallieurcnxen  ce  genre,  d un 
milit.iire  , qui  mourut  d'apoplexie , à Paris,  pour 
la  même  ciufe.  C'étoit  un  homme  âgé  d’environ 
quarante  ans  , d’un  embonpoint  excertif..  Il  té 
livroit  avec  immodération  aux  liqueurs  (piri- 
tueuies,  ne  prciioit  prefqa’aucmi  aliment 
foiUe.  11  étoit  fujet  à une  fterniitaiion  fi  violente, 
que  la  figure  fe  coloroit  d un  pourpre  foncé,  8c 
que  fa  rel'ptr.ition  devenoit  ditfiiiie  & laborieufe. 
l n jour,  après  doux»  ou  qumxï  minutes,  il  fut 
furtoqué.  Un  homme  luccoaiba , apres  avoir  eter- 
•nue  vinét-quatre  fois  de  fuite,  au  moment  où  un 
vingt-cinqiii une  éternuement  alloit  s’opérer,  les 
artères  8e  les  membranes  qm  environnent  le  cer- 
veau s’étaiii  déchiiécs.  fhi  a vu  reternuement 
jKoduire  l’expulfion  prématurée  du  firtus.  On  l a 
Vu  pourt.int  fe  répéter  pliifieurs  fois  par  heure 
pendant  d-.s  années  entières  , Uns  que  la  iUnte  en 
lût  altérée.  Godefroy  Schiibart  nmis  a cunfervé 
riiifloire  d’iine  jeune  fille  de  dix-fept  ans  qui, 
peiidan:  pluficurs  nuhs , éprouva  une  fletmitanon 
qui  fe  répétoK  tulqu'à  rrr>is  cents  fois  & plus  à 
chaque  accès , & J.  P.  -Mbrecht , celle  d’un  en- 
fant chci  lequel  le  même,  acerdent  avoir  lieu  plus 
de  cent  fois  par  hetire , 5c  caiifa  la  mort.  On 
a vu  égalemrnt  la  Ireqiience  des  cteriiuemens 
pioduire  la  cécité , un  changement  de  direêtion 
dans  le  globe  de  l’œil , une  violente  epiltaxis  , &c. 

t a plupart  des  auteurs  qui  nous  ont  I lilfé  des 
teiatiuiis  d’épidémies  de  fievte  adéno-ofiveule. 
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ou  plutôt  de  typhus  contagieux,  nous  di'em  que 
Peterrtiiement  etoit  un  figne  de  mort  pour  les  ma- 
lades cher,  lefquels  il  atrivoit.  C'eft  pont  cela , 
dit  on . que  s’eli  éta'olie  la  coutume  de  faluet  ceux 
qui  éternuent , Sc  de  lent,  fouhaiter  l’arttlfance  du 
ciel,  daiivl'efpèce  de  péril  qui  les  menace.  Cette 
coutume,  quelle  qu’en  foit  la  caufe , aexillé  chei 
prefqiic  tons  les  peuples.  Lès  Efpagnols  la  trouvè- 
rent établie  en  t'Ioiide  lorlqu'ils  lire'  t la  con- 
quête de  ce  pays.  D’autres  recoimoiifent  dans 
l'étern-.iement  quelque  chofe  de  l'acré  , Sc  c'ell  là 
l’opinion  de  ta  plup.irt  des  Anciens,  qui  regar- 
doient  h tête  èomme  la  partie  la  plus  noble  du 
corps.  Xénophon,  dans  la  Kefation  de  (on  expé- 
dition . rapporte  que  quand  quelqu  un  cterniioic 
I en  préfence  du  roi  de  Perfe , chacun  fe  profteftioic 
comme  pour  adorer  un  dieu  s Tibère  exigeoit 
qu'en  pareille  citconllaiice  on  lui  rendit  cet  hom- 
mage ; 8e  Arirtote  recherche  pourquoi  on  a (ait 
une  divinité  de  I éternuement , plutôt  que  de  la' 
toux  ou  des  ériiétations. 

Au  début  d’une  convalefcence  , l'cterniiemerit 
palfe  généralement  pour  un  figne  de  bon  augure  , 
UC  autrelois , dans  les  hôpitaux  de  Paris , un  m.tlade 

?|ui  ciemuoit  étoit  cenfé  avoir  acquis  .affer  d« 
orce  pour  retourner  cher  lui  l Surnuii , fj/va 
njjecomio  txpM  dcicr.difoient  proveibia- 
lemeiit  les  médecins. 

Au  refte , les  poètes  grecs  étoient  fi  loin  de  re- 
garder l’éternuement  comme  un  mauv.iis  préfage, 
qu'ils  dirriienc  proverbiaUment  d une  jolie  per- 
fnnne , que  k-s  (Wees  Sc  les  Amours  avoiem  éter- 
nué au  moment  Je  fa-naiffance. 

Mais , que  cet  aéfe  loir  utile  ou  non , tâcherons- 
nous  d’expliquer  ks  pHenomencs  de  l’éternue- 
ment, Sc  de  découvrir  pourquoi  une  irritaiion  du 
nez  entraîne  la  contraction  des  mufcles  très-éloi- 
gnés  ? l/état  aètuel  de  la  fcience  ne  permet  point 
d'en  trouver  une  raiion  fatisfail.rnte  i il  faut  nous 
en  tenir  ici  à l’expofition  des  faits,  comme  pour 
prefque  tout  ce  qui  népend  du  fylleme  nerveux. 
Son  fiigendam,  a dit  l'immortel  bacon,  non  ix:o- 
gitonaum  , J'rd  quid  .Saiurj  facun  okjic'wndum.  t O 
n’clf  pas  que  nous  m.inqiiions  â ce  fujet  d'hypo- 
théfes  emtfes  par  les  anteots  ; Sr , dans  un  ouvrage 
; publié  tout  récemment  encore,  ,M.  Gall  nous 
alfiire  que  rép.iiiouiilenient  du  nerf  trijumeau 
aians  le  nez  Sc  dans  l’iris , rend  raifôn  de  l’éternue- 
ment occafionné  par  une  limiière  très -vive  , de  la 
cécité  qui  liiit  quelquefois  l'étermiement , &e. 
Comme  pour  plufieurs  autres  explications,  cet 
anacumifie  ne  s’elt-il  pas  lailfé  ici  entraîner  pat 
fon  imaginatiou  bienau  deUde  ce  qui  elf  certain 
8c  vrai  i 

Il  ne  me  pafoît  point  qtJe  l’on  doive  regarder 
comme  des  p .énomènes  purement  fympathîques 
l’inflammation  de  la  conjonèfive  Sc  l’engorgement 
de  diverfes  patries  de  la  face  qui  furviennciit  à la 
filice  du  uinpounument  des  folles  nafales.  Ces 
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iccidens  font  en  effet  pltitdr  une  conféquence  de  la 
continuité  dés  pariics.  Mais  il  n'en  ell  pas  de 
même  de  ces  cas  où  l'on  voit  certaines  petfontws 
être  purgées  par  l'iiriracinn  que  le  tabac  occa- 
fionne  lut  U membrane  pituitaire. 

Kappelons  au/Ti,  parmi  les  phénomènes  fympa- 
thiques  du  même  genre , le  fait  fuivanr  : il  elt  allez 
remarquable.  On  arrête  bien  fouvent  l'épillaxss 
par  l'application  de  l'eau  froide  ou  de  l'eau  viiiai* 
crée  > au  front , aux  tempes , aux  mains , aux  épau- 
les , & furtout  au  Ictotum  ; cependant,  allez  fré- 
quemment aulTi,  l'application  fubite  d’un  corps 
froid  fur  une  grande  étendue  de  la  peau  occalionnc 
a l'inOai.t  même  une  épiliaxis.  Voild  donc  une 
meme  caufe  qui  deienninc  deux  ciFttsencieremettt 
oppoés. 

Nous  croyons  pouvoir  avancer  aéluellement 
que  la  pofition  élevee  des  foiTes  nafale»,  que  leur 
développement  confidërable.  que  lallructure  fpon-, 
'gieufe  de  la  plupart  des  os  qui  entrent  dans  leur 
formation , que  les  cavités  pratiquées  dans  leurs 
parois,  que  la  modciTe  de  la  membrane  pitui- 
taire, Sic-,  font  autant  dç  moyens  propres!  f'a- 
vorifer  la  perception  des  molécules  odorantes , en 
les  obligeant  de  fe  trouver  en  contaét  liinultané- 
ment  dans  tous  les  points  d'une  furface  étendue. 
Nous  avons  déjà  prouvé  que  la  l'enfacion  l'e  paQoit 
dans  le  nez;  des  conliJeradons  tirées  du  raifon- 
'nement  Si  des  faits  pofitifs  qui  réluiccnt  d'oblcr- 
vations&d'expéiiences  (e  réuniflênt  pour  démon- 
trer en  commun  cette  importante  vèiité.  Voyons 
maintenant  i quelle  partie  de  cet  organe  la  fenla- 
cion  appartient  fpécialemcnt. 

On  a demande  fi  ette  avoit  lieu  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  membrane  pituitaite,  fi  les  linus  de 
les  cellules  eihmoiàlalet  pouvoieni  en  être  le  fiége, 
fi  les  différens  nerfs  du  nés  y concouroient  égale- 
ment, ou  fl  l'un  d'eux  feulement  y ctoii  propre. 

il  eft  certain  que  la  partie  de  l'organe  qui  fe 
rencontre  le  plut  conifainment  dans  le  plus  grand 
nombre  des  animaux  doit  être  celle  qui  fêit  le  plus 
à la  fenfation. 

Cette  certitude  deviendra  encore  plus  gnnde  fi 
cette  même  partie  préfente  une  Aruttore  particu- 
lière 8c  diAinite  de  celle  qui  appartient  aux  voies 
aériennes  St  digeAives,  8c  A elle  eA  d'autant  plus 
compliquée  que  les  animaux  ont  le  fens  plut  par- 
fait, (f  vitt  vtrfd. 

Enfin,  fi  celte  partie  éprouve  une  léfionqueK, 
conque,  le  fena  devta  en  fouAHt  ou  même  être 
détruit. 

Or,  le  nerf  olfaélif  fe  rencontre  dans  ptefque 
tous  les  animaux  vertébrés  j il  préfente  uue  ttiiic- 
'ture,  une  origine,  une  dâteâion,  une  dilltihution 
toutes  dilfifrentes  de  celles  des  autres  nerfs  i la 
partie  de  la  membrane  pituitaire  dans  laquelle-  il 
fe  répand  ne  reAémble  point  aux  autres  mem- 
branes muqueufes  i il  a d'autant  plus  de  filets , il 
fe  ramifie  fur  une  Airfacc  d'autant  plus  étendue  , 
que  les  animaux  duc  l'odorat  plus  enfin , 
Syfi,  Aaai,  Toik(  l. 


lorfcju'il  éprouve  quelqu'aliécation , le  fens  l'é- 
prouve pareillement.  C'eA  ce  que  moriue  une 
obfervaiion  de  Loder,  qui  a vu  l'anor.nié  prc>- 
dulte  par  une  tumeur  fquinheufe  qui  compriipoit 
les  nerfs  olfaCfifs  dans  le  crâne.  Ce  A ce  qui 
confie  également  de  l'obfeivation  d'F.ufiache  Hu- 
dius,  que  nous  avons  citée  plus  haut.  D'aiticuis, 
d'après  Adrien  Falcoburg,  Holfiiick  nous  raconte 
qu'un  fameux  fumeur  de  tabac  fut , après  fa  mort , 
trouvé  fans  les  nerfs  olfaftifs-  & fans  les  tubei- 
cules  d'où  émanent  leurs  filets. 

Un  fait  feinblable  e!l  rapporté  par  J.-ChryTof- 
tôrae  Magnenus.  Cet  auteur  en  effet  nous  apprend 
que  Pav  a diAêqué  la  tête  d'un  autre  fumeur..  8e 
qu  elle  s'efi  trouvée  abfalunienl  dans  le  même 
état. 

Il  parott  donc  ptéfumable  que  c'eft  le  nerf  ol- 
faélif  qui  ell  chargé  de  iranlmettre  au  fnfunum 
comment  les  fenfations  produites  par  les  émana- 
tions des  corps  odorins. 

En  effet , U , à l'i'de  d'une  canule . on  fait  par- 
venir direétemciit  ces  émanations  vers  la  voûte 
des  foAes  natales , la  fenfation  ell  plus  forte  Sc  plus 
marquée. 

Si  on  veut  mieux  juger  d’une  odeur , on  fait  une 
forte  infpiraiion,  afin  de  faire  monter  l'air  jufqu’au 
même  point. 

Déjà  Galien  en  avoit  fait  l'expérience.  On  peut 
mettre  les  corps  les  plus  odorans  fur  le  plancher 
des  narines;  on  ne  s’aperçoit  pas  de  leur  parfum. 

D’un  autre  côté  , nous  voyons  ies  uifférens, 
finus  manquer  chez  les  enfans , qui  jou'ffent  pour- 
tant d'une  affez  grande  énergie  dans  le  fens  de 
l'odorat.  I.otique  , p.ir  la  fuite,  les  finus  acquié- 
rent leur  entier  développement,  aucune  révolu- 
tion bien  marquée  ne  liirvient  dans  l'olfaîlion  t.a 
membrane  qui  les  tapiAê  , de  même  que  celle  des 
cellules  ethmoidaies,  ne  reçoit  des  filets  nerveux 
que  de  la  cinquième  paire;  leur. ouverture  efl  fi 
etroice,  que  l'air  ne  doit  y pénétrer  que  difficile- 
ment; on  peut  donc  préjuger  que  le  lens  de  l'o- 
dorat ne  doit  point  y réfider;  St  I expérience  vient 
ici  confirmer  le  raifonnement. 

M.  Uelchamps  fils  rapporte  que,  par  une  fifiuje 
qui  avoit  accidentellement  ouvert  la  partie  iufe- 
Heure  du  finus  frontal  chez  un  homme , il  pouffa , 
fans  produire  de  lèniation , de  l'ait  fortement  im- 
prégné de  camphre  ilans  le  haut  de  cette  cavité  , 
dont  il  avoit  bouché  auparavant  la  cummunicaiiun 
avec  les  foA'cs  nafales.  Mais  l ndenr  du  camphre 
le  fit  feiitir  lorfque  cette  communication  fût  réta- 
blie , Sc  elle  femoioit  manifefieinent  defcepdre  du 
finus. 

Sut  le  même  fujet,  cet  obfervateur  a aufiî  re- 
marqué que  les  odeurtqui  pénètrent  dans  les  fQffeS 
nafales  par  les  narines  donnent  une  fenfation 
moins  prononcée  que  celles  qa>  y encrent  par  leur 
partie  fiipérieure . ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  dk  plus  haut  par  rapport  au  fiege  de  la  fen- 
fatioo. 

V V V 


Google 


521  O L F 

M.  te  prnr  iTeur.  Richetand  a vu  des  injeAieiM 
odorantes  fjites  dans  l'antre  d JHyghmor,  par  uoe 
Rflule  du  bord  alvéolaire  , ne  produite  aucune 
fenfation  oltbüive. 

D'aiÜeurs,  cnmtiiMit  concevoir  qu’avec  une  or- 
çanir  tion  de  des  c ar.'tièrcs  très-diflerens , 1a  mem- 
brinc  qui  reVét  tes  (mus,  puilfe  jouir  dts  mé;ncs 
propriétés  Se  fervit  aux  mêmes  Inn^troiss  que  celle 
qui  tapilTe  le  rel'e  Je-s  cavitis  olfactives  ? 

11  me  femble  que  tous  ces  faits  doivent  nous 
forcer  à recbnnoitre  le  nerf  olfadiif  & le  haut  des 
fülfes  natales  , où  il  fe  dilltibue,  comme  le  véri-  j 
table  itége  de  l'odorat  ; tandis  que  les  parties 
l'oftérieure  & inférieure  de  ces  nidmes  cavités  , 
atnfi  que  les  frnus  trontaiix  , maxillaires  , fphénoï- 
tlaux  de  les  cellules  cthinuïiiles , oïl  les  nerfs  ol- 
tadtifs  ne  parviennent  pas,  où  la  membrane  pitui-' 
t rire  ell  moins  molle  , plus  enduite  de  mucus  , & 
animée  feulement  pgr  les  nerfs  de  la  cinquième 
paire  & par  ceux  des  ganglinits,  ne  concourent 
que  fbibleinent  8c  accelfoirement  i la  lenfation , 
malgré  l’opinion  contraire  de  feu  Dumas , qui  n'a 
pas  affea  clairement  dillingué  eiatr’eiles  les  deuar 
elpèces  de  fenribiiicé  de  la  membrane. 

Et  en  cela,  nous  ne  trouvons  rien  que  de  con- 
forme ù ce  qui  a beu  pour  les  autres  (éns,  qui 
tous  reçoivetrt  plulîeurs  ordres  de  netlt , & ce- 
pendant ne  s’exercent  eireirtiellemenc  que  par  un 
l.'ul  ; tels  font  les  nerfs  optique  pour  la  vtfion , 
acoufliqtie  pour  l'audition , lingual  du  maxillaire 
inférieur  pour  la  euftacion. 

Néanmoins , les  fïnus  ne  forât  pas  dépourvus 
d ufagest  il  ell  plus  que  probable  qu’ils  gardent 
en  referve  l'air  charge  des  molécules  odorantes  . 
Sc  qu'ils  prolongent  ainfi  la  lenfation.  Spiegbel 
femble  porté  à leur  accorder  cette  fac.dte.  Ulu- 
menbtch  leur  attribue  audi  principalement  cel.e 
de  fournit  tm  liquide  qui  vient  fans  ceffe  humetler 
les  trois  méats,  ÿr  qui  donne  i la  membrane  pi- 
tuitaire les  conditions  nécelfaires  pour  bien  fencir 
les  odeurs.  Audi  , obferve-t-rl , leurs  ouvertures 
font  tellement  diipofées  , que  l’iute  d’elles  peut 
tnuioars  en  peimcitre  l'écou  emenc.  Ils  parotifent 
atiOi  d’aHletirs  ddlinés  i donner  i la  voix  un  tim- 
bre particulier  ; 8t  I on  fait  combien  celle-ci  varie 
fuisrant  qu’on  permet  i l'air  qui  a fait  vibrer  les 
' bords  de  la  glotte , de  traverfer  Kbreinerrt  le  ntrz, 
ou  qu’on  oppofe  des  obllacles  à l'on  palTage  par 
cîtte  cavité  i 8c,  fous  ce  r-ipport,  ils  paroilluni,. 
analogues  à l'cfuece  de  lolTe  qui  occupe  le  corps 
de  l'os  hyoïde  dans  les  linges  hutleuis  (Ctius  ftii- 1 
(aCâi  8c  irfar  , Erxfeben).  D'ailleurs , un  ' 

n iftnnt>ntni  confiant  accompagne  ordinairement 
la  plupart  des  Iritnns  de  l'appareil  de  i'oifaâion , 
cvmme  l'enchlfrénement.le  coryaa,  les  polypes  du 
net , la  carie  des  os  qui  etttren;  dans  la  compoir- 
tion  des  folTes  nalales,  8>c. . dernière  preuve  de 
I iiidiience  que  cet  appareil  a fur  la  voix  & l'a 
parole,  bien  plus,  M.  Lefpagnol  femble  avoir 
rijou:ea''en.e:.t  prouvé  que  i'engaftrimiUne  dé- 
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pend  de  ce  qoe  les  foliés  nsfales , exéâement  fêr- 
mees  en  arriére  cher  le  ventriloque  par  l éléva- 
tion  permanente  du  voile  du  palais . cellènt  d'exer- 
cer leur  iiiSueiice  accoutumée  fur  le  fnn  de  la 
voix  , qui  des  iciii  fourde  8;  affaiblie  i ainlî  qu'elle 
le  feroit  par  l'effet  d un  grand  e:oigncinent. 

I es  lames  recourbées  , connuc's  fous  le  nom  de 
cornets  , ont  aiilTi  des  ui'ages  qu'il  cil  bien  faci’e 
de  leur  reconnoitre  ! elles  multiplient  les  .O.rfaces 
pour  la  (écrétion  du  mucus  8c  pour  le  cotuaâales 
odeurs  i elles  peuvent  empêcher  les  infeéics  8c  les 
autres  ct.rps  qui  voltigent  dans  l'air  de  s'enfoncer 
dans  la  cavité  du  nei  ; elles  iinpiiment  aulC  des 
modifications  à la  voix  Sc  à la  parole;  elles  don- 
neiit  i l'air  qui  doit  pénétrer  dam  les  poumoiis 
un  certain  degré  <3e  chaleur  ; enfin,  le  cornet  iplé- 
rieur  met  un  obllacle,  firivaiic  bianchi,  d ce  que 
les  larmes  s'éccMileiit  vers  les  ailes  du  oea. 

. La  membrane  pituitaire  elle-même  ne  feet  pas 
feulement  à reconnnîtte  La  nature  des  éaunatioits 
odorantes  des  corps  ; |i  nos  fondions  font  it«Û(;i 
les  unes  des  autres , li  elles  préfenteni  des  attri- 
buts bien  diflinéls  8c  Uen  caraâérifés , il  n'en  e(t 
pas  de  même  de  nos  organes , que  la  Natiate.de^ 
liiiefouveDi  à plulîeurs  fondrons  toutes  dift^c<)tcs 
les  unes  des  autres.  La  membrane  muqueiifè  de  U 
langue,  par  exemple , fert  fimulianéutcut  à U pet- 
ception  des  faveurs  & à la  réparation  dlmi  Auiéc 
patacu'.icr,  8c  cette  double  faculté  fcnuble  diac  i 
la  prefence  de  nerfs  émanés  de  fources  cli^ércaiDea. 
Il  en  efl  abfolumeiit  de  même  de  la  membtaoe  qui 
tapille  les  cavités  ni  fadives.  Outre f«s  ufagesottaune 
organe  de  l'olfadion , elle  efl  encore  lafnurce d'une 
exhalation  8c  d'une  fécrction  cmitinuelle  pelle  pof- 
lèJe  i un  affez.  haut  degré  )a  fenfibilità  cadaJie  gs- 
iteraie , 8c  elle  fenc  Ion  bien  les  corps  autçcaqie 

I air  8c  les  molécules  odotantes  av«c  lefq,ie(s  eilo 
fe  trouve  en  coniad  ; les  imprefbons  de  fuliditù , 
de  fl.iidieé , de  chaleur  ou  de  froid  , qui  agirent 
habitueUement  fur  la  peau , agident  amfi  fur  elle. 
Or,  comme  nous  le  prouverons  bientôt , cette  pro- 
piiéteefi  manifelleme.-,t  le  réfultatde  la  ptéfençe 
des  filets  nerveux  de  la  cinquitme  paire  8c  des  g-n- 
glions  dans  les  foliés  nalales. 

M.  Dcichaaaps  a dérà  donné  une  obfervatiitn 
qui  déinoncre  , pour  la  membrane  pituitaire , l'ef- 
pèce  d'iiidépendaiice  dans  laquelle  font  l'une  de 
l'autre  la  fenfiuilite  olfactive  8c  la  rvnfibdité  gé- 
nérale. le  vais  en  joindre  ici  une  auoe  du  ntérr.e 
genre,  qui  m'a  été  communiquée  par  mon  ami 
’ M.  le  docteur  Brcfchet.  r-. 

Né  d'un  père  pre'.ju'entièrenaent  privé  de  l'o- 
dorat I le  fujet  .de  cette  oblervaiion  préfente  li^i- 
I même  l'abuluion  1a  plus  complète,  rie  ce  feras. 

II  a remarqué  que  chez  Ion  pète  , d un  tempéta- 
latcnt  tobuile  8c  peu  nerveux,  la  lénlâtiou  des 
odeurs,. qiiginairemeoi  très-foibie ,,au.fsotut  qu'il 
ne  pouyoit  point  diAiuguer,  eu  les  llai.'aut.  les 
rôles  de  la  lavande  en  paiticwüer,  avtait  conti- 

1 oueliepieat.  diminue  en  ptoponigii..de  l'àge  , .éc 
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^'e!!e  n*4v«it  jnban  eu  lunnt  de  r»ive  «{m  d«m 
l«  principe  de*  co(pzsi>  lorfaue  la  rdcrétieu  d'un 
nucui  aqueux  comaence  a s'écabliri  au  refte 
le  priittemp* , cette  époque  de  l'année  qui  ell  une 
caufe  d'exaltation  pour  le*  aurret.dequi  fournit 
à l'odorat  tant  d'occafions  de  s'exercer,  fembloit 
encore  chea  lui  émoufler  le  peu  qui  lui  eo  tef- 
toic. 

_ Quant  i lui  même . il  a pour  les  fleur*  une  forte 
d'averfion  qui  l'empêche  de  U s flairer  . 8r  qui  lui 
ififp^re  de  1 indüTércnce  pour  Us  femmes  qui  en 
lôtit  parée*.  <•  Un  pruteifenr  de  botinique , un 
» homme  qui  t'adonne  à la  culture  de*  fleun . 
» ditdl  dans  une  lettre , he  font  ps*  pour  moi 
» comme  les  autres  homme*  ! fans  le*  haïr,  je  les 
» ainae  moins  ; tant  il  eft  vrai . coimne  l'a  li  bien 
• prouvé  CondiHac , que  U*  ùn*  font  en  quel((ue 
O forte  le*  élénsens  qui  conftiiuent  notre  manière 
>•  d'être  ; un  de  plus  ou  un  de  moins  doit  apporter 

U en  nous  U*  plut  grands  changemens A l'égard 

*■  du  tabac,  comme  !c  raifonnementpsutHndiquer 
» d' avance,  le  ne  refoh  de  cette  fnbftanceque  le* 
» imprelfionsqu'elleexeice fur leiaâ générait  car 
B ma  membrane  pituitaire  n'ell  point  paralylée,8( 
" inême,  de  deux  tabacs  de  la  même  efpèce,  je 
» di  iingiaevai  tiés-bien  te  plus  gios  du  phi*  ftni 
“ le  dernier  caufera  une  impreflioo  bien  plu*  rive 
B que  l'autre,  b 

Dans  le*  tabacs  différent  il  ne  perçait  également 
que  les  difierenret  de  volume  i Oc  quoiqu'il  en 
prenne  hahicacllcinenc . lés  organe*  font  (i  irri- 
lablet , qu'il  ëiernueroit  coalt.>mment  « il  n'em- 
ployoitpas quelque*  précautions  ; mais  il  peut  très- 
pien  en  fufpendre  1 ufage  fins  inconvénient. 

Cette  aneflhéfle  pour  les  odeurs  ne  parrît  pas 
i.ifluer  fur  le  goêc  Son  jugement  fut  ies  dtvenés 
faveur*  s’accorde  affea  bietvavec celui  des  autres 
La  moutarde,  mite  dan*  la-bouche,  agit  auüi  en 
lui  fur  la  membrane  pituitaire. 

Les  gaz  les  plus  fciidesde*  amphithéâtres  font 
(iir  lui  fans  aucun  effet  apparent  ; mais  ceux  qui 
s'échappent  des  lieux  d’aifcince  irritent  quelquefnis 
la  memmane  olfactive  : tandis  que, chez  fa  per- 
fonne  dont  parle  .M.  Uefebarops , l'odorat  fembloh 
remplacé  par  une  plus  grande  futceptibilité  du 
poumon  . «n  forte  que  tout  air  fétide  produifoit 
un  malaife  dans  les  or^nes  de  la  refpir  .tioii. 

.bichat  a vu  un  individu  privé  de  la  faculté  de 
(muir  les  odeurs , à la  fuite -lU  l'sbus  des  roerru- 
riaux  , de  chez  lequel  néaranoiiis  U titillation  de  la 
membrane  pttuitatre  Dccafiomoitutifeiitiment  crès- 
penible.  < 

La  fenfibilité  laélile  de  la  membrane  pituitaire , 
que  ces  fûts  mettent  fi  bien  hors  de  doute  .-qui  et) 
zdmilé  par  les  phyfiologiHes.aCiaels,  te  qui  efl 
éviiemment  due  aux  filets  que  les  nerfs  trifaciaux 
envoient  dans  les  fuffes'  natales,  préfente  une 
particularité  remarquable  : tout  autre  corps  que  le 
snucus , 1 sir  ou  les  luokéoules  odocaiicrs  , ne  fau- 
•uit  U tnetste  en  jeu  fans  csuiiér  de  4auleuf . La 
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membrane  du  pharynx  qui  efl  cohtinue  arec  elle , 
fupporte  au  contraire  ailëment  le  contaét  de  tous 
le*  corps  qui  om  cravetfé  la  bouche  8c  les  folTes 
nafales  fans  les  initer. 

Obfervons  aufli  que  cette  fenfibilité  n'eft  pas 
imiforme  daps  lés  divers  points  de  li  membrane. 
Une  irritation  légère  â l'entrée  des  folTcs  nafales 
détermine  un  chatouillement  que  fuit  l'éternue- 
ment. La  même  irritation  , portée  plus  loin , ciufs 
une  douleur  vive  S<  la  fécrétion  Qmpathique  des 
larmes.:  mais,  par  fa  durée  même  , cette  douleur 
s'épuife  8e  finit  par  ne  plus  fe  faire  fentir.  C’eft  le 
même  i^énomèiie  qui  nous  eft  offert  lors  de  l'in- 
tt&dnaion  d'une  fonde  de  gomme  élafiique  dans 
le  canal  de  l'urèthre. 

l.a  fenfibilité  de  U partie  poftérieure  des  foliés 
nafales  fe  confond  , jufqu'â  un  certain  poipt , avec 
celle  du  voile  du  palais  ; elle  détermine,  lorfuu'ellei 
eft  excitée,  la  contraClion  de  l'eflomac  8c  fe  vo- 
miflêneiit. 

Pâi des  expériences  faites  fur  des  chiens.  M.  Def 
champ*  s'eft  alTuré  qn'un  Qylet  moufle , promené 
fur  la  furface  des  fiiius  frontaux , y produifoit  les 
plus  vives  douleurs  11  a obfeive  le  même  effet  chez 
un  homme  dont  le  finus  frontal  étoit  ouvert. 

Dans  la  plupart  des  hémipléÿes , cette  fenfibilité 
efl  détruite  du  côté  afflôé.  Alors  les  malades  font 
infenfïbles  à l'aâion  des  corps  étrangers  que  l'on 
met  en  conraâ  avtc  leur  membrane  pituitaire. 

Les  conditions  nécetVaires  pour  que  l'olfaâion 
ait  lieu,  font,  d'une  part,  l'exiftence  d'un  fluidu 
gazeux  qui  puifie  fe  charger  de*  molécules  odo- 
rantes Se  les  didoudre , 8t  l'abrence  de  tout  corps 
ui , comme  le  chlore , pourroit  les  décompoler 
ans  leur  trajet.  D'un  autfe  côté , il  eft  néceflaire 
que  les  organes  foiem  dans  leur  intégrité  ; que  la 
membrane  pituitaire  fort  miintenue  dans  foo  état 
de  fOuplellé  8f  d'humidité  p.ir  le  ffuide  qui  fuinte 
de  fl  furface , ou  qui  s'écoule  par  le  canal  nafal'. 

Si  les  organe*  (ont  léfés , la  fenfarion  fe  frit 
mal  ou  ne  s'opère  pas  du  tout  M.  le  profeflèur 
BéclarJ  a remarqué  que  les  peifoimesquiavoicnt 
perdu  le  nez  ne  fertoient  plus  les  odeurs , tic  ce- 
pendant cette  partie  de  l'organe  eft  iiifenCble  1 
leur  aélion  | mais  elle  leur  feit  de  coi-  luéleur  8c 
les  dirige  vers  le  point  qui  doit  les  percevoir.  I a 
preuve  en  eft , que  fi  on  p'ace  une  canule  dans  les 
foflés  nafales  de  ceux  qui  font  dans  ce  cas,  ou 
que  fi  on  leur  adapte  un  nez  artificiel , ils  recou- 
vrent la  faculté  qii'ilsavoienc  perdue.  Les  perfbures 
dont  un  ulcère  lyphiliticpie  ou  tout  autre  ozèné  a 
at'jqué  la  voûte  <i>  s folles  tiafales.font  snlénfitsles 
aux  odeurs , de  même  que  celles  qtii , par  une  caufe 
quelconque , ont  éprouvé  une  léfion  organique  des 
nerfs  olfaâifs. 

- Si  l'affeCtkm  morbide , fans  attaquer  les  nerfs, 
met  obllacle  au  paff'age  de  l'air  par  les  narines , 
l'.;no/>Ri<  a également  lieu  : ainfi  la  prélénee  d un 
polype,  d'une  tomeuc  quelconque,  d'un  corps 
étranger,  qui  inteccepttm  ce  paflage 1a  pcodoit. 

Vvv  * 
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Catien  avoit  déji  remar^aé  que  lori  même  que 
les  narines  étoient  remplies  d'une  fubnance  odo- 
rante , la  fenration  n'avoii  lieu  que  lorfqn'on  faifoit 
une  profonde  inipiratioii  i fait , dont  il  tire  une 
tàulTc  conclufion  en  le  faifant  fervir  de  preuve  i 
fon  idée  fut  le  fiége  de  l'olfiâion  dans  les  ventri- 
cules antérieurs  du  cerveau. 

1!  faut  que  l'ev  halation  du  mucus  Toit  mainte- 
nue dans  des  limites  exaâes  poui  que  la  percep- 
tion ait  lieu.  Ce  mucus  forme,  en  efiët,  fur  les 
neifs,  qui  font  prefqu’à  nu,  une  couche  bien 
propre  a les  défendre  du  contaâ  trop  immédiat 
de  l'ait  ou  des  corps  odotans.  Aufli  dans  le  coip- 
mencement  du  corj-za  , nous  devenons  infenfibles 
fous  ce  rapport  l.a  rcfpiration  fouvent  réitérée 
d'un  air  très  dilTnlvant  pendant  l'hiver,  i la  fuite 
d'une  courfe  rapide , en  é|>iiitant  la  foiirce  de  ce 
liquide  , nous  prouve  aulfi  fon  utilité.  Mais  fi  la 
fetrétion  devient  trop  abondante,  alors  il  exifie 
un  obllacle  phpfiquen  l'aâion  des  odeurs , 8c  c'eft 
ce  qui  arrive  dans  la  dernière  période  du  coryza , 
& eans quelques  autres circonllances.  Aufli,  dans 
l'éut  ordinaire , fi  une  trop  grande  quantité  de 
fluide  oblltue  les  voies  olfactives , nous  nous  en 
débarralTons  en  nous  mouchant , & alors  la  fen- 
fation  ell  rendue  beaucoup  plus  nette.  I.'rternue- 
ment  femble  fouvent  aufli  avoir  le  même  but. 

Ce  mucus  paroit  encore  defiiné  à retenir,  à fixer 
les  molécules  odorantes,  peut-être  même  à fe 
combiner  avec  elles.  Les  anatumilles  favent  avec 
quelle  opiniâtreté  on  ell  pouriuivi  par  l’odeur  des 
cadavres  en  putréfaction,  lors  même  qu’on  etl 
déjà  loin  de  f'atmofphère  chargée  de  leurs  éma 
nations  ; cette  otieut  femble  incrufiéi , qu’on  me 
palTe  cene  exprefliqn , dans  la  membrane  pituitaire 
elle-même.  Schneider  rapporte  un  exemple  remar- 
quable de  laqierfévétance  avec  Laquelle  les  odeurs 
s'attacbent  aux  organes  de  ceirains  individus.  C’ell 
celui  d’un  marchand , qui , vingt  jouis  après  s’être 
éloigné  d'un  malade  uont  les  exhaiaifons  étoient 
très  fétides,  fe  irouvoit  encore  tourmenté  par  la 
puanteur  horrible  dans  l'atmoipliete  de  laquelle  il 
avoit  refpire.  Au  telle  , oMeivons  cependant  que 
les  odeurs  eomme  les  faveuis,  dont  l’acliun  ell 
chimique  , ne  laiirem  à lent  fuite  qu’une  bien  foi- 
ble  imprellion , & que  les  ions  & les  coulcuts  ont 
un  fouyenir  bien  plus  duc.  ble  : l’action  de  ceux-ci 
cft  phy  ûque. 

L'air  chargé  des  éman.>cions  des  corps  odotans 
ell  jjorte  natutclieroe-nt  vers  les  foll'es  nalales  par 
l'eliCt  de  l'in'piiaiion  , tv  pins  cette  iiilpiracion  ell 
forte  év'  protoiide  , plus  il  paflé  d’air  par  le  nea, 
te  P us  la  fenfjtion  ell  profonde.  Auflâ  , quand 
une  odeur  nous  plait , nous  failons  des  infpiracious 
courtes  ISc  licquenccs  en  inênsc  temps  que  nous 
ténnms  la  bouche,  afin  que  tout  l'air  qui  entre 
dans  la  poitrine  traverte  les  naiines  i 8c  pour  lui 
ofhtr  une  voie  piuv  laciie,  nous  faifons  agir  les 
mufclcs  dilatateurs  des  ailes  du  nez.  .Au  comcaire. 
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voulons-nous  éviter  une  odeur  défâgréable , non» 
fermons  le  nez  & nous  ouvrons  la  bouche. 

Cependant  la  volonté  peut  diriger  le  fens  de  l'o- 
dorat comme  elle  dirige  la  vue  & l’ouïe.  Il  y a une 
alfaSion  aBht,  comme  il  y aune  aufeuhation  te  une 
intuition.  Nous  pouvons  rendre  la  perception  pUi» 
exafte,  & le  mot ^a/«r  exprime  cette  aéiion.  Mais 
remarquons  qu’ici  la  volonté  agit  fur  les  organes 
de  la  refpiranon,  8c non  pas  fur  ceux  de  la  lenfa- 
tion , qui  d'ailleurs , le  plus  généralement , ell  in- 
volontaire I car  il  ne  dépend  point  de  nous  de  la 
faire  naître  : c'ell  ainfi  que  les  iiilirumens  des  for- 
ges de  Viilcain  agilloient  d'eux-mémes , 8t  n'a- 
voient  pas  befoin  que  la  main  de  l'ouvrier  leur 
imprimât  le  mouvement. 

U’apcès  cette  théorie  du  mécanifuie  de  l'olfac- 
tion , il  n'efl  point  étonnant  que  dans  l’enfance 
de  l’art , Arillote  ait  penfé  que  des  apenultj , des 
efpèces  de  valvules  le  foulevalTcnt  fur  le  palfage 
des  molécules  odorantes  pour  leur  permettre  d’ar. 
river  au  fiége  de  la  fenlacion.  Mais  cette  fuppofi- 
tion  étoit  pourtant  purement  gratuite  de  fa  part; 
car,  comme  l’obCerve  Galien,  ce  père  de  la  Pnilo- 
fqphie  n’appuie  fon  opinion  d'aucun  fait , 8c  n'in- 
dique pas  même  en  quel  lieu  lé  trouvent  placés  ce» 
voiles  mobiles,  qu’ii  compare  aux  paupières.' 

Au  telle , le  nez  ,-plus  nii  moins  rétréci  8c  garni, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , de  poils  aux  ouver- 
turqs  qu’il  préfente  à l'air,  accélère  par  la  pre- 
mière dilpojition , la  vitelfe  de  ce  fluide , en  même 
temps  que , par  la  fécondé , il  lamile  en  quelque 
loite  celui-ci , en  défendant  Les  folles  nafales , l'.ar- 
rière-liouche  & les  organes  de  la  refpiration  contre 
l'introduâion  d'une  partie  des  corpufçules  légers 
qui  flottent  dans  l’atmofphère.  Kuvrj  Ntz. 

Dans  le  fommeil , la  fenlacion  Je  l'odorat 
quoique  moins  complètement  annihilée  que  celles 
delà  vue 8c de  l’ouie,  ne  s’exerce  cependant  point. 
Elle  ell  aiiiriTrès.eng«urdieche7.  les  fnmnambulcs 
qui , en  général , ne  peuvent  ou  ne  favent  point 
qdoier  Un  d'entr’eux  auquel  on  fit  relpirer  de 
l'ammoniaque,  fe  plaignit  d’une  odeur  de  foufie 
que , dit  il , on  faifoit  brûler  pour  l'empoifonner. 
Darwin  pat  le,  au  relie,  d’un  cataleptique  qui 
fljirqit  une  tubéreufe  : mais  il  y a loin  d’un  cata- 
leptique à un  fomnamlnile. 

Quelques  auteurs  ont  penfe  que  la  fenfation 
avoit  lieu  pendant  l'expiration.  L'ouverture  de  la 
trachét-artere  Dite  par  l.ower,  l'bomme  dont  pare 
de  Lahire  fils , la  prefence  de  polypes  ou  de  corps 
dans  le  nez , tous  lait»  qiht  nous  avons 
déjà  cités,  font  autant  de  preuves  ou  contraire, 
comme  I a d ailleurs  fort  bien  démontre  G.  Bar- 
tholin  le  joune,  dans  un  mémoire  fur  le  veritaole 
organe  de  l'odorat , inféré  dans  les  .Aüet  ne  Co- 
fftnhagut. 

Une  fois  parvenues  dans  les  folfes  nafales  , les 
molécules  odorantes  s’y  répandent  8e'  en  remplif- 
lent  tome  l'etendue , avec  d'autant  plus  de  facilité 
qu  elles  ont  iraverfé  une  ouverture  plus  éuoite  ■ 
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pour  entrer  dans  une  cavité  plus  Tpacieufe  i cir- 
coollance  qui , félon  toutes  les  lois  de  l'hy.lrodp- 
namiqiie  , doit  ralentit  leur  mouvement  ee  les 
maintenir  plus  long  temps  en  conuét  avec  la  mem- 
brane pituitaire.  Alors  elles  fe  combinent  avec  le 
mneus,  dont  les  propriétés  phvfiques  patoilTent 
telles  , qu'il  a une  plus  grande  aSuité  avec  les  mo- 
lécules odorantes  qu'avec  l'air  : il  les  fépare  donc 
de  ce  fluide  & les  arrête  fur  la  membrane , od  elles 
agiflént  fur  les  nerfs  otfaâiit,  qui  tranfœectent  au 
cctveau  l'impreflion  qu’Hs  en  reçoivent , fans 
qu'ellcs-mémes  parviennent  jufqu’a  lui  j comme 
te  ptétendoient  les  Anciens. 

Ues  expetieiKtsbien  cuiieufes,  des  réfultats 
dcfquels  .M.  le  profeffeur  Oupuytren  a eu  la  bonté 
de  me  faire  paît , l'emblent  prouver  que  les  fenfa 
rions  du  goût  & de  l'odarat  peuvent  aveir  leur 
fource  dans  l'Intéiieiir  même  des  organes  fans 
caui'e  extérieure.  Ce  célébré  chirurgien  ayant  in- 
jeâé  du  lait  dans  les  veines  d'un  chien , a vu  cet 
animal  exercer  les  mouremens  qu'il  auroit  exécu- 
tes fl  le  fluide  favoureux  eût  été  en  contaâ  avec 
fa  langue  < un  liquide  odorant,  injeâé  de  la  mé.me 
maniéré  , a pro..uit  un  elfet  encore  plus  remar- 
quable i le  chien  ouvroit  les  nafeaux , élevoit  la 
tète  & fe  promenoit , comme  pour  chercher  au 
dehors  de  lui  1a  fource  de  l'odeur  qu'il  reflfentoii. 

OLFACTOIRE,  adj.,  olfaSoriut.  Voyez.  Oo- 
vacTir. 

OLIV.AIRE,  iij. yolivérh.  Voyez  Coxpa  ou- 
TAints. 

OMASUM.  Par  ce  mot , emprunté  h la  langue 
latine , on  déflgne  le  troiliéme  efiomac  des  ani- 
maux ruminans.  \ 

OMBIUC , f m. , mmhUUas.  On  donne  ce  nom 
à une  cicatrice  arrondie  qui  eft  placée  vers  le  mi- 
lieu de  la  ligne  médiane  de  l'abdomen.  Cette  ci- 
canicc  rem|dace  une  ouverture  qui,  dans  le  foetus, 
donne  paflage  i l'oiiraque  St  aux  parties  qui  coiif- 
tmient  le  cordon  ombilical.  Elle  efl  d'autant  plus 
profonde  8r  plus  marquée  qu'on  eft  avance  en  âge  t 
de  comme  elle  adhère  fortement  aux  tégumens , 
elle  paroit  très-enfoncée  chez  les  pertonnes  gralTes 
Son  contour  épais  & très-dur  eu  irrégulièrement 
quadrilatère,  De  formé  de  quatre  plans  de  flbres 
qui  s'entre-croilènt  par  leurs  extrémités.  Ceft  à 
cette  cicatrice  que  viennent  fe  reunir,  du  côte  de 
l'abdomen , les  cordons  libreux  qui  téfulieiii  de  la 
'jonction  des  arteres  ombilicales , de  la  veine  om- 
oilicale  & de  l'ouraque,  atrophiés  &;  oblitérés. 

On  appelle  aulli  ombilic  U pairie  moyenne  de 
la  région  ombilicale. 

O.MBILICAL,  ALI,  adj.,  nmiUitaüs  i qui  a 
it  ou  qui  appartient  à l'onibilic. 
mut  eu  d un  emploi  fréquent. 
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i*.  AuMau  osfBiLiczL.  OaaiLic. 

1*.  Aurèicxt  oMBii.icAzes  , aniriâ  umii/italit, 
•Au  nombre  de  deux . ces  artères  femblent,  chez 
le  foetus , être  la  continuation  des  artères  iliaques 
primitives  i elles  paftent  fur  les  panies  latérales 
de  la  veflie , remontent  derrière  la  paroi  antérieure 
de  l'ahdomen  en  fe  rapprochant  l'une  de  l'autre, 
franchiftenc  l'ombilic , paffent  dans  le  cordon  en 
entourant  la  veine  ombiÜrale  de  leurs  nombreufes 
flexnofites  , & fe  diftribtieot  enfin  dans  le  placer.ci 
par  une  foule  de  branches  Sr  de  ramifications.  Ces 
artères  reportent  au  pKicenta  le  fang  que  le  fœtus 
a reçu  de  cet  organe  par  la  veine  ombilicale.  ' 

Après  la  naif^nce  , le  fang  rtflê  de  palfer  par  tes 
artères  ombiticalés  qui  fe  tetferrent , s'oblitèrent 
& fe  changent  en  deux  cordons  ligamenteux. 

J*.  CoRsoai  pMBiucau  Keyr{  Conpox  omsi- 
ucaL  (i). 

4®.  OuvzRTfxz  o>isii.icaLe.  Koyrj  Ombilic. 

(°.  Rloio.-s  ohbimczli.  On  nomme  aiofi  la 
région  moyenne, de  l'abdomen  fur  laquelle  fe 
trouve  placé  l'ombilic.  Les  côtés  de  cene  région 
font  appelés  les  fane».  Voyez  Abdombk. 

On  trouve  dans  la  rigioa  omàUUatt  le  grand  épi- 
ploon , l'exuémité  inférieure  du  duodénum . le  )C- 
unum , la  plus  gtandepanie  dumefentère,  l'aorte, 
a veine  cave , lus  troncs  des  arteres  8c  des  veines 
rénales,  l'origine  des  altères  fpcimatiques,  &c. 

6®.  •Vaissr.U’x  «nMi.irafs.  On  donne  collec- 
tivement ce  nom  aux  arrêtes  8f  à la  veine  ombili- 
cale réunies. 

•J*.  VeiM  oMB4i.icaLZ,  vrnj  amiUùaiis.  Elle 
naît  de  la  lubftance  du  placenta  pu  une  foule  de 
racines  qui  fe  téuniileiit  fuccefuvement  pour  la 
tnrincr.  Oon  calibre  cft  cnnfldérable , les  parois 
font  molles , extenflblcs  j elle  remonte , legètemem 
flexueufe , dans  le  cordon  ombilical , entourée  par 
les  artètes  du  même  nom , pénètre  par  l'ombilic 
dans.  1 abdomen,  fe  dirige  vers  la  face  infeiioure 
du  foie , s'introduit  dans  le  flllon  antèio-pofterieur 
de  cet  organe  , s'unit  a la  branche  gauche  de  1a 
veine  porte  hépatique , & fe  continue  par  le  canal 
veineux  jufqu'a  la  veine  cave  inférieure.  A la  naif- 
fance,  cette  veim:  épfouvs:  les  mêmes  change- 
ment que  les  altères  ombilical»;  elle  s'oblUete 
&'  fetransfuime  en  un  C|ifdoii  fibro-celluletix  qui 
loutirnt  la  grande  faux  du  pé.-itoine.  K oytf  Abdo- 
ueia  Hiai.E.M'a, 

8®.  Vésici'Le  bsiBiLicAi.r.  (Ei'r. 

OMBILICO  .MÉSENTÉRIQUE.  Kqyrj  Ou- 

OMEN'fUM.  Ce  mot  litineft  quelquefois  em® 


(l)  MO. 
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OMO-CT*AVJCULAlRR , sdj*  t omo-davicu*  . 
i^U,  Ce  mat  J qui  «ienve  de  «i/mi  (épaule)  & de 
ûUvUmU  (Ucbvicule;,  eü  h»briJ<  & doit  étie 
luani  du  liïigage  ievêre  de  U fcience-  Il  eil  lyno- 
oyme  cot^cç-fMtvii^UÀtt  ^ dont  I tmpioi  eft  plus 
r^tiorrnd  &i  plai  génêralemciu  adopté.  y»j€i 

CoRACO*CLAVlCUtUI^».. 

OMO-CO*^'f,E,  r.  f , O7KX0^.V,  Quelques 
autenriont  aiufi  appileU  cavi:é  glenolJe  de  i!o* 
mopUte,  tirant  ce  mot  du  grec  •«-*  (épaule) 
U ««7tA4  (cavité  arrondie).  Cr.t.'ioioK, 

Omoplatc. 

OMO'HVOiDIEN.  OacopijAT-inroï- 

niKN. 

OMOPLAT-nVfHDlEN.  ajj. , omo-hyoiJe^s . 
l^s  anatomiftes  ont  donne  le  nom  de  mufeU  omo-  I 
pUt-hyoiJUn  i nn  mùfcle  grüe , (ort  alorijé , 
aplati,  trèi  ëtrnit,  place  cblipiemcm  Air  les  côtés 
8c  en  avant  du  cou.  H l'inftre  iiilétieurcmînt , 
par  des  Abres  aponétrotiqueS  plus  longues  en  avapt 
qu  en  arrière , (ur  le  bord  Aipérieur  de  l’otno- 
plate,  d rrière  l'échancrure  coracniüenne  , Si: 
loovent  au  ligament  qui  convertit  celle-ci  en  trou. 

Il  monte  de-IJ  en  avant  Sc  en  dedans,  en  fe  ré- 
tcéciAàut,  pade  derrière  1a  clavicule,  en  (e  fixant 
quelquefois  i fon  bord  podetieur , croiA:  la  direc- 
tion du  muAle  lletno-cleido-mallotiicn,  8c 
derrière  |ui  A;  change  en  un  tendon  très-n^ince  Se 
tres-étroit  , d'une  longueur  variable  , toutoiirs 
plus  prononcé  en  devant  qu'en  amère  •,  enlbiie  i! 
redevient  charnu,  s'élargit  de  nouvead  , 8c  monte 
prcfqut-  parallèlement-au  mufçlc  ftsrno  hyoïdien , 
pour  fe  terminer,  par  de  trèa-iouites  apone- 
vrofes , fur  les  côtes  du  bord  intérieur  du  corps 
de  l'os  hyoïde. 

Sa/.«  txufüt  eft  couverte  par  les  miifcles  tra- 
pèxe ',  peanoer  Ht  flemo-clei  lo^mafloiiien  , 8c 
par  la  cbvicule.  L'tnurxe  cotterpohd  aux  deux 
mufclts  fcalenes,  aux  branches  antérieures  des 
nerfs  cervicaux  ird'érieiirs , à l'artère  carotide 
primit.ve  , à la  veine  jugulaire  interne,  iux  vail- 
feaoxthytoidiei*fuj)érj<.urs.  Seaux  mufJeslletno- 
hyoïdien  Bc  llcrno-thvundteii. 

Ce  isufclc  abaiffe  l'os  hyôïde , en  le  portant  un 
peu  en  arrière  tic  de  côté,  à moins  qu'il  n agilfe  avec 
ion  fcmbbb  e,  dans  lequel  cas  l'os  elt  abailfe  di- 
leéiement  le  tiré  en  arriéré. 

M.  Chauâiet  le  nomme  nutfeie  fceputo-kyvïdita.  j 

O^ÎOPLA  r£  , f.  f. , omop/ata  ^ fiapu/um  ^ mfA$~  | 
L'omoplate  elk  un  os  irrégulier,  placé  en  | 
arriéré  8e  en  haut  du  thoiax,  depuis  la  leptièm.  ; 
côte  à peu  près  jufqu'à  la  preniièie , forniant  la  ■ 
partie  poftéricure  de  l'epaule.  Se  lâchement  uni,  i I 
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'’ai.'e  de  mafcles , i U tète , aux  côtes  Sci  l'éfn'ne. 
Elle  a une  fnimc  tiiaiigulairei  elle  eft  en  geiiéial 
mince,  a,  latie , 8c  on  la  divife  en  ; 

.K.  Face  pvfiérleu't  ou  dutfilt.  Elle  eft  partagéè 
traniycrralcmi  nten  deux  paities  par  une  émiiiencè 
drpriniée,  rriangulaiie , placée  i pèu  près  véri 
Ion  tiers  fupétieur,  8c  nommée  Epine  at  COnt- 
platt.  Cette  épine  eft  bornée  en  arrière  par  un 
bord,  Inégil,  rj”ucux , ondulé,  failhnt  en  biS 
dans  fon  oiigine,  large  8f  épais:  Près  du  bord  in- 
terne de  l'iiinoplate,  il  préfente  ime  ftc'tte  trian- 
gulaire, liffe  8c  polie,  fur  laquelle  galfe  l'aponé- 
vrofe  diimufcle  trapèze;  dans  le  reftede  fon  éten- 
due il  donne  attache , en  haut  fc  dans  f<in  milieu , 
i Ce  même  mtifcle  , 8c  en  bas  au  hinfcle  deltoïde. 
En  dehors,  l'épine  de  l'omoplate  fe  termine  pat 
un  bord  concave,  épais  !c  court,  qui , en  fe  reu- 
niflint  avec  le  precedent,  dorme nailTance  i uné 
eminence  cor.fidèrable  appelée  Atrvmion.  Celle-ci 
eft  aplatie  en  lens  contMire  de  l’épine,  donc  elle 
eft  la  terminaifon  , 8c  qui  s'eft  rétrécie  un  peu 
avant  de  la  produire;  fit  Jàce  excerne , tournée  ’ert 
haut  8c  en  arrière,  convexe,  inégalé,  eft  re- 
couverte par  la  peau  ; l'interne  ; lifte  8c  con- 
cave , eft  inclinée  en  bas  8:  en  avant;  fon  éarè  fu* 
pif  leur,  qui  le  porte  en  dedans , donne  attache  ad 
mnfcle  ttipèie , IV  offre  en  avant  mie  fteette  ova- 
laire, encroûtée  de  cartilage,  en  rapport  avec 
l'extrémité  externe  de  la  clavicule  : l'itifirfeur  eft 
inégal  ; quelques  fibres  du  muUle  deltoïde  s'y 
implantent;  enfin,  fou  femmtt , qui  eft  aryoïidi , 
doiine  attache  au  ligament  atrtoiiâo-concot.lien. 

Au'dvflus  de  l'épine  de  l'omoplate  eft  une  Air- 
face  légèrementcqncave,  large  eu  dedans,  ettoite 
eu  dehors,  remplie  par  le  m-ifcle  fus-épiiieux , 
qui  s'attache  i les  dgux  tiers  internes  : c’eft  la 
Pvffe  Jkl'iptnenfe, 

Sous  l'épine  eft  la  Fo£ê  fo‘js~tpinetife  , beaucoup 
pliis  grande  que  la  precedente,  un  pm  bomlaée  au 
milieu  , mais  oftèc  concave  en  dehors , où  l'on  re- 
marque Une  crête  longitudinale  qui  donne  inA:r- 
tion  à une  aponévrofe  commune  aux  inufcles 
fous-épineiix , petit  8c  grand  roiids.  Encre  cette 
crête  8c  le  bord  axillaitc  de  l'omoplate , eft  une 
AirAice  alongee , plus  large  en  bas  qu'en  haut , 
partagée  en  deux  parties  par  une  autre  ciète  qui 
defeend  de  ce  bord  &i  lé  joioc  i la  précédente  ï 
angle  aigu  ; la  portion  fupciieure  8c  étroite  de 
celte  furlace  donne  attache  au  mul'cle  petit  tond , 
l'iofericuce  au  mulcle  grand  rond.  Etiha , toute  la 
fulfe  fous-épineule  eft  remplie  par  le  mu.'de  du 
même  nom , qui  s'inlère  dans  les  crois  quoiu 
internes. 

B.  Fjee  antiritnre  ou  ettfnU.  Elle  eft  inclinée  en 
dedans,  concave,  en  rapport  avec  tes  cotes,  It 
forme  ce  qu'on  appelle  la  Fofft  j'aus-feapuUirt.  Uc  s 
crêtes  plus  ou  moins  (aillantes,  8c  obliques  do 
haut  en  bas  8c  de  dehors  en  dedans , la  diviïenc 
CD  pluiieuts  goutiieics  larges  8{  lupuilicidies,  qui 
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font  Anpiies  par  des  faifceaui  du  aurde  tbus- 
fcapulaiie , lequel  s'implante  à leurs  deux  tiers 
internes,  te  fixe  Tes  aponévtofies  aux  crdtt s indi- 
quées. Eu  arrière  de  la  folTe  rous-rcapulaice,  ûi- 
perieurement  & inferieurtment , on  voit  deux 
fuifaces  planes  où  s'attache  le  nuifcle  grand  dén- 
ttlé. 

C.  Bord  fjptriiur  OU  cervical.  Il  ell  le  plus  mince 
le  plus  court  de  ceux  qui  circonferivent 

l'omopUte  ; en  arriére , il  donne  attache  au 
mufcle  l'us-épineux  i en  avant,  au  mufcle  fous- 
fcapulaire  ; dans  t'imervalte,  au  mufcle  omoplai- 
hyoïdien  j en  dehors  il  préÉnte  une  échancrure 
convertie  en  trou  p.ir  un  ligament,  & traverfée 
par  le  nerf  Tes -liapulaire  , qu'accompagnent 
quelquefois,  dans  ce  padàge,  les  vaideaux  du 
luéme  nom.  Enfin,  il  fe  termine,  au-devant  de 
cette  échancrure,  par  une  éminence  étroite, 
a'iorgée  , recourbée  fur  elle-même,  ayant  tou- 
jours plus  de  largeur  que  d'épaï^ur,  d abord  di- 
rigée dé  bas  en  haut,  8c  repottai>f  bientôt  d'arrière 
en  avant  & de  haut  en  bas  : c'efi  VApopkyft  cora- 
to'ide.  La  (act  fupcrUure  de  cette  apopnyre  eft 
eiinvexe  oe  inégale  , 0c  dotrhe  attache  aux 
ligamens  coraco-cUviculaires  ; \‘i  ifcriiore  paroi't 
Iilfe  & concavei  le  mufc'e  neciipeôtoral  eB  im- 
planté 1 Ton  cro'd aruétUur i le  ligament  acromio- 
coracn'idii.n  an  poficncurf  les  milfdes  biceps  Sc 
coraco  brachial  font  attaches  à (on  fummec. 

D.  Bord  pofiiiicur  ou  vcnihral.  On  le  nomme 
aulfi  Hafe  lit  r o-nu'pLu.  Il  avoifiiie  en  haut  la  co- 
lonne vertébrale,  dont  il  s'éloigne  en  bas;  1 la 
rcunion  de  fes  trois  quarts  inferieurs  avec  le  quart 
lïipetii  ti'r,  on  aptryoït  un  angle  fortmouBé  , qui 
rspond  à l'origme  de  l'épine  de  l'omoplareî  lui- 
metne  donne  arrache  en  arrière  aux  muicles  fus  8c 
fous-epintux,  en  avant  .an  mu  cle  grand  dentelé  , 
ic  enne-denx  au  niuicle  rhombot.le.  Eln  tencon- 
t'.ant  le  bord  fupéticut  i!  forme  un  angle  aigu, 
piufque  droit,  qui  eil  embraCTe  par  le  mufcle  au- 
^.ilaite  de  l'omoplate  , 8c  qu'on  nomme  Angle 

pojiéricur  ou'  Cervical, 

JT..  Bord  txterae  ou  axillaire  (Cou,  Cajla  fc.:- 
fuU  de  quelques  auteurs  ).  Celui  ci  ell  incliné  en 
bas  8c  en  avant.  11  cil  bien  p us  épais  que  les 

ux  autres , 8c  eteufé  en  haut  d'une  cfpéce  de 
goi’tti  re  où  s’attache  la  loi  gec  portion  dû  muf- 
cle triceps-brachial.  En  ar  eie,  il  pre-fcntc  des 
gugofires  où  s iiiTcre  le  tr.ufcle  petic  rond;  en 
avant , fens  dans  lequel  il  ell  arrondi , il  fournit 
des  points  d'infetiron ^u  mnicle  fous-fcapulaite  i 
ilifiéiiefuxmein  il  te'çuit  le  grand  rond , 8c , qn  fe 
xeainiBânt  avec  le  bord  polterieur,  il  forme  un 
angle  nommé  infirieui'ou  lojIA,  épais,  arrondi, 
mbtaÔ'é  par  le  ipénie  tnufcle  par  quelques, fibres  | 
li  mufcle  grand  duifal. 
r , L.e  ,bprd  rvtillajte  de  l'omnpl.>ce  efl  furpaomé 
par.  un  angle  épais  ,8c  jronque,  dans  lequel  efl 
cceiifee  une.  cavité  attic^ulaiie  ,qu’qii  nomme  gfr- 
Coue  cayité  eit  ovale, 'lupcificielle,  plus 
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large  en  bat  qu’en  hauti  fon  grand  diamètre  ell 
vertical,  8c  un  peu  incliné  en' bat  Scen  dehors  .a 
elle  ell  encroûtee  de  canilage  Sc  s'anicale  avec  ht 
xtft  te  1 hutnérus  ; fa  circonférence  , comme  eéllfc 
ce  11  cavité  cotyloïde,  ell  entonrée  par  un  btWr- 
rélct  fibto-c.:rriIaRincux  î en  haut,  elle  donne  atta- 
che aiï  tendon  de  la  longue  portion  du  mnicle 
biceps. 

La  cavité  glénr'ide  efl  ftipportée  p.ar  une  partie 
rétrécie  q.i  on  appel'elc  Col  dx  t omoplate  ^ lequel 
cil  plus  marqué  en  ani-’re  Sc  en  bas  que  dans  les 
autres  fens , 8c  donne  arrache  i la  capsule  fibreul'e 
de  l'atticubtion  du  br.is.  ^ 

L'omoplate  ell  ccllulct  fe  à fes  angles , 8c  fur- 
tout  encore  dans  l'épailTeur  de  l'épine , de  facro- 
minn,  de  l'apophvfe  coracoïde,  de  la  cavité  glé- 
noide.  Dans  le  mi'ieu  des  foffes  fous  8c  fiis-épi- 
neufes , eile  ell  entiarcment  compacte  , mince  8c 
tranfparcnce.  On  y obferve  aflez  conllamment 
deux  trous  vafculaires  alTez  marqués  Ibr  les  faces 
fupérieiire  8c  inférieure  de  l'épine  : on  en  voit 
aulfi  dans  tous  lès  endroits  où  il  y a du  liâli  cellit- 
letix , 8c  au’our  du  col. 

Le  développement  de  l’omoplate  a lieu  par  fix  ■ 
ou  fept  points  d'ofllfication  : ‘ ' 

1°.  L n pour  le  corps  de  l'os  , qui  commence  à 
fon  ccm:e  i 

a”.  Un  pour  la  cavité  gléno'ide  ( 

5*.  Un  pour  le  fomrnet  de  l'apophyfe  cora- 
coidcî 

4°.  Un  pour  la  face  rupériciire  & le  fommec  de 
l'acromion;  ' ‘ 

}*.  Un  pour  le  bord  dorfai  ( 

6".  Un  pour  le  bord  pollétietir  de  l'épine  ; 

7®.  Souvent  un  pour  l'angle  inferieur. 

L’omopl.ite  ne  $ articule  qu'avec  la^.ivicule  Sc 
avec  l’humétus.  Kcyn  Ci  avici  i.e  icTi  ie  i t. 

OMPH  \LO^MÉSI‘NTÉRIQUE.  afleft. , dh,- 

ph,ilo-mif,ntericut.  IVaptès  Haller,  on  donne  gé- 
néralemert  le  nom  de  v.r  Jfi  Jar'  omphjlo-m(fenti~ 
riqati  à une  artère  8c  à une  vêine  qui  répondent 
leurs  ramifications  fur  les  pirois.  tte  la  vëficuîe 
ombilicale.  ' • ■ 

, Ces  vailfeauT  , accolés' immédiatement , remon- 
tent dans  le  cordon  ombilical , travcrlent  1 ombi- 
lic, 8c  det'ièfe  cette  oovett.ne  ils  fe  réparent  i 
la  première  le  rerd  dans  l'artère  melentériqii* 
fupétîciire  i la  fccoiidc  dans  le  tronc  ou  dans  l'une 
des  branches  de  la  veine  du  m ;-ne  nom.  ' ' 

Les  vailTeaux  omphjio'mîfentériques  s'oblitè- 
rent à mefure  que  la  vefii  ule  ombilicale  revient  fur 
elle  même  , te  ils  fi'nll'ent  par  dii'paroitre  entière- 
ment comme  elle.  On  les  retrouvej  bien  que  fort 
j rarement,  chea  le  fiirtus  i ternie , fous  la  form* 
de  fil. imens  pleins  ,blancliàtres,  qui  s'étendent  des 
vaiBeaux  méfer.teriques  à l'ombilic.  M.  le  ptofef- 
feur  Béclard  les  a obfcrvés  fur  le  cadavre  d'un 
enfant  de  cinq  à fiX  ans.  Ko/e;  ALLa.i  roioe  8e 
■ (Hier.  *.  •• 
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QNGt.E,  f.  m.,  ungaii.  Les  ongles  font  des 
Limes  dures,  élar.iques.  cornées,  ilemi  ttanfpi- 
rcntfs,  placées  à 1 extrémité  des  doigts  &r  des 
orteils  . du  côté  de  leur  face  dorfale,  du  côté  de 
l'extenlion  uniquement  par  conféquent.  Leur  fi- 
gure éfi  en  général  quadriLtère  : on  diiiiiigiie 
dans  chacun  d'eux  tiois  parties  : la  radni,  le  carpt 
Bc  Véxtrémirè,  • 

i”.  La  racine  préfente  deux  portions,  dont 
l’une  terminée  par  un  bord  mince  dentelé  , s'en- 
fonce dans  un  lillon  particulier  de  la  peau  , tmdis 
^ue  l'autre,  lîtuee  au  delTus  de  l'endioit  cû  finit 
lépnJerme,  cil  blanche,  lemi  lunaire , & a re(U 
le  nom  de  Uault. 

a”.  Le  corps  eft  la  partie  de  l'ongle  qui  s'étend 
depuis  la  lunule  jufqu'à  l'extrémite;  il  préfente 
deux  faces,  l’une  txicmi , libre  8t  marquée  par 
des  lignes  longitudinales  faillantes  i l’autre  tnttme, 
concave,  fortement  adhérente  à la  furface  du 
derme. 

5°  Vtxirtmiti  de  l'ongle  eft  cette  partie  plus 
épaiflè  & plus  folide,  qui  eft  libre  au  bout  du 
doigt,  & que  l'on  eft  dans  l’ufage  de  couper  à 
mefure  qu'elle  croît. 

Les  ongles  garintilTent  & foutiennent  l'extré- 
mité des  doigts  i ils  la  protègent  contre  l'imprcf- 
fion  des  corps  durs  ; ils  fervent  auflj  i faifi:  les  pe- 
tits corps  Sc  à divifer  ceux  qui  n'ont  que  peu  de 
conCftance.  Les  ongles  des  ottei's  âffenniireiit  ces 
organes  pendant  la  marche. 

Quelques  auteurs,  à l'exemple  de  Blancardi, 
les  ont  cru  formés  par  des  pbili  agglutinés , tandis 
que  d'autres  penfert  qu'ils  réfultent  de  la  fuper- 
olttion  d’ecaiiles  diaphanes,  dont  la  plus  fuper- 
sielle  a tonte  Ia  longueur  sie  l'ongle  , tandis  que 
tes  autres^vitiineiu  de  plus  en  plus  courtes , ce 
qui  donne  lieu  a un  épaiftiiremeut  piogreftïf  de 
l'angle  #puîs  fa  racine  jufqu'd  (ou  extrémité 
libre. 

Qn  n’y  trouve , du  te  fte , ni  vaiffeaux , ni  nerfs , 
Sc  ces  organes  ne  confillent  qu'en  une  couche 
épaillë  & cornée  du  corps  muqueux  de  la  peau. 

Leurs  propriétés  chimiques  font  celles  de  l'il- 
bumine  coagulée. 

OPERCULE,  f.  f.  , opc'ca.'um.  Les  conchylîo- 
logiftes  donnent  ce  nom  à la  pièce  tellacée,  car- 
tilagineufe  ou  même  fïmplement  membraneufe,  qui 
ferme  l’entrée  de  quelques  coquilles  univalves. 

Les  ichthyologiftes  appellent  ég.ilenicnt  opir- 
eulti  les  pièces  écailleufes  qui  recouvrent  les  bran- 
chies dans  un  très-grand  nombre  de  poilTons.  ' 

OPERCULÉ , CE , adj. , opertaUtus , qui  a une 
opercule. 

OPHTHALMIQUE,  adj. , ophihalmUus  ; qui 
a r»poct , qui  appartient  aux  yeux. 

Ce  mot  ocriie  du  grec  •çim>./us  (oeil).  II  eft 
d'un  emploi  fréquent  en  anatomie. 
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t®.  .^istÈhe  opriTiisi.MiiJIJK , arttrîa  o^ihül- 
mica.  On  donne  ce  nom  d une  branche  remitqua- 
ble  que  fournit  l'artère  carotide  interne  au  moment 
où  elle  remonte  le  long  de  l'apophyfe  clinoiJe 
antérieure. 

Son  volume  eft  peu  coiilîdérable  : auftitôt  apres 
fa  naiffance,  elle  s'engage  dans  un  petit  canal  par- 
ticu’ier  que  lui  offre  la  dure-mère , fe  place  e:i  de- 
hors & au  delfoiis  du  nerf  optique  , parcourt  avec 
lui  le  trou  du  même  nom,  3e  entre  dans  l'orbite 
entre  !ç  nerf  moteur  oculaire  excerne  8e  le  mufcle 
droit  externe  de  l’oeil.  Alors  elle  monte  fur  le 
côté  externe  du  nerf  optique,  paffe  audelTus  de 
lui  en  croifant  obliquement  fa  diretlion  de  dehois 
en  dedans , étant  recouverte  par  le  miifcie  droit 
fupericur  de  l'ocit,  8t  devient  de  nouveau  horia 
zontale  pour  fe  poiter  en  avant,  le  long  du  bord 
interne  du  nerf,  entre  les  mufcles  giand  oblique 
8f  droit  interne  de  l'oeil,  julqti'à  l'angle  interne 
de  l'orbite,  oùVlIe  Hnit  en  (e  divifaiit  en  deux 
branches. 

Avant  de  remonter  fur  le  nerf  optique , cette 
artère  fournit  Varurt  lacrymaU  , branche  alTet, 
forte  , qui  s’en  fépare  immédiatement  après  l'un 
encrée  dans  l’orbite , pour  fe  glilTer  encre  la  paroi 
externe  de  cette  cavité  8e  le  mufcle  droit  externe 
de  l'cril , jufqu’i  la  glande  lacrymale  où  elle  s'en- 
fonce. Dès  fon  origine,  elle  jette  quelques  rami- 
fications dans  les  mufcles  droits  externe , fuperieiir 
8e  inférieur  de  l'oeil , dans  le  mufcle  élévateur  de 
la  paupière , dans  le  périofte  de  l'orbite  8e  dans 
les  enveloppes  du  nerf  optique  ; quelquefois  elle 
donne  n.iilTiiice  i l'artère  ethmoïJale  poftérieure. 
Auprès  de  la  glaiule  lacrymale  elle  fournit  encore 
quelques  ramulcules  au  périofte  8e  au  mufde. 
droit  externe , 8e  une  petite  branche  qui  defeend 
en  arriére  8e  en  dchiAs,  8e  fe  bifurque  bientôt  -, 
de  forte  qu'un  de  fes  rameaux  fe  perd  dans  le 
périoHe  de  l’orbite,  8e  que  l'autre  traverfe  l'os 
de  ta  pommette , parvient  dans  la  foffe  temporale 
Se  s'anallomofe  avec  l'artère  temporale  profonde 
antérieure. 

Parvenue  i la  glande  lacrymale,  l’artère  pâlie 
au-delTus  d'elle,  on  bien  l'entoure  d'un  téfeau 
varciilaite.  Dans  tous  les  cas , elle  envoie  dans 
fon  parenchyme  un  grand  nombre  de  rameaux.  En 
même  temps,  il  en  naît  deux  rameaux  ( U.  palpi- 
traux  txurnts  ) , dont  l'un , infiritar,  paffe  fous  la 
glande  pour  gagner  le  mufcle  otbiculaire  des  pau- 
pières, où  il  s'anaftomofe  par  arcade  fur  le  bord 
inférieur  du  fibro-caitilage  tarfe  correrpoiidanc , 
avec  des  ramifications  des  artères  palpébrale  infé- 
rieure & temporale  fupeTficielle  t tandis  que  l'an- 
tre , fupt'iear,  paffe  fut  la  glande , 8r  fe  comporte 
de  la  même  manière  dans  la  paupière  fupê- 
tieure. 

Au  delù  de  la  glande  , l’artère  lacryirule  fe  perd 
en  ramufcules  tenus  dans  les  deux  paupières  te 
dans  la  conjonflive.  • - 

Quelquefois  l'artère  lacrymale  provient  de  Isa 
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méningée  moymne  : »lor$,  aptes  »?olr  donné  un 
rimtiu  i U dure  mète,  elle  encre  dans  l'orbite 
par  la  fente  Tphénoidale. 

Vers  le  ménie  point,  l'arcète  ophchalmique 
fournie  I a'ùre  centrait  de  ia  ritine^ 

Celle  ci exceffivement  grêle  > naît  de  l'oph- 
thalniique , peu  après  Ia  précédent^,  ou  vient 
quelquefois  d'une  des  ciliaires.  F.lle  perce  ohdi- 
quemenc , St  -plus  ou  moins  loin  du  globe  de 
lœil,  les  enveloppes  du  nerf  o^^ique,  fe  place 
dans  fon  feiuie,  8:  raccompagne  jiifqne  dans 
1 ceil . où  elle  pèiit-tre  tantôt  litnple , tantôt  divt- , 
^ '.rdeux  ou  trois  branches.  Alors  elle  envoie 
a la  lame  interne  de  la  réiine  une  foule  de  ra- 
meaux qui  y forment  un  té  eau  crès-apparenc , Si 
qu  011  pounùic  iufqu'au  corps  ciliaire , lans  qu'on 
puiAc  affurer  s-'ils  pallènt  au-delà.  Un  de  ces  ra- 
meaux pénètre  dans  le  corps  vitré  , lui  fournit 
Wiilques  ram'iJîcations  d'une  ténuité  exCéifive , 
« feinble  p'arvenir  à la_  partie  pollétieiite  de  la 
ca)>fule  du  cryflaflin. 

AITea  fouvent  on  trouvé  deux  ou  trois  autres 
artérioles  qui  naidêiii  de  l'ophchalmiqiie , 8c  fe 
portent,  comme  l'artère  centrale,  dans  les  enve- 
loppes du  nerf  optique  i mais  fans  patveoii  jufqu'à 
1a  retine. 

lllus  loin , tors  de  fon  palfage  au-delTfis  du  nerf 
optique , l'artère  ophthilmique  fournit  l'u/rcr*  fi,j- 
ereiiairt  ou  fourciti't’i , qui  vient  quelquefois,  au 
refte , de  la  lacrymale , 6t  dont  te  volume  ell  mé- 
diocre. Elle  marche  de  derrière  en  devanc , le 
long  de  la  paroi  fuperieure  de  l’orbite , au-deflus 
des  mufcles  releveur  de  ta  paupière  8c  droit  fupé- 
rieur.de  l'oeil,  au-dedTuus  du  péri  ifte,  au  côté 
interne  du  nerf  frontal.  Attirée  à la  bafe  de  l’or- 
bite, ipiès  avoir  fourni  quelques  fines  ramifica- 
tions au  périofte  8f  aux  déux  mufcles  précités, 
cite  fort  de  cette  cavité  par  l'échancrure  fourci- 
lière , donnant,  dans  Ion  paffage,  un  tamufcule  au 
diploé  du  frontal.  Alors  elle  fe  divife  eh  deux 
branches  : l'une,  iattru  y plus  confidérable  , re- 
monte fur  le  front,  derrière  les  miifcles  fourciiier 
8c -orbiculaire  des  paupières,  8c  fe  divife  prefque 
fur-lc-champ  en  un  grand  nombre  de  rameaux  qin 
fe- répandent,  en  divergeant,  dans  ces  mufcles  &c 
dans  le  mûlcle  frontal , en  s'anaffomolant  avec 
ceux  des  artères  frontale  8c  teinpotale  l'upeffi- 
cielle.  L'autre  branche  , ’evumt , fuit  à peu  près 
la  même  marche)  mais  fbs  rameaux  s'eteudenr 
beaucoup  moins  loin , 8c  communiquent  eu  dehors 
avec  ceux  de  la  lacrymale.  «- 

Peu  après , 8c  au  même  point  de  fon  trajet  à 
peu  près , elle  donne  naÜl'ance  aux  arùrtt  etliams 
f<‘ftirituns , cilimus  loagutt,  mujtalai'rt  fuptrùurt 
te.  mufcldMrt  inftritvt,  Voyet  ÇiLiatne  8c  Mus- 
ciri.aine.  - ' 

En  pafTant  «nfiiite  le  long  du  côté  interne  du 
lietf  optique  , elle  laiffc  échapper  les  deux  anerts 
tthmaÙaht , 8C  les  deux  arthti.^alpthralti,  ^ 
VAain  athmvïaalt  pofitruntf , d'uo  petit  vo- 
ijfi,  alMI.  Tonte  /. 
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' lume,  n'eXHle  point  con(lanrmeiit,8f  vient  parfois 
I de  la  lacrymale  ou  de  la  fus  orbitaire.,  fâlle  fe  di- 
[ tige  vers  la  paroi  interne  de  l’orbite,  entre,  les 
I mufcles  grand  oblique  8c  droit  interne  de  l'oeil , 

[ 8c  s'engage  dans  le  conduit  otbiiaire  interne  oof- 
térieur.  Elle  le  parcourt  dans  toute  fon  étendue, 

! en  foumilfaiit  des  tanK-aux  très  déliés  à la  roe>Tf-' 
I brane  des  c^lules  ethmoï.laleï  pollérieutes-  Ella 
entre  enfuite  dans  le  crâne.  8c  fe  perd  en  fe 
l.divifant  dans  la  portion  de  la  dure-mère  quitapido 
la  fôfle  movenna  antérieure  de  la  bafe  de  cette 
cavité.  Quelques-uns  de  fes  rameaux  communi" 
quent  avec  ceux  de  l’ethmotdale  antérieure , d'au- 
tres pénètrent  dans  fes  foffes  oafales  avec  les 
nerfs  olfailifs  par  les  trous  dés  goutnères  eth* 
moidales. 

VÂni't  tikmatdaU  tntériiurt  fe  fépare  de  l’oph* 
ihalmique  vis-à-vis  le  trou  orbitaire  interne  anté- 
1 rieur,  dans  lequel  elle  pénètre  conjoLitement  avec 
le  nerf  nafal  interne.  Avamd'entret  dans  le  crâne, 
elle  jette  plufieuts  rameaux  dans  U membrane  du 
finus  frontal  8c  des  cellules  ethmoidales  antérieu- 
res ) 8c  lorfqu'elle  y ell  patveime , elle  fe  divife 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  dont  quelques-uns 
remontent  fut  là  faulx  du  cerveau  ) tandis  qua  1» 
plupart  encrent  dans  les  folles  nafiles  par  les  trous 
de  rethmoi'ie , 8c  fe  répandent  plus  ou  mo'ms  loin 
fur  la  membrane  ptruicaite. 

L’H'ri/v  palpihrjU  iaferiturt  naît  un  peu  au-delà 
de  la  poulie  cartilagineufe  du  mufde  grand  obli- 
que de  l'oeil , 8c  quelquefois  mêure , elle.efl  doi.néa 
par  la  nafale.  Elle  defeend  piefque  verticalement 
derrière  le  tendon  dumufc'e  orbiculaire  des  pau- 
pières, 8c  fourme  des  ramilitations  à ce  mUfcle  , 
au  fàc  lacrvmai  8è  à la  caroncule  lacrymale  ) puis 
elle  fe  bifiirque  : l'une  de  fes  branches  fe  perd 
dans  la  ntoitié  inferiéhre  dumutcle  otbiculaitc  ) 
l'autre  fe  porte  en  dehors  . le  long  du  bord  adhé- 
rent du'fibro  cartilage  nrfe  inférieur,  ?c  fe  difirt- 
bue  â ce  cartilage , aux  glandes  de  Méiboinius  , à 
la  membrane  conjonciive  8t  i la  peau.  . 

Artcn  palpioraU  fu}-i>ieure  naît  à Coté  Sf  un 
peu  eiravant  de  la  précédent»,  8c.  fouvent  Ihêina 
par  un  tronc  qui  leur  ell  commun.  Elle  envoie 
d'abord  une  branche  d.ms  la  moitié  fuperieure  du 
mul'cle  orbitul.tire  des  paupières,  8c  quel  juts  ra- 
rnulrules  au  fac  lacrymal  8c  à la  membrane  con- 
jonctive i il  n'ellpoiôt  rare  de  voit  une.de$  ciliaires 
ancecieuMS  s'en  léparer  qulfi  au  mé.me  poina.  Elle 
pallc  oufeite  entre  !«  fibres  charnues  du  mufcle, 
fe  porte  en  dehors  le  long  du  cartilage  tarfe  fupé- 
rieur,  8c  fe  termine  en  s'anallomofam  avec  un  des 
rameaux  de  la  lacrymale.  Dans  fon  trajet,  elle  fe 
Comporte  dq  telle  abfolument  comme  la  précé- 
dente. 

■ Enfin,  l'artère  ophthalpiique  fe  termine  pardeux 
branches , qui  font  les  aniru  uafalt  Ht  frontale. 

' Nous  ayons  décrit  l'uètcre  ne/ü/r  (i), 

(i).Pi*c4jo. 
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• L'Arii»  frcastaU  moins  groflê  que  la  naftlei 

(e  porte  .urt  peu  en  dehors  , pour  fotiir  da  U 
partie  lupdrieiire  6f  interne  de  la  bafe  de  l'orbite. 
Elle  remonte  fur  le  front,  entre  l'os  8r  le  mufcle 
orbtcu'aire  despaupiéfet,  8r  fe  divife  fur-le-champ 
en  deux  ou  t.ois  branchesqui  deviennent  fous  cu- 
tanées, & fe  fubdivifent  à l'infini  ti  dans  toutes 
frntes  de  direfiiotu,'  dans  les  mufclesxrtbicidaTre 
des  paupières,  frontal,  fourci'ier.  Ses  ramiiîca- 
lions  s'anaélomolêiit  avec  celle  de  farière  frootaie 
uppofée  te  de  la  temporale  fapetficielle, 

1®.  G tNCLiox  otuTiiai  Mnjut.  Nous  avons  déjà 
patlé  de  ce  ganj'ion  , le  plus  petit  des  ganglioas 
netveux  du  corps  (i). 

1®.  NXsf  npiiTiui.uiQue  ou  Nrnr  opbtbal- 
ITiqCX  DE  W114.IS,  wrVBJ  «phiJialmKus  IViUifii, 
On  donne  ce  nom  à la  moins  volumineiife  & à la 
plus  élevée  des  trois  branches  que  fournit  le  nerf 
facial.  C‘e(l  aufli  celle  qui  s’éloigne  le  moins  de  la 
•lîreétion  priant  ve  du  tronc  qui  lui  a donné  naif- 
fince.  Ellemaichede  detiieie  en  devant,  de  de- 
dans en  dehors  tr  de  bas  en  haut  au-defTuus  de  la 
dure-mére,  dans-la  paroi  externe  du  finuscaver* 
lieux , dont  elle  eft  feparée , commé  les  nerfs  mo- 
teur oculaire  commun  &’  pathétique , par  des  lames 
drfHnéfes  de  tüTu  cellulaire.  D'abord  placée  au- 
delTous  du  nerf  moteur  oculaire  commun,  elle  lui 
deviène  fupcrieuretc  interne,  ainii  que  nous  l'a- 
vons dit.  Êl!e  a , tant  qu'elle  tft  contenue  dans  le 
c ràne , une  teinte  giilatre , une  apparence  plexi- 
forme  très-marquée  8c  une  furface  inégale.  Avant 
d ai  river  à la  fente  fphénoidale,  par  laquelle  elle 
péhètre  dans  l'orbite, ‘elle  reçoit  un  Blet  du  gan- 
glion cervical  fupérieur,  puis  elle  ib  divife  en  trois 
rameaux  qui  percent  chacun  ifolément  la  dure- 
mère  ; l'un  elt  externe  i c'A'le  ntrf  Ucrymal; 
l'autte  Supérieur  : c'tft  le  u’f  frontal  y Bc  le  der- 
nier interne':  c’ett  le  «r/ee/i/. 

A.  ié€^S*rflatrymai {Nervaj latryinn/is,Sonviu.) 
eft  le  plus  petit  des  wois  : (êparé  du  nerf  ophthal- 
rcûque  au  ffionaciu  ou  il  change  de  diredion  pour 
monterai!  dediis-du  nerf  moteur  oculaire  conrmun, 
il  s'engage  auflitôc  dans  un  canal  long  de  quelques 
lignes  te  me  lui  fournit  la  dure-mère  , à Laquelle 
i-  adhère  rercemenc.  il  fe  dirige  en  dehors  Sc  en 
avant,  entre  dans  l'orbite  Sc  ïe  porte  le  long  de 
fa  paroi  externe , entre  le  période  & le  mufcle 
dioit  externe,  jufqu'a  la  glande  lacryinalo  6c  à 1a 
paupière  fupétieuie.  s.  ' 

l^ns  ce  trajet,  il  donne  un  filet  pofléiieur  ou 
fpkê^o-niaiùlUut , qui  s'analtomefe  avec  un  filet 
du  nerf  maxillaire  fupérieur  vers  l’exiFcmité  anté- 
iiture  de  la  fente  oruitaire  inferieure  , &r  un  6let^ 
anterieur  ou  mj/eiVr,  lequel  s'engage  dans  un 
conduit  pratiqué  dans  I qpaitleiK  de.  l'os  de  la 
putrmeite,  6c  fort  fur  la  joue, où  il  s’anafromofe 
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avec  UD  frletda  nerf  Bicial.  Ce  derrnéV  fflec . 6é 
quelquefois  cous  les  deux,  traverfent  U glandt! 
laciymale.  avant  de  îottir  de  l'orbite. 

Lurique  le  nés f lacrymal  efr  arrivé  à la  glande 
du  mé.ne  nom , il  fe  pl.ace  à fa  face  intenic , & lut 
fournit  trois  ou  quatre  filets  qui  le  ddlribuent  dans 
Ton  ülfu  , oif  qui  en  fotient  pour  fe  perdre  dans  la 
membrane  conjonélive. 

Enfin,  le  rameau  Iui-mé.ne,  étant  parvenu  au- 
delà  de  la  glandè,  fe  porte  en  .dedans  derrière 
l'aponévioCe  du  mulcle  releveut  de  la.  paupière 
fupérieure',  & fe  termine  par  un  grand  iioaibre  le 
filets  dans  cette  paupière  elle- tniéme. 

B.  Le  Ntrf  froruat  (Ntrvut  fromta/it , SntMK.  f 
Nt'f  palpiiiro-frotttal , Cnauss.  ) , plus  gros  que  les 
deux  autres  branches  du  nerf  ophihalmique , fe 
fépare  -du  tronc  commun  plus  tard  <iue  le  précé- 
dent, s'introduit  dans  l’orbite  entre  le  pétiofre  Sc  ‘ 
' l'extrémité  poftérieure  du  mufcle  droit  lupérietit' 
de  l'œil , marche  t bliquetiicnc  en  avan't  Si  en  de- 
hors félon  l’axe  de  l'orbite,  6c  fe  porte  au-defTus 
du  mulcle  relcveur  de  là  paupière  fupérieure , od 
il  le  divife  plus  ou  moina  proinptemenc  en  deux 
rameaux  , l'un  interne  plus  petit , l'autre  exteftie 

tlus  gress  i quelquefois  ctpeodant  leur  volume  eft 
! même.  , . , 

Le  famtju  frontal  inttmt  fe  dirigé  un  peu  eh 
dedans  vers’la  poulie  cartilagineiife  du  mulcle 
grand  oblique  de  l’œil , 6c  fournit  d abord  un  filet 
qui  defeenu  s'anaftomofer  par  arcades  avec  un  filet 
du  nerf  nafa'..  Il  en  donne  enfuite , au  niveau  mciuo 
de  la  poulie  cartilagiiieufe , plufieurs  autres  qui  fe 
pofiem  de  dedans  en  dehors  dans  la  paupière  fu-v 
périeure , dans  rèpa'iireur  de  laquelle  ils  s'anallo- 
molent  louvent  par  arcades  aiifli  avec  ceux  qui  ‘ 
terminent  le  nerf  lacrymal  -,  quelquefois  cei  anaf- 
lomnfts  neloni  point  vtfihies  Elulieurs  de  c’ s mê- 
mes filets  le  peidem  aulfi  dans  la  face  antérieure 
des  mufclcs  jourcilier  6<  frontal  î l'un  d'eux  pénè- 
tre dans'Ies  iinus  frontaux  par  une  ouverture  fpé-- 
ciale,  8c  va  fe  diilribuer  à.  la  membrane  qui  les 
revêt  1 mais  le  rameau , continuant  Ion  trajet , (orf  ' 
de  l'orbite  entre  la  poulie  du  naui'cle  grand  ob.’iqu» 
8c  le  trou  oibiiaite  fuperieur , fé  refiéchic  de  bas 
en  haut monte  derrière  les  mufdes  l'ourcilier  bc 
frental , -donne  des  fiiccs  a leur  face  poftetieure, 
6c  finit  en.s’épaiioutlla  it  dai.s  le  tilfu  relluloith  a 
foùs-cutané  vçrs  le  fummet  de  la  téie. 

Le  ramtau  frontal  txurnt  l'c  porte  direâétDCnt  > 
en  avant,  pâlie  par  le  (rou  orbitaire  fiiperienr,  8r, 
le  plus  ordinairemei  t , donne  auûi'.ôt  un  filet  qui 
fc  yvartp  rranlvetfalemeiit  en  dehors , fe  fubüvi  é 
dans  la  |>aupiete  fupéfieure,  s'anaftomofe  avec-" 
ceux  du  netffacial , esc  remonte  derrière  le  innl'clo 
foutciliet.  Un  autre  filet  s'en  lepare-au  même 
niveau  6:  gagne  la 'racine  du  nez  , nd  il  yaruit  s'u- 
tùg  avec  upfriucda  netffroi.tal  interne.  Au  relie, 
dans  f'imérieut  du  trou  oibitoite  fupérieur,  quel—' 
uefegs  plus  tôt*,  le  nerf  lui  nseme  le  partage  en^ 
MS  laauficaiiops.qui  fe  ledéchiilem  iiii  le  frrxnc. 
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derrii»e  le'moftie  fourci'ier,  8r  ft  fubJivi'Vnt  ffli  I 
■n  grand  nombre  de  filetj  pnfondt  U ftpe-ji  iilt. 
Les  premiers  fe  diflribueiic  dans  les  mufcîes  four- 
rilier  8f  frontal , 8e  dans  les  tëpumens  i le  s féconds, 
Maucoupplus  longs,  s’étendent  fur  le  foinmetde 
h tétt,  inique  Têts  l’occiput,  s’anaftomofent  en 
dedans  avec  ceux  du  .nerf  facial , en  anL're  avec 
Ceux  des  premiers  nerft  cervicaux  : ils  ne  dsvlen-  . 
lient  fuperltciels  qu’aprés  avoir  percé  l’aponévrofe 
epicrànienne.  On  a prétendu  avoir  fimü  leurs  der- 
nières divilïons  dans  les  bulbes  dgs  cheTeuj. 

C-  I e nerf  nafal  a été  décrit  préCédciTUUcnt  1 
l’article  Ni’aiL  (i). 

4*-  V'üiva  oi’iiTiiaCMtQue.  F.lle  naît  de  toutes 
les  parties  contenues  dans  l'orbite , de  la  mem 
brane  pituitaire,  des  paupières,  en.  un  mot , de 
tous  les  organes  auxquels  va  fe  dillribuet  l’artère 
de  fon  nom,  excepte  poDRint  de  U membrane 
pupillaire  du  fœtus.  Les  racines  de  l’iane  ont  la 
même  diipolîrion  que  les  rameaux  de  l'autre,  8r 
Cette  veine  eft  foimée  pat  les  vtintt  Lurymait^ 
çtniriili  ^ig  la  retint  ^ fas-arlritnire  ^ eilittifte  ^ mnjiw^ 
lairet , etirtwïJa/es , patpéiralu  S(  naj  jlti. 

_ Dans  Ia  choroïde,  les  radicules  des  veines  ci- 
«.lires  forment  une  couche  ’didinüe  de' celle  des 
aneres,  8c  cUrs  y font  tellement  flexueufes  3c  fi 
ttéquemment  a'nallomoféés  etitt’elles , qu’on  leot 
Z donné  Iftiiom  de  v*iy«i  vortuo/it» 

. -fléfultant  de  la  réutiion  de  toutes  lei  racines 
que  nous  venons  d'èimuiérer,  la  veine  ophchal- 
mjque  fort  de  l’orbite  par  U partie  interne  de  la 
fe  nte  fphenoïdale.  8c  fe  déchatge  dams  le  finus 
caverneux. 

0?HTH.\LVrOGRAPHIE,  f.  f.,  ophthalmt- 
grjpnia.  Ce  mot,  qui  détive  du  grec 
^il)  Sc  (décrire),  vaut  autant  que  : 

I^ef*ription  anatomique  de  l'eeil, 

OPHTHAf  MOLOGîE , f.  f , Ophihalmohgia, 
Dérivé  pareitlcment  du  grec  •9»»Aa« d[œi1)  Se 
A>r*s  (difcoors  lut),  ce  mot  défigne  la  partie  de 
ranatomie  qui  traite  de  l’œil , 8c  vaut  autant  que  : 
Yraité  anatomique  Je  l'œil, 

OPHTHALMOTOMIF.,  f.  f.,  ophtalmoiomia. 
Afilfi  que  les  deux  précèdens  , ce  mot  eft  fnrpié 
4ii  grec  8c  vient  de  •^léx)»t  ( œil)  8c  de  Tipuùr 
(couper);  il  vaut  autant  que  : D jfràionde  i'aili 

OPISTO  G ASTRIQUF..  M.  Chauftier  a ap- 
pelé l’artère  cœliaque  u-«è«  opljlo  gafinque , 8c  ce 
nom,  qui  vient  du  grec  «vuSa,  (derrière)  & 
(ettomac),  eft  d’un  iifagc  adfex  frequent  au;oui- 
d'hui.  f'oyej  CoEuaqee. 

OPPOS.ANT,  adj.,  opponttu;  qni  met  en  oppo- 
£tk>n.  • 
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On  a donné  ce  nom  i deux  oiufclès  de  la 
.main. 

1®.  Mtrsci.x  opposavT  DU  PxTiT  roiOT,  m»f:tf 
lui  addudor  oÿit  metacarpi  digiti  minimi.W.i  i peu 
près  la  forme  Se  la  difoolttfon  du  mnftle  oppofant 
du  pouce  , mais  i!  eft  d un  moindre  volume.  Ayant 
les  mêmes  origines  que  celles  du  précédent , Tes 
fibres  charnues , d'autant  plus  longues  8c  plus 
obliques  qu’elles  font  plus  inferieures , defeenaentr 
en  déd  uis , Sc  fe  terminent  le. long  du  bord  intemo 
du  cinqiÿffme  os  du  inéc.»carpe  par  des  fibrét' 
aponfvrotiques' très  marquées  Sa  fa,-t  anttrieutt 
correfpond  aux  mufcles  addoâeut  Sc  court  flêa 
chilfeur  du  petit  doigt,  8c  i une  expanfiop  apo- 
névrotique  émaneè  du  tendon  du  mufcle  cubital 
poftr  rieur  : lapo/?é-/f«rf  eft  appliquée  furie  detnieC- 
mufcle  inter  oQeux,  fur  le  cinq’aieme  os  du  méta- 
carpe, fur  le  tendon  flèchilieut  fuperfictel  .qui  v» 
au  petit  doigt. 

• Il  porte  le  cinquième  os  du  métacarpe  en  devant 
Sc  en  dehors , S;  augmente  ainfi  la  concavité  de  U 
paume  de  la  main. 

M-  Chauftier  te  nomme  nmfeit  eeirfo  métaearpit* 
du  petit  doigt, 

a*.  MusCî.x  opposavT  nu  pourx , mofculas  op* 
poietai  pollic'it.  Triangulaire  , comme  le  mufcio 
court  abçluileur  du  pouce,  fous  lequel  il  eft  fitué, 
plus  épais  que  Iqi  cependant,  le  mufcle  oppofant 
s’attache,  en  dedans , au  devant  du  ligament  an- 
nulaire antérieur  du  carpe , par  des  ribres.aponé- 
vrotiques  très-longues;  en  dehors,  fiu'bôrd 
terne  de  la  coulrus  qu’offre  l’os  trapèie  pour  lé 
tendon  du  mufcle  pahnaire  ; 8c  en  arrière , 1 une 
çloifon  apnnévrotique  qui  le  fépare  du  -mufcle 
court  fléchlft'eur  du  pouce.  Nées  de  ces  divers  en- 
droits, les  fibres  enatnues,  d'autant  plus  ubli- 
Qiies  & plus  longues  qu’eüej  font  plus  inferieures, 
fc  dirigent  en  bas  8c  en  dehors,  8c  'e  termine nt, 
par  de  courtes  aponévrolos  . tout  le  long  du  bord 
externe  du  premier  os  du  métacarpe,  8c  qnelque- 
fois  un  peu  au  tendon  du  mufcle  grand  abductcuc 
du  pouce.  * 

Sa  face  aniJrieurt  eft  couverte  parole  mufcle 
prccédonc  8c  par  la  peau  ; La  pofiérituri  eft  appli- 
quée  fur  le  ligament  annulaire  anterieur  du  carpe, 
fur  l'articulation  du  trapèze  avec  le  premier  os  du 
métacarpe,  fur  une  part'c  de  ta  face  antéiièuie 
de  ce  dernier , 8c  fur  le  m.ilcle  court  fléchilTeut  dq 
pouce.  ' ' 

Il  imprime  au  premier  os  du  métacarpe  un  mou- 
vement de  roiation  qui  oppofe  le  pouce  aux  autres 
doigts. 

M.  Chauftier  le  nomme  mufelt  earpo-métaurpita 
du  pouce, 

* 

OPPOSITION,  f.  f les  phyfiologiftes  nom- 
meitt  mouvement  d'oppofition  ce.ui  qui  a pour  bug 
d'oppofer  celle  ou  telle  partie  à celle  autse.  Let 

Xxx's 
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ir  ouvemens  déterminas  par  les  mufcle*  oppoTaos 
(ont  des  mouvcmtru  ^oppefiiion. 

OPSIGONE , ii]. , ftrotinas.  On  1 quelquefois 
appelé,  les  dernières  molaires  denu  opjifoats , dtn- 
iti  ftroti»i,commeon  lés  a nommées  ^enis  dtfagtffi, 
Sc  ceb  parce  qu'elles  paroifTent  long-temps  après 
les  autres.  Opfigone  vient  en  effet  du  grec.»'f» 
(pffttriluy  Sc  yét*ftm  (^nafeor).  Dan  T,  Mo- 

i.AiHe.  ! 

1 

OPTICO  - TROCHT.EI  - SCLEROTICIRN. 
Dunaas  a appelé  le  mu'cle  grand  nbliqiie  de  l'oeil 
muJiU  optUa-trvehJti-Jcié/Muiritt  Voyez  Oblique, 

OPTIQUE,  adj  , opticiu  { qui  a rapport  i la 
vue. 

Ce  mot,  venu  du  grec  vols),  eft 

fréquemment  employé  en  anatomie  fie  en  pby- 
flologie. 

l®.  Nanv  oFTiQt'E,  ntrvat  opiicut.  Plus  volumi- 
neux que  les  nerfs  oIfâéUfs  fie  que  tous  les 
autres  nerfs  qui  fonent  de  la  tête,  à l'exception 
du  trifacial , les  nerfs  optiques , remarquables  en 
ce  qu'ils  parcouredi  un  plus  long  trajet  à l'inré- 
ricur  qit'a  l'extérieur  du  crâne,  fie  ne  fourniffent 
aucune  branche  depuis  leur  origine  jufqu'à  leur 
t^rminaifon,  les  nerb  optiques  ne  viennent  point 
des  couches  de  ce  nom , comme  on  l'a  aflèz 
genéralemeut  écrit  | ils  paroilfent  évidemment 
i'ùrtir  des  tubercules  quadrijumeaux.  En  effet,  U 
paire  antérieure  f mrira  ) de  ces  tubertules  Iburnit 
une  bandelette  blanche,  fibreufe,  qui  Te  con- 
tourne fur  le  côté  extérieur  des  couches  optiques, 
8c  fu  renforce  en  le  joignant  d’une  manière  int  mé 
au  corpus  gc.iicutatum  sxternum  , cfpéce  de  renfle- 
ment formé  de  matière  grifé  r jufque-Ià  la  hande- 
Ktte  adhère  par  une  de  les  faces  toute  entière  è la 
couche  optioue;  mais  bientôt  elle  paffe  fous  te 
pédoncule  ou  cerveau,  auquel  elle  n’efl  plus 
attachée  que  par  Ton  bord  externe  8r  antérieur. 
La  paire  pollérieure  des  tubercules  quadrijumeaux 
( ‘'fit*)  fonriùtaufli  une  bandelette  analogue  qui 
paffe  fous  le  corpus  gtnicuUcum  inttrnum,  mais  ne 
peut  pas  être  fuivie  plus  loin  , en  forte  qu'on  ne 
peut  pas  décider  fi  réellement  elle  appartient  aux 
nerfs  optiques. 

Auffitôt  après  leur  origine,  cciii-ci  fe  portent 
en  devant  fie  en  dedans , abandonnant  la  feiffure 
qm  fepare  les  lobes  -moyens  de  la  protubérance 
sertbrale  , fie  dans  laquelle  ils  étoient' d'abord 
cachés.  Parvenus  au-deU  d«$  pédoncules  du  cer- 
veau , Bs  ceffent  d être  larges  fir  aplatis)  ils  fe 
retrécident  8c  s'arrondiffent,  fe  trouvent  à dé- 
couvert fous  le  plancher  du  troilième  ventricule. 
& adhèrent  à b couche  de  fubffance  grile  (tuicY 
luurcu-n)  qui  le  forme  en  grande  partie:  Cette 
couche  envoie  à b face  fuperieure  du  nerf  plu- 
fieurs  nouveaux  filets  blancs,  qui  'ne  s'entte- 
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croifent  pas,  mais  qui  s'unifTenf eti  fuivïhf  une- 
ligne  droite  à chacun  de  fes  côtés.  , ' « 

Au  ilcvant  de  la  foffe  piiuiiaire,  les  deux  nerfs 
optiques  fe  font  tellement  r.rpprorhés  qu'ils  s'unif 
fent  8c  fe  confondent,  fins  qu’on  pnifTe  encore 
affirmer  d'une  maniéré  politive  s’ils  s'cr.tr?-croi- 
fent  de  manière  à ce  que  celui  de  gauche  paffe  i 
droite  8c  réciproquement , ou  fi  leur  fiibffance 
s’identifie,  fe  mêle  en  cet  endroit,  ce  qui  paroit 
plus  probable  i mais  l'anatomie  comparée  8c  les* 
affcâions  pathologiques  fournilTent  prefqu'autant 
de  faits  pour  lime  que  pour  l'autre  de  ces  t>pi» 
nions.  Au  refte,  i 1 endroit  de  ceite  réunion  j les 
nerfs  optiques  forment  un  corps  quadrilatère  qui 
repofe  fur  une  gouttière  trahfverfale  du  fphénoïde, 
donne  attache parfaface  fupérieure  à b mcmbian* 
qui  bouche  en  avant  le  troilième  ventricule , fie  fe 
continue  manifellement  en  arrière  avec  le  taisr 
cinertum  , d'oô  mit  b tige  pituitaire.  ‘ 

Alors  les  nerfs  optiques  s'écartent  de  nouveau  t 
mais  ils  font  tout-i -fait  cyfindriques  fié  ifolés  de 
toutes  parts  t ils  fe  dirigent  en  avant  8c  en  dehors 
vers  le  trou  optique  par  lequel  ils  frirent  du  crâne, 
avec  l'artéie  opnthalniique , qui  ell  placée  i leur 
partie  inferieure  8c  externe.  Dans  cette  fécondé 

fiattie  de  leur  trajet  ils  co.f mentent  à être  enve- 
oppes  par  un  nevttlemme , tandis  q-.ie  depuis  le 
moment  oB  ils  fonept  de  defl'ous  le  lobe  moyen 
du  cerveau  jufqu’à  celui  de  leur  réunion  , ils  n'é> 
toient  recouverts  qpe  par  b pie-mère  8c  par  '‘ara- 
chnoïde, fic'à  leur  face  inférieure  feu'ement. 

Cette  dernière  membrane,  tout-à-fiit  en  avant, 
forme  cependant  autour  d’eux.une  gaine  qui  les 
accompagne  dans  le  trou  optique,  fie  fe  réfléchit 
enfuiie  lue  la  duré-mere,  qui  leur  fournit  auffi  un 
canal  fibreux  que  nous  avons  décrit.  En  travctiant 
les  trous  optiques  ils  te  coudent  légèrement  à an- 
gle obtus,  fie  deviennent  d'un  mcaindte  diamètre. 

A leur  entrée  dans  l'orbite  ils  font  environnés  par  ‘ 
les  extrémités  poRéiieures  des.  quatre  mufcles  9 
droits  de  l'oéit , des  corps  charnus  defquels  ib 
font  fépafés  par  une  tnalfe  coufidéiable  de  tiffu 
cellulaire  adipeux  , dans  bquelb  fe  trouvent 
plongés  les  nerfs  8c  les  vaiffeaux  ciliaires  fie  le 
ganglion  pphihalmique.  Penda.  t leur  iiajetdans 
cette  cavité,  les  nerfs  optiques  décrivent  une  lé- 
gère courbure  donc  b convexité  cil  tournée  en 
dehors;  parvenus  à b partie  pollérieure,  interne 
8c  infeiieuie  du  globe  de  l'ocll , ils  éprouvent  un 
étranglement  manifelle , travetfent  les  membranes 
fclérotique  & choroïde,  fie  fe, terminent  au  milieu 
de  b tétine  par  une  extrémité  tronquée. 

Jufqu'au  moment  de  leur  réunion,  les  nerfs 
optiques  fonfmous  8c  euiièrement  pulpeux  i ils  ne 
préfentencileurfurface  aucune  trace  de  flriesni  de 
lubflance  gtife;  ils  offrent  feulement  affuz  ordinai- 
nairement  CjEielques  ouvertures  que  t averfent  des 
vaiffeaux  fangums.  Au-delà  de  UurHontmiffure , 
ils  deviennent  plus  dctifes  &-  plus  r.tiffans.  Depuis 
le  uou  optique  jufqu'à  leui  teruLnailoa , ib  lont 
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cfl<«ur^pir  un  névrüemm*  extérieur,'  bien  dlr- 
tinâ  de  la  gitne  méningienne , i laquelle  il  rient 
eependjiit  par  de  (Vtire  prolongemens  comme 
hmineux.  Ce  névtilemroe  efl  plus  épais,  plus  fott 
&'  plus  blanc  que  celui  des'auties  nerts  j de  fa  face 
interne  il  fe  détache  des  prolongement  en  forme 
de  cloifons,  lefquels  femblcnt  partager  I intérieur 
d.i  nerf  en  une  grande  quantité  de  petits  canaux 
remplis  par  ta  fubftauce  blar.che,  & lui  donnent 
^'alpréf  d'un  de  ces  rurangi  ou  rofeaux  des  Indes 
qui  fervent  de  canne.  Le  nerf  optique  n'ell  donc 
point,  comme  les  autres  nerà  , 'fortité  d'itn 
aiftniblage  de  filets  réunis  en  corcton  , de  on  peut 
très-bien  reconnoître  fa  AiuCture  en  le  laiO'ant 
pendant  quelque  temps  macérer  dans  une  folurion 
rie  deiito-bydro-chlorate  de  meKure  , '8t  en  la- 
vant dans  une  folurion  'de-deutoxyde  de  potaf- 
fium  le  parenchyme  qu'on  obtient  par  ce  moyen , 
& qu'oh  doit  faire  fécher  promptement  après 
l’avoir  lié  parles  deux  bouts  avec  un  Al. 

Ouve  ces  paiticuliaritéi  de  (Iruâiire , le  nerf 
optique  a encore  cela  qui  le  diflingue  des  autres . 
qu'il  cil  enveloppé  par  la  dure-mère  fufqu'au  licude 
la  cerniinairon,qu'il$‘unità  fonfemb'able,8r  qu’un 
peu  avant  <^e  finir,  il  préfente  un  éirangletneiit. 

a®.  .Tant*  opTiQUK.  On  donne  ce  nom  i l'oU- 
verture  arrondie  que  préfente , pour  donner  paf- 
fage  au  nerf  optique , le  fpliénoî  le  vers  la  bafe  de 
fis  petites  ailes.  SpiiÉKojue. 

OHCICULAIRE,  adj. , oriieutaris;  qui  a la 
forme  d'un  cercle. 

On  a donné  ce  nom  I certains  mufcles  dont  lès 
€bres  circulaires  entoure_nc  quelques-unes  des  ou- 
vertures naturelles  du  crârps.  ' , . ‘ 

t®.  Musrxf.  nuHif.fi.aiK*' jilts  i.èvaes.  Nous 
lavons  décrit  à l’éiticle  L.am.ai,  (i). 

* ^ _ 

Z*.  Muscl*  onr.ifui.AiBt  ors  PAUPitnta,  muf 

cç/iij  orbiiuhris  pjipcbratu-n,  Entouipni  la  bafe  de 
4‘otbite  ic  occupant  la  plus  grande  partie  de  la 
lé:;ion  fupérieure  8:  latérale  de  la  face , large , 
comme  membraneux  , circulaire,  fendu  tranfverfi- 
lemont  au  milieu  pour  l'ouverture  des  paupières , 
ce  miifcle  a éti  dedans  trois  points  d origine  dif- 
rinéls  pour  fes  fibres  charnues  : i°.  aux  apoohyfes 
mo.  tantes  de  l’os  maxülaire-rupéricur  & orbitaire 
interne  du  frontal  i a®,  au  bord  antérieur  de  la 
outtiére  lacrymale  8c  à la  patrie  voifiné  de  l'ot- 
ite i aux  deux  côtés  Sc  en  avant  d’un  petit 
tendon  large  d'une  demi-R  u'.e  environ  8c  long  de 
deux,  plus  fort  du  côté  de  fan  point  d'attache 
que  vers  le  lieu  oô  il  fe  termine , fie  fe  portant 
tranOerfalement  en  dehors,  de  la  lèvre  antérieure 
de  la  gouttière  lacrymale,  i la  commiffur:  ii  terne 
des  paupières , oô  il  fe  bifurque  pour  fe  cbntinucr 
avec  chacun  des  fibro-cariilages  placés  dans  leur 


épailTeur.  En  anière , ce  t’eodon  adhèi«  intime- 
ment à une  aponivrofa  mince  eui  recouvre  le  fac 
lacrymal,  qui  d'arme  auôi  milTance  è quelques 
fibres  ch.trnHes , 8c  qu  o/i  a appelée  autrmis 
undo.i  rêj\é*hi  dk  mufeit  nrt'icklairt  dt*  pnupùru, 

.Après  . avoir  ainfi  pris  na'irance-.  Ifs  fibres  fupé- 
rieures  ?c  in.'ériaures  du  mufcle  fe  portent,  en 
fens  oppofes,  an  dtfliis  Sc  au-delTous  de  la  bafe 
de  l'orbicc,  8(  , en  f livagu  fa  courbure  , viennent 
fc'réunir  en  dehors  de  la  commiCTure  externe  des 
paupières.  Les  moyeilr.es,  moins  prono  irée», 
oeaifcoup  moins  courbée  s,  jSc  toujours  très-pdies, 
fe  Jiiltàbiletu  dans  l'épaüTeurde  l'une.Sc  de  l'autre 
paupières , 8c  s'uniHent  aulfi  au-delâ  de  la  com- 
miffute  externe  par  une  ligne  tcndineiife  adèx  feti- 
fible  quelquefois.  An  relie , toutes  ces  fibres  dé- 
crivent dts  courbes  concentriques,  dont  le  centre 
correlpoiid  i l’ouverture  des  paupières,  oô  elles 
font  beaucoup  moins  longues.  Celles  qui  font  lee 
plus  voifir.es  de  la  etteomarence  font  prefque  cir- 
culaires i les  autres  décrivent  une  efpèce  H’ellipfe, 

8c  les  plus  centrales  ne  vont  même  pas  jufqu.'aux 
commiHures  des  paupières. 

La /arc  itnitrieurt  de  ce  mufcle  efl  recouverte 
ar  la  peau , i laquelle  elle  efl  intimement  unie  en 
aut , tandis  qu'en  bas  elle  en  eR  feparée  par  de 
Ia  graifle,  8c  que  dans  l'endroit  qm  corrffjpond 
aux  paupières,  elle  eR  eh  rapport  avec  un  tiflu  lâ- 
mineux  très  fin  , qu’abreuve  conRamment  de  la 
ferofité.  La  po/léntkrt  eft  appliquée  fupérieurement 
fur  le  mufcle  fourcilier,  auquel  elle  adhère  ; plus 
bas  , fur  le  ligament  large  Sc  fur  le  fibro-cartifage 
de  la  paupière  fupérieure  i en  dehors , fur  l'apo-  ' 
phyfe  orbitaire  externe , fur  l’aponévrofe  du  niuf-  • 
cle  temporal  ; en  bas,  fur  l'os  de  la  pommerte, 
fur  les  deux  mufcles  Zygomatiques,  fir  l’dévaieut 
de  la  lèvre  fupérieure,  fur  l'élerateur  commun  de 
l'aile  du  nez  8c  de  la  lèvre  fupérieure , donc  elle 
eR  féparée  par  ta  veine  hcialt , fur  le  ligament  Sf 
le  fibro-cartiUge  de-  la  paupière  inferieure  y ea 
dedans, fur  rapophyfemontinte  de  l'os  maxillaire  ' 
fiipérieiir,  8c  fur  le  fac  lacrymal.  Sa  orconfirtnet  * 
fe  cortfond  , en  hautSc  en  dedans,  avec  le  mufcle 
pyramidal  du  nez,  puis,  un  peu  plus  en  débets, 
avec  le  bord  antérieur  du  mli.'clc  frontal  i en  bas, 
elle  efl  libre  *■  il  s'en  détache  des  taifeeaux  de . 
fibres  irréguliers , qui  fe  perdent  dans  le  tiflu  cel- 
lulaire de  la  joue,  8c  qui  dénivenc  des  courbes 
dont  la  convexité  efl  inférieure)  quelques-uns 
d'eux  s'uiiilf.nt  au  rnu  de  (letit  zygomatique.  • 

Le  mufcle  orbiculaire-  rapproche  les  paupières  ' 
l'une  de  l’autre  en  les  .amanant  au-devant  dii-globa 
de  l'opii  côotre  lequel  il  les  applique , eii  les  fron- 
çant pliis  ou  môiut.  li  abailTe  aulTi  le  fouccU'eo 
même  temps  qu'il  élève  la  joue  U la  rend  plus 
faifiante.  Il  ditermirie  le  cours  des  larmes  vers 
l'angle  interne  del'ccil.  La  ceflàiion  de  fa  contrat-  - ' 
tion  permet  aux  paupières  de  s'ouvrit)  il  eR  l'aii- 
tigonille  du  mufcle  releyeur  de  1a  paupière  fupé- 
aieure. 


(r)  fâfk  4oi. 
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OKBlTAinK  , adj. , pf^îta^tuf , ortùa!hi  <jhî  a 

tappdrt  oü  qui  apparcictu  à l'orbite. 

l®.  ApOPIIT^S  OnCIT^IjlE)  ’lIHTÇRWE  FT  ET- 

TKB?iE.  On  nomme  aîhfi  les  deiix  excrémicis  de 
Varcüdt  Qrbiuirt:  \oyft  Coivo.^al. 

X®.  Aivo^ok  oBBiTAine.  On  nomme  ainfi  un  re- 
boïd  taiUanr»  arrondi  8r  concivc,  qui  i'éparc  les 
- faces  frontale  Ar  orbitaiae  du  coroml,  8e  fait  par- 
tie du  contoor  de  1 orbite»  ConoTAt/. 

a®.  AhTf.KE  oRBîTAinE.  M.  Ch-\ulfitfr  appelle 

Vtiri'trt  ophthchnii^ut.  V'qyci  Ofirrtuutei^ue. 

'4®.  Cavités  oBBiTxiRES.  y^oyei  Oa«>TK, 

5*.  FkJSTE  OKBITiina  INFÉAIfURE  OUSVilEKQ* 
WAllMaiHE.  Ko^rj  Sl’llÉJtO-UAXIl.LaiHÊ. 

4'*.  Fe.-xTE  onirpirriF  ivférizurc  ou  sphé- 
■roioiuc.  SpnENoimL. 

7®.  Fosses  oRHiTAiH  ES.  Koyrj  Oaoite. 

8®«  Nert  orbitaim.  Oo  donne  ce  nom  ï un 
des  rameaux  du  nerf  m^xUlaire  fupirieu/'t  Voyex 
MaxiLtaiAE  svpÉAieua  (Nerf)  (1). 

P®.  Trous  onaiTainss  ]ntch:ies  attém^ua 
ST  posTÉniRiJii.  Cea  deux  trous  , placés  i U par« 
«îe  lupétieure  de  b paroi  interne  de  Torbite  • font 
formes  par'b  réuoionde  deux  échancrures  du  co- 
ronal  avec  deux  échancrures  analogues  de  l'etlt* 
moide.  I-e  premier  donne  paQ^e  au  filet  ethoiotdal 
du  nerf  nafal  de  de  Willis^.^c  i 

, nne^arcétiol.e.  Le  fccoud.  a des  vaüTeaux  très- 
déiiés. 

vy*,  TaoV  omnTAint  supÉfirKUA  on  sus-orbi* 
9AIAC.  SuS-ORBITAtRE. 

^ Taoü  ORBiTAIBB  FÉftrCVR  OU  AOUS-OA» 
«TAIRE.  SoUS-oaUlTAIRE. 

i 

- ORBITE , f.  , orüia.  On  appelle  orilm  lei 
.deux  civiles  pratiijuées  dans  les  us  de  la  face  pour 
loger  les  peux.  ' . | 

Cea  cavités , fituées  de  chaque  côté  Se  en  h.sut 
de  la  région  antéiieure  de  la  tete,  parfaitement 
femblabUs  entr'eile*  à droite  iSt  a gauche  , (enfi- 
bleraenc  plus  ouvcifes  en  dehors  qu'en  dedans 
ont  la  forme  d'une  pyramide  dotx  h bafe  leroit' 
tOiirnee  en  avant , mais,  dont  l’axe  , obliquement 
dirige  en  dedans,  obligeroii  liefom  net  à s'incliner 
dans  ce  leis.  {.euts  parois  reprétenrenc  quatre  fur- 
fees  tri.ingulaires,  qui  fe  joignent  en  formant  la- 
teralemeot  des  angles  rintrans.  > 

A l.a  pursijCferimr.  oii  h>  vodrr  ed  légèrement 
inclinée  en  arnère  s elle  etf  concave  2io formée,  en 
avant  par  le  frontal,  en  arriéré  par  l'apophy.e  d In- 
•grilfiasi  elle  prefcnte,  vers  Ion  lommet  8t  en 


(1)  Pig.  iSj. 
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dedans !c  trôn  optique , oUiqiietnent  dirigé  eh 
.arriére  8i  en  dedans  , de  forte  qu'en  prolongeaift 
l'on  axe , il  vieniroii  fe  croiier  avec  celui  du  côté 
oppofé  fur  fa  fnlTe  pitiiiraire  ; au-devant  de  Itii eft 
nne  ponion  de  ta  lutirre  rphénoidale  du  ctine.  Se, 
rom-à-ftit  antéiieurenient,  on  obferve,  en  de- 
hors , la  foflérteq'.ii  loge  la  glande  lacrymale,  Se , 
en  dedans , les  inégalités  qui  donnent  attache  à Is 
poulie  cartilagineufe  du  mufcle  grand  oblique  de 
L'oeil.  . ■ • 

B.  La  pamii  ii^i'ltnrt  ou  le  plancher  de  ro'i'tt- 
e^ft  prerqne  ^lanp  , 8r  incliné  en  dehors '8e  en  bas. 
Elle  eA  formée,  tout-à-fait  en  devant , par  l'os  d» 
la  pommette  ; au  milieu,  par  la  furface  orbirans 
de  l'os  maxillaire  fupérieuri  en  arrière  8e  en  de- 
dans , pat  l'une  des  facettes  de  l'apophyre  anté- 
rieure du  bord  fuperienr  de  l'os  palann  i Se  ellé 
eA  entrecoupée , dans  les  points  oô  ces  trois  os 
fe  reocontrent , par  deux  ruiures  dont  lès  dente- 
I lûtes  font  peu  prononcées  , 6r  dont  la  pnAéi  leurs 
a fort  peu  d'é;enduè.  A fa  partie  poltérieure  Se 
externe , règne  la  gouttière  rous-orbitiite  , i la- 
quelle (uccède  le  canal  du  même  nom. 

I C,  La  parai  externe  «A  plane  i elle  eO  fonnée,  ' 
1 dam  Tes  trois  quarts  poAéi  ieurs , par  Iq  fphénoïde, 

1 8f , dans  i'antérieur,  par  Los  manire  i un^  future 
verticale,  à forces  dentelures,  marque. l'endroit 
oïl  ces  deux  os  fe  réuniAent , 8e  a , au  devant 
d'elle,  les  orifices  internes  des  ttous  malaires. 

Ü.  La  paroi  interne  a beaucoup  moins  de  lar- 
geur que  les  autres}  elle  cA  lilEs  8e  esaètement 
plane  ; trois  os  er.crent  dans  fa  com-ofiiion  , Is 
lacrymal  en  avant,  l'etnmoide  au  milieu  , le  fphé- 
noide  en  arrière.  Deux  futures  verticales  ré'ul- 
fent  de  la  juxta  pnfiiion  de  ces  os  , 8e  fe  piéfen- 
cent  fous  l'apparence  de  deux  fciirures  légèrement 
inégales  8t  fort  étfoitès. 

K.  La  parai  fxpirieurt  s'unit , et^  fisTmant  dcot 
angles  rencrans,  avec  les  parois  interne  S*  ex- 
tern». Le  premier  de  ces  angles  renferme,  en 
avant,  la  Intitte  qui  réfulte  de  l'arriculjtuan  du. 
coronal  avec  l'os  lacrymal,  Se  un  peu  plus  loin  ,' 
la  future  echmoidale  du  crâne , où  l'on  voit  les 
trous  orbiiainis  ii  cernes , au  nombre  -de  deux 
ou  trois.  L»  fécond  pcéfente  en  arrière  la  fente 
l'phënoi  laie , au  milieu , une  p..rtie  de  la  fafme 
Iphénoidale  du  crâne  , Se , anterieureqiiei.t,  Laiti- 
culatinn  du  coropai  avec  Los  milaite. 

F.  La  paroi  inférieure  préfente  egalement  deux 
angles  rentrant- au  moment  où  elle  fe  joint  iut 
parois  interne  Si  externe  ; le  premier  otfre  la  lu-, 
lure  qui  réfulte  de  l'articul.ition  des  os  maxillait# 
fupérscur  8c  palatin  avec  Los  beryma!  8c  Ltth- 
muide.  Le  fécond  eA  cteûfé  pat  la  freie  fpheao- 
maxiUaire  ou  aibitaire  inférieure.  Cette  fet.je  tA 
tormée  fupérieurtmem  pat  le  fph.-noïie . infa- 
rieurement  par  Los  maxil.aire  fuperieur,  antétisu- 
rement  par  l’os  mala.re,  St  polleiieurcment  pat 
celai  du  palais.  Moins  laige  à la  pairie  moycnna 
qu'i  les  extrémités,  elle  «A  bouchee  pat  .de  la 


C'.iao^^Ic 


O IV  E . 

grlîAe  ihns  fran , &r  n«  liitTe  piflfr  que  quel 
ques  ram-ficiti-^ns  vafculairef  ic  neiveiiles :• 

G-  I.e_tomour  de  l'otbite  ou  fa  bife  , irrégiiliè- 
•rom.’m  qu]d<ilaière  , plu»  large  en  dehor»  qu'cn 
dedans,  obliqoemem  di  igé  en  bas  diin  !<. 
pferuier  fens,  offre,  en  haut,  l'arcade  orbitaire 
o£  le  tro\j  fnutcilier,  8c  en  bas  l'articulation  de  la 
tobérofitd  malaire  avec  l'os  de  la  pommette.  Il 
. préfeiite  en  dehors  une  future  cou  te , demiculde, 
tormce  par  le  mime  o»  8c  par  l'üpophyfe  orbitaire 
citerne  du  coronal  | 8c  en  dedans  ta  Gautiiirt  la- 
tryma't , que  conflituent  l’os  uqguis  8c  l'aprmhyfe 
liafale  de  l'os  maxillaire  fup  rieur,  8<  qui  eu , par 
confCqucnt.  partagée  en  deux  poriioqs  par  une 
future  longitudinale  : cette  gouttière  , qui  loge  le 
lac  l.icrymal , aboutit  en  bas  au  canal  hafal.  Le 
contour  de  l'orbite  donne  patticu|ièreq>ent  attache 
an  mufcle  palpébral. 

H.  L'uar»  lie  l'orbite , qui  forme  un  angle  léger 
avec  celui  du  trou  optique,  efl  cependant,  comme 
lui , dilpofé  dans  un  fens  oblique  tel  qu'il  rencon-^ 
treroit  en  arriére  celui  du  cote  oppofe,  mais  dans 
un  point  poltérieur  1 l'entre-crouement  des  axes 
de  ces  trous.  La  paroi  interne  feule  lê  porte  di* 
teCiement  en  arrière , parallèle  i celle  de  l'autre 
orbite  j les  trois  autres  font  iiiclihees. 

On  voit . d'aprèx  cela  , que  Ici  os  mû  entrent 
dans  la  compofiiion  de  l'orbite,  font  le  Iphénoïde, 
l'ethmoi  le  , le  frontal,  le  maxillaire  fupérieur,  le 
JMlatin.Ic  lac^mal  8:  le  malaire,  f'tyi  Paca  8: 

l'iTI. 

ORBlTO-EXTyS-SCI.tROTlCIEN.  Dumas 
a donné  te  nom  de  mttf-lc  vraho  txiit-fcU'CtUUn 
au  mu'cle  dtoit  etteine  ou  abducteur  de  l'ceil. 

K»)fj  OaoiT,  • 

ORBM  O-INTUS  SCI.ÈROTICIEN.  Dumas  a 

appelé  mufch  afiito-%iit.fJc/lrxnicien  le  mulcle  droit 
■uieine  ou  adduCteui  de  l'oeil,  k'oyri  Droit. 

* OREITO-M  AXILC1-L.\BI  AL.  Dumas  a encore 
, appelé  fnafU  cri>no~maxU;i-ia^itil  l'élévateur  de  la 
levre  fupérieure.  Ko_r<j  Ei.iraTcLR. 

ORBITO-PA^ÉBR  AL.  M.  ChauBier  a donné 
* le  nom  de  mufilt  erhio-palféhral  iüm\xk\a  tlèva- 
teur  de  la  paupieiS  lupéricute.  ELevaTtu». 

ORBITO-SUS  PAlPliBRAL.  Dans  la  nomen- 
clature de  Dumas  , ce  mut  cfl  fyixonyme  d'urèna- 
ptf/féènj/ dans  celle  de  M.  Chaulfier.  On* 

jjiTO-paLrimiai.. 

OHEll.t  E,  f f. , uuri».  On  donne  ce  nom  d'une 
inanièfe  collective  à I enfeihble  de  toutes  les  par- 
ties quicointiiucnt  l'organe  dcraudition  ,lequ.l  fe 
compofe  d'ui.e  lôrie  dé  cavités  plus  ou  moins  àn- 
fraCtueuics ,-  dans  lefqrietles  ks  rayons'  foiioref 
font  ïuicaflivemenc  lefus  8c  téfiéchis  jofqu'a  ce 
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qu'ils  vlemipftt  ébr.’.nlft  h pnipe  do  nerf  auditif» 
qui  eft  ]oge«  dans  la  fhi>  profonde  de  cés  ca- 
sités.  ■ . . 

'.  Lioreille  efr  en  partie  contenue  dans  l'épaifleur 
del'os  lempoial , &en  partie  lailltnieà  t'cxierieur 
derrière  rait’r'i'ation  itni(  oio-ii.axiüaire.  • 

On  l'a  div.  .<T.  en  : • ' - 

A.  Or.i-n  l.s  *\T,  r.Ni!  , a:rh  ixitraa.  Elle 

eft^  formée  par  lè  tjnduit  a-ihuUi't  6u  auâii'f 
ta.  - Ht  8e  par  le  (ortilU  ou  a-uUkU. 

Voyci  A DiTir  8c  .A»  ^lcuLx.• 

B.  OiniiLE  MosCKHir.  Truran. 

"C,  Onii'ii.K  inTEiiME  ou  Laus ivi;<'rHx.  Cette 
portion  de.lorgine.de  l'audition,  placée  en- 
tre le  tympan  6c  le  conduit  auditif^ijjiirne,  tfl 
Vonipoiéi:  de  plufieuts  cavhes  qui  comnuniqoent 
cniemUe  lut  un  os  fcc,  8è  qu'pn  déügne  fous  les, 
roms  de  , de  ItmLfaa  8c  Je  canjux  atmi-' 

Ptntdaxris . 

Le  ytXtimlt  (ytfiiSuti.m)  eft  une  cavité  dont  la 
&rmr  allez  irrégulière  (ê  rapproche  eqreiidant  un 
^û  de  cetlè  d un  fphéroïde.  Il  cil  fitué  en  dedans, 
du  tympan  , d.ms  lequel  il  fait  une  faillie  qui  con- 
tribue a la  formation  du  promontoire,  en  dehors 
du  conduit  auditif  interne , au-deva.tt  des  canaux 
demi  circulatiesfic  en  anière  du  limaçon  i en  haut 
8e  en  bas  il  ell  recouvert  par  le  till'u  compaéle'du 
tochet.,11  ell  paitigè  en  deu\  portions  inégales 
& de  forme  diBferenre  par  une  ctéte  olleule  qui 
s'élève  de  fa  paroi  infeiieure , fe  porte  en  dehors 
8e  un  peu  en  devant,  8c  fe  termine  au-JelTus  de  la  * 
fenêtre  ovale  par  une  pyiamide  fort  petite,  1 
fo.i  met  aplati  & rugueux. 

On  trouve  dans  le  veilibule  un  grand  nombre 
d'ouvertures;  l'avoir  : 

I*.  En  dehors,  l'orifice  interne  delà  fenêtre 
ovale , bouchée  par  la  ba:e  de  l'etrier , 8e  lérmce 
en  outre  de  ce  côté  par  la  UK.mbta.te  pfopte  ou 
veilibule  ; • , 

a”.  En  haut,  les  deux  orifices  antérieurs  des 
canaux  demi-circulaiics  vettical  fuj>éiielji  8c  hon- 
zontal; 

J®.  En  avant  8e  en  bas,  l’otifice  de  la  rampç, 
externe  du  limaçon  j 

4®.  En  arrière,  les  deux  ouvertures  fepar^es 
des  canaux  demi-citculaircs  vertical  poilcuéur  Sc 
horizontal,  8e  une  ouverture  commune  aux'dclix 
canaux  vérti.aux  t celle-ci  ell  précédée  par  un 
fi.'lon taudis  que  les  autre»  oiillces  font  pratiqués 
dans  uniimplecnfoncemeuti 

y*.  En  dedans , plulieuts  penuis  qui  donnent 
palfage  à des  vilfleaux  fanguins  8e  il  des  filets  du 
nerf  atouiltqùe , 8e  qui  communiquent  dans  te 
conduit  auditif  interne.  ' • 

L'/vyvea-x  ua  vf/h‘>itU  ell  nn  conduit  extrême-  ' 
ment  étroit,  qui  faft  comtnuniqiter  cette  tivttS 
avec  la  ba  .e  duiérlne.  Il  commencé  dans  le  Tcltl-  ' 
bule  pat  un  otiMe  lourent  prefqu'iropcrteptiblc,' 
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en  tUdant  & crè^-pti*  de  l'orifice  conmttn  de» 
deux  Canaux  demi-circu'.âires  verticaux.  Ue  là  il 
le  dixije  d'abord  en  h>iit . puis  en  arrihé  S:  en 
bas,  & vient  «'ouvrir^  en s’élar^ifTinc , fiir  la  face, 
poflérirure  du  rocher,  daiu  une  petite  cavité  de  la 
dure  inèie. 

’l-e  (CoihUa)  efl  une  cavité  oircufe, 

foymée  de  deux  canaux  conique»,  contournes  en 
ipiralc,  à'  la  minière  oes  coqunlcs  dont  elle  porte 
le  nom.  Il  <ft  cccufé  dans  ta  partie cincérteure  du 
rucher,  en  avant  Si  en  dedans  du  veilibute  &du 
conduit  auditif  interne;  oblivjue  de  dedans  en 
delioTS,  dé  haut  en  bas  at  d'arrière  en  avant, 
il  décrit  deux  fpirales  en  fen»  ibverfe» , .Tuivaiu 
iju'on  l'examine  fut  un  tempotal  gauche  ou  fur  un 
droit-  On  diiyngue  au  liuraçôn  un  aXe'  ou  no/au 
central , i/ne  lame  qui  vn  forme  les  pa:oi»  3c  Au'on 
nommea/j'na  4u  contours,  une  clotfon  fpirale  « un 
aqueduc,  ^ious  as'ons  déjà  déciit  toutes  ces  paiùes 
(Il détail.  Kojrf  Lfuiv'N. 

i^iXanaüwaemt-circuIjlrss  (Ccutotes  femi  circa* 
larts),  dont  le  nom  nous  indique  la  fbnae  , font, 
creules  dans  t’épailTenr  du  rocher,  8t  s'ouvtenfff 
par  leurs  deux  extrémiiéa  dans  l'incérieur  du  vef- 
tibule,  en  arrière  duquel  ils  font  fitué$,  répon- 
dant poftéiieurement  « iniëiieuiemcnt  aux  cel- 
lules malloidiehnesi  Ils  font  au  nombre  de  trois, 
S:  leur  dire&fon  efl  différente  î deux  font  verti- 
caux , l'un  fupétieur,  l'autre  pofiéiieur } Je  troi- 
. lième  eft  horixontah  Ils  laiffenc  emt'eux  une  fpace 
pj'ramidal  dont  la  bafe  eft  tournée  en  dehors  iS:  le 
lonunet  en  dedans  8c  en  ariière.  Cet  efpace  eft 
rempli  par  le  diploè  du  rocher.  Dans  le  foetus, 
il  telle  vide  St  eft  occupé  pat  un  prolongement  de 
la  dure-mère. 

Le  CanfC  vertical  fuTiritur , un  peu  moins 
étendu  que  le  poltericur,  mais  plus  grand  que 
Vhorixoi  tal,  préieiitc  la  éonveiiiié  de  la  coutUite 
direâement  en  haut.  Un  de  fes  côtes  eli  autJneur 
& l'autre  poftéfieur , 8t  de  fes  cxtréijiites  , l'une 
eft  e*crne  & l'autre  intema.  Il  commence  à la 
partie  ftipericure  & antérieure  du  veftibale,  pat 
une  ouvciture  aflex  large  « elliptique,  voiline 
d'une  ue  celles  du  canal  horltontal.  Il  fe  teimiiiè 
(n  fe  réumffai.t  tu  arrière  « en  dedans  avec  le- 
ca.nal  vertical  poftérieur,  8r  forme  avec  lui  un 
coiuluit  couioiun , loi'.g  d'environ  deux  lignes  , 
qui  s'ouvre  à la  partie  fiipérieure  & iiiicriie  du 
veftibple  pat  un  le-ul  orifice  arrondi.  Ce  conduit 
.commun  n'a  pas  une  capacité  plus  grand^que 
ctl.c  We  l'un  des  deux  dont  il  lélüite.  . 

votiul  fofiiricur  offre  là  convexité  en 
, arrière  i une  de  fes  eiicémiies  eft  tournée  en 
avant  & en  haut  ; l'aiure  en  avant  ic  en  bas.  La 
prcniièie  «ftsmie.  Comme  nous  l'avons  dit,  au 
canal  precedem } la.tecoirde  s'ouvre  ifolemem  en 
bas  & en  dedans  du  viQibulc  , uh'  peu,au-delious 
d'wiejies  ouvettiTrus  du  canal  hor^poiital , par  un 
ocilice  cvaie,  atrundi  ou  clUptique.  ' 
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, 'te  Costal  ko'ijtsiial  eft  le  plus  petit  des  ivoii. 

S ué  entre  les  deux  aunes , il  commence  en  d r- 
srant  par  une  ouverture  alTez  large  , iiifundibult- 
forme  , entre  Cille  du  canal  vetiical  fupe'rieur  ISc  . 
la  fenêtre  ovale.,  8c  fe  termine  en  dedans  du  velli* 
bute,  par  une  ouverture  étroite,  entre  l'otifico 
commun  des  deux  canaux  vetticaux  St  J'orifica 
inferieordu  pofteiicur.Sacquvexité  eft  tournée  en 
arriéré.  " 

les  trois  canaux  llemKirculairess 'ouvrent  donc 
dans  le  vcliibulc  par  cinq  orifices  feulement , 8C  ' 
ces  orifices  fout  inégaux  pour  chaque  caital  en 
particulier.  Leurs  patois  font  formées  d'une  lamo  • 
compacte,  plongée  dans  le  lilfu  lpoiigie'aX.du  ro-  , 
cher.  Leur*iurlace  interne  cil  lilfe  3c  polie. 

Une  membrane , très-fine  Sc  rtés-aelcace , ta* 
üiifte  toutes  les  cavités  de  l'oreille  interne.  On 
"trouve  en  outre  dans  chaque  canal  denii-citcu- 
laire  un  tuyau  membraneux  d'un  diamètre  beau-  ' . 
coup  plus  petit  que  le  conduit  oU'eux  , « attaché 
f celui-ci  par  un  tilTu  cellulaire  irès-&i  & comme 
muqueux.  Les  orifices  ifoles  des  canaux  vertisaut 
8c  l'orifice  autéiieuc  du  canal  horicoitcal , font 
atnis  chacun  d'une  am|>oule  ou  rei.fleuieac  mem*  , 
raneux  qui  les  marque  quelquefoiici  ces  trois 
ampoules,  ainlî  que  les  extrémités  oppufees  de  ' 
ces  canaux  qui  en  font  dépourvues,  viennent 
aboutir  dans  un  fac  commun  qui  occupe  une  por- 
tion du  veftibule.  Ces  parties  font  remplies  d'une 
humeur  'qui  donne  au  fie  canmun  l'apparence 
d'une  bulle  d'air,  8c  aux  tuyaux  membraneux 
celle  de  vailfeaux  lymphatiqjies,  8c  le  tout  Sotte 
d'ailleurs  dans  l'eau  du  lab)  rinthe.  ' - ' 

Un  autre  petit  lac  , continu  au  précédent,  ne 
communiquint  point  avec  lui,  tapiH'e  immédiate- 
ment le  veliibule  8e  adhère  foitement  à fesparuis.; 

II  eft  rempli  d'une  humeur  propre  & cumpoféde 
tuniques  fortes  St  épailUs , dans  lefquelles  vien- 
nent fe  perdre  les  ramifications  veftibulaifes  do 
nerf  acoufti.)ue.  11  envoie  un  prolongement  dans 
l'aqueduc  du  Teftibule,  8c  ce  prolongement,  fe 
tetm.ne  par  uh  petit  cul-de^ac  au-delTous  de  U* 
'dute  mère.  Dans  l'épailTeur  de  ce  fac  membraneux, 
oïl  trouve  quelques  petits  caniuji  qui  fe  temp'.if- 
frnt  de  mcrcuie  pu  la  preftion , quand  on  a tàit 
occuper  par  ce  métal  les  cavités  dff  labyrinthe  : ils 
communiquent  emt'eux.  Se  vont  s'ouviir  en  partie 
dans  les  veines  de  la  dure-mère',  ou  former  un 
petit  finns  Ipécial  qui  fe  jette  dans  le  finus  latéral 
de  cette  membrane.  , 

La  membrane  du  veftibule  s'introduit  'dans  ié 
limaçon  par  l’otifice  de  fa  rampe  externe;  elle 
l>ircourt  celle-ci  d.rns  tonie"  fon  etendue,  8c  re- 
delcend  dans  la  rampe  tympanique,  par  l'ouver- 
ture du  fommet  de  la  lame  fpirale,  jufqu'à  la 
lénètr*  tonde , auprès  de  laquelle  elle  envoie  un 
piolongcmentdai4  l'aqueduc  du  limaçon. Ce pto- 
longemenr  fe  .termine  auffi  par  un  cui-de-fac  fous 
l#Jurc-mère.  ’ . - 

La  nature  de  cette  membrane  efl  ignotée.  Etfé 

«ft 
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eft  vafculiire  ehei  l'enfint;-inils  chet  l'adulte  elle 
le  devient  beaucoup  moins  , & etl  fi  ténue  & fi 
adhérence  aux  os,  que  fouvcnc  on  a de  U peine  à 
l'apercevoir.  Elle  taille  ethalecun  fiuide  cranipa* 
rent,  légèrement  vifqueux  , qui  remplit  toutes  les 
cavités  de  l'oteille  interne,  a qui  ell  plus  ou  moins 
abondant. 

Les  artères  de  l'oreille  interne  viennent  de  la 
méningée,  de  la  fiylo  mailoidie;  ne  , du  la  caro- 
tide interne , de  la  bafilaire.-  Ee  vefiibule  a.  une 
'veine  qui  Te  jette  dans  le  golfe  de  la  veine  jugu- 
laire interne,  après  avoir  iraverl'e  la  l'ubltancc  du 
rocher  par  un  petit  canal  dont  l orifice  el)  près  de 
celui  de  l'aqueduc  : quelques-unes  des  fes  racines 
viennent  des  canaux  demi  circulaires.  Le  limaçon 
a une  autre  veine  qui  fort  de  la  rampe  interne 
près  de  l'aqueduc  , traverfe  le  rocher  S(  s'ouvre 
dans  le  finus  larerat.  Nous  avons  décrit  le  nerf 
icouliique , qui  ell  rpéciaUmeiit  3c  uniquement 
delliné  i l'oreille  interne,  Auditif  & 

AuuutriQux. 

On  trouvera  dans  les  trois  volumes  qui  fuivenc 
celui  que  lecteur  a iCtiiellcmjnc  fous  lesy  .‘ux,  tous 
les  details  relatifs  à l'organilation  de  1 appareil  de 
l'audidon  dans  les  animaux  des  clafTes  intérieures 
i l'homme. 

OREILLETTE,  f.  f.fta'icnia.  On  donne  ce 
nom  aux  deux  cavités,  qui  dans  l'homme  8e  cher. 
Us  animaux  mammilères  occupent  la  bafe  du  coeur. 
y oyF{  CoKun, 

ORG.^NE,  f.  m , orgaiwm,  •fytti.  On  donne 
ce  nom  à route  partie  rrun  être  organifé  dellinée 
i exercer  une  fonction  quelconque.  Les  yeux  font 
Us  argantt  de  U vue;  les  oyeiites,  aux  dt  i'audi- 
timj  Sec.  « 

. ORGANIQUE,  adj.i  qui  a rapport  i un  organe 
OU  à l'organiline.  K vyt\  CeS  mots. 

ORGANlQUEiS  ( Élémf.fs).  Quand  on  porte 
aufli  loin  que  pollibie  l'analyfe  des  ocgaiies , c'efl- 
i-dite,  quand  on  les  traite  par  les  procédés  de  la 
chimie , ou  obtient , pour  derniers  refultats  , les 
corps  élémentaires  fuivans  : le  caibonc  , l'hydro 
gene , l'oxygène , l'aiote,  le  phtore , le  phof- 
phore,  le  foufre , le  lér.  leroanganèfe,  le  cal- 
cium , le  fodium , le  potadium  S:  le  chlore;  ce  font 
là  autant  3' üUnuin  inorgjxiquts  ou  de  principes 
conllituans,  independaus  du  dinar  3i  du  genre 
d alimentation  des  individus  dans  l'organilacion 
drfqiiels  on  en  d.-montie  la  prefence.  Or,  avant 
d'arriver  à ce  terme , on.teconnoit  que  ces  prin- 
cipis,  divetlement  combinas,  donnent  lieu  à ce 
qu'on  nomme  les  Eltmtm  O’gjniqutt , elpèces  de 
lübltances  qu'on  pe..t  extraire  par  des  piocedes 
ttès-fimples  : ce  lont  la  gc.atine , l'albumine  , la 
Âarine  , la  maneré  graiTe , le  mucus,  8c  quelques 
£yji.  Aatt,  Tume  J, 


autres  matières  moins  généralement  rép.mJues, 
Comme  l'urée  , l'oimaionie , le  picromel , la  ma- 
tière verte  de  la  bile , la  choldterine , la  zoo-hé- 
matine  ou  le  principe  coloiauc  dufang,  qui  ne 
contient  point  de  fer,  Ürc. 

A.  La  GiUtinc  ell  une  matière  inodore , infi- 
pide ,. incolore  , plus  lourde  que  l'eau,  fe  dilToI- 
vant  dans  ce  fluide  a l'étac  chaud,  3c  le  rendant 
plus  ou  moins  vifqueiix  , en  formant  ce  qu'on  ap- 
pelle une  gelée  animale.  Cette  gelée  , abandonnée 
à elle-méine , s'aigrit  fort  vite  , 8c  ne  tarde  pas  A 
palfcr  à la  décompofiiion  putride.  Les  addes  favo- 
tifent  la  dillolutlon  de  la  gélatine,  excepté  l’adde 
muriatique  oxygéné,  qui  forme  avec  elle  un  pré- 
cipité d'un  blanc  nacré.  Les  alkalis  ne  la  troublent 
jamais  ; mais  l'aikohui , 3c  furtouc  le  tannin  , U 
précipitent.  Ce  dernier  conllitue  avec  elle  un  cOm- 
pofe  impucrcicible. 

On  ne  trouve  naturellement  la  gélatine  dans  au- 
cune liqueur  animale,  ce  qui  femble  confirmer 
l'opinion  de  M.l'heoard.qui  penfe  qu'elle  n'exilte 
pas  toute  formée  dans  l’économie , 8c  qu'elle  ell  le 
produit  de  l'aélion  du  calorique  (l). 

B.  VAlixmint  ^i)  ell  un  fluide  très-vifqueux  , 
diaph.me , prefqu'inodore  , infipide , moul’ant  pat 
fon  agitation  dans  l'eau , fe  cuncrétanc  par  l'action 
du  calorique , répandant  une  odeur  fai  gtntrii 
pendant  fa  cuilfon  ; fe  coagulant  par  l'alknhol  i 
rufcepcible  de  s'unir  avec  cous  les  acides  à la  ma- 
nière des  bafes  falifiabies,  8c  de  former  le  plus 
fouvent  des  combinailons  ternaires  avec  les  dilfo- 
lutions  métalliques  t contenant , enfin  , toujaurs 
du  foufte  8c  de  la  foude  fuus-carbonacée  , qui  lui 
donne  la  propriété  de  verdir  la  ceinture  de  mauve. 

On  trouve  cette  lubllaiæe  dans  prcfque  tou» 
les  fluides  animaux , le  chyle , la  f)  novie , W férunx 
du  rang , 8cc. 

C.  La  Fitriat  ( Clutm , ChaulT  ) tft  une  matière 
blanche , élaflique , folide  , filamentcufe  , molle, 
infipide , inodore  , infoluble  dans  l'eau , dans  l'al- 
k 'hol  Se  dans  l éther,  diflliluble  , fans  être  décom- 
pofée,  dans  les  acides  végétaux  étendus  d'eau, 
SC  dans  les  alkalis  fnibtes.  Elle  fotme  une  très- 
grande  partie  du  h.tg,  8c  les  niuîcles  prcfqu'eti 
totalité,  ün  la  rencontre  aufli  dans  le  chyle. 

U.  La  Matiirc  g^ajfc  ( HaiU , ChaulT  ) exille 
dans  ptefquc  toutes  les  patries  du  cotps  des  ani- 
maux , où  elle  varie  pour  feS  propriétés  phvfiques  : 
tantôt  liquiile,  tantôt  folide,  tantôt  blanche  , 8c 
tantôt  colorée  . mats  tou, ours  onétueuie  au  tou- 
cher, iiiloluble  dans  I eau , plus  légère  que  c® 
fluide;  el.e  entre  en  lulton  par  l'adtion  du  calo- 
rique 8c  s'enflamme  à une  haute  température  : avec 
les  alita. is  elle  forme  les  l'avons. 


(l)  Il  paraît  cependant  que , éernièremeot , M.  D.-tie- 
liui  CD  a rcssCamrÿ  daot  1< 

(a)  Da  «m»i  Utiu  üit^um.n  , bUoc  <1  <ruf,  it-«  «jiK  cttte 
parue  d>;  t'ixui  co  cU  ptefijj'cowcrkaiciit 
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M.  ChevTêiil  1 démontré  q^ue  toutes  les-Braifles 
fmt  rompoféns  de  deux  matériaux  immédiats,  fa- 
voir,  la  tUarim  & 

E.  Le  M cul  eft  on  fluide  vifqufux , filant, 
tranfparent,  irodore,  infipide,  folulile  difficile- 
ment dans  l'eau , infbluble  dans  l’alk  hol,  moiif- 
Tint  par  fon  agitation  à l'air  dans  le  premier  de 
ces  liquides , ne  fe  prenant  pas  en  gelée,  non  ful- 
ceptible  de  coagulation , mais  ficile  à dcffécher 
piT  la  chaleur.  Il  ell  précipité  pat  l'acctate  de 
ploiib,  mais  il  ne  l'eft  ni  par  le  tannin,  ni  par  le 
detito-chlorure  de  mercure  On  le  trouve  à la  fur- 
face  des  membranes  nvjqceufes,  dans  Ia  fynovie . 
dans  l'urine,  dans  les  parties  épidermiques,  les 
cheveux  , les  ongles , les  poils  i tkc. 

l.es  élémens  organiques,  diverfement  combinés 
eivc'eux , 8c  avec  quelques-uns  des  corps  élémen- 
taires proprement  dits , que  j'ai  nommes  . comme 
le  pholphore , le  fer , 8rc. , cionneitt  naiflanceaux 
Jlciiti  éf  aux  foliàti  qui  conflituent  t'eiilémble  du 
corps , 8c  qui  agillént  Sc  réagiflent  continuellem.ent 
lés  uns  fur  les  autres.  Les  premiers,  dont  l'étude 
fe  nom.me  Hygrolugic , forment  la  plus  grande  par- 
tie des  organes , quoique  cependant  leur  quantité 
varie  fuivant  une  foule  de  circonflances  | ils  font 
avec  les  folides  dans  lé  rapport  de  9 i i : aiulï  un 
cadavre  frais , qui  pèfe  de  70  à 80  kilogrammes , 
n'en  pèfe  plus  que  3 quand  il  eft  delTeché  ; les  os 
eux-ir.êmcs  n'ôiit  de  réellement  folide  que  le  tiers 
de  leur  poids.  Tous  les  fluides  font  contenus  ou 
dans  des  vaifleaux , ou  dans  des  tilTus  atéolaires 
8c  fpongieux , ou  dans  des  réfervoirs  : tels  font  le 
fang  , la  l'érolité  du  tilTu  cellulaire , la  bile , 8;c. 

Les  folides  donnent  Ia  forme  & la  confillance 
aux  diverfes  parties  du  corps  i ils  conflituent  vén- 
tablement  les  organes  i compofés  des  mêmes  eie- 
mens  que  les  fluides , ils  renferment  ceux  ci,  les 
retiennent  ou  les  laiflénc  échapper  ; mais  ils  font 
toujours  combinés  avec  eux  de  manière  i n'exifler 
nulle  part  ifolément-  Leur  étude  fe  nomme  SU- 

riologie. 

La  divilion  mécanique  des  folides  conduit  tou- 
jours, en  dernier  lieu,  i l'obtention  de  petites 
lames,  ou  de  filamens  qui  fembient  en  être  les 
molécules  élémemaîi es , 8c  dont  le  rapproche- 
ment,  la  coordination,  produifent  toutes  lès  fortes 
de  tifl'iis  qu'on  obfeive  dans  l'économie.  Au  relie, 
le  dernier  terme  de  cette  divilion  eft  inconnu  ; les 
fibres  les  plus  petites  qu'on  puifté  apercevoir  font 
fulcepiibles  de  fe  divifer  en  d'antres  plus  petites 
encore.,  8c  la  recherche  de  la  fibre  primitive  ell 
aujourd'hui , avec  raiion,  abandonnée  par  tous 
les  bons  efprits.  Les  moyens  d invelligarion  que 
l'homme  a reçus  avec  la  vie , ne  fauroient  le  con- 
duire d la  découvrir.  Kqycj  'Fissu. 

0UG.^NIS.\T10N,  f,  C ,0'gjfilJutia;  enfémble 
di  s di/iérentes  pairies  qui  coinpolent  uu  être  or- 
gmiféj  ciifemble  des  lois  qui  régifteni  fes  fonc- 
tions, fon  exillence. 


ORG  .ANKMF. , f.  m.  î enfemble  des  forces  qui 
régillent  les  êtres  organites  , animaux  8c  végé- 
taux. Ce  mot  ell  récemment  introduit  dans  le  lar.- 
gage  phyfiulogique. 

ORICULAIRE.  y^oyt\  AuRici-Laiiif. 

d . 

ORICULE.  At'nicuLE. 

ORICULO-VENTRICULAIRE.  V^oyci  Aum- 

cuLo-vxNTnict'Laine. 

ORIFICE  ,f.  m , otificium;  ouverture  qui  étShlit 
une  cnmmuiiication  entre  des  cavités,  qui  leit 
d'entrce  ou  defortic  à diverfes  parties,  de  palfage 
i certaines  (ubftances  , folides  ou  liquides,  8cc. 
On  dit,  par  exemple , les njlulei, 
dt!  conduits  lacrjmuux,  de  tefiomai,  orifice  de 
t utérus , 8cc. 

ORRHOPYGION,  f.  m;OrrhopygUt»,  iffiwiyue. 
Voyn  Rsrui. 

ORTEIL , f.  m. , oritlus.  On  donne  le  nom 
i.’ortiili  aux  doigts  du  pied , qui  font  au  nombre 
de  cinq,  Sc  que  l'on  dilliiigiie  par  les  noms  numé- 
riques Ae  premier  ,f  rond,  tioifiimc.  Sec,,  encomp- 
tant  de  ded.ins  en  dehors. 

Le  premier  orteil  eft  aufli  appelé  le  gros  orteil , 
8c  le  cinquième  purte  encore  le  iu>m  de  petit 
orteil. 

l.es  oîttils  préfentent  d’ailleurs  la  même  orga- 
nifatioii  que  les  doigts  de  la  main,  f'oyn  Doigt. 

O.S  , f.  m.,es , ««Oi,,.  On  appelle  oj  les  organes 
les  plus  durs,  les  plus  folides  , les  plus  fecs,  lei 
plus  compaéies,  leS  plus  refiftans  du  corps  des 
animaux  j peu  flexibleT,  non  extenlibles , ils  peu- 
vent le  brilér  avec  facilité  i en  général , leur 
dbuleur  eft  d'un  blanc  oplque  rougeâtre  à l'exté- 
rieur, d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé  à l'intérieur, 
uand  ils  font  frais.  Ils  font,  dans  l'homme  8e 
ans  les  animaux  des  clalfes  fupérieures , entourés 
par  les  mufcles  Sc  les  tégumens,  fuir  qu'ils  for- 
ment des  cavités  pour  les  centres  nerveux  8e 
vifculaires,  foit  qu'ils  forment  les  membres.  Ai»- 
cun  n'eft  extérieur.  Une  membrane  fibreufe  , 
appelée  fériofie , les  revêt  extéiiei  ttment,  Sc  un 
flnide  huileux  tes  abreuve  d ins  tous  leurs  points. 

Les  os  reçoivent  leur  nourriture  du  fang  que 
dés  artères  y apportent , 8c  dont  le  réfidu  ell  repris 
par  des  veines  qui  les  accompagnent.  On  n'a  poiut 
encore  pu  y apercevoir  de  v ufl'eaux  lymphatiques  | 
mais  M.  Duméri!  a vu  des  nerfs  qui  p.nétroicnc 
dans  letir  tiflii  avec  les  artères.  I.cs  phénomènes 
de  la  formation  du  cal  dans  les  fraélures  , une 
longue  macération  dans  une  eau  acidulé , démon- 
trent que  les  os  contiennent  beaucoup  de  cilFu 
cellulaire. 

Mais  en  examinanc  ces  organes  fous  le  rapport 
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<le  leur  compofition  intitrie,  on  renurqiie  que 
deux  élêmens  principaux  le»  coiiflitiitiit . favoir  : 
d une  part,  un  parenchjrm;  organifi,  formé  par 
de  la  gélatine  i de  l'autre , une  fulillance  inerte , 
falino-tsrreufe,  qui  remplit  les  aréole»,  les  niaülcs 
de  ce  parenchyme , & qui  ne  fe  trouve  au  milieu 
de  ces  parties  vivantes  que  pour  leur  donner  une 
folidité  iadirpenfahle  à l'exercice  (Jes  foiiilions 
qui  leur  font  dévolues. 

On  prouve  l'exillence  du  parenchj  me  des  os , 
l“.  en  les  mettant  tremper  dans  un  acide  minéral 
étendu  d'eau,  lequel  enlève  la  fubllance  faline  , St 
faille  intaéi  un  crrpi  cartilagineux  & femblablc  à 
l'p*  Pqur  la  fig.iie;  a",  par  l'ébiiilition  dans  le 
digelieür  de  Papin  . qui  produit  un  effet  contraire  : 
I®  T^renchyme  dilTnus  (orme  une  gelee , 8c  l'os , 
tda ait , pour  ainfi  dire,  à fon  fqiJtlnif,  conferve  fa 
forme,  mais  eft  devenu  friable  i c'eft  ce  qui  arrive 
encore  quud  on  extrait  la  gélatine  des  os  con- 
caldés,  luivant  le  procédé  de  M.VT.  Ca-lct-de- 
Vaux  & d'Arcetj  5".  |>ar  ce  qui  fe  manifelle  dans 
ceitaines  maladies  , où  les  os  deviennent  mous  8c 
prcfqiie  cartilagineux,  comme  dans  le  rackit'u; 

Si  I'oq  bnPe  un  os  , on  détruit  fa  portion  géla- 
«neufe,  & l'on  obtient  l'aiure  élém.nt,  qui  eft 
blanc,  friable  Se  cafTant,  à moins  que  le  feu  n'ait 
été  poulTé  alTei  loin  pour  le  réduite  à un  état 
de  deml-vitrificacion,  de poreilUnifati».!.  Si  on  le 
lailT;  long-temps  eipofé  aux  injures  de  l’air , il 
^mbe  en  poulliérepar  la  même  raifon.  Si  on  verfe 
aur*  P°''***®  l'acide  où  un  os  a été  en  partie 
diftous,  la  matière  terreufe  fe  précipite  î enfin 
quelques  maladies  , le^carKerenu'autres,  rendent  ■ 
les  os  très-fragiles , i caufe  de  la  proportion  rcla- 
tovement  plus  grande  de  cette  mAe  matière. 
Voilà  autant  de  preuves  divetfes  dé  l'exiftence 
d'une  fubftance  inorganique  dans  les  os. 

gélatine  & la  graifl'c  reprélêMent  plus  de  la 
moitié  du  poids  des  tif  ; l'autre  partie  de'  cej 
Organes  eft  due  i la  matière  inorganique  , fonuée 
élle-même  par  des  phoiphates  de  chaux,  de  ma- 
Ifnéfîe,  de  fer,  de  nianganèfe,  par  du  carbonate 
de  chaux , enfin  p.it  de  la  filicc  & de  l'alumiue , 
*mfi  que  l'a  démontré  M.  Vanquelin.  On  a cru 
aufti  y avoir  rencontré  du  fulfaie  de  chaux , du 
ftuate  de  choux  , du  pKolphote  d'ammoniaque, 
8t  de  la  foude.  C'eft,  au  tefte,  fans  aucun  doute, 
le  phofphaie  de  chiux  qui  eft  le  principe  le  plus 
abondant  dans  les  os. 

Les  diveis  elemeiis  dont  nous  venons  de  parler 
forment , par  leur  réunion , des  fibres  d'une  luiure  ' 
identiquu  dans  tous  les  os,  ma-s  qui  fe  prélemcnt 
fous  deux  alpcèts  différens  : ce  qui  a fait  diliin- 
guec  dans  la  ftrueture  des  es  le  r/^a  LtlLtUiat  arto- 
Li  'tu  ^ ou  fpon^itux  , & le  tiÿtt  evnti.acie. 

Le  premier  eft  le  réfulut  de  l'entre  croifemem 
d’une  toute  de  lames  qui  fe  dirigent  dans  tous  les 
fens,  te  lailfent  eiitr'elles  des  vacuoles  ou  des 
cellules  d'une  étendue  variable  , de  forme  en  gé- 
néral dès  irrégulière',  ht  qui  commuiûqueoc  toutes  I 
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erfemble , cqtr.me  dn  peur  s'en  alTuter  en  y faifant 
paflet  du  mtrciire.  (’e  tilTu  occupe  prcfque  conf- 
t.imment  l'intérieur  des  os  : les  cornets  mféricuts 
du  nez,  fiiivaut  la  plupart  des  auteurs,  font  feuls 
exception.  Nous  verrons  plus  tard  jufqu'i  quel 
point  cette  opinion  eft  fondée. 

Le  Tiffu  réticulaire  des  auteurs  n’eft  qu'une, 
variété  du  celluleux,  où  les  cellules  font  plus 
vallcs , 3c  où  les  lames  & les  fibres  qui  les  circonf- 
crivent  font  beaucoup  plus  minces  3c  plus  fines. 

Le  T:fu  cempadt  eft  formé  par  des  fibres  jiixta- 
pofées  de  manière  à ne  laillet  aucun  intervalle 
enit'tjlês,  fans  tenir  cependant  les  unes  aux  autres 

f'ar  de  petites  chevilles , ainfi  que  l'avoir  imaginé 
e profelleur  romain  Gjgliatdi.  Ce  tiftu  eft  en 
général  répandu  d la  futface  des  os , Sc  tapifte 
Tes  ouvemires  diverfes  qu'ils  peuvent  préfenter. 
Quoiqu'i  l'œil  nu  on  n'y  aperçoive  pas  les  imerf- 
tices  ces  fibres  ou  lamelles  qui  le  compofent,  U 
fil  cependant  percé  de  très-petits  canaux  médul- 
laires 3c  valculaires,  vlfibies  au  miirofcope. 

La  grandeur  des  os  varie  beaucoup,  quelques- 
uns  ayant  le  quait , te  tiuquième , le  fixieme  de  la 
longueur  du  corps  i d'auites  offrant  à peine  quel- 
ques lignes  de  dtamèire. 

Leur  foime  eft  conllamment  fyméttiquei  les 
uns  étant  impairs  8c  midiaat , les  autres , latéraux 
Sc  pâtre. 

Dans  les  premiers,  chacune  des  moitiés  laté- 
rales eft  (emblable. 

Dans  les  autres,  chacun  des  os  eft  femblablc  d 
celui  du  côté  oppofé  du  corps. 

Sous  l«  uppoïc  de  la  forfiie  , on  a diftingué  les 
os  en  iongt , en  iLce  8c  en  cou>tt , fuivant  que  la 
Iqngucuf  ou  la  largeur  prédominent  dans  leurs 
dimer.fions,  ou  qu'elle»  (ont  égales  à l'épaifTcur. 
Cette  divifion  fondée  fur  le  rappqrt  qu'ont  e^  tre 
elles  leurs  trois  dimeidions  geoméuiques,  eft  ce- 
pendant fujeTte  d quelques  exceptions,  b:  l'on 
obferve  eu  effet  des  us  qiii,  fous  un  rapport, 
appartiennent  aux  os  longs , tandis  que , luus  un 
autre  , il  faut  les  ranger  parmi  les  os  plats  ; telles 
font  lés  cotes  i telle  eft  aulfi  la  mâchoire  inlé- 
rieure. 

Les  Oi  l0agi,ajfa  tanga,  ojfa  eylirtdrUa,  fe  rencon- 
trent dans  les  membresi  iis  loQt  d'aucaiic  plus  longs 
Bc  moins  nombreux,  qu'onUs  y examine  plus  près 
du  tronc.  Leurs  extrémités  font  renfleesi  leur 
partie  moyenne,  qu’on  nomme  leur  Corps  ou  In  r 
Otaphjjt , eft  rétrécie , le  plus  fquveot  iiiangalaire 
8c  tordue  lut  elle-même. 

Leur  centre  eft  creufé  pat  une  cavité  cy'indri- 
ué,  qui  eft  appelée  le  Carat  méduilaire , lequel 
onne  plus  de  force  à l'os,  fans  augmenter  la 
quantité  de  inbftance  qui  entre  dans  f^compo- 
ntion , 3c  eft  d'autant  plus  développé  qu'on  eft 
plus  avancé  en  âge.  Cc  tre  cavité  eft  comme  divifee 
en  plulieurs  loges  par  Us  filets  du  liffu  réticulaire 
olfeuX  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  3c  qui 
l'une  eiendus  en  diSetens  tens. 

Yyy  a 
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l e forp?  de  ces  os  eft  fiittoiit  forint  par  un 
tiflu  conii>aite  très  épais  dont  une  couche  mince 
feuldmcr.t  recouvre  le  tiffu  fpongicux  abondant 
qui  en  remplit  les  eatrémités.  Les  fibres  du  tiflu 
compaéte  au  corps  foi.t  difpolces  longitudinale- 
ir-.nt. 

les  Oi  fIiiij  ou  l-i'grs , olfj  lutj  , ojfj  p/ana , 
font,  le  plus  fouvent,  deftinés  à protéger  des 
vi  céres  importans , Si  forment,  en  fe  réuniflant 
plufieurs  enfemble  , les  parois  de  certaines  Ca- 
vités , comme  celles  du  ci  âne , du  balTin  , Sec.  Ils 
font  prelque  tous  contournés  fut  eux  mêmi  s,  8: 
leur  circonférence,  en  général  un  peu  renflée, 
fetc  à des  articulations,  ou  â des  infettions  muf- 
cjUires. 

Ils  font  formés  par  du  tiflu  celluleux  renfermé 
entre  deux  tables  miuces  de  tiflu  compacte , à 
fibres  fouvent  rayonnées,  -^ux  os  du  crâne  en  par- 
ticulier, ce  tiflu  celluleux  a reçu  le  nom  de  Di- 
ploé  ou  de  Mtdiiullium. 

Les  Oi  courts , ojfa  crajfa,  font  toujours  peu  vo- 
lumineux Si,  en  général,  raflemblés  en  grand 
nombre  dans  les  régions  qu’ils  occupent,  comme 
au  tarfe , au  carpe,  à la  colonne  vertébrale.  Leur 
fuperficie,  conllamment  très  • inégale , préfente 
beaucoup  de  cavités  & d’éminences.  Si,  de 
même  que  les  os  plats  , ils  ne  font  pas  creiifés  par 
un  canal  midullaire.  Le  plus  communiment,  ils 
ne  fe  touchent  que  par  de  larges  furfaces. 

Du  tiflu  Celluleux  , environné  par  uns  lame 
compafte , peu  épaiflie , â fibres  encre  croifees 
dans  tous  les  fens , conftitue  ces  os. 

La  furface  des  os  ell  futmontée  fouvent  par  des 
éminences  auxquelles  on  donne  le  notn  général 
à Apopkyfts ; mais,  pend.int  les  premières  pé- 
riodes de  la  vie , on  leur  fait  â la  plupart  porter 
ce'ui  i’ Epiphyfes , parce  qn’une  matière  cartilagi- 
neufe  les  répare  alors , alTex  fouveiy,  du  refle  de 
i’os,  ce  qui  n’a  point  lieu  â une  époque  plus 
avancée  où  toutes  les  apophyfes  font  continues  â 
la  fiibflance  des  os.  Koycj  Apovnrsx  Si  Epipitrsx. 

Dans  les  apophyfes,  la  direâion  des  fibres  du 
tiflii  compaéle  ne  fuit  pas  celle  du  relie  de  l’os. 
Elles  font  longitudinales  dans  celles  qui  font  alon- 
gées)  elles  fe  dirigent  dans  tous  les  fens  dans  celles 
qui  font  groll'es  & épaiflest  mais  jamais  elles  ne 
font  rayonnées , excepté  dans  tes  bofles  des  os  du 
crâne. 

Les  os  oflrent  aiifli  â leur  furface  des  cavités 
dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler. 
Koyff  Cavité. 

Les  cavités  de  nutrition  qui  tranfmettent  des 
vaifleauxi  l’organe  médullaire  font  tiès-pronon- 
eées,  8c  fe  rencontrent  toujours  fur  le  corps  des 
os  long*,  trù  elles  font  dirigées  obliquement  entre 
les  fibres  du  tiflu  compaéle;  celles  q.;i  appartien- 
nent au  tiflu  celluleux  font  conflammem  réunies 
tu  grand  nombre,  ce  qui  les  différencie  des  précé- 
dentes , qui  font  toujours  uniques  , au  moins 
cb.-x  l'hom.r.e  > elles  (une  également  ctàs-appa- 
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rentes  : mais  celles  que  l’on  remarque  fur  le  tifîu 
compacte  ne  font  que  de  vérit'bles  pores  très  dé- 
liés 8c  tendus  furtoutvifibUs  par  le  fangqu:  en  fort 
dans  l’état  frais. 

Les  05  fi-afs  font  enveltappés , dans  la  plus  grande 
partie  de  but  étendue  , & excepté  ft. u'.eir.ent  aux 
furfaces  à l'aide  dtf!ueile.siUs’articulenier.tr’eux, 
par  une  iiiembiane  fibreufe,  duife , réfiftante , fit- 
tout  chez  1 s vieillards,  ciKitcnant  beaucoup  de 
vaifleaux,  foiblemcnt  unis  â l'os  d.ins  le  premier 
âge  de  la  vie,  îc  fervant  de  point  d’attache  â tous 
les  organes  fibreux  de  l’économie v fi  ce  n’tll  à la 
membrane  a'.buginée  , â la  fclérruique , au  péri- 
carde , aux  capf.les  fibteufes  du  tbie , de  la 
rate,  8cc.  Cette  membrane  a reçu  divers  noms, 
futvam  les  parties  où  on  l’i.bfeive  : au  crâne , 
c" ell  le  Piricrjne;  fur  les  cartilages , c’eft  le  Peri- 
chomirt-  furies  os  en  général . c’ell  le  Hcriofte, 

Lé  canal  médullaire  des  os  longs  ell  rempli  par 
une  membrane  mince,  pelucide,  vafculaite,  re- 
pliée fur  elle-n.éine  un  bien  grand  nombre  de 
fois , divifée  en  cellules  , en  veficules,  par  des 
prolon^emens  multipliés  qui  paflenc  de  l’un  de 
, fes côtes  â l'autre , 8c  dillendue  par  un  fuc  huileux, 
inflammable,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  lequel, 
fluide  pendant  la  vie  , fe  préfente  fous  la  forme 
de  paillettes  ou  de  petits  grains  biillans  après  la 
mort.  Ce  fuc  a reçu  le  nom  de  Mod/c;  il  ell  fourni 
par  exhalation,  CtLctzEUx,  Ci)»ii>AtTB, 

Coi’iiT,  Moelxi,  Lonu,  Pi-at,  ^uxlittx  8c 
Articulatio.v. 

OSCROTAPH.LL.  M.  Béclard  a donné  ce  nom 
â un  os  vomienqiii  occupe  tiès-fouvenc  l’angle 
antétieut  sAiférieut  du  paiiéul  dans  la  compofi- 
tion  du  crâne.  ^ 

OS  ÉPACTAL,  or  cpodalt.  G.  Fifcher . 8e 
quelques  anatomifles,  depuis  lui,  ont  ainfi  appelé 
un  os  wormien  qui  fe  développe  dans  la  fontanelle 
poRétieure  du  crâne.  P'oycç  Ctvx.vr.  , Foma- 

tsBi.t.e. 

Certains  auteurs  ont  encore  défighé  ce  même  os 
fous  le  nom  S'ot  gocihiunum. 

OS  GUTTUR.AL,  or  guiiurh.  Voyez  Hvoïde.* 

OS  DE  L.A  LANGUE,  or  llngut.  Voyez 
Hvoiue. 

Os  LF.NTICULAIRE.  E'oyci  Osselet  lemti- 

CLLAIItE  (i). 

OSCHEON.  Koyrp  Sc  noTl  M.  ' 

OSEUS.  Paracelfe  a ainfi  appelé  le  ferotum. 
Voyez  ce  dernier  mot. 


(i)  Page  4io. 
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0SMA70VE  , f.  m On  nomme  ainfi  un  prin- 
cipe exiitant  fpécialement  dans  le  rilFii  murciilaire 
des  animaux  vertébrés,  & qui  communique  au 
bouillon  l'odeur  qui  caraflérife  celui-ci.  Il  e(l  fous 
forme  d'extrait  brun  rougeâtre , d'une  faveur  aro- 
matique, d'une  O leur  forte  fembtable  â celle  du 
bouillent  il  ed  déliquefcent ,.  trés-Tob-ble  dans 
l'eau  fi  dans  l'alknhol-,  le  J'oluium  aqueux  préci- 
pite abondamment  par  !a  noix  de  galle , par  le 
nitrate  de  mercure,  l'acétate  8e  le  nitrate  de  plomb. 
On  l'obtient  en  traitant  à plufi'urs  reprifes  la 
chair  mufculaire  avec  de  l'eau  froide  qui  diffout 
l'albumine , l'ormaiomc  8t  quelques  Tels  : on 
chauffe  la  dilTolution  pour  coaguler  l'albumine 
que  l'on  fépare,  puis  on  évapore  la  liqueur  iufqu'à 
confiAance  de  mop.  On  la  traite  par  l'atkohol, 
qui  ne  dilTout  que  l'o^'mazome , 8e  on  l'obtient 

ur  en  féparant  l’alkohol  par  la  diHiliation.  Suivant 

1.  Thénard  , il  y a dans  le  bouillon  fept  parties 
de  gélatine  coi.ire  une  d'ofmaaotne. 

On  trouve  auflà  de  rofmazome  dans  quelques 
animaux  invertébrés,  comme  les  huîtres,  K même 
dans  certains  végétaux  , comme  les  champignons 
bc  la  vulvaire  (OuHopedmm  vulyaria). 

OSPHRÉSIOLOGIE,  f.  f.,  cfphnfiolegU.  Ce 
mot  dérive  du  grec  ilrp^tv»  ( odeur  ) 8c  ( dif- 

cours  fur).  Je  l'ai  introduit  le  premier  dans  le 
langage  phyliologique  comme  équivalant  â : Trjîii 
olfaaivn  (i  itt  vàturi  (l), 

O.SSELET,  f.  m. , t^cuUm.  On  i donné  le  nom 
d'oirelets  de  l'oteille  à quatre  petits  os  qui 
font  placés  dans  U cavité  du  tympan,  St  forment 
une  ietie  non  interrompue  depuis  la  membrane 
du  tympan  jusqu'à  la  tenètre. 

Ces  oITelets  font  le  ManTxiu,  rEncuL-vi, 
l'Os  LznTicv'LAiHE  St  I'Etmzh.  f'oyt^  ces  roots 
Ce  Tympan. 

OSSEUX , xusE , ad).,  cÿeiii qui  ell  de  la  na- 
ture des  os. 

OSSIFIC.ATION,  f f. , ojjifictiio.  On  donne  ce 
nom  à l'opération  naturelle  par  laquelle  fe  foi  ment 
les  os,  au  développement,  â l'acttoilfement  du 
fyllème  ofléux,  qui,  coni  itué  d'abord  par  on 
parenchyme  muqueux . palTe  enfuite  â l'état  car- 
tilagineux 8t  acquiert  enfin  toute  fa  conliilance 
par  l'at  cumulation  du  phofphate  de  chaux  dans 
les  aréoles,  Nuthitio.v  & O».  ^ 

On  appelle  point  tT ogifiontion  d'un  os  le  lieu  où 
commence  chez  lui  le  dépôt  du  phorphate  de 
chaux. 


(t)  yoyci  Ia  (bconde  édicion  d*  mon  O/pMJiologie  . im- 
rim:.-  lU-S*.  , i Paris,  eo  l6ax,  chea  UéquijSOuq-SlArvij, 
btaJ.'C , sue  CluifUnc. 
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OSTEl'nF. , f.  m.}  qui  telTemble  â un  os.  Les 
dents  font  des  ejUidei, 

OSTÉOCÉNÉSIE  , f f yoyti  Ossification.  ‘ 

O$TÉ0GÉNTE,  f.  f.,  ofliogenia.  Voyez  Ossi- 

rHAT|r)N, 

OSTÉOGRAPHIE,.  fiib.  f..  ofioog'ophU.  Ce 

mot.  qui  déiivc  du  grec  s'p*iss  (os)  8t 
( décrire  ),  vaut  autant  que  : Dtfcriptwn  du  »s. 

OSTÉOÏ.OG1E,  f.  f.,  oft<ohgio,  Ce  mot, d'ort- 
eine  égalcmtnt  grecque  St  verani  de  fs-îrs»  (os) 
St  de  Asysc  (difeours  fur),  équivaut  à : Traité  dtt 
os, 

OSTÉOSE,  f.  f.,  ofitofis.  Voyez  Ossification. 

OSTÉOTOMIE,  f.  f.,  oftiotomia.  On  appelle 
aiiifi  la  partie  de  l'anatomie  pratique  qui’  a pour 
but  la  dideélion  des  os. 

Le  mot  ofiiotomit  vient  du  grec  io'iitt  (os)  fie 
Ti/ttiit  (couper). 

OTOGRAPHIE,  fub.  f.,  Otog'aphia.  Ce  mot 
équivaut  i : Difiriptioa  dt  CortiUc.  Il  vient  du 
gtec  lit  (oreille)  fit  yf«pi«  (décrire). 

OTOLOCIE,  f.  f. , oulogia.  On  appelle  ainfï  la 
partie  de  i'anatomie  qui  traite  de  l’oteille.  Ce  root 
vient  du  grec  sas  (oteille  ) fit  asyss  (dil'couis  fur). 

OTOSPHÉNAL.  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  a 
donné  ce  nom  à l'apophyfe  baClaire  de  l'occipital, 
qu'il  confideie  comme  un  os  paiticuliec. 

OCCIPII'AL. 

OTOTOMIE,  f.  f. , otoiomiai  partie  de  l'arta- 
tomie  praii(|ue  qui  enleigne  ia  manière  de  dillé- 
quer  l'organe  de  l'audition. 

ouïe  ou  Audition  , f.  f.,  auditas.  On  donne 
ces  noms  à l'exetci.e  de  la  fonétion  confiée  à l'ap- 
pareil  orgai  i.jue  appelé  lui  nréme  oreille,  à l'ac- 
[ion  d'enttiidrc,  n'ccontrt  , a I impieSîon  pro- 
duite fur  les  neifs  unulüques  par  Us  ions  qui 
pénètrent  d.Yn.s  les  cavités  aiitraCtueules  du  tympan 
St  du  laby  rinthe. 

- Le  fon  e(l  donc  ici  l'agent  de  la  fenfatioii.  ‘ 

Le  fop  réfulte  d’un  mouvement  vibratoire  im- 
primé à ein  corps  f more.  Il  u'eff  pas  produit  pat 
un  moiivcinent  de  toialiué  de  ce  coips  ..dont  les 
mol.culcs  intégiaiites  do  vent  éprouver,  au  con- 
traire , un  trénioulTLinent  fiibit  qui  les  falTe  fe 
mouvoir  Us  unes  fur  les  autres  11  ell  feclle  de  fe 
Tonvaincre  de  cette  veiité  en  ■frappant  un  timbre 
couvert  de  pouflière  ; ou  voit , en  effet,  celle-ci 
éptouvei  des  mouvemeos  ofcillatoiies  qui  U fou 
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s'approcher  ou  s'éloigner  tour  i tour  du  corps 
péirutanr. 

C'eft  le  déplacement  de  ces  molécules  & les 
mouvemens  cju’elles  imprimant  à là  couche  d'air 
voilïne  qui  produifent  les  fons.  Cette  couche 
d'air  tranfinet  fes  ofcillaiions  à celle  qui  la  fait , 
celle  ci  i une  troifiènie  , 8c  air.fi  de  fuite  jufqu  à 
ce  que  le  fon  fait  tranfinis  lui  mén>e  a l'organe 
courrai  de  l'audition  en  dernière  an.alyfe. 

L'air  efi  évideamient  le  Véhicule  du  fon.  Un 
timbre  placé  fous  le  récipient  de  la  machine  pneu- 
matique n'envoie  aucun  fon  à l'oreille,  quoique 
le  marteau  foit  évidenvnent  en  acàion.  AiiIIt  quand 
l’air  efi  raréfié  , comme  cela  a lieu  fat  fes  hautes 
montagnes,  le  fon  (>crd  de  fa  force.  C'eft  ce  que 
SaulTure  a vérifié  dans  fon  voyage  au  Mont-Blanc. 
Tandis  que  dans  un  air  condenle,  le  fon  cil  beau- 
coup plus  fort-  * 

L'air  n'eft  pas  lêul  conduéleur  des  fons  ; tous 
leicorpselaftiques,c'cft-à  dire,  dont  lesmolécules 
peuvent  être  mifes  les  unes  fur  les  autres , en 
font  fufcepeibles.  L'eau  même  peut  le  tranûnettre 
à nos  organes  ; Sc  c’ell  même  U le  moyen  4^ 
prouver  la  compreftibilité  des  liquides,  parce  que 
tout  corps  êlaftique  ell  coinprellible. 

1^  fon  s'afroiblit  toujours  à mefure  qu’il  s’é- 
foîgne  du  corps  qui  t'a  produit . en  raifon  inverfe 
du  carré  des  diftances.  Sa  vitelTe  fe  mçfure  par 
celle  de  la  lumière  : en  eftet,  tur  notre  globe,  ce 
fluide  parcourt  les  plus  grands  efpaces  dans  un 
inllant  indivilibis,  au  lieu  que  le  fon  ne  parcourt 
que  l7{  toifes  pK  fécondé,  Sc  parcourt  des 
efpaces  égaux  dans  des  temps  égaux.  Sa  vitefle 
n'eft  point  changée  par  fa  force  ou  fa  foiblefle, 
mais  le  vent  l'accélère,  lorfqu'il  vient  de  l'endroit 
où  eli  placé  le  corps  fonote , St  la  ralentit  lorfqu'il 
Condle  de  l'endroit  oé  eft  l'obfervac.-ur- 

Lcs  rayons  fonores  font , com  «e  les  rayons 
lumineux,  fufeeptibics  dette  reflichis  fous  un 
angle  égal  à celui  d'incidence.  Quelquefois  les 
foifacts  réflecbidàiues  font  difpolees  de  manière 
à reunir  mus  les  rayons  fonores  vers  un  même 
fovcrl  alors  l'augmencaiioii  du  fon  eft  prodigieufe; 
tels  font  les  porte-voix,  la  trompette,  &c,  Lorf- 

ri  ces  furtaces  font  aftsa  êltNKiiees  des  corps 
ores,  pour  qeê  les  fans  qu'cliee  renvoient  ne 
puhient  arriver  qu'apres  un  temps  marqué , il  en 
lefu'ie  CO  qu'ou  appelle  rcèu.  Un  en  voit  des 
•«cmples  dans  les  grands  appartemens  vides , dans 
las  montagnes,  les  grottes,  les  ruines,  ârc.  Un  a 
profité  de  ceoa  ptopiicce  des  fum  pour  conllcuire 
des  cipcces-de  failas  de  forme  eiliiuique  , qui  rè 
fléchhUnt  les  fous  d’un  foyer  i l'autre,' & dans 
leiq'iellesdeuxpertonnes,  quoiqg' éloignées,  peu- 
vent s'entretenir  à sois  balle  , fans  que  tous  ceux 
qui  les  entourent  pnillenc  les  emenUie- 

La  phyfiulogie , eu  remarquant  dans  la  confor- 
mation de  l'oreille,  des  rappuns  marqués  avec  ta 
téHaxion  des  fons,  ne  démontré  point  cependant 
le  mecaiiilnie  qui  mut  en  jeu  cet  organe  i çUe  ex- 


plique encore  moins  comment  i!  avive  que  des  14- 
fions  fcnSbks  St  profondes  dans  plufieurs  de  fes 
parties,  n’en  troublent  pas  l'exercice,  tandis  qué 
l'on  ne  peut  découvrir  aucune  altération  dans 
r oréille  du  foutd  de  nailTance. 

I.es  rayons  fonores  qui  s’échappent  en  tous  fens 
du  corps  dont  les  molécules  font  en  mouvement, 
viennent  en  partie  frapper  la  futface  de  notra 
corps.  Tous  ceux  qui  tombent  hors  du  pavillon  de 
l'oreide,  fur  l'hélix  ,rantltéltx,  font  perdus  pour 
l'ouie;  les  autres,  c'eft-i-dire,  ceux  qui  viennent 
frapper  la  conque,  font  réfléchis  dans  le  conduit 
auditif  externe  , où  ils  éprouvent  encore  plufieurs 
réflexions  i mais  par  une  propriété  des  paraboles , 
ils  fe  trouvent  enfin  réunis  au  même  point,  Sc 
tombent  fur  la  membrane  du  tympan.  Celle-ci, 
mife  en  mouvement , communique  fes  vibrations 
à la  chaîne  des  olfelets  Se  à l'air  contenu  dans  la 
cailfe.  Alors  les  premiers  font  vibrer  la  mem- 
brane de  la  fenêtre  ovale , fie  le  fécond , celle  de 
la  fenêtre  ronde.  L’ebranlement  de  ces  membranes 
fe  communique  i la  liqueur  renfermée  dans  le 
veftibule , les  canaux  demi-circulaires  8f  la  rampe 
du  Kmaçon , liqueur  dont  la  fécoulTe  agit  for  le 
nerf  auditif  qui  s'épanouit  dans  ces  cavités. 

Enfin,  ce  nerf  tranfmet  rimpreftian  qu’il  r.çoit 
jnfqu'au  fiége  de  i'ame , où  s’opère  la  renraiion. 
Mais,  comme  tour  fluide  eft  reconnu  incompref- 
fible  ■ fie  que  des  vibrations  uop  fortes  peuvent 
agir  cependant  fur  celui  dont  nous  parlons , il  lui 
falloit,  pour  ainfi  dire,  des  moyens  de  décharge! 
Sc  ces  moyens  fe  trouvent  dans  les  deux  aqueducs 
aux  orifices  defquels  on  voit  des  petites  veficules 
qui  fe  gonflent  lorlque  la  lymphe  de  Cotunni  eft 
trop  foulée. 

Comme  l'oreüle  eft  toujours-ouverte  aux  rayons 
foaores,  la  fcnfacioii  qu'ils  produifent  eft  iudé> 
peti-lante  de  la  volonté.  Des  imptefiions  molti- 
pliees  viennent  continuellement  obranlet  l'crgane, 
qui  les  reçoit  d’une  manière  paj/ive.  Si  tarit  qu« 
l'audition  demeutc  renfemiee  dans  ces  limites , 
«Uc  ne  pmeure  ordtiui:.eiiieiu  que  des  fenfatious 
confufes  Sc  imparfaites,  Mais  il  exilU  aulB  iine 
audition  dikvr  ou  au/cultaiion,  que  Builfon  définit 
la  voimti  frcftuit  donc  füudiiicn.  Elle  difitre 
eQêmluUeinent  de  l'audition  paflive  par  cet  atte 
de  h volonté  qui  en  commande  l exercice,  pac 
l'atteiiiion  qui  I accompagne  , Sc  c’eft  cette  difte- 
rence  qui  fe  tcouve  marquée  dans  le  langage 
ordmaite  par  l'emploi  qu'on  y fait  des  mots  «• 
mdre  ic  cctmur.  On  ne  peut  s'einfécher  d't'-««ènr , 
mais  on  néifuu  que  parce  qu'ua  le  veut.  Il  eft 
probable  que  l'auftuitatiun  diftete  encoie  de  l'au- 
dition palbve  par  quelque  cbangeineiu  phyfiquq 
opéré  dans  l'ctatde  l'orgaiie  : mais*eft-il  poiilii>le 
de  recoiinoînc  Si  d'apprecitr  ce  changement, 
lorfque  nous  ignoroiu  encore  quel  elt  le  méca- 
nifme  qui  produit  l’audiiioiif 

C'ett  par  l'aukultacioo  feulement  que  nous  pou- 
; vons  acquérir  des  notions -précües  Sc  diftiuctes 
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fur  11.  nature  des  font  i feule  elle  nous  en  fart 
reconnoître  l’intenfité  & l'origine.  Elle/ugeencone 
dans  l'audition  de  la  n.ufique  de  leur  accord  Sc  de 
leur  dilcor dance  > elle  faifit  cet  rapports  infinimenc 
variés  , ces  nuances  délicates,  qui  fe  mettent  en 
turniciiie  avec  la  feiifibilité  de  notre  organe  , & 
rcveillenc  d:«ns  l'ame  diverfcs  afTeâions. 
Auditif,  Oiikillc,  SeNtaxinv. 

OUR  AQUC  , f.  m. , yracas , urinacufum ^ 

On  donne  le  nom  d aucujuc  chea  certains  c^uadru* 
pêdes  d un  long  canal  membraneux  qui  naît  de  l.i 
velî'.  .fort  de  l'abdomen  par  l'ombilic,  St  va  fe 
temiincr  dans  la  poche  nom.née  alUmeUt.  Voyez 
ce  mot.  . « 

Suivant  Sabatier , l'ouraque  préfente  chez  le  foe- 
tus hunuin  une  difpofitioii  analrtgiie.  Bichat  üc  d'au- 
très  anatomilles  penfent  que  l'ouraque  n'ell  creux 
chez  le  fœtus  humain  que  par  vice  de  conforma- 
tion. Ils  le  coniîdèrent  comme  une  forte  de  liga- 
ment fuf)>enreur  de  la  veille , étendu  depuis  le 
ftimmet  de  cet  organe  jufqu'à  l'ombilic  , & pen- 
fent qu'en  cet  endroit  il  fe  confond  avec  les  apo- 
névrofes  abdominales.  Un  phyliologille  trés-dif- 
ringué  a remarqué  dans  ces  derniers  temps,  que 
l'ouraque  , dans  l'efpéce  humaine , ell  canaliculé . 
& qu'il  fe  continue  d'une  part  avec  la  veHie , & 
de  l'autre  avec  le  chorinn  ou  membrane  moyenne 
de  l'œuf.  Suivant  ce  même  obfervateur  & beau- 
coup d'autres  , la  véliciile  ombilicale  n'ell  qu'une 
foi  ce  d'appendice  du  canal  intelliiial.  (Sur, 

f ut.TUl>,  , . 

OV.XIRE,  f.  m , evuo'iDn.  On  appelle  ovaiigi 
les  orgares  dans  lefquels  fe  forment  les  oeufs  dans 
les  animaux  ovipares. 

Par  extenlion , on  a au(C  .ilfigné  le'méme  nom  à 
des  organes  fpécianx  de  l'appareil  générateur  de 
la  femme  Sc  des  femelles  des  mammifères. 

Les  ovaires,  que,  pendant  long  temps,  on  a 
appelés  les  TtjlhuUs  Jt  U jtmmt , font  deux  corps’ 
ovoïdes  , un  peu  moins  volumineux  que  les  telti- 
cnles,  placés  dans  l'épailleur  du  ligament  large, 
entre  la  trompe  def'allope  & le  lig.«ment  rond. 
Comprimés  d'avant  en  arrière,  d’une  teinte  rouge 
pale,  ils  font  rugueux  Sr  ridés  à leur  furface;  qui 
préfeote  l'ouvent  des  efpèces  de  cicatrices.  Leur 
extrémité  externe  donne  attache  à une  des  lan- 
guettes du  pavillon  de  la  trompe  i l'interne  ell 
fixée  à l'utérus  par  un  petit  cor.lon  li  amenteux, 
long  d'environ  un  pouce  Si  demi,  entiéretnenc 
folide,  Br  appelé  Lrg  tment  de  l'ovjirt- 

L’ovaire  en  enveloppé  par  une  membrane  de  nfe, 
rellulo  lüamenreule  , do.-t  la  face  interne  envoie 
dans  le  parenchyme  de  .l'organe  un  fort  grand 
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nombre  de  prolongemens.  Ce  parenchyme  lui- 
méme  ell  mou  8c  comme  fpongieuxi  lorfqu’on 
le  déchire , il  paroît  compolé  de  lobules  cellu- 
leux 8t  vafculaires,  gtiiitres,  gorgés  d'une  grande  ' 
quantité  dé  fluide.  .Au  milieu  de  ces  lobules  font 
logées  de  petites  v^licuUs  , au  nombre  de  quinze 
à vingt , ttaiifparentes,  de  la  grolTtur  d'un  wain 
de' millet.  Se  ■fnrmécs  par  une  pellicii’e.t:ès*ne 
dans  laquellç  ell  reiifer.nc  un  liquide  vilqueux»  ' 
lougeàtre  ou  iuinàlre  Autour  de  ces  vificutes , 
les  ramifications  vafculaires  lont  plus  miir.l'ccules 
Sc  plus  dcliecs. 

On  a généralement  regardé  cesvilieulcs  comme 
des  oviiles  cjiii  fis  ds'tachent  dt  i'o  faire  après  la 
fécondation,  & fo.it  potrel  dans  la  cavité  de  l'u- 
teruspat  la  trompe  du  l allupe.  f' uvrjüzsrixios, 
Qfur.  ■ " 

OV'.At.F. , adj.,ovj/if,-  qui  a la-forme  d'iin  oeuf, 
qui  a une  forme  ronde  en  n.é.iÆ  temps  qu'alongée. 

I®.  Cextre  ovat.e  de \'iti:ssE>i.  K.  Cextue. 

Z®.  Fosse  ovai.e.On  a donné  ce  nom  à une  dé-' 
prellson  qui  exslle  fur  le  côté  droit  de  la  cloifun 
inter- auriculaire  du  coeur,  Sc  qui,  chez  l'adulte, 
remplace  le  trou  de  Boial  des  foetus,  f'oyef 
CoEi-n. 

Tisou  ovxLie,  foramen  ovale.  On  a donné  ce 
nom  i plufieurs  ouvertures  très-dillinéles  les  unes 
des  autres , comme  au  eiou  max  (laire  inférieur  - 
du  fphénuïie,  au  etou  fous  cubien  de  l'oscoxal,  au 
ri-Mi  de  .fiucjf  du  coeur  des  toems , Scc. 

OVARISTE,  f.  rp.  ; phyliologifle  qui  explique 
lec  myllères  de  la  genéiatiun  pat  le  développemept 
des  oeufs. 

OVIDUCTF, , f.  m.,  oviduSus.  Chez  les  oi- 
feaux  8c  les  animaux  ovipares  en  général,  on  ap- 
pelle ovùiuüei  les  canaux  membianeox  deftinés  à 
conduire  les  œuts  des  ovaires  vers  le  cloaque  .ou 
dans  l'organe  analogue  a 1 utérus  des  niammi- 
fetes. 

OVIDUCTE  DE  I,A  FEM.ME,  ovi’diiS«  nw. 
lieris.  Voyez  Tnoaii'E  de  Fsllofe. 

OVIPARE,  adj.  Sc  f. ni. ;-qui  fe. reproduit  pat 
des  oeufs.  ' 

OV'UI.F. . f m , ovaliim.  On  donne  ce  nom  au 
rudiment  d.-  l'oc  f.  c't(l-a  d're  , de  l'embryon  5t 
de  fes  membranes  , encore  contenu  dans  l'ovaire 
oudaiis  là.  trompe.  Ko/ff  (Ecf,.  • - 
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PaCCHIONI.  Antonio  Pacchioni  ^coit, dani  le 
di%’{e(>tièine  fiècle,  un  célèbre  amtomille  italien 
qui  publia  plulieuis  opufculct  fur  la  Ocuélure  de 
la  dure-mère  & des  méninges  en  général.  Il  re* 
.garda  comme  des  glandes,  ou  plu-ot  comme  des 
ganglions). m)>haiiqueS)  les  granulaiions  qu'offrent 
. ces  membranes  dans  p'uneurs  points  de  leur 
étendue.  Si  qui  portent  encore  ttéquemment  de 
nos  jours  le'nom  def/urrd»  ou  àe  gUadulti  de  Fat- 
v^/onr.  Voyez  Gna.su LATio.ss  uta  MEiiunarrEs  ïn- 
cepnauQUt.s. 

PALAIS,  r m. , palaium.  On  donne  ce  nom  i 
la  paroi  fupérieure  delà  bouche,  que  bornent,  en 
avant  & fut  les  cotés,  l'arcade  dentaire  fuporieure, 
8c  en  arrière  le  Jipium  JUpJiylin  ou  voile  du  pa- 
lais. 

’ palais  repréfenie  une  efpèce  de  voûte  para- 
bolique, plus  longue  que  large,  hotiaomale,  peu 
concave , immobile.  Une  ligne  blanchâtre  , dépti- 
ince,  parcourt  le  palais  d'avant  en  acriére  fur  la 
ligne  médiane.  A l'extrémité  antérieure  de  cette 
ligne  eil  un  tubercule  qui  répond  â l'orifice  infé- 
rieur du  canal  palatin  antérieur.  Le  palais  ell 
foutenu  pat  unepoition  ofléufe,  folide,  ’iquelle 
eft  formée  par  l'arcade  alvéolaire  fupérieure  , par 
la  face  inférieure  des  apophyfes  palatines  des  os 
maxillaires  fupérieurs.  Si  des  ponions  horiion- 
tales  des  os  du  palais.  11  eft  recouvert  par  une 
membrane  muquâute,  dente,  cpaifte,  nommée 
'mtrnirant  palatine,  qui  fe  confond  fur  les  côtés 
avec  les  gencives.  Les  art  res  du  palais  & des 
gerKrves  cortefpondanccs,  viennent  des  branches 
palatines  , alvéolaires  , fous-orbitaires , labiales  de 
buccales.  Les  veines  leur  correfpondent.  Ces  nerfs 
font  fournis  par  tes  nerfs  patacins,  faciaux,  fous- 
otbiiaires , dentaires  Tapeiieuts , & par  le  ganglion 
nafo  palatin.  . - 

1*.  Os  ou  FALAis.  Keyrj  Palati.v, 

- ■ 1*.  Voile  ou  valais,  Voi le. 

P.AL.ATIN,  isE,  adj  i paUtinus  i qui  a rapport 
qui  appai  tient  au  palais. 

(An  donne  en  anatomie  ce  nom  à plulïeurs  par- 
ties': 

l”.  .AutÈRE  VAI.ATINE  ASCE.VOANTE  ou  ISFÉ- 

RiELitK.  On  appelle  ainli  l'une  des  branches  que 
fournit  1 artère  faciale.  .Nous  l'av’ons  deedte  (i>. 

a*.  .AHTÈnR  PALATINE  SL  PERI F.U RE.  C'cft  UHO 

des  Hombreulés  branches  de  l'artere  ouxillaire 


(i)  Pa.ï  3»a- 


interne.  Nous  l’avons  également  décrite -d- 
delTus  (i). 

}“.  Canaux  ou  Conduits  palatins.  Ils  font 
au  nombre  de  deuxi  un  antérieur  Se  un  poftêrieur. 

L'antérieur  ell  pl.icé  à la  partie  antérieure  de  la 
voûte  palatine.  Si  formé  par  les  deux  os  naaxil- 
taires  lupe'rieurss  U eft  limple  inférieurement,  & 
préfente  en  haut  deux  ouvertures  qui  s'ol  /rent 
chacun  dans  la  folié  natale  correrpondaiite-  Le 
cvnduit  palatin  pofiê'ieur  fe  Worive  fitué  â la  partie 
poftérieure  du  palais.  II  eft  formé  par  l'os  palatin 
S:  maxillaire  fupérieur  i il  remonte  entre  ces  deux 
os  , 8c  dans  font  trajet  donne  nailfance  à deux  ou 
trois  petits  conduits  palatins  accelfoires , qui  s'ou- 
vrent fur  la  tubérofitè  de  l’os  du  palais  ; il  ttanfmei 
les  nerfs  8c  les  vailleaux  qui  poitent  fon  nom. 

q”.  Fosse  palatine.  On  a donné  fouvent  ce 
nom  â la  voûte  du  palais.  Koy<{  Palais. 

y*.  Glandes  palatines,  glandait  palatiaa.  Oa 
a donné  ce  nom  aux  follicules  muqueux  de  la 
membrane  du  palais.  Koycy  Palais. - 

6°.  Membrane  palatine  On  appelle  ainh  ta 
nnembratie  muqueufe  qui  tapifte  U s odte  du  palais. 

pye{  Palais. 

7*.  Neufs  psi.atins.  Ils  font  au  nombre  de 
trois  8e  naiflent  de  la  partie  intérieure  du  ganglicm 
de  Meckel.  Nous  les  avons  décrits  précédein- 
m.iit  (a). 

8°.  Os  PALATIN  ou  Os  DU  PALAIS, DJ  palati.Ctt 
os,  d'un  figure  crès-:rrégu1ièie,  confondu  en 
grande  pa  tie,  pendant  long  temps  , par  les  ana  o- 
milles  avec  l'os  maxillaire  fupérieur,  fe  trouve 
placé  en  arrière  de  ctiui-ci,  Sc  au-deflous  de  la 
partie  moyenne  de  la  bafe  du  crâne.  Il  femble 
formé  par  la  réunion  des  deux  l.imes  joiines  à 
angle  droit,  de  manière  que  l'une  délies  eft 
horixonule  8c  inferieure,  Si  l'autre  verticale  8c 
fuperieure  : ordinairement  on  décrit  chacune  do 
CCS  portions  fépjtem.nt  pour  faciliter  l'étude  de 
cet  os,  qui  ell  tort  compliqué.  • 

A,  feiTititt  horizontale  ou  palatine  (ChaulT  ), 
Elle  eft  quadrilatère  , Sc  femble  être  la  continua- 
tion de  l'apophyle  palatine  de  Vos  maxillaire  fupé- 
rieur. Sa  Jaei  j'uperuari.  eft  liflé  Sc  fait  partie  du 
plancher  des  folfes  nafalest  elle  eft  concave  de 
dedans  en  dehors,  8c  droite  dans  l'autre  Cens. 
L'infirieme  rugneulé  Si  incgule,  mais  moins  cepen- 
dant que  la  furfacc  correlpondante  de  l'ostiuxii- 
laire , ofhre  en  arriéré  une  crête  tianfvM'Iale  pour 


(•)  Pa,;.438. 
taj  Page  3.^3. 
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l'inTertioD  du  mufcle  périftaphylin  externe , 8f  fait 
partie  de  la  voûte  palatine  : on  y remirvjue  aulfi 
dani  le  même  fens , Si  un  peu  en  dehors  , un  trou 
ovale , quelt)aefois  double  : c'eft  l'orifice  intérieur 
du  conduit  palatin  poftérieur  Antérieiiremeitt , 
cette  portion  de  l’os  appuie  l‘nr  rapqphyfe  palatine 
de  l’os  maxillaire  fiipérieur,  à l’aide  d’un  bord 
coupé  en  bii'eaui  en  arrière  elle  eft  terminée  pat 
un  fécond  bord  nommé  guuurul,  libre , tranchant , 
écbancré  , dormant  attache  au  Voile  du  palais, 
& g imi  en  dedans  d’une  éminence  qui , en  fe 
joignant  d celle  du  côté  oppofé,  forme  \‘Epine 
-nüfüU  pûjléritare  ^ Epine  gütturuie  ^ ChaulT.  ).  En 
deitans  elle  ptéfence  un  bord  beaucoup  plus  épais 
que  les  autres  , inégal . articulé  avec  l’os  cotrcf- 
pondant , furmonté  par  une  crête  iiûnce , qui 
contribue  i la  fnnnacion  d’une  rainure  qui  reçoit 
le  vomer  : en  dehors  elle  fe  confond  avec  la  por- 
tion verticale.  Au  relie  , le  centre  de  la  portion 
h ariaonta'e  de  l'os  dil  palais  eft  beaucoup  moins 
épais  que  ne  le  font  Tes  bords. 

B.  i*onion  verticale  ou  aftendante  ( Portion  fus- 
maxillaire  , ChaulT  ).  Celle-ci,  légèrement  portée 
en  dedans,  p us  large  Se  plus  mince  que  la  pré- 
cédente, appuyée  fur  Tos  maxillaire  fupérieur,  a 
h forme  d’un  carré  long.  Sa  fou  interne,  qui  entre 
dans  la  compofition  des  foflis  nafales,  yréfente 
en  bas  un  enfoncement  large  8c  fupetficiel  qui 
appariient  à leur  méat  inférieur,  8e qui  eft  féparé 
d’un  autre  enfoncenaent  ùtué  au-deftus , 8e  fiifant 
partie  du  méat  moyen , par  une  crête  rugueufe , 
noiuontale  , unie  au  cornet  uiféticur.  Sa  face 
externe  {^ygomau-maxiUaire , Bichat)  eft  en  géné- 
»al  inégale,  8e  articulée  avec  la  face  interne  de 
l’os  ma;tillaire  i elle'  piéfente  en  arrière  une  rai- 
nure plus  ou  moins  profonde,  qui  concourt  i Ia 
formation  du  conduit  palatin  poftérieur,  8e  en 
haut  uqe  petite  fuiface  lilTe  qui  fe  voit  dans  la  fbffe 
xygomatique. 

Lè  bord  antérieur  de  cette  portion  de  Vos,  fort 
inégal  8e  mince,  fe  prolonge  inlérieiirement  en 
une  lame  oITeule  très  fragile , qui  rétrécit  l’entrée 
du  finus  maxillaire,  8e  qui  eft  reçue  dans  la  fclf- 
ftire  que  nous  avons  indiquée  en  décrivant  cet 
ohfice.  y^oye^  Kossfs  Nasai.es. 

■ Le  iofd  pofiéritar,  tout  aiiffi  inégal  que  le  précé- 
dent, tepofe  en  grande  partie  fut  lé  côté  interne 
de  l'apophyfe  ptetygoides  fouventrmême,  pour 
S’articuler  avec  elle,  il  eft  creiife  dans  preqne 
toute  fa  longueur  par  une  créiieUire  étroite , mais 
pins  large  en  bas  qu’en  haut.  A fa  réunion  avec  le 
Wrd  guttural  de  fa  portion  hori/.ontalc  , on  voit 
«ne  éminence  très-faillante,  pyramidale,  inclinée 
en  dehors  8e  en  bas  : c’eit  la  TeUrofti  dp  f os  pa- 
latin , qui  remplit  la  Bifurcation  des  deux  ailçs  de 
'l’apophyfe  ptérygoïde.  En  haut  8e  en  dedans, 
cette  tubétoiité  ell  creufée  par  trois  gouttières , 
demies  deux  latérales,  inégales,  garnies  de  lé- 
gères afpérités , reçoivent  le  fommet  de  ces  ailes , 
tiodis  que  1a  moyenne,  lilTe  8e  poUè,  complète 
iyfl,  Jbiot,  Tomt  I, 
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la  folié  ptérygoïdienne  : la  plus  profonde  des  trois 
eft  l'iuierne.  En  bas,  elle  préfente  une  Itirfaco 
étroite  qui  appartient  à la  voûte  palatine,  Be  où 
l’on  voit  les  orifices  des  conduits  accelTuires  au 
canal  palatin  poftérieur.  En  dehors, elle  fait  partie 
de  la  folfe  zygomatique , Se  donne  attache  au  miif- 
cle  ptérygoidien  externe , en  même  temps  qu’elle 
odre  quelques  inégalités  pour  s’unir  à l’os  maxil- 
laire fupéiicur.  D.ins  ce  dernier  endroit,  elle  eft 
percée  par  le  canal  palatin  poftérieur , qui  celTo 
d'être  pratiqué  en  partie  fur  l’os  maxillaire. 

Son  tord  f.périiur  eft  furmonté  de  deux  émi- 
nences, dont  l'une  ai  tétieure  plus  volumineufe, 
un  peu  déjetée  en  dehors , s'appelle  Apophyft  oi- 
iitaire  i eWe  eft  fuiqaortéepar  uneponioii  rétrécie, 
forte  de  col  ou  de  pédicule , fur  le  côté  inretna 
duquel  on  aperçait  une  légère  crête  qui  s’articule 
avec  le  cornet  echmoidal , 8e  une  petite  gouttière 
qui  appartient  au  méat  fupérieurdes  foftes  nafales , 
éi  elle  eft  taillée  de  manière  i offrir  cinq  facettes 
diftinélesi  favoir  : i°.  une  anté/-  e.ue ,.  inégale  , 
inclinée  en  bas  8e  en  dehors , articulée  avec  Vos 
nuxillaire;  a°.  une  poflérieure,  déjetée  en  dedans 
Se  en  haut,  unie  au  fphénoïJe  à l'aide  de  quelques 
nigoficés  qui  cernent  une  cellule  pratiquée  dans 
l’épailTeur  de  l’apophyfe , 8e  abouchée  avec  les 
fiiaus  fphénnïlauXi  j“.  une  rxternr , lilVe,  inclinée 
en  ar.ière,  faifant  partie  de  la  foffe  zygomttique  i 
4”.  une  l'nicw,  inclinée  en  bas,  concave  , fouvent 
creufée  par  une  cellule  , jointe  à l’ethmoïdei  f“. 
une  fupérieute , unie . plane , formai.t  la  portion  la 
plus  reculée  du  plancher  de  l'orbite,  léparee  de 
l'externe  par  un  petit  bord  moulfc  qui  concourt  i 
la  formation  de  la  tente  fphéno-maxillaire. 

E'autte  éminence  de  ce  bord,  plus  petite, 
moins  élevée  , plus  large  8c  comprimée  latérale- 
ment, a reçu  le  nom  il  Apophyfe  fphénoïdate t en  de- 
dans elle  eft  lilTe  it  concave , 8c  fait  partie  des 
folTes  nafales  t en  dehors  elle  entre  dans  la  compo- 
fition de  ta  folTe  zygomatique;  en  haut,  oû  elle 
eft  très-étroite , elle  s’unit  au  fphénoïJe  8c  offre 
une  rainure  qui  ferme  le  conduit  ptérygo-palatiti  : 
dans  ce  fi.ns  aullâ  elle  s'articule  avec  le  cornet  du 
fphénoile. 

Ces  deuxapophyfes  font  féparées  l’une  de  Vau- 
tre par  tme  échancrure  ptefque  circulaire , que 
le  (]>hénoide  convertiten  un  trou  nommé  fphina- 
paUttn , lequel  cotrefponJ  au  gangli.nn  qerveux 
du  même  nom  , 8c  donne  partage  i des  nerfs  8c  i 
des  vailTeaiix  qui  p-'netrent  dai  s les  fortes  nafales. 
Quelquefois  le  fpbenoi  Je  ne  concourt  en  tien  à la 
formation  de  ce  trou , qui  eft  emiètemem  pratiqué 
fur  l’os  du  palais,  une  languette  ofleule  le  portant 
alors  hotizomalement  d une  apophyfe  àr.mtrej 
prefque  conftammém  auffi  le  cornet  fphéuoidil  eu 
ferme  le  fommet. 

Les  os  du  palais  font  très  minces  8c  prefqu’en- 
tièreme'nt  formés  de  tiffu  compaCle  ; ils  n’offrent 
du  tiflb  celluleux  que  dans  les  apophyfes  8c  dans 
la  portion  hotUomale  > leur  développement , eue 
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core  peu  connu , pjroît  s'opérer  par  un  fcul  point 
d'unification,  fuué  au  lieu  de  reunion  de«  trois 
portions  verticale,  hotiaontale  8c  pyramidale. 

r.’os  du  palais  s’articule  avec  le  fpl-.dnoïde, 
l'eihmoîde  , les  cornets  (phdnnidanx  , l'os  maxil- 
laire fiipérieur,  le  cornet  inferieur,  le  vomerüc  l'os 
palatin  oppofé. 

PALATO-LABIAT, , Ai.f , ad;.,  pahio-hiiaHj ; 
<j«i  appartient  au  palais  Sc  aux  lèvres  tout  à la 
lois. 

Chauflier  donne  le  nom  A'artirt 
i l'artère  faciale  ou  maxiiSaiti  externe.  f’'»yei  Fa- 

CI.IL. 

PALATO-PHAI\YN(ilEN,  adj. , r-'urn-fAu- 
ryngtai ,-  qui  appartient , qui  a rapport  au  palais  Sc 
au  pharynx  tout  à la  fois.  ' . 

On  a donné  le  nom  de  muf.lt  palMo-pharyngien 
ou  pka’yngo-^uphylin , à un  mufcle  membraneux  , 
plus  large  ’i  Tes  extrémités  qu’à  fa  partie  moyenne, 
placé  verticalement  dans  la  paroi  latérale  du  pha- 
rynx 8c  dans  le  voile'du  palais.  Ses  points  d’atta- 
the  , fort  diftinéls  les  uns  des  autres , permettent 
de  les  divifer  en  trois  poitions.  La  première  ou 
fupérieure  ( Af.  pirijlaphylo-pkaryjgitn , W inflov) 
fe  fixe  au  bord  poftérieur  de  la  voûte  palatine  Sc  à 
l'aponévrofe  du  mufcle  périftaphylin  externe,  en 
fe  confondant  au  milieu  avec  celle  du  côté  op- 
pofé t elle  eft  large  , mince,  & dcfcend  en  artière 
dans]  te  voile  du  palais.  La  fécondé  ou  moyenne 
( M.  pkaryneit-jlaphylin , \Vinflow)  occupe  le  pilier 
poflérieur  de  ce  voile , 8c  femble , par  fa  réunion 
avec  celle  du  côté  oppofé  8c  avec  l'aponévrofe 
des  mufcles  périHaphylIns  externes,  former  une 
elpèce  d’arcade  au-delfu;  des  tonfillcs  : elle  efi 
étroite.  Toutes  les  deux  fe  continuent  inférieure- 
ment avec  la  troifième  ou  inférieure  ( .Vf.  thyro- 
fiaph’^Urt,  Winflo»').  qui  eft  aplatie  latéralement, 
tandis  que  les  autres!  étoieni  d'avant  en  arrière,  ic 
qui  defcendveiricaUmentfutlc  côté  du  ph.itynx  , 
en  envoyant  quelques  fibres  au  ciitilage  thyroïde, 
Sc  en  s’entrelaçant  avec  les  mufcles  ftylo- 
pharyngien  8c  confititteurs  inférieur  Sc  moyen 
du  pharynx.  Elle  eft  plus  large  qft  la  portion 
moyenne. 

hifict  pojltrieurt  de  ce  mufcle  eft  couvfi|tï  pat 
la  membrane  du  voile  du  palais  Sc  par  le  mufcle 
pitiftaphylin  interne  en  haut , en  bas  par  les  muf- 
tles  conftriélcuts  du  pharynx,  \’jniiri<urt  eft  en 
contaél  avec  l'aponévrofe  du  mufcle  périftaphylin 
externe  fupétieutement,  &■  inférieurement  avec  la 
membrane  muqucu'e  du  pharynx.  ' 

Lorfque  les  deux  mufcles  palato-pharyngiens  fe 
contractent  fimnItatlémcnV,  ils  abaifTent  le  voile 
du  palais  i en  même  temps  ils  élèvent  Sc  raccour- 
cilfentle  pharynx  : autfi  ctl  ce  dans  la  déglutition 
qu  ils  agiilcnt  principalement. 

✓ 

PAL.ATO-SALPINGIEN.  Valfalvi  i donné  le 
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nom  de  mufilt  palaio-ft/plnglcn'ivi  mufcle  périftl- 
phyliii  externe.  Keyrf  PiiusTjmHru». 

PALATO  STAPHYLlNi  qui  appartient  au  pa- 
lais 8c  à la  luette. 

Les  anatomiftes  ont  décrit  un  mafelt  pulato-fj- 
phylln. 

C'eft  un  petit  faifeeau  charnu,  fufiforme.alongé, 
qui  occupe  l'épailleur  de  la  luette,  8c  qui  quel- 
quefois eft  unique  nu  impair , quoique  le  plus 
' ordinairement  ii  en  exifte  un  à droite  Sc  un  î gau- 
che. Il  s'implante  à t'epine  gutturale  Sc  à l'apimé- 
vrofe  commune  aux  deux  mufcles  périftaphylins 
externes,  puis  il  defcend  vetiicalement  fufqu'an 
fommet  de  la  luette.  11  eft  uni  en  avant  au  midcle 
périftaphylin  interne,  Sc  tapifié  en  arrière  par  la 
membrane  poftérieute  du  voHe  du  palais.  Il  relève 
8c  raccourcit  la  luette. 

P.ALATUM,  mot  latin.  Kvyrj  Palais. 

PAI.F.TTE  , f.  f Le  vulgaire  défigne  fouvent 
par  ce  mot  Vappemlice  xipioïJt  du  Jfimum  , la  reiuh 
8c  Vomoplatt, 

P.ALMAinF. , adj.',  palmarit ; qui  a rapport  à la 
paume  de  la  mün , en  latin  patma. 

1°.  ApoaéviiosE  pAi.MAiaE.  Cette  aponévrofe, 
ext'êmement  denfe  8.'  forte  , recouvre  la  paiimu 
de  la  main  ; elle  eft  triangulaire  , pkis  large  en  bas 
qu'en  haut.  Elle  femble  naître  en  haut  de  l'épa- 
Mouilfement  du  tendon  du  mufcle  petit  palmaires 
mais  e|ie  reçoit  aulli  des  fibres  du  ligament  annu- 
laire anterieur  du  carpe,  8 quatre  ou  cinq  faif- 
ceaiix  obliques  détachés  ou  bas  de  l'aponévrofe 
ami  brachiale.  Les  fibres  qui  la  compofent  dcfcen- 
denc  en  perdant  de  leur  volume  8c  en  divergea  iC 
iufqn'au  bas  du  métacarpes  là  , elles  s'écartent  8e 
forment  quatre  langnettes  ifolces,  unies  par  de 
nouvelles  fibres  tranfverfalcs , Sc  bifiitquées , vers 
les  articulations  inettcarpo-phalangiennes , poi.c 
le  palfage  des  tendons  flécbiflcutsi  chacune  des 
branches  de  leur  brlurcat'on  le  contourne  en  ar- 
rière. 8c  va  fe  perdre  dans  le  lig..ment  métacar- 
pien itanVetfe  »r  intcrieiir,  en  formant , avec  lui 
8c  les  fibres  tranfverfales  d'union,  des  tious  que 
traverfent  lesmuicles  tombruaex.  I.es  atux  harit 
laiiruux  de  Cette  aponevro  è donnent  attache  à 
deux  prniongemena  très  minces  & ttanfparens  qui 
recouvrent  en  dehors  Bc  en  dedans  les  mnfeUs  du 
pouce  Sc  ceux  du  peiit  doigt.  ïa  fuct  uaiér,iirt  fe 
continue  avec  le  demie  par  un  grand  noiiibie  de 
fibres  , 8c  eft  adhéten-e  à un  tiHu  adipeux  di.'pofé 
en  petites  pelottcs  : la  pcjH/iturt  cH  couchée  fur 
les  tendons  fléduireurs , fur  les  mufcles  lomb.i- 
CAui , fur  les  vailfeaux  & fur  les  no: fs  de  la  paume 
de  U main. 

l“.  ARCADir  PAi.siAiKF.  r.rDiTai,r.  ou  superfi- 

ciiLLE.  On  nomme  aù.li  l'exttemite  recourbée 
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pjr  hqucl'^  l’anèrs  cubitale  Te  tentiine  dini  li 
paume  de  la  main.  Cubitai-  (;)• 

t®.  AncADr  pALMAinr.  raomlf.  ou  profondr. 
On  appelle  ainfi  l'extrémitd  recourbée  par  laquelle 
l'artère  radiale  fe  temtine  au  niveau  de  la  paume 
de  la  main,  f'oyef  Ramai.. 

4®.  CnnaaR  ' pal.n  MRC  «U  PeRrlClELLE. 

AllcaDE  PALMaiRE  CURITALE. 

{®.  Croaae  pm.maire  proporde.  f^ey,  .Arcade 

PALUAIRE  RASIAt.E. 

, 6°.  Muscue  palmaire  cL-rARÉ,  mafiutttt  pal- 
maru  hrtvii.  On  nomme  ainlî  quatre  ou  cinq  peiitr 
fairceaux  de  fibrec  mufculaires  qui  ii'exiitenr  point 
danc  tous  les  rujets , Sc  q l'on  rencontre  immédia- 
te lient  au-delTons  de  U peau  , à la  pairie  interne 
& Tupéiitiure  de  la  paume  de  la  iruin.  Ils  fqnt 
entourés  & réparés  par  de  la  grailTe , iranfverfale- 
ment  dirigés  & parallèles  entr'eux.  Ht  naidênt  du 
ligament  annulaire  antérieur  du  pouce  8c  du  bord 
int.-tns  de  l'aponévrofe  palmaire,  3r  fe  cerraitieot 
dans  le  chorion  de  la  peau.  Ils  corterpondenr  è 
celle-ci  en  devant , 8c  aux  miifcles  adJuâetir  8c 
IJé-hiifeur  du  petit  doigt,  à l arcère  cubitale  8c  au 
nerf  du  même  nom  en.  arrière.  Leur  forme,  au 
telle  , varie  beaucoup  , 8c  ils  ont  pour  ufage 
d'augmenter  la  concavité  de  la  paume  de  la  main 
en  fronçant  la  peau  de  la  région  qu'ils  occupent  8c 
en  U pouflatit  en  avant. 

7®.  MuSCLE  ORASD  palmaire  ou  R AOIAL  ANTÉ- 
RiEtyi  , mufcalui  radialis  htentut.  Alongé , fufi- 
forme,  épais  S:  charnu  en  haut . mince  Sc  tendineux 
en  bas  , ce  mitfcle  fe  fixe  , en  haut  i l'épitrochlée 
par  le  tenlon  commun  dont  nous  avons  parlé  s en 
devant,  i l'aponévrofe  ami -brachiale;  en  anière , 
à une  cloifon  aponévrntiqiie  qui  le  fépare  du 
nufcle  flichilTeut  fuperticiel , 8c  qui  dc.'‘ceiid  en- 
furte  qiiclq  le  temps  fut  fa  face  pollérieiire  i en 
deltors  8c  en  dedans,  i deux  cloifons  fcmblables 
qui  le  fipareht , dans  ces  deux  fens,  des  mufcles 
grand  pronateur  Sc  petit  palmaire.  Ses  fibres  for- 
ment un  faifeeau  ventru  dans  for  milieu,  giéle  à 
fes  extrémités!  elles  defeendent  un  peu  en  dehors, 
8c  , vers  le  tiers  fuperieitt  de  l'uvitit  bras , el’cs  fe 
teiminent  fur  un  tendon  . qui  , caché  d'abord 
dans' leur  épai  ’,  ;ir,  s'en  ifole  enfuite  , defcen.t 
dans  la  direction  primitive  du  mufcle,  palfe  au- 
devant  de  l'articulation  radio-carpienne  , puis  s'en- 
gage , d:rrière  les  mufcles  court  ab.luCteur  8c 
Oppofant  du  pouce , dins  une  cotililTe  du  trapèze, 
dans  laquelle  il  elt  retenu  par  une  gu'ne  ligamen- 
teiife  Sc  pat  un  petit  prolongement  de  fes  propres 
fibres  , Üc  enii'i , s'enfonçant  en  arrière  8c  en 
dehors,  viant  s'implanter  , en  s'élargilTant , au- 
devant  de  l’extrémité  fupérieure  du  fécond  os  du 


(i)  Pi|e  a3d. 


ptéracafpe  Ce  t .nfld.),  étioit  Sc  arrondi  infétieu- 
roment,  ell  large  8c  mince  lupéiicurement , 8c  fe 
didingu-a  des  fibres  charnues  plutôt  en  devant 
qu’en  arrière. 

La  face  antlefeu-e  du  mufcle  grand  palmaire  ell 
couverte  en  dehors  pat  le  mufcle  long  fupinirent , 
8c  dans  le  telle  de  fon  éten.lne  par  l’aponévrofe 
ami-b;achiale.  La  pejUrietre  e6  appliquée  fur  les 
mufcles  fléchiffeur  fupetdciel  des  doigts  8c  long 
fléchiOTeur  du  pouce  ! 8c  fur  l’articulation  de  la 
main.  Ses  deux  bords  font  unis  fupérieurément 
avec  les  mulc'es  grand  pronateur  8c  petit  pal- 
maire. 

La  gaine  fibreufe  qui  maintient  fon  tendon  dans 
la  coulKTe  du  trapèze  femble  provenir  de  l’extré- 
mité du  radius,  de  l’aponévrofe  anti  brachiale,  8c 
du  coté  externe  de  la  coulilTe;  elle  va  fe  fixer  fut 
le  cfité  interne  de  celle-ci',  fur  le  trapézci  le  8c 
fur  le  fécond  os  du  .métacarpe  . en  fe  continuant 
avec  les  fibres  d’infertiun  des  mufcles  voilins. 
Cette  gaine  tenfemie  une  membrane  fyuoviale 
alongée  qui  fe  icfléchit  fur  le  tendo.n,  8c  qui  s’é- 
lève fpuver.t  au-deffus  d'elle. 

Ce  mulcle  fléchit  la  main'  fut  l’avant-bras  en  la 
tenverlant  un  peu  en  dedans  : fi  elle  ett  fixée,  il 
riéchit  l'avani-bras  lur  elle. 

M.  Chaufiier  le  nomme  mvfUt  ipitroklo-métacar- 
1 fUn.  . , ■ 

8®.  Mu.ACLE  petit  PALMAIRE  011  PAIMAIRE 
GRrLX,  mufcaiuapulnaris  lonpus.  Celui-ci  manque 
fouveni  i l'un  ou  à l'autre  bras,  8c  quelquefois  i 
tous  les  deux  à la  luis-i  il.a  ta  même  tonne  que  le 
précédent , en  dedans  duquel  il  est  fitiié  : leiile- 
ment  ii  ell  plus  mitice  3c  plus  giéle  II  s'iiifète  en 
haut  à l'épiirochiée  pir  le  tendon  commun;  en 
altière,  en  dehois  8c  en  dedans,  à des  cloifons 
I appncvrotiqnes  que  celui  ci  envoie  entre  lui  Sc  les 
mulcles  flcchilfeiir  lupcfficiel  8c  g-and  palm tiret 
en  d-vant,  à l'aponevrov  ar-ti--brachiale.  l e petit 
faifteiii  foimo  par  fes  fibres  charnues  dcfceiid 
verticalement  le  long  de,  la  p.i(tie  moyenne  de 
l'avant-bias , 8c  fe  utmiue  par  un  tendon  nnnee  , 
plat,  uès-grêle  Sr  ttés-aloiigé , qui  vient  fe  per- 
dre dans  la  patiie  fiipétieure  de  l aponcvrofe  pal- 
maire , apiès  avoir  envoyé  qutlques  fi^ots  au  Isga- 
.roent  annulaire  antétivur  du  carpe. 

Si  face  antérieure  ell  couverte  par  l'aponévrofe 
de  rav.im-bt.ii;  la  peftiritu'e  couvre  le  flechilTvUC 
fttperficiel;  fes  deux  Isotds  font  u is  en  haut,  fun 
au  grand  palmaire,  l’autre  au  ftéchifleur  liiperSciel. 

It  ten.U'aponévrofe  palmaire  Sc  fléchit  la  main 
fur  l'avant-bras , où  l'avant-bras  far  la  mai.i. 

M.  Chaufliet  le  nomme  majclt  épitroklc-palmaire, 

9®.  RÉcinvs  PALMURES,  les  anatomillcs  ont 
divifé  la  paume  de  la  main  en  trois  régions;  fa- 
voit  : 

A.  La  région  palmaire  externe  , qui  cotrefpond  i 
Véimnence  thénar.  Voyez  1 ué.sak. 

Zzz  1 
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B.  La  région  polmairt  initmt , qui  répond  i l’/mi-  ’ 
»«.■*«  Ay/j«»éé(i<ir.  Voyer  HrpoTHÉMin. 

C-  La  région  palrnairt  moyennt  ^ ou  ce  qu'On 
appelle  conununément  le  creux  dt  U main. 

PALMÉ»  É«,  adj.,  polmatuti  qiiifemble  digité 
comme  une  main  ouverte. 

Dan»  certains  animaux  , le  foie  eft  divifé  en 
lobes  de  manière  d paroître  palmé. 

Les  pieds  des  oilèaux  dont  les  doigts  font  réu- 
nis par  des  membranes , font  dits  auÔi  paimér  par 
les  ornichologilies. 

PALMI-PIHLANCIEN.  Dans  fa  nomenclature 
anatomique,  M.  Chauflier  donne  le  nom  de  mu[- 
clts  palmi-phalangiaisg.ux  mufcles  lombticaux  des 
mains,  LousKicai.. 

PALMIFORME.  f'bjrrj  PaLité. 

PALPÉBRAL.  aLX,  adj.,  palptiralit i Cfù  ap- 
pattient,  qui  a rapport  aux  paupières. 

I*.  AnTtKxs  pALPÉBnaLxs  urrcniii'Bi  & scpè- 
nir.unE.  On  donne  ces  noms  d deux  branches  de 
l'artère  ophthalmique  précédemment  décrites- 

OpHTHai.HK^iiB. 

1®.  FoLucr  i.es  PALpéeR>i;x  OU  ciliaipps, 
communément  ^pelés  glandu  dt  Miitomiur.  Ce 
frnt  de  petits  follicules  ronds,  logés  dans  des 
filions fpéciaut,  entre  les  fibto-caitilages  taries  8e 
la  membrane  conjonâive.  Ils  font  rangés  les  uns 
au-defliis  des  autres,  de  manière  d reprefenter  des 
lignes  jaunâtres,  verticales,  parallèles  , tantôt 
droites,  tantôt  flexueufes,  quelquefois  ramifiées, 
plus  nombreufes  8c  plus  dminétes  à la  paupière 
fupérieure  t où  l'on  en  compte  trente  ou  quarante, 
qu’d  l'inférieure , où  il  n'y  en  a qu’une  vingtaine. 
Ceux  qui  occupent  la  partie  moyenne  font  plus 
longs  8r  moins  larges  qtie  ceux  des  extrémités  i les 
intervalles  qui  les  feparent  font  plus  grands  à la 
paupière  fupérieure  qu'à  l'inférieure,  8c  vers  leur 
Dord  adhérent  que  vers  leur  bord  liore-  Chique  fol 
licule  eh  au  relie  a-rondi , blanc  ou  jaunâtre,  dur 
& alTez  conlîlfant  t ils  communiquent  les  uns  avec 
les  autres , Sc  les  plus  voifins  du  bord  libre  de  cha  - 
que  paupière  s'ouvrent  au  dehors  par  des  orifices  d 
peine  l'enCbles , & difpofés  fur  un  ou  deux  rangs 
du  côté  du  globe  de  I œil,  en  arrière  des  cils.  Il 
en  (orc  une  humeur  fëbacée , connue  fous  le  nom 
de  Chûfit  {Lippitudo)  ; en  preffant  fur  eux,  elle 
s'échappe  fous  la  forme  de  petits  vers- 
hKinoMIL’S  St  Faupilre. 

J®  LlUAVieNS  PALPÈBRAIX.  f'oytl  PaL'PIÈRE. 

-4®.  Muscle  PALpiuRAL.  Foyrp  Orbiculaire 

Iras  PAUPIÈRES. 

J®.  Neres  PALpioRiux.  K»yt[  Paupière. 
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PALPE,  f.  m.,  palpas,  les  entomologiftes  dé- 
fignent  par  le  nom  de  palpes  des  appendices  fili- 
formes, ou  ciaviformes , cornés  , articulés  , ana- 
logues aux  antennes  8r  implantés  dans  levoilinage 
de  la  bouche  des  infeâes. 

PAMPINIFORME.  P'uyef  Corps  pampisi- 

rORME  (l)  SeSpERMATiqCE, 

PANCRÉAS,  f.  m.,  pancréas,  wmnfias.  Le 
pancréas  eft  une  glande  profondément  fituée  dans 
l'abdomen  , 8c  couchée  tranfvetiâlement  fur  (a 
colonne  vertébrale,  entre  les  trois  courbures  du 
duodénum,  derrière  l'Eftomac  8c  d droite  de  la 
rate.  Sa  forme  efl  irrégulière  8c  très-variable  • 
de  même  que  fon  étendue  8c  fpn  poids , qui 
s'élève  de  deux  à fix  onces  , fuivant  les  indi- 
vidus. 

Cet  organe  , beaucoup  plus  long  que  large , 
aplati  d'avant  en  artière , en  légètemert  concave 
poftérieuretnent,  pours'accommoderà  la  coutbiite 
de  la  colonne  vertébrale.  Son  extrémité  droite  efl 
plus  voltimineufe  que  la  gauche. 

Sa  face  antérieure,  inclinée  en  haut,  eft  recou- 
verte par  le  feuillet  fupéiieur  du  méfo<olon  tranf- 
verfe  , par  l'eftomac  8c  par  la  première  portion 
du  duodénum. 

Sa  face  pofiérieure  ptéfente  en  haut  un  fillon  où 
font  logés  les  vailTvaux  fpléniques.  Elle  corref- 
pond , en  outre  , aux  vaifleaux  meléntériques  lupé- 
rieurs , à l'aorte,  à la  veine  cave,  8c  à plufieuis 
plexus  nerveux  8c  Ijth  ihatiques. 

Son  cora  fupéritu'  eft  coupé  par  le  paffage  do 
l'artère  cœliaque  i il  eft  tourné  en  arrière.  V infe- 
rieur eft  couché  fur  latioifième  portion  du  duodé- 
num, 8c  en  eft  fépaté  par  les  vaifteaux  mefenté- 
tiques  fupérieurs. 

Son  extrémité  gauche , tièS'tr.ince , fe  prolonge 
au-deffous  de  la  rate,  jufque  vers  la  capfule  fur- 
rénale  correfunndinte  : on  la  defigne  fouvent  fo  s 
le  nom  de  ^ .eue  du  Pancréas,  la  droite,  qu'on 
appelle  fouveiit  aiiflt  fa  The,  eft  plus  épaifTe , 
plus  large,  irrégulièrement  arrondie,  plung  e 
dans  une  maffe  de  tidu  adipeux  , Sc  appuyée 
cont.e  la  fécondé  portion  du  duodénum,  fur  la- 
quelle elle  avance  ordinairement  un  peu.  Ptefque 
toujours  aufti . un  peu  au  dtiTous  , ou  trouve  une 
petit:  malle  glmdulaire  détachée  qu'oii  a appelée 

petit  Pancréas . , ^ 

Le  pancréas  a la  plus  grande  analogie  de  ftruc- 
ture  avec  les  glandes  fulivaires.  II  eft  d'un  blanc 
griràtre  , tirant  un  peu  fur  le  rouge , 8c  fon  paren- 
chyme, d'une  conliltance  ferme  8c  réfiftante, 
paroît  compol'é  de  lobes  8c  de  lobules  granulés, 
diftinûs  Sc  réunis  par  un  tilTu  cellulaire  deure. 
Ceft  de  ch.acune  des  granulati  ms  de  ces  lobulss 
que  naiffent  les  radicules  de  fou  conduit  excréteur. 


(•}  Page  aoC. 


Digitized  by  Google 


■ . PAN 

IsIVjuelles  r<t'nt  nës-déliées  Sc  s'unilTent  i U im> 
iiiére  des  v?incs. 

Le  conduit  lu!  même  eft  prerque  toujours  uni- 
que.  q.ielquefois  cependant  il  en  exifle  deux  Sc 
mime  trois.  Placé  dans  1 épaiffeur  de  l'otgane  , un 
peu  plus  près  de  Ton  bord  intérieur  que  du  Tupc- 
licur,  dirigé  de  gauche  à droite  , & augmentant 
progrelfiveTicr.rde  volume  par  les  nombreux  r^- 
mjaux  qu’il  reçoit  dans  fon  cours  , ce  canal  mar- 
e.ie  «n  fetpei.tam  vers  le  duodénum , fe  dégage 
des  granulations  de  la  glande,  devient  libre  der- 
rière la  fecoitde  portion  de  l'intcftin  nommé  , 8c  a 
alors  le  V alume  d'une  plume  de  corbeau  Près  de 
fon  extrémire  il  reçoit  un  conduit  excréteur  q li 
vient  ifolement  du  petit  pancréas , 8c , après  on 
très  court  traiet , il  s’ouvre  fous  un  angle  aigu 
dans  le  canal  cholédoque,  ou  s’accole  (impie- 
ment  à lui  pour  entrer  ifolémem  dans  le  duodé- 
num. Ce  conduit  a deS  parois  blanchâtres  , plus 
épailTes  que  celles  des  conduiti  de  Warihon, 
m \is  qtii  u>nt  loin  d’avoir  la  denCté  des  conduits 
parotidiens. 

Outre  fon  analogie  de  tiflu  avec  les  glandes 
(àlivairesi  le  pancréas  a encore  plulteurs  points 
de  relTemblance  avec  ces  organes.  Comme  elles , 
il  eld  placé  au  milieu  départies  très-mobiles,  il  n’a 
aucune  enveloppe  extéiieure  dillinéde  i il  fe  trouve 
feulement  en  edet  recouvert  d'une  manière  mé- 
• diate  8c , dans  une  portion  de  fa  périphérie  feule- 
ment, par  le  péritoine,  qui  ne  lui  adhère  point, 
air.li  que  cela  a lieu  à l’égard  du  foie,  de  la  race,  8cc. 
i'.otnmt  elles  aoffi,  il  ell  pénétré  de  toutes  parts 
par  une  multitude  de  ramifications  vafculaites) 
miis  il  n'a  aucune  artère  qui  lui  appartienne  en 
propre  Une  drifètence  remarquable  ell  feulement 
celle-ci  : c eil  que  les  conduits  Ca'ivaires  parcou- 
rent un  alT;X  long  trajet  hors  d.s  g'anJes  , tandis 
ne  celui  du  pancréas  n’efl  libre  8c  ilolé  que  pen- 
mt  fort  peu  de  temps. 

Les  artères  du  pancréas  font  multipliées,  mais 
leur  volume  ell  fort  petit  : elies  viennent  de  la 
cueiaqiie.  de  la  fplénique , de  la  méfeiuéiique 
fu|v;rieiire,  de  la  gallro  épiploïque  droite , de  la 
coro.iaite  llomachique  fi  des  capfalaires  gauches, 
tes  veines  ft  ten  lent  dans  les  racines  de  la  veine 
porté,  8c  en  particulier  dans  la  petite  méfaraïqoe 
ce  dans  la  fpleniqne.  Ses  nerfs  ém.anent  du  plexus 
f ilaire  , 8c  f s vaiffeaux  lymphatiques  vont  fe  di- 
vllêr  dans  des  ganglions  auxquels  i!  donne  fon 
nom. 

PANCRÉ.\S  D’ASELU,  PANCRÉAS  D’A- 
SELLlUi,ou  PETIT  PANCREAS.  Les  anciens 
anatomilles  ont  fréquemment  donné  ces  noms  i 
Tamas  que  f.irment  dans  le  méC  ntère  les  ganglions 
lymphatiques  agglomérés,  LmpuaTtvux. 

P ANCRÉ  ATICO  - DUODÉN.A  L , •SLE , adj  , 
pirtirtitica-ouoiciulis  i qui  appartient  au  pancréas 


flr  au’dnedenum  tout  ï la  fois.  Certains  auteurs 
ont  ainnis  des  anè/ci  8c  des  vciius Fanuidcict-uuo- 
dinaUs,  * ' 

P.\NCRÉAT1QUE  , adj.,  panenttieu';  qui  a 
rapport  au  pancréas.  , 

il  y a déserrrrea,  des  vct'nra,  un  canal pancrla- 
tiquCi, 

I.e  lac  panc'fjliqae  parbît  avoir  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  la  filive,  8c  ell  veifé  avec  la  bile  , 
dans  rint.llin  duod.num. 

PANSE,  r f..  ou  HERBIER,  f m On  donne' 
^es  noms".  &:  plus  particulièrement  le  premier,  a.t 
premier  tftomac  des  animaux  ruminans,  celui 
dans  lequel  les  aliment  font  d'abord  ir.trodo'ts 
pour  y fubir  un  eonimenccmênt  de  ramo’.iifla- 
ment.  ' , 

P.\PléLAlRE,  adj  , papi'larii;  qui  appartient, 
qui  a rapport  aux  papilles. 

CoKPS  PApii.i.aiHS.  Ko«{Coaps  muqueux  (i). 

PAPIt.l.E,  f E,  papilla.  D'après  le  tRot  latin 
papilla  , qui  fignifie  mamelon , on  appelle  ponillii , 
en  anatomie , de  petites  éminences  pl.is  ou  moins 
faillantes , qui  fe  voient  i la  furfaee'  de  plufieurs 
parties  de  la  peau  8<  des  membranes  muqueufes 
et!  particulier.  Elles  paroillent  formées  par  les- 
dernières  expanfions  des  vaiffeaux  8c  des  nerfs , 8c 
font  fufceptibles , d.ms  quelques  cas,  d'uoe  fgsw 
d’éreétion.  ►'oyej  Coup»  muqueux. 

Les  papilles  de  la  langue  font  fort  nombreofes 
8c  des  plus  prononcées.  Elles  fe  remarquent  fpé- 
cialentent  à la  face  lupérieure  de  cet  organe  ( OB 
les  a dillinguées, 

I*.  Enpapillij  Icnticniairts,  l.eut  no  T'bre  varie 
de  neuf  d quioae.  Elles  font  difpofees  à la  bafe  de 
la  langue  leu  emenc,  fur  diux  lignes  obliques  en 
formé  de  V,  8c  réunies  aogulaiicment  au  trou  bor- 
gne. Elles  ont  en  général  la  forme  d'uo  ovotde  ou 
d’un  fphéroiJe,  8c  ne  font  antre  chofe  que  dis 
follicules  muqueux,  analogues  i ceux  du  palais 
des  lèvres. 

a®.  Papilles  fongifremt*  : en  nombre  indéter- 
miné, mais  tnajours  plus  co  ifidérable  que  celui 
des  preédentts  -,  elles  font  irrégulièrement  diffe-, 
minées  près  des  bords  8c  de  la  pointe  de  la  langue. 
Elles pré.enténi  une  tète  arrondi*  3c  aplatie,  fou- 
tenue  par  un  pédicule  court  Sc  étroit.  Leur  teinte 
efi  blanchâtre  s on  igiipte  leur  vérit  ible  mture. 

5®.  Papilles  coniques.  Ce  fout  les  plus  nom* 
breufes  de  toutes,  l eur  arraiiganént  ell  plus  ré- 
gulier en  avant  de  la  lanaue  qu’en  -arriére  j elles 
reffemblent  à de  petits  cèues-qui  tiennent  par  leur 
bafe,  au  corps  de  la  langue,  8c  dont  le  fuinmet  eÛ 
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luwe.  Le»  intérieures  font  trés-àjincrs , Se  aatéts- 
■ïoitAnées  fibur  cette  riifun  paiiUn  fixifoirntt.  Fîtes 
piro'fTeot  produites' par  l’cpanouuremem  desfi'ets 
.du  nerf  lingual  font  entourées  d'un  licis  vif- 
culiire  trés  appu^nt.  . . 

PAPVR.-VCE,  r.r. , adj. , pjpy'actuti  qui  eft 
mince  fec  tomme  du  papier. 

Certaines  potpons  derethinoiJe  8c  du  cornet 
i.iférieur  ne  font  que  des  Umet  papyraiéis. 

PARWiÉFaE,  r.  f.  , à peu  près  inulîté,  j 
ft’pt* , le  dedans  de  la  cuifle. 

PAR.Wir.SOS,  imfxmrn.  On  1 quelquefois' 
ai.nli  appelé  le  anniiUtre* 

PAR  APF.CVON.  D'après  le  mot  grec 
»»•»,  on  a parfois  delignele  radias  lousce  nom. 
Ko;tt{  Radius.. 

P.\R\SPH.\GE,  f f D’après  le  mot  grec  t«- 
furpuyis,  quelques  auteurs  ont  appelé  pu ru/êAegf, 
la  partie  du  cou  qui  etl  contiguë  aux  clavicules.  . 

PARA5TATE,  f.  f, , puot/fura.  Vojrei  Evidi- 

DrUE  de  PKOiT.rXE. 

f 

> P.AR.ATHÉN  AR.  Winflow  a nommé  grand  pu- 
raihinjr  une  portion  du  nuifcle  ahduûfeur  du  petit 
orteil,  8c  petit  parathiaar  fan  mafcle  court  fiéchif- 
feur»  . . 1 ‘ - •.  • • 

. ...  ''  ~ 

PARENCEPMALE  , fub.  m , parencephaHj , 
itMfiynifMKit.  y oye\  Ccevelet. 

P.ARF.NCHYM  \TFUX  , rttsE.  adj  ; qui  a un 
parent hynie  } le  foie  eft , par  exemple , un  vijiira 
partnchyirtattox, 

P.ARENCHYME  , partnehyma.  On  appelle  amfi 
le  tllTii  propre  aux  vifeeres  8c  aux  organes  glandu- 
leux du  coi-ps  des  animaux.  On  dit  le  pjrin.-hynte 
da  fuir,  dti  rtinJ,  dt  U rate , dtt  poumoni  , Scc. 

: . i 

.^P.VRIÉTAE,  sur.,  pjririalij  j qui  appar- 
tient aux  parois  ! qui  a rapport  à I os  paiictal,à  la 
région  pariétale. 

. 1®.  Cosse  paiuÉT.sLf..  yoye^  Os  pshiltai.. 

î“.  Fosse  paniÉTALE.  Os  p.caiétu.. 

)*.  Os  PARIÉTAL  ,os pjrleia/t , oi  irtgmaiii.  On 
appelle  airfi  un  os  du  crâne,  pair  8c  non  fvunétri- 
que . lequel  conftinie  fpécialemem  les  côtés  des 
parois  de  I.s  cavité  qu'il  concourt  d former.  Con- 
cave en  dedans,  convexe  en  dehors,  il  a la  foeme 
d'un  quadrilatère  iriégulier;  il  occupe  les  parties 
htétaîcs,  fupéiieuie  8c  moyenne  du  crâne-,  Sc 
prefenie  ; 


, -A.  Viie/ac<  «tprur  ou  tpicrSmtnnt , convexe  é 
liffe  Sc  recouverte  p.ir  Faponevtofu  épiciânitnnô 
dans  fa  moitié  fupéiieure;  un  peu  inégale  dans 
l'infétieure  où  slnfere  le  mufcïe  t.'niporal,  8:  oiV 
l'on  aperçoit  quelquefois  de  légers  filions  pour 
les  ittétes  temporales  profondes.  Cette  face  eft 
percée,  en  haut  & en  arrière,  d’un  t ou  nommé 
pariétal,  dont  le  diamètre,  la  pofitioii  Sc  même 
j l'exiftcnce  varient  beaucoup,  il  donne  pafTage  à de 
petits  vaiffeaux  qui  établifler.t  une  communication 
t entre  ceux  de  la  dure-mère  8c  ceux  du  péricrâne  î 
or.  l'a  vu  être  pratiqué  fur  l'occipital , ou  bien  f«‘ 
perdre  dans  le  diploë  . fans  peicet  l'os  de  part  en 
! part.  .\u  mi'ieii  de  cette  même  face  eft  une  émi- 
nence bien  plus  faillante  chei  les  enfans  que  chez 
les  adultes  ; c'eft  la  Buffe  parlétaU,  qui'lurmonte 
une  crête  peu  faillante,  combée,  qui  fe  comlnoc 
avec  celle  quenoiisavons  obfervée  fur  le  frontal, 
8c  avec  la  racine  fupérieiire  de  l’apophyfe  zygo-^ 
matique,  pour  circonfciire  U fôfle  temporale'!: 
cette  ctéte  donne  attache  à l'aponévrofe  de  ce 
nom. 

B.  Une  fait  Inurne  ou  eétéiraje.  Elle  eft  coticavej' 
cevétue  par  la  dure-mère,  8c  cretilée  , dans 
toute  fon  étendue , par  un  grand  nombre  de  filions 
protonds  qui  logent  les  divifions  de  i'artère  mé- 
ningée moyenne,  8c  que  leur  dif^ofiiion  rameute  a 
fait  nommer  par  les  Anciens  UFtui  /t  dt  tr, 
r.lle  préfeme  aufli  des  tinpreflions  cérébrales , mais 
elles  font  peu  marquées  , futtouc  en  haut  : au  mi- 
lieu , eft  un  enfoncement  appelé  la  Fnjfe  pnnétah , 
8c  qui  correfpond  à la  boile  du  mçme  nom.  l.n 
haut,  près  de  la  cltconféieme  de  l'os,  on  obl'erve 
uns  moitié  de  gouttière  longitudinale , qui  fe  joint 
à une  moitié  lémblable  appartenant  i l'autre  parié- 
tal , pour  fu  continuer  avec  celle  de  la  face  interne 
ducoronal;  on  y remarque  de  petites  cavités  irré- 
gulières, dont  le  nombre  8c  la  coordination  va- 
tieni  beaucoup  : elles  reçoivent  les  granii'aiioru  du 
tinus  longitudinal  f petieur  de  la  dure-mère. 

C.  Quatre  bo'iit-  Le  fupéritar  ou  pariétal  eft  le 
plus  long  des  quatre  i il  eft  droit-  de  nticulé  t il  fe , 
joint  à celui  de  l'os  oppofe,  8c  foimeavec  lui  la 
future  fagitrale.  L'inférieur  ou  le  temporal  eft  le 
plus  court  i il  eft  concave , 8c  fuminncé  d’une  fur- 
tace  oblique,  à Itries  failiantes  8c  rayonnees,  qui 
régi  e fur  la  face  externe,  8c  qui  cniiftitue  , avec 
le  temporal,  la  future  écaitleufe.  L'antéiieur  ou 
earonal  eft  denticulé,  8c  préfénte  beaucoup  d’en- 
grcnuie<  j il  eft  caillé  en  bifeau , fupérieuiemenc  ■ 
aux  ds[>ens  de  fa  lame  externe  , 8c  infciieurementr 
aux  dépens  de  l’intetne , pour  fpn  articul-ition 
avec  le  frontal.  L'angle  qu’il  forme  en  haut  avec  le 
bord  fupétieur  eft  tronqué  chez  les  enfans  , ht 
lem,  lace  par  une  partie  membraneufe  qui  appar- 
tient i ce  qu'on  nomme  la  FomantUe  Jupérieure; 
celui  qui  eft  déterminé  en  bas  par  fa  jondtion  avec 
le  bord  inferieur  cil  fortement  prolongé  en  b.is  Se 
en  avant)  courbé  obfiqu.ment  à fon  fommet,  il 
s'articule  avec  le  rphcnoidc,  8c  ptéànce  à fa  pat- 
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tte  intïfn* , nue  rainure  profonJe , «>ii  même  m 
cjnil  qui  lope  l’artère  méningée  moyenne,  & d’où 
partent  en  divergeant  prefque  toutes  les  nervures 
oe  \^fcBill<  dt  ffuitr.  SoDvent,  au  fond  de  cette 
rainure  eiiftem  deux  petits  trous  par  lerquels  les 
vaiflèaux  vont  poi  ter  la  nourriture  au  diploë.  Fn- 
fiji , le  tord  poftifitar  ou  cccipiial  ed  extrêmement 
inégal  i fes  engrencres  fort  très-irrégulièrement 
difpofées,  &•  retiennent  er.tr elles  beaucoup  d'os 
vormieiiSi  il  s'articule  avec  le  bord  fiipétieur  de 
J’occipital.  l.'angle  qu’il  forme,  en  bas,  avec  le 
bord  intérieur,  eft  tronqué.  Sf  s’articule  avec. la 
portion  mafioidierne  du  timpoiaU  il  eil  creuté, 
eii.dedans,  d’une  portion  de  gouttière  qui  (e  con- 
tinue avec  celle  pratiquée  fur  l'occipital  & fur  le 
temporal,  & qui  loge  une  partie  du  finus  latéral  ' 
de  la  dure-mère. 

Mince  en  général,  un  peu  plus  épais  cependant 
enhaK  qi'en  bai,  en  arrière  qu’en  avant-,  forme 
par  du  dtploèf  renfermé  entre  deux  lames  com- 
paâes,  cet  os  fe  développe  par  un  teul  point 
d’olTiIrcaTiont  qui  paroit  è la  bolTe  pariétale , dans 
une  etendue  afTcz  large  & fous  une  apparence 
atéolaire. 

Le  pariétal  s’articule  avec  le  pariétal  du  côté 
oppofé.  le  coroual,  l'occipital,  le  temporal  Sc  le 
fpliénoïde.  I 

4*.  Rétiiov  paniÉTALe.  F'oyrf  BuroMa. 

5®.  Tnou  PARIÉTAL.  Os  PARIÉTAL. 

» P.^ROI , f.  f. , pcrlrs  On  a donné  ce  nom  aux 
parties  qui  fonnent  la  clôture,  les  limites  de  di- 
verses cavités  du  corps  C’ed  dans  ce  fent  que  l'on 
di;  les  T croit  du  itdnt , de  la  poitrine  , de  l’tjfomae  , 
’He  la  éoxi.éc,  &c. 

PARO'  F.,  f.  f. , lotjueia.  On  appelle  aiufi  l.i 
Voix  articulée.  K oy/{  V'oi». 

PARO'IIDE,  f.  f , parotij.  D’après  les  mot» 
giecsr^ru 'auprès  de)  &*îi  (oreille), on  a donné 
ce  nom  i une  glande  aiilli  remarquable  par  fes 
Uf  vCf  $ que  par  fa  pofition. 

Cette  glan  le  parotide,  la  plus  cnnfidérable  drt 
glan  les  filivairec  , eft  (huée  en  partie  au-  levant , 
en  partie  an  dcffmis  du  pavrtton  de  l'oreille  i tfe 
remplit  l’eacivation  profonde  qui  exille  fur  les 
côtes  de  la  face,  entre  le  l>  td  poU-rieur  de  la 
branche  de  la  mâchoire  itiferUure  , le  conduit  au- 
ditif fxreinp  St  iTpophyf:  ma.loi  le  du  rempotai, 
tdi  s'étend  vciHcaleinent  depuis  l'-arca.fe  zygo- 
matique jufqu’i  l’angle  de  1a  mâchoire.  Sa  forme 
eft  celle  d'une  pyramide  crés-irrégulière,  à baie 
ovalaire  St  tournée  en  dehors. 

Sa  j-ice  extt'tte  , large,  aplatie,  oval-iire,  légè- 
temeni  cor, vexe  , n’ayant  point  de  limites  précifes, 
s’étend  plus  ou  muiiis  lut  la  face  ; elle  e(l  recou- 
verte par  quelques  fibres  du  mufcle  peaucier  St. 
pat  la  peau,  au-deJuus  de  Uquclie  rampent  qucl- 
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ques  fOets  de  netft  ; (â  circonférence  (c  prt>loi>ge 
en  avant  fur  le  muicle  malTêter,  Sc  en  haut  fur 
l’articnUtion  temporo  maxillaire  i au-dcITous  ds 
cette  circ'  niérenCC)  qui  donne  naiiTance  en  aviné 
au  conduit  de  Scenun,  on  voit  fortir  Ls  branches 
du  nerf  facial.  - - . 

Sa  face  antérieure  corrcfpcnd  en  haut  à l’articu* 
lation  temporn-maxillaire  , en  dehors  au  bord  pof- 
téiiciit  de  la  mâchoire  inféiieurc , S.  en  dedans  au 
mnicle  ptiiygoidicii  inurne.  Die  eO  mgulée  lut 
ces  diveifcs  parties  , St  pénètre  dans  Iciws  inlet- 
valks.. 

Sa  face  peflineart  cfl  unie  par  dn  tifTu  celiuîaVe 
alTex  ferré,  au  conduit  aud  tif  externe,  i l'.fo- 
phyfe  malioi  le  , au  bord  anterieur  du  mo(,  c 
llemo-c'éïlo  mailoi  lien  , au  ventre  poflericur  du 
mulcle  digalltiquc  , à l’apophyle  (lylolde  , aux 
nmlUts  qui  en  tuilTcnt.  I.de  ell  côtoyée,  en  de- 
dans . par  l’artère  carotide  interne , üc  par  ia 
veine  jugulaiie  interne  : l’aitète  carotide  ex:e,i  e , 
au  moment  de  fa  terniinaifnn , & furtout  l’aitérc 
temporale  l'tipeilicielle  , fo.nt  aulli  en  rapport  awc 
cette  face  de  la  glande  parotide  j ordmairement 
même , cl'es  font  enveloppées  pat  fon  paren- 
chyme, furtout  la  dernière  , qi4  la  ttaverfe  Je  bas 
en  haut  ; tandis  que  le  nerf  facial , qui  elf  placé 
aufli  dans  cette  glande  pendant  une  patrie  de  f<  n 
étendue,  en  perce  l'epailTtur  tranfvcrfaUmint. 

La  glande  paroii.lc  fournit  par  chacune  des 
granulations  dont  elle  ell  compofée,  un  tondait 
excréteur  tiès»delié , qui  fe  réunit  avec  fvs  voifiirs 
à la  mani-re  des  veines,  pour  former  fucceflive- 
ment  .des  taineât'X  un  peu  pins  forts,  puis  des 
branches , 8c  enfin  un  tronc  confiJérable  appelé 
Conduit  parotidien  ou  de  S/éum,  Ce  conduit  fort  île 
la  partie  antérieure  Sc  externe  de  la  glanle,  in 
peu  au-delfus  du  milieu  de  la  hauteur  dti  mufcle 
m.a(Teter , fur  lequel  il  marche  horiiontaleme.at , 
de  detrière  en  devant , pourfe  contourner  fur  li  ri 
bord  antéiieur , 8c  s’enfoncer  d.ins  le  tiffu  çe'lu- 
l.tire  gcailTeux  de  la  joue.  Parvenu  fur  le  mufcle 
biiccinateur,  il  traverfe  une  oiiveiture  pratiq'.sc 
au  milieu  de  fes  fibres , 3c  aboutit  dans  la  bouciie , 
au  niveau  de  la  fécondé  dent  molaire  l'upétieitre  , 
à trois  lignes  environ  de  la  rémiion  de  la  j te 
avec  les  get  civcs  corrf(pon,lantts.  ' 7 

Le  conduit  patotiJien  he  traverfe  pofn't  ol 
quemert  le  mufcle  buccinateilti  mais  i!  le  petie 
erpendiculaitement,  Sc  fait  un  coude  en  pa(la..t 
traveis  la  mtmbrane  de  la  bouche  ,.  parce  q 'il 
fo  porte  un  peu  en  avant.  Son  orifice  elt  d’ail'.e  fs, 
très-rtféci,  8c  garni  d'un  petit  replf  de  h me  q- 
b-ane  miiqtieufe  , en  forte  qu’il  cft  alTai  lii.îcilî  à 
découvrir.  ' ’ ' 

'Frès-fouvent  le  conduit  de  StÉnon  reçoit,  v.rfs 
le  milieu  de  fa  longueur,-  un  autre  condmt  uui  ii.tit 
d’un  corps  gl.tnduUux  placé  dans  fon  voilmage , 
Sc  qui  paroit  être  un  accelToire  de  la  glande  paro- 
tide. Ce  corps  ell  en  eftst  placé  au-devant  du 
mufcle  maüeter,  foit  au-dellus , foit  au-defl'ous  dq 
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conduit , queI<{ueroi«  même  Tur  Ton  trajet.  Sa 
furface  el>  ordlaireuient  plus  liOe  que  celle  de  la 
glande  etle-rndme. 

t.e  conduit  de  Stdnbn  n’eft  qtie  foiWemeitt  uni 
aux  parties  enyiroiin:inte5t  il  eft  accompagné  par 
plulieiirs  brandies  d:i  nerf  facial , 8c  par  quelques 
artères  qui  foumiffsnt  des  ramifications  i fes  pa- 
rois. Placé  au-defioiis  de  la  p;au immédiatement, 
il  en  eft  feulement  fcparé  en  dedans  par  quelques 
fibres  du  mtifcle  peaucierSc  par  le  mufcle  grand 
zygomatique,  qui  croife  obliquement  fa  direc- 
tion. 

Le  conduit  de  Sténon  a environ  une  ligne  de 
diamètre,  mais  fa  cavité  eft  très-étroite.  Ses 
parois  font  cnmpofécs  de  deux  cotidies  membra- 
neufes  diftinâes  : l’une,  extéritun,  eft  blanchâtre, 
fenne,  réfiftante,  épàilfe , comme  fibro  cartilagi- 
neufe;  elle  acquiert  encore  plus  de  denfitévcrs  la 
fin  du  canal,  qui,  fans  augmenter  de  capacité, 
devient  coniqnei  &.  près  du  mufcle  buccinateur  , 
elle  donne  naiflance  ruperficiellement  i une  aponé- 
Trofe  mince  qui.  en  recouvre  les  fibres  charnues , 
tandis  qu'elle  même  leur  fournit  des  points  d'infer- 
tion  en  s'enfonfim  dans  l’ouverture  dont  nous 
avons  parlé . 8c  où  ces  fibres  font  réellement  inter- 
rompues Bcnon  point  feulement  écartées.  L'autre 
couche  membaneiife  du  conduit  eil  iniérieure;  elle 
eft  eflimtiellement  muqucufe  Ü£  très-fine  ; elle  pa- 
roic  fe  continuer  avec  la  membrane  qui  tapiff:  la 
face  inteine  des  joues,  & n'en  différer  que  par  fa 
blancheur.  * 

On  trouve  conftamment , dans  l'cpaiffeiir  de  la 
lande  parotide , un  grand  nombre  des  branches 
U nerf  facial , les  artères  ttanverfale  de  la  face 
8c  auricii’alre  poftéiicure  , 8c  la  veine  qui  fait 
communiquer  entr’eux  les  troncs  des  jugulaires 
interne  & externe.  Lite  refait  ainfi  la  plupart  de 
fes  vailTeaux  Sc  de  fes  nerfs  ; mais  une  branche  du 
neif  m‘xillaire  inférieur  8c  un  des  rameaux  afeen- 
dars  du  pl-xus  cervical  lui  fourniffent  encore 
quelques-uns  de  ceux-ci.  Ses  vaiffeaux  lymphati- 
ques ftmt  affex  nombreux,  8c  fe  rendent  dans  tes 
ganglions  placés  â ta  furface  ou  derrière  l'aiigle 
de  la  màibuire.  Son  parenchyme  ne  différé  du  relie 
en  rien  de  celui  des  auues  glandes  filivaircs.  f'uy,. 
bacivx  Sc  SiuvxiiiE. 

PAROTIDIEN.  E.vjie.adj  ; qui  appartient  à 
h glande  parotide  i qui  a des  rapports  avec  elle. 
On  appelle , pat  exemple , purjiidien  de  la 
, mâchuite,  celui  par  lequel  fe  ti-rmine  en  arrière 
la  branche  de  l'os  iraxtHaire  inférieur,  8c  qui  re- 
pofe  fur  U glande  dont  il  s'agit  La  irxru/i  pniut/- 
aitniic  eft  celle  qu'occupe  ce  même  organe. 

Cakal  ou  Cosoc'It  PAKoTiDnii,  Pauo- 

VIDK. 

P.ART,  fub.  m.  , parus.  'Voyei  Accoucbe- 

IUC.XT, 


.PAT 

PAR’TURITION , f.  f. , panus.  Voyez  Accoar- 

ClieMIAT,  , 

PATHÉTIQUE,  adj. , paiktiUas.  On  a donné 
ce  nom  â un  mufcle  fie  à un  nerf  de  l'oeil. 

Mvsci.e  patiiéticjüe.  Certains  anatomillei 
ont  aii'fi  appelé  te  mufcle  oblique  fupérieur  ou 
grand  oblique  de  l'oeil , parte  q'u  en  fe  comraélant- 
n frit  exécuter  au  globe  de  l'œil  des  mouvemens 
qui  indiquent  l'exiitence  d'une  paflion  vive.  I^oj. 

OiiLiqi’E. 

a*,  NeEV  pathétique,  ou  NeEV  El  LA  QVA> 
TEtÈME  PAIRE  , airviu  pathtiîciis  , rurvus  csrtiri 
quartus.  On  a appelé  nerfs  pathétiques  les  plus 
grêles  de  ceux  que  fournit  l’encéphale.  Ils  par-, 
courent  un  trajet  confidérable  dans  le  crâne  6c  ne 
donnent  des  rameaux  qu'au  moment  de  leur  ter- 
minaifon.  On  aperçoit  leut  origine , uniôc  plus 
haut , tantôt  plus  bas , derrière  la  paire  poftétieute 
des  tubercules  quadrijumeaux  (uJlts),Cui  les  par-, 
des  latérales  de  la  valvule  de  Vieufléns.  Le  nombre 
de  leurs  racines  varie  depuis  une  jufqu'â  quatre, 
fie  n'eft  pas  toujours  le  même  fies  deux  côtés  ( 
quelquefois  celles  des  nerfs  font  unies  à celles  du 
nerf  oppofé  par  une  bandelette  tcanfverfale  j qViel- 
quefois  elles  ne  font  même  point  de  niveau  ; molles 
fie  fans  nevrileinme,  elles  fe  rompent  avec  bqilus 
grande  facilité 

Elles  i'e  réuniffent  prefque  tout  de  fuite  en  un 
feul  cordon  très-mince,  arrondi",  plus  réfiftait, 
qui  defeend  en  dehors  8c  en  avant . fe  contourna 
fur  lès  pédoncules  du  cerveau,  entre  c.lu!  ci  8c  le 
cervelet,  paffe  au-deifus  de  l’arachnoïde  Sc  le 
long  de  la  petite  circonférence  de  la  tente  du 
cervelet,  fie  parvient  à l'apophyfe  clinifi  le  pofté* 
rieuse.  Lâ  , il  s'engage  dans  un  carrai  que  lui  four- 
nit la  dure-mère  , eft  ab.rndonné  par  l'arachno'ide 
ui  le  réfléchit  fur  celle-ci , 8c  fe  trouve  féparé  , en 
edaiss , du  flous  caverneux  par  la  lame  cellulaire 
mince  qu’i  en  fepare  aufli  le  moteur  oculaire  com- 
mun ; d'abord  horizontal  & placé  au  delTus  de  la 
branche  ophthalmique , il  change  de  dircélioii  près 
de  la  fente  lphénoida'«,  8c  remonte  obliquement 
au-deflus  du  nerf  moteur  otulaire  commun  avec  la 
branche  ophthalmique , en  ded.msde  laquelle  il  fe 
porte.  Alors  il  pénétré  dans  l’orbite  parla  partie 
la  plus  large  de  la  lente  fphénoidaie  ec  en  traver- 
fant  la  dure-mère  -,  arrivé  dans  cette  cavité,  il 
marche  en  avant,  conjointement  avec  le  ra- 
meau frontal  du  nerf  ophthalmique , au-drlTns  des 
inufcles  droit  lupérieur  de  l'œij  8c  releveur  de  la 
piupiete,  8c  au-delTous  du  periofte.  Enfin,  il  lis 
dirige  en  dedans , gagne  la  partie  moyenne  du 
mufcle  oblique  fupérieur  de  l’œil,  après  avoir 
augmenté  len(ibltm-.-iit  de  volume  , 8c  s'y  termine 
entièrement  en  fe  partageant  en  plufieurs  filets. 

PATIENCE.  D'après  Spieghel,  im  a quelque- 
fois defigné  le  mufcle  angulaue  de  l'omoplate  , 


, C iOgU 


PAU 

par  l«  nom  de  mafcU  dt  la  fatitae* , mi^ealas  p«* 
tùntit.  Voyez  Axisijuiiii. 

PATURON,  f.  in.  On  nomme  ainfi.'en  hippo- 
tomie , la  partie  du  pied  du  cheval  coroptire  entre 
le  boulet  Sc  la  couronne. 

_ PAUME  DE  LA  MAIN,  falma.  On  nomnw 
ainfi  le  creux  ou  le  dedans  de  la  main , q ue  limi- 
tent, en  dehois,  l'éminence  thénar,  qui  répond 
au  pouce,  en  diedant,  l'émioence  hypothénar, 

3ui  répond  au  peât  doigt;  en  haut , l'articulation 
U poignet;  en  bat,  la  Dafe  des  quatre  dernien 
doigts.  Pêyar  Main,  HrrorniKAH,  Palmaikc, 

iUCKAR. 

PAUPIÈRE . f.  f. , falfth».  Les  paupières  font 
deux  efpècet  de  voiles  mobiles  couchés  fut  la 
partie  antérieure  du  globe  de  l'aeil.  Séparées  en 
haut  du  front  par  le  fourcil , 8e  confondues  en 
bas  avec  la  joue,  on  les  diftingue  en  fafirUau  8e 
en  iafiriturt. 

I.a  paapiin  fapirieure , très-large  8e  très-mobile , 
defcend  au-delTous  du  diamètre  tranfverfal  de  l 'œil, 
eA  fpécialement  chargée  de  le  recouvrir,  car 
Viaftritu’z  S'élève  peu  au-devant  de  lui.  Toutes 
les  deux  font  convexes  en  devant  8e  préfentent 
beaucoup  de  rides  tranlverfalet , plus  nombrcufet 
cependant  fut  la  première  ^e  fur  la  fécondé,  8e 
pl  us  m arquées  dans  I a vieil  lelTe  que  dans  la  jennelle. 
Cet  rides  font  demi-circelaires  8e  concentriques, 
les  lupérieures  font  concaves  en  bas  8c  tes  infé- 
rieures concaves  en  haut. 

Les  deux  paupières  fe  réunilTent  aux  extrémités 
du  diamètre  tranfverfal  de  l'orbite,  en  fbrmant 
deux  angles,  dont  l'interne  eA  plut  ouvert  que  l'ex- 
terne, ac  eA  communémeiu  ap^lé  le  grand  Aa fit 
itCmil  {Caruhu  major,  Lat.).  Cette  diAérence 
provient  de  ce  que  les  fibres  dumufcle  orbiculaire 
des  paupières  s'infèrent  en  dedans  fur  un  tendon 
qui  n'exiAe  pat  en  dehors.  De  l'angle  externe  des 
paupières  on  voit  partir  en  rayonnant  un  grand 
nombre  de  rides  qui  fe  dirigent  vers  la  tempe. 

Les  bords  libres  de  l'une  8e  de  l'autre  paupières 
font  en  contaâ  l'un  avec  l’autre , 6c  fou  renus  par 
un  fibro-caitilage.  Celui  de  la  paupière  fupérieure 
eA  tourné  en  bas,  celui  de  l'intérieure  regarde  en 
haut.  Obliquement  coupés  d'avant  en  attièie , ils 
font  difpoiés  de  manière  i former,  par  leur  rap- 

Ïirochcment,  un  canal  étroit  8c  triangulaire , dont 
c globe  de  l’œil  coiiAitue  la  paroi  poAcrieure. 
Ce  canal  offre  plus  de  largeur  en  dedans,  au  ni- 
veau des  points  lacrymaux  futtout,  qu  en  dehors  : 
■I  feit  d conduire  les  larmes  vers  ces  oiifices  pen- 
dant le  romnacil. 

Les  bords  libres  des  paupières  font  concaves  Sc 
•iTondis  dans  l'étendue  de  deux  ou  trois  lignes  du 
c6ié  du  nea,  od  ils  cotrefpondeDt  d la  caroncule 
Ucrsmalei  au  monsent  od  As  commencent  d étte 
taillés  en  bii'eau , on  obferve  un  petic  tubercule 
Syfl.  Aaat.  Tomt  /, 
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dans  lequel  eA  creufé  l’orifice  des  conduits  la- 
crymaux. Ld  aulTi  ils  changent  de  direélion , de- 
viennent prefque  droits  qiund  l'œil  eA  ouvert,  8c 
offrent  du  côté  de  l'œil , jufqu'd  l'angle  externe, 
une  rangée  de  petits  trous  qui  font  les  orifices 
excréteurs  desglandules  de  Meibomius,  au-devant 
defquels  , près  de  ta  peau , eA  une  férié  de  poils 
qu'on  nomme  les  Cils. 

Ces  CHi  font  des  poils  durs  8c  fotides,  le  plus 
fottvent  de  la  teinte  des  cheveux  8c  des  fourcils, 
quelquefois  cependant  d'une  couleur  diff.-rente , 
oc  dirpotës  fur  deux  oti  trois  rangs.  Ils  font  plus 
nombreux , plus  longs  8c  plus  fores  d la  paup  ière 
fupérieure  qu'd  l’inférieure  . 8c  leur  longueur  eA 
encore  plus  marquée  au  milieu  du  bord  où  leurs 
bulbes  s'implantent,  qu’d  fes  extrémités.  Ceux  de 
la  paupière  fupérieure  font  d'abord  dirigés  en 
bas,  8c  enfuite  recourbés  en  haut  : le  contraire  a 
lieu  pour  l'inférieure.  Nous  avons  déjd  dit  qu'ils 
manqueut  entre  les  poires  lacrymaux  8c  le  grand 
angle  de  l'œil. 

Une  petite  tumeur  molle , membraneufe , pile, 
eA  placée  dans  le  grand  angle  de  l'œil , derrière  la 
commiffure  interne  des  paupières.  Elle  eA  formée 
par  un  repli  de  la  membrane  conjontiive , 4>ns 
i'épaiAëut  duquel  on  trouve  des  follicules  mu- 
queux 8c  les  bulbes  de  quelques  poils  très-dé- 
liés. C’eA  la  CatttuiiU  tacrymaU.V ayez  Csao»- 

CULX. 

La  pta»  dti  faapi'ertt  fe  diAingue  de  celle  des 
autres  parties  du  corps  par  fon  extrême  finelfe  Sc 
par  fa  traiirpatence,  qualités  qui  deviennent  au 
reAe  d'autsiit  plus  fenfibles  qu'ou  s’approche  da- 
vantage du  bord  libre  des  paupières.^  Elle  eA 
appliquée  fur  une  couche  de  tiffu  t eilulaire  lâche  , 
à nlatnens  très-ténus , à aréoles  comprimées,  ja- 
mais chargé  de  graiAe,  mais  fu:ceptible  de  s'in- 
filtrer de  lerofiié  avec  une  extrême  facilité. 

La  Ccmtkt  mafeuUafe  dtifaofihn  eA  formée  par 
cette  portion  du  mufcle  orbiculaire  où  les  firres 
charnues  font  comme  d coloiées  fie  fort  écartées 
les  unes  des  autres.  Cepen  iant , vers  le  bord  libre  , 
elles  fe  rapprochent  de  minière  i former  au-dcAus 
du  cartilage  tarie  un  lâii'ceau  diltinéf. 

La  Mtmiraiu  fib'tuj't  it$  pampurtz  exIAe  der- 
rière la  couche  mufculeu'e,  dont  etieell  (eparéa 

fiar  un  tiAu  cellulaire  lametleux  , 8c  n'occupe  que 
a partie  externe  f.uleine;it  de  l'une  8c  de  l’a.jt  e 
paupières.  La  portion  qui  appirtient  à la  piiipièra 
l'upeiiéure  ell  placée  entre  W mufcle  oioiculaite 
8c  l’aponévrofe  élargie  de  fon  relevcur;  celle  de 
la  paupière  intérieure  eA  appliquée  imméJiat.- 
metit  fur  la  membrane  coi.j  ,i, clive.  Ces  deux  por- 
titms  entte-croifent  récipioqucinent  leurs  fibres 
depuis  l'angle  de  réunion  des  fibro-caicilages 
tarifes  jufqu'à  l'ang'e  externe  de  l'otbice,  Sc  fe 
portent  dc-lâ  à la  patrie  rorrefpondinte  du  con- 
tour de  cette  cavité , ainli  qu'au  bord  des  Aorc- 
cartilages,  en  diminuant  progreAivcoie  t de  force 
U d'épaillsuc,  de  matiiètc  â être  en  dedans  rem- 
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placées  par  im  tilTu  lamelleini  chargé  de  graifle. 
<îr  y remarque  des  ouvertures  en  plnfieurs  en- 
droits pour  le  paflage  de  ncift  8c  de  vailTeaux. 

En  outre , la  paupière  fupérieure  prefente  on 
fécond  plan  fibreux  qui  croife  la  direél:on  de  celui- 
là,  K-  que  conftirue  l’aponévrofe  de  fon  mufcle 
élévateur  qui  vient  fe  fixer  au  fibro-cartilage  tarie 
correfpondatit. 

On  romine  fiiro-cant'jfit  larfis  deux  petites 
famés  placées  dans  l'épaifleur  du  bord  libre  de 
chaque  paupière  au  même  niveau  que  la  couche 
fil'reiife.  f nacuti  d'eux  commence  i l'extrémité 
bifurquée  du  tendon  du  mufcle  orbiculaire,  & 
fe  termine  en  dehors  . en  s'uiiilfanr  avec  fun 
femblabic  au  niveau  de  l entre-croifement  des 
deux  plars  fibreux.  Ils  font  beaucoup  plus  lar- 
ges au  milieu  qu’aux  extrémiteSj  8c  leur  forme 
ainfi  que  leur  volume  font  diftérens.  Le  furi- 
rirur , plus  grand , a environ  fix  lignes  de  lar- 
geur, 8c  eft  très-récréci  aux  deux  bouts,  tandis 
que  Vin/ériiur  n'a  qu'à  peu  près  deux  lignes , 8c 
préfente  des  dhnenifions  prelqu'dgales  dans  toute 
fon  étendue.  I eur  fict  amfnturt , convexe,  ett  en 
rapport  avec  le  mulcle  orbiculaire  j la  poftiritun, 
concave , efl  tapdlée  parla  membrane  coiijoiiflive, 
&creufée  de  quelques  filions  verticaux  qui  logent 
les  glandules  de  Mtibomiiis  ; leur  ioru  a<thi>ent 
donne  attache  à la  couche  fibreiife  de  chaque 
paupières  mais  dans  la  fupérieure  il  efi  forument 
courbé  8c  fournit  des  infettions  au  mufcle  éléva- 
teur, tandis  que  dans  1 inférieure  il  patoït  reéèili- 
gne  ; leur  tord  liirc  ou  citiairi  efi  large  8:  épais, 
arrondi  8c  taillé  en  bifeau.  Alfei  minces,  très- 
féxibles  8c  très-élafiiques , ces  deux  fibro-carti- 
lages  ont  une  teinte  légèrement  jiunitre,  8c  n'of- 
frent  tien  de  particulier  dans  leur  firuâiire.  - 

Les  FollicuUi  ei/ioirti,  communément  C/aader 
Je  Miiiomiui  (ont de  petits  follicules  ronds,  logés 
dans  des  filions  fpéciaux  , entre  les  fibro-cartilages 
taries  8c  la  membrane  conjonétive  Ils  font  rangés 
les  imsau-deffus  des  autres,  de  manière  à repré- 
fenter  des  lignes  jaunâtres,  verticales,  parallè- 
les, tantôt  droites,  tantôt  flexueufes,  quelque- 
fois ramifiées  , plus  nombreufes  8c  plus  dillinètes  à 
la  paupière  fupérieure , où  l’on  en  compte  trente 
ou  quarante,  qu'à  l’inférieure  , où  il  n’y  en  a 
qu’une  vingtaine. 

Ceux  qui  occupent  la  partie  moyenne  font 
plus  longs  8c  moins  larges  que  ceux  des  extré- 
’ mités;  les  intervalles  qui  les  féparent  font  plus 
grands  à la  paupière  fupérieure  qu’à  l’inférieure  , 
Bc  vers  leur  bord  adhérent  que  vers  leur  bord  libre. 

Chaque  follicule  ell,  au  relie,  arrondi,  blanc 
ou  jaunâtre  , dur  8c  alTex  réfifiant  ; ils  communi- 

uent  les  uns  avec  tes  autres;  8c  les  plus  voifins 

U bord  libre  de  chaque  paupière  s'ouvrent  au 
dehors  par  desotifices  a peine  fenftbies  8c  difpofés 
firr  un  ou  deux  rangs  du  côté  du  globe  de  l’oeil , 
en  arrière  des  cils. 

Il  tn  fort  une  humeur  fébacée  connue  fous  le 
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nom  de  ckéÿit , en  latin  lippitoJo.  En  prefiàm  les 
fibro-cartilages  taries , on  la  fait  s’échapper  fout 
la  forme  de  petits  vers  extrêmement  déliés. 

I es  anirtî  des  paupières  font  fournies  par 
l'ophchalmique,  la  fous-otbitaire  , la  temprortlc 
& la  faciale.  I-euts  veiars  fuivent  le  même  trajet 
& fe  rendent  dans  les  troncs  correfpondans.  Les 
vaifftaux  tymphet'ujmte , qui  y Ibnt  fort  nombreux  , 
fe  terminent,  ainfi  que  ceux  du  fourcil,  dans  les 
ganglions  fitués  fur  la  glande  parotide  8c  près  de 
l’angle  de  la  mâchoire.  Nons  avons  décrit  déjà 
les  /Ueu  nerveux  qui  s’y  ramifient , 8c  qui  viennent 
principalement  des  nerfs  lacrymal , facial , fous- 
orbitairc  , frontal  8c  nafal.  Kojrj  Pai^eiBiMi,.  - 

PAVILLON  DE  L’OREILLE.  P'oycj  Auni- 
cirur. 

PAVILLON  DE  LA  TROMPEDEFALLOPE. 

lllOlIPX  UTÉtUSE. 

PEAU,  f f. , pe/lie , «tir.  La  peau  confiinw 
l’enveloppe  générale  du  corps  , fous  la  forme 
d’une  membrane  denfe  , ferrée , réfiflante  , afllea 
épaifie , nès-flexible , très-cxteitfible,  expofée  as 
contaâ  immédiat  de  I air,  8c  percée  au  niveau  des 
veux , des  narines , des  oreilles,  de  la  bouche , de 
l’anus,  des  parties  génitales , par  des  orifices  plus 
ou  moins  grands,  mais  connamment  garnis  de 
poils  plus  ou  moins  forts  8c  apparens  ; dans  le 
coiitnur  de  ces  oavertures,  elle  (e  continue 
conftamment  aufii  avec  des  membranes  muqueufet. 

I a furface  ixierae  de  la  peau  ell  fiirmontée  d’un 
grand  nombre  de  petites  éminences  analr^ucs 
aux  papilles  , 8c  fillonnée  d'une  infinité  de  rides^ 
les  unes  dépendantes  de  l’aélion  des  mufcles, 
comme  au  front  8f  aux  paupières , â la  paume  de 
U main  8c  â la  plante  des  pieds  ; les  autres  pro- 
duites par  les  rangées  des  papilles , comme  au 
bout  des  doigts  8c  des  orteils,  ou  par  la  préfence 
d'une  articulation  , ou  enfin  par  une  diCpofititin 
particulière  du  tüfu  cellulaire,  comme  au  cou.  - ~ 
Ceire  même  furface  externe  de  1a  peau  ett 
couverte  de  poils  qui  varient  fuivant  les  régions 
u’ils  occupent , 8c  qui  n’exillent  pas  à routes  les 
poques  de  la  vie.  F.lle  préfente  en  outre  une 
multitude  de  pores , dont  les  uns  font  les  orifices 
excréteurs  des  follicules  fébacés , tandis  que  les 
autres  font  des  bouches  exhalantes  8c  abforbantes. 
Ces  derniers  font  peu  vifibles  fans  le  fecours  des 
inilrumens  d'optique.  . . 

La  couleur  de  la  peau  n’ell  pas  la  même  chex 
les  difféiens  peuples  de  la  terre  ; elle  varie  beau- 
coup fuivant  les  individus.  Elle  ell  noire  chez,  les 
Nègres  , cuivreufe  chez  les  Américains  , bafanée 
chez  les  Arabes,  blanche  ou  rofée  chez  les  Euro- 
péens. En  général  aulfi , cette  membrane  ell  beau- 
coup plus  fine  chez  les  femmes  8c  chez  les  enfans, 
que  dans  les  hommes  8c  les  adultes.  Chez  les 
vieillaids , elle  devient  fè(h«  8c  acide.  : i 
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La  fjrfate  leuritt  de  la  peiu  ell  unie  aux  divef fes 
parties  qu’elle  couvre  par  un  lilTu  cellulaire  dont 
la  nature  & la  Jirptrficiun  ne  funt  point  les  mdines 
dans  tonte  l'étendue  du  corps.  Il  cil  en  gênerai 
templi  de  véCcu'es  ad  peiifes  i mais  dans  quelques 
parties  J il  en  tft  abfolurocnt  dépourvu,  qqmme 
aux  paupières,  au  ftrotuni , à la  verge,  fcc.'L'ad- 
hcrcifce  de  la  peau  aux  organes  fubpicens  ne  varie 
pas  moins  i elle  eft  fouvent  peu  marquée , comme 
a r cou , au  bas.yentre  i li  autres  fois  elle  fournit 
des  points  d'attache  à des  mufcles.  comme  au 
front, au  fourcil,  à la  paume  demains,  S>’C. 

La  peau  eft  com,>olee  de  trois  courbes  bien 
diflinMcs  , le  demre  ou  ivrium  , le  corps  muqueux 
rét'culaire , & i’epiderme  ou  cuticule.  K ces 
dÆtrens  mots. 

les  artères  de  la  peau  viennent,  p'.r  des  ramifi- 
cations nombreufes  ii_  courtes,  de  plulîcurs  troncs 
cachés  dans  la  profondeur  ries  muicles  ou  dans 
leurs  iiitcrftices.  D'abord  elles  fe  diviftnt,  Ik  s'a- 
naftomolent  dans  le  tiflii  cellulaire  fnus  cutanéi  puis 
elles  pénètrent  dans  le  derme  pour  fe  rendre  rlans 
la  première  couche  du  corps  muqueux  réticulaire , 
d'od  partent,  en  outre,  ie^  radicules  des  Veines 
de  la  peau,  moins  connues  que  les  artères,  & 
probablement  aulU  des  vaiffeaux  lymphatiques- 
Tous  ces  vaiffeaux  forment  donc,  au  deffus  du 
derme , une  couche  dont  nous  avons  parlé  , & od 
leur  ténuité  eft  fi  grande , qif  avec  la  pointe  d'une 
aiguille  on  peut  en  léfer  pluliauts  à la  fois- 

Les  nerfs  de  la  peau  font  tres-nombteux  &'  très- 
déliés,  Sc  ne  peuvent  pas  être  luivis  au-delà  du 
derme.  Comment  fe  terminent-ils  î Sont-ce  veti- 
tabUment  eux  qni>  coniiituent  les  papilles  ? on 
l’ignore. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  peau  , excepté  à la 
plante  des  pieds  & à la  paume  des  mains,  on 
trouve  une  foule  de  petits  follicules  fébacé»  qui 
verfent  à la  fuperficie  un  fluide  onèlueux  qui  en  en- 
xteiient  la  l'oupleffe  & la  defe-nd  en  parue  coorre 
l’auiun  des  corps  extérieurs.  Leur  exillence  eft 
liée  conftamment  à celle  des  poils,  en  forte  que  les 
endroits  «jnl  préfe.ntent  leplus  de  ceux-ci , comme 
le  crâne,  le  pubis,  les  aiffolles,  Sic.,  lont  auffi 
ceux  où  on  ttouve  le  plus  de  ces  follicules,  dont 
les  uns  font  iiolés,  plus  volumineux , veficu'aires, 
bc  ont  un  canal  excreteur  tces-coutt,  tandis  que 
les  autres  font  beaucoup  plus  petits  Si  a^lometés 
en  couronne  dans  la  capl'ule  oùfe  ttouve  implantée 
la  racine  de  chaque  poil. 

?EAUCIF,R,  r.  m.  l,es  inatomiftes  ont  donné 
le  nom  de  mi:fcU  ptaucûr,  ou  iha' uurfjiiül , muf- 
\uUs  /mijpmui  coin , i une  efpèce  de  membrane 
charnue . très-mince,  étendue  aii-devant  du  cou , 
dej  iiiiis  le  haut  de  la  poitrine  jul'qu'à  la  partie 
inférieure  de  U face  ; ii  eft  quadrilatère  & plus 
large  en  haut  Si  en  bas  qu'au  miheu.  Ses  fibres 
naiffert  d'une  manière  infenfible  dans  le  tiflû  adi- 
peux qui  recouvre  le  haut  des  mufcles  deltoïde  Sc 
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grand  pe£loral , Sc  quclquef.ns  trême  au  niveau  de 
la  quatiiimecôte  D'abord  différuinics,  elles  mon- 
tent obliqncmei  t en  dedans,  en  lie  rapprochant, 
Sc  le  plan  qu'elles^ forment,  fur  les  Côtes  du  Cou, 
acquiert  plus  d’épaiffeur.  Les  deux  inu  cles  pexii- 
cicts  convergent  ainfi  l'iin  vers  l'autre  ; an  mili-  u 
de  la  baie  de  la  mâchoire  ils  s'élargi, lent  de  nou- 
veau beaucoup;  leurs  fibres  les  plus  antérieu-cs, 
qui  font  les  plus  longues  & les  plus  fores,  s'en- 
tre croifent  au-deffoiis  de  la  fymphyfe  du  menton 
8c  viennent  fe  terminer  â la  peau  rie  cette  p.irtie  ; 
les  moyennes  le  fixent  i la  ligne  ob'iqiie  externe 
de  la  mâchoire  inférieure,  8c  â la'bafe  de  cet  os , 
plufieiirs  d'eutt'elics  paILnt  â travers  celles  du 
mufcle  triangulaire  des  lèvres  pour  fe  continuer 
avec  le  carré  , ou  montent  jufqu'â  la  commiffure  ; 
L$  poftérieures  fe  confondent  en  pinie  avec  le 
triangulaire  8c  lé  perdent  en  partie  dans  le  tiffu 
cellulaire  de  la  joue  ; quelquefois  celles-ci  mon- 
tent jut'qu'au  muft  iv  ocbiculaire  des  paupières  ou  fe 
portent  plus  enatrière  vers  l’oreille , en  recouvrant 
un  peu  le  mufcle  trapèze;  mais  les  dernières 
a'emr'elles , beaucoup  plus  courtes  que  les  autres , 
n'atteignenc  point  l'os  maxillaire  : fouvent  aulli 
elles  font  fortifiées  par  un  plan  mufculeux  ( M. 
rifo'ius,  Saiicorini)  mince  , q ,i , né  au-devint  de 
ta  glande  parotide , ou  fixé  â l'aponévrofe  du 
mufcle  maffeter,  marche  horizontalement  vers 
l'angle  des  lèvres. 

La  fict  externe  du  mufcle  peiucier  eft  couverte 


toide  & grand  peèâoral , 8c  la  clavicule  t au  milieu , 
les  mufcles  fteino-cleido-maftoiJien,  omoplat- 
hyoïdien  , fterno-hyoïdien  , ricmo-thyroidien  , 
thyro-hyo'idien  , digafttique  8c  mylo-hyoïdien  , 
la  veine  jugulaire  externe  , les  artères  carotide  Sc 
thyroïdienne fupétieurc, la  glande  maxillaire;tout- 
â-fait  qn  haut , elle  eft  couchée  fur  leècorps  de  la 
mâchoire  inférieure  , fur  une  partie  de  la  glande 
parotide,  fur  les  mufcles  maffeter,  buccinateur, 
triangulaire,  releveurdu  menton  8c  grand  zygo- 
matique , 8c  fur  l'artère  labiale. 

Il  abaiffe  Sc  cire  en  dehors  la  commiffure  des 
lèvres  ; il  abaiffe  la  peau  de  la  joue  8c  celle  du  cou 
qu'il  fronce  en  travers  ; il  concourt  â l'abaiffemcnt 
aè  la  mâchoire  inférieure  ; il  peut  aufli  élever  la 
peau  qui  recouvre  le  haut  de  la  poitrine. 

PECHEDEON.pecAcdeon,  è'qyci  P*' 

aisée. 

PECQUET.  P’qyrî  Biieevoia  di  Pecquer, 

PECTEN.  royei  Pub». 

PECTINÉ,  ■e,  adj.  , peniiteos,  peOixalij  ; qui 
appartient  au  pubis. 

Les  anatomUtes  ont  donné  le  nom  de  mufcle  pcc- 
Aaaa-  z 
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iiii à un  mufcle  (irué  1 la  partie  fupëtietire  â{  anté- 
rieure de  la  cuillè  i alongé,  aplati,  triangulaire i 
plus  large  en  haut  qu'en  bas,  ce  mufcle  s'attache, 
ar  des  aponévroles  extrêmement  courtes,  au 
otd  fiipérieur  du  pubis,  entre  l'épine  de  cet  os 
So  l'éminence  ilio-peâinée.  Il  defeend  de-U  obli- 
quement en  dehors  & en  arriére,  fe  rétrécit,  & , 
Inrfqu'il  cil  arrivé  au  niveau  du  petit  trochanter, 
il  fe  contourne  fur  lui-méme  pour  aller  s'implanter, 
à l'aide  d'un  tendon  aplati , plutôt  formé  en  avant 
qu'en  arriére,  à la  crête  qui  defeend  de  cette  apo- 
phyfeà  la  ligne  âpre  du  fémur,  immédiatement  au- 
deifous  de  rinfertion  du  tendon  des  mufcles  pfoas 
& iliaque.  , 

Sa  fact  tiuiriatre  efl  couverte  par  l'aponévrofe 
fafcia  lata  & par  les  vailTeatix  & nerfs  cruraux  r la 
rofifrituri  eft  couchée  fur  le  corps  du  pubis , fur 
l'articuladon  ilio- fémorale,  fut  les  mufcles  obtu- 
rateur externe  St  fécond  adduâeur  , & fur  les 
vaillêaux  8(  le  nerf  obturateurs.  Son  bord  inttnt  eft 
un  peu  couvert  par  le  mufcle  premier  adduâeur  i 
Vtxitrnt  rft  parallèle  au  pfoas. 

Le  mufcle  peâiné  llécmc  ta  cuilTe  fur  le  balTin  : 
il  la  rapproche  de  celle  du  côté  oppofé , ou  la 
tourne  rlans  la  rotation  en  dehors.  Il  peut  auffi 
fléchir  le  baflin  fur  la  cuiflê  ou  le  maintenit  dans 
(a  reâitude  naturelle. 

M.  Chauflier  le  nomme  mafcU 
St  M.  Soemmering  mufeatat  peSixtiu. 

PECTOR.^L,  xt.ï , adj. , peSoralit/  qui  appar- 
tient, qui  a rapport  i la  poitrine. 

I**.  CaviTX  pccToatLX.  Keprp  Poitkiox. 

a*.  Muscca  caAoD  pteronaL,  mafcului  piSo- 
tjüs  major.  Ce  mufcle,  aplati,  très  étendu  , trian- 
gulaire , i angles  arrondis , beaucoup  plus  étroit  & 
plus  épais  en  dehors  qu'en  dedans , mué  â la  par- 
tie antérieure  de  la  ^itrine  tic  devant  l'ailTelle , 
nait  de  la  moitié  interne  de  la  claviculé,  de  la 
face  antérieure  du  fternum , des  cartilages  des 
vraies  côtes , excepté  la  première , 8é  dans  une 
étendue  d’autant  plus  grande  qu'on  obferve  ces 
attachesplus  inférieurement,  un  peu  de  la  portion 
ofleufe  de  la  cinquième  côte,  8c  enfin  d'une  apo- 
névrofe  qui  fait  fuite  i celle  de  l’abdomen. 

La  partie  qui  naît  de  la  clavicule  s'attache  i cet 
os  par  de  courtes  fibres  aponévrotiques;  mais, 
fur  le  fternum  , on  obfetve  des  aponévrnfes  pliu 
longues,  minces,  à fibres  lâches  , rayonnées, 
' qiii  s'entre-croifent  avec  celles  du  mufcle  oppolé. 
'Tont-i-fahen  bas,  le  grand  peâoral  ronfonJ  fes 
infeitions  avec  le  grand  oblique  de  l'abdomen, 
&'  quelquefois  avec  le  mufcle  droit  de  cette  même 
région. 

Succédant  i ces  diverfes  attaches  aponévto- 
liqucs,  qui  décrivent  en  dedans  une  foite  de 
ligoe  courbe  fort  étendue , les  fibres  charnues  fe 
rapprochent  les  unes  des  autres  en  fe  ponant  en 
débets  8c  .en  fianrut  une  diteâiou  diSerente. 
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Celles  de  la  cbvicule , qni  font  les  plus  coiinet, 
font  un  peu  inclinées  en  bas,  8c  conftiraent  an 
faifeeau  ^ais  dés  fon  origne  8c  diftinâ  du  refte  da 
mufcle  par  une  ligne  celluleufe.  Celles  qui  naiffent 
de  la  paitie  fupérieure  du  fternum  8c  des  cartilages 
des  cinq  premières  côtes , font  un  peu  plus  lon- 
gues 8c  marchent  horizontalement.  Enfin  les.  hifi^ 
rieures  fe  portent  obliquement  en  haut , 8c  fe 
rapprochent  d'autant  plus  de  la  direâion  verti- 
cale, qu'on  les  obferve  plus  bas  : ce  font  les  plus 
loMties. 

Ces  fibres  charnues , en  convergeant  de  plus  en 
pins  les  unes  vers  les  autres,  rendent  le  mufcle 
très-étroit,  mais  fort  épais  il  fa  partie  externe.  Là, 
elles  fe  recouvrent  mutuellement . en  fuite  que  les 
fupérieures  font  placées  plus  fupetficiellement  que 
les  inferieures,  8c  elles  donnent  oaiftànce  i une 
cfpèee  de  tendon  qui  fixe  le  mufcle  i l'humérus. 
Ce  tendon,  beaucoup  plus  large  qu'il  ne  leparoît 
au  premier  coup  d'ceil,  eft  replié  fur  lui-méme  d’a- 
vant en  arrière  8c  de  bas  en  haut,  8c  fe  trouve 
aiiifi  compofé  de  deux  feuillets  placés  l'un  devant 
l'autre,  écartés  en  haut  8c  réunit  en  bas.  Le 
feuillet  pqfterieur , plus  large  , reçoit  les  fibres 
charnues  iiiférienres  du  mufcle  qui  croifent  la 
direâion  des  fupérieutes(  en  haut,  il  donne  un 
prolongement  aponévrotique  qui  monte  au  de- 
vant de  la  coulilfe  bicipitale  d^e  l'humérus  pour 
fe  continuer,  fur  la  groflTe  tubérofiié  de  cet  os , 
avec  le  tendon  du  mufcle  fut-épineux,  8c  envoie 
dans  cette  même  coulilfe  une  lame  fibreufe  qui  fe 
confond  avec  celle  qui  Ia  tapiffe  après  s'étre 
détachée  du  tendon  des  mufcles  grand  rond  8c 
grand  dorfal.  Les  deux  feuillets  du  tendon  du  grand 
peâoral,  d'abord  fi^arés  par  du  tiftii  cellulaire, 
s’uniflent  enfuite  intimement  8c  s'infèrent  enfera- 
ble^i  la  lèvre  antérieure  de  la  coulilTe  bicipitale  , 
en  envoyant, de  leur  bord  inférieur,  un  aflTcz  grand 
nombre  de  fibres  i l'aponévrofe  brachiale. 

La  faei  antiritun  du  mufcle  gran.l  peâoral  eft 
couverte  en  haut  par  te  mufcle  peaucier , au  milieu 
pat  la  mamelle  cocrefpondanie , dans  le  refte  de 
fon  étendue  pat  la  peau.  Sa  fact  pojlérîfure  coi.vre, 
de  dedans  en  dehors,  une  partie  de  la  région 
cuunée  du  fternum , les  cartilages  des  vraies  côtes 
fie  une  partie  de  leur  portion  oneufe , les  vaifTeaux 
Scies  nerfs  thoraciques,  les  mutiles  fousclavier, 
petit  peâoral,  inter-coiiaux  exkernes,  grand  den- 
telé , droit  8c  oblique  de  l'abdomen  Vêts  le  creux 
de  l'aiflèlle,  cette  face  eft  en  rapport  avec  une 
grande  quantité  de  nfTu  cellulaire  graifTeux,  avec 
des  ganglions  lymphatiques,  avec  les  vaitfeaux 
axillaires  6c  les  nerfs  du  plexus  brachial.  Tout 

[>rès  de  fon  infertion  i l'humérus , elle  paflê  <levant 
es  rnufetes  coraco-brachial  6c  biceps.  Elle  eft 
féparée  de  toutes  ces  parties  par  une  couche  de 
nlïu  cellulaire  qui  devient  d'auunt  plus  épaiftb 
qu'on  l'examine  plus  près  de  l'aitlelle  Le  bord 
tourne  du  mufcle  grand  peâoral  fe  confond  avec 
celui  du  mufcle  oppofé  jufqu'au  niveau  de  l’appen- 
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dice  xiphoï  le , te  fe  perd  enriiin  infen&lement 
dans  la  ligne  blanche  abdominale!  Ton  tord  fiipéritur 
•H  contigu  en  dehors  au  mufcle  dehoïde , dont  il 
eft  répare  par  un  intervalle  plus  la^e  en  haut  qn'en 
bas , Sr  ou  Te  trouve  logée  la  veine  céphalique  au 
milieu  du  tiflu  cellulaire  ; enfin . Ton  éord  infl- 
ritur,  nûnee  en  dedans , beaucoup  plus  épais  en 
dehors  8r  en  haut , forme , dans  ce  dernier  lêns,  le 
bord  antérieur  du  creux  de  l'aiflelle. 

Le  mufcle  grand  peâoral  a deux  modes  d'aâion 
bien  dilférens  : il  peut  efieâivement  mouvoir  le 
bras  ) ou  bien  contribuer  à la  refpiration  en  agif- 
£int  fur  les  côtes.  Lorfque  le  bras  eft  pendant  fur 
le  cité  du  corps , il  le  porte  en  dedans  8t  en  avant) 
s'il  eft  élevé , il  rabaiftêi  s'il  eft  dans  la  rotation 
en  dehors , il  le  tourne  en  dedat»  : (bn  fâMccao 
claviculaire,  emranl  leul  en  contraâion,  peut 
élever  légèreoscnt  l'humérus  i l'effet  contraire  eft 
produit  par  <ês  fibres  inférieures,  qui  abaiftêm 
aulli  le  moignon  de  l'épaule. 

Pour  que  te  grand  péâoral  agiffe  fur  le  thorax, 
il  faut  que  l'humérus  foit  fixé , & alors  il  entraîne 
en  haut  les  cites  & le  ftemum , ce  qui  en  tait  un 
mufcle  infpirateur.  Il  peut  même  foulever  le  nonc 
fur  les  membres  lorfque , par  exemple,  on  grimpe 
à un  arbre  en  faififfant  les  branches. 

M.  Chaufiîer  nomme  ce  mufcle  mufcU  jkm- 
humiral. 

j”.  Musclk  petit  pectokal,  mufculiu  p€3»raGt 
minor.  Placé  à la  partie  fupérieure  antérieure  de 
la  poitrine , derrière  le  précédent , ce  mufcle , 
mince,  aplati , triangulaire,  bien  moins  large  que 
lui,  s'inlère,  par  fa  baie,  qui  eft  tournée  en  de- 
dans . au  bord  fupérieur  & i la  face  externe  des 
troifième , watrième  Ht  cinquième  côtes , par  trois 
ou  quatre  lames  apnnévroriques  minces  & affe: 
larges  qui  fe  continuent  avec  le  plan  fibreux  qui 
recouvre  les  mufcles  inter  coftaux  externes  : la 
plus  inf.'rieure  de  ces  digiuiions  aponévrotiques 
eft  aulli  la  plus  confilérable-  En  quittant  ces  auo- 
névrofes , les  fibres  charnues  montent , en  conver- 
geant , en  dehors  3c  en  arrière , de  forte  que  le  muf- 
cle fe  rétrécit  de  plus  en  pliu  en  s'épaiftiirant.  Ven 
raillêtle , elles  donnei;t  naiffance  à un  tendon  qui 
eft  apparent  beaucoup  plus  tôt  en  devant  Sc  en 
bas  q>i  en  arriéré  & en  nart , & qui  vient  s'atta- 
cher à la  pallie  anterieure  du  bord  interne  de 
l'apoph  fe  coticnide  juiqu'è  fon  fomme-t,  oô  i| 
a'uim  avec  les  muicles  cotaco-btachial  ic  biceps, 

La  /nr  antérùurt  du  petit  peâoral  eft  recou- 
verte par  le  grand  ; entr'eux , eft  une  couche  de 
tiffu  celluUire  graiffeux  , où  eft  plongée  une  partie 
des  vaiffeaux  bc  nerfs  tlioraciques  i I ouvent . une 
très-petite  portion  de  cette  face  dépaife  le  niveau 
du  grand  peâoral  fit  eft  recouverte  par  la  peau. 
Sa  fKt  poftiriturt  eft  appliquée  fur  les  côtes,  fur 
les  mufcles  iiiter<oftaux  externes  Sc  grand  dentelé, 
fur  les  vaiffeaux  axillaires  Sc  fur  le  plexus  brachial. 
Son  ivrd  fufiritur  eft  moins  long  que  rioteiieur. 
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Le  petit  peâoral  entraîne  l'épaoie  en  avant  te 
en  bas,  Sc  porte  en  arrière  l'angle  inférieur  de 
l'omoplate.  Il  peut  agit  fut  les  côtes  1 la  manièie 
du  grand  peâoral. 

M.  Chauflier  le  nomme  mufeU  ee^éxeerecef- 

dtn, 

4*.  Mvscli  ricTonan  inteeve,  mufcutiu  ptc~ 
lortlit  internat.  V oy .l' AiAnavLÂim  ou  STEKnuif. 

PÉDIEUX,  EusE,  adÿ. s qui  a rapport,  qui 
appartient  au  pied. 

I*.  AxTèaE  PÉDIEUSE.  Elle  eft  vérhablement 
b continuation  de  l'artère  tibiale  antérieure , ÔC 
•'étend  depuis  le  coude-pied  jufqii'à  l'extrémité 
poftérieure  du  premier  os  du  mécatarfe,  où  clb 
s'engage  fout  le  premier  tendon  du  mufcle  pé- 
dieux, pour  gagner  la  plante  du  pied,  en  trasrer- 
bot  verticalement  le  mufcle  adduâeur  du  fécond 
orieil.’  Dans  ce  trajet,  cette  artère,  légèrement 
fiexueufê  Sc  oblique  de  dehors  en  dedans  & d'ar- 
rière en  avant , eft  couverte  fiiccefiivemenc  pat  la 
peau,  par  les  rendons  du  muftie  long  extenteur 
commun  des  orteils  Sc  par  le  mufcle  pédieux,  Sc 
donne  des  branches  qu'on  diftingue  en  incemet  Sc 
en  externes. 

A.  Brvuhet  internet.  Elles  font  irès-nombrenfes, 
mais  fort  grêles , Se  te  répandent  fur  le  botd 
correfpondant  du  pied , où  elles  s'anaflomofeni 
avec  celles  de  la  plantaire  interne. 

B.  Braruhet  txternet.  Elles  font  plusnombreufes 
& plus  coiifidérables.  Elles  fe  ramifient  fur  le  dos 
du  pied  & dans  le  mufcle  pédieux.  Deux  d'entre 

; elles  ont  reçu  des  noms  patriculiect  : ce  font  les 
artères  du  urfe  Se  du  métataife. 

C.  Artère  du  tarje  {Art . fut-tarfenne , CbauC). 
Elle  naît  au  niveau  de  la  tête  du  feaphoïde,  St  le 
pot»  en  dehors  Sc  un  peu  en  avant  (nus  le  mufcle 
pédieux , en  s'avançant  iufqu'au  bord  externe  du 
pied , c'ù  elle  pafle  fous  le  cendon  du  mufcle  long 
péroniers  elle  donne,  dans  ce  trajet,  beaucoup 
de  rameaux  au  muCcle  pédieux  Ôc  aux  ligamens  du 
tarie , Se  elle  fe  termine  par  pluCeurs  ramufcules 
anaftomofes  avec  ceux  de  la  planuire  externe. 

D.  Altéré  du  mltJtnife  ( An.  fut-métutuifienne , 
Chauff).  Moins  confiderable  que  la  précédente, 
elle  naît  de  U pédieufe,  près  de  I endroit  où 
celle-ci  s'engage  dans  le  premier  efpac<  int^r-of- 
feux.  Dirigé  en  devant  te  eu  dehors  tous  le  mufcle 
pedieux , elle  forme  une  courbure  dont  la  conca- 
vité eft  tournée  en  arrière,  a>  fournit  des  la 
cations  au  mufcle  péjieux  , au  pèrior  " ,1.  aux 
aniculatiors  des  0$  du  tarfei  m.us  fa  < lArxité, 
qui  eft  antérieure , fournit  iroit  ramr  au>  marqua- 
blés  ou'on  appelle  A-ii'et  inut-i.^  ,,  aii/uCetdu 
pied,  ils  fe  portent  en  avant  dans  its  f.tond,  troi- 
fième  & quatrième  espaces  inter  l ‘d.ux  i & lorT- 
qu'ils  font  parvenus  «ntie  les  car  mités  des  os  du 
métitarle , ils  communiquent  av,  t les  aneres  per> 
forantes  poftérieutes  de  la  plantaire  externe.  Us 
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4onMiH  enfuice  <iet  ritnurcules  aux  mufcks  irutr- 
ufTeux  dorfaux  fur  Wfquels  i's  palVeiit,  üc  aux  rs- 
furnens.  S:  coirunuuiquenc  avec  Us  peifnrauces 
autéiieures,  aiiptès  d=s  articuratioiis  inétacirlo- 
phaUn^iennes.  Au  inéiiie  niveau,  iliacuii  d'eux  Te 
divife  eu  deux  otti'es  biaiiches  uui  fuiveut  les 
bords  correl'pondans  des  orteils,  depuis  le  bord 
externe  du  fécond  jur^u'au  bord  interne  du  der- 
nier, a>  <jui  fe  perdent  dans  la  peau. 

Itnmé Ji itemeiit  avant  de  s'enfoncer  dans  le 
premier  efp  ice  inter-oirenx  , l'artere  pédieufe  ! 
donne  une  branche  alTex  vrdummeufe  <]iii  match* 
far  le  côté  externe  du  premier  os  du  metatarfe 
jui'qu'i  fon  articulation  avec  la  première  phalange 
du  gros  ort.il.  > à,  ectre  branche  fe  divife  en  deux 
sameaux,  dont  1 un  côtoie  en  dehors  le  premier 
orteil,  tandis  que  I autre  fuit  le  côté  interne  du 
fécond. 

Parvenue  à la  plante  du  pied,  la  pédieufe  fe 
ditourne  en  dehors,  entre  les  mufcles  acceffoire 
du  grand  flcchilTear  des  orteils  Sc  inter-oneur 
pfant  drcs , Oc  fe  parcage  en  deux  branches  d'égal 
volume.  — L'une  continue  le  trajet  de  l'artère  en 
dehors,  & concourt i former  I arcade  plantaire  en 
s'ananomofant  avec  la  plantaire  externe.  — L'au- 
tre fuit  l'intervalle  des  deux  premiers  os  du  méci- 
carfe,  entre  tes  mufcles  abducteur  nbliqtte  Oc  petit 
fléchilTeur  du  gros  orteil,  auxquels  elle  donne 
des  rameaux,  dont  lun,  plus  volumineux,  fe  | 
contourne  en  dedans  du  gros  orteil  Oc  parvient  i \ 
fon  extrémité  i alors  la  branche  traverfe  le  mulcle 
petit  fléchifleur,  & fe  divife  en  deux  rameaux  ' 
principaux  qui  fuivent  , en  fe  fubdivilant,  les 
oords  correfpondans  des  deux  premiers  orteils. 
K Tixixl. 

a*.  Museex  VKDiri'X,  muf^ulut  txctrtfor  trrvic 
digicorum  ptiiit.  Les  anatnmilles  ont  coumme  de 
donner  ce  nom  il  un  mufcle  aplati , large , mince  & 
charnu  en  aniere  , terminé  en  devant  par  quatre  ' 
tendons.  Implante  fur  la  t.icc  fupétieuie  du  calca-* 
ntum,  devant  la  coulille  qui  loge  le  tendon  du 
mnfele  court  péroi.icr  latéral,  au  ligament  calca- 
neo-allragaheii  externe,  6f  au  ligam.nt  annuLire 
du  tar  e,  ti  fe  dirige  en  avant  tir  en  dedans,  aug- 
mentant de  largeur , Oc  fe  partage  bientôt  en  qua- 
tre portions  , dont  les  deux  internes  font  plus 
Volumineiifes  8:  plus  courtes.  Chacune  d'elles  fe 
teimine  par  un  tendon  mince  Oc  aplati,  cache 
d abord  dans  les  fibres  charnues,  mais  enfiite  i 
ifolé.  Ces  tendons  cruifeiit  la  direétion  de  ceux  1 
du  mufcle  long  eitcnleur , en  padanc  au-de(1ous  I 
d'eux,  fr  travetfent  obliquement  le  metataifci 
le  premier,  parvenu  à l’articulatinn  métatailo- 
phalaiigienne  du  gros  orteil,  s’élargit  &a'impl.rme 
a .i-dcllus  derextiemitépolleiieure  de  la  phalange; 
les  trois  autres  patient  lur  la  face  fupétieure  des 
premières  phalanges  des  trois  otceils  moyens,  Sc 
fe  joignent  au  boid  externe  des  tendons  du  mmcie 
long  exteoleur  pour  fe  terminer  avec  eux. 
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I La  fjet  fupirieun  de  ce  mufcle  eft  couverte  pa* 
un  feuillet  aponévrntique  ccis-mince,  eienJu  lut 
le  dus  du  piad,  8c  par  les  tendons  du  mufcle 
long  eitcnleur  com  nu.n  des  orteils  ; Vinfiriturc 
recouvre  le  tarie  , le  métatarfe , les  mufcles  iiiter- 
oflciix  dorfaux  8c  les  phalanges. 

,]l  eteiii  1.  s qu.ttie  ptemiera  orteils  Sc  les  dirige 
un  peu  en  dehors. 

M.  ChauHiet  le  nomme  mufcle  caUanie-pkjUn- 
geteien  commua, 

PKIJONCUI.E,  f.  m. , peJurculus . Oc\  a déCgné 
par  ce  nom  divers  prolo.igamens  on  .appendices  de 
l'encéphale.  C'ell  ainfi  qn'on  doit  appeler,  félon 
M.  le  profedîur  Chlulfier,  flJoncuUs  du  cerveau, 
les  prolongemens  q..i  le  portent  du  cerveau  i la' 
protubérance  annulaire  , 8c  que  les  .Anciens  nom- 
moient  les  arua  de  la  moelle  alangèe.  Les  pédoneutes 
du  eervtlec,  ou  les  cuf£ie>  de  la  moelle  aloagée , font 
deux  prolongemens  annulaires  , qui  unilfent  la 
protubérance  cetébrale  avec  les  lobes  du  cervelet. 
On  a audi  appelé  pédoncules  de  la  glande  pinéale , 
deux  bandelettes  médullaires  qui  femblent  fottir' 
de  la  glande  pinéale , pour  fe  porter  de  chaque 
côté  de  la  région  luperieure  Sc  interne  des  couches 
optiques,  ^ayei  t.-xcÉeuabE  8c  CEiireAU. 

PF.I.LICUI.F. , f.  f. , peUhula;  membrane  mincq 
qui  revêt  en  dedans  la  coque  de  l'ceuf  ou  certain^ 
organes  des  animaux. 

PELVI-CRURAL,  an,  adj.,  pelvi-erurtlii p 
qui  appartient  au  baflin  8c  à la  cuilîe. 

M.  Chaiill'ier  appelle  l'attère  iliaque  primitive 
arsire  pchn-^rueale.  Vbyei  luaqut. 

PELVl-TROCHANTÉRIEN.  arxvE.adjeft  , 
pelv'.-  rockanceriaausj  qui  a rapport  au  bal&n  8c  au 
grand  trochanter. 

On  a appelé  région  peh/’ftroekantérleeine  celle 
qu'occupeni  les  mufcles  pyramidal , obturateur, 
jumeaux  8:  carré  crural,  IcfqueU  fe  portent  dit 
balôn  à la  cavité  digiule  du  grand  Uochaiiier. 

PELVIEN,  EsixE  , adj  , pr/v/eaj,' qui  appartient 
ou  qui  a rapport  au  balhn. 

I®.  Apoheveose  pelviiuix*.  C'eft  une  expan* 
lion  aponévrotique,  plus  ou  moins  épailTe,  qui  fe 
fixe  au  détroit  f ipérieur  du  balfin , en  fe  conti- 
nuant avec  le  fafeta-iieaca  Oc  l'expanfion  aponévro- 
tique  du  mufcle  petit  pfoas. 

Cette  aponévrofe  , décrite  en  premier  lieu  par 
mon  frère  Jules  Cloquer,  forme  une  foire  decloi- 
fon  refiliante , qui  louiient  elKcacetnent  le  péri- 
toine 8c  le  trouve  percee  de  diverlet  ouverture* 
par  lefquelles  palTent  plufieurs  organes. 

1®.  AiiTÈREpKt,viE!<ne.  M.  ChaufFier  donnée* 
nom  i l’artère  hypogallrique.  Hreopai^ 

TBiqVE.  . ' ' 
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3*.  Catit*  rïi.vii»ni.  yoyt\  Bustif.  Toot  l«  nrafclct  lUcBiflcur  fapeificiel  dei  doigtt 

& court  .fléchifléur  commun  des  orteils. 
PELVIS,  mot  latin  introduit  <)uelquefois  dans  Fi.érHis9sun  $c  gtnromttT. 
le  langage  anatomique,  comme  fjrnonyme  de  ijfin.  Quelques  auteurs  ont  Dommd  le  mufcle  cotaco- 
^ brachial  mufsU  yerfoii  de  ,Cafferius  ou  tn/tfcU  petfori 

PENH-,  f.  m. , F«dleu,  peiri.  On  appelle  linfi  fimplement.  Koyr}  Cohaco  buiciiial. 
Cheziafemmele  niaïuecf^éiuia, &,chczl'hotnme, 

la  partie  couverte  de  poils  qu'on  obierve  au-defliis  PÉRICARDE  , f.  m. , ptneaedam , de  rtfl  (au- 
ii  In  veigc  &:  au-devant  du  pubis,  au  bat  de  tour)  & de  (coeur).  On  appelle  péricarde 
l'abdomen.  im  fac  membraneux  qui  emreloppe  le  coeur , Se  les 

troncs  artériels  8c  veineux  qm  en  partent  ou  qui 
PENIS,  mot  latin  frandré  8c  employé  par  les  s'y  rendent.  11  eR  logé  dans  l'écartement  inférieur 
anatomides,  comme  fynonyme  de  verge.  Voyex  du  médiaflin  antérieur,  au-defliis  de  l'aponévrofe 
Viaox.  centrale  du  diaphragme,  i laquelle  il  eft  Fortement 

uni.  Sa  forme  eft,  au  premier  afpeét , celle  d'un 
PENNES,  f.  f.  pl. , pentu.  On  appelle  ainli , cône  dont  la  bafe  eft  tournée  en  bas  & on  peu  1 
dans  les  oifeaux , les  grandes  plumet  des  ailes  6c  gauche , 8c  dont  le  fommet  regarde  en  haut,  en 
de  la  queue.  Afin  de  les  diftinguer  enrr'elles,  arrière  8c à droite;  mais  lorfqu'on  l'a  bien  ifole de 
les  premières  font  en  outre  appelées,  peatus  la  grailFe  dans  laquelle  il  eft  comme  plongé,  Sc 
rémige»,  te  les  fecrindes  peaaet  reeéricer,  ce  qui  des  lames  du  mediaftin,  on  reconnaît  qu'rl  eft 
indique  d'tiileurt  leurs  ufages  dans  le  vol  des  exaéteinenc  moulé  fur  le  cœur.  Sa  grandeur  eft 
animaux  qui  les  ponent.  ptoportioruiée  au  volume  de  l'organe  qu'il  ren* 

' ferme. 

PENNIFORME,  adj.  ,peaniformu{  qui  reffem-  £«  i/evaiu , le  péricarde  efteouvert  par  la  plèvre, 
bte  i une  plume;  épithète  des  mufcles  dont  les  excepté  dans  û partie  moyenne , od  il  correFpond 
fibres,  charnues  font  inférées  des  deux  côtés  d'un  à l'écartement  du  mediaftin  & au  thymus,  8c 
Tendon  moyen , eoinme  les  batbes  d'une  plume  fur  médiatement  au  fiemum  Sc  aux  cartilages  de  pro> 
kur  tige  commune.  Muscle.  |ongemencdesdemièteivraiescôtesgauchet,donc 

il  eft  fépaté  latéralemem  per  la  partieamérieurede* 
PERCEPTION  , f-  f. , pererptioi  fenfarion  qu'a  poumons.  £a  arrière,  il  a fort  peu  d'étendue , Sc 
le  cerveau  d'une  impreflion  faite  fur  les  organes  a;ipiiie  fur  les  branches , l'œlophage  8c  l'aorte 
des  fans  ; tranfmifGon  d'une  impreflion  au  centre  dcfcendanie.  A droite  6/  à gaaehe , il  eft  en  rapport 
commun  des  fenfations.  avec  les  plèvres  . les  nerfs  phréniques  8c  la  face 

interne  des  poumons.  £n  dot  , il  répond  au  centra 
PERFC.ANT,  Tt,  adf  , perfo'ans.  Beaucoup  aponévtoiique  8c,  un  peu  à gauche,  aux  fibret 
d’anatomiiles  , Cowper,  Douglafs,  Winflov  , cbainues  du  diaphragme. 

Soemmering,  en  particulier,  ont  appelé  mujtla  Le  péricarde  eft  compofé  de  deux  membranes, 
perforant  les  mufcles  fiéchilTeuts  profonds  des  l'une  extétieure  8c  fibreufe,  l'autre  intérieure  8c 
doigts  8c  des  orteils , parce  que  leurs  tendons  féreufe. 

palTenc  dans  l'écattement  des  fibres  de  ceux  des  l®.  Memirene  fireafe.  Parfaitement  identifiée 
aéchilfeurs  faperficiels , qu'ils  ont  appelés  perforée,  en  bas  avec  l'aponévrofe  du  diaphragme , elle  re- 
Voyez  FLxcnisteun.  monte  autour  du  coeur,  qu'elle  embiaikjufqu'i  fa 

Winflov  a appelé  aeceffoire  da  perforant  le  muf-  bafe;  8c  là  elle  le  continue  plus  ou  moins  loin  fur 
de  accefToire  au  long  fléchüTeur  des  orteils.  f'cp  r{  les  gros  troncs  des  vaiiTeaux  , en  fe  divifant  en 
Accessoisi,  plufieuis  gaines  diliinâes  qui  les  accompagneiit 

On  défigne  aufli  fous  k nom  d'unrrcr  prrforjntd  à une  certaine  diftance.  Le  péricarde  n'ell  donc 
de  ta  main  les  rameaux  de  l'arcade  palmaire  pro-  point  percé  pour  lailkr  paflêr  cet  vaiiTeaux  , 
fonde  qui  traverfent  les  mufcles  8c  les  efpaces  comme  beaucoup  d’anatnmittes  l'ont  dit , mais 
inter-olfeux;  fous  celui  d'ariirei  perforante»  du  fon  feuillet  fibreux  fe  pted  infenCblemsnt  fut 
piad,  les  branches  antérieures  8c  fupéricures  de  leurs  parois , & femble  même  aiiifi  s'unir  à cites, 
l'arcade  plantaire;  8c.  enfin,  fous  celui  d’artère»  Ces  gaines  font  au  nombre  de  huit  : une,  très- 
perforante»  de  ta  ettijft , ttoi%  ou  quatre  branches  courte , pour  la  veine  rave  fupérieure , quatre  plus 
fournies  par  lafémoraleprofonde  8cqui  s'engagent  courtes  encore  , pour  les  veines  pulmonaires, 
à aavers  les  ouvertures  ^ miiftle  grand  adduéteur.  une , qui  fe  prolonge  iiidefinimeiit , pour  l'aorte  ; 
k'oya{  Fauoaai.,  PaLHaisB,  Plamtaihx.  deux  pour  enaque  attire  pulmouaire.  La  veine 

cave  inférieure  pénètre  dans  le  péïkatde  par  le 
PERFORÉ,  És,  ad). , perferatut.  Les  anato-  centre  du  diaphragme,  8c  eft  dépourvue  de  gaine 
milles  ont  donné  fouvent  le  nom  de  mafete»  per-  fibreufe,  ' 

foré»  i Ceux  donc  les  fibres  ou  les  tendons  s'écar-  Cette  membrane  fibreufe  rorrefpond  mvnédia* 
tent  ptMii  livres  paflàge  à .cetiaiMs  pâmes.  Tels  uaicnc  aux  plèvres  par  la  plus  grande  paitia  de  fa 
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furfaee  extérieure  { elle  en  eft  fi^cée  par  nnè  coa- 
che  de  tiflii  adipeux  plus  ou  moins épaille,  excepté 
dans  foii  milieu , od  le  connâ  Sfcl'adhérence  lont 
plus  intimes.  Sa  fuiface  interne  eft  lapiflee  dans  preC- 
que  toute  lôn  étendue  par  la  membrane  féreufe, 
excepté  lorfqu'elle  Te  continue  ftir  les  vaiireaux. 

Cette  membrane  offre  la  plus  grande  analogie 
de  fttuâure  avec  la  dure-mère  > feulement  elle  a 
une  moindre  épaÜTeuri  la  couleur  eft.  nacr^, 
aponévronqueiles  fibres  font  quelquefois  ilolées, 
fouyent  rapprochées  en  faifceaux  diftinâs , d'une 
épaifteur  Se  d'une  largeur  variables , irrégulière- 
ment difpolés , 8c  enue-croifés  en  divers  fcns  : le 
plus  grand  nombre  cependant  monte  verticalement 
8c  parallèlement  i l'axe  du  péricarde,  fe  conti- 
nuant en  bas  avec  l’aponévrofe  phrénique,  & 
s'écartant  en  haut  fur  les  vaiflêaux. 

X*.  Mcmirant  firtuft.  Elle  a un  trajet  beauc'onp 
plus  étendu  qi»  la  précédente , puifqu'après  avoir 
upiffe  là  face  interne , elle  fe  rMéchit  fur  le  coeur 
Sc  le  recouvre  en  entier,  fans  cependant  le  conte- 
nir dans  fon  intérieur,  en  quoi  elle  eft  femblaUe 
aux  autres  membranes  féreufes,  comme  l'arach- 
MÏde  & les  plèvres.  Appliquée  en  bas , immé- 
^tement  & d'une  manière  très-ferrée,  contre 
raponévtofe  du  diaphragme,  elle  remonte  en 
avant  le  Imig  de  la  membrane  fibreufe , julîqu'au 
moment  où  celle-ci  va  fe  prolonger  fur  les  gros 
vaiffëaux  de  la  bafe  du  coeur.  Là , elle  fe  réSéchit 
au  nûlieu  fur  Taorte , au-deflus  de  fa  première 
courbure , à gauche  fur  l'artère  pulmonaire , avant 
la  bifurcatiou,  à droite  fur  la  veine  cave  fupérieure. 
un  pouce  à peu  près  au-defliis  de  foo  entrée  dans 
I oreillette,  8c  fur  les  veines  pulmonaires  droites, 
tmmédinement  après  leur  fortie  du  poumon.  Edle 
recouvre  la  face  antérieure  de  tous  ces  vaiflê.iux , 
pénètre  dans  leurs  incetvaUes  à une  diftacKc  plus 
«J  moins  grande,  & tapiilê  l'aorte  8e  l'attire 

Pulmonaire  dans  tout  leur  contour , excepté  dans 
eiidroit  où  elles  font  en  concaâ  immédiaci  eUe 
t^iffe  également  eocr'elies  le  canal  artériel  ou  le 
ligament  qui  le  remplace.  C'eft  dans  rcndcoic  où 
la  reffexioo  de  cette  membrane  a lieu  qu'on  peut 
(tèa-^n  oblervet  la  (éparanon  des  deux  fisdüécs 
P«i«rde  t un  efpace  aiangulaire  tees-fen^e 
eside  entr'eux. 

A*"*  parvenue  à la  bafa  du  cœur  , la  membrane 
jéreule  du  péricarde  (e  porte  direéfemeut  de 
I artère  .pulmonaire  fut  les  ventricules , 8c  de  (a 
xeioe cave  fur roreiUette droite.  En quicunc l'aoi te, 
elle  fe  prologe  dans  un  enfoncement  qui  exifte  en- 
tre  cette  artère  8c  l'oreiitetce  droice  « d'où  elle  fe 
dirige  éplement  vers  les  ventricules.  Du  fommet 
8c  des  bords  du  c«ur,  elle  fe  putta  à la  face 
poftérieure  de  cet  organe , la  tapioè , remonté  de 
nouveau  i fa  baie , eœbrafie  à ilroite  & en  bas  la 
veine  cave  infiérietne , à gauche  8c  en  haut  les 
veines  pulmonaires  gauches , 8c  fe  réfléchit  fur  1a 
partie  poftérieure  de  la  meitibrane  ffbteufe. 

Lette  membrane  s'enfonce  dans  towes  ipi  iaé- 
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griités  le  eceur  offre  à fa  furface,  où  elle  eft 
d'une  telle  ténuité  8c  d'une  fi  grande  trauffarence, 
lôrcouc  au  lu'vcau  des  vemricules , qu'il  devient 
fort  difficile  d'en  démontrer  l'exiftence , fî  ce  n'eft 
dans  les  endroits  où  elle  eft  feparée  des  fibres 
charnues  par  du  tiilu  cellulaire  graifteux.  Elle 
adhère  initmemenc  à la  membrane  hbreufe , 8c  ne 
peut  en  être  détachée  que  dans  des  points  peu 
étendus,  ou  au  niveau  de  fa  réflexion.  Elle  rient 
très-peu  aux  vailTeaux,  8e  peut  être  facilement 
enlevée  de  leurturface. 

La  furface  interne  de  cette  membrane , en  con- 
taèi  partout  avec  elle-ménie , eft  continuellement 
humeétee  par  de  la  lérolité.  Lite  eft  lilTe  8c  polie. 

Les  artères  du  péricarde  font  très-petites,  8c 
naiffent  des  thymiques,  des  phréniques,  des  bron- 
chiques, des  œfophigiennes,  des  coronaires  du 
cceur , des  mammaires  internes  8c  de  l'aorte  elle- 
même.  Ses  veines  leur  correfpondent  8c  vont 
aboutir  en  partie  dans  la  veine  axjrgos.  Ses  vaif- 
féaux  lymphatiques  fe  rendent  dans  les  ganglions 
qui  entourent  la  veine  cave  fupérieure  8<  l'origine 
de  l'aorte.  On  n'a  point  encore  pourfuivi  de  filets 
nerveux  dans  l'épaiftêut  de  fes  feuillets. 

Cœuii. 

PÉRICHONDRE,  fub.  m. , pirickwirium.  Le 

fiérichondre  eft  une  membrane  fibreufe  qui  revêt 
es  cartilages  non  articulaires.  Elle  préfente  avec 
le  périofte  beaucoup  d'analogie*  une  pour  les 
uCiges  que  pour  l'organifarion.  Son  nom  vient  du 
grec  wifi  (autour)  8c  (catdlage). 

PxKiosTX  8c  CaiiTiLace. 

PÉRICRANE,  f.  m. , ptiieranikm,  Op  dontM 
ce  nom  au  périofte  qui  revêt  à l'extérieur  lesof  du 
crâne.  Ce  mot  dérive  du  grec  wifi  (autour^  8C 
■fw/'t  (crâne 

PÉRIGLOTTIS.  Certains  auteurs  ont  défisné 
la  glande  épiglattique  par  ce  mot  latin  d'ori^ne 
grecque,  ^oyei  EpicbOTTiqui  8c  Lanrus. 

PÉRINÉAL  , ai.1,  adj.,  pcrinMlu;  qui  u rap- 
port ou  qui  appartient  au  périnée. 

_ I*.  AaTiax  pèaiTixALx.  M.  Çhaullier  appetif 
ainli  la  divifion  inférieute  de  l'artère  bonceuie  ftw 
terne,  f^oye^  Hoktiux.  ' 

a*.  Ditroit  piaixéai,  du  iami*.  On  a donné 
ce  nom  au  détroit  ipfétieui  de  cette  cavict  oéTeiifi:. 
yoyt^  Bassin. 

PÉRINÉE,  fuU  m. , ptrUtmm,  inurftmiipmtm  , 
Mifmtr.  Les  anacomiftes  défignent  fous  ce  nom 
l'efpace  qui  fe  trtfuye  i la  région  inférieure  du 
tronc , entre  les  tubétolïiés  fciaciques , l'aaus  8( 
les  parties  génkales. 

Le  périnée  a la  figure  d'un  triangle.  Il  eft  moût* 
grand  chex  U femme  que  chez  l'homme,  fie  il  fe 

touvu 
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trouve  pamgé  en  dru»  moitiét  par  une  ligne  mé* 
diane  rju'an  nomme  le  raphi. 

PÉRINÉO-CUTORIEN.  K*y.  Cov^thictiur 

BU  vauiN. 

PÉRIORBITE,  f.  m.  On  a parfois  ainli  appelé 
le  peiiofte  qui  tapiHe  la  cavité  des  orbites. 
OaeiTi. 

PÉRIOSTE , f.  m. , ptnnftam.  On  appelle  ainfi 
une  membrane  librtuie  bUinche,  récitante,  qui 
environne  les  os  de  toutes  paits,  excepté  les 
dents  à leur  couronne , tW  les  endroits  des  autres 
os  qui  font  recouverts  de  cartilages.  La  face  ex- 
terne du  période  eft  unie  d'une  manière  plus  ou 
moins  intime  aux  parties  voilihes  par  du  tilTu  cel- 
lulaire. Si  face  interne  recouvre  les  os  donc  elle 
rem)  lit  avec  exaéUiude  tous  les  enibncemeiu. 

Le  période  ed  attaché  aux  os  par  de  petits  pro- 
longemens  fibreux,  & furtout  par  une  quantité 
pro  tigieufe  de  vaideaux  qui  pénètrent  dans  leur 
lubflance.  Il  unit  les  os  aux  parties  voifines) 
U fert  i leur  accroilTement.  foie  tn  foumillànt 
par  fa  face  interne , comme  l'a  démontré  M Bé- 
clarJ,  une  exl’udation  albumineufe,  qui  devient 
* caidlagineure,  fie  finit  par  s’oftiier , Ion  en  foute- 
nanc  les  vaideaux  qtii  les  pénètrent  pont  leur 
porter  les  matériaux  de  leur  nutrition,  Os. 

PÉRISTALTIQUE,  adj.,  ptrlfaltUai.  On  a 
donné  le  nom  de  mouvtmtat  pin^altiqut  i celui 
par  lequel  les  intefliiis  fe  contractent  fur  eux- 
mêmes  pour  déterminer  la  piogrelGoo  de  1a  pâte 
alimentaire  dans  les  voies  digédives. 

Ce  nsot  dérive  du  grec  rtfi  (autour)  ii 
(je  telletie). 

PÉRISTAPHYU  - PHARYNGIEN.  Winflo» 
adonné  le  nom  de  mafe/t  ptri/LiphyU-pharyagita  , 
ptrijtapkylj~pkafym^aai , il  celui  que  l'on 
appelle  plus  généralement  mafeU paUtaphur/afita. 
Voyex  PauTo  ruAKVnoiaK. 

PÉRISTAPHYUN  , ad).,  ptrifapkylinat  ; qui 
ed  autour  de  la  luette.  Ce  mot  dérive  du  grec 
BSf/( autour)  fit  (luette). 

. 1*.  Muscl»  FéaiiTAvnvui»  ixTtaNX  ou  rri- 

avoo-sTAFitVLisi  , mafcalai  drcamftaat  palati.  On 
appelle  ainfi  un  mufcle  placé  dans  l'épaifTeur  du 
voile  du  palais,  alongé,  mince,  aplati  tranfvet^ 
falement,  formant  un  angle  dans  ion  milieu)  ce 
muicte  s'impLinte , 1 l’aide  de  fibres  aponevroii- 
ques  irès-(érfibles , dans  la  fodette  fcaphoidienne 
del'apophyfe  pcétyg.ùde,  1 la  partie  antérieure  fie 
externe  du  fibro-carnlage  de  ta  trompe  d’Eudachi , 
fie  d la  région  voifine  de  U grande  aile  du  fphé- 
noide,  juiqu'l  l'épine  de  cet  os.  Oe'U  il  dekend 
verticalement  le  long  du  bord  polténeui  de  l'ail* 
üyfi.  Anat.  Tami  l. 
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mteme  de  l’apopHvfeptéry.'oide , fie  fe  contontra 
fous  le  crocliet  qui  li  termine,  après  avoir  dégé- 
néré en  une  aponévrole  qui  fe  fronce  fOr  ellc- 
méme  au  moment  de  cette  refiexion^  fie  qui  ed- 
retenue  en  pofition  par  un  très-petit  ligament. 
Une  petite  capfute  Tynnvule  en  iacilire  les  mou- 
vemens.  Après  quoi , elle  fe  porte  hoiitontale- 
ment  en  oedini , s’épanouit  dans  le  voile  du 
palais , au-devant  du  mufcle  périftaphytin  interne, 
l’unit  d celle  du  cètà  oppofé,  8c  vient  fe  terminer 
d la  crête  tranfverfale  qu’on  remarque  fur  la  face 
inférieure  de  la  portion  horizontale  de  l’os  du 
palais.  Ll,  elle  envoie  un  prolongement  d une 
membrane  denfe  & ferrée  qui  femble  maintenit 
en  haut  la  felidité  du  voile  du  palais. 

La  portion  charnue  de  ce  mufcle , qui  ed  fuG- 
fonne , ed  recouverte , dans  fa  fait  rxtroir,  par  le 
mafcle  ptérygoïdien  interne.  Par  û/u»  iattrnt  elle 
ed  appliquée  contre  les  mufcles  pértdaphylin 
interne  8c  condriéleuc  fupérieur  du  pharynx,  fie 
contre  l'aile  interne  de  fapophyfe  pterygoide.  Sa 
portion  aponévrotique  eft  tapillïe  en  devant  parla 
membrane  miiqueufc  du  voile  du^palaisi  elle  elt 
unie  en  arrière  au  mufcle  phityngo-daphylin. 

Ce  mufcle  rend  le  voile  du  palais  horizontale- 
ment, fi:  peut  dilater  la  trompe  d'Eudachi,  ' 
comme  le  penfe  Haller. 

1*.  Mdscli  rdaisTAruri.iv  iMTranx  ou  pét*o- 
STAntTLI»  , maûulut  /tvalor pa'aii  mollit.  Giélc, 
fie  cependant  plus  fort  que  le  précédent , alongé  , 
arrondi  en  haut , plus  large  fie  aplati  en  bas,  mu* 
fur  tes  côtés  des  ouvertures  podérieures  des  folles 
nafales , il  s’implante , par  de  courtes  aponévrofes , 
i la  face  inférieure  du  rocher,  au-devant  4e  l’ori- 
fice externe  du  canal  carotidien , fie  i la  partie 
voifine  du  fibro-cartilage  de  la  trompe  d’Eudachi. 
Dedd  il  defeend  un  peu  obliquement  en  anière  & 
en  dedans , s’élargit  fie  fe  termine  1 la  partie 
moyenne  du  voile  du  palais,  en  fe  confondant 
avec  celui  du  côté  oppofé , avec  le  palato-ftx- 
phylln  , fie  un  peu.avec  le  pharyngo-daphylin  fie 
l’aponévrofe  du  précédent. 

Sa  fau  txitrru  correfpond  fupérieureroent  au 
mufcle  péiidaphylin  externe,  fie  infétieurement 
aux  mufcles  pharyngo-daphylin  Se  confltiéUuc 
fupérieur  du  pnarynx.  Vuturae  cA  tapiffée  en  haut 
par  la  membrane  muqueufe  du  pharynx , fie  en  bas 
par  celle  du  voile  du  palais. 

II  élève  le  voile  du  palais  de  manière  i l’ap- 
pliquer contre  les  ouvertures  podétitures  des 
tofic-t  nafales. 

}•.  Muici.(  réxuTAFiiTii!*  mvéMXU*.  KqjfZj 
Musclx  réxiSTArHTLin  ixrxnne. 

4*.  Musclx  staiiTAruiLi»  turéntxva.  f^aytx 
Muscle  rsKisTarntLiN  i.vTiMd. 

PÉRISTOLE  , f.  f. , tinampnpa , vifisqsAs.  Cé 
, fibbb 
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motV3uc«utintquC;  mo^vomu  pt'iJIj'iijui.  V*y, 

PiRi»rii-Ti(ji,£. 

. rilRISYSTOLE,  r.  f.,  pt'ifyfiolti  intervalle 
entre  b JhfltU  Sc  U fyjloU.  Voyez  ces  mots. 

PltRITF.STEj  Cm. , ptrireflU.  Cemot  hj-bri'le, 
qui  vient  du  grec  irir>  ( autour  ) fc  du  latin 
(teDi^ule),  a Clé  etnpio)’é  par  quelques  anato- 
inillei  coDv.ne  fynonvnte  de  luai^uc  sliitginic. 
Voyez  Albuoink  & Tiwticuu. 

PERITOINE,  f.  in.i  ptriioiuum.  Ce  mot,  qui 
dérive  du  grec  «im' (autour)  &■  ni.»  (je  teiuls),  eft 
employé  pour  deligner  une  membrane  de  l'ordre 
des  membranes  fireufes,  mince,  tranflucide, 
d'un  trajet  très-compliqué , qui  revêt  la  furface 
interne  des  parois  de  l'abdomen  , forme  dans 
r-Mte  cavité  pliilleurs  replis  plus  ou  moins  mar- 
ques , fe  prolonge  , fous  la  forme  d’enveloppe  , 
fur  la  plupart  des  vifcires  qui  y font  contenus  & 
ui  appartiennent  aux  appareils  de  la  digeflion, 
.s  lectétionsaoii  de  la  génération.  On  ne  peut 
donc  examiner  avec  fruit  le  péritoine  que  lorf- 
qu'on  connoit  ces  organes. 

Coiifidéré  dans  l'homme,  de  péritoine  repré- 
fente , comme  toutes  les  autres  membranes  de  fa 
nature,  un  fac  fans  oiiveiiure,  dont  la  furface 
interne,  lide  fi:  hiimeâée  de  fetofité,  ell  partout 
en  contaél  avec  elie-inême.  Chez  la  femme,  il 
offre,  au  premier  coup  d’oeil,  la  même  dilpofi- 
rioii  ; mais  on  rcror-noit  eiifuite  qu'il  ell  percé 
d'une  ouverture  au  niveau  du  pavillon  de  la  trompe 
de  Fallope,  .avec  la  membrane  muqutufe  de  la- 
quelle il  fenible  fe  continuer. 

Pour  faciliter  l’étude  fimultanée  du  péritoine  &• 
des  rapports  que  les  vilcères  abdon.inaux  ont 
avec  lut , on  a coutume  de  partager  l’ab.lomcn  eu 
trois  grandes  zones,  diliinguées  en  furérit;.r<, 
moycnnt  & inftricurt , & feparées  eiur'elles  par 
deux  lignes  trinfveriales  , do.n:  l’une  pafi'e  fous  le 
bord  inférieur  Je  la  douzième  côte  de  chaque 
côté , 8f  dont  l'autre  s'étend  edtre  les  deux  crêtes 
iliaques.  Si  l'on  fuppofe  aâuellettiem  deux  antres 
Kgnes  élevées  verticalement  des  épines  iliaques 
antérieures  & fupétieures  jufqu'au  niveau  de  la 
paroi  inférieure  ou  thorax,  chacune  de  ceszô-ies 
fe  trouvera  divilée  en  trois  r ‘gions . l’une  mcyrait 
Ct  les  deux  autres /eréze/cr.  Or,  la  région  moyenne 
de  la  zone  fupériente  eft  appelée  Epig^ifire , ÿc 
(es  régions  latérales  font  nommées  Hypochonanj ,■ 
la  région  moyenne  de  la  zone  movenne  eft  l'Om- 
iWc,  &fcs  régions  laiétales  font  les  Flancj  nu  les 
Ciz.'éa  proprement  dits  i Y Uypogcftre  eft  la  région 
moyenne  de  la  zone  inférieure,  dont  les  Foffci 
i/id.jucr  conftituent  les  réglons  latérales.  La  patrie 
de  l'hypcuaftre  comprife  dans  le  petit  ballin  pone 
le  nom  de  Région  ptiitnnt , tandis  qu’on  donne 
celui  d’aérirci  (f'ignind)  aux  deux  replis  obliques  SC 
anguleux , qui  exittcnc  au  point  de  iéu:-,ioo  de  la 
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paroi  antérieure  de  l'abJomcn  avec  la  partie  fupé- 
rième  des  cuilTes  , & qui  s'étendent  <te'  chaque 
côté,  depuis  l'épine  antérieure  fi:  fupéiieure  de 
l'os  des  lies  jurqu'aii  pubis.  Les  aines  font  eften- 
liellement  formées  par  la  di.fpolitiun  des  mufcles 
larges  de  l’abdomen. 

Le  péritoine  eft  lui-méme  partagé  comme  la 
cavité  de  l'abdomen,  en  trois  portions,  dont  la 
msyrzme _fotme  une  efpèce  de  ceinture  placée 
horizontalement  entre  la  bafe  de  la  poitrine  & ks 
crêtes  iliaques,  8:  dont  les  autres , /ïi/'évcere  8c 
injïr.tart-,  rcpréfentert  les  fegmens  d'un  ovoïde. 

l®.  Portion  omiicjU  liu  péritoine.  Elle  tapüTe  la 
patrie  poftérienre  de  la  liane  blanche,  ferme  l'ori- 
fice poftérieur  de  l'ombilic  , adhère  aflez  inti- 
mciticnt,  dans  le  contour  de  cette  ouverture,  à 
l'aponévrofe  abdominale.  De-là,  le  péritoine  fa 
dirige  horizontalement . à droite  JV  à gauche  , 
slcrrière  les  mu’cles  larges  de  l’abdomen  : dans  le 
premier  feus,  il  r.ncoi  tre  le  colon  afeendant  i 
slans  le  fécond,  le  colon  defetndanti  fir  il  forme 
autour  de  ces  ii  tellins  deux  lep'is  qu’on  appelle 
les  méfocotom  lorn  ^ahes  y S:  qui  fervent  à les  fixgr 
contre  la  paroi  poftétieure  de  l'ab,  omrn.Exinéme 
temps  il  pafté  devant  les  r<  ins , dort  il  eft  féparé 
par  une  couclie  nlTcz  épailT;  de  tiftii  cellulaire  | 
puis,  reci'Uvrant '.  s uretères,  lesvaKTt  atix’permaii' 
ques  .V  rénaux  , la  veine  cive’fi'  l'aorte,  il  x’av.mce 
lie  ch  ique  côté  vers  la  colonne  vertébrale , au-de- 
vant lie  laquelle  il  fe  réftéchit  d'arrière  en  avant 
en  s'adoffjut  contre  lui-méme,  afin  de  former  le 
vafte  repli  connu  fousle  nom  de  Méj'entére.  Voyez 
MrSESÏTÈaF. 

a®.  Portion  étypçpaflrlqte  du  péritoine.  Dans 
cette  partie  de  Ton  trajet,  le  péritoine  defeend  de 
l'ombilic  vers  les  pubis , fi:  recouvre  l'ouraque  8c 
les  deux  artères  ombilicales  qui  1e  foulevent  un 
pcii,  de  manière  à lui  faire  former  trois  ' replis 
faitlans  en  arrière,  confondus  à l'anneau  ombilical 
& écartés  en  bas  Fnfuite  il  eft  applique  contre  U 
face  poftétieure  des  mufcles  droits  fi:  parvient  au 
bord  fnpérieur  des  pubis  , d'où  il  fe  porte  lut  le 
fommet  S:  fur  la  régionpoftéri..  ure  de  la  ve’rtie.  Là , 
il  ptéfeiite  des  dillérences  fuivant  qu'on  l'examine 
dans  l'homme  ou  dans  la  femme  Chez  le  premier , 
il  tapifte  la  bafe  des  véficules  feminales  8c  fe 
réilêchit  fur  le  reûum , en  formant  deux  replia 
lemi -lunaires  , réparés  par  un  cul  de-£>c  alfez 
profond,  8:  appelés  Lgumens  pofiérieurs  de  /a 
vefie.  Au  niveau  de  ces  replis  8:  de  leur  écarte- 
ment , le  péritoine  eft  fupérieurement  appliqué 
fur  la  face  antérieure  du  reéiumi  mais  au-delftia 
il  en  recouvre  aufti  les  faces  latérales  8:  conRitue 
derrière  lui  le  Méfo’etium , dont  l'extrémité  fupé- 
rieure  eft  continue  avec  le  Méfoiolon  iliuquc,  \oy. 
Mzsocor.ow  B:  Mésorectcm. 

Dans  la  femme,  le  péritoine  ralTe  de  la  veftie 
fut  le  vapin,  au-devant  duquel  il  forme  deux 
replis  femi-lttoaites  & oncul-de-fac  iiuetmédiaiie. 
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*nalogues  i cîux  chci  l'homme  , Tor.t  entre  ' 
le  rcdlum  "ÎV  U vulié,  mi:s  nioir.s  prononcés,  il 
revêt  enfuite Iaf..te  ametiçure,  le  bord  fupérieur 
& la  face  polleticurc  Je  l'utérus,  & urte  ponion 
de  ta  paroi  corrcIponJante  du  vagin,  en  fe  pro- 
longeant à droite  & à gauche  pour  former  les 
Lifjintm  ijrgcj.  l)e-b , il  gagne  le  rcciuin  Si  lé 
coxpoire  tcmine  elle/.  1 honnne, 

lnluite  le  peiiioine  remonu  au-devant  de  l'at- 
ticulatioii  facro  vertébrale,  Sc  fe  leuiiit  à la  lame 
qui  toriiie  L maléi.tere. 

Nous  veroris  d'exait  iner  la  marche  du  péritoine 
dans  la  partie  mcJiane  Je  la  réïlonhypogalUique, 
êtuJions-le  mai-  tenant  lur  les  côtés  de  cette 
meme  région.  D'abor.l  On  le  voit  le  rcftéchit  des 
parois  de  1 ab  lomen  fur  chaque  folfe  iiia^,ue,  en 
recouvrant  une  partie  dt  s mulcles  iltaqueS  K' 
pfoas  , en  embrrflant  à gauche  l’.'s  du  colon  par  le 
moven  du  Mifjcotun  , a à droit»  le  coecmn 
Si  fou  appendice  à l'aide  du  Méjocacam.  I)e-la  , 
U remonte  en  avant  derrière  le  ligament  île  Fal- 
Itipc',  8;  tonne  deux  enfoncemens  de  thaque 
côt-r , qa'on  apjiellc  les  e'cjftf  ingain  iUt , .1c  qu'im 
dillingue  en  o.rr.oe  & tit  ixitnit.  Ces  folies  font 
faparees  l'une  de  l’autre  par  le  repli  de  la  mem- 
brane que  rapporte  1 art-?re  ombilicale.  L'externe  . 
plus  large  , ell  ordinairement  triangid  .i^  : au  fond 
de  fon  fominet  dirige  en  bas  en  dedans  , on  voit  le 
piritoine  s'enlorxcr  un  peu  dans  l'orifice  interne 
du  canal  inguinal. 

En  arrière , le  péritoine  , qui  a revêtu  les 
folles  iliaqiiés,  remonte  fe  continuer  avec  les 
mel'ocolons  lombaires. 

5®j  Partioit  ifigiflr'i(jÊU  du  pifUoint,  Beaucoup 
plus  étendue  & plus  compliquée  que  les  deux  au- 
tres, elle  le  comporte  oiltetemmenc  à droite  , à 
gauche  1c  au  n ilicu. 

A.  Agjuihe,  le  péritoine  revêt  une  alTea  grande 
. partie  de  la  face  inferieure  du  diaphragme , 1c 

S‘eiifooc-e  dans  1a  région  ta  p us  recuise  de  1 hypo- 
chuiiJre  jufqu  à la  colonne  vertébrale , d où  il  lé 
tcrt»‘cliit  luccéllivsm.m  fur  la  lace  polleri.-ure  des 
vailfcaux  fpleniques,  Inr  U n.aitie  poll.-iiaure  de 
la  lace  mtstlie  Je  la  rate,'  fut  la  face  cxtea.ne, 
far  bJuts  fa  cicepiifétence  , 1c  tur  la  nioiiie  ai  rê- 
tieute  Ue  fa  face  interne.  La , il  rencontre  Je  nn.i- 
veau  les  vailTeaux  fpleni.pies  près  Je  la  ftiliure  Je 
Il  rate  i il  palT»-  fur  km  parue  aiuérieute,  gagne  la 
tabetefite  Je  !'cit.,mac , ic  fe  continue  avec  le 
feaiikt  ameiicur  du  giaod  épiploon.  Ces  f»uilkts 
dii  peiiioloc  dont  nous  venous  de  parler,  tk  qui 
font  coni,  r;s  entre  la  rate  te  1 eUom-c,  font  ap- 
pelés bp./Cvvpa  gajira-flplc.iifatt  par  beaucoup  d au- 
teurs. 

B.  Au  miL'iu,  le  péritoinê  aban-.Ionne  le  dia- 
phragme au-devant  de  Ion  ouverture  oe.opha- 
gieniie,  parvient  fur  la  face  a.itétieur-j  de  l'ellq- 
mac,  palli  au  devant  des  vaiifeaux  gail.o-ép  ploï 
ques,  defeend  jufque  vers  la  partie  la  plusuetlive 
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de  rabdomeo,  Sc  fe  'réfléchit  de  bis  en  haut 
jafqii'au  bord  convexe  de  l'arc  du  colon , en  con- 
courant aiiifi  f la  fuimation  du  grand  épiploon. 
Puis  il  revêt  la  fice  inférieure  de  l'arc  du  colon , 
fe  glilTe  au-»lelliiu5  du  p-meréas  3c  du  duodénum 
en  formaiit  le  feujllet  inferieur  du  mél'ocolon 
tranfverlé , îc  vient  enfin  fe  continaer  avec  une 
des  lames  du  mêfentère. 

C.  A d'oiie  , le  péiiroinc  tapifle  une  moindre 
étendue  delà  face  inférieure  du  Jia(>hragnie.  .Arrivé 
fut  le  bord  polléticur  du  foie,  il  fe  refl-ichit  fur 
cet  otgiiie,  en  formant  un. repli  qu'on  a mal-i- 
propos  noin  né  fon  Liga-nmi  curanairt.  Il  en  re- 
couvre toute  II  face  fupérieure  , au  milieu  de 
laquelle  il  donne  iiaillince  à un  autre  repli  trian- 
gulaire qui  cil  fon  L'gamcr.i  f f tnp.ur.  CeUli-ct 
Jivife  la  face  fupérieure  du  foie  en  deux  parties 
iiieg.iles . correlponj  d autre  part  au  diaphragme  j 
d'  fe  cortiiiuc  iijfétienremeiit  avec  un  autre  repU 
qu'on  nonirne  Faaîx  dt  la  vaint  oubli,  calt.  Ce  repli 
contient  en  effet  cene  veine  dans  fon  cpaiffeur, 
1c  defeend  en  avant  8c  à gauche  jufqu'à  l'om- 
bilic. 

I»e  feuillet  droit  du  foi  Jifant  ligament  fufpcn- 
feur  du  fuie  fe  téfléchit  alors  fous  la  face  concave 
du  grand  lobe,  fe  réunit  an  relie  du  péritoine  le 
long  de  fon  bord  ifarchant , recouvre  1 1 véficule 
bili-iire,  8c  forme  ci  fin,  toui-i  fait  à droite,  i.n 
petit  repli  qui  gagne  le  diaphragme , 8c  qu'on 
appelle  Ligamrnt  luirai  droit  da  foie.  Ce  même 
Icuiliet  quitte  en  arrière  la  véficule,  8c  gliffe  au- 
devant  du  duodénum  pour  fe  porter  fur  le  colon. 

Le  feuillet  gauche  le  téfléchit  également  fous  la 
face  inféiieuie  du  lobe  gauche , s'unit  fur  fou  bord 
tranchant  avec  celui  qui  tipiffc  la  face  fiipérieute 
du  foie  , & fe  recourbe,  près  de  fou  bord  pollé- 
rieur,  pour  former  le  Ligament  triangulaire  gaacke 
du  Jo:e  ôe  lé  feuillet  anteiieur  de  V Epiploon gafiro- 
képati^.e , 1c  fe  répandre  fur  la  face  antérieure  de 
Itftomac. 

4®.  Arrière  eaviiè  des  épiploons.  Immédiatement 
au  Jêffous  du  col  de  la  véficule  biliaire  on  reiicon- 
t.e  une  ouvert  .rt  triangulaire  (_Hiaiutde  fPinJl.iur), 
dans  laquelle  on  peut  facilement  faire  pénétrer  ia 
doigt,  far  cette  ouverture , on  voit  s'ciifoncet 
lupetieutcnitntle  feuillet  du  péritoine  qui  a foims 
la  Lime  anterteute  lel  épiploon  gillio  hépui  pie , 
lequel  s'adolTc  ainli  c.intre  lui-même,  t n coiiten  int 
da  1$  fa  duplitature  les  vailitajx  hépaü.pics,  py- 
loiiqaes  te  c.iruiuircs  Iiom<chiq  :es,  br  lescun- 
d.iics  ry(ii.,ut  , hepaii  ]ue  8'  ch.ile.îojue  Liifuita 
ce  feuillet  le  yoite  fut  toute  la  f.ificc  pollérivure 
.le  l'ellomac.d-lcend  Utrriè.c  les  v .i.f  aux  gafito- 
epipioiqurs,  s adoffe  à la  pOrii.ùi  Ju  péritoine 
q...  a ciibrilfe  la  tare  e«  la  tice  aoterku  c de 
l'ti.  .m.ic,  pa  vient  avec  cil.  j -Iq-a  ..ii  bi)i.l  infé- 
rieur du  s.i.uit  rpiplo.in , O.  i.ina.te  enfuite 
ega  tin  i.t  V. ts  le  boi  1 coiiv  xe  de  1 a.c  .lu  colon. 
M.  .is  la,  i!  ab.n.Iciine  ctite prtaueie lame,  tapiffa 
U face  luuutuiue  de  Cei  i.>ui1in  ui  lu.iri^at  la 
B b bb  t 
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feuillet  furérieur  du  méfocolnn'  tnnfverre , Sc 

ÎijITc  311  dui'iit  du  p3nctea>  Si  du  duodentim , de 
1 bafe  Ai.s  piliets  du  diaphragme , de  la  reine 
cave  Sk  du  lobule  du  foie.  Enfin  il  viei  c fortir  par 
Thiatus  de  Wii.H.-ar,  t{  fe  continuer  fut  1a  face 
concave  do  lobe  droit  du  foie. 

En  foivant  ce  trajet,  le  feuillet  du  pdritoine 
dont  nous  venons  de  parler  forme  les  patois  d’une 
grande  cavité  ovoïde  ; c'ell  Vjrriirc-tavvi  éts 
é^iptçcat.  Il  ell  aiiifî  au  péritoine  ce  qo'efl  i 
l'arachnoïde  la  portion  de  cette  membiane  r;ui 
pénètre  dans  les  ventricules  du  cerveau.  Cette 
cavité,  qui  n'a  aucune  autre  iffue  que  l'hiatus  de 
WinQov,  eft  formée  antérieurement  & de  haut 
en  bas,  par  l'épiploon  gaflrodtépatiqne , par  la 
. face  poftérreure  de  l'eftomac,  par  les  deui  lames 
du  feuillet  antérieur  du  gratâd  foiploon.  En  ar- 
rière & de  bas  en  haut , elle  eft  due  aux  deux 
lames  du  feuillet  pofterieur  do  grand  épiploon , i 
la  face  fupétieure  de  l'arc  du  colon , au  fouiriec 
fupérieur  du  méfocolon  tranfverfe , & i fon  pco* 
longement  vers  le  lobule  du  foie.. 

Orga»i/ati»m  {f  rapp^ru  finitaax  da  piritoiat. 
Le  péritoine  a abroloment  la  même  flniéiure  que 
les  autres  membranes  féreufes  En  général  fort 
mince,  il  ne  l’efl  cependant  pas  énlement  dans 
Toutes  fes  parties.  Son  épaideur  en  plus  grande 
aux  lombes  8r  derrière  la  paroi  anléiieure  de 
l'abdomen  que  pattout  ailleurs.  Sur  le  foie,  la 
raté , l’efiomac  or  les  inteliins,  dans  les  épiploons 
furtout,  la  ténuité  de  cette  membrane  eO  excef- 
five. 

Son  adhérence  aux  organes  qu'elle  revêt  n'eft 
point  t)on  plus  uniforme  partout.  Très  grande 
fur  le  foie , la  rate  Sr  les  inteliins , i l'exception 
du  duodénum , elle  eft  beaucoup  moins  prononcée 
fur  le  pancréas,  la  vetfie,  l'utérus  & le  vagin, 
ainlï  que  fur  le  diaphragme  & les  parois  de 
l'abdomen,  ce  qui  en  furtoui  remarquable  dans 
les  régions  lombaires  8r  au-devant  des  reins.  En 

fénéral , au  niveau  de  ces  dernières  parties , dans 
excavation  du  balGn,  le  péritoine  a au-ieflbés 
de  lui  une  grande  quantité  de  tilfu  cellulaire  graif- 
feux.  II  en  renferme  aufli  beaucoup  dans  les 
divers  replis  qu'il  forme,  comme  le  méfentère, 
les  méfocoloos,  Src. 

f®.  Epiploon  gaftro-hipatiquc.  C*eft  un  repK  du 
péritoine  que  lUHis  connoiuons  déjà , Sr  qui  s'é- 
tend tranfveifalement.du  coté  droit  du  cardia , à 
l'extrémité  corTcfpoiidanie  de  la  fcilfure  tranfver- 
fale  du  foie , & de  haut  en  bas , depuis  la  face 
inférieure  du  diajihragme  jufqu'au  pylore  6c  au 
duodénum  C’eft  au-delTous  de  lui  qu'eiifte  l'hia- 
tus de  Wiiiflov  i c’eft  encre  fus  deux  lames  que  fe 
trouvent  logés  les  vailleaux  biliaires  8t  hépatiques. 
11  contient  en  general  peu  de  gtailfe. 

6*.  Le  Grand  épiploon  eft  un  ample  repli  libre  & 
8 <ttant  fur  les  circonvoiucior  s de  1 intelliii.  Il  eft 
neguliescflieai  qiaadiilatete,  osdinaiteinent  plus 
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Inng  à gauche  qu’à  droite  ) fa  bafe  eft  fixée  en 
devant  à la  grande  courbure  de  l'ef  omac  , tr  en 
arrière  à l'arc  du  colon  Ses  bords  fe  continuent 
en  haut . l'un  avec l'épipinnn  colique , l'autre  av(C 
les  portions  voifines  des  colons  lombaires. 

EriFLCKin. 

Outre  les  épiploons , le  péiitmne  forme  encore 
d’autres  replis,  comme  le  méfcntme . les  méfo- 
colons , le  meforeètum  , le  niéfocoecum,  les  Itga- 
mens  larges  de  l'utérus,  le  ligament  lufpenfeut 
du  foie,  les  appentices  grailfrux  du  gros  intef- 
tin  , &c.  è'byrf  Avuomen  , Eripunui,  Mssch- 
térx,  SéRCOX. 

PÉRITONÉAL,  RLE,  adjeâ. , perhonami  qui 
appartient , qui  a rapport  au  pétitoine.  (piques 
auteurs  dilent , par  exemple,  mtmàrant  piriionialt, 
lifomtns  pérnonéaax, 

PÉRONÉ,  f.  m, , fiiala  , cnrit  radins , ybu'/e 
minai.  On  appelle  ainfi  un  des  detax  os  de  U 
jambe.  * 

Cet  os,  d'une  longueur  prefqu'égate  à celle  du 
tibia,  mais  beaucoup  plus  mince  que  lui',  occupe 
la  partie  externe  de  la  jambe.  11  a une  direâion 
légèrement  oblique , qui  eft  celle  que  fon  extré- 
mité inférmure  le  trouve  plus  en  avant  que  la 
fupérieure;  On  le  divife  en  : 

A.  Corps.  Il  eft  grêle,  arrondi  en  haut,  prifraa- 
tique  6c  triangulaire  dans  le  relie  de  fon  étendue. 
Il  eft  tordu  fur  lui-iréme  & légèrement  courbé 
en  dehors.  Sa  ftet  ihurnt  regarde  un  peu  en  ar- 
rière dans  fa  partie  fupérieure  ; enfurce  elle  fe 
contourne  pour  devenir  antérieure.  Elle  eft  divifée 
par  une  creie  longitudinale , à laquelle  fe  6xe  te 
ligament  inter  oftèux,  en  deux  porcions,  dont 
l'une,  antérieure  8r  moins  étendue , donne  atta- 
che aux  molcles  extenfeur  propre  du  gros  oireH  , 
extenfeur  commun  des  oneils  6c  péronier  anté- 
rieur , tandis  que  la  poftérieure , plus  confidérable, 
un  peu  concave  dans  le  fens  de  la  longueur,  re- 
préleiue  une  forte  de  goimère  qui  donne  anache 
au  mufcle  jimiisr  pondeur.  Sa  /.c»  ixttms , qui 
regarde  un  peu  en  avant  dans  fa  panie  fupérieure , 
de  en  arrière  dans  I inférieure,  donne  attache  en 
haut  au  mufcle  grand  péronier,  Sr  au  milieu,  au 
mufcle  moyen  péronier,  qui  la  recouvrent  pref- 
qu' entièrement.  La  face  popésUurt  regarde  .un  peu 
en  dehors  rupérieiirement,  & enfuite  fe  coocourne 
pour  le  diriger  en  dedans  inférieurement  i en  haut 
elle  donne  attache  au  mufcle  foléaire,  St  en  bas 
au  mufcle  Inng  fléchifteor  du  gros  orteil.  C'eft 
vers  fa  partie  rnoyeniie  que  l’on  voit  l'orilice  du 
conduit  nourricier  dirigé  en  avant  8c  en  bas.  Infé- 
rieurement cette  face,  devenue  plus  large,  pré- 
fente  un  efpace  triangulaire,  convexe,  rugueux, 
q ii  fe  joint  au  tibti. 

Les  faces  du  péroné  font  réparées  par  trois 
bords  : l’un,  onuriiar,  fe  dirige  en  dehors  i fa 
pateio  infeiieuie  8c  donne  attache  tn  dedans  aux 
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mufcles  meol^ui  commun  des  orteils  Si  péronier 
antérieur  i en  dehors  il  reçoit  les  infettioRs  des 
mufcles  péroniers  liténux.  En  bas  il  Ce  bifiir()ue> 
& Im  branches  de  cette  birurcition  font  réparées 
par  une  futface  triangulaire,  un  peu  toncave. 
recouverte  par  les  tégumeos.  Le  ierd  inunu  Te 
contourne  en  avant  dans  fa  partie  inférieure  | il  ed 
beaucoup  plus  Taillant  i fa  partie  moyenne 
(es  extrémités.  En  haoc  il  donne  attache  aux 
mufcles  jantbier  pofléricut  & long  Sécfaidëur  pam- 
pre du  gros  orteil  : leligamem  intei^oOieua  s'infèic  ' 
a Cà  partie  intérieure.  Le  troifléme  bord  eft  txur»*: 
il  fe  cotrtourne  gp  arriére  dans  ù partie  inférieure. 
Il- donne  atgacbe  pollérieutement  aux  ituilicles  fo- 
léaire  Si  long  flécbideur  propre  du  gros  orteil , & 
en  avant  aux  deux  pétoiuers  latéraux. 

B.  EiurdmiU fnférieure  ou  liiùit.  Elle  eft  arron- 

die, Se  connue  généralement  fous  le  nom  de  Ttit 
d»  Elle  préfente  une  facette  un  peu  con- 

cave , tournée  en  dedans  Se  en  avant,  &■  articulée 
avec  la  lubérolité  externe  du  tibia.  Elle  fe  ter- 
mine en  arriére  par  une  apophyfe  pyramidale  ()ui 
fie  dirige  en  hautr  tout  fen  contour,  «n  général , 
offre  des  inégalités  gui  donneit  attache  à dks 
ligamens,  8<  noiamment  au  ligament  latéral  externe 
de  l'articulation  fémoro-tibiale,  Sc  tu  tendon  du 
mufcle  biceps-cruraL 

C.  Extremiti  infirintrt  ou  larfùm.  Alortgée, 
aplatie  de  dedans  en  dehors , terminée  en  pointe 
inférieorement , elle  forme  U HMèolt  txiinit, 
qui  ell  plut  volumineufe  de  qui  defeend  plus  bas 
spie  l'interne.  Sa /«ce  txternt  ell’convese  Sc  fous- 
aiunée.  L‘/«wriu  oftre  une  petite  facette  trian-  i 
gulaite,  liSe,  concave  d'arrière  en  avant,  convexe  | 
de  haut  en  bas,  qui  fie  joint  i l'aliragale,  St  qui  -< 
cil  bornée  en  artièce  pat  un  entoocement  rugueux  i 
inégal,  qui  donne  attache  à un  des  ligament 
pcifteriearsderarikolatiort  tibiotariieiine.  Au.del- 
iut  de  cette  facette  eft  une  futface  triangulaire , ru- 
■ueufe.  qui  unit  le  péroné  au  tibia.  En  avant, 
4 malléofe  externe  prelence  un  bord  mioce , iné- 
gal, auquel  i'inlérent  des  ligament.  En  arrière,  eft 
un  autre  bord  beaucoup  plus  large , (ut  lequel  cit 
pratiquée  une  coulifte  pour  le  paliage  des  tendons 
<les  mufcles  pérunien  lacétaux.  Son  lommei  forme 
une  faillie  pyramidale  qui  donne  infection  au  liga- 
ment latéral  externe  de  l'ariiculatton  dbio-tai- 
fienne. 

Le  corps  du  péroné  eft  foimé  de  tilTu  compaâe. 
Ses  exrréinices  contietineni  fuciout  du  tiffu  cellu- 
leux ; il  renfierme  un  canal  médullaire;  il  fe  déve- 
loppe par  crois  points  d'oflîlication,  un  pour  le 
corps  oc  un  pour  chaque  extrémité , Se  t'aitkule 
avec  le  tibia  Sc  avec  l'allcagale. 

PÉRONÉO-MALLÊOLAIRE,  adj.,  pemxto- 
mtUnh'it . M.  Chaufliec  a donné  le  nom  de 
veint  pironio-maiUolain  â celle  que  la  plupart  des 
atucomilles  nomment  vtiat  fiphint  exttnu.  Voyez 
Sariii.xs. 
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PÉRONÉO-PHALANGWIEN  ÙU  GROS 
ORTEIL  ( Mufcle).  Durait  a aiufi  appelé  le  muf- 
cle long  flédtÜiNlt  dit  gros  ottêil  Keyxç  FLxciiis- 
sivg. 

PÉRONÉO.SOUS.PHAT.ANGF.TTIF.N  DU 
PREMIER  orteil  (Mufcle).  M.  Chauffier  a 
do.n'né  ce  nom  au  mufcle  long  fléchilTeut  du  gros 
'otteil.  f'aytf  Ei.écéisstuR. 

PÉRONÉO-SOUS-TARSIEN.  M.  Chauflîer  a 
nommé  le  mufcle  long  pérwiier  latéral  mufeUfiie- 
xéo-fiHo-ttrjUa.  V oyez  PéaoM  laïc, 

PÉRONÉO-SUS- MÉTATARSIEN.  (Mufcle 
grand).  M.  Chauffier  doni>e  ce  nom  au  muicle 
moyen  péronier.  Peyct  Fénoniiia. 

PÉRONÉO-SUSPHALANGETTIEN. 
M.  Chauffier  a donné  le  nom  de  mafcle  pénneo* 
fu.  ■pkalangtititn  commxx  au  mufcle  extenfeut 
cormnun  des  orteils , Sc  celuf  de  mxfeU  pinnia- 
foi-pkalangmin  dm  pouce  ui  mufcté  long  extenfeut 
propre  du  gros  orteil,  ('«yrç  ExTcnsxuK. 

PÉRONÉO-SUS-PHALANGINIEN.  Dunus  a 
donné  le  nom  de  mafeU  pirûni^j'm-phûl^nMitn  éa 
rouet  au  mufcle' extenfeur  du  gro9  orteil,  ^oyti 

bxTE?ISIVfk. 

1 PÉRONÉO-TIBIAL,  azi , adjeâ. , p^ronmo-ii- 
iiolhj  qui  appartient  au  péroné  Sc  au  ^ia  tout  è 
la  fois. 

I AnTrcvuTioirt  rénoNÉo-TiniALM.  Comme 
ceux  de  t'ivim  bras,  les  deux  os  de  la  jambe 
s'uniflem  par  leurs  deux  extrémités  imoiédiite- 
ment,  Sc  par  leur  pectie  moyenne  è l'aide  d'une 
membrane  fibrenfe.  Il  extfte  cependant  cette  dif- 
férence entre  cet  deux  parties,  que  les  articu- 
lationt  de  l'une  permettent  des'mouvtmens  très- 
marqués,  Sc  que  la  difpolition  de  celles  de  l'au- 
tre rend  les  mouvemens  impoflîbles  ou  au  moins 
fort  oblcurs. 

I*-  AnTICtlLaTinir  pinOHÉO  - TIIIALI  INFX- 

xtxuni.  Cette  articulation  fe  continue  manifeOe- 
ment  avec  celle  du  pied,  dont  elle  paruge  la 
membrane  fynoviale,  Sc  fe  Lit  a I aide  d'une  fur- 
face  conveie  du  ^roné  qui  s'adapte  i une  facette 
concave  du  tibia.  Toutes  les  deux  font  recouvert,  s 
d'un  cartilage  mince,  mais  à leur  partie  mférieute 
feulement;  ce  n'eft  en  effet  que  dans  l'étendue 
d une  ou  deux  lignes  qu'cHes  font  contiguës , Sc 
leur  cartilage  eft  fiir^lement  un  prolongement 
de  celui  de  l'arliculariou  tibio  tarfieone.  Quaue 
ligamens  eiiftent  ici. 

A.  Ugmmtnt  tnUrietr.  Il  eft  triangulaire,  plus 
large  en  bas  qu'en  haut,  oblique  de  dehors  en 
dedans  Se  un  pieu  de  bas  en  haut  , Se  divifé  en 
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ptufïetin  fîiifcesu*  par  (tu  tîflu  cc-l'uîalre.  Sa  ia/i  Ce 
fixe  a i-ilcvatit  de  1 extrémité infitisure  du  péroné 
St  fé  confond  en  partie  avec  les  ligameiis  de  l'at- 
titillation  du  coude  pît.di  Ton  ftmma  elt  implanté 
au-devant  de  la  partie  voifiiie  du  tibia.  Sa  faet 
antérititrt  ell  recouvette  par  le  miifcle  péronier 
artétieur,  par  l'apcnevrole  de  la  jambe  K par  la 

ficau  i la  f fiinture  recouvre  fiipétieurement  le 
igament  inter-»  IT- ux  infeiieiir,  Sr  inférieurement 
elle  tft  cont  gi.é  -.u  cait  la;e  de  l'altragale. 

B.  Llfanitnt  pojUritur.W  itlTimblc  .il!  précédent, 
mais  il  eflun  peu  nu  i .s  etenJu  i la  Utuaure  ell  la 
n.éme;  il  fu  n»e  d une  part  en  arrière  de  l’extrc- 
mité  t.rliei'ne  du  péroné , de  l'autre  à U partie 
voiline  du  tibia.  Les  n.ufclcs  péroniers  latetai.x  le 
recouvrent  i il  cil  appii  ;ué  lue  le  ligament  i.uter-  ; 
oll'euxinlerieurbc  furs'altragale  Ses  fibres,  comme 
cclks  dj  prccédiiit,  lom  d autant  plus  longues 
qu'elles  font  plus  Inperticiciics. 

C.  Ligtin-.cKt  pojîéiitur  O inférieur.  Continu  avec 
le  précédent  Bc  avec  le  .igament  pétonéo  tatlicn , 
ctlui-ci  s implante  derrière  la  malléole  externe, 
8c  le  porte  tranfverfalement  é ccl  e du  tibia,  en 
palTani  à la  patrie  podérieiirc  de  fa  facette  articu- 
laire, 8c  en  fntmant  un  faifteau  fibreux  ttés- 

Îirononcé.  Il  fait  partie  de  la  caviiéiqtii  reçoit 
a poulie  articulaire  de  l'alftagaie  dans  i articula- 
tion du  coude-pied. 

D,  Ligament  inter-trjfi.x  inférieur.  Il  remplit 
l'intervalle  que  laiÜ'cnt  entr‘el!es  , au  drlfus  de 
leurs  cartilage' , les  facettes  olTcufeS  de  l'articula- 
tton.  C'eft  un  tiflu  denfe,  entremêlé  de  quelques 
flocons  graill'eux}  lés  fi.  res  fnnt  très  courtes , 
ttès-adherentes  aux  os;  il  fembie  fe  continuer  en 
haut  avec  le  llg  .ment  inter-olléui  lupérieiir,  8c  on 
ne  peut  bien  le  voit  qu'en  écartant  de  force  les 
deux  os.  en  commençant  par  leur  région  fupé- 
lieure. 

a".  Axticuutios  i*éROxro-Tiniai,E  motxnwe. 
Celle-ci  a lieu  i l'aide  d'un  ligament  qu'on  appelle 
ligiment  inter-nffeux,  11  remplit  l'intervalle  que  le 
péroné  Scie  tibia  laiffent  entt'eux  ,îc  il  feprelcnte, 
comme  celui  de  J^avant  bras,  fous  la  forme  d'une 
membrane  aponevrotique  mince,  plus  large  en 
haut  qu'en  bas,  compofée  de  fibres  obliques  qui, 
du  bord  externe  du  tibia , vont  gagner  une  crête 
qui  patcoutt  la  face  interne  du  péroné , 8c  fe  ter- 
miner tout  à-fait  en  bas  au  bord  interne  de  cet  os. 
Sa  face  antérieure  ell  recouverte  par  les  mufcles 
jambiec  antérieur,  long  cxtciifcut  des  oit. ils, 
cxccnfeur  propre  du  gros  orteil  8c  péronier  ante- 
rieur, 8c  par  les  vailfeaux  tibiaux  anterieurs  j les 
mufclcs  y trouvent  des  points  d'infertion  pour 
leurs  fibres  charnues.  Pi  face  pofiéruure  recouvre 
les  mufcles  jambier  pollericur  tSe  long  fl<rcfiiliéur 
propre  du  gros  oiteil , qui  s'y  fixent  aullî  en  partie. 
Kn  haut , St  en  dehors , cette  meinbrane  offre 
une  ouverture  allez,  conlîdétable  pour  le  pallàge 
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des  vailTeaiix  tibiaux  antéiieurs  i en  bas,  elle  Ce 
continue  avec  le  ligament  inter-olTeiix  de  l'articuU- 
tioii  inférieure , & elle  préféiite  un  trou  qui  ell 
traverfé  par  une  branche  de  l'artère  pétonkre. 
On  voit  aulü,  dans  divers  poinn  de  fa  fui  face.  Se 
piincipalement  en  dedans,  un  certain  nombre  de 
peituis  pour  des  ramifications  varculaires. 

AnTicfi.aTiot»  pÉnovÉo- TiniALE  «CPÉ- 
. mii'iir.  C'ell  une  arthrodie  qui  réfnite  du  Con- 
taél  de  deux  facettes  plates,  circulaires,  appar- 
tenant l'une  au  tibia,  l'autre  au  péroné,  Sc  qui 
font  lincroûtées  de  cartilage.  Une  capfule  fyno- 
viale  les  tipillc,  8c  deux  iigamens^s  maintiennent 
en  rapport. 

A Ligament  amineur.  Il  defcend  obliquement 
en  dehors  de  la  pittie  antérieure  de  la  tunérofité 
externe  du  tibia  au  devant  de  la  lête  da  péroné  : 
il  ell  aptari  8c  allez  large.  Ses  fibres  font  partagées 
en  plulicurs  fiifceaux  feparés  par  du  tilfu  cellu- 
laire i elles  font  parallèles , plus  longues  fupé- 
rieureroent  qu'intérieurcmem.  Ce  ligament  eft 
tonifié  8r  recouvert  en  grande  partie  par  le  ten- 
don du  mufeie  biceps-crural. 

B.  Ligament  pojiè'ieur.  Beaucoup  moins  fort  Se 
moins  marqué  que  le  précédent,  il  ell  coinpofé  dé 
fibres  plus  fettecs.  8c  il  fe  comporte  derrière 
l'articiilation  i peu  près  comme  lui  en  avant  ll^ 
cil  recouvert  par  le  mnfcle  poplité , 8c  que  que- 
fois  la  membrane  fynovialc  du  genou  s'étend  juf- 
qu'à  lui. 

C.  Memirane  fynuviale.  File  tapiflé  les  deux 
fiirfaces  articulaires  j les  deux  ligamens,  8c  quel- 
ques fibres  irrégulières  qui  font  iutermedtaires  i 
ceux -et  fin  avant  8c  en  haut,  elle  ell  recouverts 
pat  le  tendon  du  mufcle  biceps  j en  arrière  8c  en 
haut,  elle  ell  contiguë  à la  membrane  fynoviale 
lemoro-tibiale. 

PlânONÉO  -TI31  -SUS  - PH  A LANGETTIEN. 
Dumas  a donné  le  nom  de  rnufele  peronéo-tiéi-fai- 
phaUingettien  commun  JFu  mufcle  long  extenicur 
commun  des  orteils, 

PERONIER,  ÈriE,  adj/,  perontm;  qui  a rap- 
port, qui  appartient  au  péroné. 

l“.  AnTÈHE  pÉROviÈnE,  artériel  peronaa.  Moins 
volumineufe  que  la  tibiale  poliérieure  , fmiée  tres- 
profondément  à la  partie  poliérieure  de  la  jambe , 
elle  fe  dirige  d'abord  un  peu  obliquement  en  de- 
hors, depuis  la  fin  de  l'artère  poplitee  jufqu'au- 
près  de  la  malléole  externe  ^ le  long  du  bord  Se 
de  la  face  interne  du  péroné.  Son  cote  pollericur 
ell  couvert  par  les  mulcles  foléaire  8c  long  fléchif- 
leur  du  gros  orteil.  Appiipée  lupérieuremem  fur 
le  mulcle  jambier  polterieur , elle  traverfe  les 
fibres  plus  bas,  8c  le  place  mtecienrement  fut  le 
ligamenc  inter-olfcux. 

Les  ïameaux  quelle  fournit  dans  tout  fon  uajet 
font  diltingues  en  : 
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A.  Rjmiaax  txitrms  & pcflir'uun.  Ce  font  It'S 
plusvo!uinincu)(.llsiilefcei)d«at  obliauemen:  daiiî 
Us  mufclcs  foléaire  & jumeaux , où  ils  fe  perdent. 
Quelques-uns  feulement  parviennent  aux  tégu- 
inens. 

B.  Rcmcnux  ir.iernej.  Ils  font  beaucoup  plus 
petits  & le  répandent  dans  les  miilclcs  jambiec 
pofiërieur,  long  fléchilTeur  des  orteils  8c  long 
fléchilTiur  propre  du  gros  orteil-  Un  d'eux,  né  ü_- 
U région  la  plus  inférieure  de  l'artère,  fe  porte 
rraniverfalemer.t  au-devant  des  mufcles  ftechif- 
feiirs,  8f  s'anaftomofe  avec  la  tibiale  pollérieure. 

Près  de  la  malléole  externe,  1 artère  pétoniere 
fe  partage  en  deux  branches  qu'on  nomme  : 

A'.  Antre  péronière  pefiérievre.  Elle  fuit  le  trajet 
primitif  de  l’artère , defeend  derrière  ratticiilaT 
tion  inferieure  du  péroné,  Sc  fe  porte  fur  le  côté 
externe  du  talcaneum.  Elle  dilltilnie  denombrriir 
rameaux  aux  mufcles  jambier  polléritur,  flechif- 
feurs  des  orteils,  grand  & moyen  péroniers,  à 
J'ar  iculation  du  coude-pied,  au  tendon  d'.A- 
chille,  &c.  Sur  le  calcanéum  elle  fe  paitage  en 
plulicurs  rameaux  qui  fe  répandent  fur  la  partie 
externe , fupéti'.ure  & pollerieure  du  pied  , tic 
qui  fe  jettent  dans  les  mufc'es  pédieux  Sc  abduc- 
teur du  petit  orteil,  dans  les  tegumens  Se  le  tirtu 
cellulaire  graKTeux  enviionnatit.  L'un  d’eux  pafTe 
fous  la  malléole  externe , 8c  va  en  devant  com- 
mimiquùr  avec  un  carneau  de  la  tibiale  ancétreure. 

B’.  Artère  péronière  antérieure.  Elle  manque  quel- 
quefois. Elle  travetlie,  quand  elle  exille,  l'extré- 
mité itiférieure  du  liçamenc  inter-olTeux,  palTe 
fous  le  mukie  péronier  antérieur,  auquel  elle 
donne  quelques  rameaux,  defeend  fur  l'arncula- 
tion  pétonco-tibiale  inférieure,  fe  recourbe  en 
avant  8c  en  dedans , 8c  va  s'anaflomnfer  avec 
la  tibiale  antérieure,  en  formant  une  petite  ar- 
cade de  laquelle  partent  des  rameaux  plus  ou 
moins  nombreux  ,'  mais  en  général  peu  volumi- 
neux , 8c  qui  fe  perdent  audâtot  dans  les  parties 
yoilines.  Kojrf  Poo-u  rà. 

1°.  Muscle  rÉnoniER  anx'Énieun  ou  petit 
PÉRO-HER,  mufeulus  peronnus  tertiut.  Ce  molcle 
n'exifte  point  chei  tous  l.-s  fujets  : placé  à la  partie 
antérieure  8c  inférieure  de  la  jambe,alongé,min.e, 
comprimé,  il  s’infère  fut  le  ticr^inférieur  de  la 
partie  antérieure  du  péroné,  fur  le  ligament  inier- 
ofEux  , fur  une  cloifon  aponévrotique  qui  le  fé- 
pare  du  mufcle  latéral.  De-li  il  defeend  un  peu  en 
dedans  , confondu  en  grande  partie  avec  le  précé- 
dent , & dégénère  en  un  tendon  qui  règne  d'a- 
bord for  fa  face  antérieure , s'en  ifule  enfuite  en 

fialTant  fous  le  ligament  annulaire  du  tarfe , dans 
a même  coulifle  que  ceux  du  mufcle  extenfeUr 
commun,  fe  détourne  en  dehors  fur  le  dos  du 
pied,  croife  la  direâion  du  mufcle  pédieux, 
s’élargit  8c  fe  change  en  une  aponévrofe  qui  s'im- 
plante au  côté  externe  de  l'extrémité  poltérieure 
du  cinquième  os  du  métaiatacfe  Sc  a la  panie 


vçifine  de  fon  corps,  cnertvo}art  un  prolorge- 
mei'.t  au  tendon  externe  du  mufcle  precedent. 

I,a  fice  externe  de  ce  mufcle , tournée  un  peu  en 
avant,  cil  couverte  pur  l'aponcviofe  tibtalei  Via- 
terne  cft  coiifondtie  avec  le  mufüe  extenfeur  com- 
mun des  otttüsi  tllecoi.vie  au  pied  le  mufcle 
pédieux  Sc  le  pieraier  os  Ju  mct.itatfï  j fon  oorj 
pojléiicur  cfl  appliqué  fur  le  péroné,  fur  le  liga- 
ment incer.ofTcux , & cft  uni  au  mufcle  court  péto- 
niciftatéral. 

11  fléchit  le  pied  fut  la  jambe  en  relevan;  fon  ^ 
bord  externe  i il  peut  auffi  fléchit  la  jambe ftii  le 
pied. 

M.  Ch.iuflier  le  nomme  muf.le  petit  péronéa-fus- 
tnétatjrjéen, 

y®,  Musclk  court  rénoniEH  LaThRai.,  mrif- 
entui  perotueti  krtvis,  II  a la  même  forme  que  le 
fuivant,  mais  il  ell  moins  long  fixé,  par  de 
courtes  aponévrofes,  à la  moitié  iuféiicute  de  U 
fàce  externe  du  péroné  , Sc  è deux  cloifons  apo- 
névrotiques,  qui  le  féparent  en  devant  du  péro- 
nier antérieur  8c  du  long  extenfeur  commun  des 
orteils,  8e,  en  arrière,  du  grand  flechill'eur  des 
orteils , il  defeend  unT>eu  obliquement  en  arrière , 
8c  é la  partie  inférieure  de  la  j .mbe , il  dégénère 
en  un  tendon  qui  avok  commencé  très  haut  fur 
fon  côté  externe  ; celui-ci  s'engage  , derrière  la 
malléole  externe , dans  une  coiiliife  qui  lui  eU 
commune  avec  le  fuivant,  8c , eh  la  traverfant, 
il  s'élargit.  Au-deflous  d'elle  il  fe  rétrécit,  s.'ar- 
rondit,  abandonne  celui  du  long  péronier , pâlie 
au-deffus  de  lui  fur  la  face  externe  du  calcanéum , 
où  il  en  efl  fèparé  par  une  cioii'on  fibteiife  , s'é- 
largit de  nouveau  8c  s'implante  en  haut  de  l'extré- 
mité pollérieure  du  cinquième  os  du  meut  - fe , en 
envoyant  fouvent  un  prulongetueiit  au  tendon  ex- 
cenfeur  du  petit  oricil. 

Sifuct  txpprne  efl  couverte  par  le  mufcle  long 
éronier  antétieut  8c  par  l'aponévrole  tibiale j 
x'nwrnr  couvre  le  péroné,  & correl'poiid  au  muf- 
cle  long  extenfeur  commun  des  orteils  8c  péro- 
nier antérieur,  8:  tout-i-fj-t  en  bas  au  mufcle 
long  fléchlffeur  du  gros  orteil.  I.a  membrane  fy- 
noviale  qui  enveloppe  fon  tendon  8c  celui  du 
mufcle  précédent  derrière  la  malléole,  le  prolonge 
dans  la  gaine  fpéciale  qui  le  renferme  feul  au 
niveau  du  calcanéum , en  fuite  qu’elle  ell  comme 
bifurquée  inférieurement. 

Il  étend  la  jambe  8c  le  pied  réciproquement  l’un 
fur  l'autre,  en  élevant  un  peu  le  bord  externe  de 
ce  dernier. 

M.  ChaufTier  appelle  ce  mufcle  grond  péronio- 
fut-mftatnrptn. 

D'autres  le  nomment  maf.lt  moyen  péronier. 

4®.  Muscle  loico  péromer  liter.sl,  muftulat 
peroneiit  longue.  Placé  à la  patrie  externe  de  la 
jambe  8c  fous  la  plante  du  pied , tiès-long  8c  très- 
étroit  , charnu  8c  de  la  forme  d'un  prilme  trian- 
gulaire en  haut,  terminé  en  bas  pat  un  tendon 
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grêle , il  s’implante  i b partie  fupêrreure  de  l’a-  i 
ponévrofe  tibiale . au  tiers  fupétieur  de  la  face 
externe  du  péroné,  un  peu  au  tibia,  1 deux  cloi-  I 
foiij  aponévrotitjues  qui  font  plac  es  entre  lui  & I 
les  inufcles  foteaire  long  flécbifTeur  du  gros 
orieil  d’une  part , & le  mufcle  extenfeur  commun 
des  orteils,  de  l'autre.  Lui-même  delcend  d'a- 
bord un  peu  obliquement  en  arrière,  devient 
ventru  dans  Ton  milieu , & fe  termine  par  uq||pn- 
don  qui  commence  très-haut  fur  Ton  côté  eiKrne 
te  antérieur , mais  qui  ne  devient  libre  que  vers 
le  tiers  infétieur  delà  jambe. Ce  tendon  continue 
de  côtoyer  le  péroné,  fe  porte  pourtant  un  peu 
plus  en  arrière,  & s'engage  derrière  la  malléole 
externe  dans  une  coulilTe  qui  lui  e(l  commune 
avec  celui  du  mufcle  court  peronter  lat^al.  Se 
dans  laquelle  il  eft  retenu  par  une  biide  ligamen- 
teufe;  fa  capfule  fynoviale  qu'elle  contient  eft 
commune  aux  deux  tendons , a la  bride  ligamen- 
teufe  elle-même,  1 la  face  interne  du  ligament 
latéral  externe  & i la  coulifle  du  péroné.  Au- 
dell'ous  de  la  malléole , il  quitte  le  tendon  du 
court  péronier  & paflê  dans  une  coulillé  de  la 
face  externe  du  calcanéum . od  il  eft  encore  reteiw 
par  une  gaine  fibreufe  particelière,  mais  tapiOee 
pat  la  même  membrane  fynoviale , qui  forme  un 
cul-de-(âc  vers  le  cuboïde.  H fe  contourne  enfniie 
fur  le  côté  de  cet  oa , pénètre  dans  la  coulüTe 
profonde  qu'il  préfence,  y elt  aftiijetti  par  une 
gaiue  ligamenceufc , qui  renferme  auAi  une  mem- 
brane fynoviale  diftinâe.  Il  fe  dirige  alors  en 
dedans  Sc  en  avant,  8c  vient  s’implanter  en  bas  8c 
en  dehors  de  l'extrémité  poftérieure  du  premier 
os  du  méutatfe.  On  rencontre  fouvent  dans  fon 
epaifléut , en^hoTS  du  cuboïde,  un  os  féfamoide 
d'un  volume  variable  i on  en  obictve  plus  rare- 
ment un  autre  derrière  la  malléole  externe  ou  le 
long  du  catcioeum.  a 

A la  jambe , la  exttrnt  du  mufcle  long  pé- 
ronier ell  couverte  pat  l'aponevrofe  tibiale  j l'/«- 
lenu  eft  appliquée  fut  le  péroné  , 8c  fur  les  muf- 
cles  extenfeur  commun  des  orteils  Bc  court  péro- 
nier } la  pejlériturt  enfin  c.irrefpond  en  haut  au 
muf-le  foléaire  , 8c  en  bas  elle  eft  urne  au  mufcle 
long  Bécbilleurdu  gros  orteil.  Lesdifférens  rap- 
ports de  fon  tendon  ont  été  fuffiGunment  inoi- 
qués. 

Il  étend  le  pied  fur  la  jambe , en  tournant  fa 
poûite  en  dehors  8c  en  élevant  fon  bord  externe  : 
il  agit  aulTi  fur  la  jambe , qu'il  étend  lut  le  pied. 

M.  Chauftiei  le  nomme  mufeU  finiUo~fauâ-t*r- 
Jliit. 

Varna  pàaoMiini,  vtna  penitâa.  La  marche 
eft  analogue  à celle  de  l'artère  dont  elle  porte  le 
nom. 

PERSPIR.ATION,  f.  f.,  pcrfpiraiio.  On  appelle 
ginfi  l'efpèce  de  tranfpiraiion  infenlible  qui  fe  fait 
cootinueUement  i b litibee  de  b peau  8e  des 


■membranes,  f'oyfl  ExainaTiow  & Taairsn* 
nxTio.x. 

PÉTRÉ,  Éa,  adj.,  pttrofus;  qui  appartient,  qui 
a rapport  gu  rocher. 

1°.  Apophtss  parnéa  (Chaullier).  f^ay/jRo- 
enan. 

i*.  Oi  PBTaÉ.  f^oytx  Rocher.  . . 

PÉTREUX,  au  sa,  lA).,  pttrofus  ; fynonyme  de 
pkti. 

Os  PÉTREOX.  P'qycî  Rocata. 

a*.  Stxus  pÉ-THaox  icpÉRieoR  8c  laréRiaun. 

DunE-xÉRa  8c  SiRus. 

PÉTRO-OCCIPITAL,  ALE,  adj.,  pttro-ouipi- 
lolis;  qui  appankot  au  rocher  & i l'occipital  tout 
i b Rus. 

La  fstun  pitrxhoceipiuU  eft  formée  par  la  jonc- 
tion du  rocher  avec  l'occipital  ( c'eft  une  rainure 
profonde  dans  laquelle  les  os  ne  font  pas  en  cou- 
taâ  immédiat  8c  prélèntent  ena'eux  une  couche 
mince  de  caiàbge.  , . 

PÉTRO-SALPINGO-PHARVNGIEN.  Saba- 
tier a donné  le  nom  de  mufeli  pétro-falpingo  pho- 
ryofitn  , mufeolus,  pttro-falpirtgo-phuryogtus,  i un 
faifeeau  charnu  qui  defeend  du  fphénoïde  , du 
rocher  8c  de  la  trompe  d'Euftachi  à la  région  fu- 
périeure  du  pharynx,  8c  qui  fait  partie  du  mufeb 
coolltiéleuc  fdpérieur  de  cette  pottion'des  voies 
digeftives.  ’ , 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN.  Winflo» 
8c  Dumas  ont  appelé  le  mufcle  pétiftaphylin  ex- 
terne mafclt  pitro-f»lpist£0-ft*phylia  , mufeuüst.  pt- 
uo  ftlpingo-fiapisyUiuu^  Voyez  PéaisTapniLiM. 

PÉTRO-SPHÉNOÏOAL,  adj.,  pttre-fpktnoî. 
Jolis;  qui  appartient  au  rocher  8c  au  fphénoïde 
tout  i la  fois.  Il  exille  une  futurt  piuo  fpUsio'iJalt. 
Voyez  Crake. 

PÉTRO-STAPHYUN.  M.  Chauftier  a donné 
lé  nom  de  rsusftU  pisro-fbsphylin  au  mufcle  périfta- 
phylin  interne  des  autres  anatomiftes.  V ^ti  Pc- 

HISTAPHTLIN. 

PHACO'lDE,  adj.,  phacoiJis.  Voyez  Lanricir- 
LAiRE.  Ce  mot  vient  du  grec  ou  fauc,  les- 
tille. 

PHALANGE,  f.  f.,  phsslan*.  Les  anatonûftes, 
d’après  le  grec  paAwf  {ocits),  ont  donné  ce  nom 
aux  petits  oi  qui  compofent  les  doigts  8c  les 
orteils,  Sc  qui,  comme  les  foldacs  de  la  l'hoUsigt 
sttacéJonitiuu , font  (angés  en  otdte  les  uns  à côté 
des  auucs. 

I*.  Paaiancn 
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ï®.  Pujuxot» nt»  d«k;ts.  Ahnuilt,  les  doigts 
f04it  com;>oré»  de  qiiiioiie  pliai Jngesi  chacun 
d'eux  en  a trois,  à l'cxcepiion  du  pouce  où  i'un 
n'en  rencontre  que  deux.  Les  fupéiieures  font  les 
plus  longues  Sc  [es  p'us  fortes  ; les  inférieures  font 
l'ort  petites  & peu  refillati.es i les  nioeermes  fem- 
blcnt  tenir  le  milieu  enti'clles.  Dans  toutes.  I ex- 
trémité fupe  ieure  eft  plus  forte  que  l infévieutaj 
la  face  anteiieiire  eit  concave  üc-  U pplictiL-ure 
convexe  ; la  première  eli  en  rapport  av.c  les  ten- 
dons des  BcchilTeiirs,  &:  la  fécondé  avec  ceux  des 
extenfeurs  des  do  gts. 

A.  PncuiinEs  pijai.asior.s  nr.t  doiots  , phj- 
lan^t!  firrA.  Il  y en  a une  i ch.iqiie  doigt;  celle 
du  doigt  mcdiiis  eü  la  plus  longue  j celle  du  petit 
doigt  elf  la  plus  courte  ik  la  plus  foiule.  Leur 
fjtt  ün'iritart  foimc  une  forte  ne  gouttière  qai 
loge  les  tendons  des  m ifcles  flecirtiTeuis , Me  do.ot 
les  'oorJs,  minces  raboteux,  donnent  attache,à 
la  gaine  fibreiife  de  ces  tendons.  \.’cxirjmité  Jupe- 
rirurt , offiant  une  forme  quadtit-arère  à ai  gles 

-airondis  , préfeiite  une  cavité  ovalaire  tranfver- 
falement , qui  s'articule  avec  la  tète  de  l'os  du 
tnétatarfe  corTefpondint,  Bcdorit  les  côtes  odVeiu 
des  inégalités  pour  1 auache  des  ligam  ins  latéraux; 
celle  de  la  iTcmiêre  phalange  du  pouce  réçoit  les 
infettions  des  mufcles  court  lUinCteur  , court 
fléchilfeiir,  & adduiteur  de  ce  doigt  Leur  fX!ri- 
anné  infi’itA'c  elt  furmontéu  de  deux  petits  con- 
dyies  feparés  par  une  rainure , plus  prolonges  en 
devant  qu'en  aiiière  dé  aiticulés  avec  la  p.valaiige 
fuivantc. 

B.  Srcnienes  philavges  des  doiots,  pkaljnpes 
mtJtA.  Le  pouce  n'en  offre  point.  CeUe  du  doigt 
du  milieu  etf  la  plus  longue;  celle  du  petit  doigt 
eB  la  plus  mince  dé  la  plus  couite.  Liies  relfein- 
bleiit  ^aucoup  aux  précédentes,  fi  ce  n'cl)  qu'oti 
remarque  à leur  partie  moyenne  dé  antérieiire  deux 
empreintes  où  viennent  le  fixer  les  teriniiiafions 
des  ceiidoDS  du  muiclc  fiéc|iide-ut  fubiime,  dé  que 
leur  txiitmiti  fapé'iiurt  prélente  deux  lacettes 
concaves  feparecs  d’avant  en  arrière  par  une  ligne 
faillante , pour  Ion  articulation  avec  i.s  coii.lyics 

• des  phalanges  metacarpiAnes,  dé  d.s  inégalités, 
i fa  partie  pofléiieure,  pourl'aiiacne  d'une  por- 
tion du  tendon  du  mufete  extenfeur  co.umun  des 
doigts. 

C.  TboisÈii«ii  piiULAVoes  des  doicts  phalange) 
angtùun  des  auteurs  latins  On  en  obicrve  i tous 
les  doigts  i celle  du  ponce  ell  la  pluscomiier-ible; 
.la  môiiis  volumineufe  appartient  au  petit  si  ngt. 

biles  manqnent  de  corps , de  ont  la  toime  d'une 
pyramide  tronquée  dé  comprimée  i face  pipi 
heure  ell  convexe  & recouverte  pat  Us  ongles, 
l'auiériiare  elt  concave  à fa  partie  movenne  & 
donne  infetlioti  au  tendon  du  mufdc  fleehilieur 
profond.  Ld  hajii  ell  creulée  de  deux  cavités 
^aloguet  à celles  de  Vextrémice’fupétieute  dés 
ijfll,  Anat,  Tl/me  I. 
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phalanges  moyennes,  8é  annulées  aVec  les  con- 
dyles  de  leur  exiténiité  inférieure  r fur  les  côte*  , 
font  les  empreinles  des  -liganieiis  latéraux , & en 
arrière  ractathe  des  tendons  du  mufeie  long 
extenfeur  commun  des  doigts.  Quant  au  fommet , 
il  elt  arrondi,  terminé  en  rnnlache,  très  inégal , 
tuberculeux,  plus  large  que  le  co;ps,  8éen  rappoit 
avec  la  pulpe  des  doigts. 

Les  premièref  & les  fécondés  phalanges  ont  la 
même  compofition  que  les  os  du  métacarpe  ; elle* 
préfentent  éga'.emenc  un  caial  médullaire;  les 
iroifièmes  ne  font  forméres  que  par  du  tilfu  cellu- 
leux, recouvert  d'une  légère  couche  de  tillu  com- 
pade. 

Les  premières  s'articulent  avec  les  os  du  méta- 
carpe lié  avi.c  les  fécondes  ; les  fécondée  avec  Ivs 
prèccilentês  8é  avec  les  tioiûémes;  celles  ci  avec 
les.  fécondés , excepté  celle  Ju  pouce  qui  s'unit 
in’.médi.itemeiit  à la  piemière. 

l eur  développement  s opère  par  deux  points 
d’ofrficatioii  ; un  pour  le  corps,  l’autre  pour  l’ex- 
trémite  fupérisure  Leur  exueinité  inferieur*  ne 
fi  développe  point  ir,lcmeiu. 

a°..  PiiALxaoEs  OK4  onTEti.s.  .\lnfi  qu*  chaque 
doigt  de  la  main , ch  iqueoiteil  a crois  p'uaianges, 
excepté  le  gros  orteil  qui,  comme  le  pouce,  n'vn 
a que  deux. 

A.  Preuifkes  mxi.tar.is  de*  orteils.  Cei 
phalanges  font  beaucoup  plus  longues  que  les 
auues.  Llles  loue  bien  plus  grêles  8é  plus  arrondies 
que  Celles  qui  leur  coirelpondeiit  aux  doigts  de  ia 
main , à l'exception  toutefois  de  celle. du  gros 
orteil  qui  eft  aplatie  Mé  tr.‘'s  voluinineufe.  Les 
autres  vont  cou|ours  en  diminuant  de  longueur. 
Leur  corp)  eft  très-mince  en  avant,  plus  épais  en 
airière  : fa  face  fipiii.ure  eft  droite,  convexe, 

Sé  coifefpond  aux  tendons  des  mufcles  extenfeu'ts 
.'es  orteils  > Viaféneure  elt  concave , fiiriout  vers  • 
les  extrémités  : elle  corttfpond  aux  tendons  de* 
tiécl.ilieais;  les  patries  latér.iles  de  cette  £ace 
donnent  attache  aux  gaines  Hbreufes  de  êes  cen- 
doiis  : les  fa)i)  laxirate)  font  concaves  dé  cocref- 
pondent  aux  tetylons  des  m ilcl^  inter-offeux  8e 
iombriciiix  du  pied.  Leur  extrémité  pafiérieure , qui 
eft  plus  confiderable  que  l'antérieure , Se  qui  o'irè, 
en  atrirce,  une  furface  arrondie,  concave,  qui 
feioinc  avec  laiête  dil’osdum  àtataife  correfpon- 
dant , prélente  de  chaque  côté  un  tubercule  pour 
l'attache  du  ligament  latéral.  Leur  extrimi.i anti- 
’ieaie,  q .i  eft  tîeaucouo  plus  petite,  ell  formée  par 
deux  cf;fèces  de  condj^es  qui  font  rapprochés  en 
haut  dé  s'écartent  en  bat;  on  obferve  enir'eux  tins 
rainure;  leur  plus  graiide  convexité  eft  tournés 
< n bas.  Sur  les  côtes  de  ceue  extrémité  on  voit  les 
empreintes  des  ligaincns  latéraux. 

b.  Seoo.voes  i-HatarioE*  Des  orteil*.  Elles  font 
irèx<ourtêS,  comme  cubiques  : le  gros  orteil  en 
eSt  dépourvu.  Leut/êcr  f'apéé<«i'<eliconvexe  tranf- 
veifalcment,  concave  d’avant  e»  arrière,  fécot- 

. Cccc 
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refponJ  sot  tenJnns  de  l'extenfeur  dcS  oHcits. 
l.\’Tfirinrt^  ii«;;3!e,  concjve.  donne  attache  au 
tendon,  du  muCde  court  liéthiîîènr  commun  des 
orteils,  l^s  iardj  latéraux,  cORvaïcS  d’avant  en 
atiière,  donnent  attache  a:ix  gaines  librcures  des 
tendons  des  mufdes  fléchifTeuts.  Leur  txtrcmiié 
po/iéritu't  offre  une  facette  articulaire , concave  , 
dont  le  grand  diamètre  eft  tranfrerlal , 8:  qui  cH 
marquée,  dans  fa  partie  moyende,  d’une  faillie 
verticale  : elle  s’articule  avec  les  condyles  des 
prenùères  plulanges.  Leur  txtrémité  amé'lta'e  porte 
deux  petits  condyles  un  peu  moins  <aillans  que 
ceux  de  l’extrémité  antét'ieurc  des  preimères  pha- 
langes. 

C.  TaoisiKMea  i'iiAt.àMiie.s  ors  outeiis.  Files 
font  toutes  très-petites  j celle  du  gros  orteil  ell 
beaucoup  plus  volumineufe  que  tes  autres  i leur 
formé  crt  d peu  près  pyramidale  Leur  co'pi , dont 
les  fjcrt  fupé'irurt  Oi  iafiritart  font  concaves  il’a- 
vaiit  en  arrière  tt  convexes  tranfverfalemeni 
donne  attache,  en  h.iut  Br  en  arrière,  au  tendon 
de  l’extctiféiir  commii.n  des  orteils,  t<  foi  tient 
l'ongle  en  haut  8f  en  avanr  j en  bas,  il  offie  en 
irtière  un  tubercule  qui  reçoit  l’iiifertion  du  ten- 
don du  muicte  long  Béchifleur  com  non  des  orteils, 
léut  extrémité  peftérrture  ml  iafe  eft  beaucoup 
plus  grolVe  que  l’antctieutc  i du  relie,  elle  elt 
femblafale , pour  la  forme , à celle  des  lécondes 
phahirget.  L'aaiériturt  ou  jjmmei  eft  fungifortne , 
•trondie,  tuberculeufe..  S:  fe  trouva  eu  rapport 
avec  la  pulpe  des  orteils. 

Les  premières  phalanges  des  orteils  font  aria- 
iogius  à celles  des  doigts  pour  leur  compoftiion 
& leur  mode  d’accrodlèment;  mats  les  fécondés  Se 
les  trotfiemes  ne  font  formées  que  de  tillu  cellu- 
leux , revéru  par  une  couche  mince  de  lilfii  com- 
paéte , Sc  ne  fe  develo(ipent  que  par  deux  , S 
même . le  plus  foiivent , que  par  un  feul  point 
d'oftilication,  en  raifon  de  leur  petitelfe.  Quand  ’ 
il  etirte  deux  de  ces  points,  l’un  occupe  l’extré 
mité  pbflétieure  S:  l’autre  le  corps.  L’extrémité 
antérieure  ne  préfentc  point  d’épiphyfc. 

Les  premières  phalanges  s'ar{icuieut  avec  les 
os  duméiatarle  &avec  les  teconJes;  ceiies.ci  avec 
les  premières  & avec  les  troifièmes.  Au  gros 
oiteil,  la  première  fe  joint  immeslUcement  à la  der- 
nière. 

5°.  pHAL-SVCES  AtÉTACSBPIEMSES.  On  .1  alufi 
appelé  les  premières  phalanges  des  doigts,  celles 
qui  s’aiticu.cnt  avec  les  os  du  métacarpe. 

4®.  Pnat.AMoEs  MÉTATAnsiExnxs.  On  a ainft 
appelé  les  premières  phalanges  des  orteils , celles 
qui  fe  joignent  aux  os  du  mètatarfe. 

J®,  PlIALAKOES  UVOuiAI.Ei.  Koy<f  TbOISiÈ MES 
rMALANOES  DES  OOICTA  ET  DES  OBTEILS. 

PH.ALANGETTE,  f.  f.  M.  ChaufTier  appelle 
ainfi  U pialatift  ungaialt. 
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PflAI.Al^GE’rTlEN,  ehke,  adj. , pkjl.tnpet- 
tianaj}  qui  a rapport  aux  troiGèines  phalanges  des 
doigts  OU  des  orteils.  Il  y a un  majcle  tibiu-foai- 
phalangettien  , un  mtijtle  cakito-phalangettitn , &c. 

PHALaSGÎEN,  ex.xe,  aJjcél. ,pW«vgru»»i; 
qui  a rapport  aux  phalanges  en  général , H aux 
premières  phalanges  en  particulier.  On  connrît 
des  anicutaiions  métaearpo'phalangiennts , un  rmuj~ 
cU  earpc’pl.alangitn  ,See- 

PHALANGINE,  fub.  f.  M.  Ghaiiffier  anpetle 
ainft  la  fécondé  phalange  des  iloigis  de  des  or- 
teils. 

PH.Al.AhJGINIEN,  ewe,  .-idi  , f iu/Jni/fôi/jnm,' 
qui  app.iiticnt  aux  fécondés  phalanges , aux  pha- 
langes moyennes  des  doigts  & des  i-rtci.s. 

• PH.APYNCÉ,  éE.rm  PHAIU’NGIEN,  eSne, 
adj.,  phjryttf  tai  ; qui  a rapport  au  pharynx. 

4®.  AhtÉke  piiAYnntrnvE  iNvtrriErnE . urrer/v 
phjtyngea.  I,lle  liait,  au  niveau  de  l’att^re  faciale  , 
du  loti  interne  de  l’artère  c-faii.le  externe  Srell 
plus  prof  jn>1em,ni  fiiuée  que  les  autres  branches 
»te  ce  tronc. 

i lie  monte  d'abor  I vrrtic.rlcment  le  long  de  U 
partie  laiéi.ale  & poli  liente  du  phaivnx,  eiure 
ia  ca'totide  ext.'tnc  8 rn  terr.a.  cmivrfte  en  bas 
par  le  miifcle  ittlo-phaiyngieii  Sc  en  haut  par  Ut 
conlltièteur  fuperient. 

Après  un  court  ttajet,  Fe  après  avoir  fourni 
quelques  ramufeu'es  ittéguliers  qui  Aefcendent 
■obliqueme.at  denicre  le  phàryi  x be  d.rniltsmu'- 
cles  conliriiieuis  , cette  arters  lè  divife  en  d.ioc 
branches  d'un  niénaa  volume. 

A.  iiranche  pherytigiittne  Couchée  mnlVerra- 
lemeiir  fur  le  mufclè  conflticleiir  ftipéneur,  elle  fe 
divife  en  de.ix  ou  troi-  rameaux , dont  l’un  fe 
diftrib  le  à ce  rji.ifcle  en  lemoniai.t  d.insfon  éphif- 
feur,  tandis  que  les  sucres,  fe  portant  obliaue- 
ment  en  b.is,  fe  per  ient  daiis  IcS  deux  conllric- 
teurs  moyen  Je  intà-  icur  correfpondans  Ses  der- 
nières d.vifinits  s’an  famolent  avec  quelques  ra- 
meaux de  la  thyroiàiemi*  fupériEure  Se  de  la  lin- 
guale. 

B.  Branche  nié-.'ngée.  Elle  monte  entre  la  caro- 
tide interne,  le  netf  pneumo  gaftriqiic  !V  la  vei"e 
jugulaire  intftne , donne  des  tmmtications  à di- 
vertes  parti-s,  au  ganglion  cersical  fupetieur,  à 
la  trompe  v.’lèuftachi,  aux  mufcles  grande  petit 
droits  antetieurs  de  la  léte  Se  long  du  côii , Sc 
enfin  s’introduit  dans  le  crâne  par  le  trou  déchiré 
poftérieur,  pour  fe  ramifier  lut  la  dute-raère. 
Quelqiievuns  de  Tes  rameaux  pénètrent  ifolemenc 
dans  cette  cavité  Se  ont  la  même  dtllination  y on 
en  voit  un  en  particulier  qui  traverte  le  fibro-carti- 
lage  du  trou  déchiré  ancécieuri  un  autre  paffe  pat 

I le  trou  condylrén  antérieur,  Cauutide,  , 
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1^*  Af^TIKS  PB^KTNOlK'tHR  »t'r«RIRVHC.  Oll 
nomme  ainfi  une  «ici  branches  de  )*anère  maxil* 
Uire  interne.  Nous  l'avons  décrite  précédem- 
mti;:  (i). 

5®*  Mu«clu  phawt^^oirx*  y’oyri  Co^stric- 

TT.Vn%  ou  PfTAIlYXX,  PaLaTO-PHAHÏ YOICY  , Piu- 
RTSir.O  .JTAPHrLIY  , pHAATYX»  StVLO*  PHâllf  ?» - 
UtCY. 

4°.  Nsnr  piiinTV(iiKi).  On  donne  ce  nom  i un 
des  rinwiiu  dn  nerf  pneumo  gaftrique.  yoytj 
P.VCL'Uo-OASTItIQItC. 

4*.  Pt'xis  raARv.'.cic.'i.  y'oytf  P.sil’mO'^.ss- 
Tnnjut. 

PMAIWNGO-GLOSSIEN.  ^'<yi  Closso-pm*- 

nmoiis. 

PMARYNGOOR  APHIF,  f f , jAtryntografhh. 
Ce  mot , qui  vient  du  grec  ( pharynx  j Si 

(décrire),  vaut  autant  que  : Dtf^npiiaaMà- 
tomi^iu  Uu  pharynx, 

^ PHARYNGOd.OGTF.,  f.  f.,  pharyngolonU.  On 
* ^nne  ce  nom , d origine  grecque  ( P«.««v{  , pha- 
rynx , Sf  A«y«(,  difcmirs  fur),  lia  pirt:e  dcl'ina- 
lumie  qui  traite  du  pharynx. 

PM  \RY\ür)TOMIE , fiih.  f. , pharynrotçmla. 
En  a iitomie  . ce  mot , également  grec  , vaut  au- 
tant que  t un  Ju  pharynx. 

PH.ARYNX.r.f  ,^i.i'yM,p«fi/y{,oii  Aainiai- 
■ouciic.  l e pharynx  eld  une  efpèce  de  canal  muf- 
culo  memhrjiieux,  ryméitique,  placé  fur  la  ligne 
médiane  du  corps  & irrégulièrement  infundiblili- 
t'orme.  Il  s'étend  depuis  la  bafe  du  crâne  jarqtie 
vert  la  région  movenne  du  cou.  Korné  ew/iput  par 
l'apophyle  balilaire  de  l'occipital,  il  fe  continue 
tn  ijj  avec  l’orfophi^ , & en  devait/  avec  les 
folTes  nafales,  la  bouche  ie  la  cavité  du  larynt, 
répon.laut  au  voilç  du  palais  dans  leur  intervalle. 
En  uniit  f il  repofe  fur  la  colonne  vercebrale  dè 
fur  lesmul'cles  longs  du  cou  & dioits  antérieurs 
de  U tête.  Sur  fts  cSiéi , il  efl  en  contaiU  avec  I.s 
altères  carotides  primitives  & internes,  avec  les 
veines  jugulaires  internet , les  nerfs  pneumo-giliii 
qius,  8f  , tout-i-faitfupérieuremem,  avec  une  pe- 
tite portion  des  mufcles  ptérygoidiens  ititernes.  il 
ell  uni  i ces  diverl'es  parties  par  un  citru  cedulane 
limelleut , dépourvu  ue  graille  & ttès-exttnfible 

La  cavité  tiu  pharynx  , d'une  forme  impoiliVe 
i déterminer  au  mlie  , manque  de  paroi  en  a»  ■ t , 
. au  niveau  desfoRes  nafales  6c  de  la  bbu.cha  A on- 
gee  verticalement,  elle  efl  étroite  en  haut,  oi' 
elle  efl  arrêtée  de  chaque  cité  par  les  apopliy'-s 
piérygoides  ; dans  le  milieu , elle  devient  bt.  .'.uco, 

■ ’ ■ ■ ■ ■ ’ I 
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pins  large,  parce  qu'elle  s'étend  jufqu'aux  extré- 
mités des  grandes  cotnes  de  l'os  hyoïde  8c  du 
cartilage  ihvruide  ; en  bas , elle  fe  tétcécit  prp- 
grenivemént  jul'qu'au  niveau  de  la  trachée-attéte, 
où  commeifce  rocfoplijge.  U'iprès  cette  difpoli- 
tio'n.  le  pharynx  ii'exille  réellement  qu'en  amère  : 
c'efl  àoi.c  plutôt  véritablement  une  impie  duri- 
cavité  qu’une  cavité  «utiète.  Depuis  la  bafe  du 
crâne  jurqu'an-delToiis  de  l'«uverture  du  larynx , 
fes  parois  fpnr  conflamment  écartées , tandis  que , 
plus  bas , elles  font  con'iguès  IA  unes  aux  antres.  ^ 

On  peut  diflinguer  plufieurs  parois  â la  ferfa.t 
internt  du  pharynx.  Li  po/lérienre , aplatie,  n'uflte 
rien  de  notable , Se  peut  être  aperçue  au  fond  de 
la  bonite  quand  on  ouvre  celln-ci.  Vantérunn 
préfente  en  haut  les  ouvertures  poftérteures  des 
folles  nafales,  au  milieu  Ia  face  poftétieure  du 
voile  du  palais  Se  de  la  luette , plus  bas,  l'ouvec- 
ture  gutturale  de  la  bouche  , la  bafe  de  la  langue, 
l’épiglotte , l'entre  du  larynx , 8c  enfin  la  lace 
poiièiieure  de  cet  organe.  Les  deux  /nicralrt  Ibnc 
étroites  i on  obfervc  i leur  partie  fuperieure  le 
pavillon  des  trompet  d'Euflach; ,'  tout  ptès  des 
ouveituies  des  fulTes  nafales. 

En  haut,  le  pharynx  efl  attaché  d’une  manière 
folide  â l'apophyfe  balü.iire  par  l'aponévrole  cé- 
phaln-pharvngienne  , à laquelle  fe  nxe  une  pairie 
des  fibres  des  mulclcscontliiéteurs  l'upéfieursiplii» 
forte  Se  plus  denfe  au  n ilieii  q^e  fur  les  côtés, 
elle  conftirue  là  à elle  feule  la  partie  téfiflmte  de 
l’orgine.  Elle  Ce  coi.fon.l  en  b.s  fnf.i.fiblcnicnt 
avec  la  mqpibrane  n.uqueufe. 

En  tas,  la  réparation  du  pharynx  Sc  de  l'iefo- 
phage  cft  indiquée  par  un  réireciiremcnt  fubit  à 
l'exteiitur , 8c  bien  rem.irqiiablc  par  un  change- 
ment d»  direition  dans  les  hbtes  chim  ies. 

Le  phirynx  cil  compgf.  de  plufieurs  couches 
fuperpofecs  8c  ditlinétes. 

A. Coueht  mufinlttift.X.^  m-iYlcs  qui  la  cornpg- 
fent  font  les  fix  niulclescon.’ii  t<  u;s,  les  deux 
fly'.o  pharyngiens,  8r  les  Jeux  phacy  j;o  fl .phy^ 
lins.  Obfervons  ftu'em.iit  iri  .,ue  leurs  hbr.S,  plu» 
ou  moins  obli.(ues,  fori^ieir  .Scs  plans  qui  s'euue- 
croifiiRt  dans  div-rfes  dircldiuns. 

B.  Mcmàrune  muqueu  t.  Elle  G commue  eu  hanp 
avec  la  membrane  pituitaire,  au  n.ilieu  avec  ccllq 
de  a boucliu  , en  bas  avec  cJ.es  du  larynx  ije  ,4e 
l'œfophage,  CV'  fur  les  côtés  vec  celles  des 
ttomp/s  iM  iiflathi.  .Apios  avoir  teconv.rt  l'apo- 
nevro.e  céplialo  pharyngienne  Sc  la  paroi  polie- 
rieute  du  ph  ryiix,  aux  mulUes  de  iaq  elle  elle 
tient  pat  un  tilfu  cellulaire  alTc^  làihc,  die  le 
piol  .rge  lur  le  voile  du  p/l.is.  le  réfle  hit  .'ur 

I r.'s  piliers  , s'enfonce  d ins  Ls  deux  e pices  qui 
; lapaient  laté- ilemc.it  les  cartilages  ihyioa  ie  Se 
I .*l' ïd-  , tapii!  Il  p..itie  pollérleurc  de  re  d«t- 
! ni.i  . paüc  fut  les  côtes  du  latins , Sc  fe  trouve 

).  sp|i|.iée  fur  les  maivies  arytonoïdiejt , rii.o- 
aryt/boidicns  poflecieuts  8:  tliyio  aryténoidiens, 
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Cette  membraiîe  a une  teint*  roiti’e  très  pro- 
nnncée  i el'.e  eft  liffe . liépoütvue  de  villofités , Sc 
n’oSrc  <jne  quelques  inégalités  dues  à b préfence 
dc-s  fnüicules  mudpircs.  E lle  a évid^irfnent  plus 
d'épailTeur  en  h<ut  qu'en  basi  elle  el^recouverte 
d'un  épideime  très-mince,  & eft  pliflee  dans  la 
irtie  qui  cotrefpond  au  larynï.  Flleeü  paffemée 
'une  multitude  de  v.iiffeaux  cajdllaires.  Ses  folli- 
cules font  plus  abondant  fupcneuremeiu  qu'inta- 
tieuttme^t  i ils  font  ovoïdes  & alfet  voinmineus  i 
• buts  orifices  ront'fnrt  apparens. 

I.e  pharynx  reçoit  de  chaque  côté  deux  artères 
principales  , la  pliaryngienne  lupérieiue  & l'infe- 
rieure , la  première  venant  de  la  carotide  externe , 
& l'aiitre  de  la  «naxillaire  interne  ; les  palatines 
mférieures  Sc  les  thyroïdiennes  fupérieures  & in- 
ferieures lui  envoient  aiiflî  quelques  ramifications. 
Ses  veines  fe  rendent  dans  les  jugulaires  internes , 
dans  les  thyroïdiennes  de  dans  les  labiales.  Ses 
va’lFeaux  lymphatiques  fe  dirigent  vers  les  gan- 
glions placés  près  de  la  bifurcation  de  la  veine 
jugulaire  interne.  Ses  nerfs  lui  viennent  des  glofTo- 
pharyngiens  , dés  pneumo-giTltiques,  8c  des  gan- 
glions cervicaux  fnpérieurs  (<c  moyens , dont  les 
filets  entrelacés  connituent  le  Piexus  pharyngitx. 

i.e  pharynx  eft  l'origine  des  voies  digellives 
refpiratoires  i il  donne  pafEige  à l'air  pendant  la 
nfpiraiion  & aux  alimens  lors  de  la  déglutition. 

PHILTRE,  fub  m.  Quelques  anatomKles  ont 
défigné  fous  ce  nom  la  petite  gouttière  que  pri- 
fente  b lèvre  fupétieure  au-dcà'ous  de^a  cluifbn 
du  nez. 

PHLÉBOGRAPHIE . f.  f,  phUiographU.  Ce 
mot,  qui  vient  du  grec  pair),  (veine)  & y/xfiit 
(décrire),  équivaut  a : Dcf-ription  àei  vtints. 

PHLÉBOLOGIE  , f.  f. , gd/rfo/of.b.  Ce  mot  efi 
pareillement  d'otigine  ^rec.  ue  ; il  équivaut  à : 
Iraiti  anaiomiqut  dit  veintt  , £c  vient  de 
(veine)  8c  a»r«  (difeours  fut). 

PHLÉBOTOMIE  , f.  , phUiowmU;  d'après 
les  roots  grecs  pAiÿ  (veine)  Sc  (couper ), 

les  anatomifles  ont  défigné  par  ce  nom  la  branche 
de  leur  Icience  qui  s'occupe  de  la  diÿitlioa  ats 
vxiau. 

PHLEGM  ATIQUE,  adjeél.,  phUgmaticus.  Ce 
mot  eft  employé  en  phyfiologie  d'une  manièie 
fynonyme  à lymphainjuc , comme  épithète  de  tem- 
peraftiCDt.  E'oycjTEMvàaaiiiEisT. 

PIILEGM-A,  r.  m.  P'oyrf  Sérosité. 

PMRÉNÉTIQUE,  adjeâ. , pèrciuiicsu.  'Voyez 
Pur  b;^iQUE« 

PHRÉNIQUE,  adj. , phnnUiui  qui  a rapport, 
qui  appartient  au  diaphragme. 
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I*.  AnTÈRïs  ninétriQurs.  On  a donnée*  nom 
aux  urttrts  diaphragmaùqiui  inférieurs.  V'oyeZ  Uia- 
riintOMATiqUE. 

1®.  Ct.vTRe  piinÉNiQUE.  Poyr;  DiapiiBaosir,. 

{'*.  Ncrr  pnBÉ.Mqez.'  Kuye^  DispiiRiOMa- 
Tiqt'E  ( Nerf). 

' PHYSIOGR/PKIK,  f.  f , phyfogrjpi.Ui.  Ce 
mot,  qui  vient  du  grec  (nature)  8c 
(décrire),  équivaut  i : Dtfiripiion  des  véjus  dont 
i'enfetnhU  confUtue  lu  nature, 

. physiologie,  r.  f.,  phyUulagip.  On  appelle 

ainfi  la  fcicnce  qui  traite  des  fonètions  des  oi- 
ganes , foit  dans  les  végétaux , foit  dans  les  ani- 
maux. 

Ce  mot  dérive  du  grec  emt  (nitiire)  & Ai»»t 
(difeours fur ).*é'€<yc{  I'u.mtio.v  8c  Vie.' 

PHYSIONOMIE,  f.  f , p/ivfi»nom!j , facirs; 
expredion  produite  par  l'tnfemble  des  traits  du 
vifage. 

• 

PIIYSIS.  Ce  mot  , qui  eft  entièrement  grec 
(fum,  nature),  aétéeinplové  p.it  quelques  phefiu- 
logiftes  modernes,  par  M.  Ch.tufiier,  emr'aii- 
tres,  comme  fynonyi.ie  de  primif  e de  lu  vie,  de 
force  vitale, 

PICROMFLjfub.  m.  Ce  nom  a éré  donné  p.ar 
M Thcnard  à un  principe  immèdi.it  des  animaux  , 
qui  fait  paitie  du  b bi V du  bœuf,  de  l'homme, 
8c  de  la  ( liipait  J:s  aniniux,  3c  qui  fe  trouve 
au9i  dans  cert.  ins  ralcins  binaires.  Il  a la  cnnfif- 
tance  de  la  teiéh. i th ne  ; i!  eft  inco’orê.  doué 
d'une  faveur  â;ie , amère  Sc  fiicrée,  qui  lui  a fait 
donner  fe  notn  qu'il  norte;  fim  odeur  t-ft  nauféa- 
bonde.  Il  eft  trè.s-('o'.ubli»dans  l'eau  : ce  foluttnn 
n'cft  gucre.préciptrè  que  par  le  fous-acétate  de 
plomb , les  fels  d,  fer  à le  nitrate  de  mercure.  Il 
peut  dilfoudre  jiifqii'i  un  t ers’ de  Ton  poids  de 
réfine  de  la  bile,  iV  alors  il  en  téfulie  un  compofé 
qui  joui:  des  pronrscres  de  U bile,  furtout  fi  on  y 
ajoute  de  la  foutse. 

Pour  l'obtenir,  on  traite  la  bile  de  bœuf  éten- 
due d'eau  pa:  de  l'acétate  de  plomb  du  commerce, 
qui  précipite  U matière  jaune,  la  réfine  8;  les 
acides  liitforique  8c  phofphorique  des  fulfates  8c 
des  phorphates  contenus  dans  la  bile;  la  liqueur 
filtrée  contient  le  picromci.  On  la  traite  par  un 
excès  de  fous-acétare  d«  plomb,  qui  donne  UR 
précipité  de  picromel  & d'oxyde  de  plomb  : on 
dilTout  celui-ci  dans  du  vinaigre  dillillé,  Se  on 
précipité  le  plomb  par  l’hydrogène  fiilfuré  : la 
difiblution  filtrée  Se  évaporée  fournit  le  picramel. 
yoye[  Biu*. 

Le  mot  picromel  dérive  du  grec  teiufit  (amer) 
& ^<iA  (miel). 
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PIFD , f m. , fti.  On  nom^ne  ainfî  l'extiéniité 
infetitiire  du  iTiemÎjre  abJominal , celle  que  conf- 
bti'.ert  le  Tjrji,  le  Mi^atarfc  & les  Oruili.  Voyex 
ces  mots. 

PIEP  D‘l  1 IPPOCA  MPE,  pu  H.'pptcjmpi.  V oy. 
COKKZ  u'AiinoM  (■). 

PIE-\iErF,,  fiib.  f,  fia  m»tf , mollis  mot*'. 
On  donne  ce  nom  à la  pins  imme  iuie  des  enve- 
tuppes  de  l'encéphale. 

La  pie  mère , comme  la  dure-more,  recouvre 
le  tervt.  j-i  de  rouies  parts  ; comme  l'arachni.|.lev 
elle  le  prolonge  dans  (es  cavités  intc.  ieurcsi  mais 
de  pins  qu'elles  deux,  elle  appartier.c  aaix  antnc- 
tuolîcés  d(  aux  enioncemeiis  qik’on  ofeTcive  à (a 
fuperficij.  I ,l'<  ne  fe  prolonge  pas  (;.r  la  in  ielle 
Vt  ncbrj'e.  Obieivoiis  aulli  qu'à  proprement  p.iiL  r 
elle  i.’eli  point  une  ye'ritable  miinbtane  analogue 
aux  organes  qu’on  connoii  fous  te  iinnii  t’efi  mie 
t'ame  cd'.i.laire , lâche,  ttani‘p.aiet.fe,  (ai.s  con- 
üüan.e,  dans  laquelle  Te  ramifient  tk  s'entre- 
cif  ifeiit  dans  mille  direéUor.s  dilfertnt.s  une  m J- 
titude  de  vailTeaux  i'anguins  plus  ou  mcii.s  C'irtucux, 
& qui  ne  tient  d la  fui  face  de  l'tncéph  ile  que  par 
les  ramufcules  de  ces  vailTeaux  qui  pénètrent  dans 
U l'nbltance  de  cclui-ci. 

.K.  Pic-mirt  (xiirt'urt,  Etiliaut,  elle  lapiflê  de 
chaque  côté  la  furface  convexe  des  deux  h'emif- 
phêres  du  cerveau  , s'enfemee  dans  leurs  anlrat- 
tuofités , fe  réSéchit  dans  la  g.  mie  fcilTure  lo.igi. 
tiidmale , fe  prolonge  lue  la  face  lupeiietire  du 
mel'oiobd,  Sc  defcen.1  fur  ion  exttemite  ani  rieuie  : 
au  niveau  de  la  pofiétieuce  elle  fe  recou: be  égale- 
ment en  bas , mais  elle  entre  dans  le  ventricule 
naoyeri.  En  bas,  l.a  pie-mère  ta, fille  de  chaque  côté 
les  lobes  antérieurs , moyens  tk  poiléiieurs  du 
cerveau;  elle  s'enfonce  dans  la  fcilTure  Je  Sylvius , 
fs  tefUthit  Jut  la  ccmmilTure  des  nerfs  optiques  , 
apiêsavoir  tapifl'i  l'elpèce  de  membrane  qui  terme 
en  avan&  le  cinitiamo  ventricule,  pâlie  fur  la 
couche  de  fubfiance  gtife  qui  en  forme  le  plancher, 
enveloppe  la  tige  pituitaire , levéc  la  face  inférieure 
de  la  protubérance  cérébrale,  s'engage  dans  le 
lillon  qui  h fépate  de  la  moelle  vertébrale,  fur 
laquelle  elle  cefTe  bientôt  d'une  maniéré  iiifenli- 
ble  , pour  fu  poiter  lut  la  face  inferieure  du  cer- 
velet ïc  de-li  fur  la  fuperieure,  jufqu'J  la  fente 
cérébrale  pollérieurc,  par  od  el  e entre  dan»  le 
tfoifiéme  ventricule..  Elle  s'enfonce  entre  les  lobes 
du  cervelet,  & s'engage  dans  toutes  les  anfrac- 
tuoAtes  qui  en  fépatent  les  feuillets  concentri- 
ques. 

Par  fa  forfatt  txil/iesrc  la  pie-mère  ell  contigué 
& adhérente  i l'arachnoïde  au  niveau  de  toutes 
les  faillies  cérébrales  ; mais  elle  en  eft  entièrement 
ifolée  au  niveau  des-enfuncemens , dans  Icfquels 


elle  pénètre  feule.  Sooveiu  même  alot*  un  ir.tér- 
valle  vide  aflez  gr  ni  Us  lé;  are  l une  de  l'antre  t 
c'eftee  qu’il  cil  facile  de  remarquer  dans  la  fcilTure 
de  Svisfius,  dans  les  efpaces  qui  eaiflcin  entre  les 
lobes  du  cervelet,  entre  le  cerveau  iV  la  prornbé'- 
raiice  cérébrale,  &'c.  St  f~'fue  micruort  répond 
partout' a la  fubftmce  cér  ébrale. 

il.  Pit-miri  intirituri.  I J pie-mère  péiiètre  dans 
le  ventricule  m'  yen  par  la  fenre  tranfverfale  qui 
exiile  e irre  le  Vncfol.obs  II:  b proruborance  céré- 
brale , S:  durs  les  ventricules  latéraux  par  celle 
üu’on  re' contrf  de  chaque  côté  entre  la  couche 
optiqu;  oC  le  corps  frangé. 

Cn  p-.r.:tra:it  par  la  lente  rérébr.ile  trarXverfe  , 
la  P f-ciere  f»inie  , dans  le  tro:li:m»  ventricule, 
la  t i-ili  ckar*/'ùi*.int . forte  de  prolongement  muot- 
braiieux  qui  tap  ITs  la  partie  po'.lciicure  du  m.io- 
lobc  A-  ta  fice  inférieure  da  tfifione  , .aiixqiicHes 
elle  adhère  par  une  rrande  quantité  de  ratmifail-.s 
vafe  uluirc-s.  S.i  forma  ell  celle  d un  -ti angle  tronque, 
dor:t  l’.bife  très  large  sfl  tournée  en  atiicre.  o.i 
furfacé  ir.fé’.ieurL'  en  libre  en  devant  dans  Icvcntri- 
cü.e  moyen , h: , plus  en  arrière , préEnie  l’orilica 
du  ca  al  arachnoïdien  , au-deflus  du  toturlum  , qui 
cli  >^brall'édansle»replit,ie1a  toile  choroïdrenne. 
Celfe  -ci,  tour-à-fiit  poiiafieuremenrv  cU  appliquée 
fur  la  Ci'mmilfure  pol.érieure  8f  fur  les  tubercules 
quadrijumeaux;  laicralemenc  elle  recouvre  b né- 
gion  lupeiietire  des  couches  des  nerfs  optiques» 
s’engage  dans  les  fentes  qui  les  fépatent  du  Rigùne» 
dr  fa  cotITond  avec  le  bord  du  plexus  choio'iie  s 
antérieurement  e(le  fe  continue  avec  ces  mêmes 
plexus  par  les  ouvertures  de  communication  des 
ventricules  latéraux  Si  moyen. 

Les  Pltrus  ciurofira  font  des  cfpèces  decordons 
mcmbrano-vifculaiies , aplatis,  rougeâtres,  fixés 
à la  toile  chotoïdieime  par  un  de  leurs  bords , 
lâches,  Rotta:is,  onduleux  par  l'autre,  qui  régnent, 
dans  les  ventricules  latéraux,  tout  le  long  des 
côtés  du  ttigône  &:  des  corps  Rangés.  Ils  Fane  plus 
volumineux  dans  la  parti:  ir.féiieure  que  dans  la' 
partie  fupérieure  des  ventricules , & , tout  à-fait' 
en  bas  3c  en  arrière,  ils  comm'uni.qu. nt  direftt- 
ment  avec  U pie-mère  extirienre  qui  s'enfonce 
dans  le  cerveau  encre  les  couches  des  neiis  opti- 
ques & les  corps  franges.  11$  font  fpéciilement 
tormés  par  des  replis  de  la  pie-mère , dans  lef- 
quels  viennent  fe  ramifier  une  multitude  d'iné- 
noies  8i  furtqut  de  vénules.  Souvent  on  y aper- 
çoit un  nombre  plus  ou  moins  confidérable  de  pe- 
tit; corps  arrondie,  de  la  groffeair  d’un  grain  de 
millet,  ou  mém:  plus  petits  : beautou.i  d’anitu- 
miDes  les  ont  regardés  comme  des  glandes;  mais 
M.  ChaulTier  alTute  que  ce  font  des  franges  mem- 
braneufes,  qo’oti  peut  développer  en  les  agitant 
dans  l’eau.  Souvent  aulfi  on  jr  trouve  de  petin 
krltes  féreux,  des  efpèces  de  véficules.  f'oytc 
ËNcàrniLa. 

PIERRE  DE  TIBURON  oâ  do  TUBÉRON., 
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On  dnimok  autrefais  ce  nom  à l'os  de  l’otelUe  des 
mammifères  çécacés. 

PIERREUX,  «USE,  adjeâ.,  pwvfiu,  Voytl 
Pr-rtvi.  l 

I 

PILEUX,  «USE,  adj.,f//0/is,- quia  rapporcaux 
poils. 

Bkhac  a appelé  fyjif’nt  fikax  l'enfemble  des 
diverfes  erpéc<.s  de  poils  qui  exiileot  d.^ns  l’éco- 
nomie , comme  les  cheveux , les  fourcils , les 
cils,  la  barbe , les  poils  du  pubis,  ceux  du  luont  de 
Vénus,  &c.  yoyn  Poil-  * 

PILIERS  Du  DIAPHRAGME..  Koyrp  Du- 

SUn.SUHB. 

PILIERS  DU  VOILE  DU  PALAIS.  Voyc[ 
Voile  du  i'Alais.^  . 

PILIERS  DE  LA  VOUTE.  Voyex  Er.cÉpiiai.r. 

&r  VocTE  A mois  fiuebC.  ■ ^ ! 

PINCES  , f.  f.  pl. , volfi/it.  On  donne  ce  nom  1 
un  inlhufnent  dont  on  Te  lert  dans  les  dilleétions 
pour  Dilîr  les  parties  délicaus  que  l'on  ^cur 
couper,  foula*er,  ou  arracher. 

PINÉALE  (Glande ),  caeeriam , (fiamUU  pi- 
tualit.  On  donne  généralement  i e nom  à un  pciit 
corps  d'une  nature  fpéciale  qu'on  trouve  entic  la 
voûte  i trois  piliers  8c  les  tubeicuèes  ^uadiqu- 
mcaux.  EiiciruALe. 

PISIFORME , adj; , pififirmù  ; qui  a la  figure 
d’un  pois- 

I*.  Os  FISIKOIIMF,  ou  Os  nOISS  DE  RAXO,  OU 
Oa  oamcUMinE  , os  piffurrntf.  oiHc^lwc.  11  ell  le 
plus  petit  des  os  du  carpe  . dont  il  occupe  la 
partie  i.'.tcrne  8c  fiipéiieure  j fon  nom  vient  de  ce 
que,  en  raifon  de  fs  forme  airondie,  on  a cru 
devoir  le  comparer  à un  pois;  il  fe  trouve  pl.icé 
Iiir  un  plan  amériiur  aux  autres  os  de  fa  rangée. 
En  ariière,  il  offre  une  ficette  circulaire  qui 
s’unit  à celle  que  le  pyramidal  ptéfente  en  avant. 
Tout  le ‘relie  de  fa  furface  tll  convexe,  rugueux 
& illégal.  Il  donne  atuche,  en  haut,  au  mufclc 
cu'uitaf antérieur,  en  bas  au  icufcle  abdiiâeur  dif 
petit  iloigr,  en  avant  au  ligament  annulaire  anté- 
[ieur  du  carpe.  Koytj  Cakpe  Sc  Main. 

l®,TL'nr*CLl.E5  FISll'Or.MES  ou  ÉstINF.NCES  Ml-  j 

«iiLLAinEs  On  nomme  aiiifi  des  éminences  arron-  | 
dies,  hémifphériques , du  volume  d'un  pois, 
blir.chcs , formées  à la  bafe  du  cerveau  pat  l’excré  ■ 
mité  des  biKiches  du  pilier  amérieui  du  ttigône 
cérébral.  P'«yi’{  Cehvcau  8c  Encu-uale. 

PITUITAIRE , iil, pitLtiaris.  les  anatomilles 
fe  font  fouvent  fcxvis  de  cette  épiihete  pour  dcli- 
gnei  cenaius  oigaaes- 


l®.  ConFS  FITUITAIUE  , hypopkylït,  /,icune , gljn- 
dula  piuûtofa , f,  ptiuitaria , /.  hajtlaris  , apfenaieu/^ 
etrehri.  On  donne  ce  nom  à u>  petit  corps  arrondi, 
alongé  tranfverfalement,  logé  dans  la  foflé  fus-i 
fphénoldale  du  crâne  8c  dont  on  ignore  également 
0c  les  ofages  8c  b llruâuré  incime. 

Le  corfs  pituit.rice  ell  évidemment  formé  d* 
deux  pairies  adoifèesj  l'une  antérieure,  d'nne 
couleur  jaune  cendrée,  convexe  en  avant, échan- 
crée  en  arrière,  a la  ligure  d'un  rein  > la  feconife  , 
poAeriture,  plus  petite,  d'une  teinte  plus  claire, 
ell  molle,  pulpeufe,  imbibée  d'un  liquide  vif- 
queux  & blanchâtre. 

De  la  partie  fupérieure  de  ce  corps,  part  ua 
prolongement  conique,  d'une  couleur  gri  âtre, 
qui  remoiæ  verg  le  tuier  eimitum  de  la  bafe  du 
cerveau.  C'efl  la  Tige piiuiuire.  Voyei  Ceeveav, 
Excéfuale,  Tice, 

X®.  Fosse  fitl'ITaiee  OU  scs-sfuêvoidai.f.  , ou 
SELLE  TunriquE, /ifCe  equina.  On  appelle  ainfiun 
enfoncement  que  l’on  remarque  au  centre  de  la' 
bafe  du  crâne , fur  b face  cérébrale  du  corps 
ou  fphénn'iJc , 8c  qui  loge  l’orgme  appelé  G/anée 
piiaitiiire  par  la  plupait  des  anatomilles.  Ki>yc{ 
Ceane  8c  Sfhêsoiue. 

J®.  Glande  pitlitaihe  , g!andtU  pituittrin ^ 
hypophyjïi.  Voyez  Cours  fitlitaiee, 

4®.  Membesne  fituitaibe,  mtmhrana  piîui- 
tar.a^  menbrjna  offjdoria  , memàranj  fehntiderijnat 
Quand  on  examine  ies  fnlf.-i  nafales  fut  une  tére 
dont  les  parties  molles  n’ont  point  été  enlevées  , 
on  itouve  leur  forme  bien  différent.-  de  telle  que 
nous  avons  décrite  pages  ?t7  8c  fuiv.intes  ; on  n'y 
voit  plus  toutes  ces  inégalités,  tous  tes  fillors, 
toutes  ces  petttjs  éminences  que  nous  avons  indi- 
qués Les  méats , fous  la  forme  de  trois  gouttières 
longitudinales , bornées  pat  les  trois  cornets , font 
â b paroi  externe  les  feules  parties  qu'mn  puiffe  re- 
coiinoirre , encore  le  bord  inférieur  des  cornets 
defcend-i1  beaucoup  plus  b.isque  fur  une  tête  fèch  , 
parce  qu’une  membrane  qui  *es  revêt , ainfi  que 
tout  le  relie  des  cavités  nafaîv: , fait,  en  pallâncfur 
loi,  un  repli  épars  8e  très-apparent.  Cette  mem- 
brane a reçn  les  noms  de  Mtmbrjae  piiuiiaiu , de 
Membrane  otfaüive ^ ou  de  Membrane  ete  Schneider* 

Cette  membrane , de  la  clafle  des  membranes 
muoueufes,  tapille,  dans  toute  leur  éundue,  les 
foltcs  nafales  Sc  b partie  interne  du  net , depuis 
les  ouvertures  des  narines  jufqw'au  pharynx,  ud 
elle  fe  coniiiiue  avec  celles  de  l'airière  bouche , 
du  voile  du  palais  8c  de  b trompe  d’Euffacln, 
tandis  qu'en  devant  elle  femble  naicie  de  U peau. 
Elle  fe  prolonge  fur  toutes  tes  emiisences  des  ca- 
vités olfaCilivesi  elle  pénétre  dans  toutes  leurs  an- 
fractuufités  8c  a un  trajet  extrêmemem  compliqué. 

Après  avoir  recouvert  le  plancher  des  foifes 
nafales , elle  remonte  dans  le  méat  inférieur , ûc  le 
revêt  ) là , elle  (encontre  l'orifice  iufccieur  du 
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canil  na^l , elle  j'jr  enfonce  , & fe  eontii  Ue  >inl> 
avec  la  membrane  conjontiive  de  l’oeil  « dans  ctc 
endroit,  elle  forme  lin  petit  repli  citculiitc  ik 
très-marqué  , qui  rétrécit  .beaucoup  l’tr.trée  du 
lanal , nuis  dont  la  difyo£tion  elt  au  celle  fort 
variable.  Morgagni  ditque  ccRe  ouverture, le  plus 
ordinairement  elliptique  & oblique , eft  rendue 
e)uelquel'oi'  li  petite  par  la  préfence  de  ce  repli , 
tuin  leulemer.t  vers  l'angle  inférieur  de  l'ellipfe  , 
qui  eli  le  plus  étroit,  mais  encore  dans  tout  l'on 
diamètre  , qu'on  a de  la  peine  a l’apercevoir  tant 
y avoir  auparivaiit  iiitcodurc  un  (lylic.  Il  en  cil 
d’ai  leurs  ici  comme  de  l’ouvcltura  de  l’uretère 
dans  la  veflie  : le  bord  interne  de  l'oi.licc  , mou 
& pendant , vient  s'atipliquct  contre  la  paroi  tx- 
leriie  du  ranal  ; iiuR  in<jép<.ndamniei:t,d:  cette 
dilpolfcion , i hex  certains  lujcts,  Sc  par  lui  mémo , 
(•t  orifice  ellalfex  éttdic  pour  tiv  ''.is  (Uipaflèr  en 
eiemlue  le  diamètre  des  points  laer^.naux  , Ik  dans 
tous  Us  cas  il  ell  loin  d’égaler  celui  du'  relie  du 
canal,  ce  qui  s’obUrve  au0i  clitz  les  bœufs  & 
cho»  Us  autres  insmmiféres.  üii  n’y  rencontre 
ccpciidant  aucune  valvule  qui  putlle  mettre  ouf- 
racle  au  cours  du  fluide  dans  un  Cens  ou  dans  l iu- 
ne;  & voill  ptmequoi  Us  liquides  inftillés  entre 
les  paupières  coulent  peu  après  dans  la  gorge, 
cotrline  l'a  (^marqué  autrefois  Galien  C'elt  aulli 
pour  cette  rai.'on  que  la  fumée  de  tabac,  chez 
quelques  individus,  après  avoir  été  ref-ae  dans  la 
laoueiie  , s'échappe  par  Us  points  lacrymaux  fi  ^om 
terme  cxaâetnent  les  narines.  Blanchi  ^fliire  que 
des  liquides  peuvent  remonter  des  folles  natales 
dans  les  cenduirs  lacrymitiX  : i'trh-n  €.ini  viri  jj 
* ipft  quium  ficiit  jai.um  à tunikut  injj!l^m  agnojeit, 
dit  Morgagni , aun  JuHiac  vaivalam  ad  ejus  tirmî- 
hum  tgt  «u,ujîrum,‘  ti , en  effet,  cet  ai.teur  diciit 
dans  le  plus  giaiid  détail  cette  valvule  telle  qu'il 
la  luppofe. 

C^uelouefois,  par  iiic  dilpofition  tout  i- fait  in- 
diMilliclle  , on  a vu  U fac  lacrymal  s'ouvrit  dans 
le  films  maxillaire. 

Un  méat  inférieur,  la  membrane  piiiiitaire  fe 
rt  ilachit  fur  U cciiet  inferieur  auquel  elle  adhîie 
d'une  marrie  te  peu  imintei  an  bas  de  ce  cornet, 
elle  forme,  ftirto.it  en  arrière,  on  repli  qui  def- 
ce'iibplus  que  bu  , 6c  q’ii  l’tfl'iijit  par  ctMil’equent i 
il  fe  perd  tnlei’fil.-lement  en  arriére  dans  le  relie 
de  la  membrane,  o;  s'engorge  Iréqueniment  3c 
avec  beaucoup  d:  laciliié.  • 

Au  deil'us  du  cornet  inferieur,  la  membrane 
pénètre  dans  le  méat  moyen  . en  avant  3c  eu  haut 
duquel  elle  trouve  une  ouverture  (infuadiiuiiim) 

. plus  on  moms  évaiee , qui  lut  permet  de  s'engager 
d'abord  dan«  Iqy  cebnleTctiimoid..les  antérieures, 

citfuite  dans  lesfious  Insiinux  , fan,  Ibrmer  au- 
cune efpcce  de  repii.  Un  peu  plus -en  arrière,  ell 
. une  autre  ouverture , • linuvent  très-értoiie , qui 
cùnouic  dans  le  finiis  maxillaire  que  la  membrane 
révéc  en  entier,  en  feintant  autour  de  fou  orifice 
odeux  un  repli  des  plus  maiiifellcs,  qui  contient 


entré  fes  deux  lames  un  or»ane  el.mduleux , f.it 
1 éxUlctsce  duquel  nous  rcviéndrnns  plus  tard, 
Ainjl,  dans  nue  t^tu  r.i  a ton’erve  fes  parties 
moHcs,  on  ne  pén- tre  dans  le  lîaûs  que  parmi 
caïul  meiohraneux  ,.  errnte , nb;i.fnc  a’avant  est 
arriér.-,  te  dont  l‘t  irée  ell  pl^céa  au  devant  de 
l'ouvciture  que  prili.i.tcr.t  les  os.  Cv  rte  entrée  ne 
patoit  point  ordinai  enjent  lor. qu'on  fe  coiitente* 
d'énleyer  le  co'ne  moyen  i iffautencon:  détruire 
une  elfvre  de^  lau  = olUulé  placée  antérieure- 
ment , que  levi't  au'ii  la  m;nit<raiie  olfaétive , qui 
caclie-  l'orifice  du  canal , Uc  qui  concourt  à tonner 
uneefrèce  d'cntoncenict.t  an  bas  duquel  on  trouve 
celui  ci. 

^^Suitic  du  méjji  'abyen,  la  membrane  pituitaire 
s’eter.d-lur  la  furfaie  convexe  du  cornée  ethmoi- 
dal , te  forme  , lur  foii  bord  libre  , un  repli  alfè/ 
là’  lie , qui  le  termine  pollérieiircnKnt  en  pointe , 
mat*  qiM  n’anginente  pas  fenfiblement  l’écertduc 
veiiicalc  de  cetie  l.iin<f  ofieufe, 

Parvenue  dans  le  méat  fupfrienr , elle  s'en- 
fonce dans  les  cellules  cthmoidales  poftérieures  , 
qu'elle  levét  comnie  les  antérieures  j selle  pâlie 
fiir  le  trou  fpliéno  pabirin , qui  lut  tranfinet  une 
grande  qnannto  de  nerfs  isc  de  vaiire.rux , «c  qui 
permet  à une  lame  du  peiiolic  de  11  fente  ptéry- 
gn-maxtlliire  de  fe  joindre  i elle. 

F.lte  fe  porte  enfuite  i la  voûte , oû  elle  tapilTe 
la  lame  criblée  de  l'ethmoï.de,  dont  elle  fetme 
tous  les  trous,  en  forte  qnc  les  nerfs  olfaÛifs  vi.n- 
nent  fe  terminer  là  à fa  futface  extérieure.  In 
arrière , elle  recouvre  le  corps  du  fphénnide  3e 
s'éiiloncc  dans  les  fimis  de  cet  os  , en  formant  à 
leur  orifice  un  repli  qui  le  rétrécir  plus  nu  moins 
fiirvam  les  fijetsi  en  devant,  elle  le  réfl.chit  fur 
la  fürlace  polterieure  des  os  du  nez,  pallê  fur  1rs 
deux  du  trois  trqus  qui  s'y  troureiit , Bc  y reçoit 
lés  vailleaiix  qui  les  traverlent  | elle  defeend  cle  là 
julqu'aux  ouvertures  des  narines  , où  elle  eH  gar- 
nie d'un  alîèz  grand  nombre  de  poils , 8c  où  elle 
fe  dKlingue  par  des  particularités  d'orjanifatitm 
fort  remarquables. 

EiJin  . en  quiaint  la  voûte  des  foliés  naiales. 
la  menibra.ne  pininaire  defceiid  fur  la  cloifon  qui 
les  fépate  , fans  former  aucun  repli , 8c  auive  arnii 
à l'endroit  d’où  nous  l’avons  fait  partir  ' 

Ce  fi  là  que  cette  membrane  rencontre  l’utiltce 
fiipetieuT  correfpoiulant  du  conduit  palatin  aaré- 
tifur.  Pendant  long-temps , on  a difeute  puor  la- 
voir G elle  pénètroit  dans  les  conduits  principaux 
en  foimant  un  canal  elie-mème  , ou  G elle  sonut- 
buoit  à les  boucher. 

Comme  il  anive  fouvent,  la  difcuflîon  fers-it 
fort  peu  à la  décilion  de  la  queliion,  parce  que  , 
parmi  les  anatomifies,  les  uns  le  cojiièrent  nui- 
tuellement,  tandis  que  les  autres  nièrem  ou  aiKr- 
mèreni  fans  s’appuyer  fut  de  nouvelles  eipérier»- 
ces.  AiiiG  Véfate  parott  avoir  cru  qu  elle  petmet- 
toit  ura:  libre  communicurion  -avec  la  boucliei 
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in  lis  i!  s'eH  exprimé  tl'une  manière  iffèr.  obCaire , 
que  les  aateiirs  des  feiaièijie  Sr  diï  fepiieme  fiè- 
clei  n'ort  point  contribué  a éc'.iircir.  Par  eaem- 
ple  Guy  CuKÜ  ou  \ idns  \‘idius  & Spirghel  ont 
tout  finpicment  répété  ce  que  Véiale  avoit  dit. 
Ceoendim  Stenon,  célèbre  anatoniiite  danois  i fit 
oblerver  que  dans  1 houimc  il  y a un  canal  mem- 
braneux aller,  la  ge  rets  le  nea  , &■’  fi  étroit  du 
côté  de  la  bouche,  qu'il  lailîé  î peine  palîer  une 
foie  i poaltaiit , dit-il , on  en  reconnoit  l'orifice, 
même  vers  le  palais,  pat  une  gouttelette , qui  s en 
échaïqie  quand  on  preflTs  du  doict  cette  légion. 
Aprèriui , Vctrheycii  Sc  Kiilm  afl'urcnt  avoir  re- 
coniut  l'exilience  de  ces  cinaiix  , que  les  ana;o- 
tnifies  nommèrent  alws  fiitomtnt.  Riijdlh  en  c^m- 
lervoit  une  préparation  dans  Ion  cabinct,.Bf  l)u- 
éemey  les  reprelente  avec  un  flylct  pall'é  dans  leur 
cavité,  iiancoiini  va  jufqu'i  aflurer  que  fe>  élèves 
s'amulbicnt  fur  eux-mtm»  i y inférer  une  foie. 

Mais  rérs  le  milieu  du  aiix-nuitiùine  fiècle,  des 
doutes  s’é'evètent  fur  l’exilience  de  ce  fait.  I.ieu- 
raiid  pretenJ  que  jaiiuis  ce  trou  n'eft  ouvert  dans 
les  fuitu  frais,  bertin  dit  aufli  l'avoir  vainement 
cherché,  même  dans  le  cheval.  Malheurculcment, 
cb'.'ttve  *M.  Cuvier,  c'ell  juflement  le  quadru- 
pède où  iis  ne  font  pas  ouverts.  HeiOer  St  le  grand 
lialler  patoiflént  également  ne  Ics  pas  avoir  ren- 
contrés, de  nétne  que  M'il.  Poital  St  Boyer. 
M.  Scarpa  prétend  ou'on  ne  peut  lUn  faire  palier 
par-là  des  fofils  nafales  dans  la  bouche,  lans  r.om-* 
re  la  membrane  palatine.  .Mbinus,  Winfloiv  oc 
icha:  n’en  fuit  aucune  memion. 

Plus  récemment,  dans  un  .Mémoire  lu  à l'Inf- 
tiru:  de  France,  en  iSil  , M.  Jacobfon,  chirur- 
gien-m.ijor  au  fervice  de  S.  M.  le  roi  de  Dane- 
martlc,  adopta  entiitcmentropiiiion  de  M Scar- 
pa, 8c  M.  Georges  Cuvier  fe  rangea  du  même 
patti , dans  le  rapport  qu’il  fit  flots  i la  claffe  fur 
ce  fujet. 

Mais  (i  ces  canaux  ne  fe  rencontrent  point  dans 
l'homme , on  les  voit  dans  les  quadrupèdes^,  le 
cheval  excepté.  Leurs  orifices  fout  même  généra- 
lement très-apparens  , St . dans  quelques-uns  , ils 
forment  des  fentes  alTez  étendues  fur  le  palais , 
Sc  que  cachent,  à la  première  vue  , les  rebords 
d'un  bourrelet  de  figure  variable  fuivanc  les  ef- 
pcces. 

Analogue  aux  autres  membranes  muqueufes 
peir  te  fluide  qu'elle  fournit , la  membrane  pitui- 
taire le  continue  avec  plulieurs  d'entr’ellet , c'efi- 
à-ding,  avec  celles  des  organes  de  la  refpiration 
St  de  U digefiion,  8t  avec  la  conjonétive  oculaire. 
File  tapiife  aulfi,  comme  elles,  l’intétieur  d une 
cavjcé  qui  communique  avec  la  peau  par  des  ou- 
vcrtuies  que  cette  enveloppe  ptelVnte  à la  furfaeë 
du  corps  Mais  elle  dilîère  f)>écialement  des  autres 
organes  du  même  genre  par  une  épailTeur  plus 
coiifidérable  St  par  une  mnllefie  plus  grande.  Elle 
métite  veiitablcroeiit  i'épithète  de  vt/auitc  ; fa 
eo.'^Uiice  reçoit  -uh  obllacle  à ce  qu’eile  piit 
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devenir  une  partie  des  tégi/mens  cxiévcuts-,  l» 
moindre  caiife  fuifiroit  pour  la  déchirer.  l.a  mem- 
brane de  11  bouche  St  celle  de  la  face  interne  dts 
joues  s’en  éloignent  fous  ce  rapport  : lUlFi  ob.erv^ 
t-on  qu’elles  font  Iréqueinroem  le  liage  déboutons 
varioleux , tandis  que  l’autre  n’en  prefente  dans 
aucun  cas. 

La  couleur  de  la  membrane  ritiiitai.'e  varie  dint 
les  divers  points  de  fo.i  étendue , où  elle  parott 
tantôt  b'inche  St  tantôt  rouge  : c’ell  cette  der- 
nière teinte  qui  prédomine  tint  qu’elle  nes’efl  pis 
introduire  d.in$  lef  fiinis , St  elle  eil  beaucoup  plus 
inti  nfe  que  dans  les  aunes  membianes  muqiieu- 
fes,  mé  ne  que  dans  celles  de  l'eltomic  St  des  in- 
lellins  grêles.  Cette  couleur  rouge  de  la  mem- 
braite  pituuiire  tient  au  fang  qlii  y ell  en  ,jtat  de 
circulaiion , St  non  à une  combmaifon  de  ce  fluide 
avec  fou  tiffu.  pans  lescas  d'alphyxie , elle  devient 
livide,  parce  que  les  irtèrcs  contiennent  du  fang 
noir  J d.in$  les  lyncopes,  où  le  cœiit  alfeifé  ne 
poiilfe  plus  de  fang  dans  les  vailTeaux,  elle  blan- 
chit tout- V coup  r.ominc  les  lèvres.  . 

Par  rapport  à la  difpofuion  la  plus  générale, 
cette  mtmbtane  ne  peut  être  coniidétee  comme 
une  fimpie  inçuibrane  muqueule  . elle  ell  formée 
evid.mm.nt  de  deux  feuilkts  difliiiéls,  dont  l’un 
ell  muqueux,  tandis  que  l’autre,  qifl  ell  fibreux, 
n’efi  autre  chofe  que  le  gétiofle  ou  le  périchondre 
des  cavités  nafales.  L'union  de  ces  deux  feuillets 
elt  des  plus  intimes  ; mais  on  peut  très-facilemeut 
les  diltiil^uer  fur  les  cornets  St  liittout  fur  la 
cloifoii.  En  btifam  celle  ci,  Sc  en  l’^hva.nt  par 
fragmens,  on  la  détache  de  la  portion  fibreul'e, 
qui  adhère  beaucoup  plus  à la  membrane  mu- 
queiife  qu’à  l’os , ce  qui  elt  le  comtaife  des  aut.es 
poitions  du  péiiofte,  qui  font  très-fonemem  unies 
aux  os  Sc  fort  peu  aux  parties  voilines.  L’adhe- 
rence  de  la  mcfubrane  pituitaire  aux  us  n'cfl 
pourtant  pas  le  produit  d'une  fimpie  application, 
bcs  vailieaux  Sc  des  nerfs  nombreux  fuiii  le  moyen 
d'union  qui  exifie  entre  cès  paities. 

Lorfque  la  membrane  a été  ainfi  enlevée , on 
peut  bien  reconnoiite  l'on  èp.tiUcur  confidérable  : 
on  la  voit  blanchâtre,  folide,  comme  fibreule, 
denfe  Sc  célillante  du  côté  des  os;  fpongUuie, 
molle  & rouge  du  côté  des  cavités. 

Le  feiiillec  muqueux  , auquel  appartiennent  ces 
«Jemières  qualités  , elt  li>écialemenc  iormé.par  un 
chorion  trèvprononcé,  Sc  qui , Ions  le  rapport  de 
répaiflTeur,  vient  immédiatement  apiès  celui  des 
gencives  Sc  du  palais.  Bien  different  du  chorion 
cutané , il  ell  tellement  mollaflTe  Sc  fongueux , 
ptincipalemenc  fur  les  cornets,  qu'il  reilemble  à 
l'enduit  d'une  pulpe  confifiante.  . 

Au  telle , répailfeur  de  cette  membrane  peut 
beaucoup  s'accroître  dans  les  maladies.  Bichat  l’a 
vue  être  de  plulieurs  lignes  dans  un  linus  maxil- 
laire , où  oïdinaicentem  elle  eli  fi  mince. 

En  fc  deiTécham , elle  devien:  craniparer.te  te 

oès-ténue  i 
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trH-t;5nue  i elle  fe  colle  intimement  i li  furfice  i 
des  fortes  nifiles.  Si  alors  on  I hiimcdle  , elle  re- 
prend en  partie  fon  aipect  habituel. 

Sons  I influence  de  l'humidité  , elle  fe  putréfie 
»veç  facilite  i elle  prend  d'abord  une  teinte  gri- 
lâire , ît  bientôt  après  on  peut  enlever  la  portion 
miiqiieufe  de  delfis  II  fibreiife,  fous  U forme 
d'une  bouillie  od  .toute  trace  d'organifaiiun  a 
difpaiu 

L'acide  fulfurique  Je  le  chlore  ou  acide  muria-  ' 
tique  oxygéné  lui  donnent  une  teinte  noirâtre.- 

La  potaliq  caubi-pie  la  d Ifout , ou  plutôt  la 
faponifie  avec  une  grande  promptitude. 

Par  l'ébullition  . elle  devient  epairte  , tnnfpa- 
tente,  gélatineufe  i elle  fe  d-;taihe  de  diriiis  les 
05  en  fe  déchirant , elle  fe  cri'pe,  le  roule  fur 
elle- même  8c  acquiert  un  degré  d'e!.illicité  aiTti 
leinarquable  II  n clT  perl'onne  qui  n'ait  eu  louvem 
occalion  de  voir  cet  effet  de  l'eau  bouillante'  dans 
les  préparations  anatomiques. 

Elle  fe  gonfle  b;aiiconp  par  la  micération  i 
mais  (i , avant  de  la  faire  macérer  dans  l'eau  , on 
en  a injeêté  les  vairteaux , 8.'  qu'on  renouvelle 
foHvent  le  liquide  ilans  Uquel  elle  trempe , la  üir- 
face  de  cette  membrane  deviendra  toménteufe  !c 
le  couvrira  deviUofités  très-fortes  Sc  très-pronon- 
cées. Ce  font  ces  villofités  que  Lecat  regirdoit 
comme  des  g ♦ idu’es  formées  par  l'épanoaifle- 
irient  des  nerh  , 8c  dont  Santôiini  avoit  fait  le 
fiége  de  la  fenfation.  Haller  Ü«r  Morgagni  ne  les 
ont  jamais  vues  très-diliiiiétement  : on  les  apet- 
' çoit  cependant  aflTei  bien  en  obl'ervant  la  fuiface 
de  la  membrane  dans  une  direélion  oblique!  mais 
leur  ténuiié  empêche  qu’oii  en  reconnoifl'e  au 
jtille  la  ftruéiute.  Un  peut  â peine  les  diltinguer 
rlans  les  diffarens  finus,  8c,  dans  les  fortes  nafa- 
les , elles  font  fi  ferrées , qu'elles  donnent  â la 
snembrane  picuiiaire  l'afpeèt  dii  velours.  Bichat 
penfc  que  leur  bafe  t-ft  nerveufe  ; il  en  eft  ainfi  de 
Celles  ries  autres  membranes  m.iqueufès,  od  elles 
femplillèiit  des  fonètions  analogues  î celles  des 
papilles  cutanées  L'exhi^ation  aqueufe  qui  p.atoh 
le  mêler  avec  le  mucus  nafal,  ùroit  alors  due 
manifcllemcnt  au  réfeau  vafculaire  qui  entoure 
ces  villofités. 

Dans  la  plu'part  des  autres  membranes  muqueu- 
fes , on  oblerve  des  replis , des  rides , qui  font  déf- 
tinés  à favorifet  les  moiivemens  d'ampliation  ou 
de  rertetrement  aux.piels  les  org.anes  qu'elles  t.a- 
pilfent  font  aliujettis.  La  membrane  pituitaire , 
appliquée  fur  une  furface  olfeufe  immobile , ii  t-ft  1 
point  sbxpofée  â Cette  alternative  i on  n'y  voit 
aitcun  de  ces  replis. 

Dans  la  plupart  des  autres  membranes  muqueu- 
fes  aurti , il  exilte  des  glandes  limées  au-dertous 
du  chorion  ou  même  dans  fon  épailTeur,  8c  qui 
verfe-nt  fans  cefle,  par  de  petites  ouvertures , une 
humeur  mucilagineul'e  qui  lubrifie  leur  furface 
libre.  Dans  l'a  membrane  phuicaire , on  eff  encore 
en  dotate  fur  l'exiftence  de  pareils  organes  ) mais  - 
üyjt.  Anal,  Tomt  1, 
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comme  il  y a. identité  de  fécrétion,  ne  feroit-il 
point  permis  d'admettre  l'identité  dans  les  infttu- 
mens  4'écrétoites  ? Sténon,  qui  a reconnu  l'exif- 
tence  de  ces  follicules  muqueux , dit  qu'ils  font 
fitués  plus  profondénveni  8c  plus  prononcés  en  ar- 
rière qu'en  avant  des  folles  nafales , 8c  que  chacutt 
d'eux  a un  petit  ccn.Iuit  excréteur.  Santorini  en  a 
également  conliaté  la  prél'cnce  à l'aide  de  là  loiqie; 
quelques-unes  de  ces  glandes  font,  dit-il,  de  la 
grnrteur  d' un  grain  de  moutarde , mais  il  cegarde  les 
orifices  fupetficiels,  dont  nous  patlerons  bientôt , 
comme  étant  des  organes  fécréteurs  d’un  autre 
genre.  Uoerriiaave  admet  également  leur  exiftence 
comms  certaine, -8c  affirme  que  leur  nombre  eft 
même  très-grand.  L'exaCf  Ruyfch  , auquel  l ana- 
tomie ell  redevable  d'un  C grand  nombre  de  belles 
uecouveites,  a été  moins  affirmatif  à leur  égard  i 
car  tintât  il  les  regarde  comme  des  corfùfiulu 
arrondiî,  8c  tantôt  il  les  appelle  tlandts  lufi/is. 
Bien  fuuvent  , au  telle , on  ne  peut  M apercevoir, 
tant  leur  petirerte  ell  exccflàve.  Quelquefois,  la 
couche  fibreufe  ét.iiit  enlevée , on  voit  dans  le  tiffu 
de  la  membrane  des  granulations  alTez  difficiles  i 
difiinguer , parce  qu'elles  font  très-fcirées  les 
unes  contre  les  autres , 8c  fcmblent  fonner  une 
véritable  couche  glanduleufe  analogue  à celle 
qu'on  rencontre  au  voile  ou  à la  voûte  du  palais, 
mais  qui  ell  moins  marquée  que  dans  ces  dernièies 
parties.  Dans  d'autres  cirtonftances , ce  font  de 
véritables  cryptes  piilpeufes , épairtes , arrondies 
ou  ovales,  8c  ouvertes  par  un  pore  dans  les 
fortes  nafales  : on  en  obfetve  alors  fut  les  deux 
côtés  de  la  cloifoD,  fut  les  cornets  moyen  8c  infé- 
rieur, & dans  le  méat  inferieur,  furtuut  près  du 
pharynx.  Leurs  ouvettutes  font  conllamment  alTez 
apparences  dans  ces  divers  endroits.  A la  partie 
amérieliie  de  la  cloifon , on  voit  même  une  valle 
lacune  cranrveifale  qui  eft  commune  à beaucoup 
de  ces  follicules,  lefquels  forment  une  couche  de 
la  latTCur  du  petit  doigt , d'un  blanc  rougeâtre, 
parallèle  au  plancher  des  fortes  nafales,  8c  que 
Morgagni  8:  lluyfth  les  premiers  ont  décrite. 
M.  Sœmmeri.og  ell  même  venu  à bout  d'intro- 
duire un  ftylcc  dans  cette  lacune,  8c,  pluheurs 
fois,  j'ai  réulli  dans  la  même  expérience.  On  en 
ob'.'eive  egalement  quelques  autres  moins  pro- 
noncées eu  arrière  d.-  la  cloifon  aulfi  Cette  Ilruc- 
ture  devient  futtout  très  apparente  apics  une  lé- 
gère macération  dans  l'eau;  on  peut  auifi,  l'uivaat 
le  procédé  de  Wiullov,  découvrir  leurs  urilices 
en  louRlant  obliquement  d avant  en  arrière  fur  U 
lurfice  de  la  membrane  ; l'air  s engage  dans  leur 
intérieur. 

Au  telle,  on  peut  afitmier  que,  tam  fur  la  cloi- 
Ton  que  fut  la  paroi  externe  des  foil’es  nafales  , 
ces  cryptes  font  très-tares  8c  très-petites  fupê- 
rieurement,  un  peu  plus  grofles  8c  CTès-muItlplleca 
dans  U partie  moyenne , 8:  fort  grandes  8e  bien 
plus  apparentes  inférieurement. 

M.  Jacobfon , anatomiUe  danois , que  nom 
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avons  Ji-ji  eu  occafion  de  citer , a rencontié  cher, 
les  mammifères  un  organe  lécrdteur  lié  à la  mem- 
brane pituitaire,  ÿi  qui  paioit  mangutt.chez 
l’homme  feul.  C’efl  un  fac  long  &c  étroit  de  fiibf- 
tanre  plus  ou  moins  glanda’  ul'e  , enveloppé  dans 
un  étui  cartilagineux  de  irém>-  fotmr,  br  courbé 
&r  le  pl  nclier  de  la  narme  Je  chaque  tôté,  iSc 
tout  près. de  rarêce  fur  laquelle  aient  fe  pofer  le 
bord  inférieur  de  la  portion  caitUagiiieule  de  la 
cloifon  du  nex. 

L'étui  ou  la  gaine  caitilagineufe  e(l  formée  par 
une  lame  pliée  en  tuyau  , avec  des  ouvertures  en 
arrière  pour  le  pall'age  des  nerfs  Sr  des  vaifleaux 
qui  pénétrent  dans  1 iinéiimr  de  l'oigane  en 
avant  des  prr  lnngemens  d vers  cfl  un  trou  quf 
fert  de  palfage  à un  conduit  excréteur. 

L'intérieur  de  ceite  gaine  cil  tapiUé  par  deuT 
membranes;  l'interne  le  continue  avec  celles  du 
palais  év  du  nex  ; elle  eil  lilTe  , & offre  beaucoup 
de  petites  ouvertures  qui  la  traverfent  oblique- 
ment ; l’externe  cil  aponevroiique.  Entt'elles  deux 
eft  un  parcnchynre  rougeâtre  d'une  confillance 
molle,  qui  paroit  d'e  nature  glanduleufe,  & qui 
fe  proloi  ge  fous  la  mcmbtai  e pituitaire  , plus 
épaifle&plus  fongueufe  dans  cet  endioit,  que 
dans  le  relie  de  fon  étendue. 

Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  ici , c'eft  le 
nombre  & le  volume  ,de$  nerfs  qui  viennent  fe 
dillribuei  dans  tet  organe.  11  en  reçoit  d'abord 
deux  ou  trois , quelquefois  un  feul , qui  nailTenc 
ifolément  d'une  tache  brune  qui  exille  en  haut  & 
en  dedans  delà  protubérance  mamillaire,  qui  par- 
lent par  des  trous  particuliers  de  la  lame  eihmoî-  ■ 
dale , defeendent  le  long  du  vonier , fans  donner 
aucun  filer  à la  membrane  pituitaire  , gagnent  la 
partie  poftérieure  du  corps  dont  il  ell  qucllion , 
fe  divilént  en  plufieurs  filets , & percent  fa  gaine 
pour  fe  dillribuer  â fon  parenchyme. 

Quelques  filets  fe  détachent  auffi  do  ganglion 
& du  nerf  nafo-palatins  pour  gagner  ce  même 
corps;  l'un  d'eux,  plus  gros,  rampe  le  long  de 
fon  bord  inférieur  éc  le  long  du  canal  flénonien  , 
& arrive  dans  la  membrane  palatine  : un  autre 
perce  la  gaine  Se  fe  répand  dans  l’organe  arec  les 
vailTeaux. 

Dans  tous  les  animaux  , même  les  plus  dilfé- 
tens , le  cours  8e  U diflribiition  de  ces  nerfs  font 
notablement  les  mêmes. 

' Quant  à l’organe  lui-même , il  ell  petit  dans  les 
carnafliers , tres-peu  apparent  dans  les  quadruma- 
nes ; mais  il  acquiert  un  volume  remirquable  dans 
les  ruminans  , ie  futtoui  dans  les  rongeurs. 

_ M Jacobfon  penfe  que  l’hum.ur  qui  e(l  fécrê- 
ti’e  pat  lui,  ell  elellinee  a humeéter,  à lubrifier 
les  naftaux  dans  les  animaux  qui  les  ont  toujours 
humidee.  nu  au  moins  la  partie  voiiine  des  lolfes 
natales  dans  ceux  où  les  nafeaux  font  fecs  à l’in- 
teuieur , à dilpofer  ces  parties  à l'excrcice  de 
quelque  fonUiou  feufitive. 
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M-  Cuvier . obfetvant  que  l’iiomnie  feul  paroit 
en  être  privé  , efl  dirpolé  à croire  qu'il  ell  relatif 
à quelque  faculté  qui  nous  manque , & dont  les 
animaux  font  doués,  8c  peut  être  i Celle  dont 
jmiill'cnc  les  herbivores,  de  diüingiiet  les  plantés 
vénéiicn.'es  de  celles  qui  ne  le  font  pas. 

Chex  beaucoup  d’animaux  encore  , la  duplica- 
tiitc  de  la  membrane  pituitaire  qui  bourbe  l'en- 
trée du  finus  maxillaire , renferme  une  véritable 
glande  d’une  forme  iirégulière,  mais  couvent 
d'une  quantité  innombr-ible  de  petits  valll'eiux 
excicteurs , qui  fe  réunilfent  en  un  feul  tronc  , 
lequel , après  un  long  trajet,  vient  s’ouviir  piès 
de  la  narine  . 8c  que  Sténon  a fort  bien  décrit  dans 
la  brebis,  8c  M.  Jacobfon  dans  le  cheval.  Che» 
l'hnmme  , je  n'ai  jamais  pu  découvrir  ces  canaux 
excréteurs  ;' la  glande  paroit  cependant  exillcr. 
Peut-être  cette  lacune,  âflèx  grande,  dans  la- 
quelle M.  Soemmeting  cfl  parvenu  à introduire  un 
Itylet.  conduit-elle  dans  leur  cavité. 

Cher,  l’eléphant , la  membrane  qui  revêt  la  cloi- 
fon  canüagineufe  des  narines  efl  garnie  d'un  grand 
nombre  de  grains  glanduleux,  gros' comme  des 
pois,  lefquels  s’ouvtcnt  d’une  manière  très-viCble 
d.ans  les  folles  nafalcs  ; à la  partie  amétieute  de 
celles  ci , il  y a,  en  outre,  un  trou  ctuilidéiable 
qui  conduit  à une  glande  do  la  grolleur  d’une 
noix , Sc  femblablc  aux  amygda'c  , 

Au  relie, -la  membrane  pituitaice  ne  ptéfente 
point  une  ftruéfuie  uniforme  oans  toute  fon  éteii- 
liae.  Auprès  des  narines  elle  ell  bien  moins  rouge 
que  lotfqu’on  l’examine  à une  pim  grande  profor-' 
deur  ; elle  y efl  beauconp  moins  tongneufe , elle 
y efl  plus  mince  8c  pourtant  plus  .leiKc  ; il  en  tuait 
des  poils  en  plus  ou  moins  grand  nombre-,  fuivant 
les  individus , mais  toujours  plus  abondans  8c  plus 
longs  chez  les  perfomics  foit.s  6c  vigourtufes, 
plus  rares  chez  les  femmes  , Sc  mils  chez  les  en- 
fans.  Ces  poils,  qu'on  a noir.m-c$  viirijft,  placés 
à l’entrée  des  fofics  tufalcs  («i  v./tiu/o  Koft), 
tamiferit,  pour  ainfi  dire,  l’air  â ion  palTage,  JC 
empêchent  l'intioduilion  des  corps  etrangers  dans 
ces  cavités  ; ils  font  analogues  en  cela  à ceux  qui 
entourent  la  plupart  des  ouvenutes  par  U fqueil,s 
le  corps  communique  à l'extérieur , comme  il  cfl 
facile  de  l’obfefvcr  à la  bouche,  aux  paupières, 
aux  conduits  auriculaires  , i l’anus , 6cc.  ( Ordinai- 
rement noirs  8c  roiJes,  fouvtnt  ils  font  bifurques 
â leur  fommet , CCenvgient  des  p.tits  rameaux  de 
chacun  de  leurs  côtés.  Ils  ot.t  les  memes  mgines 
de  génération  que  les  poils  qu’on  obiervv  dans 
toutes  les  autres  parties  du  corps,  iV  d.uis  lel- 
•qucllcs  ils  ont  été  décrits  .avec  une  exaéfitude  re- 
marquable par  feii  le  doéleur  Oaui^aier  On  leur 
diftingue  tres-bien  i.ne-capfute  extérieure,  épaifle, 
blanche , nacrée  , aulil  m.irquée  que  pour  les  poils 
du  menton,  laquelle  renicrme  une  g.'î;ie,  enve- 
loppe immédiate  de  la  racine  du  poil , ei  cnuiée  1 
fa  partie  fupétieucc  par  des  follicules  f bacés  ir.fi- 
nimeat  plus  petits  que  ceux  des  aales  du  nez  ; l’ùv- 
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téticut  de  ces  poils  eft  aulfi  ctenfé  par  une  efpèce 
de  canil  c'.oilbnné. 

Uins  les  Gim$,'la  membrane  olfafHve,  enrib- 
tement  privée  de  follicules , perd  beaiicoilp  de  fa 
couleur  rmige  i dans  l'cm  lubitue! , fes  vailfeaux 
ne  paroinbiit  prcCque  point  contci'ir  de  fang  ; mais 
dans  les  affetlions  iiifummatoises,  comme  le  co- 
ryia , elle  y devient  au(u  route  qae  celle  des  fof- 
fcs  nafales.  Quant  à (on  épailleur , elle  eft  là  très- 
peu  •maïqucc , fiirtout  dans  les  finus  fphéiKiidaux 
& dans  les  cellules  ethmoidalqs  j elle  reffenible  à 
l'arachnoïde,  8c  fa  fuperficie  ii’ell  point  fon- 
ueufe  i on  n’y  rencontre  point  non  plus  prolon- 
ément  la  couche  denfe  èc  fibreufe  qiii  dépend 
du  période , fi  ce  n’ctl  pourtant,  fuivant  Soïmme- 
tiiig,  dans  les  finus  frontaux  8c  fphèno'i  laiix,  où 
l'on  remarque  parfaitement  bien  deux  feuillets  : 
aufli  adhère  t elle  partout  ailleurs  fort  peu  aux 
parois  des  finus. 

Uayis  la  plupart  des  mammilètcs,  la  membrane 
fituit.iic  ett  analogue  à celle  de  l'homme,  mais 
dans  les  cétués,  où,  par  un  mccatiirma  patticu- 
Ikr , les  nartnes , percées  fur  le  (omtièt  de  la  tête , 
fervent  à chad'er  l'eau  que  l’animal  tft  obligé  d'a- 
valer chaque  fois  qu'il  ouvre  la  bouche,  une  mem- 
brane pitultiirc  ordinaire  auioit  été  bleffee  par 
ce  pad.tge  continuel  8c  violent  de  l'eau  falée. 
Audi  chez,  eux  les  itatines  fout  upilfées  d'une 
peau  mince,  f.'che,  fans  cryptes  ni  follicules  mu- 
ueux,  Sc  qui  ne  paroît  pas  devoir  fervir  au  fens 
e l'odoiati  il  n’y  a d aj'leurs  dans  les  os  envi- 
rorinans  ni  flous  ni  cotuets,  6c  le  nerf  olfailif  l'ein- 
bit  manquer. 

Cependant  les  cétacés  ne  font  pas  dépourvus 
du  fens  de  l'odotat.  M.  Pléviile  le  Ptley,  vice- 
amiral,  ancien  minidre  de  la  marine,  dit  qu'à  la 
côte  de  Terre-Neuve  il  ed  parvenu  p'iifieuis  lois 
à nretrre  en  fuite  des  baleines  qui  biquiétoient  fes 
pêclicu'S,  en  faifant  jeterà  la  met  l'eau  corrompue 
du  fond  des  bateaux.  Sonnini  alfiite  que  le  dauphin 
didinguc  très-bien  8c  de  fort  loin  les  impredions 
des  corps  oJotans.  Pline  lapportc  qu'un  proconful 
d'Afrique  ayant  alTayé  de  latre  partumer  un  dau- 
phin qui  venoit  fouvent  près  du  rivage  & s’appro- 
choit  tamilièrcment  des  marins,  le  fit  s'éloigner 
pour  longtemps,  après  l'avoir  d'abord  comme 
affoupi.  Or,  MM.  Cuvier  8c  Ditmétil  penfent  que 
l’odoiat  des  cétacés  réfide  non  point  dans  leurs 
narines . mais  dans  une  efocce  rie  grand  fac  fitué 
prol'indûment  entre  l'oreille,  l'oeil  & le  crâne, 
ouvert  dans  la  trompe  d'Eullachi,  8c  fe  prolon- 
geant en  différens  finus  membraneux  qui  codent 
contre  les  os.  Toutes  ces  parties  font  revêtues  en 
dedans  d'une  membrane  noirâtre,  muqueufe  8c 
très- molle,  qui  fe  porte  dans  les  finus  Itontaux, 
lefquels  ne  communiquent  point  avec  les  narines- 
Nous  allons  donner  de  cet  appareil  une  deferip- 
tion  un  peu  détaillée  i les  parrrcularirés  qu'il  olree 
dans  fa  Itruélure  nous  en  font  un  devoir. 

La  baleine  , qui  ne  peut  refpirer  que  l'air , 8c 
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qui  n;  peut  point  la  recevoir  par  fa  bouche  , qui 
ed  plus  ou  moins  plongée  dans  l'eau,  n’auroitpu 
non  plus  lui  donner  entrée  par  les  narines,  fi  elles 
eudl-nt  été  percéés  au  bout  du  niufeauj  aufla  leur 
double  ouverture  ed-elte  pratiquée  fur  le  fommet 
de  la  tète  , quoique  fort  en  avant  des  yeux , 8c  â 
une  didançe  alTêz.  confi.lérable  du  cerveau , ce 
qui , fuivant  1a  remarque  de  Camper , ne  s’accorde 
point  avec  la  définition  du  célèbre  natucalide  fué- 
dois , 8c  fe  rapporte  fort  bien  à celle  d' Artédi. 

Les  narines  font  dotac  l'iiniaue  voie  de  la  ref- 
piratiotr  cheg  la  baleine ( elles  fervent  de  plus  â la 
dibarralfi.T  de  l'eau  qu'elle  feroit  obligée  d’avaler 
chaque  fois  qu'elle  ouvre  la  bouche , fi  elle  no 
trouvoit  moyen  de  la  faire  jatlltr  au  travers  de  ces 
conduits  par  un  mécanifmé  particulier. 

La  trompe  d’Eudachi,  ch<?z  cet  animal,  re- 
monte vers  le  haut  des  narines.  La  partie  de  ce 
canal  voifine  de  l'oreille  a,  à fa  face  interne,  tm 
trou  affez  large , qui  donne  dans  un  grand  efpace 
vide,  fitué  profon.Iément  entre  l'orctHe,  l'œil  Se 
le  crâne , Se  fe  prolongeant  en  divers  finus  mem- 
braneux collés  Ætroitement  contre  les  os.  Ces 
finus  n'ont  point  de  communication  immédiate 
avec  les  narines  proprement  dites.  Ils  font  tapif- 
fës , de  même  que  le  fac  dont  nous  avons  parlé  , 
par  une  membrane  muqueufe  noirâtre  8c  très- 
molle,  dont  tous  les  nerfs  viennent  de  la  cin- 
quième paire.  Us  communiquent  avec  les  finus 
Iromaux  par  un  canal  qui  va  co  montant  8c  qui 
pafle  au-devant  de  l'orbiie. 

Au  redç , le  nez , dans  la  baleirve  , prefente  un 
appareil  partie  , ier  â l'aide  duquel  elle  cluirc^ 
par  fes  évents , deux  colonnes  d'eau  , qui  s’é- 
lèvent, dit -on,  quciqueiois  jufqu'â  quarante 
pieds. 

Les  deux  narines  olTeufes , â leur  orifice  fupé- 
tienr  ou  externe , font  fermées  d'une  valvule 
charnue  , ayant  U forme  de  deux  demi-cercles , 
attachée  .ni  boid  antérieur  de  cet  orifice , 8c  mil'e 
en  mouvement  pat  un  mufcle  très-vigoureux , 
courbé  fur  les  os  inter-maxilUires.  Pour  l’ouvrir, 
il  faut  un  effort  étranger  de  bas  on  haut.  Lorfque 
cette  valvule  eli  fermee,  elle  intercepte  toute 
cominur.icatioii  entre  les  narines  Sc  les  cavités  pla- 
cées au  de  (Tas  d'elles. 

Ces  dernières  cavités  font  deux  grandes  poches 
membraneules , noirâtres,  très-ridees  quand  elles 
font  vides,  d'une  forme  ovale  quand  elles  font 
pleines,  8c  couchées  fous  la  peau  en  avant  des 
narines.  Elles  donnent  toutes  deux  dans  une  ca- 
vité iiitermédiaite  placée  immédiatement  fur  les 
narines,  8c  qui  communique  au  dehors  par  une 
lente  étroite  en  forme  d’arc- 

'I  out  le  dellus  de  cet  appareil  eff  recouvert 
d'une  expanfion  mufculaire  trés-foite , dont  les 
fibres  viennent , en  rayonnant  de  tout  le  pourtour 
du  crâne  , te  réunir  fur  les  deux  bourfes,  8c  peu- 
vent les  comprimer  violemment- 

Lorfque  l'animal  veut  faire  jaillir  l'eau  par  fes 
’ Dddd  1 
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évents,  il  &ut , qu’cn  fermant  fon  frhiryrx,  il 
force  le  HuiJe  de  temorti.r  daft»  les  iiatiiits  , de 
foulever  leur  valvule,  8c  d'aller  tcmflit  le»  deux 
pochis  placées  aii  Jcifus.  Alors,  fermjnr  la  val- 
vule afin  d'empêcher  cette  eau  de  redefccndre 
dans  les  narines,  il  comprime  avec  force  les  po- 
ches par  les  expanfions  charnues  qui  .les  recou- 
vrent , fc  contrai:  t le  liquide  de  s'élancer  par  f ou- 
verture très-étrtjite  en  forme  de  crOilTant. 

Cette  ouverrute  égale  environ  la  tentiéms 
partie  d«  la  longueur  totale  de  l'individu. 

Un  alTci  grand  volume  d'eau  peut  fortit  par  les 
évents  de  la  baleine  ptnir  qu'un  canot  pujlTe  en 
être  bientôt  rempli.  C.e  fluide  tft  lancé  avec  tant 
de  rapidité  , p.intiulièremem  lorfq  le  l'animal  tft 
anime  par  des  atfcétioiis  vives  , tourmenté  par  des 
blelfures  , ou  irritetpai  la  douleur,  que  le  bruit  de 
l'eau  qui  s'élève  tk  retombe  eti  colonnes  ou  fe 
drfperle  en  gouttes,  effraie  preique  tous  ceux  qui 
l'etiteudént  pour  la  première  fois,  fé  retentit  au 
loiB  ii  la  mer  efl  calme.  On  a comparé  ce 
bruit  au  bruifféburnt  lourd  Sc  tcriibic  d'un  orage 
éloigné.  r 

Outre  les  expanfions  muCcutairei  dont  nous 
venons  de  parler,  l'appareil  olfactif  prciente  en- 
core d'autres  mulcles  dairs  la  baleine. 

L'oelophage  en  effet  au  niveau  du  pharynx 
fémble  fe  bifurquer;  une  de  lés  branches  com- 
munique avec  la  bmiLhe  , l'autr-e  remonte  dans  le  ' 
nez.  e.tde  ci  *l‘ «mo  iiée  de  fibres  eharnues'qni 
former  t plnfieuts  ti'ukles,  dort  les  tirs  longitu- 
dinaux 5 attatheiit  au  pourtor.t  de  I orifice  polté- 
tieuT  deS  narines  e.llii  les , Se  defi’endent  le  long 
de  ce  çon.lnit  ju'qi'a  i phatyr  x , Sc  à les  côtés  , 
tandis  q e les  autres  font  annul.iires  8e  femblent 
une  continuation  des  conlltiCleurs  de  celui-ci. 

Ces  derniers  tenflituent  autour  des  parois  du 
conduit  dort  nous  avons  nailé , une  efpece  de 
fphinéter  qui  fe  n ff.-rre  fur  la  pyramide  du  1 uynx . 
tt  incercepte  ainfi  toute  communication  entre  les 
narines , la  bouche  8e  le  ; haryr.x. 

Il  n y a aucun  fimis  dans  les  os  qui  environnent 
les  toiles  natales.  L'os  frontal  feul  en  a qui  com- 
muniquent avec  les  cavités  dans  lefquelles  les 
trompes  d'Euflacbi  ont  une  ouverture. 

La  membrane  qui  revêt  les  narines  elf,  comme 
dans  tous  '-es  cétacés,  mince  , tèche,  dépourvue 
de  follicules  8t  de  cryptes  mnqueufes.  I e conduit 
ui  mène  du  pharynx  au  nez  eit  cependant  entouré 
e glandes  muqueufes. 

Dans  le  dauphin , c'tft  fur  l'obliq-iitê  qui  réfulte 
de  l'angle  que  forment  enfemble  le  frontal  8c  l'oc- 
cipital que  repofe  I appareil  des  narines.  Enveloppé 
d'un  amas  de  grailTe , ta  rolidite  dépend  d'un  till'u 
aponérrotique  fortement  attaché  aux  afpérités  des 
os  inter-maxillaires. 

Dans  ce  même  cétacé , les  cavités  des  évents 
longent  la  convexité  du  crdne  depuis  le  gofier 
ju'qu'à  l'origine  des  os  propres  du  nez  8c  abou- 
tilTerd  au  fommet  de  la  tète.  Li,  elles  communi- 


quent par  ime  valvit'e  avec  un  fi.nts  ou  poche  - 
rieure  , ditiité  d'avant  en  arrière,  flc.qui  s'étHiil 
jiifqu'au  tlelTus  des  yeux.  -Au-dtlTous  de  cette  pn- 
tire,  on  remirque  deux  juirts  finus  plus  amples , 
ü!  qui,  couches  fur  les  os  tmer-maxillaires  , le 
prolongent  obliquement  en  avant 

Des  mordes  confltitfeors  entourent  ces  divers 
finus  8c  fervent  à l'expitlfitin  de  Veau  qui  Us  tchi- 
plitSc  qu'lis  obligent  à s'élever  en  jetaj-d.eflus  de 
la  tête  de  l'animal. 

L'ouverture  de  l’évent  par  laquelle  cette  eae. 
s'échappe,  rcpoml  prefqu'a  la  diilance  des  yeux  , 
en  arrière  des  angles  delà  bouche  Elle  a la  forme 
d'trn  croffTat.t , 8c  l'a  concavité  tft  tournée  vefs  le 
mufeaii. 

Dans  le  marfoiiin  , cette  ouverure  eff  difpofée 
comme  dans  le  dauphin;maisl'appareil  des  pochc-s 
qui  fe  trouvetir  à l'extrémité  des  folTes  iiafalct 
offre  quelques  modifications.  Ces  prahes  font  au 
nombre  de  trois  paires , ainfi  que  l'avoit  déjà- note 
l’exaâ  Ray,  contre  le  leiitlmei.tdeTyron,  qui  n'en 
a compté  ipte  deu*. 

Deux  de  cts  poches  fotit  htiraltt  ,?f  tranfvet- 
falemem  dt  pofées  à droite  S:  à gauche  de  l èvent. 
Leur  paroi  trrteme  ell  t.rpiflêe  d'une  membrane 
muqueufe  noirâtre  Sc  tres-pliffée. 

Deux  autres  poches  font  ^méficurti  8c  placées 
au-dtvant  des  narines,  8c  tepolént  fur  les  os 
inter-maxrllaites. 

Uue  glande  ell  dcftiiiée  à en  lubrifier  les  pa- 
rois. , ' 

l cstrorfïémes  de  cet  poches  , plus  grandes  que 
tes  ptécédeutts  , font  pratrpiécs  en  arrière  de 
l'evcnt,  6c  font  appuyées  contre  les  os  propres 
du  nez.  La  mttnbrune  qui  les  tanilfe  ti'cii  point 
colorée. 

Des  ramifications  très-volumincitfes  du  nerf 
ophthalmiqiie  fe  diflrihuent  dans  la  mtnibrane  niu- 
qiicufe  de  la  premic te  paire  des  pbehes. 

tie  font  ceVcs-ci  qui  cornmuniquettt  dircète- 
meiit  avec  l'.dr  extérieur;  if  femble  que  ctllt-s 
des  deux  dernières  paires  ne  communiquent  avec 
les  folTes  nafales  que  dii  côté  de  la  buiiche,-  Bc 
qu'elles  foicntexciulivemc-nt  defUnées  iraflimblcr 
l'eau  qui  doit  être  rejetee  par  l'évent. 

Du  refle,  la  dirpofition  générale  de  ces  pc'hts 
8c  leur  mode  d'action  font  en  tout  lemblables  à ce 
qu’ils  font  dans  la  baleine  ffanche.  ' ' 

Dans  les  oileaiix , la  inembrane  pituitaire  n’eft 
d'abord  qu'un  repli  de  l.vpeau  qui  entre  dans  les 
narines  ; mais,  vers  le  milteu  de  la  cloifon  8c  fut 
le  cornet  moyen,  elle  devient  tomenteuie  8C  pul- 
peufe;  plus  haut,  elle  fie  ti>rme  plus  qu'une  lame 
très-fine.  A la  loupe  on  y «iibngue  un  réfeanvaf- 
culaire  très-prononcé , 8c  une  multitude  de  petits 
pertuis  qui  conduifent  à des  follicules  qui  fécrètent 
un  mucus  abondant,  lequel  fe  mêle  à l'humeur 
lacrymale.  Cette  difpofition  ett  furtout  remarqua- 
ble dans  Voie. 

Dans  les-  reptiles,  le  réléau  vafculaiie  de  la 
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mtmbrane'  t'ft  noir.  Dan«  le<  poilTotls  chofiilmp- 
t(*r)’C'cm,  C ’mme  Us  rabs,  los  requins,  les 
ronlU-Kes,  les  torpilles,  tkc. , où  les  t'oifes  na- 
fa'cs,  très  larges,  font  étendues  en  tras-err  , la 
inêmbrane  pituitaire  forme  une  ttaultitude  de  pe- 
tites lamçs  par.illèles,  fhrttiutcs  , dues  a fa  du- 
plicature  , difpofres  régulièrement  des  deux 
lôtés  d'un  ligament  longitudinal.  Entre  res  divCts 
replis  il  y a un  grand  nombre  de  folMc  nies  muqueux. 
On  tent  combien  la  fiiifacc  fe  tTouare  augmentée 
par  l.f  , furtout  quand  on  voit  que  chacune  des 
faces  de  ces  itirm Vana/«  eft  elle-même  hériffee , 
pour  .ainfi  dire,  de  replis  l'econdaires  très  fias  & 
très-peu  fai.lans,  8r  qui  vont  fe  rcn.Ire  en  rayon, 
nant  vers  le  ligamtrit  commun.  Dans  les  poid'ons 
cifTeux , excepté  l'anguille  iS:  la  carpe  , on  voit  au 
fond  de  la  cavité  nalale  un  point  blanc,  auquel 
la  membrane  adhère  fortement.  S:  qui  remplace 
le  ligament  longitudinal  des  chnndroptérygiens; 
de  ce  point  p.artent  Us  duplic.itirm  dè  la  mem- 
lirane  en  divergeant  en  tous  Uns  jufqu'à  l'orifice 
dtr  nanties. 

Des  Nrfi  dt  |/a  mtmittnt  piiaii.iirt.  Cès  neifs 
font  évidemment  de  deux  lottes  : les  uns  fersent 
à la  fenlation  de  l'odorat  : ce  font  les  rameaux 
des  nerfs  olfiitifs  ou  de  la  pteu.ière  paires  les 
autres  fervent  i l'entretien  de  la  vie  dans  U mem- 
brane , ÏX  viennent  lurtout  du  ganglion  fpheno- 
palatin  Sr  du  nerf  ophthalmique  de  Willis.  C’elf 
de  ces  derniers  finis  que  ;e  dois  m*occuper  ici  -, 
les  premiers  foniaefont  un  article  à part.  Il  elt 
probable  auffi , mais  ce  fait  n'a  point  encore  pu 
èire  denioritré,  que  le  plexus  nerveux  qui  eni- 
bralfe  l'artère  maxillaire  interne,  te  qui  vient  des 
filets  du  ganglion  cervical  fiipétieur s envoie  des 
ramifications  dans  les  follis  natales  avec  les  bran- 
ches de  cette  artère  qui  y pénètrent  J Us  plexus 
de  cette- nature  aaroillent  en  effet  eflêutiellemer.t 
defUrfes  à accompagner  partout  le  fylfeme  vafiu- 
laitc  à fang  rouge. 

Wrisberg  a découvert  un  rameau  du  nerf  fron- 
tal qui  pénètre  dans  le  liiius  du  mène  nom;  Il 
naît  fous  le  periotbite  « palfl;  aii-ddfus  de  la 
branche  fjp'Jt'Ochléjirt  de  l'attére  ophthalmique  , 
pour  s'unit  à un  rameau  du  mrf  ml'al,  îc  fe  par- 
tager enfuite  en  deux  filets,  dontrun  le  «iifttihuî 
i lïinembrane  du  lînus,  oü  il  encre  par  un  trou  par- 
ticulier. 

La  branche  'nafale  de  la  première  portion  du 
nerf  trifacial  appartient  •tout  autant  aux  cavités 
olfaâives  qu'à  l'appareil  locomoteur  de  l'œil . ce 
qui  fe  remarque  lurtout  dans  les  oifeaiix.  Dans 
I hosnme.  apres  avoir  longé  la  paroi  int.-rno  do 
l'orbite  , elle  le  divife  en  deux  rameaux  fecotidai- 
res  d'un  égal  volume  : l'un  conllitue  le  trajet  du 
nerf  à l'exterieur  -,  l'autre  entre  dans  les  cavités  du 
nez  par  le  trou  orbitaire  interne  & antérieur. 

Ce  dernier  a été  nommé  fiUi  tthmaidjl , filet 
nafitl  initrnt  ou  ntfittl  tout  fimplemenc  ( nervi» 
■q/afi'a  de  Haller).  Son  trajet  eft  fort  étendu  Sc 


tris-témJrquable  : .sccompagné  par  nne  petite  ar- 
tère, il  s'introduit  d.ins  un  canal  étroit  Sc  diiigé  en 
dedins  Sc  en  haut , lequel  l'e  tr.  iive  ptstique-  entre. 
lesmafTes  Istéralerde  l'ethrooide  ii  liécitantrure 
cthmoi  Jalc  du  enrouai  ; U fort  de  ce  conduit  prmr 
entrer  dans  te  crâne,  au  defibus  delà  dure-m“re,. 
qui  le  recouvre  8e  qtli  le  malnfient  dary  un  fillon 
offeiix  jufque  fur  les  côtes  de -l'.ipophyfe 
/;a/li.  Là  , il  pcnctre  , fans  avoir  donné  des  ftlcts 
à la  dure-mère,  comme  lu  prétend  Bcrtin,  Sc  fars 
avoir  commiinîqné  avec  le  nerf  olfailif , comme 
l'a  dit  WindôMi' , dans  la  petite  fente  qui  exifte  à 
la  partie  antérieure  des  gouttières  ctamoiialts . 

Se  parvient  ainfi  à la  voûte  des  fnlTes  iialales,  où  il 
augmente  de  volume  âc  fe  divife  eu  deux  fileta, 
l'un  interne  & l'autre  externe. 

l e premier  defeend  fur  la  partie  antérieure  de 
la  cloifoti.  entre  les  feuillets  muqoenx  8c  fibreux 
de  la  membraue  pili-itairci  .après  un  court  trajet 
il  fe  partage  en  deiut  autres  filets  '.  l'un 
4-jirc.  Cli.iulT.),  très  mince  , defeend  fur  1a  face 
pollérieure  de  l'os  du  ner,  logé  dans  iin  fillon 
oflTenx  ou  même  dans  un  canal  véritable  , qui 
commence  à l'épine  nafale  da  cotonal  ; il  fort  en- 
fuite  entre  les  ot  propres  du  net  cc  les  portions 
latérales  de  fon  cartilage/  augmente  de  volume, 
acquiert  plus  de  foliriité,  & fe  r.imifie  d.-.ns  les 
tégumens  du  lobe;  l'autre,  un  peu  moins  fin, 
deictnd  fut  la  membrane  fituiraire  au  niveau  du 
rebord  de  la  cloifon , Sc  fe  termine  près  de  fa  bafe 
en  fe  fubdivifanc. 

I.C  rameau  externe  fournit,  prefque  dés  fon 
origine  , un  filet  qui  s'introduit  dius  un  canal  ou- 
fiilon  olTeux  , pr.-.tiqué  derrière  l'os  du  net  ou 
fur  l'épine  nafale  du  coronal . mais  qui  le  retrouve 
à nu  au-deffous  de  la  membrane  inférieurement  , 
où  U traverfe  un  des  petits  trous  creufés  fur  les 
os , pour  fe  terniiner  dans  la  peau.  Apiésce  filer, 
le  rameau  externe  en  donne  deux  ou  trois  qui. 

I liefctndent  à la  partie  antérieure  de  la  paroi  ex- 
terne des  foflTcS  natales  ju''qu'auprès  du  cornet 
inférieur.  Quelquefois  1 un  d'eux  eft  ieufirmé  pen- 
dant quelque  temps  dans  un  canal  nlfeux, 

■ Pliilieuts  anatomiftes  indiquent  des  ramifica- 
.tinns  très-ténues  de  ces  filets netvenx,  qui  vont  le 
porter  jufque  dans  les  finus  front.iux  8;  dans  les 
cellules  etbmoi  Iples.  bichat  n a peint  pu  les 
pmirfuivre  aufli  loin  i je  les  ai  foiivent  autû  thei- 
I chées  inutilement.  Au  rsftc,  dans  la  plupart  dis 
I mammifères , où  ce  nerf  ell  très  volumineux  , ct-s 
filets  des  fin-us  frontaux  font  fort  appartns,  8c 
partent  du  tronc  même  du  nerf  facial. 

I En  dehors  du  trou  Iphénta  palarih , eft  un  pin- 
glt'on  nerveux,  rougeâtre,  un  peu  dur,  tri.mgii- 
laire  ou  cordifotme  , d'un  volume  vari.ible . /nais - 
toujours  peu  con  fi  durable,  convexe  dans  fa  far-  , 
face  externe,  aplati  du  côté  interne,  & décrit 
pour  la  première  fois  par  Meckcl  Ce  petit  corps , 
plongé  dans  le  tiftu  cellulaire  graüTeux  de  la  fente 
ptérygo-maxillaire , eft  tellement  enfoncé  entre 
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Ifs  os,  (jne  fl  préparation  exige  beaucoup  d’adrefle 
& de  grandes  précautiors  : on  Ta  nommé  gan- 
glion ds  Meckei  ou  ganglion  fphéno- palatin; 
nuis  Bicbat  eft  porté  à croire  <iue  c'eft  un  (impie 
renflement  nerveux  duquel  émanent  des  filets  fe- 
.condatrus. 

Je  penfeoontradiiloiremïnt  que  ce  petit  corps 
*ft  auCoIument  analogue  aux  autres  gang'ions 
nerveux , Sc  je  me  fondé  fur  les  raifons  juivantes  : 
1°.  tout  ganglion  cil  un  petit  centre  nerveux  de  la 
périphéiie  duquel  partent  des  filets  qui  vont  s'a-, 
n Homo  fer  avec  les  netft  voifins,  ou  fe  perdre 
dans  le  tilFu  des  organes;  a",  on  ne  voit  jamais 
aucun  netf  fournir  un  rameau  qui,  i^fa  fepatation 
du  tronc,  forme  un  angle  aigu  en  arrière  & obtus 
en  avant , de  maniète  à fuivre  une  marche  rétro- 
grade d celle  du  tronc  Jui-mê ne.;  J°.  tous  les 
ganglions  communiquent  entr’eux  par  des  filets 
nerveux  ; 4°.  leur  Itruiture,  faeile  a leconnoitte, 
cfl  tout-à-fait  partictilière. 

Or,  nous  retrouvons  ces  difiérens  caraélères 
dans  l'organe  dont  il  s’agit;  i*.  il  envoie  des  filets 
dans  tous  les  f=ns  aux  netfs  8r  ^ux  organes  voi- 
lins;  I».  on  prétend  qu'il  doit  être  un  renflement 
de  deux  filets  qui  dcfccndent  du  nerf  maxillaire 
(upérieur  vers  la  fente  ptétygo-maxillaire;  mais 
ces  filets,  fépatés  fupétiturement , ne  forment 
qifun  rameau  fimple  inférieurement;  il  ny  a 
joint  de  nerf  qui  fuit  d\ns  ce  cas;  les  filets  «run 
netf  quelconque  , en  s'éloignant  du  tronc , ont 
CüUtume  de  le  fubdivilcr  & non  de  fe  réunir; 
enfuite,  ceux  dont  il  s'agit  defceudçnt  dans  un 
fens  conftaire  à la  marche  du  nerf,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  fut  la  cadavre  ou  avec  la 
bonne  figure  qu'en  a donné  Meckel;  il  e!l  donc 
bien  évident  que  c'ell  une  r.;m:fication  fimple, 
émince  du  gatiglion,  qui  va,  dans  un  fens  rétro- 
grade , s'u:ur  au  ntri  maxillaire  fepéricur  > £c  qui 
!e  bifiirquc  c:v  chemin;  il  communique  avec 
tous  ks  ganglions  les  plus  voilin$;.ainfi,  par  le 
rameau  Uijér.cur  du  ncif  vidien,  qui  conliiiue 
dans  1 intîtieur  du  rocher  la  tarde  du  tympan,  i\  a 
des  ta,  p>>ris-jvcc  le  p.tit  ganglion  da  la  glande 
fous-uujiliaiic;  pat  le  rameau  inférieur  du  n.êr.c 
ncif,  il  CO  . în’intque  avec  le  ganglion  caverneux 
te  avec  le  gar.glioii  cervical  fupérieur;  par  le  nerf 
i.a  o-pabtin  , il  va  leloindré  le  ganglion  du  même 
rom,  qui  vit  logé  dans  le  trou  pabtin  anterieur; 

ci.hn,.t.i  tlriicturc  , quv-  nous  avons  indiquée 
tout  à 1 heure,  do  r empêcher  de iecon!o;idre  avec 
Us  vuiraUes  ::vrb. 

tdaoi  qu  il  en  (oit , c'cHce  ganglion  qui  fournit 
à la  D vmoia'c  p:t.ii:aive  la  plus.giande  partie 

de  l'-s  iKil> , loj;  le  nom  de  rameaux  fphéio  pala- 
ri.ijj-  k ur  nombic  varie  au  moment  de  leur  oiigine; 
Mvt*îce4  ei>  ciimpte  trois  ou  quarte;  j'en  ai  vu 
^ iufqu’a  cinq;  ils  s'introJuilcnt  lur-le-champ  dans 
les  tulles  i.alaies  par  le  trou  Ipheno-palatiii , près 
de  l'esirénnte  j'oltéricnrc  du  cotnet  moyen  ; leur 
çonhliance  e-lt  (oujoui's  très-pen  marquée , ce  qui 


ajout*  eiiCore  dn  poids  i l'opinion  qui  te*  fait 
naître  d’un  ganglion  : ils  lé  répandent  fur  la  cloifon 
ou  fui  la  paroi  externe  de.ces  cavirés,  de  la  ma» 
niere  l'uivante  : 

i“.  Deux  ou  trois  filets  fe  portent,  d'abotd 
entre  le  périnite  & te  féuillec  muqueux  de  Ia 
membrane  pituitaire , à ta  face  concave  du  cornet 
fu0iieur  1 ils  fc  perdent  dans  le  méat  correfpon- 
dant , près  de  l'ouverture  des  cellules  cthmoï- 
dales  pollétieuces  : on  n'a  point  encore  pu  S'af- 
fûter s'ils  envoient  des  tamifications  dans  ces 
cellules. 

1“.  D'autres  rameaux  fort  courts  vont  au  cor- 
net moyen  ; le  plus  élevé  d'entt'eüx , après  un 
certain  trajet  fur  fa  furface  convexe , le  tcavetfe 
par  un  peti;  trou  8c  fe  perd  fur  fa  furface  concave 
dans  U membrane  : les  autres  fe  terminent  fur  Ion 
extrémité  poftéiieute. 

éjueiques-iins , extrêmement  déliés,  fe  réu- 
nilTent  en  un  feul , Sc  fe  recourbent  au-devant  du 
finus  fptiénpsdal,  pour  gagner  U paiti:  poflétteure 
de  la  cloifon.  , 

4“.  Un  rameau  phis  confidérable  que  les  pfé- 
céd.ns  , découvert  par  Cotagno,  8c  nommé  aafj- 
patatin,  d fa  fonie  du  trou  fphéno-palatin , fe  re- 
courbe au-dev.UK  du  finils  fphénoidal  , tr.syerfe 
b voûte  des  folf-s  nafales , 8c  fe  porte  fur  b eloi- 
Ion,  entre  les  deux  feiiilieis  de  la  membrane  pi- 
tuitaire. Il  defeend  très-obliquement  en  avant  le 
long  de  cett!  cloifon,  8c  parvient  ainli  aux  nit- 
vcrtJtes  fupéfieures  du  caink  pabùn  an^ctieur; 
la , il  s'introvluit  dans  un  conduit  qui  lui  eli  pro- 
pre, & dont  nous' avons  eu  occ.’Con  de  parler  i 
celui  du  côté  droit  fe  prolonge  un  peu  plus  en 
avant  que  le  gauche  ; pour  rencontrer  l'orjfice  qui 
doit  le  recevoir.  Dan;  ce  trajet  1 le  nerl'iiafo-pa- 
btiii  fournit  une  Ibule  de  petits  -fibmvns  qui  fe 
ré,  atidv-nt  autour  d'une  bianche  d'artère  qui  fuie 
le  même  trafet  que  lui  fur  la  ftoifon  des  foUês 
nafales.  Wiisberg  les  a fuivis  parfaitement;  je 
les  ai  vus  le  rendre  dans  le  timi  papillaire  de  la 
membrane , nuis  1 on  s'arallomofer  avec  les  nerfs 
Dlfiétifs.  comme  cef  excellent  anatomill®  le  pré- 
tend. Scarpa  a dune  eu  tort  d'annoncer  que 
ce  nerf  ne  fe  rao.ilioit  pas  dans  fnn  p.ilfige  à 
itavcrs  les  folTes  mlales.  êjiioi  qu'il  en  (oit,  par- 
senu  au  milieu  du  can.1l  palatin,  il  fort  vie  fon 
conduit  Sc  vient  le  perdre  dans  un  ganglion  par- 
ticulier qur  remplit  celui-ci  ; en  forte  que  le  nerf 
nalo  palatin  ne  me  fciuble  _jM>in:  aller  direéte- 
mer.t,  comme  on  l'a  décrit  lufqu’à  pcefent,  des 
folles  nafales  à la  voûte  pal-itine. 

Ce  ganglion,  dont  je  ne  fâche  pas  qu'on  ait 
encore  ' parlé  , 8c  que  je  nomme  nafo-paUim , 
eft  une  petite  maffe  rougeâtre  , fongiiculc,  un 
pvu  dure  & comme  fibro-catiibgiiieu.e  , plongée 
d.ins  un  t.lTa  cellulaire  grailTeux , Sc  fituve  au 
milieu  dii  canal  palatin  anterieur,  au  point  de 
rviinion  de  fes  deux  branches  ; la  forme  la  plus 
I ordinaire  cil  celle  d'un  ovotdc , donc  ia  grolfc  exr 
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tournée tn  hiT.t.rt^uitits  deiii  r«me*ux 
nafo  - pa  «tins  , tantiis  que  la  petite  émet  par 
en  bas  un  ou  deux  filets , lefquels  s'engagent  dan& 
de  petits  conduits  fpéciaux  qui  femblent  conti- 
nuer les  piécedent , & qui  les  tranrniettent  à la 
voûte  palatine  , où  ils  fe  perdent  en  fe  ramifiant  Si 
en  s'analloniorant  avec  les  branches  du  o^tf  pa- 
latin. Ue  cette  forte,  ce  ganglion  a une  doquie 
communication  avec  le  ganglion  fpliéno-palatiii , 
rune  à l'aiue  du  nerf  nal'o-palattn . l'autre -pat  le 
moyen  du  netf  palatin  proprement  di^ 

Ce  gangdun  ii'e|l  pas  moins  vifible  dans  les 
enimaux  que  dans  l'homme , & fouvent  même 
chea  eux  il  ell  plut  volumineux  Je  l'ai  déjà  ob- 
fetvé  dans  un  grand  nombre  d'efpèces  : il  elV  plus 
marqué  qu'aiileurs  cfaex  les  ruminant , ce  qui  me 
décide  à le  décrite  dans  ces  animaux  lpècialc«nt. 

Dans  le  mouton , entr'autres,  il  oGfie  la  rnenie 
forme  i peu  prés,  & le  même  tilfu  que  dam 
I homme,  mais  fa  pofirion  ell  bien  différente t il 
eil  fitué  au-delTous  de  la  mafié  fpongieufe  & 
arcolaire  qui  cil  renfemtée  dans  l'etui  fibro-car- 
tilagineux  dont  nous  avons  patte,  & couché  i peu 
p.'és  horiaonialement  dans  le  large  canal  palatin 
antérieur  de  l'animal,  un  peu  à la  patrie  interne 
de  l'étui.  Il  etl  double , c'eft-i-dire  qu'il  y en  a 
égaltmcnt  un  à droite  & un  il  gauche  : rarement 
je  l'ai  vu  fimple-  Son  extrémité  pollérieure  tcfoit 
pareillemenc  le  gros  nerf  nafo-palarin , Sc  l'anté- 
rieure envoie  un  filer  allez  volumineux  au  gan- 
glion analogue  du  côté  oppofe,  ainfi  que  qu.tire 
a cinq  rameaux  qui  paroilli.nt  fe  perdre  dans  la 
meinbiane  palatine,  en  s'anaituniofam  avec  les 
derijètes  taitiifications  du  nerf  palatin.  Il  ne  m'a 
poirt  paru  avoir  de  communications  évidentes 
avec  les  nerfs  qui  dcfcendcni.le  long  du  vomet, 
apiès  être  nés  des  environs  de  la  ptptobéraiK'e 
m.imi)laiie  & avoir  travetfe  la  lame  ciiblée  de 
l’ctiuuoide  i nerfs  que  M.  Jacobl'on  a découverts. 
Si  que  ) ai  très-bieu  ob.''crves  aulli. 

Ln  autre  fait  curieux,  c'eil  que  le  netf  nafo- 
palarin,  qui  chez  l'homme  ne  dlllribue  aucun  filer 
tenurquable  Si  re(i>it  feulement  un  rameau  du 
nerf  duutaire  lupeiieur  Si  antérieur,  envoie  dans 
le  muuton  une  branche  allez  foire  à la  rulpe  .de 
l'organe  cattilagi-.eux  drijn  nous  venons  de  parler. 
Ce  rameau  a etc  uccrit  par  .M.  Jacobl'on. 

Le  nerf  palatin  polttrieut  lournit  aulTi  ta 
membrane  pituiuirc  un  certain  iioiiibre  de  ramifi' 
cations  Avant  de  péttetrer  dans  Ion  canal,  il  donne 
un  premier  filet  qui  s'imroduic  entre-  les  corners 
moyen  St  inlcrieur,  au  niveau  de  l'apophyie 
fphenoidale  de  l'os  palatin.  Si  qui  fe  diltiibue  au 
bord  libre  du  cornet  moyen , à la  face  concave, 
& à la  face-convexe  du  cornet  inréiie«r,  jufqu 'au- 
près de  Ion  extrémité  aj  terieure. 

Un  peu  avant  de  futtir  de  fon  conduit  offeux 
& prés  de  la  voûte  du  palais  , ce  niénie  nerf 
envoie-  une  leconde  ramification  dans  les  folles 
nafalesÿ  celle-ci  travetfe  une  pecice  ouvettutc  de 
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la  poicion  vertical*  de  l'os  palatin,  fe  porte  hori- 
zontalement le  long  du  bord  dit^omet  inférieur, 
Si  fe  perd  fur  l’apophyfe  montante  de  l'os  nuxil- 
Uire  iupérictir,  fille  «U  fouvent  rcnféiinée  dans  un 
petit  canal  olieux. 

I.C  prolongement  de  h membrane  pituitaire  qui 
tapille  le  finus  fphéitcïhl  , icçoic  conllammenc 
deux  filamens  cxtiémemer.t  délies  iv  d'une  fineflè 
cxceflive,  qui  lui  fort  foui'nis  par  le  ntil"  vidicn 
avant  çpi'il  penltte  dans  (on  canal,  l’erwiant  le  teflo 
de  fon  t.-ajet,  ce  même  peif  envoie  auifi  que!- 
ques  filets  à la  patrie  fupétieure  & poltéiieuie  dé 
la  clnifon. 

-Knfin,  le  rameau  dentaire  antérieur  riu  netf 
fous-uibitaire  donne  à la  membrane  du  linos 
maxillaire  ùn  filt  t.qui  le  tecombe  en  arriére  pour 
s'analtoihofer  avec  un  autre  fi  rt  fourni  à la  paroi 
externe  de  çetie  cavité  par  un  des  nerfs  dertaires 
polierieurs.  Il  lui  abaiiaoniie  en  outre  iln  cettatit 
nombre  de  ramifications  tenues , qui  s'échappe;  c 
des  petites  branches  qui  vont  fe  dillribuet  aux 
dents  incifivts  ,5c  canines.  Bkh.tt  a totijours  tnsuvrS 
très-ditkctie  de  Jilluiguer  ces  detHiéres.  Un  de 
ces  filets,  découvert  par  M.  le  docteur  Brelchei , 
chel  des  travaux  anatomiques  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  fe  prolonge  le  long  dè  la  pa- 
roi du  linus  maxillaire  pour  péiictrér  dans  les  fblTcs 
nafales,  où  il  s'anaftomofe  ^évidemnienc  avec  le 
netf  nalo-palacin , comme  )e  l'ai  dit  dans  ir..nii 
Traiit  aAaa:omu  defenfitvi,  publié  pour  la  j td- 
niiete  fois  en  1816. 

Murgagni  8:  Haller  ont  penfé  que  , dans 
les  poillons,  le  nerf  ^olfactif  étoit  le  feu!  qui 
pénétrât  dans  les  nititîes.  Mais  M.M.  Scarpa  8c 
Cuvier  ont  eu  occalion  de  remarquer  l'erreur 
dans  bqiie.le  ces  deux  favans  anatomilles  font 
tombés.  En  elfct,  dans  le  brochet,  par  exemple, 
un  rameau  de  la  cinquième  paire  ^ accompagrie 
d'une  petite  branche  de  la  carotide  interne  j palîe 
fous  l'orbite  Si  fe  perd  dans  les  folTes  nafales. 

Dts  Ari'cfts  âe  la  membrane  pituitaire.  En 

raifon  des  nembreurcs  cominurocàtions  des  folTcs 
nal'afes  avec  les  autres  parties  de  1?  tête , en  raifon 
aulli  lie  leur  étendue,  la  membrane  pituitaire  re- 
çoit les  artéftoles  d'un  grand  nombre  de  fources 
dirtérenros , Se  lotfqu'on  les  injeéte  avec  de  la 
colle  de  poillon  teinte  p«r  la-xocbcnille.  elles  x 
formel  t un  réfeau  li  ferré,  qu'elle  paroît  du  plus 
beau  rouge. 

Brunchù  fouraiet  par  Vartire  maxi.’Uire  iit- 
ttri.t.  Cette  arrête,  apres  avoir  dopne  un  nombre 
conliderable  de  rameaux  , yemrnte  un  peu  dans 
lit  haut  de  la  lente  ptérygo-maxillàire , le  recourbé 
fut  ellc-n  éme  Si  prend  le  nom  de  fphdn(^pall- 
tine  t en  L-ffet,  elle  travcrte.alors  le  trou  fphemx- 
palàtiii , 8c  parvient  ainli  dans  la  partie  pollérieure , 
externe  8c  fuperieute  des  cavités  luules,  au  m- 
veau  du  coynct  moyen. 

Couverte  paria  membrane  muqueufe , la  bran- 
che fyiheno-palatiite  fe  partage  U-ea  deux  ou  trois 
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ramejux  principaux.  L’un  fis  porte  Tir  la  cjoifon 
S:  s’y  lamifiî  i»  les  amies  lu  fubdivifei.t  autour 
ûu  cornet  moyen  , 9c  vont  ïe  pecilre  dans  les 
méats  l'upërieur  8c  moyen,  dans  les  cellules  eth- 
nu  i.lales  pofléiieures,  8c  dans  les  finui  maxillai- 
res. Souvent  la  divifion  de  cette  artère  a lieu  avant 
l'on  palfage  par  le  trou  rphéno-palatin.  Unde-les 
derniers  rameaux  fe  loge  dans  un  lillon  «liai  regrte 
le  long  du  bord  du  cornet  moyen,  8c.,  parvenu 
en  avant  des  foires  iia  aUs , s'anaitomole  avec 
■Ils  ait  tes  cthmoidalcs  : en  outre  , tous  les  ra- 
meaux s’anaflomofent  aulli  enti’ciu  dans  un  grand 
iiondirf  de  points. 

L'attère  Inus-orfiftaire  fournit,  à la  partie  fupé- 
tieitrc  dt  lamembrane  ijui  revêt  l'antre  d'Hyghmor, 
irii  certain  iiondire  de  la  iiuCcules  qui  patient  par 
de  pe’its  conduits  Ipéciaux  cteufes  dans  lu  plan- 
cher de  l’orb.tç.  Le  même  tronc  donne  aulfi 
d’a.itres  rameaux  anx  cellules  ttlamo't  laies  moyen- 
nesdSc  à la  paioi  extéme  des  lulfcs  nafales  i ceux- 
ci  tiayerfeiit  des  permis  de  l'os  pLmum,  Après 
la  dillributinn  aux  mufcles  de  la  face,  il  s’en 
échappe  encore  quelqoes  urs  qui  palfent  pat  les 
narines  pour  gagner  la  membrane  pituitatre. 

r.’artère  alvéolaire  fupérieute  trinfinet  egale- 
ment à la  membrane  du  (î-.us  maxillaire  un  ra- 
•ni'ca'j,  q i,  p.lfant  au-d-lfis  des  deuts  dans  un 
conduit  particifiier , -fournit  beaucoup  de  petlt.s 
branches  latérales,  Sc  fort  dans  le  méat  inteneur 
par  un  trou  qui  .exiQe  à la  bafe  de  l'apophyle 
montante  de  l'os  maxillaire  fupérieur. 

,Ln  defeendant  dans  fon  canal,  l'artère  palatine 
'fupéiieure  fouiuit  qL'clHuesramilâcations  à la  partie 
pofiérieurè  'd^  même  unus  8c  à la  paroi  externe 
der  fialles'niùcs.  Après  avoir  abandonné  fan  con- 
duit , une  des  btanchés  principales  de  cette  artète 
longe  la  voûte  du  palais  ; d'abord  parallè.e  à celle 
duedtè  oppefé,  elle  forme  bientôt  avec  elle  une 
arcade  qdi  vient  fe  terimner  au  conduit  palatin' 
antciieur,  pù  elles  pénètrent  toutes  deux  réunies, 
pour  fe  divifer  de  nouveau  ahn  d’encrer  dans 
les  folfes  natales  ; dans  ces  cavités,  leur  tamifi- 
caiion  principale  ell  tefue  dans  un  petit  fillon 
olTeu);  qui  du  plancher  va  fe  porterdans  le  méat 
inférieur. 

£lk  outre , tout  ce  même  plancher  ell  perforé 
d'un  grand  nombre  de  pores  par  lefqoels  des  r.i- 
mufcules  très-delies  des  artères  palatines  viennent 
fe  répandre  fur  la  membrane  pituitaire. 

,.L'aitere  ptéiygo-palatine  donne  quelques  ra> 
ineani  à la  menbrape  des  firus  l'pheitaidaux  tSi 
aui  tilfu  fpongieux  du  corps  du  Iphenoide.  . 

’ B.  Hrancht*  foàrnlti  par  t artire  ofhthalmiipit. 
L’attère  fus-orbiiaite  ou  frontale,  en  palfanc  par 
lé  trou  furciliet , fournit  un  rameau  des  plus  dé- 
liés qui  jsènèere  dans  un  petit  conduit  dont  l’dri- 
fice  parole  au  fond  du  tronc  même , c'a  qui  de-li  va 
fe  répandre  dans  le  diploc  de  l'os  coronal  8c  fur 
la  membrane  du  lin  as  frontal  cerrefpondant.  Qitel- 
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qrles  autres  fines  tamilicatiant'  entrent  dans  les 
cellules  echmoidales  ancérieuces  par  des  pocoliiês 
I voilines.'. 

L’attère  .nphthalmique  donne  deux  branches  en- 
lièremenr  deltinées  ai»  folles  nafales  : ce  font  les 
ethmoidries.  ...  , 

L'ethmoidale  pollcrieure,  moins  confidérable , 
manque  quelquefois,  fott  de  l'orbite  par  te  rrrui 
orbitaire  ititetne  polléiieur  , 8c  parvient  dans  le 
erdne  en  traverfant  un  petit  canal  creufé  dans 
l'etlimniie,  anx  cellules  pollérieures  duquel  elle 
.donne,  pendant  cotraiet,  des  rameaux  nombreux 
8c  tiès-tenus;  elle  en  envoie  auHi  à-la  membrane 
du  lïnus  fphénoïJal , comme  - Haller  1 à vu.  Kn-- 
fuite  elle  dtlcend  dans  les  Iodés  riafa'es  par  les 
trous  de  la  lame  criblée  , après-avoir  fourni  à la 
du0  mère  quelques  ramifiestiors  qui  s'anidomé- 
feiit  avec  celles  de  l'artère  ethmordale  antérieure- 
Bertin  ne  la  fih  point  entrer  dans  le  nex,  non 
plus  que  les  dtvifiontde  la  fuiv.inre,  en  quoi  il  fé 
trouve  en  ronrradiêtion  avec  Haller  Sc  la  plupart 
des  anatorhiites. 

L’altère  ethmoidale  antérieure  paflé  par  le  trou 
orbitaire  interne  antérieur  , 8C  entré  dans  le  crâne 

f>ar  une  petite  fente  qui  fe  trouve  fur  le  bord  de 
a lame  criblée-,  elle  accompagne  txaéletnenc  le' 
nerf  ethmoi-.lal , 8c  elle  donne  des  rameaux  aux 
ceilu'es  ethmo'idales  antérieures , au  finus  i'ronral 
8c  à la  dure-mère.  Arrivée  fur  la  gouttière  eihmoi- 
dale  , elle  le  divife  en  un  grand  nombre  de  rami- 
Keations  qui  pénètrent  dans  les  folfes  nalales  par 
les  trous  de  la  lame  criblée,  8f  qui  Ce  dÜlribueiit 
1 la  membrane  picuiuire  en  s'aiiaflomofanc  fré- 
quemment avec  celles  de  l'artère  précédente. 
Quelquefois  même , luivaitt  flaller , il  en  parvient 
dans  le  fions  niaxdlaire;  mais  je  n'en  ai  jamais  pu 
luivrs  jufque-là. 

L’artère  nafale  envoie  nn  petit  rairveau  par  iin 
des  trous  qir'on  trbferve  fur  les  os  du  net.  il  def- 
cerid  enluite  dans  un  filloit  qu'on  obfetve  à leur 
fiite  interne  , 8c  va  fe  didribuer  à la  membrane 
du  canal  nafal , 8c  .à  celle  de  la  partie  antérieure 
du  méat  moyen  , où  il  s’anallomofe  avec  des  ra- 
meaux fjshéno-pa'atini. 

■Ci  Braatkti  fournit > par  fvr/ywa  aatnt  tronci. 
Le  long  de  fon  trajét , dans  la  gouttieré  caver- 
neufe  , l'artère  carotide  interne  envois  un  ou  deux 
petits  ramufcules  au  finus  fphénoidal. 

L'artere  palatine  inferieure,  qui  naît  de  la  fa- 
ciale, en  donne  aulfi  quelques  uns  à la  pairie 
podét’reore  de  la  paroi  externe.  • 

La  labiale  fupeneure,  qui  vient  du  même  tronc, 
fe  termine  fur  Ixctoilbn  du  aez,  8c  le  r.imifie  fur 
le  coin  ijencemenr  de  la  membrane  pituitaire. 

' Les  dorfales  du  nez , dont  le' nombre  8c  la  dif- 
pofition  varient  beaucoup , appartiennent  entoro 
au  même  tronc  , 8c  envoient  quelques  rameaux 
à la  mtmbrli-e  muqiieufe  à travers  les  liganiens 
qui  unilVeni  entr'eux  les  fibvo-cartilages.  ’■ 

Dtt  ydntt  4t  /a  mmtrane  pilmiai’t.  Ces-Vétne* 

fonc 
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font  fort  peu  connues  8f  ont  ité  peu  étudiées. 
On  peut  dite  cependant  qu'en  géiiéril  elles  ac- 
compagnent exactement  le  trajet  des  attitrés. 
Haller  dit  avoir  vu  des  rameaux  veineux  fortir  des 
folTes  natales  en  même  temps  que  les  aitères.eth- 
moidales  p pénétroient,  ou  au  moins  par  des  ou- 
vertures trévrapprochées  dt$  leurs. 

Des  raiiciiles  veineufes  , répandues  fur  le  fpm- 
met  du  nei  & fur  la  membrane  qui  tapille  fa  face 
interpe,  fe  rêuniffent  en  un  tronc  jlft-r!  marqué, 
à l'aide  du  petit  trou  dont  eft  percé’  l'os  nafal. 
Petit  ] de  l'Académie'des  Sciences, atfirme  que  ce 
tronc  va  communiquer  ayec  le  finns  longitudinal 
fupérieur  de  la  dure-mère , 8c  qu'eti  l'iniulHam  on 
peut  faire  parvenir  de  l'ait  dans  celui-ci.  Bertin 
n'a  point  réufli  dans  .cette  expérieiKe,  qu'il  a 
tentee  pliüeurs  foisj  mais  il  a quelquefois  fuivi 
des  rameaux  des  veines  de  la  membrane  pitaitaire 
julqiie  dans  la  portion  de  dure-mère  qui  remplit 
le  trou  borgne,  fe  n'ai  jamais  pu  me  convaincre 
non  plus  de  la  réalité  de  cette  coinmnnicitioni 
mai» , fi  elle  exifte  , elle  peut  expliquer  pourquoi 
l epiliaiis  eft  plus  favorable  dans  le  méningitis  que 
tuticc  autre  hémorrhagie,  mépie  à la  tête. 

I.es  veines  fphéno-palatines , dont  les  ridicules 
font  répandues  fur  ptefque  totito  la  membrane 
pituitaire,  fur  les  cornets  inférieurs,  fur  la  clpi- 
toii , dans  les  finus  maxillaires  8c  fphén  .idaux, 
dans  les  cellules  ethmoïdalcs  , fortent  pat  le  trou 
fphéno  palatin  par  où  les  nerfs  Scraicère  du  même 
nom  entrent  dans  les  folTes  nafales.  Elles  forment 
un  tronc  qui  reçoit  enfuite  quelques  veines  du 
pharynx  , de  ratrière-bouthe  , du  palau  de  la 
Itrgiie,  8c  qui  communique  avec  le  finus  caver- 
neux par  deux  branches  , dont  l'une  palTe  pat  le 
uou  ovale  du  Iphénoide.  II  va  enfuite  fe  déchar- 
ger dans  la  veine  maxillaire  interne , qui  s'ouvre 
clU-niéme  dans  b jugulaire  interrre. 

On  dit  suffi  que  l'on  ayu  des  veines  fortir  des 
finus  Tphénoidaux  8c  aller  s'ouvrir  dans  les  finis 
de  la  dure-méréi  mais  feu  M.  le  ptofilfeur  Sa- 
batier alfute  les  avoir  cherchées  en  vain.  Cepen- 
dans  Vicq-d’.Azyr  s'eû  convaincu,  par  des  diHêc- 
tioiis  niulrpliees  , que  les  finus  caverneux  com- 
muniquent,' pat  un  grand  nombre  de  vénales , 
avec  les  atiiére-iiatines  : de  forte  que  les  hé- 
Biorthagies  critiques  qui  fe  font  par  le  ncx  dans 
Us  Sevrés  aigues , où  la  tête  etl  aiteélée , peuvent 
s'expliquer  par  ce  moyen  , comme  par  celui  des 
veines  ou  ttoU  fironto-ethmoilal. 

Une  patrie  de»  veines  de  b pcKtion  antérieure 
de  la  membrane  pitoit.sire , après  avoir  iravetC: 
les  catttlagc»  latéraux  du  nei,  vient  s’ ouvrit  dans 
la  veine  jugul-aite. 

Reoiarqurans , au  fujet  des  vaifieaux  Tinguins 
de  b mirinbranc  pituitatre,  qu'lis  rampent  ptef- 
qu'à  nu  à U luitace,  8c  que  par  coiil.quent  le 
înide qu'ils  contiennent  n'a  qu'un  fott  couit  tiajet 
à plircuuiit  pour  arriver  au  dehors-  \ oilà  pour- 
quoi (ans  doute  ici  |es  hémorrhagies  laus  rUptuce 
itjt.  Anal,  lomc  l. 
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fem  fi  fréqur ntes.  Quelquefr  is  même  fur  le  cada- 
vre , par  la  (impie  prclTion  , on  fait  fiîîntec  le  lang. 
Remarquons  aulli  que  tous  ces  vaiücaux  tràvet- 
fent  b portion  tibreufo  de  h_  membrane  par  un 
petit  nombre  de  troncs  i qu'ils  ne  s'y  ramifient 
prefque  pas  , en  forte  que,  dan:  les  injcâions  les 
plus  heureufes,*elle  patott  encore ’obnehe , tan- 
db  que  J'autre  feuillet  olfre  un  lacis  vaCcubire 
ttès-ierré  qui  le  colore  entièremc’ t. 

Dti  yajfe:iux  iympiuiiqjct  de  U memirene 
piiuititin,  Ib  font  encore  moins  connus  que  fes 
veines  ; on  en  a cependant  obfervé  quelques  troncs 
principaux  qui  accompagnent  les  vaiffeaux  f.n- 
guins , 8c  qui , après  s'étre  joints  à ceux  du  palais 
3c  de  la  partie  fupérieure  du  pharynx,  gaenent 
ces  ganglions  lymphatiques  , douj  l'alfemblage 
forme  un  cordon  autour  des  veines  jugulaires. 
Çraikshaiik  n’en*fait  aucune  mention  dans  fon 
ouvrage  ex  pnfijfo  fur  les  vaitfeaux  abfotbans  du 
corps  humain. 

On  ne  s'eft  point  encore  efteflivement  occupé 
d'une  manière  fpeciale  de  l'abrorption  dont  le» 
(oBes  nafales  peuvent  être  le  fiege.  On  fait  ce- 
pendant que  beaucoup  d'odeurs  bc  diverfes  éma- 
nations itiifes  en  contait  avec  la  membrane  pitui- 
taire produifent  au  loin  Sr  fur  d'autres  organes 
des  effets  qu'on  a généralement  attribués  à b feula 
influence  fympathique  , mais  qu'on  ell  en  droit 
de  régarder  comme  étant  au  moins  en  partie  des 
réfultats  d'une  véritible  abforption.  Dans  les  le- 
çons de  mitièrc  medicale , Bicriat  tcmarqiioit  que 
Il  la  thérapeutique  n'avoit  pas  jufqu'ici  tiré  plu» 
de  parti  de  l'abîoiption  des  medicamens  par  les 
foflts  nafales,  cela  tenait  en  grande  partie  i b 
difficulté  de  maintenir  ceux-ci  pendant  un  temps 
l'uHifanc  en  rmipoit  avec  la  membrane  pituitatre. 

M.  le  profelitur  Chauificc  s'eft  allure  que  le 
contait  dn  gat  acide  hydro-lulliirique  fin  cette 
membrane  (uflifoit  pour  entraîner  tris-prompte- 
ment  la  m'orc  d'animaux  de  drff-Tentes  dalle»,  au 
moyen  de  l'ibfoTptimi  rapide  de  cet  agent.  Notre 
amt  M.  le  docteur  KulKer  a fart  penr  avec  b plu» 
eflrayame  rapidité  quelques  animaux , & notaiii- 
nieiit  tin  gros, chien  , en  plaçant  dans  leurs  nàleaux 
deux  gouttes  d'acide  hydro-cyanique  extrénie- 
ment  concentré. -l  ong-temps,  thez  le»  Çhaiois, 
le  nez  fut  la  voie  dont  on  le  lcrvit  pour  inoculer 
b variole}  on  y lenoit  pendant  quelqu.s  heures 
du  coton ■laupoudré  de  croûtes  varioliques  pulyc- 
rilees  l'éiuption  manquoic  tartmeiu  de  le  faite 
aptes  cetit  application. 

Uu  nûjiil.  Pendant  la  vie,-  comme: 

apres  la  mort , la  membrane  pimitaiie  dt  coiif- 
uminent  enduite  par  une  humeur  tianlpareiite 
inodoie  , mue ilagineufe,  épaule,  vilqueuie.  d'ui, 
couleur  variable  i le  jdus  fouyent  un  pxu  jaui  a- 
tte  , 1.  gerement  talee,  tad« , peu  loluble  danss^ 
I eau,  meme  chaude,  8c  coiiterunt  des  globii'.es 
j d une  nature  htilcule, félon  Gornius.  ira  pefanteut 
1 eft  égalé  a celle  de  l'eau  à peu  ptèj.  Elle  forme 
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une  couche  épaifle  djns  les  endroits  où  h mem- 
brane eft  dépourvue  de  Tua  épiderme , candis  qu'il 
y en  a beaucoup  nsoliu  là  où  cet  épiderme  peut  la 
protéger  • comme  à Ventrée  des  narines. 

Le  mucus  nafal  efl  dediné  à être  rejeté  au  de- 
hors; dès  qu'il  a réjoiicné  un  certain  temps  en 
quantité  uu  peu  conlidérable  Tur.la  membrane, 
i!  y fait  naître  une  fenfation  pénible  dont  la  Ma- 
ture cherche  à fe  debarrinir.  l'out  lé  monde 
connoîtLi  gène  qu’on  éprouve  quand  on. eft  relié 
quelque  temps  fans  fe  moucher;  onlâicaudi  com- 
bien fon  accumulation  dans  les  Ctms  frontaux  ou 
marillaires  fait  fouStir  dans  certains  catarrhes 
pa'tiels  de  la  membrane  pituitaire. 

Le  foetus,  dont  les  narines  font  à peines  déve- 
loppées, n’a  point  de  mucus  nafal. 

L a quantité  3e  ce  mucus  ell  augmentée . au  con- 
traire, pendant  les  inBammation*  chroniques  de  la 
membrane  olfaélive,  ainfi  que  par  l’ufage  du  ubac 
ou  des  Rernutacoires  en  général,  par  U vapeur 
de  l’acide  hpdro-chlotique , Sc  fuicout  dil  chlore , 
par  la  ptéfence  d’iine  tumeur  polypeufe  ou  far- 
comateufe  dans  les  foUes  nafales,  d une  fonde  ou 
de  tout  autre  corps  étranger,  &c-  Il  eft  très-abon- 
dant cbex  les  enfans,  cbea  les  perfoones  d’un 
tempérament  lymphatique  ou  pituiteux.  Chez  les 
gens  fecs,  bUieux  & nerveux,  fa  fécrétion  ell 
généralement  peu  confidérable.  Pendant  l’hivet 
3c  dans  les  climats  humides  & ftoids,  elle  eft  plus 
marquée  qu’cn  été  8e  dans  les  pay4  chauds.  La 
Nature  s’en  fert  quelquefois  pour  établir  un  émonc- 
loite  falutaire  dans  les  folTes  nafales. 

Le  mucus  nafal  fe  putréfie  en  général  afléz  diffi- 
cilement; cependant,  pat  l’effet  des  affeilions  mor- 
bides, il  peut  être  altéré  d'une  manière  remar- 
quable ; amC  U s’épaifCt,  devient  jaune , orangé, 
verdâue,  teint  fouvent  les  linges  d’une  nuance 
très-vive  en  fe  defféchant  • il  fait  naître  la  fenla- 
tion  de  la  prefence  du  cuivre;  il  exhale  quelque- 
fois une  odeur  fétide.  &c. , 8rc.  Chez  quelques 
fujets  qui  avoiciit  fuccombé  à des  fièvres  adyna- 
miqiics  ou  ataxiques,  on  a trouvé  les  linus  maxil- 
laires remplis  d'un  fluide  fétide,  épais,  plus  ou 
moins  jaune  , & quelquefois  marbré  8c  verdâtre  ; 
chez  d’auues,  il  a paru  gluant  8c  fans  odeur.  11 
faut  pourtant  faire  attentittt  que , dans  quelques 
circonftances,  CCS  fiiius  peuvent  tee  occupés  pat 
on  liquide  étranger,  malgré  l'écroitelTe  de  leur 
ouverture.  Ainfi  ;e  les  ai  vus  pleins  de  U maiière 
contenue  dans  l'cllomac  8c  qui  s'étoit  écoulée  au 
moment  de  la  mort. 

C’eft  la  jiré’énce  du  mucus  dans  les  cavités  dès 
. finus  frontaux  qui  a fait  que  quelques  anatoroiües 
les  ont  cru  pleines  d'une  fubftance  molle,  iné- 
*dullaire,  8c  d'une  nature  fpéciate,  que  d’autres 
n’ont  pas  craint  de  regarder  comme  analogue  à la 
matière  du  cerveau  ; opinion  contre  laquelle s’é- 
Jevoit  déjà  Kiolan. 

Le  mucus  nafal  ne  fe  concrète  point , comme 
l’albumine,  patraétiondu  leu  ou  des  acides  COB- 
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centrés.  Cependant,  à petites  l'é- 

paiffilTent  quelquefois;  mais  fi  Imn  en  met  une 
plus  grande  quantité , ils  le  redilToIveni  en  lui 
donnant  drs  nuances  diveifes  de  couleur.  L’aciiie 
fiilfurique  le  teint  en  pourpre,  le  nit.ique  en  jaune, 
l’hydro-chloiiqiie  en  violet.  Le  deutexyde  de  po- 
talfium  pur  le  décompofe  Sc  en  dégage  de  I am- 
moniaque. Expofé  à Pair  libre,  il  fe  dtllèche  en 
croûies  ou  paillettes  luiCantet,  p’us  ou  moins 
épailTes.  Mis  fur  des  charbons , il  fe  change  lui- 
même  en  un  charbon  animal  très-difficile  à Inci- 
nérer, infipide  8c  inodore , qui  contient  des'Cryf- 
taux  d’hydro-chlotate  8c  de  caibonaie  de  deti- 
toxyde  de  fodium,  8c  des  phofphates  de  chaux  te 
de  deutoxvde  de  fodium  : mais  ces  derniers  f foBt 
fort  peu  abondans. 

Le  mucus  des  narines  efl'fpéculeinent  dillingué 
de  tous  les  autres  liquides  animaux  par  le- muci- 
lage qu’il  contient,  lequel,  bien  diftetent  aufli  de 
celui  des  végétaux,  ne  tend  pai  les  huiles  mifei- 
bles  à l'eau  , 8c  ne  le  dilTout  point  dans  l’eau 
bouillante , quoiqu’il  lui  abandonne  les  fcls  qu’il 
contient. 

La  membrane  pituitaire  ne  jouit  aucunement  de 
la  pioptiété  de  fe  conuaâer  d’une  manière  vifible. 
Comment,  ainfi  que  l’obferve  Bichat,  fe  fait-il 
donc  que  le  mucus  am'allé  dans  les  finus  fe  vida 
fi  facilement  dans  les  cavités  nafales!  Dans  la,fla- 
tion  , pat  exemple , Sc  dans  beaucoup  d’autres  at- 
titudes , celui  des  linus  maxillaires  eft  obligé  da 
remonter  contre  fon  propre  poids,  8c  cependant  il 
o’eft  point  comprime  par  la  membrane  auitapilla 
la  cavité , car  elle  ne  peut  point  abandonner  U 
fiiifice  oiïeulé  à laquelle  elle  tient.  Pourtant  il  ne 
faut  point  croire  que  le  fluide  fécréié  y fejoutnes 
lorfque  leur  orifice  ell  bouclié  accidentellemeait , 
il  en  réfulte  quelquefois  des  accidens  très-rgravés. 
Il  ne  faut  pas  s’imaginer  non  plus  que  chacun 
d'eux  ne  puilTe  le  vider  .que  quand  on  eft  couché 
du  côté  bppofé , car  leur  ouverture  eft  plus  élevée 
que  leur  bas  fond;  8c  chez  les  individus  qui  fe 
couchent  cniillamment  du  même  côté,  l’un  d'eug 
ne  fe  videroit  januis.  Difons  plutôt  que  c'ell  encore 
une  queftion  à éclaircir. 

Quel  ell  l’organe  qui  produit  le  mucus  nafal  t 
de  qèd  lieu  s’écoule-t-il?  Voilà  deux  qucllions 
auxquelles  11  ell  aujourd’hui  facile  de  répondre, 
mats  qui,  jufqu’à  Conrad  ViClor  Schneider,  ont 
été  loin  d'êtie  éclaircies.  Ainfi  Spicghel  atfinne 
que  dans  fa  partie  fupérieurc  , la  luembiane  pitui- 
taire cil  percée  d’autaut  de  tious  que  U laine 
criblée  de  l’ethnuiide , 8c  q ie  par  eux  s’écoule 
la  mucofitê  du  cerveau.  Cette  opinion  a éyé  pei>- 
, dant  long  temps  en  vogue . 8c  avoit  de  beaucoup 
devancéSpiegnel  : elle  femble  mente  avoir  eié  fi  bie  n 
établie  qu  elle  s'ell  conlétvée  parmi  le  peuple , 8c 
que  les  catariheS  de  la  membrane  pituitaire  por- 
tent encore  aujourd’hui  communemei.t  le  nom  de 
r/tumtj'dt  ctrvt^u.  Cardan  ell  peut-être  le  feul  qui 
ait  lêelléflieot  feupfooné  h grande  vérité  fi  bk» 
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démontrée  par  Schneider,  qui  commença  en  i6So 
la  publication  de  lepc  gros  volumes  confacrés  à 
la  dirpofition  de  ta  texture  des  parties  afTcâées 
dans  te  coryxa , & dont  l'ouvrage  remarquable  par 
la  clarté  8t  par  férudition  qui  l'enrichit  fera  tou- 
jours lu  avec  fruit  & fatisfattion. 

Mais  on  fait  aâuelleroent , à h’en  point  douter , 
que  le  mucus  nafbl  eil  fécrété  par  les  biUicules  de 
la  membrane  olfaélive , & que , comme  à la  fur- 
tice  de  toutes  les  autres  membranes  analogues  , 
il  Ih  mêle  avec  un  fluide  pitis  ténu , comme  fé- 
reux , qui  eft  exhalé  par  un  autre  ordre  d'organes 
encore  peu  connus , & que  l'on  fuppofe  être  ou 
les  dernières  ramincations  des  artères , ou  des 
pores , ou  des  vaiflTeaux  paidcuUets  qui  en  r.aif 
lent.  Peu  marquée  dans  (et  parties  de  la  mem- 
brane pituitaire,  qui  font  tevéïiles  d'épiderme, 
comme  i l'entrée  du  nez,  par  exemple , la  fécré- 
tion  de  cette  humetn  eft  plus  abondante  là  où 
cette  membrane  eft  entièrement  à nu.  l'oyez , 
comme  complètement  de  cet  article , les  articles 
Fosses  kasales.  Nasal,  Nsa,  Olvactip,  Ol- 
faction. 

j“.  Tic.e  piTuiTAiaE.  Koyej  Cerveav  , Encé- 
phale , Tiue. 

PLACENTA . f.  m. , fUtmta.  Les  anatonailles 
ont  ainfl  nommé  un  organe  eflenttellement  vafcu- 
laire,  qui  eft  deftiné  à établir  des  communications 
entre  la  mère  8e  le  foetus  renfermé  dans  la  cavité 
de  l'utérus  : dans  le  dernier  mois  de  la  geftaiion, 
le  placenta  repréfente  un  organe  vafculaire,  cel- 
luleux, pefant,  aplati,  circulaire,  de  Gx  1 huit 
pouces  de  diamètre;  il  offre  deux  faces,  l'une 
extérieure  convexe , qui  adhère  à l'utérus , h que 
pour  cette  rail'on  on  nomme  uiirint}  l'autre  inté- 
rieure, concave,  qui  correfpond  au  fpenis,  tt 
qu'on  »pelle  faialt.  On  remarque  flir  cette  der- 
nière lace.  Se  ordinafrcment  vers  fon  centre, 
l'infertion  du  cordon  ombilical}  on  y voit  aufti  à 
travers  famniot  8:  le  chorion  qui  la  recouvrent , 
les  branches  des  vaiflêaux  ombilicaux , lefquels 
le  réunilfent  pour  fOTmer  le  cordon  ombilical. 

Le  placenta  eft  formé  de  pluGeurs  lobti  ou  cary- 
üdent , faciles  à diftinguer  les  uns  des  autres , fur 
1a  face  utérine  ; vers  la  face  foetale , ils  font  con- 
fondus en  une  feule  malTe.  Cependant  tes  vailfeaux 
de  chacun  d'eux  n'ont , fuivant  Wrisberg  , aucune 
communication  avec  ceux  des  lobes  vuiGns.  Le 
parenchyme  du-  placenta  eft  mou , fpongieux , 
facile  à déchirer , l'a  couleur  eft  rouge  toncee;  on 
le  trouve  toujours  pénétré  d'une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  fmg.  Les  parties  qui  emcent 
dans  fa  compoGlion  font  des  vailfeaux  fanguins 
(v»y.  Oujiilical)  , du  tiflu  cellulaire  8c  des  Gla- 
meiis  blanchâtres,  réGftans,  qui  na  font  <]ue  des 
ra  1 iGcatioiis  varculaires  , oblitérées.  On  n'y  a 
encore  démontré  ui  neifis , ni  vaiftasux  lyt^ha- 
tiquas.  Lq  sr«de  de  conoexioo  entré  lesviûflaaïue 
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du  placenta  8c  ceux  de  l'utérus  n'eft  pas  encore 
bien  connu  non  plus.  I^oye^  Gestation  , (^-p. 

PLANCHER  DU  CERVEAU.  Quelques  ana- 
tomiftes  ont  ainG  appelé  la  crnrr  cerveUt.  Voyez 
Duhe-mére  8c  Ten  te. 

PL.ANIFORME,  adj. , pljnlformh.  On  a donné 
ce  nom  à une  ci’pèce  d'articulation.  Foycj  Ar- 

TSRODIE  Sc  ArTICL'LATIO.V, 

PLANTAIRE,  adj, , pUntarii ; qui  a rapport, 
qui  appartient  à la  plame  du  pied. 

Lesanatomiftesqnt  deGgné  par  ce  nom  pluGeurs 
organes. 

l*.  Aponévro.ie  pi.antaiRp,  apoitunfs  plan- 
tarit.  Plus  forte  8c  plus  denfe  que  l'aponévrole 
palmaire  à laquelle  du  relie  elle  reffemble  afflez , 
elle  eft  comme  triangulaire , 8c  divifee  en  trois 

flottions  ; une  moyenne  plus  épaüTe  8c  phiS 
arge,  8c  deux  latérales  tres-minces,  appliquées 
fur  les  mufclcs  des  gros  8c  petit  orteils,  bile  1» 
Gxe,  en  arrière,  où  elle  «Il  très-réGftante,  aut 
éminences  poftérieures  6c  inférientes  du  calca- 
néum, fe  porte  en  avant  en  t'élargiflânt,  8c  en 
permettant  à les  Gbies  de  s'écarter,  envoie  deux 
cloifons  enire  les  mufclcs  fuperGciels  de  la  plante 
du  pied,  leur. fournit  des  points  dinfettion,  8c. 
vers  le  devant  du  métaiarfe,  fe  partage  en  cinq- 
languettes,  qui  fe  (ubdivKent  chacune  en  deux 
autres,  qui  remontent  fur  les  côtés  de  chaque  arti- 
culation métatarfo-phalangienne,  avec  les  liga- 
mens  de  laquelle  elles  fe  confondent  intimement , 
en  lailTant  pourtant  de  petites  ouvertures  pour  la 
palTage  des  vaiffeaux  8c  des  nerfs  collatéraux  ; les 
tendons  fléchilTeurs  paGfent  dans  leur  écartement. 

Cette  aponéviofe  eft  recouverte  par  les  murdea 
de  la  plante  du  pied;  elle  fournit  des  infertiàns  i 
t'aJduéleur  du  pos  orteil,  à l'abùuéteur  du  petit 
8c  au  court  fléchilfeur  commun.  Sa  face  mfé'iiutt 
envoie  beaucoup  du  Gbres  au  chorion  de  la  peau  , 
Sc  repole  fur  un  tillü  adipeux  comme  pelotonné  8c 
divilé  en  globules,  ^ 

a*.  Arcade  flantairc.  Kqyr^  Artère  pla.sa 

TAIRE  EXTERNH. 

J*.  Artère  i'lantaire  externe»  On  doit  la 
conGdéret  comme  la  fuite  véritable  de  la  tibiale 
pollerieute.  Elle  s'écarte  de  I interne  , eu  fa 
pottant  ubliqucment  et,  bat  & en  dehors , dans  la 
g.outticre  du  calcaneun.  8c  pallc  aiiire  les  niul'.les 
court  fléchilfeut  commùn  8c  acceftoire  au  long 
fléchiffeur  des  orteils.  Elle  marche  enfuite  Vi 
avant,  dans  l'intervalle  qui  exilW  entre  le  premier 
de  ces  mulck-s  8c  l’abducicur  du  petit  orteil.  Puis 
elle  fe  recourbe  en  dedans  vers  j extrémité  pollé- 
rieute  du  cinquième  os  du  mctatarfe  pour  s'en- 
foncer eutra  tes  mufclcs  abduâeur  oblique  du 
, gros  orteil  Scàuieroftcux,  8c  lea extrémités  poftd' 
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lieurcs  dc<  os  du  mdtitsrrc , en  décrivant  une 
coutbg  qui  la  rapproche  du  premier  -os  de  cette 
région  J au-de(lous  duquel  elle  s'ananomofe  avec 
U pédieufes  elle  forme  ainfi  avec  celle-ci  V/lrcjdc 
flantaire , dont  la  concavité  elt  tournée  en  arriéré. 

D’après  la  marche  que  nous  venons  d'indiquer, 
il  eft  facile  de  reconnoitre  que  l'artère  plantaire 
externe  décrit,  dans  fa  totalité,  une  grande cour- 
ture  dont  la  convexité  répond  à la  partie  externe 
de  la  plante  du  pied , ti  que  le  point  -où  elle  fe 
termine  eft  à peu  prés  au  même  niveau  que  celui 
où  elle  commence. 

Avant  de  former  l'arcade  plantaire , cette  artère 
donne  des  rameaux  aux  mufeUs  fuperliciels  de  la 
plante  du  pied  & aux  tégumens.  L'un  deux,  alfei 
conlîdétable,  delcend  veiticalemenr  fur  la  partie 
interne  du  calcanéum , 8c  fe  dllltibue  aux  attaches 
des  mufcles  adduéteur  du  gros  orteil  & court 
fléchilTeur  commun  des  orteils.  Les  mufcles  accef- 
foire  du  long  fléchideur  8c  abdu^eut  du  petit 
orteil  en  reçoivent  également  une  certaine  quan- 
tité. 

Les  branches  qui  naiflent  de  l'arcade  plantaire 
font  diflinguées  en: 

A.  Brjacket  fupirieurts.  Au  nombre  de  trois, 
elles  traverfent  verticalement  les  eftaces  inter- 
odeux,  8c  font  nommées  Antres  perfaramts  pujU- 
rieures.  Elles  donnent  d'abord  des  rameaux  aux 
mufcles  interodeux  8c  au  période  des  os  du  meta- 
taefe , 8c  s'analtomufent  fur  le  dos  du  pied  avec  les 
rameaux  interodeux  de  l'artère  du  metatarfe. 

B.  Branches  inférieures  0 pepirieuras.  Elles  font 
très-petites,  8c  fe  didribuent  aux  mufcles  inter- 
odieux  8c  lombricaux,  au  tilfu  cellulaire  8c  aux 
articulations  tarfo-métaiarfiennes. 

C.  Branches  an'Jri cures.  Ce  font  les  plus  volunil- 
neufes.  On  en  compte  ordinairement  quatre.  La 
première  fe  porte  en  devant  8c  un  peu  en  dehors 
au-delTuus  du  mufcle  court  ftéchilfeur  du  petit 
orteil,  auquel  elle  donne  de  nombreux  rameaux, 
8c  fe  ttrmine  fur  le  bord  externe  de  cet  orteil. 
—Les  féconde , troilième  Sc  quatrième  fuivent  les 
trois  derniers  efpaces  interodeux , en  donnant  des 
rameaux  aux  mufcles  qui  les  remplident  8c  aux 
lombricaux.  Près  de  l’cxtrémiié  antérieure  des  os 
da  metatarfe,  elles  s'engagent  au-defliis  du  mufcle 
abduétcur  tranfverfe  du  gros  orteil,  en  envoyant 
c'nacune  fut  la  dos  du. pied  un  rameau  perfusant 
aniériettr,  qui  coromuniqiie  avec  ceux  de  l'artère 
da  metatarfe.  Enfin,  entre  les  articulations  méta- 
tarfo-phalangiennes,  ces  branche.s  fe  pariagent 
chacune  en  deux  rameaujt  qui  fe  didribuent  aux 
l'ords  cortefpondans  des  orteils,  depuis  la  partie 
irftrne  du  petit  jufqu'a  la  partie  externe  du  fé- 
cond , 8c  qui  fe  Comportent  abfolumaiit  comme 
les  artcies  coilatéralts  des  doigts. 

4°.  .qn  rène  plAtaibe  interxe.  Née,  comme 
la  précédente,  de  l'artère  tibiale  pollerkure  , ca- 
chée dans  fou  origine  pat  le  ligameot  aonuUiie 


interne  du  tarie  , beaucoup  moins  volumineufe 
Que  la  plant..ire  externe  , elle  marche  horiaonia- 
Icment  en  avant , le  long  de  la  partie  interne  de 
la  plante  du  pied  , au  deffiis  du  mufcle  addiiéleur 
du  gros  orteil  i ;lle  fe  dftonrne  enfuite  un  peu 
en  dedans  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  pied  , 
pafle  fous  le  mufcle  court  fietbitieur  du  gros  or- 
tt  il , & finit  en  s anadomofant  par  pUifieuri  ra- 
meaux avec  les  premières  artères  collatéralei.- 

Oes  fon  origine , cette  artère  donne  des  ra- 
meaux non.breiix  à l'aiiiculation  tibio-tarfienne  , 
aux  mufcles  adduâeur  du  gtos  oncil  8c  court 
fiecbilTeur  commun  des  orteils  , au  tidu  cellulaire 
Sc  aux  tégumens.  Quelques-uns,  alTea  volumi- 
neux , remontent  aif-defliis  des  mufcles  de  la 
plaïue  du  pied  8c  fe  perdent  dans  la  partie  infé- 
rieure des  amciilacioiis  du  tatfe. 

Plus  en  devant , l'artère  plantaire  interne  donne 
des  rameaux  aux  mêmes  mufcles  8c  au  court  llé- 
cbilTeur  du  gros  otteil  en  outre.  L'un  d'eux , plus 
confidérable  , perce  l'aponévrofe  Sc  fe  répand  dans 
la  peau.  Plufieurs  rampent  fur  le  côté  interne  du 
pied  8c  s'anafiomofent  avec  ceux  de  la  pédieufe. 
i'oycf  Tibial. 

{”.  Face  plantaibe  ou  pied.  Kbyr{  Plante 
nu  PIEU. 

6®.  Lioatiens  plastaibes.  On  a ainfi  nommé 
les  troudéaux  fibreux  qui , du  coté  de  la  plante  du 
pied,  unilTenc  les  uns  avec  les  autres  lès  os  du 
tarie  8c  du  métataife. 

7*.  Muscle  plantaiee  onfi.E,  Mufatus  plan- 
taris.  Placé  à la  légion  poderieurc  de  la  jambe  , il 
manque  chei  quelques  fiijets.  Alongé  , mince  , 
étroit,  txtiêmsmeiit  grêle,  il  s’attache,  pat  im 
petit  tendon , derrière  le  condyle  externe  du  fé- 
mur, au  ligament  podérieur  de  l’aruculation  du 
gei  au,  & au  tendon  du  mufde  jumeau  externe. 
11  forme  , derrière  l'aniculatiôn , un  petit  faifeeau 
charnu,  fnfilorme,  arrondi  Sc  conique,  qui  dcfcend 
obliqutmeiit  en  dedans,  Sc  qui,  aptes  deux  ou 
trois  pouces  de  trajet,  fe  termine  pat  un  tendon 
mince  8c  étroit,  qui  marche  ciittéles  niufelcs  fo- 
leatie  Sc  jumeaux,  Sc  qui,  veis  le  qu.ia  i ' fciieur 
de  la  jambe,  fe  colle  au  côté  interne  du  tendon 
d'.Athillu,  qu’il  accompagne  jufqu'au  calcancuin, 
où  il  s'implante  en  s’epanoiiillant. 

Sa  fs.e  poperieure  cd  couverte  par  les  mufcles 
jumeaux  & par  la  peau;  Yantc'icurc  ed  appliquée 
fur  l'articulation  fénioto  tibiale  , lut  fon  ligament 
podérieur,  fur  les  vaifft-aux  Sc  le  luultic  popotes , 
fur  le  mufcle  fnléaire. 

Ce  midcle  ctend  l'im  fur  l'autre  le  pied  Sc  la 
jambe,  il  peut  aulfi  concourir  à la  flexion  de 
celle-ci  fur  La  cuilTe. 

M.  LluuHier  le  nomme  Mufde  paie  femoro- 
calcanien. 

8°.  Nebp  Pi.AST.iiRE  externe,  ncrvus  plancsri  s 
eseitrnut.  Fourni  pat  la  tertiunaiaon  du  nerf  tibial 
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rndérieur,  le  nerf  plincaifC  externe  tnirche  obli- 
quement en  avant  & en  deflousTeirtre  les  mufdes 
eourt  fléchirteur  commun  des  orteils  8:  iccelToire 
du  long  IWchilTeur  auxquels  il  donne  des  filets  , 8c 
dans  rePpèce  de  gouttière  placée  près  de  la  grolTe 
tubérofité  du  calcanéum.  Arrivé  à l'extténtité  poflé- 
rieure  du  cinquième  os  du  méraiarfe,  il  fe  diviPe 
en  deux  branches,  l'une  Pupctficielle  , l'autre  pro- 
fonde. Mais  auparavant  il  envoie  le  plus  ordinaire- 
ment un  rameau  aPlêz  fort  au  mulcle  abduéieur 
du  petit  orteil. 

A.  Brjnchc /nptrfieUI/t.  Elle  avance'PouS  le  bord 
externe  du  pied,  8c  Pe  partage  bicrtôt  en  deux 
rameaux , I*un  rxitr/it,  qm  donne  un  filet  au  mufcle 
fléchiOcur  du  petit  orteil,  8c  fê  perd  Put  le  bord 
correPponJant  de  cct  orteil  t l'autre  inttrnt,  qui  fe 
porte  entre  les  deux  derniers  0$  dumétat  ir  le,  donne 
un  filet  au  quatrième  muPcIe  lombrical,  commu.* 
nique  avec  le  rameau  précédent,  bc  fe  fubdivife 
fur  les'côtés  coixigus  des  quatrième  8c  cinquième 
orteils.  * - 

B.  Branche  profonde.  Elle  fournit,  dès  fa  ruif- 
fance,  un  filet  au  muPde  court  fiechilTeur  du  petit 
orteil , 8c  s'enfonce  en  remontant  en  dedans  8c  en 
avant  entre  les  mufcles  intetofieux  8c  abJuèieur 
oblique  du  gtos  orteil , en  foimant  une  Porte  d'ar- 
cade dont  le  côté  poflericur  ne  donne  point  de 
filets,  mais  dont  l'intetieur  en  envoie  aux  mufcles 
inreronéux,  8c  abdudteur  ttanlverfe  du  gros  orteil. 
yôye\  'liuMi,. 

q".  Nr.Rp  PLANTAIRC  ixTF.nxK  , ncrvuî  plactarh 
Tntcrmii.  Né  du  mène  tronc  5c  plus  gros  que  l'eX- 
tsrne,  qui  s'en  fepare  en  formant  un  angle  aigu, 
i'  m.irche  direfumcnt  8c  horiiontaft ment  en  avant 
àu-dtirns  du  mafc'e  adducteur  du  gros  orteil,  i 
côte  du  tendon  de  (un  long  fléchifTiur,  julqu'à 
rextrtmité  pollérieure  du  premier  os  du  meta- 
ntfe.  A'  donne  en  palfatit  d^s  rtmifications  aux 
itiulcles  addiiéleur  du  gtos  orteil , court  !l  chilTiur 
commun  Sc  accelloire.  Mais  là  il  fe  partage  d une 
manière  variablc'en  quatre  rameaux,  qu'on  peut 
defigner  par  leurs  noms  nCimériques  on  comptant 
de  dedans  en  d-h«rs. 

te  premier , plus  pct't  que  les  autres,  fuit  la  face 
inférieure  du  mn.cle  couit  ijéchilîeur  du  gros 
oitcil  qui  en  reçoit  quelques  filets , Pu  porto  le 
long  de  la  partie  inférieure  8c  interne  de  ce  doigt, 
2c  s'ypcrd,  enenvoyam  néanmoins  quelques  filets 
CO  haut. 

Le  fécond,  hcrixontalement  dirige  en  avant, 
entre  les.  deux  premiers  os  du  métataiPe,  d'abord 
au-deiPus  , puis  au-deilous  du  niuPcIo  petit  IléchiP- 
feur  commun  des  oitcüs,  qui  cn  reçoit  plulieurs 
filets , de  même  que  le  premier  mufcle  lombrical , 
fe  partage,  vis-à-vis  la  première  attieulation  m-’ta- 
tarPo-phalangicnne , en  deux  rameaux  lécondaireS, 
dont  l'iin  fe  répand  en  dehors  du  premier  orreil,- 
8c  l'autre  en  'dedans  du  fécond  , en  envoyant  en 
haut  quelques  filets  qui  s'anafiomofent  avec  ceux 


du  n-ctfinterne  8c  profond  du  dos  du  pied,  8c  qui 
eux  mêmes  Pont  a.na[lomoPès  par  aicades  dans  la 
pulpe  des  orteils. 

Le  tropeme,  placé  entre  les  fécond  8c  troifième 
os  du  métat.iCPc,  donne  des  hlets  au  fécond  mufcle 
lombrical , 8c  , par  rapport  aux  fécond  8c  troifième 
orteils,  fuit  ab'oiumenc  la  même  marche  que  le 
précédent. 

Le  quoiriime,  enfin,  avance  entre  les  ttoifième 
8c  quatrième  «s  du  méiatarfc  . 8c  fuit  encore  la 
même  marche  par  rappott  aux  ctoiliéme  & qua- 
trième orteils.  f'oycj/J  iHiai.r 

I 10°.  RiltioN  ri..».vTxinK.  f'bvcj  Plaxte  r>u 

PIED. 

I M®.  Veixp-a  pt.axTaiREA.  Elles  font  en  tout 
analogues  aux  ancres  dont  elles  portent  le  nom. 

PLANTE  DU  Pir.O,  plonia,  planta  pedit.  On 
a donné  ce  nom  à la  face  inférieure  du  pied , à 
celte  qui  appuie  fut  le  fui  pendant  la  marche  ou 
lors  de  la  nation. 

PLANTl;SOUS-PHALANGlEM.  M.  Chauf- 
ficr  a donné  aux  mufcles  lombricaux  du  pied  le 
nom  de  mof.Ut  pUnii-fout-phaUnoieni,  \ oyez 
Losibhicae. 

PLANTI-TENDINO  - PH.ALANGIEN.  Eeu 
Dumas  a défign-e  les  mêmes  mufclespar  le  nom  de 
I meJic/cA  plantie  tenàino*phoUngiens,  \'oyez  Losi- 
t imiCAL.  ^ ' 

PL.^STRON,  f,  m.  On  nomme  ainfi,dan$  les 
reptiles  de  la  famille  des  chéloniens , la  réunion 
des  pièces  ofTaufes  8c  ccailleufes  qui  recouvrent 
le  ventre  Uc  feimem  la  carapace  iiucrieurenunt. 

PLEURE,  f.  f , pLirra.  Voyez  Pi.Èv  UE. 

PLEVRE,  f f, , pleura,  vAiv^ii.  On  donne  le 
nom  de  plèvres  aux  drux  membranes  minces, 
diaphanes,  pctfpirables,  qui  i;eYécciic  infèriciire- 
meat  chaque  côté  de:  U poitrine , 8c  fe  tèfléchifiiin 
dc-li  fur  l'un  8ç  l'autre  poumons.  Comme  toutes 
les  membranes  lértufes,  à l'ordre  Jcfquclle,  elles 
appartiennent,  leur  futface  interne  elf  ilans  un 
nippon  continuel  avec  elle  niême,  8c  elles  reprè- 
feiitcnt  ainli  chacune  un  fac  fans  ouverture.  Par 
leur  adolfcmenr  elles  forment  les  niédialliiis,  Sc 
leur  trajet  efi  abfoliiment  le  même  à gauche  8c  à 
droite. 

Parties  des  côtés  du  fietrum,  les  plèvres  fe 
portent  en  dehors , rap  iTent  la  face  interne  des 
côtes , de  leurs  cartilages  8c  des  mufcles  qui  oc- 
cupant leurs  intervalles,  féparées  cependant  de 
ces  derniers  par  les  v.iilfeaux  8c  nerfs  imer-coftaux 
8c  par  du  tifi'u  celliilaiie  adipeux  j elles  avancent 
ainl)  ju'^qu'à  U colonne  vertébrale,  en  fe  réfléchif- 
faiit  inf-iieureiKent  fur  le  diaphragme , donr  elles 
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recouvrent  li  face  thoriciqiie,  & fupérieurement 
fous  les  premières  côtes . derrière  lelquelles  elles 
forment  une  forte  de  cul-de-fac , pour  loger  les 
fommeis  des  poumons  i vers  les  articulations 
cortn-veriébrales  elles  font  appliquées  fur  les 
ganglions  nerveux  thoraciques  & fiar  les  rameaux, 
puis  elles  fe  portent  fut  les  parties  latérales  du 
corps  des  vertèbres. 

Là , les  deux  plèvres  Ce  trouvent  rapprochées 
l'uti'e  de  l'autret  mais  cependant  il  relie  entre 
elles  uo  eÿaee  étroit  8t  irré^lièretnent  triangu- 
laire, où  font  logés Taorte  defeendante , l'cefo- 
phage , la  veine  aaygos  , le  canal  thoracique , la 
partie  inférieure  de  la  trachée-artère , l'origine 
de;  bronches  & un  grand  nombre  de  ganglions 
lymphatiques , ie  tout  plongé  dans  du  tiITu  cellu- 
laire. Cet  elpace  ell  le  Hiàta/Hn  pofitrifur , dont 
la  direélion  eO  verticale  8c  parallèle  à celle  de  la 
colonne  vertébrale. 

Au-devant  de  cet  efpace,  les  plèwes,  très- 
rapprochées  l'une  dè  l'autre,  ne  fe  touchent  pour- 
tant point  encore,  mais  elles  fe  portent  fur  les 
côtés  du  péricarde , en  recouvrent  d'abord  une 
petite  étendue,  8c  fe  réSéchilTent  fur  la  partie 
poftérieure  des  vaiflèaux  pulmonaires  8c  fur  les 
poumons  eux  mêmes  ; elles  tapilTent  d'abord  la 
lace  convexe  de  ceux-ci , leur  fommet  8c  leur 
bafe,  en  s'enfonçant  profondément  dans  les  fcil- 
fures  inter- lobaires.  Elles  reviennent  de-là  fur 
leur  face  plane , fur  la  partie  antérieure  des  vaif-  ' 
féaux  pulmonaires,  fur  l'autre  portion  des  côtés 
du  péricarde,  au-devant  duquel  elles  fe  trouvent 
rapprochées  de  nouveau.  Elles  gagnent  alors  la 
face  pollérieure  du  llernum  8c  le  point  d'où  nous 
les  avons  fait  partir,  8c  inrerceptant  entr'elles  un 
efpace  non  parallèle  au  dernum  ■ mais  oblique  de 
haut  en  bas  8c  de  droite  à gauche,  plus  large  infé- 
rieurement que  fupériciiremcnt,  itès-ètroic  à fa 
partie  moyenne,  8c  reptéfentant  une  efpèce  d'X 
dont  les  branches  inférieures  feroUnt  plus  écartées 
que  les  l'upéiieures.  Cec  efpace , qu'on  nomme 
communément  le  MéJiaftia  anUricur , loge  en 
haut  le  thymus , & ell  rempli  inférieurement  par 
du  tilTu  grailfcux  qui  communique  avec  celui  de 
l'abdomen  à travers  un  écartement  des  libres  du 
dnaphragme , fur  les  côtés  de  l'appendice  xiphoïde. 
Ein  abandonnant  la  partie  antéiicure  du  médialliii , 
les  plèvresrecouvtent  les  vailleaiix  mammaires  in- 
ternes 8c  un  certain  nombre  de  ganglions  lympoa- 
ttques.  ' 

Le  degré  d'adhérence  de  ces  plèvres  avec  les 
organes  fubjacens  n'cit  point  le  même  daiu  to'ùte 
leur  éiendue  , on  les  détache  facilement  du  ller- 
iiutn,  des  côus,  des  mufclos  ititer<ollaux  & des 
cotés  de  la  columic  vertébrale  : elles  font  unies 
d'une  manière  beaucoup  plus  intime  à la  fatlhce 
des  pompons  : cependant  on  trouve  entr'elles  8c 
le  parenchyme  de  l'organe  une  forte  de  membrane 
denfe,  fonnee  par  du  tilTu  ccllulaiie.  Elles 
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tiennent  d'une  manière  lâche  aox  parties  anté- 
rieure 8c  ponérieure  des  faces  latérales  du  péri- 
carde! mais,  fur  leur  région  moyenne  8c  au  ni- 
veau des  vaideaux  pulmonaires , elles  franc  extrê- 
mement adhérentes. 

La  furfice  initrut  des  plèvres  ell  liffe,  polie, 
humeaée  par  de  la  férolîté , & libre,  de  toute 
adhérence  dans  l'état  naturel  | celles  qu’on  y ob- 
ferve  fouvtnt  font  conftaminenc  l’effet  de  quelque 
maladie.  L'ébullition  leur  fait  perdre  leur  trûtf- 
parence  pour  leur  donner  une  teinte  lapaline , opa- 
que. Sur  les  côtés  du  diaphragme  , elles  pcéfentenc 
de  petits  appendices  graidéux,  analogues  à ceux 
que  l'on  a flgnalés  fur  le  gros  intenffi,  8c  leur 
epaidèur  efl  un  peu  plus  marquée  à la  Gice  pof- 
terieare  de  la  poutine  qu'à  l'antérieure. 

Les  artères  des  plèvres  leur  viennent  des  inter- 
coftales,  des  mammaires  internet,  des  diaphtag- 
maciquet,  des  thyroïdiennes  inférieures,  des  thy- 
miques, des  péricardiques  St  desbremehiques.  Les 
veines  leur  correfpondencexaâement.  Oh  y aper- 
çoit une  quantité  prodigieufe  de  vaiflèaux  lym- 
phatiques. On  n'y  a poincencore  pooifuivi  de  Blets 
nerveux.  Pouato*. 

PLF.XUS , f.  m. , plana.  On  a ride  palTer  ce  mot 
latin  dans  la  langue  françaii'e  pour  défigner  un 
entrelacement,  un  réfeau  plus  on  moins  ferré, 
foie  de  vaifTeaux  fanguins , foie  de  Blets  nerveux. 

Les  plexus  nerveux  appartiennent  fpéculemenc 
les  uns  au  fyllème  des  nerfs  encéphaliques , les 
aucresaunerfttirplanchniqueougrandrympathique. 

Quelques-uns,  comme  le  plexus  pharyngien. 
paroilTent  formés  par  ces  deux  elpèces  de  nerfs 
tout  à la  fois. 

Les  plexus  repréfentenc  des  réfetux  com- 
plexes, à mailles  plus  ou  moins  lâches,  formés 
par  les  anallomoles  nombteufes  8c  variées  de; 
filets  nerveux,  8r  d'où  émanent  d'au  très  branches, 
lefqucllet  vont  fe  tendre  aux  organes  ou  à d'autres 
plexus. 

! PLEXUS  BB.àCHl  AL.  fOycî  Boacoml  (i). 

I 

PLEXUS  CARDlAQUE.fOyctGiNGuon 

canDiAqcE  (z^. 

: PLEXUS  CER'VIC.AL.  Peycj;  Cervical  (j}. 

! PLEXUS  CHOROÏDE.  Voyci  Ekcépuale  8c 
PiE-MÉiiE.  fvyfj  aufli  CnoRoior.  (q). 

[ PLEXUS  cœliaque.  Kev.  Coeliaqli:  (y). 


(r)  Page  II 5. 
(a)  PAge  ij|. 
1^1  P-gc  llio. 
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PLKXL’S  CORONAIRE,  Pi-ttus 

onoïKjUt. 

PLEXUS  CORONAIRE  STOMACHIQUE. 

Vo^t\  COILIAQUI  (l). 

PLEXUS  diaphragmatique.  Voy.  Dia- 

PnilAOMATtQUli  (i), 

PLEXUS  ÉMULGENT.  Plkxcj  AENilL. 

PLEXUS  HÉPATIQUE.  Koy.CoeuA^t  E (0 
PLEXUS  HYPOGASTRIQUE.  Koy.  H>«)* 

cj«tai^k(4). 

PLEXUS  LÛM6AIRE.  yoyt\  Lombukk  (j). 
PLEXUS  LOMBO-ABDOMINAL.  V.  Lombo- 

>Ot»OMJNAU 

PLEXUS  MÉSENTÉRIQUES.  Mûi»- 
TiKIQUE  , S0I.AIAK  Sc  TnUf'LAHCHKlQUE. 

PLEXUS  PAMPINIFORME.  V.  Cokpi  pam. 
piMipoEME  (7)  St  Spermatique. 

plexus  PHARYNGIEN.  Koy,  Phartroieh.. 

PLEXUS  PULMONAIRE.  Ppy.  Pulhoraire. 

PLEXUS  RÉN.AL.  y^oyt\  Réral.  ' 

PLEXUS  SACRE.  Ppypj  Sacri. 

■ PLEXUS  SOL.YIRE.  y>>yti  Solairi  & Tri- 

iri.A.>ciiMQue.  ‘ 

PLEXUS  SPERMATIQUE,  ^ey.  Coup,  pam- 

PIMPOHUt  & SpERHATJQUA. 

PLEXUS  SPLÉNIQUE.  .P*yr{  Coeliaque  (S) 
& Splehique.  ‘ . • 

PNUUMO-GASTRIQUE»  lilj. , pneumo-gaf- 
trieuti  qui  appartient  au  poumon  (mtMM)  & i 
Teftomac  ) tout  à la  fois. 

Depuis  pluÇi'urs  années,  Sc  d'après  ta  nooien- 
clacbre  du  profélTeur  ChaulBer,  on  donne  le  nom 
sle  ntrft  ^tumo-gifiriquts  à ceux  que  les  Anciens 


(1)  Pjfc  iSj. 

Pi.ta'.a. 
(îj  Pjjsc  iSa. 
i<)  Pa*.  3:3. 
(5)  Paje  ïi«. 
<C)  Pa;« 

(7)  Paje  aoO. 
(É)  Pa^e 


appelo'ient  ntrfi  vjgius  , rurfl  dt  It  kuitümt  f tire 
OU  ntrft  maytnt  (ympathiquts. 

Les  neifsjpneumO'galUiques  nailTenc  immédiate^ 
ment  au-dclTous  des  précedeos , dectière  les  émi- 
nences ollvaires  ti  très-près  des  corps  reftiformes, 
par  une  ou  deux  rangées  de  filets,  longues  de  cinq 
i fix  lignes , St  régulièrement  dirpofées.  Ces  filets . 
qui  font  fort  nombreux,  le  plus  fouvent  bifiirqués  , 
oC  tiès-gié'.es,  ne  fe  prolongent  jamais  jnCqu'au 
ventricule  du  cervelet  i ils  font,  dès  leur  origine  , 
enveloppés  par  le  névrilemme,  & préfentenc  une 
folidite  remarquable.  Réunis  d’abord  en  fix , huit 
ou  dix  failceaux  plus  confidérables , placés  les 
uns  fous  les  autres,  ils  forment  un  ruban  large  Oc 
mince  dans  lequel  ils  relient  parallèles  fans  com- 
muniquer entr'eux.  Ce  rnban,  entouré  pat  l'arach- 
noïde, fe  porte  en  dehors  & en  avant,  arrive  au 
trou  déchiré  poliérieur,  St  le  traverfe  dans  un  ca- 
nal fpécial  de  la  dure-mère , infétienr  à celui  du 
nerf  glolTo-pharyngien  , qui  n'a  ainlî  alors  aucune 
communication  avec  le  nerf  pnenmo-gaRrique  : 
une  cloifon  fibreufe  très-apparente  les  fépate  l'un 
de  l'autre  en  effet  dans  cette  partie  de  leur  trajets 
une  autre  cloifon  , quelquefois  ofleufe  en  tout  ou  , 
en  partie,  les  diRingue  tous  deux  de  la  veine  ju. 
gulaire  interne,  qui  te  place  entr'eux  infétieure- 
roent. 

Immidiatement  à fa  fortie  du  ctjne , le  nerf 
pneumo-gaRrique  a la  forme  d'un  cordon  arrondi  i 
tous  les  filets  qui  le  compofent  s'anaRomofent  les 
uns  avec  les  autres  dans  l'étendue  d'un  pouce  en- 
viron, & lui  donnent  l'apparence  d'un  plexus 
trèsTerré,  très-denfe,  & quelquefois  celte  d'un 
ganglion  Au  reRe,  dans  cette  panie  il  eR  conf- 
tamment  un  peu  reiiBé  & a une  teinte  grU3tre  : il 
fe  trouve  tuni  alors  uni  intimement  aux  nerfs  hv- 
poglofle  , fpinal  & glolTo-phar/ngien  par  un  tilTu 
cellulaire  fené,  réfiRant,  non  adipeux,  fort  adhé- 
reht.  Si  dans  lequel  font  également  plongés  les 
filets  afeendans  du  gangUun  cervical  fupérieur.  , 

D'abord  placé  devant  le  nerf  hypoglolTe,  pref- 
qu'auflïtôc  le  pneumo  gaRcique  lui  devient  poRé- 
rieur  en  defeendant , 8<  s'eu  fcpare  tout-à-fait  aa 
niveau  de  rapophyfe  tranlverfe  de  l'atlas  : alors  il 
palTe  fur  les  mufcles  grand  droit  antérieur  de  la 
tête  & long  du  cou , en  ^hors  de  l'aitère  carotide 
primitive  &■  en  arrière  de  la  veine  jugulaire  interne 
auxquelles  il  eR  uni , ainC  qu'au  cordon  nerveux 
de  i.ommnnicaiion  des  ganglions  cervicaux , par  un 
tilfu  ceLulaitc  moins  denfe  q^ie  celui  qui  l'entoua 
roit.à  fa  f»  tie  du  crâne,  mats,  comme  lui,  dé- 
pourvu de  araifle;  filamenteux  8c  membraneux. 

' Arrivé  à la  p.mie  inféiieure  du  cou  , le  tronc  du 
nerf  pneueio-galtriqne  entre  dans  la  poitrine  en  fe 
gHITaut  derrière  la  vüne  fous-clavière , Si  fe  com- 
porte diflViemment  i droite  8c  â gauche}  dans  le 
premier  fens , il  paiTe  dévaiit  l’artère fous<1av‘ére  : 
dans  le  fucoiid,  devant  la  crolTe  de  l’aorte}  il  fe 
dirige  d’abord  en  arrière,  8c  augmente  de  volume } 
placé  enfuite  deniète  les  troncs  des  bronches,  il 
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les  quitte  pour  fe  porter  fur  l'oefophage,  qu’il 
accompigiie  à travcis  le  diaphragme  pour  le  ter- 
miner lut  l eltomac.  Dans  cttte  deriiiere  partie  de 
fon  trajet,  le  nerf  du  coté  droit  eft  maniteUement 
place  beaucoup  plus  en  airicrc  que  celui  du  côté 
gauche. 

Uans  l'intérieur  même  du  trou  déchiré  pofté- 
rieur,  le  tv. tf  pneumo-gallHque  envoie  un  ou  deux 
filets  aiialiomotiques  au  neit  lpinali  en  en  roriant 
il  communi.;ue  avec  le  nerf  glulfo-pharyngicn  par 
un  aittte  filet  qui  deciit  une  courbure,  de  la  con- 
vexité duquel  s'écliappcnt  quelques  ramiiicatio.ns 
qui  le  perdent  dans  le  naufcle  droit  antérieur  de  la 
tète,  il  s'anafiomufe  aufii  avec  le  nerf  hypoglulTe 
& avec  des  ramifications  du  ganglion  cervical  lu- 
périeur. 

'A.  iîamcau  pharyngitn.  Tout  près  du  filet  de 
communication  avec  le  neifglofib  pharyngien,  foit 
au-dclTus  , loit  au-delfous,  le  nerf  pncumo  gallri- 
qiie  donne  aux  parois  du  pharynx  un  ta  neau  allez 
confidérable  auquel  vient  le  joindre  , au  moment 
de  fon  origine , un  filet  du  nerf  fpiiial.  Ce  rameau 
delcend  obliqaemeid  en  dedans  derrière  Tartère 
carotide  intime  dont  il  croife  1a  direétion,  Sc  à 
laquelle  il  ell  comme  collé  au  niveau  de  l’atlas  j 
li,  il  fournit  un  ou  deux  filets  qui  5 unilfent  à ceux 
que  le  nerf  glolio-pharyngien  envoie  autour  de 
cette  atière  De  forment  avec  eux  une  efpèce  de 
plexus  réticulé  qui  i'embean:.  Le  rameau  appro- 
che eiifuite  du  phaiynx  , augmente  fenliblement 
de  volume  , 6c  fe  pirt-ige  en  un  grand  nombre  de 
filets  vers  le  bord  lupétieut  du  mulcle  conllriilcur 
moyen.  Ces  fiUts  s'anallomofcnt  dans  une  foule 
de  direflions  diftere.ntes  avec  des  filets  du  nerf 
Eloffo-pharyngiên,  du  rameau  laryngé  fupétieur, 
oc  du  premier  gang  ion  ceivical  : ils  coafiitiient 
avec  eux  le  f 'ixus  pfiarytgien  , dont  les  mailles 
irrégulières, plus  ou  moins  nombreules  fuivaiit  les 
individus,  envoient  fut  tout  le  pharynx  des  rami- 
ficatinns  multipliées  & louvent  foit  étendues  : 
quelques-unes  d'eiifr'clles  qui,  comme  le  plexus 
lui  même,  ont  une  teinte  grifatre,  remontent  d.uis 
le  confitiileiir  fupérieuti  d'autre-s  delcen  lent  dans 
l'inférieur  j une  ou  deux  luivem  l'artere  carotide 
interne  de  s'anaftomolent  avec  des  filets  des  gan- 
glions cervicaux  fur  1 attere  carotide  primitive. 

li.  li  i.Rcui  lirjngé  J'ajtr.t  if.  Séparé  du  tronc 
lu-dillbus  du  pieceditii  de  plus  ou  moins  loin  de 
lui , ce  tameau , plus  gros , plus  arrondi  5c  pius 
blanc , le  ghile  de  même  sfertiere  l’artere  caroti.ie 
interne,  dcfçe  ul  en  dehors  du  ganglion  cervical 
lupérieiir,  for.iic  une  anfe  autour  de  ion  extrémité 
i.ii.rieure  , de  le  divile  vii  deux  laincaiix  teeon- 
daires,  l'uii  eXteriie,  l autre  interne,  après  serre 
aiialtum  .le  par  quelques  filets  avec  le  ganglion 
cervical  lujieiieur  ûc  avec  le  nerf  hypogloiVe  , de 
en  avoir  jeti  quelques  aunes  dans  le  piexus  pharyn- 
gien. 

Le  rjintju  faryngé  externe  defetnd  en  bas  St  en 
dedans,  paiviem  tue  les  cotes  du  larynx,  donne 
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aux  mufcles  nerno-thyrpîJien  , hyo  thyroïdien , 
coiillricteur  inferieur  de  crico-thyroiuicii  des  filets 
dont  quelques-uns  pénètrent  dans  le  larynx  entre 
les  cartilages  thyroïde  8c  cricoide.  Quelques-unes 
de  ces  ramifications  fe  prolongent  jufque  lut  le 
corps  thyroïde. 

raiiHjx  /iiryngé intrrncft  diiigeen  dedans  der- 
rière le  mulcle  thyro-hyoï-lien , entre  l'ps  hyoïde 
de  le  cartilage  thyioide,  travenc  la  membrane  qui 
les  unit,  8c  s'épanouit  tout  de  fuite  en  pluiieurs 
filets  tayonnansqui  grolfilTent  8c  qui  feramoiliirenc 
ttès-manifellement  en  s'écartant  les  ntw  des  autres. 
Les  J'upéiieurt  remontent  au-devaiit  de  l'epiglotte 
'de  de  la  glande , auxquelles  ils  fe  dillribuenc , aiiili 
qu'à  la  membrane  du  pharynx , en  s'anaftomofaiTt 
quelquefois  fur  la  ligne  moyenne  avec  ceux  du 
côté  oppofé  : plulieurs  de  ceux  qui  rampent  à la 
furface  de  l’épiglotte-  s'engagent  dans  les  trous 
dont  ell  perce  ce  fibro-cartilage , ainfi  que  l'a  rc- 
maïqua  Ûichati  mais  on  ne  peut  point  les  pour^ 
fuivre  fut  la  face  oppofée.  Les  fi/tti  inférieur , 
d'un  volume  plus  marqué , fe  diltribiien;  dans  les 
membranes  maqueiifcs  du  larynx  & du  pharynx,  à 
ta  glande  aryténoïde,  au  mufcle  arytinoidien  : 
l'un  d'eux , moins  remarquable  par  l'on  volume 
que  par  fon  trajet,  delcend  entre  le  cartilage  thy- 
roïde Sc  le  mulcle  thyto-aryténoijien  , puis  entre 
ce  cartilage  8c  le  mulcle  crîco-aryténnidien  latéral , 
pour  (è  jeter  en  totalité  dans  le  mulcle  ctico-thy- 
roidicn  : quelquefois  il  fe  trouve  renfermé.dans  un 
canal  cteul'é  dans  l'épailfeut  du  cartilage.  Jamais 
ce>  ramifications  ne  s'étendent  aux  autres  mufcles 
du  larynx , auxquels  elt  refetvé  le  nerf  laryngé 
inférieur  J quelques-unes  d'cncr'eUes  s'analtomo- 
feiit , fur  la  membrane  muqucu'e , avec  d.-s  fiiets 
afcciidans  de  ce  dernier, 

.^u-ddlôus  du  nerf  laryngé,  les  pneumo-gaftri- 
ques,  de.cendantle  long  du  cou , donnent  un  filet 
qui  va  s'unir  à la  branche  cervicale  du  nerf  hj'po- 
ghillè , une  antre  qui  fe  Joint  à la  première  paire 
cervicale,  8:  deux  ou  trois  filamcns  gnl'atres  6c 
déliés  qui  fe  poitent  fur  l'artere  carotide  nicenie, 
6c  te  perdent  dans  fes  parois  au  mo.iient  od  elle  fe 
f.'pare  de  l'externe. 

C.  Rtme^kx  cardiaque!.  Mais  conlUmment  les 
neifs  dont  il  s'agit  fouinilTeiit  des  rameaux  plus 
conliderables  8c  dilJerens  à droite  8c  à gauche, 
lelqucis  fcmblent  deltuiés  à le  porter  dans  les 
plexus  nerveux  du  coeur.  Le  iieif  du- côté  droit 
donne  tes  liens  à un  pouce  enviton  ai^cirus  ds 
l’oiigine  de  l'artete  carotide  correfponda  ite,  fut 
la-juadc  lU  le  cdileiit,  en  defcendamen  dehors  8c 
en  le  prolongeant  fur  l'.irtete  iiinominie  pour  fe 
perd.e  enfin  nans  les  filets  cariiaq-aes  du  ganglion 
cervical  intérieur.  Le  ftip-éticiir  elt  confiant  £c  plus 
coiiliderable  que  les  infetieurs,  qui  font  au  nomoie 
de  deux  nu  trois. 

l.e  nerf  du  côté  gauche  n’envoie  ordinairement 
qu'un  feul  rame.tu  qui  deicend  le  long  de  l'attète 
(acotide,  fe  repana  lui  U ciodé  de  l'autte . 8c  fe 

perd 
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p^rd  (lins  !e  ptexuj  cirdiique  yoifîn.  Il  eft  rate 
qu  il  en  fournUFe  d’autres. 

13.  /uryngts  infiriearj  ça  ré-u>rent  (Hj- 

m:aax  traihtJLx,  ChaulF  J.Ce!  rameaux  pfefetM-  nt 
d;S  différences  .alT^z  remanjuablds  fuivat  t qu'on 
les  examine  i droiie  .ou  à gautlae  ; ils  nailFeut  du 
tronc  du  pneumo-galirique  dans  l'intérieur  même 
du  iltorix,  & remonieiii  fe  dillribuerau  cou. 

Celui  du  côté  droit  fe  fépare  au  iiivtau  du  bord 
inferiuiir  de  l'artère  fous  clayière,  le  porte  en 
arriére  en  de  jins,  fe  recourbe  en  haut  derrière 
elle  &:  de  inanièrei  1 embralFtr,  fe  place  derrière 
1rs  an  ter  carotide  primitive  Bi  tliyri-i.t'.emae  infe- 
rieure corre'poivdantes , s’applique  fur  le  côté  de 
la  trachée-artère» occupe  la  li.loii  q li  la  fép.ire  de 
l’œfophagc,  S:  arrive  au  larynx  Au  moment  de  fa 
niillante,  le  nerf  laryngé  ir.feiieur  donne  dçux  ou 
trois  filets  qui  vor.t  s’unir  au  fi'et  cardiaque  du 
tronc  p'ienmo  gatlrique  Je  à ceux  d.i  g.mglion 
errvical  irtfeaicur,  & forment  avec  eux  un  plexus 
entre  l'artere  fous-clavière  & la  trichee-.irtére. 
Un  peu  plus  haut,  il  en  fournit  quelques  .autres  , 
en  nombre  vari.rble,  kfqriels  defeetrdent  fur  le 
dc-ïj':t  de  la  trachée-ait-re . fe  jettent  en  partie 
d.ms  l’entrelacement  des  précedens  , St  accom- 
pagnent en. partie  les  artères  pulmonaires  droites. 
Quelques  urres  de  leurs  ramtlicaiions  fe  perdent 
dans  les  plexus  cardiaques  antérieurs.  Le  long  de  | 
la  trachée  att’reU  s’en  fépare  encore  quelques- 
uns  qui  fe  dillribuent  d.ms  les  parois  de  l’oelb- 
phage,  oïl  ils  s'analloinofeiit  avec  ceux  du  côté 
oppofé  Bi  avec  ceux  des  ganglions  cervicaux  , ou 
qui  fe  Tcpartdcnt  à la  patrie  inferieure  & lupeifî- 
tielle  du  corps  thyroïde,  ou  qui  enfin , perdant 
la  menabranc  poüerieure  de  la  tiacnee  artète, 
vont  f.  ramifier  fur  la  face  iméti-aiire  de  ce  conJuîr, 
eit  donnant  à fes  cryptes  mu  ;ueufes.  M. lis»  a la 
partie  inférieure  du  larynx,  le  nerf  récurrent  en- 
voie des  filets  au  mufcle  cnrdtrièfeur  inferieur  du 
ph.iryny,  fous  lequel  il  fe  glilfe,  fv  (c  partage  eiT 
deux  ou  trois  ramiaitx  fecondairès  t l'un  d’eux 
fouintt  des  fiibdivifionS  1 la  membraive  muqueiife 
dsi  pharynx,  denière  le  larynx  j les  autres  doiiuent 
aux  miL'eles  crico-arytenoi  iens  poUcriaur  8c  li- 
toral.  it,  s’engageant  f travers  h membrane  crima- 
tl  y.r  iliêline  j vont  fe  terminer  Sa  mufti;  ihyro- 
arytcnoidii  n 8c  d 1a  membrane  muqqcufe  dti  li- 
rjux,  oïl  il  y a quelqu.s  commumcatiotis  entre 
eux  5c  Us  filets  du  nerf  laryngé  lupéruur  interne. 
Le.iufresmufçles  du  larynx  n'en  reçoivent  aucun. 

Quant  au  nerf  lâtynge  infèiieut  gauche,  il 
diffère  du  précedïnt  pa-co  qu'il  mit  beatictsiip 
plus  b is  qiae  lui  dans  la  peitr'mei  qu'il  décrit  a fou  | 
origine  une  arcade  bien  plus  étendue , vu  qu’il  le 
eofitout/ie  autaitr  de  h ttolFe  de  l'iortc , ar  que 
lèv  filets  pulmonaires  tk  carJiaquei  apparricitncnt 
à 11  partie  puftétieutc  de  Fartère  pulmonaire  8r  du 
coeur.  ' 

Après  avoir  do'finé  iiailTançe  aux  rameaux  laryn- 
gés inferieurs,  le  nerf  pneuino  gillrique,  dans 
Asjf.  Anat.  Tçmt  i. 
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Pintèriei.r  du  thorax,  fournit  des  filets  nombreux 
au  niveau  de  la  bifurcation  de  la  trachéè.  Trois  o i 
quatre  defeendent  fur  la  face  antérieiire  de  ctlk- 
ci,  le  fubdivifeiit  8c  s'aruftomofent  un  grand  nombre 
de  fois  avfc  ceux  dii  rameau  laryngé  inférieur  avec 
lelquelslls  cojicouent  à la  formation  du  f’/tawr 
pi/injaai'{  : quelques-unes  de  C6S  ramifications  fe 
perdent  ifolé.i-amt  fut  l'artète  pulmonaire  ïc  fur  la 
pairie  antérieure  des  bronches,  qu’elles  acco.npa- 
.gntnt  plus  ou  moins  loin.  Trois  ou  quatr.e  antres 
file  ts  le  portent  darrière  la  trachée , & vont  en  par- 
tie fe  dillribuer  à fa  portion  membraneufe’fc  à 
fes  cryptes  mnqueufeS,  en  partie  fe  ramifier  fur 
1'oefoph.ige.  Ils  jctfnt  également  quelques  lubdi- 
vilions  dans  le  plexus  pulmonaire. 

Immédiatement  avant  Je  parvenir  aux  bi«oncIies , 
le  tronc  du  nerf  augm  nte  coniidérablement  "de 
volume,  fes  filets  s écartent  les  uns  desauttes,  8c 
forment  une  efpèce  de  trame  atéolaire,  à mailles 
plus  ou  moins  larges,  plus  ou  mains  nombrcul'es  , 
dans  Uf-iuelles  fc  trouvent  logés  des  vailVeatix 
eus'e’oppés  de  beaucoup  de  tiflii  telhilaire.  Cène 
difpofition  de  filets  du  nerf  a içi  l'afpeit  d’an  véri- 
table plexus,  Bc  c’cl!  en  effet  le  commencement  Jtl 
Htxut  falmoaaire  ; c'elt  de  U que  partent  le  plus 
grand  nombre  des  ranufications  que  donne  le  nerf 
piieumo  galfriqiie  à ce  plexus,  un  des  plus  com- 
pliques du  corps  : car,  outre  les  différens  filets 
queiaons  .ivons  déjà  vu  entrer  dans  fa  compolîtion, 
il  en  reçoit  enrore  du  ginglion  cervical  inférieur 
8c  des  premiers  ganglions  thoraci,ues.  Il  occupe 
la  pairie  poftetieure  de  chaque  poiimrm , où  il 
forme  un  réfeau  dans  le  p;el  lont  lenletmés  beau- 
coup des  gançlinns  iymph.itiques  d.eS  bronches! 
ce  réfeau  envoie  de. toutes phas  des  filet'  gié  es  £c 
peti  ramifiés,  nuis  connnuliiquart  aller  fréquem- 
menf  enfamÛè,  leiqiicls  paruUTent  deninés  à la 
membratie  8c  ahx  ctyptèSfnnqueufes  des  bronchis, 
fur  lefqoelles  ils  fe  liîbdîvifent  i l’infini , fans  pa- 
rolcré  appartenir  au  tiflla  parénchjmateCix  ou  aux 
vaiftéaux  fangulns  du  poiimon. 

Après  s'être  écartés’fes  ims-des  antres  au  niveau 
des  plexus  pulmonaires,  tes  dilfcrîns  liées  des 
ntrfs  pneumo-gattriquesfe  réuiiilleitt  de  nouveau, 
8c  fofiient  deux  cordons  alongés  qui  delceiidant 
le  long  de  j’œlbphagi , Sc  rjue , pour  cotte  taifuii, 
on  notiime  çifçphagitas. 

Le  to’dM  irfjçk.->g:en  ua  câ:/  drvit  femble  formé 
par  quatre  ou  cinq  t.-.meaux  ptliKipaiix  fort»  de  la 
région  iidériolire  du  pUxus  pulmonaitecorfclpon- 
dant , 8c  d fceiid  fur  les  parties  latérales  A P;'lk- 
rie  re  dc-l'oplophage.  .Avant  de  le  reunir  dtfiu'iti- 
vemc-nt,  ces  rajicaux  , d'abord  très-eloid.ies  les 
uns  des  antres , ont  enùniiWe  de  frequentes  com- 
iiiunicaii.in'. 

Le  Co  dât  irfriphagUo  du  coU gauekc  ell  conll  tua 
par  deux  ou  trois  rameaux  feulcmenl , venus  de  la 
mène  manirre  du  plexus  pul.nonaire  gauche  ; il 
marche  fur  le  côté  anterieur  de  l'cxrfopin  ,c. 

Les  deux  cordons  œfophagiens  communiquent 
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fauvent  ênfemble  par  p'ufieur*  filets  , qui  du  drok 
defcendent  au  gauche,  en  paflant  devant  l’oefo- 
phage,8c  pat  d'autres  plus  nombreux,  qui  du  gauche 
deficendentau  droit  tn  marchant  deriièie  ce  con- 
duit. Enoutte  l'un  & l'autre  donnent  de  nombreufes 
ramifications  à Tes  parois , 8r  envoient  des  filamens 
fur  l'artère  aorte i tout-i-fàit  en  bas,  ils  fortent  de 
la  poitrine  par  l'ouverture  «rophagienne  du  dia- 
phragme. 

Eu  entrant  dans  l'abdomen , le  cordon  oefopha- 
gien  droit,  plus  volumineux  que  le  gauche, 
collé  è la  partie  droite  8c  poltèrieure  de  l'aefo' 
phage,  fiedivife  Sc  fe  fulUivifc  de  manière  à former 
autour  du  cardia  un  véritable  plexus  très-compli- 
<>ué , donc  les  filets  fe  répandent  fur  l'ellonuc  & 
fur  les  organes  environnanr. 

Les  Tiltu  Ûamachijiui  appartiennent  à la  face' 
poltèrieure  du  vifcère,  8c  le  portent  de  la  petite 
courbure  à b grande , en  s'entonganc  dans  l'epaif- 
I.  ur  des  patois , 8c  en  devenant  pat  conféquenc  de 
moins  en  moins  fiiperficiels. 

Quelques-uns  fuivent  la  petite'  courbure,  der- 
rière l'artère  coronaire  flomacbique,  communi- 
<|uent  avec  les  filetf  du  côté  gauche,  £c  vont  fe 
perdre  au-deU  du  pylore. 

Les  autres  filets  le  jettent  dans  les  plexus  hépa- 
tique, fpléoique,  coeliaque,  gaftro -épiploïque 
droit,  8c  s’y  entrelacent  avec  les  nombreufes  irra- 
diations du  plexus  folaire  i plufieurs  s'épanouilTont  • 
fut  la  veine  porta  ou  parviennent  au  pancréas,  au 
duodénum,  & d la  véucule  du  fiel. 

Le  cordon  oefophagien  gauche  le  divife  en  plu-  i 
fieurslfileu  longitudinaux , qui  du  cardia  fe  portent  j 
au  pylore  le  long  de  la  petite  courbure,  8c  envoient 
des  ramifications  fur  U face  aniéiieure  de  l'efio- 
mac  i celles-ci  font , comme  celles  de  la  face  poüé- 
rieure,  fiiperficielles  d'abord , 8c  engagées  enl'uiie 
dans  l'épaiflèut  de  la  couche  charnue.  Les  filets 
primitifs,  parvenus  au  pylore,  communiquent 
avec  ceux  du  côté  droit,  ou  fuiveoc  l'artère  pylo- 
tique,  pour  aller  fe  jeter  dans  le  plexus  hépatique. 

La  difiribution  très-étendue  du  nerf  poeumo-  ' 
gafirique  8r  fes  nombreufes  commuuications . lui 
une  fut  donnée  par  quelques  auteurs  le  nom  de 
moytn  jympaihiqat.  Il  offre  au  refie  une  foude  do 
variétés  dans  Tes  divifions  fecondaites,  8c  il  efi  rare 
de  le  trouver  femblable  fur  deux  lujdts.  K oytj 
CaaDiaour,  LanvaibK,  (Esophagie.v  , Pnanï.t-  i 
01E>,  PuLMUHAIIlE,  RÉCU KA E.X T . ' | 

PNEUMÔGR.^PHIE,  f.  f.,  pntumognphia.  On  ] 
appelle  ainfi  là  partie  de  l'anatomie  où  l'on  donne 
la  Jefcripcion  de$  poumons. 

Ce  mot  efi  d'origine  grecque  8c  vieut  de  mtu- 
fimi  (poumon)  8c  yfvpiir  (décrire). 

PNEUMOLOGIE,  f.  f , pittumotagit.  Ce  mor, 
tiré  également  du  grec  (poumon)  8c  A<yu  < 

(difeours  fur),  vaut  autant  que  : Traui  anaiomiqiu 

ai  pçumont,  I 
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PNEUMOTOMIE,  Ç.  t , pncuiaotomht.  Pareil- 
lement formé  du  grec  (poumon)  8r  niitût 

(couper),  ce  mot  défignela  partie  de  lanatomiè 
pratique  qui  a pour  objet  la  Dijftciioa  dit  pou.- 
mons.  . . . 

PODEX.  Avvi.  ‘ ■ 

POIGNET,  f.  f,,  carpus.  Voyea  CisPE.. 

POIL,  f m.  pitui.  On  nomme  généralement 
poili  des  prolongeiivens  filiformes  de  l'ubilanco 
cornée  qui  forcent  de  la  peau  & couvrent  toute  la 
furface  du  corps , excepte  la  paume  des  mains  & la 
plante  des  pieds. 

Les  poils,  confidècés  dans  leur  enfemble,  confii- 
tuent  le  fyllëme  pileux.  On  a donné  aux  poils  diifé- 
reus  ndms,  félon  les  endcoits  où  ils  font  fitués  r 
on  appelle  dicvcia,  ceux  qui  couvrent  1a  tétei 
fouicilf,  ceux  qui  font  ranges  en  arcades  au-defiùs 
des  yeuxi  «éi,  ceux  qui  bordent  les  paupières  i 
tarit,  ceux  qOicoiivtent  tes  levees,  les  joues,  le 
menton  i partout  ailleuts  ils  n'ont  pas  de  noms 
patticuliers. 

Le  plus  grand  nombre  des  poils  eiifie  au  moment 
de  la  nai/Tance  j les  autres,  tels  que  ceui;  des  parties 
génitales,  des  aiflêlles.  U barbe,  ne  fe  dévelop- 
pent qu'à  lâge  de  puberté.  Leur  nombre,  leur 
longueur,  leur épailTeur  .leur  couleur,  vaiieinchez 
les  difiérens  individus  8c  aux  diverfes  régions, du 

ue 

tetnunee  par  un  lommet  coiuque , divile  quelque- 
fois en  un  grand  nombre  de  filamens.  Cette  tige, 
examinée  à la  loupe,  paroit  demi  tr..nfj'arenie  8c 
marquée  de  lignes  longicudinales.  La  ratint  des 
poils  efi  implantée  dans  le  corps  de  la  peau , ou 
dans  le  cifiù  cellulaire  fuus-cutai)é , 8c  renfermée 
dans  une  forte  de  canal  membraneux  qu'on  noi)m>e 
le  bulbe.  Les  bulbes  ont  une  foime  ovale  8c  une 
couleur  d'un  blanc  jaunâtre  j ils  font  compofés  de 
deux  membranes,  l'une  txiirieurc,  blanche,  nacrée, 
comme  fibreufe , formée  de  plufieurs  lames  8c  atta- 
chée au  tilla  cellulaice  ou  à la  peau  par  des  fi.a, 
mens  celluleux,  vafculakes  8c  nervxux;  l'autre 
iiuintarc , beaucoup  plus  mince,  forme. un  Canal 
cylindrique  qui  entoure  immédiatement  la  racine 
des  poils.  La  bafe  du  poil  cil  implantée  au  fond'du 
bulbe  fur  un  bourgeon  vaCcuVaice,  qui  paroit  être 
l'organe  fécrétcut  de  la  matière  cornée  qui  le 
conilicue-  Les  poils  font  creufés  d'une  cavité  fiart 
étroite,  remplie  par  des  filamens  déhés,  que  quel- 
ques anacomifies  ont  regardés  comme  midullairesi 
ils  ont  des  u&ges  difierens  : les  cheveux  orneiii 
1a  tête  8c  la  protègent  comte  le  froiJi  les  fourcils 
modèrent  l'intenûré  de  la  lumière,  & détournent 
la  fueur  qui , tombant  du  front , tendtoi;  i s'intro- 
duire entre  les  paupièresj  les  cils  modèrent  aulls 
les  imprclfions  de  la  lumière,  8c  écaitentUs  corps 
ettangets  qui  pounoierrt  pénétrer  dans  l'ccil. 


poil  a la  fotme  d'une  cîm  cylindrique 


corps. 
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Ie«  poits  des  narines^  du  conduit  auditif externe, 
s'oppofeni  i rintroduâion  dei  corps  étrangers 
dans  ces  cavités-  f'oyr^  Cneveux  , Gii-,  &c. 

Nous  indiquerons  dans  les  volumes  ftibféquens. 
de  cet  ouvrage  toutes  les  particularités  que  peu- 
vent offrir  les  poils  fuivant  Us  cfpé'es  d‘?ni,naux 
où  dn  les  obferve. 

POINTS  LACRYMAUX,  pm0a  Ijcrynalia. 
Voyea  LACitrif.ti.  (ij. 

.POITRINE,  f.  f,  piSas.  Voyer.  Tnonax. 

POLYMORPHE,  adj. , polymorphai.  Quelques 
-auteurs  ont  appelé  \c  Jîaas  caverneux  de  la  au’e~mire, 
finue  polymorphe , pnMt  poljaiorphoe.  Voy.  Cavin- 
ncL'x  Se  Si-xL's. 

. POMME  D'ADAM-  Le  vulgaire  donne  ce  nom 
i U faillie  que  forine  , cher  l'homme , le  larynx 
au-devant  du  COU-  Laavxx. 

POMMETTE  ,"f  f-'On  donne  ce  nom  i la 

rarcie  raillante  qUe  préliente  la  joue  au-delTous  de 
angle  externe  de  l'ceil- 

PO.MMETTE  (Os  ne  j-a)-  J^oyo  Mai-ainx 

(OsHO.  _ . 

PONT  DE  VAROLE  ou  DE  VAROLt,  pon't 

Faroti  , pont  varo/ianat.  On  a donné  ce  nom  i la 
pratuhlrunee  annulaire  OU  eiièhiaUt  Voyez  Cxiix^ 
BRsLx  (protubérance)  (j)- 

POPLITÉ,  il , adj- , poplitnae;  qui  a rapport  au 
jarret- 

I*.  Artbrb  poPLiTÉi,  arttrin  aopiiteu.  Elle 
eft  véritablement  la  fuite  de  l'artéte  tétnorale, 
qui  change  de  pom  en  traveriani  le  miifcle  grand 
addudteair-  Elle  tlefirend  un  peu  ebltquement  de 
dedans  en  tUhon  dans  le  creux  du  jarret , & 
s'étend  depuis  te  cenvnencemtnt  de  tiers  infétieuT. 
de  la  taifiê , jofqtt'à  b fin  du  quart  fupérieur  de  la 
jan^ , où  elle  te  termine  en  fe  divifaot  en  artères 
tibiale  poQerieurc  8t  péroiNèse. 

Son  cêti  poférleitr  eft  recouvert  dana  la  pins  , 
grande  pairie  di  fon  étundue  par  le  nei  f Icianque  * 
ar  par  la  vei;Kj»oplit*e.  Supérieurement  en 'outre, 
Je  mofcle  demi  membrineux’eft  appliqué  fut  lui  : 
plus  bas,  une  grande  quantité  de-  graille  l'écafte 
de  l'-'ponîVTo(e  8t  des  tégumens  t & plus  bis 
encore,  H eff  protégé  par  les  mufcles -jumeaux, 
plantaire  grêle  & l'oleairc- 
Son  eôeé  aittfritur  ell  fépaié  en  haut  du  fémur 
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par  betoconp  de  tiffit  cellulaire  adipeux  1 au  milieu , 
il.  repofe  fur  la  face  poft.'rieure  de  l'articulation 
Pmoro-tibiale,'&,  tout-i  fait  en  bas,  fut.  les 
mufcles  poplité  8c  jambier  poftéiieur. 

Son  cà:e  externe  oorrefpond  au  mufcle  biceps , 
qui  s'en  éloigne  inférieurement,  au  condyle  ex- 
terne du  fémur,  aux  mufcles  jumeau  externe, 
plantaire  grêle  8e  foléaire- 

Son  tiJ  interne  avolfine  le  mnfde  demi  mem- 
braneux, qui  s'en  éloigne  aufli  en  defeendant , 8: 
fe  trouve  enfuke  en  rapport  avec  le  nerf  poplité 
interne  8e  le  mufcle  jumeau  interne - 

L'artère  poplitée  donne  un  grand  nombre  d» 
petites  branches  qui  vont  au  nerfrciatiqiie , au  tiffii 
cellulaire  grailfeux,  aux  mufcles  8c  i toutes  les 
parties  du  vuifinage  ; mais  leur  nombre  eft  indé- 
cetminé  , & leur  djrpofiiion  ell  loin  d'être  conf- 
tante,  Quelques-unes  cependant,  plus  volumi- 
neufes , méritent  d'étre  décthes  à part. 

Celles  qui  en  nailTent  au  niveau  du  creux  du_ 
jarret  foht  les  trois  are'eree  articulaires  fupérieurei ,' 
■nteine,  externe  6c  moyenne.  Foyei  Articu- 
Lainr.  (1 }. 

Au  haut  de  la  jambe,  elle  fournit  les  artlrei  des 
mafcles jumeaux ^Variere articulaire  inférieure  interne^ 
V artère  articulaire  injirieure  externe , 8c  l'artère  tièiale 
anaérteute.  Voyez  Auticulaikic,  Juuxau  ,TtKùL, 
Kayif  aufli  Pànonizit. 

a”.  Moscle  pori.tr é,  mafialai popliitui.  OWi- 
uement  placé  i la  partie  fiipérieute  Sc  poftérieuie 
e la  jambe  8c  derrière  l'arriculation  du  genou , 
court,  aplati,  prefque  triangulaire,  il  fe  fixe  par  uit 
tendo«l;ft>tt  8c  épais , de  plus  d'un  pouce  de  long, 
dans  un  enfoncement  qu'on  obleive  fur  la  cubé- 
fofité  dif  cnodyle  externe  du  fémur,  au  deffout 
de  l’ittiche  du Rgament  latéral  exietne de  l'articu- 
lition  félitoro-tfeiale.  Ce  tendon , embrafi^  en 
devant  parla  membrane  (ynoviale  de  cette  atticn- 
larioD  , adhérent  "au  fibro-cattilage  femi-hinaire 
externe,  fe  change  en  une  apooévrofe  qui  defeend 
pendant  qnelqoe  temps  au-devant  du  mofcle  8c  fe 
cache  enluitc  entre  les  fibres  charnues.  Celles- 
ci,  d’autant  plus  longues  te  plus  obliques  qu'elles 
font  inférieure»,  dirigées  en  bat  8c  en  deinns,  fe 
terminent  fur  la  futface  triangulaire  poflérieute  8e 
fupérieure  da  tibia,  8c  furie  bord  interne  de  cec 
os , ainfi  que  fur  une  aponévtoic  mince , détachée 
du  tendon  du  mufcle  demi  riiembraneux  8c  qui 
recouvre  en  arrière  le  mufcle  poplité  lui-ménie. 

La />«  poftérieare  de  ce  itiufcle  eti -couverte 
par  les  mufcles jomeaux  8c  plantaire  grélp,  par  les 
vaiflêaux  poplités  8c  te  nerf  feiatique  interne  ! 

V antérieure  efi  appliquée  fur  l'articulaiionpéronéo- 
tibiale,  fur  le  muCble  jambier  pofiérietir  & fur  le 
tibia-  bon  hord  externe,  plus  long  que  l'interne , 
eft  ont  en  haut,  pas  une  piemtnane  mince , à U 


(îj  ■■!•.>• 


Ifff  i 


‘"Jll' 


füd  by  ( = -ogle 


(t)  pjgt  6a. 


Syl  POP 

pirtie  fuféri.ure  da  péro“,é  Sc  au  mofcîe  fo- 
Icaire. 

Ce  mufcle  Réchic  la  cuifle  la  jambe  l'un:  fur 
l'autre,  & porte  la  pointe  du  pied  en  dedans  eli 
faifanc  tourner  le  tibia  fur  fon  axe. 

M.  ChaulTier  le  nomme  mj/Jt  pmo'o-popiiu 
uèiuL 

}*.  Nr.ni'  POPLITÉ  ExTmxp.  Il  eft  le  réfult;; 
de  la  bifurcation  du  nerf  feiatique  vers  le  jarret, 
oà  il  s'écarte  de  l'autre  divifion  de  ce  nerf  ou  d(i 
nerf  poplité  interne. 

Moins  gros  que  l'interne,  il  defeend  oblique- 
ment en  dehors  le  long  de  l'extrémité  inférieure 
du  mufcle  biceps , dcriiére  lc  condy'e  externe  du 
f:mut  St  le  tendon  du  mnrde  jumeau  coirefpon- 
dinf,  puis,  fe  contournant  un  peu  en  devant  S: 
en  dedans,  il  s'engage  entre  la  partie  fupërieuré 
du  péroné  & le  mufcle  long  petoniet  latéral,  8c 
Id  fe  pat  rage  en  deux  branches,  la  mufculo-cutanée 
.&  la  tibiale  antérieure. 

Au  moment  de  fi  nalflance , Sc  quelquefois 
même  un  peu  en  avant,  ce  nerf  fournit  un-filet 
mince  & long , qui  fe  g'iffc  entre  le  fémur  & l'ex- 
trémité inférieure  du  mufcle  biceps-crnral , donne 
quelques  ramifications  à ce  dernier,  St  s'épanouir 
enfuire  fur  la  parti:  antérieuie  8e  externe  des  arti- 
culations fémoro  tibiale  St  péronéo-tibiale.  Avant 
d'arriver  au  niveau  des  condyles  du  fémur  , il 
donne  un  autre  rameau  {R-ptronéo  cutj.ié,  ChaulT.) 
d’un  volume  remarqrtable,  qui  envoie  beaucoup 
de  filets  au  miilcle  junreau  externe  fur  lequel  tl 
defeend , fe  porto  le  long  de  la  partie  extetne  Sr 
pollérieure  de  la  jambe,  au-dciruus  de  l'aponi- 
vrofe,  St  fe- partage  en  beaucoup  d’autres  filais 
qui  fe  perdent  dans  les  cigumtns.  L'un  d'eux  ce- 
pendant, plus  confilérable , Sc  nai.^ant  fouvent 
jfolément , s'unit  au  côté  externe  du  tendon  d' A- 
Chili?  avec  un  lameau  du  nerf  poplité  Literne, 
pour  former  le  nerf  faphène  externe. 

A.  Branche  mcfcuto-cuca.iJc.  Elle  defeend  d'a- 
bord un  peu  obliquement  en  dedans  Sc  en  avant 
entre  les  mufcles  long  péronier  l.*téral  & exten- 
feur  commun  des  otcei.s  . puis  e.ntre  celui-ci  S;  le 
court  péronier  iater.il,  auxquels  elle  envoie  des 
filets,  ainfi  qu'au  mufcle  péronier  anterieur.  \ ers 
le  milieu  de  la  jamb: , ce  nerf  devient  plus  fnpcr- 
ficiel  8r  fe  place  fous  l'apoiievtoi'e , derrière  la- 
quelle il  rampe  pendant  quelque  temps  ; il  la  )>erce 
Ve’ts’fon  tiers  intérieur  à peu  prés;  envoie  eu 
dehors  quelques  filets  dans  les  teguinens  qui  tevè  - 
tent  l'exitémite  tarfienne  du  péroné,  6>  le  divife 
en  deux  rame.aux  qui  fe  portent  fiqrerficielleiuent 
fut  le  dos  du  pied  eu  divorgeaqt,  l'un  interne 
plus  gros,  l'autre  externe  plus  petit. 

a.  Rameau  interne  0 faperfeitLda  dot  Ju  pied.  \\ 
fe  dirige  en  dedans  8c  donne  d abord  plufieurs 
filets  aux  tépumens,  lefqiicls  commuhiqiient  .avec 
ceux  du  nerf  iaphéne  interne.  Une  fois  arrivé  fur 
le  pied,  il  le  bifurqué  St  produit  deux  rameaux , 
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fecondaiies  divergens.  L'interne  fuit  le  hrarii 
correfpond.mr  du  pied,  fournit  plufieurs  filets 
au  tiffu  cellulaire,  aux  tégumens,  aux  mu  cits 
du  gros  orteil,  Sr  côtoie  lé  premier  os  d.i  meu- 
'tar  é Se  cet  orteil , au  bout  duquel  il  parvient  ptef- 

3 lie.  Vixterne  marche  entre  les  deux  premiers  os 
U mtfatatfe,  5c  envoie  fis  ramifications  fur  U 
partie  fupérieure  Sc  externe  du  fécond. 

b R.!me.ju  externe  & fiyt'fieiel  du  das  da  aied.  11 
marche  le  long  de  la  partie  moyenne  de  ta  face 
fiipériture  du  pied  , entre  les  tet.doiis  des  mufcles 
cxtenftfurs  3es  orteils  8c  les  tégiimens  . après  avoir 
répandu  quelques  filamctis  fur  la  malléole  externe. 
Vers  l’extrémité  poft  rieure  du  tnétatari'e,  il  fe 
partage- en  trois  rameaux  feçondairej.  L'i.’tur  t 
le  prolonge  entre  le  fécond  & le  troiâèmé  es  de 
cette  région  , Sc  xépand  fes  Jivifions  fur  le  côté 
txrerne  du  fécond  orteil  Sc  fut  le  côte  interne  du 
troifiène.  Le  mi-yev, pafiant  entre  les  troifiim: 8c 
quatrièmeos  dinnéiatatfe,  fi  dillribue  delaméme 
manière  aux  troifième  A:  quatrième  orteils.  Enfin 
\’ externe  fuit  l’intervalle  des  quatrième  Sc  cinquième 
os  du  métatarfe , 8c  fe  perd  fur  les  deux  derniers 
orteils.  Souvent  cederniet  rameau  eft  remplacé  par 
ura  de  ceux  du  nerf  faphène  externe,  mais  il  com- 
muniqua ati  mnilis  conflammcm  .tvcc  lui.  ■ • _ . 

B.-li'dnehe  liHa/e  antérieure.  Elle  traverfe  l’eXr 
trémité  fupétieni'e  des  mufcles  grand  péronier  8c 
extenfeur  commun  des  orteils,  dtfeend  d abord 
obliqiieme:it  en  dedans  entre  le  péroné  Sc  ces 
deux  mufclet,  leur  donne  plnCeurs  fikts,  puis  fe 
porte  entre  le  dernier  8c  les  imifcLs  cxtenfenc 
propre  du  gros  orteil  Sc  jambicr  antéiieur  , au-de* 

V lit  du.  ligament  ir.terrfl'eux  Gc  le  long  de  l'anère 
tibiale  anterieure,  qui ell placée  end-dans  de  lui 
firpèrieiirc'ment , 8c  en  dehors  iiiféricuremerir. 
.Après  .avoir  parte  fous  te  ligament  amml  tire  dtitarfé* 
avec  le  tendon  du  muTde  extenfenr  lu  gros  orteil , 
ce  nerf  le  partage,  fur  le  dos. du  pied  , en  deux 
rameaux,  l'un  interne  8c  l’autre  externe,  8c.. 
placés  tous  deux  profondément. 

Le  plus  confidérable  des  rimaaiix  de  ce  nerf, 
avant  fa  divifion,  naît  ft.'s  de  fon  origine;  il 
traverfe  hornoncalement  l'extrémité  fupérieure 
du  mufcle  extenfeur  commun  des  ôttciis,  8c  fe 
parcage  en  plufieucs  filets  , donc  les  inferieurs  fe^ 
diltribueat  à ce  mufcle  8c  au,  jambkr  amérieur,- 
t.andis  que  les  fupérieurs  remontent  fous  l'atrache 
de  celoi  ci , 8c  vont  le  perdre  autoiif  de  l'articu- 
lation féniorotibi.ile:  11  envoie  auifi  plus  bas  un" 
rameau  aller,  remarquable  au  mufcle  txtenfeuc. 
commun  des  oueils  , 8c  deux  Ou  trois  autres  aux  - 
mit/cles  extenUut  propre  du  groj  orteil  Sc  jainbiet. 
antérieur.  - *.. . 

a-  Rarneau  interne  £/  profond  du  dos  du  pie  J.  fl  fi>’ 
dirige  le  long  du  bord  interne  du  mufcle  pédieux, 
auquel  il  donne  quelques  filets , paflé  au-dertfous' 
de  fa  portion  deHinée  au  gros  orteil,  fe  place  entre 
les  deux  ptemieç  os  du  métatarfe,  envoie  des  ra- 
miiicatioiis  au  premier  tnufdc  imerollèux  dothd 

' ' .s* 
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r:%  tcgiirnfin  , &■  fr  .du'He  ttifi  -cn  itf^x  jikts 
qui  !.  épïnoiiiirent , l'ur,  en  dehors  durprfm'er 
■Oïtcil , l'aucre  en  dedans  diiTecoiid  , en  communi- 
cjua.'it  avec  les  filets  rupetfrciels  indiqués  déjà. 

b.  Ramejit  externt  ij  profond  iû  doi  du  pud.  Il  Te 
dirige  au  dehors  Se  en  avant  fous  la  partie  pollé- 
rieiKc  du  mufcle  pédieiix  ; puis  il  (c  divife  en  un 
grand  nombre  de  nttis  qui  fe  dülribuent  à ce  muf- 
ele'îé  aux  intcrolîèux.  '• 

,4®.  Niwv  ropiiTÉ  l:tTrR^E.  Plus  volumineux 
q»e  l’externe,  i'.  fcmble  étic  l.i  coniiiuiation  véii- 
t.iblc  du  netffciaiiquc-iil  del'cend  d'abord  pre'q  le 
Ÿ-ttic.iIem.T.t  dans  le  creux  du  jarret,  le  long  du 
bord  eaiarne  du  mtifcle  demi  rtrembraneux  . entre 
l’aponévrofe  crurale  Ec  les  vaifTeaux  poplités, 
dont  i!  cft  léparé  ordinairement  pat  beaucoup  de 
tiJu  graifruux.  S'engageant  enfuite  entre  lés  deux 
iT.u'clea  jumeaux  , il  palK*  derrière  l atriculation 
tibio-t'emorale  S;  le  mulcle  poplité  , puis  entre 
Celui-ci  de  1 exirémiré  fupériritre  du  tnufde  fri- 
kairei  là,  il  travetfe  l oirvetture  cintrée  que  ce 
niufcle  piéfente,  pour  prendre  le  nom  de  Utrf 
tiiial.  Alors  il  defeend  le  long  de  la  jambe,  enrre 
le  mufcle  fnléaire  , qui  cil  en  arrière , les 
mtifcles  jambier  pollctteur  8r  long  fiéchilléut  des 
orteils  qui  font  en  devant , 8r  en  dehors  de  l'artère 
.tibiale  poflérieure , à laquelle  il  eft  comme  collé. 
Vers  le  bas  de  la  jambe  il  devient  ruperlicicl , fe 
(Jlice  au  côté  interne  du  tcn.lon  d’Achi  le,  s'etr- 
i'nnre  fous  la  vo  Ire  du  calcanéum , aurdellris  de 
l'iiifertion  du  mufcle  ad  luéleur  du  premier  orteil , 
Ù fe  oivife  en  deux  branches  : l'une  ell  le  nerf 
pUntairè  interne,  Sr  l’autre  1 externe. 

.^.  Rjmtju  fjchcnt  cKtvat^  11  naît  du  poplité  in- 
trrne,  à un  pouce  environ. aU-ilLlTus  du  condyîe 
fiirioral  correfpondant , deftend  avec  la  veine  du 
ii.éitie  nam  , le  long  tic  la  patrie  pofVéïiciire  de  l.ri 
j.}h.be,  dans  1 intervalle  qui  fépare  en  haut  les 
deux  muicles  jumeaux  r puis  il  le  place  derrière 
leur  réunion]  gagne  le  coté  externe  du  terrdon 
d'.ichiHe,  envoie  plufreurs  filets  aux  tegumens , ïc 
fe  joint  à un  rameau  du  nerf  poplité  externe,  ii  en 
retiilrc  on  tronc  alf,x  volumrnc-ttx,  qrr’on  nomme 
A't'/" fupktnt  txicnt , fi  qui  continue  à defeendre 
en  dehors  de  la  jambe,  derrière  le  mufde  long 
peronier  Ec  fous  l'aponevrofe  : il  en  part  alors  un 
grand  nombre  de  filets  qui  s’engagent  prefqrre  toirs 
fous  le  tendon  d' .Achille,  8:  fe  répandent  au  loin 
dans  la  gaine  qti  lui  ell  anréticute.  En.tuta  il  le 
contourne  derrière  la  malléole  du  péroné,  gigne- 
la  partie  externe  & fnpcr’ieiire  du  pied  ',  parvient  i 
l’extrémité  pollerieure  du  cinquième  os  du  méta- 
tatfe  S:  là  fq  divife  en  deux  rameaux  feccr  àaires, 
apres  avoir  envepé  plufieurs  filets  aux  mufcles  ab- 
duéixur  du' périr  orteil , & au  ciirii  cellulaire  .voifin. 
De  ces  doux  rame.aux,  l’un,  ixtehu,  placé  *u- 
dêlfus  du  mufcle  pédieux , fuir  le  quatrième  os  du 
metatàrfe’&  fe  perd  fur  les  côtes  tortefpondans 
des  deux  derniers  orteils  i l’autre,  taremr, marche 
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le-  long  du  bord  exienuî  dd  pied  Er  dti-peiit 
orteil,  El-  y dillribus  un  certsitr  riombre.de  filets. 

Dans  le  creux  même  du  jarret . le  ne^f  pbplitd 
insenic  envoie  im  ou  deux  rameaux  très-mirques  d 
la  partie  fiipérieure  de  chaque  mufcle  jumèau.i  il 
en  donne  un  autre  qui  fe  divife  dans  tè  inu^le 
fol.taire-après  un  trajet  confidérablei  i!  en  fournit 
égal-maent  aux  muicles  poplité  tSi  plantaire  grêle-,  ' 
ÎÀ-  à rjîtic.ilation  du  gérwut  ; taiidiv  qu'iui  di-tni.-r 
rimeaii  fe  recootbo  fous  le  bord  jpfci  ieiir  riu  nauf- 
cle  poplité,  envoie  un  long  fijet  qui  fuit  la  ■marche 
de  l a'tère  t bu’e  pofiéiiaure,  en  dorme  quelques 
autres  au  mufcle  jatnliier  poflctieiir,  travetfe 
l’onvemirc  fiipérieure  du  ligaineDC  iiiterolToux’, 

Sé  s’ep.inouit  dans  le  haut  des  mufcles  antérieurs 
de  la  ïambe  en  s’inaftrimiofaiu  avec  les  filets  du 
nerf  trbwl  aiitcrteur.  . . 

-Apres  avoir  traverfé  l’arcade  du  mufcle  foléaire,, 
le  nerf  poplité  interne  fournit  pUificuts  filets  grèlts 
& longs , q ii  defeeudent  en  entourant  l'artère 
tibi-'le  poÛericure,  8c  en  s’anaftomoiàm  frequetn- 
ment  enfemble  : ils  fe  p.-rdent  enfuite  dans  la  partlo 
inférieure  du  mufcle  (oleaire  & de  ceux  qui  occu- 
eut  la  région  poflérieure  8c  profon.de  de  lajambe.> 
lus  bas.  il  s en  fiipare  encore  quelques-uns  qui 
vont  aux  tigumens.  Mais  . vers  la  mall-qflle  interne . 
il  en  trait  un  autre  qui , uni  à l'un  des  précédens , 
fe  porte  dans  les  tégumens  de  la  plante  tlu  pied. 

Oiiarît  aux  rameaux  plantaire  tmctne  Sc  exteroo  - 
qui  rerm'inent  Iq  nêtf  dont  il  s'agit  ici,  nous  les 
avons  précédemment  décrits  Keytf  Pc.As  rsmt. 

M Ch.mflisr  appel!?  le  nerf  poplité  iutorne 
Brunch.e  li iiatc  du  ji'tutiqae  8c  dorme  le  nom  do 
liruuekt  [honiirt  à l'externe. 

r®.  Vki.xx  mpi.iTèr.  Elle  commence  profondé- 
ment par  trois  veines  fecondaires  qui  ont  abfohi- 
ment  la  mime  marche  qiie  les  artères  tibialfs 
antérieure  6c  poUerteure,  8:  péronière.  De  elle- 
même  ell  tout  à fait  analogue  à l'artère  dont  ehe 
porte  le  nom , à ta  partie  externe  de  laquelle  e!‘e 
eli  d'abord  lituée,  Je  qu’elle  recouvre  enfuite  en' 
arrière.  Elle  reçoi:  t n outre  une  veine  fous  cilt.i- 
née,  qui  cil  la  veine  faphène  externe,  f'oj-rj  Ss- 

piitare.  ■ ’ . - ‘ , 

PORES  ABSORB.ANS.  I.es  afiatom'Res  mrt 
donné  ce  nrim  aux  bouches  inhalantes  des  vain-  > 
féaux  lymphati.jues  ouvertes  à la'fiirtacp  des  mi-m^ 
branes.  P'oyr{  Au-ori-tiox.  • 

PORES  OlLi.AlRES.  BjtMixè. 

PORÈ.S  EXHÀt ANS»  On  a défiguépat  ce  nom 
lès  piifices  des  vlilfeaux  par  lefqirels  les  humeurs 
perîpirées  font  éxlialêcs  à la  furface  des  niem< 
btaitcs.  , ’ ' ■ 

PORTE.  ,Ce  mot , fans  qu'on  puilTe  au  jolie  e 1 
déterminer  la  taifon,  a été  adopté  en  anatomie  • 
«Uns  un  fens  Ipécial.  • 
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C"eft  ainfi  Hue  leî  >uteur«  ont  donné  le  mm 
i’iminfteri  pcntt  i deux  faillies  de  Ia  (ire  infé- 
rieure du  foie  8ti  en  particniter,  au  lobule  de 
Spieghel,  fini  eft  Vlttimnct  punc  pt^èricurc. 

On  appelle  aullî  vtint  port , vrta  po'tt , ou 
viintax  abdaminot,  un  petit  appareil  vafcii- 
Jaire  i fanfç  noir,  placé  dans  i abdomen  bc  tout-i- 
£akdiitin^  du  fyftime  veineux  général. 

Ciette  veine  premi  nailfance  de  tous  les  organes 
renfermés  dans  la  cavité  de  l’abdomen  , excepté 
des  reins  8;  de  ia  vefTie,  8c  de  l'utérus  cher  la 
femme.  Mais  cet  origines  fe  .rappoiteiit  i deux 
troncs  principaux  qu'en  appelle  veines  fp'énique 
ti  méfentéitqiiè  fupéfieure. 

A.  Krine  fpliniq^t.  Elle  naît  de  la  rate  par  un 
nombre  de  btlnches  qui  varie  depuis  trois  ou 
quatre  julqu'à  Ibpt  ou  nuit,  lefquelles,  après  un 
court  trajet,  fe  réuriiTeni  fiir  le  pancréas  en  on 
féal  ronc.  Moins  Sexueiife  que  l’artère  qu'elle 
accompagne,  la  veine  fplénique  fe  porte  alors 
crairfverfalement  de  gauche  è droite  & au-ieflbns 
d'elle,  au-deranc  du  pancréas,  pour  s'unir  i la 
méfentérique  fupérieure , au  niveau  de  la  colonne 
vertébrale.  Dans  fa  marche,  eHe  reçoit  les  vei- 
nes cenerpondautes  anx  ■oaft  kreviora , 8c  dans 
Jsfgnetles  tout  récemment  (ièptembrie  i8ao), 
M.  Bauer  a découvert  de  véritables  valvules  que 
j'ai'  atifli  aperçues  une  fotsi  les  gafiro-tpi- 
pkot^ta  droitr  O gautht^  duadiaahi  ^pancrbatrqutj  ^ 
toronairt  ^machtqat  ^ pttiit  mifaraïqae  tt\l  miftn- 
linqat. 

^ Cette  demiète  rapporte  le  fang  de  la  partie 
gauche  du  erdon  ttanlvefft  , du  colon  defeendant 
8t  du  reâum.  Set  racines  cnrrefpnndent  aux  bran- 
ejoet  inunédiaMS  de  l'anèrc  mêietuérique  infé- 
iKiire,  dont  elle  même  accoinpagne  le  tronc  jul- 
qu'w-dellûs  de  l’S  du  colon.  Alors  elle  l’aban- 
donne « remonte  vetiicalemenc  derrière  le  péri- 
toine de  la  région  lombaire  gauche,  pafft  ctxre 
le  utérocalon  tranCvetfe-Sc  la  colonne  veteebtaie , 
s'engage  fous  le  pancréas , & t'unit  à angle  ptefquc 
droit  avec  la  veme  fplénique. 

B.  y tint  mbfenttriifttt  lupeNturt  oo  gtaada  mifa* 
ratqat.  Elle  eft  prerqq'encièrement  dirpoféecotume 
l’attére  du  même  nom  ^ i droite  8c  un  pen.au-de- 
yant  de  laquelle  elle  le  trouve  placée.  Elle  «fl 
formée  pat  toutes  les  veines  de  t'inteflie  gtdle,8( 
partrcii  veines  qui  cortefpotodetuaux  trois  acérés 
coliques  droites,  8c  qui  font  déflgnces  per  la 
même  dénomination.  Ses  cacinesconuituent,  dans 
l’cpuITcur  du  meientète,  un  réfeau  feinblable  i 
celui  des  ramifications  de  l'artère.  Parvpnu  au 
bord  adiureet  dumifocolon  tranrvetfe,  fors  tronc 
s'engage  fous  le  pancncas,  8e  fis  réunit  i angle 
obtus  avec  U ueiM  iplénique,  après  avoir  reça 
plufieuts  veines  duodenales  8c pancréatique». 

' Le  tror.c  de  la  veine  porte  réfulte  de  la  jonélion 
des  deux  veines  fplénique  8t  méfentérique  fupé- 
tieiire  { mais  H a un  dianSètre  beaucoup  moindre 
' que  la  foipme  de  ceux  de  cés  veines.  U monte 
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obliquemertt  1 droite  8c  en  arrière,  & a à peu  prêt 
quatre  pbuces  d'étendue  depuis  la  colonne  verté- 
br.rle  , od  il  commence,  juiqu'au  fiUon  du  foie,' 
od  il  fe  termine-  Couchée  d'abord  fous  la  petite 
extrémité  du  pançiéas  8c  derrière  la  fécondé  por- 
tion du  duodénum,  la  veine  porte,  unie  aux 
vailTeauX  biliaires  8c  courette  par  l'artère  h^ati» 
que  8c  les  conduits  cholédoque  8c  hépatique, 
environnée  d'un  grand  nombre  de  filets  nerrettS 
& de  vailfeaux  lynmhatiques,  arrive  près  de  l'ei- 
trémiié  droite  du  fltlon  ttanfrerfil  du  foie,  8c  fe 
bifurque.  Set  deux  branches  s’écartent  prefqu'l 
angle  droit,  6c  femblenc  former  fous  le  foie  un 
canal  horiaontal  que  quelques  anacomiftes  ont 
appelé  le  Sinus  de  ta  vtine  porte.  Toutes  les  deux 
font  accolées  aux  deux  divifions  dç  l’artère  hépa» 
tique  : la  droite,  moins  longue  , mais  plus  confi- 
derable  que  la  gauche , s'introduit  dans  le  gtaod 
lobe  du  foie  & fe  ramifie,  à l'infioi  dans  foti  inté- 
rieur. La  gauche,  plus  petite  8c  plus  longue,  ity 
porte  horuontalement  jufqu'au  ligament  dè  Ih 
veine  ombilicale  8c  fe  partage  dans  te  lobe  gauche. 
Elle  jette  un  rameau  principal  dans  te  lobule. 

l'outes  les  branches  de  la  veine  porte  font  en- 
tourées dans  le  foie  pat  un  protongement  de  Ig 
capfule  fibreufe  dé  cet  organe  : c'efl  ce  'qu'on 
a long-temps  déCgné  fous  le  nom  de  Carfuk  4a 
Glijfun.  On  ignore  les  ufages  de  cette  enveloppe  , 
qui  appartient  également  aux  autres  vaifleaux  qui 
le  diltribuenc  au  foie  , 8c  que  quelques  perfonne* 
ont  cru  dé  nature  mufculcufe- 

Les  injeélions  pouflees  par  la  veine  porte  pénè- 
trent dans  les  auirps  ordres  de  vailfeaux  du  foie. 
6 vice  verfd. 

Prelque  tontes  les  branches  de  la  veine  porte 
four  ilépourvnes  de  ces  valvules  incéneutes  qui 
caraètérileni  les  autres  veines. 

PORTR-FF.UILt.E,  f.  m.  Quelques  vieux  an»- 
tomiflea  fi  ançais  défigrrnient  fous  ce  Aom  buarre 
lemufclefous-fcapulaire.  SaBS-sovuLAiiae. 

PORTION  DURE  DE  LA  SEPTIÈME  PA  IRE. 
On  appeloit  ainfi  autrefois  le  aerf  facial,  Voyex 
Eacial. 

PORTION  GODRONNÉE  DE  LA  CORNE 
D’AMMON.  Vkq-d’Axyr  a défigné  fous  ce  nom 
un  petit  cordon  denticu'é,  d'un  ciflô  compaf^e, 
d'une  apparence  Menue,  qui  unit  ta  corne  o'Am- 
mon  1 la  paroi  d' vent  jcote  latéral. 

PORTION  MOLLE  DE  LA  SEPTIÈME 
I PAIRE.  On  a donné  anciennémrim  ce  nom  au 
•/re^ecoajî'çaf- Voyer.  AcocsTiQsé. 

POUCE,  f.  m.,  po'iex.  On  nomme  ainfi  Te 
premier  des  doiiçts  Je  la  main.  Il  o/fie  Ta  même 
organiCition  que  fts  autres  doigts  , q loiqa’il  foia 
plus  gros  3:  q«'il  n'j'tt  que  deux  phalanges,  mais  ÎT 


POUMON,  f.  tn.,7'»//wo,  wni/UÊi.  On  donne 
ce  nom  i Torgine  le  pûis  important  de  tous  ceux 
t^ui  concourent  ^ raccomplilicmencde  la  refpira- 
tion , au  plus  véritablement  indü^senfable  des 
agens  de  cette  importante  fenâion.  . 

Les  poumons  font  deux  organes  fpongieuX, 
ccllularres,  expaniibles,  renfermés  daus  la  cavité 
du  thorax , (ëparés  l'un  de  l'autre  par  les  médiallin> 
& pat  le  coeur  s entourés  [ ar  des  membranes  qu'on 
noirrme  plèvres,  tç  deilinés'd  faire  lubit  à l'air  &; 
au  fing  qui  les  pénètrent , les  tbangemens  fur  lef- 
quels  eft  eflentiel'enient  fondé  l'aâe  de  la  refpir 
ration. 

Quoique  les  poumons  foient  réparés  8c  diflinâs 
en  apparence  , ils  font  pourtant  réunis  yéiitable- 
ment  Vun  i l'autre , puifqu'lls  reçoivent  l'irr  par 
un  même  conduit  8c  que  le  fang  leur  ert  rtanfmis 
par  un  féal  vailfeau.  Leur  volume  n'eft  point  égal 
cependant!  mais,  en  raifon  compofée  de  la  failTie 
du  dtaphracme  a droite  canfée  par  le  foie,  Bc  de 
l'obliquné  dumédbfiin  f gauche,  le  poumon  droit 
offre  plus  d'épaifleur  que  le  gauche,  qui,  f fon 
tour,  a plus  d’étendue  verticale  que  lut.  En  tota- 
lité aulb,  le  gauche  cil  un  peu  plus  petit. 

Dans  tous  les  cas,  le  volunre  des  poumons  eft 
toujours  exaélement  en  rapport  avec  la  capacité 
de  la  cavité  du  thorax  i il  eli  d ai4ant  plus  confi- 
drrabte  que  celle-ci  eH  pins  ample.  Ut  luivent  au 
teOe  très-exaétemerre  les  mouvement  imprimés  i 
l'es  parois,  contre  lerqiiolles  ils  font  toujours 
appliqués , Si  (e  dilatent  8lr  fe  reflèrrent  comitie 
ullei.  Anfli  n‘exilie-t-il  jamais  aucun  vide  dads 
l intérieur  de  la  poitrine. 

Les  poumoné  ont  un  poids  proportionnel  beau- 
coup moindre  que  celui  des  aunes  organes  i ils  ne 
le  précipitent  jamais  au  fond  de  l'eau  tant  qu'ils 
lont  dans  leur  état  naturel , 8c  cette  legereie 
provient  de  l'air  qui  en  pénèlrc  mut  le  tilfti.  .Audi . 
le  plüs  ordinairement,  dans  les  eiitàns  qui  n’ont, 
point  encore  refpité,  les  poumons  ns  lutnageul* 
point  an  fluide  dans  lequel  on  les  plonge. 

Mais  la  jiefinceur  abfolue  des  poumons  varie 
beaucoup  luivam  les  individus  cher,  lerqiièls  on 
les  examine,  ce  qui  peur  dépendre  de 'la  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  iaiig  qui  s'y  cil  arrête 
.au  nionienc  ds  la  mon,  ou  d'un  développement 
plus  ou  moins  conlidétable.  Kemarquons  au0i  que 
chex  les  enfaiis  qui  n'ont  point  relpiié,  lei  pou- 
mons lont,  avec  le  poids  tpcal  du  corps',  dans  le 
rappoïc  variable  de  {(  ou  ^ à s,  tandis  que  ce 
tapport.ill  de  ad  ou  jy  à i lotfque  la  rctpiracioii  a ' 
été  rnifc  en  exercice.  Cet  acte  augmente  donc  de 
beaucoup  leur  pefanteur  i coiiiideiarion  utile  en 
médecine  legale. 

La  couleur  des  paumons  , dans  l'état . fain  8c 
chez  l'adulte, cil  d'uniauve  pâle  qui  fe  tappioclie  . 
plus  ou  moins  du  blanc'ou  du  gris.  Otl  tsuouve 
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•cette  teir.te  i l'eitérieur  te  i l'incétieui  de  l'or- 
gane également.  Mais  il  faut  pour  cela  que  le  fang 
ne  Ce  (oit  point  accumulé  dans  fon  pan;nchyiiis  , 
cat  "alors  on  y obfetve  une  coutenr  d’un  rouge 
foacé  ou  violet,  uniformément  répandue  nu  feu- 
lement difpetfée  pat  plaques,  te  qui  produit  l'ap- 
parctice  du  marbre.  C'efl  pourcectc  raifon  que  du 
côté  fur  lequel  un  cidavre  a renofé , les  poumons 
(ont  plus  colorés  que  partout  ailleurs.  Au  relie. la 
couleur  f..uve  ou  gciiâue  dj  poumons  «Il  intei- 
rompue  par  dé  petites  taches  noires  ou  brunes, 
irréguliè.temeiit  diffeminées  à fa  fupetficie.  Se  ^us 
ou  moins  multipliées.  Elles  font  exaélement  cir- 
çqnfctites,  Se  afleétent  en  général  une  forme  li- 
néaire. Rarement  elles  fout  Kolées  les' unes  des 
aunes;  quelques-unes  font  abfolument  fupetfi- 
cielles  i d'autres  péhècreur  plus  ou  moins  pto- 
fondémem  dans  le  tillu  des  pôumonsi  lien  e(l  quj 
femblcnt  bornées  à la  plèvre  ou  à la  membrane  qt.i 
enveloppe  immédiatement  ceux  ci,  dans  l'épatl- 
feur  desquels  on  en  rencontre  auili.  Bnidbn  les 
regarde  coji-.me  analogues  am(  ganglions  lympha- 
tiques des  bronches.  Elles  ne  commencenta  fe 
manifcAer  que  vers  l'àge  de  dix  i douve  ans. 

De  tous  nos  organes  formés  par  des  tilTus  fo- 
ndes, les  poumons  font  ceux  qui  oflrtm  la  denfité 
la  moins  prononcée.  On  les  comprime  avec  la 
plus  grande  facilité,  8c  ils  ne  revtennent  enfuiie 

qu'incomplétement  à leur  écacptiiniùr.  Cependant , 
quoique  ncxlblo  Se  mouS,  ils  ont  ^s  parois  qui 
ne  le  déchirent  qu'avec  peine. 

La  flgure  despoumons  eA  alTez  diflSeile  à déter- 
miner ; néanmoins  on  peut  en  général  la  rapporter 
à Celle  d'un  conoide  ués-iriéguüer , dont  la  bafe 
eA  tournée  en  bas  Sc  le  fommse  en  haut,  8c  qui  le 
trouve  aplati  én  dedans.  Le  droit  eA  divifé  en  ttois 
lobes  inégaux  par  deux  (cilTutes  oUiquesi  le  gau- 
che ne  prefence  qu'une  feule  fciiTuic.Sc  d'a  pat 
conféquciit  que  deux  lobes. 

Leuifaer  txune , oonyexe  dans  toute  (bn  éteyi- 
due,  iuttout  en  acrierej  Sc  prefqu*  plane  »i>ù- 
ricurement,  eA  libre  dans  toute  Ton  étendue  & en 
rapport  avec.les  patois  de  la  poitrine,  dont  elle 
elt  fepatee  par  le  feuillet  coAal  des  plevres.  Eidu 
8c  po.ie,e!le  eA  conAair.rocnt  humeAce- pat  un 
fluide  féreux.  Sur  le  polar,  .n  gauche  elle  oB'ij 
UM fente  qui  defeend  obliquemenc  du  bord  poAé- 
riKt  à l'antérieur,  8c  divile  cet  organe  en  d«ux 
lobes , un  fuperieur  8c  antérieur  plus  pack , &; 
l'auire  inferieur  8c  poAéiieur,  plus  grand  : cetie 
fume  penctre  prtfque  tome  l'ypaUTeur  deferganè. 
Une  (en  blable  rainure  eA  oblervéc  lut  le  poumon 
.droit!  mais  chez  liq,  le  lobe  fupérfeur  eA  divife 
en  deux  portions  pat  une.fciAure  fecondaite  dit:, 
gée  obliquement  en  bas  & eu  dehors,  & par  con- 
téqnent  eiifcnsconuaitedela  grande,  8c  quivat;e 
beaucoup  pour  l'ctendue  8c  la  profondeur.  Dans 
les  deyx  poumons.,  les  lobes  fupétieurs,  volumi- 
neux en  haut,  fe  lerminent  infeiieuremem  en 
poiuce,  uiidis  que  le  contraue  a heu  pour  les 
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lobes  inférieurs,  ijui  font  toujours  plus  sroS' 
le  poumon  droit , le  ioUc  moyen  ell  ttijngulaire  j 
ii  prufïiKe  Ton  fommet  en  dehors  fj  bafo  en 
dedans  ; il  cil  pins  petit  que  les  deux  autres. 

I-a  face  inurne  des  poumons  , plane  ou  léçère- 
■enenr  concave  pont  s'accommoder  i la  laillie  du 
coeur,  ell  enr.tiguë  àii  mcdiallin  , St  correl'pond 
en  arrière  à la  colonne  vertébrale.  Vers  le  milieu 
de  fa  hauteur  on  voit  l’inlertion  des  bronches  & 
des  vaiireaux  ptilmotiaircs.  Ses  deux  tiers  anté- 
licurs  font  médiatement  en  rapport  arec  le  péii- 
catde  îSe  avec  le  thymus. 

I eiir  iord  anitrieur  ell  mince , tranchant  furtouc 
inférieutement , oblique,  linueux  , plus  ou  moins 
inégal,  dirigé  obliquement  en  bas  St  en  avant,  « 
échancré  du  côté  gauche  feulement,  poux  recevoir 
la  pointe  du  cœur. 

Leur  iorrf  cùyîvV/Viir  ell  épais,  arrondi,  prcfque 
vertical,  & logé  dins  une  gouttière  que  forment 
les  côtes  furies  côtés  de  la  colonnè  vertébrale. 

Leur  Sjfi,  légèrement  concave,  repofe  fut  la 
face  fupérieure  du  diaphragme , l:  ell  un  peu 
oblique  en  bas  & en  dehors  de  chaque  côté  t elle 
.ell  cirennferite  par  un  bord  tranchant  Se  finueiix 
quieft  logé  entre  les  côtes  3r  les  infertions  du  dia- 
phragme, & fur  lequel  on  trouve  la  fin  de  U 
Iciffuré  inter-lobaire.  Cette  bife  ell  cependant 
formée  f.  écialiment  par  le  lobe  inferieur. 

Leur  fimma  enfin , étroit , obtus,  un'  peu  bof- 
fêlé,  cil  ficué  au  uiveaii  de  la  première  côte, 
qn'il  furmor.te  fi.uvent  un  peu. 

I e tilTu  des  poumons  tll  ttès-cdmplexe  ; il  fem- 
ble  cfTentiellem  .nt  cnmprfe  des  prolongcmens  Sc 
des  ramificatio.ns  fucceflivts  des  bronches,  des 
artères  & des  veines  pulmonaites  , qui  s'accolent 
dans  toutes  leurs  divilions , & font  fouteniies  dans 
leur  ^Ifcmblage  par  un  tilfu  cellulaire  tres-rtn,  de 
nuntère  ô conUitucr  uneiuite  de  lobules  qui  font 
recoiiveits  IV  reunis  par  les  plèvres,  & parlemes 
de  nerfs,  de  vailléaux  Jfc  de  ganglions  lymphati- 
ques. Bhouchï,  Bnovciiiyict , l’ctviiE, 

Pci  «ovciBV,  'j'itbiiAx,  TBAcnr.r-sRTrRitt 

Kn  ror.noiliant  ceS  diverfes  parties  . on-fe  fait 
facilement  une  idée  jnlle  de  la  üriiétute  intime  du 
poumon.  Mais,  iottqu'on  vient  i le  conlideret 
avfc  qucIqn'attcnftMi.cnt  iifam  jbllraélion  de  fes 
patries  conliiiuintes  , on  tcconnoit  qu'il  eii  il^fu 
■|Mi  p'ufiei.irs  lobules  dillitiéts,  même  a l’exterieiir , 
& iepitr..s  its  uns  des  aunes  par  de  petites  rai- 
imre'  bl-tmhatres  : rm  tes  aperçoit  lurtout  trèsl 
bien  (t  oti  déchîte  le  tiflu  do  l'oiginé  après 
l'.-.voir  foémis  à rebullition.  Leur  volume  Je  leut 
forme  jour  f.irt  variabieSi  ils  offrent  cii  ganétal 
plitfiaiirs  bicettes  limitées  par  des  auaUs  (aillans-, 
or  pré'eiitiiit  d.ios  leuis  inteivalles  un  tiflu  cellu- 
laire laclie,  filinienteux,  non  graili’eux  ..fort  ex- 
tenlible,  'S  liilCt  pnblede  deverit  emphylemiteoj 
avec  la  plus  grande  faci.ité,  foitpendanria»ie,pitr 
la  rupture  d'une  bronche , fuit  après  la  mort , par 
l'inlutiUtion,  chacun  de  ces  lobules,  au  celle,  fe 
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partage  en  d'autr<$  plus  petits  fins  qu’on  piiille. 
reconnoitre  le  tetnae  exact  de  cette  divifion- 
(jaelle  ell  U'-lIruClure  intima  de  ces  derinets 
lobules?  Ont-ils,  amour  des  ramifications  des 
bronches , une  dtfpolition  tacémifotme , comme 
le  prétend  Willis?  Cela  ne  paroit  point  être.  Il  eft 
feulement  trcs-(nobab!e  qu'ils  font  formés'  par  la 
réunion  des  demièrés  extrémités  des  bronches  , 
deS  vaifleaiixtc  deS  nerfs  qui  fe  répandent  dans  les 
poiimons.  , • ' , 

’L'air  ell  porté  dans  les  poumons  au  moyen  de 
conduits  particuliets  qu'on  appelle  la  trathie- 
artère  Se  les  iroruhts. 

Le  fang  noir , veineux,  qui  doit  fubir  l'ii  fluence 
de  l’air  dans  cet  organe,. y ell  apporté  du  cœur 
par  l'artère  pulmonaire , ïê  quand  il  a été  mo  J:f  é , 
qu'il  ell  devenu  rutilant , oxygéné  , il  fort  du 
poumon  fV  retourne  âu  cœur-au  moyen  des  qua- 
tre veines  piilmonatres.  Les  vailTeaux  fanguins  qui 
font  deflhiés  ô la  nutrition  du  poumon  > font  les 
artères  & les  veines  irpncAiy»ca. 

Les  vaifTéaiix  lymphatiques  des  poumons  font 
fort  nombreux!  les  uns  font  fiiperficiels , Us  autKS 
profonds.  Ils  le  rendent  pour  la  plupart  dausUs 
gahglions  éronc/iijais.  les  nerfs  des  poumons  leur 
lout  fournis  par  le  plexus  pulmonaire.  Ces  organe* 
font  entourés  par  une  membrane,  féreufe  qu'tut 
nomme  la  ptivtt. 

La  llriiiliite  8r  la  forme  des  poumons  varient 
beaucoup  ahili  que  leur  volume,  fuivant  1 s di- 
veifcs  efpèces  des  animaux  od  on  les  examine. 
On  trouvera  dans  lesvolûmes  fuivans  tout  ce  qui, 
fous  ce  r.ipport,  peut  iniéreiret  le  eootomille. 

PflÉCORr)L\L  , AI.X  , aJj.  prteO'd’atit i a 
r.ippoit,  qui  appartient  au  diaphragme, 

Dl  IHlIr.AOSIATIVllE. 

l”.  Réuiox  rnécoROiACE , prAcarié/j.  Voy.  Epi- 

CASTR2. 

PnEnOISAt.,  ai.p,  lij  , predarjalri  ^ qui  ell 
pLacé  au-dcva'it.du  dos. 

La  face  ahtéiietire  de  la  portion  dorCiIc  de  la 
colonne  vertébrale  a,  par  exemple,  été  app,.Iee  ■ 
quelquefois  té^ian  prejarjüle  de  la  colonne  vtrté- 
orale, 

PRÉnOn.S.')  - AI.TOÏOIF.N.  M.  Chauflier  a 
donné  le  nom  de  mafcle  prlaarfj^afutdien  au  muf- 
clelolig,dlJ  cou.  Voyti  Loxo  bu  coc. 

PHKDORSO  Cl-.P,VICAf„  Dans  la  nomencla- 
ture de  Dumas , ce  mot  ell  fynunyme  du  précé- 
dent. è'vycj  Luno  ou  cou. 

PRÉLOMB.MRÉ  , adi,  Ôn  a indiqué  parfois  la 
face  antéiieure  de  la  régirfli  lonibaire  de  la  çcr- 
lonne  vertf  btale  pat  Us  mots  de  face  preiomèaire 
ou  ruthtj, 

PRÉLOMBO-PÜBIEN. 
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PP.h!l,OMEO  PUBIEN.  Dumis  a donné  le  nom 
de  muf.lt  pnhmbo-puHin  au  petit  p.'^oas.  K oyc\ 
Psoi». 

PHltLOMBO-.SUS-PUBIEN.  M.  Ch;.iHrier  ap- 
pelle le  même  mufcle  petit  pfoas  mufU  pitlambo- 
Jks-puHtit.  Voyez  Psoaï. 

PRSLOMBO-THOR  ACIQUF..  La  veine  azy- 
gos eft  quelquefois  défignée  fous  le  nom  de  veine 
P'tiomto-ihorjcique.  \'oyez  Azy<;05. 

PRÉUOMBO-TROCHANTIN.  Dumasadonné 
le  nom  de  muf.liprilamio-trotluxniin:iamu(i:\c  grand 
pfoas.  Koyfj  Psoas. 

PRE'LOMBO.TROCHANTINIFN.  Dans  la 
nomenclature  de  M.  Chaufl'ter,  ce  mot  eft  fyno- 
nyme  du  ptécédent.  y oyej  Psoas. 

PREP.AR.ATE,  f.  f On  a ainlî  appelé  la  veine 
frontale)  une  des  branches  de  la  faciale, 
Facial.  * 

PRÉPUCE , f.  m. , pnpatlum.  On  nomme  ainfi 
la  forte  decalyptte  mobile  que  conftiiueot  autour 
du  gland  les  tegumens  de  la  verge. 

A l'extrémité  libre  de  la  verge,  la  peau  forme 
en  effet  un  prolongement  plus  ou  moins  conlidé- 
rable , & tcmiiné  par  une  ouverture  plus  ou  moins 
grande  fiiivant  ies  fiijets  : c'eft  le  Prépuce , qui 
parole  deftiné  à fervir  d'enveloppe  au  gland  & à le 
protéger. 

Le  prépuce  eft  compofé  de  deux  couches 
membraneufes , entre  lefquelles  eft  un  plan  de 
tiftu  celluhite.  L'une,  extérieure,  eftformée  par 
la  peau  (' l'autre , intérieure  & de  nature  mu- 
queufe,  tapiffe  la  furface  interne  du  prolonge- 
ment cutané,  remonte  un  peu  au  delà  du  gland, 
te  fe,  réfléchit  fur  ce  dernier  en  formant  der- 
rière' fa  bafe  un  petit  cul-de-fac  appliqué  fur 
le  corps  caverneux.  ■ Ce  cul-de  fac  eft  inter- 
rompu, au  delfous  de  l'orifice  de  l'urèthre  , par 
un  tipli  qu'on  nomme  le  frein  ou  le  FUee  de  ta 
verge,  & qui,  placé  dans  le  fillon  inféiieut  du 
gland , remonte  fouvent  jufqu'à  l'ouveiture  de 
lurithre. 

La  couche  cutanée  du  prépuce  eft  très-fine  8c 
entièrement  privée  de  poHs.  Sa  couche  muqùeufe , 
d'abord  ttès-fàle,  devient  d'un  ronge  alfez  intenfe 
en  approchant  de  la  bafe  du  gland.  Là,  elle  re- 
couvre deux  ou  ^rois  rangées  de  follicules  féba- 
cés,  blanchâtres,  arrondis,  du  volume  d'une 
graine  de  moutarde , plus  ou  moins  faillans , 8c 
qui  fountilTaiit  uné  humeur  onaueulê , épiilfe,  de 
confiltance  butyreufe  te  très-fetide,  laquelle  s'a- 
malle  entre  le  gland  Si  le  prépuce. 

lÆ  tilfu  celluïaite  intetmédiaire  à ces  deux  cou- 
ches membraneufes  a la  plus  grande  analoçie  avec 
celui  des  bourfes.  11  eft  extrêmement  lâche  8c 
Anal.  Tome  l. 
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permet  à la  peau  de  glitfer  fur  la  membrane  mu- 
qiicufe.  Il  s’infiltre  de  fétoCté  avec  une  grande 
facilité.  Kbyc;  Vence. 

PRESPIN.AT  , Ai.K  , ad], , prefninalie P q-ii  eft 
placé  au-devant  de  l'épine  ou  de  la  colonnever- 
tébrale. 

On  appelle , par  exemple , fa.e  prefpinale  du  ra- 
ihii  la  lace  anterieure  de  la  colonne  vertébrale. 

PRESSOIR  D'HÉROPHILE,  torcü/erHcrogA///, 
\’oyezCosn.i;i:sT  okssimus  ,MÉni>ues8cSi.vi$. 

PRÉTIBIAL,  ALE,  id].  , prteiiialisi  qui  eft 
placé  au-devant  du  tibia. 

PRÉTIBIO-DICrr.AL,  ale,  adj.,  prtiiiio-di- 
gifalisp  qui  appartient  à la  partie  antérieure  de  la 
jambe  8c  aux  orteils. 

M.  Chaulfier  a appelé  nerf  prieiiio-digltat  le 
nerf  mufculo-cuiané  de  la  jambe. 

PRÉTIBIO-SUS-PHALANGETAIRE.  adj.i 
qui  appartient  à la  région  prétibiale  de  la  jambe  de 
à la  face  fupétieurc  des  troiiièmes  phalanges  des 
orteils. 

M.  Chaulfier  a donné  le  nom  de  nerf  préiitio- 
fus-phalangetaire  à 1a  branche  antérieure  du  nerf 
poplité  externe. 

PRIMI-STERN.AL , f-  ra.  oy.  Ci-Avi-sTERjtAL 
Sc  Sternum, 

PRINCIPE,  COLORANT -DU  SANG.  On 
donne  ce  nom  au  principe  immédi.ic  des  animaux 
auquel  le  lang  doit  fa  couleur  rouge.  11  eft  folide , 
inodore  8c  inlipide  : lorfqu’il  eft  récemment  féparé 
du  fang,  il  a une  couleur  rouge- pourpre , 6c 
même  violacée , qui  par^i  verdâtre  par  réfraélion  ; 
qiiand  il  eft  fec,il  eft  noir  comme  du  jayet.  Dif- 
tillé , il  fournit  entr'autres  produits  One  huile 
pourpre)  il  ell-infolublc  dans  l'eau  , mais  fi  on  le 
délaie  dans  ce  liquide , il  acquiert  une  couleur 
rouge-vineufe  ) il  communique  une  couleur  rouge 
à l'albumine  du  fang.  On  l'obtient  en  traitant  le 
caillot  du  fang  égoutté  par  l'acide  fulfurique 
étendu  d'eau  , 8c  en  tiaitant  la  liqueur  par 
l'ammoniaque,  ce  principe  le  précipite,  yoye^ 
Sang. 

PRINCIPES  IMMÉDIATS  DES  ANIMAUX. 
On  les  divife  én  principes  acides  , principes  gras 
ÎV  principes  qui  ne  font  ni  gras  ni  acides  : les  pre- 
miers font  les  acides  urique,  rofacique,  purpu- 
rique , allamoïque,  cafeiqiie,  butyrique  , 8cc  i les 

firincipes  gras  font,  la  ftearine,  l'élaine,  la  cho- 
eftdrine,  8c c.  ) enfin  les  derniers  , beaucoup  plus 
importaiis,  font  la  fibrine,  la  gélatine,  l'albumine, 
l'urée  , le  picromel , ■ l'ofmazome  , 8cc.  y oye^ 
A.mhal. 
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PROCAP.DION  ou  RÉoiov  pRsconrun,  ou  i 
CnKL'X  DK  |/E4T0M*C.  PntCOtVDlA>,  & 

ëcnUBICULE  DU  COIL'n. 

PROCÈS,  fub.  m.,  proc^:s.  Les  anatomifles 
ont  donné  ce  nom  à cettainw  parties  qui  femblem 
fe  prolonger  au-deUd'autresorganes  aveclerqucls 
elles  font  en  rapport. 

PROCÈS  CILIAIRES.  CietamE  (i). 
PROCÈS  MAMILLAIRES.  ^oyn  Maarn- 

Liiae  (z). 

PROCESSUS,  f.  m.  Ce  ftiot  latin  eft  francKe. 
Vayci  PiiocÈs. 

PROCESSUS  AD  MEDULLAM  OBLONGA- 
TA.M.  On  a ainfi  appelé  les  pédoncules  infétieuts 
& poftérieuis  du  cervelet. 

PROCESSUS  AD  MEDULLAM  SPIN  ALEM. 

Processus  ao  MEDOLcaM  oui.o.'voaa'au. 

PROCESSUS  AD  PONTE>t  VAROLl.  Les 
anacomilles  ont  donné  ce  ncni  aux  pédoncules 
antérieurs  du  cervelet.  Ko^f£  CEnvEcft,  Encé- 
ViiaLE,  Po-tT  DE  Vanou. 

PROCESSUS  AD  TESTES.  On  a parfois  ap 
peléainfilesprolongemens  rupcricuts  du  cervelet. 
Flijrj  Pêdomccles  du  ceitveLeT. 

PROCESSUS  CEREBRl  LATERALIS  ou 
Corme  D'ANaox.  Fo>cî  AuaoJf. 

PROCESSUS  COCriLÈARIEORMlS. 
Cec-de-cl'ill£Ii  , Oivgfu^ 

PROCESSUS  INFUNDIBüUFORME  DE 

h' ASi^lOSt proceffus  infundi^lifupmUamnit.  Voy. 
VÉilCULE  OURILICAla£. 

PROCESSUS  MAMïELAIRES,  p7oc<Jfus  ma- 

milUres  ctrcbti  ad  narej,  ou  NiiRPi  OLKakcnrs,  Koy* 
Olfactif.  * * - 

PROCESSUS  TRANSVERSE  MÉDUL- 
LAIRE, tranfv<rfaiis  mcduilaris'^  ouOow- 

MiSSURB  ANTBRIBirne  OU  CBRTILAU;  yoyf[  ClR- 
VEAV  ».CoMMISSt‘JlK,  Ea>C£PIUL8. 

PROCESSUSVERMIFORMISINFF.RIOR  ou 

E«l?lBr*CE  VER311CULA1IVC  iNFERIEUnE.  Kfly.  VeR- 
MiCLlaAlRE. 


(t)  Page  171. 
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PROCESSUS  VERMIFORMIS  SUPE'^IOR 

ou  El’tt.vERCR  venaticci-alRE  scpÉniEune.  Fojtj 
VERMicucaine. 

PROCTOS  Foytf  Arcs.  . V 

PRODUCTION,  f.  f , fnWaÆo.  Ce  mot  eft 
ufité  comme  rynonjune  de  (U-olongcment. 

Ondit,parexepvple,pni>aarAon  i.i>mie,proda9ion 
fi'tufi , prodz.ii:i3n  fynniüU  , quand  on  VeUt  parler 
d’une  excroiU'ance  de  matière  cornée,  d'un  repli 
des  memoranes  léreufes  , d'une  frange  fyiio- 
viale,  8cc. 

PROÉMINENT,  erte  ,adj.,  protminens.  Dans 
beaucoup  d'ouvrages  d’anatomie,  la  fepticme  ver- 
tèbre du  cou  eft  nornmre  veuUre  ptvtmintnic , k 
cauCe  de  la  plus  grande  longueur  de  fôn  apophyfe 
épineufe. 

PROFOND,  DK,  adj. , pro/ioii/«r.  On  a donné 
ce  nom  â diveries  parties  Ihuées  plus  profôndé- 
incm  que  d'autres.  • 

1°.  .AnTÈRE  PROFownE  DE  CA  cc’issr  ou  .Artère 
GRASDK  Mvsci’r.AiRK  DK  LA  cL'tssE.  Néc  dc  la  par- 
tie pofterieure  de  la  E-morale,  à on  pottee  S: 
demi  ou  deux  pouces  aii-delToUS  dc  l'arcade  cru- 
rale , vis-i-vrs  le  milieu  de  l'efpace  compris  entre 
te  pubis  Sc  le  petit  trochanter,  eile  a un  volume 
confidérable  ic  ptefqu’égal  i celui  de  la  fémorale 
elle-même.  Elle  defetnd  obliquement  en  arriére 
julqu'à  l'imértionfupérîeure  de  lapoition  moyenne 
du  mufcle  tticeps-ciural,  tS:  là,  elle  fe  détourne 
en  dedans , pour  fe  poner  entre  le  fénuir  Se  les 
mufcles  moyen  petit  adduiteurs,  lufmi’à  U 
partie  moyenne  de  la  ciiiffe'.  Elle  diminuj:  alors  de 
volume,  traverfe  l'aponévrofe  du  inàfcle  "moyert 
addiii'teur  , gagne  la  face  poftérieute  du  membre 
8;  fe  païuge  en  deux  groBes  branches,  dont 
l'une  entre  dans  la  courte  portion  du  mufcle  bi- 
ceps de  la  cuilTe,  & I autre  dans  le  mulcle  denu- 
nietnbraneux. 

. Dans  ce  trajet,  la  mufcnlairc  profonde  fournit 
en  dehors  la  circonflexe  externe , en  dedans  la 
circtKiflexê  interne . 8c  en  arriére  les  trois  petfo- 
tantes.’  ^ 

A.  Arùre  eiricBfitxe  txtcrttt  (^A’t.  foni-trok mtc- 
rUnte,  ChaulL).  Elle  haï#  du  côté  externe  de  l.i 
mulculairc  profonde  , à l’endroit  où  celle  ci  forme 
un  coude  oour  dcfcenJre  en  dedans.  Son  volume , 
aflci  médtoCrc  et)  général,  égale  pourtant  quel- 
quefois celui  du  tronc  qui  lui. donne  naillance. 
iV.rigée  prefquetranfverfalementen  dehors  , der- 
rière les  mufcles  courüiier  8c  crufal  antérieur , 
elle  fe  divife  biemôt  en  deux  btancites,  l’une 
crititfyerfd/t , l’autre  ér/ttndastf.  — ' I a première 
fe  contourne  fur  le  haut  du  fémur,  pour  aller 
gagner  ta  partie  externe  8:  pofterieure  de  cet  os. 
Là.,  elle  fe  d:vife  en  pUilieuts  ranteaux,  dont  les 
uns  remontent  dans  la  capfulc  de  l'auicalatiou  ilio- 
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fr’morAltf  , tandis  que  les  autres  fe  liiftiibtient  à la 
face  îjiurne  Je  la  portion  externe  du  murclc  tri' 
cept-ciuiîl,  aux  mufeks  mot  eu  &pcti!S  telfiers, 
teurcur  de  l’apouevrore  crurale,  Sc  ciurat  anré' 
rieur.  — ; l a recrHi.ie' hrir.clie , bca  ifoup  plus 
Rrcll'e,  defceiidle  long  île  la  pajtk  antérieure  de 
1.1  cuilFe , enrre  les  mul'clcs  t rit  tps-crural  & t r.ir.il 
autéiieiic , & lealitilV  en  pluiicurs  rainoaux  qui  fe 
ptrdci.t  dans  leur  cpairte.it-  (juclquti-a:is  d'er.tre 
eux  s VtenJtm  jiiûqu'à  la  rotule , S<  s'f  iaitciiaofcut 
avec  les  artères  atticu  airt  s liipétieuiès.  . 

B.  jirt'rt  ciramfexi  inumt  (Aiu'r  joui-<r^ijiuî-^ 
ultime,  ( hanfl".  ).  Hus  qrofle  qiie  la  precé.lttatc, 
elle  naît  de  l'origine  méirte  de  la  profonde,  à 'a 
partie  interne  & poflérieure  Elle.s  enfrmee  pref- 
qu'auHitot  de  devant  en  arriére  entre  le  miiftle 
peclmé  & le  tendon  des  tt'oldes  pfoas  8c  iliaque 
rcunisi  ellefe  contourne  fur  la  paître  interne  ducol 
du  lënmr,  en  côioyaiit  le  ttaulUe  obtuiateur  ex- 
terne, au-defTiaus  des  mufcles  petit  & grand  ad- 
duileurs.  Elle  donne  plulieurs  rante.iux  à ces 
diflctens  miifcles,  aux  parues  de  la  génération,  i 
l'articulation  ilio-femorale , 6c  parvient  derrière 
le  col  du  fémur,  où  elle  fe  paitage  en  deux  bran- 
che.s,  — L'utae  üjctndanit , plus  petite,  monie 
obliquement  fur  le  col  du  fémur,  au-devant  du 
rouide  carré  de  la  cuirtc,  8c  fe  plonge  dans  la 
cavité  digitale  du  grand  trochanter,  où  elle  fe 
perd , en  fe  dülribuanc  aux  mufdes  carré , jumeaux 
bc  obtiir-ateur  interne.  — L'autre,  tntnfvirfult , 
plus  vohmiireufe,  fe  dirige  d'abord  en  dehors, 
eutrelemulde  carre  cnualSc  le  fémur, & fedivüe 
en  deux  rameaux,  dont  I un  fe  petJ  dans  l'atia- 
che  commune  des  miifcles  fléchilleurs  lie  la 
jambe  à la  tubérortté  feiatique  , tandis  que  le  fé- 
cond fe  rend  dans  la  partie  fupétieure  du  mufcle 
grand  adduâeiir. 

C.  Artère  perforante  fuférUure*  E Ile  eft  plus  con- 
sidérable que  les  deux  autres,  nait  de  la  partie 
portetieure  de  la  mufculaire  profonde  , au-dellous 
du  Petit  trochanter.  Uingée  en  arrière  , elle  tra- 
vetfe  les  aponévrofes  des  fecrsnd  Oc  troifième  ad- 
duaeuts.qui  en  reçoivent  des  rameaux, 8c  gagne 
la  p.rtiie  pollerieiite  du  fémur,  où  elle  fe  divilé  en, 
deux  branches  : 1 une  monte  dans  l'épaiireur  du 
mutcle  g and  feffier,  tandis  que  l'autre  (e  répand 
dans  la  longue  portion  du  mufcle  biceps , dans  la 
portion  exicrne  du  triceps , dans  ledemi-membra- 
neux  , Bc  fur  le  nerf  feiatique.  Cetic  artère  s'aiiaf- 
tomolé  avec  la.circonficxe  interne,  I ifehiatique  8c 
la  perforante  moyenne. 

D.  Arùre  pt'/erante  rnoyenije.  Elle  nait  plus  bas 
one  la  précédente  & lui  eft  inférieure  en  volume. 
Elle  ttaverfe  également  les  aponévrofes  des  rauf- 
des  fécond  3c  troifième  adduéteurs , Sc , parvenue 
à II  partie  poftétieure  de  la  cuifle , fe  diviiè  en 
rameaux  afeendans  qui  fernoment  vers  le  grand 
troclunter , dans  les  mufefes  grand  feflier  8c  tri- 
ceps-crural , 8c  s'y  anartoo’.ofent  avec  ceux  d»  U 
précédeoie  i -8c  ta  rameaux  defceodaiis  qui  vont 
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aux  mufdes  biceps  , demi-tendineux  , demi-mem- 
braneux 8c  triceps . Sc  au  nerf  feiatique.  Ces  der- 
niers com  iiunisjuent  avec  ceux  de  l'aicère  pufo- 
tante  iiiléiieurei  l'un  d'eux  pénétré  dans  le  con- 
duit noumeier  qu'on  remarque  fur  la  ligne  âpre 
de  cet  ns. 

E.  A'irre  pe’fo'anit  inférieure,  C'cft  la  plus  pe- 
I tire  des  trois,  i Ile  nait  de  la  profonde,  beaucoup 
î plus  bas  que  les  d-.iix  .lutres,  & travetfc  l'apone- 
I vrofe'du  grand  addi.ütur  à peu  près  en  même 
temps  que  le  tronc  q,  i la  fournit  S.i  dilltibution 
ferrière  le  fémur  cli  la  même  que  celle  qui  a éié 
indiquée  pour  Iss  deux  autres.  K«y<f  CuLHai  , 
CineoM'cexe,  EcuuiulOc  Pujivoram'. 

1®.  a\RTCP.E  i*|i„rovnr.  ou  pcvis.  M.  Chaurtîci 
a donné  ce  nom  à l'artère  cavenieul'e.  K ujnj  Ca- 

VKRRECX. 

Mcsclk  l'i.ùr.nisstun  pitoroîfD  des  doicts. 
f'eytf  Euti.iiissci  n (i). 

PaOCRESSlON,  f.  f.,  progrefto^  aélion  de 
marcher. 

PROLONGEMENT  DE  L.\  PROTUEÉ- 
R.'ÇNCE  CEREBRALE.  Voyci  E^cEl■llAIÆ. 

PROLONGEMENT  R.\CHIDIEN  DE  L'EN- 
CEPHALE, procejfui  racitidianus.  M.  f.haurtier 
appelle  ainfi  la  moelle  vertébrale.  K oyc{  Moeli.f.. 

PROSATEUR  , ié'i  .pranamr;  on  a donné  ce 
nom  â divers  inufcles  qui  opèrent  le  mouvement 
de  pronation.  ^ 

'l°.  MfSci.E  c.sr,hB  pRO.VATrUR,  rrafcnlat  pro- 
nator  quadratus.  Mince,  aplati,  exaâemert  qua- 
drilatère, couché  au-devant  de  la  partie  inférieure 
de  l'avant-bras,  ce  mufcle  s'infère  , p.ir  une  irès- 
mirce  aponévrofe  épanouie  fur  fon  tiers  interne , 
au  quart  inferieur  du  bord  antérieur  du  cubitus  8c 
à la  partie  cffrefpondante  de  la  face  antérieutc  de 
cet  ns.  De-là  il  fe  dirige  traulverlalcment  eti  dehors, 
8c  vient  fe  terminer  au-devant  du  quart  inferieur 
du  radius  pat  des  aponévrofes  peu  marquées  Ses 
libres  foiit  d’autant  plus  longues  qu'elles  lont  plus 
I fupetficielles.  Sa  face  anténturi  ert  Couverte  pat 
les  mufcles  fléchirteur  profond  , long  fl'chiffeur 
du  pouce  , grand  palmaire , 8c  cubital  anterieur , 
I 8c  par  les  artères  rJdi.ale  8c  Cubitale  : la  pofièrieare 
coirvie  les  deux  os  de  l avant  bras  8c  la  partie  in- 
férieure du  ligament  iiuerofteux. 

Il  fait  tourner  le  radius  fur  fon  axe  de  dehors 
en  dedans,  & porte  amfi  la  main  dans  la  ptona- 
tion. 

M.  ChaufCer  le  nomme  mufde  cuiito-radial. 


x°.  Muscle  grand  rronateur  , ou  rond  pro- 
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üATBiîB  fia  liROnATrvn  OBt.içi’*,  mufc^Us  prona- 
tor  terts  l'eu  pronator  rotundue-  Obli  ^uoment  étendu 
à U partie  fupérieure  & antérieure  de  l’avant-bras , 
aflez court  .large  à fort  origine,  enfuite  plus  épais. 
Si  enfin  rétréci  manifeftemenc,  niais  encore  plus, 
large  qu'épais , ce  tnufcle  naît  de  répittochlée 
par  un  tendon  qui  lui  cfl  commun  avec  les  muf- 
cles  grand  & petit  palmaires,  cubital  antérieur  & 
fléchilTeur  fuperficiel  des  doigts;  de  l'ap^hyle 
coronoide  par  un  autre  petit  tendon  diftina,  qui 
permet  au  nerf  médian  de  palTer  entre  lui  & le 
premier;  d'une  cloifon  aponévrotique  qui  le  fépare 
en  dedans  du  mufcle  grand  palmaire;  dmne  cloifon 
femblable  intermédiaire  à lui  8f  au  mufcle  fléchif- 
feur  fuperficiel,  & enfin  de  l'aponévrofe  ariti- 
brachiale.  Ses  fibres  charnues , toutes  parallèles , 
defeendent  de-là  obliquement  en  dehors  jufqu'au 
milieu  de  la  face  externe  du  radius,  oû  elles  fe 
fixent  d l’aide  d'un  tendon  large  St  épais  , d'abord 
caché  dans  leur  épailTeur,  Si  enfuite  épanoui  en 
membrane  fur  leur  face  antérieure. 

La  fuee  antérieure  de  ce  mufcle  eft  couverte, 
dans  Tes  deux  tiers  fupérieurs,  par  l’aponévrofe 
anti-brachiale  & par  la  peau;  dans  l’infé^rieur , par 
le  mufcle  long  fupinateur,  le  nerf  Si  les  vaifTeaux 
radiaux,  Si  les  muicles  radiaux  externes.  La  pofié- 
rieure  couvre  les  mufcles  brachial  antérieur  8c  fié- 
chifleur  fuperficiel,  ainfi  que  le  nerf  médian  8c 
l'artère  cubitale.  Son  iord  externe  eft  fépaté  en 
haut  du  mufcle  long  fupinateur  par  un  efpace  trian- 
gulaire od  font  logés  le  tendon  du  biceps,  l'artère 
brachiale  8c  le  nerf  médian;  en  bas,  il  ell  paral- 
lèle au  bord  anterieur  du  mufcle  court  fupinateur, 
qu'il  recouvre  un  peu. 

Il  fait  tourner  le  radius  fur  flUubitus  de  dehors 
en  dedans  , Sc  met  ainfi  la  main  dans  la  pronation  : 
fi  le  radius  ell  retenu  par  les  muf<.U's  fupinaieuts, 
il  peut  fléchir  l'avant-b'ras  fur  le  bras , ou  celui-ci 
fur  le  premier. 

M.  Chauflier  le  nomme  mufcle  épitrohlo-radiul. 

PRONATION,  f.  f.  pronutio.  On  appelle  ainfi 
le  mouvement  par  lequel  le  radius,  tournant  de 
dehors  en  dedans  autour  du  cubitus , porte  la  main 
dans  une  direction  telle  que  fa  face  dorfale  de- 
vient fnpérieute  8c  fa  face  palmaire  inférieure. 

Ce  mouvement  efl  exécuté  principalement  pat 
les  deux  mufcles  pronatcurs.  lied  oppofé  i celui 
de  fupinatioa» 

PROPRIÉTÉS  VII^LES,  virer  vitale, . Les 
phyfiologilles  donnent  ce  nom  aux  propriétés  qui 
fe  développent  dans  certains  corps  par  l’effet  de 
l’organifation  en  aâion  : telles  font  la  fenfibilité , la 
motilité,  la  euhrieité.  Voyea  ces  mots. 

PROSECTEUR  , f.  m.  D'après  le  mot  latin 
profteo  (je  coupe , je  tranche),  on  nomme  ainfi  la 
perfonne  chargée  de  la  dilitélion  des  pièces  iiécef-  , 
faites  pour  une  leçon  d'anatomie. 
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PROSTATE,  f.,f.,  ou  Olisde  prostate, 
prpJIjiu.  On  nomme  ainfi  un  corps  afiVx  vulumi- 
neux  , formé  par  un  aflemblage  de  foiicules  mu- 
queux, S:  qui  entoure  le  commencement  de  l'u- 
rèthre chex  l'homme.  Elle  a la  forme  d'un  cône 
tronqué , apliii  de  haut  en  bas  8c  échancré  fuper- 
ficiellement  à fa  bafe,  qui  eft  tournée  en  arrière. 
Son  axe  eft  prcfque  hoiia.ortal,  Sc  cepemiant  un 
peu  oblique  en  avant  8c  en  bas.  Elle  elt  beaucoup 
plus  épailfe  en  arrière  Ôc  fur  les  côtés  qu'en  de- 
vant. 

, Sa  face  fupérieure  efl  immédiatement  recouverte 
par  le  ligament, inférieur  de  la  veille.  Vinfirieurc 
ajmuie  fur  le  reéfum , auquel  elle  adhère  p.ir  un 
tilfu  cellulaire  alTez  lètré.  Elle  eft  lilfe  8c  plane. 
Chacune  de  ces  faces  eft  parcourue  longitudina- 
lement par  un  fillon  fiipetficiel.  Ses  côté,  font  ar- 
rondis 8c  répondent  aux  mufcles  rcleveurs  de 
l'anus.  Sa  hafe  embrafle  le  col  de  la  vellie,  Sc  forme 
autour  de  lui  une  faillie  affei  remarquable,  furtoiii 
latéralement.  Son  fommet  fe  termine  en  s'amin- 
cilTant  fur  la  portion  membraneufe  de  l'urè- 
thre. 

La  proftate  eft  traverfée  longitudinalement , St 
plus  près  de  fa  face  fupéneute  que  l'inférieure , 
par  un  canal  plus  dilate  dans  fon  milieu  qu'i  fes 
extrémités , 8C  qui  loge  le  commencement  de  l'u- 
rethre,  ou  entoure  au  moins  les  trois  quarts  fupé- 
rieurs de  la  circonférence  de  ce  conduit.  Dans  fa 
partie  inférieure,  elle  eft  aufli  traveifée  par  les 
deux  conduits  éjaculateiirs,  qui  font  loges  dans 
un  canal  conique  dont  le  fommet  eft  toutné  eu 
devant. 

La  proftate  eft  d’un  bbne-gri/âtre.  Son  tiflu, 
très-denfe  Si  très-ferme,  eft  -d'une  nature  allez 
difficile  â bien  déterminer.  II  eft  parfeme  intérieu- 
rement d'un  grand  nombre  de  petits  follicules 
remplis  d'un  liquide  vifqueux  Sc  blaUihitre.  De 
ces  iulticules  naillént  des  conduits  excréteurs  qui 
fe  taflcmblent  au  nombre  de  dix  ou  quinze  ,& 
viennent  s'ouvrir  dans  l'urèthre  fur  les  côtes  8C  à 
la.futface  même  du  verumontunum.  En  compiimanc 
la  proftate,  on  fait  fuinter,  par  les  otifices  de  tes 
conduits,  le  fluide  qu'elle  contient.  , 

PROSTATES  INTÉRIEURES  OU  PETlTrs 
PRojTATEs.  Quelques  anatomilles  ent  donné  ce 
nom  aux  glandes  de  Couper. 

PROST  ATIQUE , adj. , pro^aticus  ; qui  appar- 
tient , qui  a rapport  à ta  pioliate. 

I®.  Mesri.ES  PROSTATKJL  ES  I.VPP.RIEUnS , ntuf- 
culi  proftutici  infeiiore,.  Wir.flo»  donne  ce  nom  à 
des  trouffeaiix  de  fibres  charnues  qui , des  parties 
latérales  de  la  portion  membianculc  de  l'utethre  , 
vont  fe  fixer  aux  os  pubjs. 

a®.  Mt  SCLES  PROSTATK^lIRS  SUPRRIEURI.  I® 

même  anatomifte  appelle  àiiifi  des  iigamens  qui , 
du  pubis,  fe  portent  fut  les  côtes  de  la  proftate. 
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PoKTioK  moïTATiQu»  bE  t’uniTURr,.  On 
a danné  re  nom  à U partie  de  l'urèthre  qui  «H 
renfermée  don»  l'inténeur  de  la  ptollare. 
HuojTaTi  & Urèthre. 

. PRQTOGAL'A  , f.  m.  protcgila  , 

Ced  le  nom  qu'on  donne  au  lait  qui  ed  recrété 
immcdiatcmrnc  après  l'arc ouchetnenc. 

Ce  mot  td  entièrentent  grec. 

« 

PROTUBÉRANCE,  f!  f.  proiuitrimU.  En  ana- 
tomie , on  a donné  ce  nom  d des  émincnct  s , des 
briffes^  des  fiillies,  plus  ou  moins, irrégulières, 
qui  s'élèvent  de  la  furfàce  de  certains  eganes. 

l“.  PrOTOBÉRaRCE  AVRUI.EJRg,  OU  PoVT  UE 
V.VROLE  OU  iVlésocÉFiiai.E.  Arrulrire  & 

CérébiiaI, 

a°.  PBOTOBÉkasCE  CÉRÉBRALE.  ^U^rj  CÉRÉ- 
RRAt.  Je  MÉ40CÉI-IIALE. 

5”.  Proturérahce  çïuiarnnoïoE.  Koj'rj  Cvu>- 

UROJOE. 

4“.  PrOTCBÉRARCES  OCCIEITALIS  Eia’ERRE  Sc 
IRTKB.NE.  Kojrj  OcCIPia'AU 

PRUNELLE,  r.  f.  royti  Pupille. 

PSALTERION,  PSALTERIUM.  Koytx  L»re. 

PSOAS , f.  m.  pfoaj.  On  a Jonné  ce  nom  i deux 
mulcles  qui  Gant  fitucs  dans  la  région  prélom- 
baire. 

t'.  \fuscLE  r.RAso  PSOAS,  mufcuLii  ffois  major. 
Placé  fut  le  côté  & an  bis  de  la  colonne  vetté- 
brale,  Sc  le  long  du  détroit  fnpérieur  du  badin, 
jufqu'.i  la  partie  fupérieure  S£  ahtérieiite  de  la 
cuilPif  plus  volumineiet  que  le  fuivint,  ce  mulcle 
eaide  condamment  : U elt  fulitorme,  c'td-.à-dite 
âlonge,  Sf  plus  éoais  au  milieu  qu'à  fes  extré- 
mités i il  ed  arrondi  à fa  partie  moyenne  ; mais  en 
haut  il  ed  mince  ïc  aplati,  8r  tendineux  en  bas. 

11  nait , par  de  courtes  aponévtofes,  de  la  partie 
litétalè  Sr  inl'etieure  du  corps  île  la  derniere  ver- 
tèbre dorlale,  un  peu  de  l'extrémité  polleiielire 
de  la  doii/.ièmc  tôle , du  côte  du  corps  des  quatre 
premières  vertèbres  lottsbaires  ; ifes  fibro-cariilages 
qui  les  lép.irent , de  la  bafe  des  apophyfes  tranl'- 
vetfes  correfpon.lactes.  Entre  cette  dernière  infsr- 
tinn  N'  les  premières,  il  exiHe  un  efp'cc  où  fe 
tfinivint  logées  les  blanches  des  nerfs  qui  con- 
coureiité  fotmfr  le  plexus  Inmbo  abdoiriinal.  Le 
corps  ch.>rim  fumte  en  haut  un  faifeeau  aplati  & 
prsfque  vertical , qui  s'atroiidtt  en  defcgridant,  & 
qui  :e  dirige ,eiil-itt,  vers  les  côtés  du  détroit  fupd- 
rieur  du  bailih  r.ù  il  .lor.ne  naid'ance.près  de  l'ar- 
cade crurale,  i un  tendon  iieHort.  Celui-ci  cd 
placé  au  côté  interne  du  muécle  .ivant  d’en  être 
totalement  fepaié,  & £e  trouve  même  caché  dans 
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Vépaiffeut  des  fibres  charnues,  jurqu'auptès  de  la 
coîonrve  Irrrnbairo.  Il  reçoit,  par  fon  côté  externe . 
les  libres  charhircs  du  mufcle  iliaque,  paffe  fous 
l’arcade  crurale,  dans  l’échancrure  qis’on  rernarqua 
entre  l’cmmence  ilîô  peüinée  N'  l’épine  iliaque 
antérieure  8r  inférieure  i defeend,  en-  dedans  >î£ 
en  arriére,  fur  la  capfule  du  fémur,  & lè  termine 
en  éinbrafTam  le  petit  trochanter. 

l.i /;«  tp  crat  du  grand  pfoas , q ii  ed  en  même 
temps  aiuéjùurc,  correfpon.i  au  ili3phi.\gme,  an 
pitiroine . an  rein  Sr  au  mufclg  petit  plbas  rorfqn’il 
exidet  tout-à-f.iit  en  bas , cette  face  dcvièut  entiè- 
rement anterieure , 8c  fe  trouve  recouverte  par 
l’artere  iliaque  externe,  par  ’e  tÜTn  cellulaire  du 
■pli  de  Taine , puis  par  l'artère  crurale  8c  p.ir.  U 
veine  coirefjmndanre.  Sa  /irr  ’incimt  , appliquée 
fur  Ids  côtés  du  corps  des  vertèbres  lortrbairef,  Sc 
fur  ceux  dçs  fibro-cartilages  iDttfr-vcttêbfaiix  cor- 
■refpond»i.s , ed  pourtant  réparée  de  ces  p.irties 
par  les'  nerfs  8c  les  vailTeaiix  lombaires  i elle  Ijiife , 
entr’elle  8c  la  cinquième  vertèbre  lombaire,  un  in- 
tervalle triangulaire  rempli  par  du  rilfii  cellulaire  i 
piiis,  devenant  plus  étroite,  elle  ed  en  rapport  ayrc 
; la  veine  iliaque  externe  Sc  le  tendon  du  mufcle  petit 
pj'oas,  & elle  defeend  parallèlement  au  mufcle  pec- 
uiié.  dont  elle  eft  léparee,  tout-à-fait  en  bas,  par  les 
vaideaux  circonflexes  internes.  Sa  fact  pcftiritaie 
ed  appliquée  fupéyeiirement  fur  le  mufcle  carré 
des  lombes , dont  Tifolent  les  nerfs  lombaires  ïé 
4[fe.  feuillet  antérieur  de  Taponévrofe  du' mufcle 
J tranfverfe  abdominal,  8c  fut  les  apophyfes  ttanf- 
yéifes  lorhbaitesi  enfuite  elle  couvre  le  ligimenc 
j ilia  lombaire  8c  le  mufcle  iliaque  , dont  elle  ed 
I fép.arée  pat  que Iqaes  nerfs  lombaires  8c  par  les 
! VaiQ'eaux  ilio-lomoairesi  plus  bas,  elle  eü  eiirag- 
■ portavec  Tds  iliaque  8c  le  ligament  cipfulaite  iüû- 
fèmoral. 

Une  membrane  fynoviale,  lâche,  fort  ctendoe, 
peu  abondinte  en  fvnovie,  foiniajit  une  forte  de 
poche  qui  defeend  juf  pi ‘auprès  du  petit  tro- 
chanter , fepare  la  branche  du  pubis  Sc  le  lig.wnciit 
I capfulaite  de  l’articulation  de  la  cuilfe,  Jù  ton- 
I don  du  mufcle  gtan  I pfoas,  qu'elle  enibratl'c -eu 
arrière.  . • 

I Le  mufcle  grand  pfoas  fléchit  la  euide  fiir  le 
' rbaflin  en  portant  un  peu  en  dehors  la  pointe  du 
! pied.  Il  agit  iurtout  dans  la  dation,  en  reienant  le 
’ I corps  quand  il  tend  à fe  porter  en  arriéré,  8c  d 
' 1 peut  même  fléchit  le  balfiii  8c  la  Colonne  vertebr.ila 
I fur  le  membre  qb.lominal  : cette  HlxIoii  cll  èirecie 
li  les  m ifeles  des  deux  côtés  fè  conttaâent  à l.i 
I fois  r dans  le  cas  conuaire , elle  ed  oblkjueé  C'elt 
j aildi  un  des  mufeJes  qui  ont  le  plus  de  part  à la 
progfellioir.  ■ ■ 

M.  Cnaudier  le  nomme  mufiic prclamio-troihan-  ■ 
üniin,  r . . 

a®.  Mtasci.p.  PETIT  psiars,  mafeulat  pfoji  miitor,^ 
: Le  peti;  pfoas  n'exirte  pas  toujours;  il  ed  fitiiéxn' 

I dehois  8c  en  avaut  du  grand  pioas , fiu  lequel  <1  c(t 
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appHcjuiij  itcft  apUti,  mince  , étroit  j CoüjCXtrltiiU 
jjpiiUurt^iMichc,  par  de  courtes  aponévrofes, 
au  bas  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorrale  St 
au  tibro  cartilage  qui  la  fepare  de  la  première  lom- 
baire,. St  elle  envoie  quelquetuis  uit  petit  tendon 
à rapppbyTe  tranrverfe  de  la  douzième  vetrèbre  du 
dos  Ixs  fibres  cliarnues,  qui  ne  fornunc  guère 
que  le  tiers  ftipéricur  do  la  In.-tgUeur  du  mulcle, 
ctflèru  au  niveau  de  l'avant-dernière  vettibre  lom- 
baiie,  rès  avoir  conftittiè  un  fiiifcïau  qui  fe 
diiigé  < n dèliors  8t  ènlaas,  & l'ont  remplacées  par 
un  reiidun  aplati  q«i  s’élargit  en  defcendujt,.&.' 
qui  fe  tomourne  lur  le  mufde  grand  pfoas,  en  j 
p.rÜai  t à fa  partie  internes  cç  tendon,  qui  occupe  1 
a lut  feiil  les  deux  tiers  de  l'éteiidtie  du  inufcle , fe  ] 
-tttijdHe  à VémiTience  ilio-peüinée  & à 1a  partie 
voilme  dit  corps  du  pubis , en  envoyant  e l’apoiic- 
vrofe /ufè/e-.'uM  un  ptplongemtnt  membraneux, 
large  6c  mince,  qui  recouvre  le  tenilondcs  œulcles 
iliaque  ?c  grand  pfoas-réuiris. 

antcruurt  du  petit  pfoas  eft  recouverte 
en  haut  par  le  dianbragme,  eiifujte  parles  vaif- 
(êatix  6c  tes  nerfs  rénaux  6c  par  le  péritoine,  Sc  en 
bas  par  l.’attère  iliaque  exstJrue.  La  p»fU’Hurt~, 
dans  toute  fnn  étendue  > eft  unie  au  gtand  pfoas 
par  du  tüTu  eéllulaire.  ' . 

Si  les  deux  petits  pfoas  agilTem  1îmii!tanéirM>m , 

, ils  fléchilîent  la  colonne  vertébrale  fur  le  bafliu, 
ou  cehibci  fut  U colonne  vertébrale.  S'il  n'y  a que 
l'un  d'eOx  qui  feconrraétc,  alors  le  nséme  tnnuvafl 
ment  a lieu , mais  obliquemant.  Dans  la  llatton  ils 
empêchent  le  tronc  de  fcrenvetlet  en  arrière  s ils 
feriivcnt , en  outre , l'arcade  crurale , & peuvent  la  ! 
tendre  julqii'à  uu  cecta'm  point. 

M.  'Cl'aufiiet  appelle  le  mufcle  petit  pfoas, 
nufeU  ptciatato-puncn. 

P.^CHOI.OGIIî  , fi  f. , pfyckphpa.  Ce  mot, 
rré  «lu  pte£  drt.'X’i  (ame)  8c  a«y*t  ^ifeours  far), 
équivaut  à ; Trjui  a<  f urne  ÿ uca  fjckUéi  inulUc- 
fèt./rt. 

' PTEfiXA."  Kaycp  CAicastei». 

PTllRYCO-'.iÿîCUl  I-M AXII.L.AIRE.  Dmnas. 
a dbnne  le  nom  de  rrmHie  pûfy^j-angu‘i-maxjHutt{ 
au  mufcle  ptérvgoidien  imeiiie  des  autres  anato- 
rrdllcs.  P'tr'hftîtMuiçx, 

< 

P1  ÉRVGp  COM,I-M.\XlU.\mE.  Dumas  a 
ll^lmTîïî  jnlij.U  I ury^o-:oUi‘maxiiiurr<  Te  nuiicle 
' externe  iîes  aucre<^  anâtomifîes , 

7^.1-  Ci\.TiiiHer  aappeiê  mujcUpe::tpté!jyv  7i»ixilhiret. 
refcîiratii  tenorn  frtufi/t pié  yi;o^m<ixiiUir€ 
au  raifde  jjcerygoulicn  iincnie.  pTénv- 

«njiijiL'v.  • ’ 

,pfl!RYGO-M.A\lUi-URE.  M.  Ghaulfier  a 
fl)  pUc  le mufcUptétygoiiietvimetnî, Œ«yift  grtwd 
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ptiryge^maxilWtii,  8c  l’cxrerne  mtftU ptût  ptingo- 
maxutairt.  Voyez  P’a-Lutouioiex. 

PTÉRYGO- PALATI.N,  ivk.  adj..j  pitryfc- 
pai.)û’ius , qui  ytpattieni  à l'apophyfe  pterygotae 
8c  au  palais.  _ , ■ 

t®.'  .Ar.-.-èr.E  fTinvco-p.ti.ATiîir.  ou  piiarïn- 
oiEssf  stPÉnIi.fn!:.  P'oj’c{  Puabsnuicn. 

a”.  Casai.  rT.CnYOo-i’At.Afix,  dnilM  pte.'yçe- 
patatiKus.  On  doime  ce  nom  à un  petit  cundutt 
qui  règne  à la  bafe  du  crâne , vers  ia  portion  an- 
térieure de  la  folEe  gmtui  tle,  6c  qui  donne  paifage 
aux  vailTs.iux  ptirÿso  palatins. 

U ell  /orme  par  l'aile  interne  de  Papophyfe 
poérygoîde  1 os  du  palais.  Pqyr{  CtiASE,  Ptk- 
«TO.oiDE  8c  SenÈNoioE.  • . ' 

5”.  Co>nciT,vTÉnïoô-PAi.ATix.  Pbyfî  Caxai. 
pTinït.o-nAi.ATlN.  ■'  • 

4®.  Mcsct.r.  pTKBVoo-pAL.ATi».  Quelques  ana- 
tomifies.  Cou  per  8c  Morgagni,  emr'autres,  ont 
donné  ce  nom  au  mufcle  peiillaphylin  externe. 
# oyf{  PtBIaTAPlIïZIX,  , 

J®.  Vai.s.skaux  prcivviiOPAI.ATiî«s, vafapH’yfO- 
paljtina.  Voyez  .Autèive  & Veiae  ptéihoo-pala- 
TINES  8c  PnS*Vf«îlE>, 

fl®.  Veine  pTéBïoo-PAluATtsE.  Elle  préfente 
^ abfoliiment  la  même  difpofition  que  J'attère  donc 
elle  poi  te' Je  nom.  , 

PTÉKYGO-PlIAFtYNGIEN,  .ENXE,  adjea.. 
ptt/ygo-phàryr,gtu$.  Btaiico.ip  d'aiiatomifieS  Ont 
donne  le  nom  de  mafcit  piè yga-pkaryngi^n  à des 
fai  Ctaii*  charnus  qui  appartiennent  à U région  la 
plus  elevée  du  mufde  coidhiai-ut  fu;  étieur  du 
pnaiynx.  L'vycf  CoxsThicT.siK. 

-PTÉllYGO-STAPHYI.IN,  adj.,  picrygc^a- 
phyiiaas.  Dans  la  nomenciature  ou  proieileur 
ChiuAier,  ce  nom  cil  celui  du  mufcle  que  les 
autres  aiutoiv.ilies  appellent  géiicialenicnt  muf./e 
' pé/{ji.iphylin  txurju.  \ 0)'^L  Ptiu»TA*'ilvl.l»N. 

î PTÉRYGOt-SYNDESMO-STA  PHYU  - PH 
P.YNGiEM.  Dumas  a dorpie  au  nutfde  conftric- 
' leur  fuperieurdu  pharynx  le  nom  très-compliqui 
de  mi/c.'r  ptHyga- lyi^-dtj’r.o -jlpphyü  ~ pharyngun, 

I Voyez  CoiTIlItTttU.  _ , 

I PTidlYGOÏDE , adj  , pterygcïdtt.  D’après  le 
‘ grec  (alla)  Sc.ùJVff.figiire,relicmblamc).  on 
i a doniTe  le  nom  A'apophyfcs  p:i  yg^ïiti  à deux 
éminences  du. l’os  dp  Ipiienoi-Je  que  Pon  a cbinpa- 
xées  aux  ailes  d’un  oifean  ou  d’une  ehauve-fouiis. 
Kuyr{  Chase  8c  Spiie.scioe. 

PTÉPiYGOlDlEN , cssb,  adj. , pu’ygoïJtiu , 
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f;.  n.viii'w ; qui  i rjpi'oit,  qm  ippJiticnt  à l'apo; 
p:«rygoiie  du  IphénoUe. 

l“i  ApoPUÏSÏ  I'T^RTG0^D1I!S^Ï.  f'cyll  FtpRÏ- 

1®.  AtiTiRr.  ’nTivïooïoii^'M:  ou  vrMVR'-t, 
ancrii  fterygaidta.  F.ile  naît’ de  la  mixillaire  ia- 
icrne  Jaa»  la  folle  fphiTuwtusinaite.  tllc  ell  fort 
ptclc  ï.'  vitnt  quclqiiefoii  auili  de  la  pal.iti-ie  fa- 

I'êiieuiT.  Rl!e  s'enpaes  , avec  le  nertvidijii,  clins 
; conduit  ptérygo'idien  , le  pltcouri  cli  entier  de 
Ô4.v,’.nt  en  arriére,  d:  en  fort  pour  fe  di'dtibucr  à 
Il  trompe  d EulUthi  6c  à la  voûte  du  ph.iryu'x . 
après  avoir  jeté  quelques  tamulculcs  dans  le  tiJlu 
R’or.gieiix  du  iphéniiïJe  & dms  la  membrane  des 
rnus  fph'ntiidaur.  Ses  ramifications  s'inaliomo- 
feiit  partiailiëtcmîî.i  avetf.  celles  de  la.  pharyn- 
gienne ntleneure._  RVycj  M.iiii.L*ir.a  rsTciisE. 

,t”.  AivtAucs  PTÉHVcirïniB>»rs  ou  Des  Jii'so.r.s 
rTinruoiuiesi.  Nées  de  l’aitcre  maxillaire  in- 
terne eime  les  deux  muicics  ptéiygoidicns , elles 
varient  beaucoup  par  rappott  à leur  nombre,  à 
leur  grolfcur  S:  à leur  origine. .Lllés  viennent 
prcO.ue  toutes  de  la  maxillaire  clle-mèma  ; mais  il 
en  cil  quelques-unes  qui  n.iil(cni  fèparëment  des 
artères  luéninçée  moyenne  6c  temporale  prulunde 
pollcrieure.  tllcs  fe  difiribuent  aux  deux  mufcles 
ptqtygoïdicns , 6c  fpécialtment  à l’externe  i leur 
urarche  ell  d'aitlxiirs  fott  iiiégultère  : quelques-  ! 
UOLS  de  leurs  ramificatiui.s  les  plus  txtniics  accom- 
pagnent V.s  ntifs  toii'poraüx  proionds,  f^cysp 
M.svii.laibe  isTtnsX. 

4".  CovDtiT  prtBvofiuir.v  ou  vimcv.  On 
appelle  de  ce  nxvn  un  canal  diroit  qui  iraverfe 
d avant  en  arriére  laib-ife  de  l’apopbvl'eptérygoidc 
6c  donr.e  palfage  aunert  6c  aux  vailleaux  vidtens. 
Koyrj  Cn.iiseSc  SmiLMiiii:. 

5°.  Fossf.  vTilr.yoïiioiER.vE ou  pTilnvooVoE.  On 
nomme  ainlfla  cavité , que , dans  leur  écartement , 
îailTent  entr 'elles  les  deux  ailes  de  l’apnphyfe 
j'tcrpgoide  du  Iphénuide.  Cnase  oc  Sviie- 

nciut. 

Mi'sci.r.  î’TÊurr.oinirv  i-èrKn vr,  m,f:ulus 
fti'^lcucLs  t^:ti,aut.  Il  cil  fitiié  dans  la  lobe  cygp- 
nutique; cojiique ou  piulô:  tetraedriqiie  6c court, 
il  s'ir.rère  à la  face  externe  de  i apophyle  ptery- 
goids  6c  de  la  tubcioliié.  puis  a la  paiiie  ii.fs- 
lieure  de  la  face  rygomato-xe  uporale  du  (plié- 
noidc  , imrncdi~fenicut  au-deirnus  du  bord  lupé- 
lieut  de  la  feiite  Iphétio  maxidiire.  Ces  attaches 
ont  lieu  par  des  apomvrofvS  qui  s’avancent  jufqu'à 
la  partie  moyenne  du  mule  le  ; l'aioetc  maxillaire 
interne  p Üe  louvent  entf  elles  deux,  dans  un  in- 
tervalle rempli  de  tillû  celiu'aire.  Uedi  le  mufcle 
le  dirige  en  dehors  6c  en  arrière , en  s’aniincifl'ant 
de  p.ns  en  plus,  & vient  le  fixer  à la  face  an- 
térieure du  cul  du  rondyle  de  la  mâchoire,  dans 
une  petite  fofieue  particulière,  6c  à la  partie  an- 


r^rieBieaufli  delà  circonfctcnce  du  fil  rp  clttii  ga 
interaiticii'aire.  . 

Sa  fj  t txurre  (>n  en  rapport  avec  le  mufcle 
temporal,  & le  plus  'Souvent  avec  f’ artère  maxil- 
laire iiitetne.  I.’l/it<oif  Ttpond  au  miifcle  ptérygoi-  , 
dieu  •nterne  , au  neif  maxillaire  ii  fcrieui,  an  liga-  . 
inenrii.teme  de  l’aiticulaiion  temporo  rnixll’aire  , 
a I atrtie  m.  .ingee  moverne , Iv  ipielçniî  . is  i i 
l'attère  tnaxillaite  iDieine.  I.a yèjr’/.isf,  “'.kIiü  lu 
haiit’de  la  folle  tygomatiqtie,  te  les  tieifs  tcnq>o- 
rarix  profonds  6c  nutlxté  in.  , ' 

I.e  m l'cIoTt-'tvgoï  ben  cx'erfe-ttrç  en  .avant  h 
condy  e de  la  michoite  6c  le  fibro-cattil.iga'dè 
J’aititubtion  , en  portar.t/.parfuice  . U-  menton  du 
Cl  te  opptn  i S il  le  cr’ntr  lèie  en  même  t.i-ps  qaa 
Ion  tetti|.lrbjc,  lafiiâclioirt  eft  di.ec.leinei.t  peitçe 
en  avant.  - ■ 

M,  Cbaùflîer  le  notnme  tm/c/r  ptli:  rtiryp>- 
m-xitijtrf, 

7°.  MlSC.LE.  PTÉRTGoïntKV  l>T  f. h a , jru^cu/ai 

pttrygrt.itL$  ir.icrauj.  C'eA  un  mUùle  fort  & épais, 
reprefentant  une  lotte  de  par.irieiipipéde  un  peu 
alongé  , 6c  place  en  dexUiis  8c  tm  peu  en  arriére  de 
la  branche  de  l'os  maxillaire  inferieur,  llsiinpiamo 
dans  toute  la  folle  p<erygnide,  6c  patticuli  re- 
ment  à la  face  interne  de  l'aile  externe  ,le  l »pp- 
phyfc  de  tè  nom,  par  des  fibres  sponévrotiquas 
ttès-ptonoiicees  qui  fe  glill’ent  en  partie  en  taif- 
I ceanx  alîeE  Ions  parmi  ks  libres  charnues , 6c  qui 
s'appliquent  en  partie  fur  la  face  inteir.idü  mufcle. 
Cqlui-ci  defeend  de-lè  en  arriéré  6c  cq  dehors, 
après  avoir  rcyudes  fibres  inférées  fur  la  gouttière 
moyenne  de  la  taxe  luperieure  de  la  tubérofité 
palatine , 6c  quelques  aUties  qui  fe  fixent  en  dehoîs  - 
du  fommet  de  l'aile  externe  de  i'apopliyfc'ptdty-  ■ 
go'idci  il  s'amincit  enfuite  un  peu  6c  i'é  tenav.iie  en  •- 
dedans  de  l’angle  de  la  mâchoire  par  des  aponé- 
viofes  anlTi  dininèk-s  6c  Auifi  longues  quèxulU-s 
d'oîigine,  e]  i partent  de  crûtes  plus  ou  moins 
faillaiitcs  qii  ou  oblèivc  en  cet  endiuit,  6c  qni 
s'mterpofent  d.'  même  dans  le  corps  cb.iinu  pcette 
d.fpoltiioii  fai:  que  les  fibtes  charnues  6c  tcndi- 
nuufes  loin  à peu  piès  en  égale  quantité  dans  le  - 
mufcle  purygoiditu  intetne. 

Sa  /jce  ixterr.c  recouvre  fjpérieurimcr.t  k.s  . 
nuifcks  pétifiaphyliii  externe  6c  conlliici  ,ur  înp'.- 
riettt  du  piiaiyjtx',  6c  iiifeMicureniiiit,  la  cla..dé 
fous  naaxiil.ibe.  L'earixon  eft  Couches  en  de  !-i:s  . 

fur  la  branche  dé  l’os  maxil’ahe , à peu  pns 
comme  le  imifele  maffetet  l'elt  en  de  bore  : tl.e  ■ 
eft  fépaice  de  ytt  os  en  haut  paruti'imerv.i'.le  ml, 
lion  rencontre,  les  ûeits  lingnal  6c  dcjitaiie* , ! ar-  • 
tère  deittaire  inférieure , 6c  le  ligaiûtnt  latéral  - 
interne  de  l'aiiicujaiien  t.mpxmo  maxillaire.- 

, l.otfqiie  les detix  tnuftlrt  ptéryg<>i.liens  iiiternrs 
agillsiit  liumltancmérit,  la  mâchoire  cU  clavce  :< 
poiiee  un  peu  en  avaiit.  Si  l’un  d'èux  fe  coi-.t.'aCfo 
ifokn)'>nt,  il  la  porte  un  peu  ubliqucmeut  vers  le 
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(ôté  oppofé'  Si  la  mâchoire  ioféncurc  c(i  fixée^ 
ils  peuveiir  abaiiTer  la  fupéricure. 

Si.  (.-liautTier  U nomme  mufUi  grand  ptérygo- 
maxUlaiie,  , 

h°.  Muser-*  onartD  i>TrBYGnÏDiE!<.  K«y.  Mfs- 

t.I.E  PTLriYGOlDIlS  ttyTERVE. 

rf‘.  Musn-t:  PETi’r,  pTÉnïooïniE.v.  Mi  s- 

ei.E  nT^vixiioiEX  exi'er.m:. 

lo“.  Nerf  PTÉRronïmEY  proprement -dit  , 
nirvus  mufculi  ptirygütdei.  On  donne  ce  nom  à 
l'iine  des  brandies  du  nerf  maxiH-me  inférieur. 
Vvyti  \lAxiu..sfr.£  inkéribur  (i)  & 'i’nirACiiL. 

I l"  Nerf  pTïRrooïolEN  ou  vioien  , ntivus 
fttygcïdrui.  C'ell  un  nerf  qui  naît  de  la  partie 

frol'érieure  du  ganglion  de  Meckcl  & qui.cfavetfe 
e canal  ptérygoidien  du  fphénoide.  Ifoyei  Gam- 
liuiON  DE  Melkei.  (i).  ’ ■ 

PTJiRYSTAPHYUN,  li’te&  .pttryflaphylmus. 
Voyea  PtRiirraruYLiN. 

PUBKniâ,  adj,  i qui  a atteint  l'âge  de  puberté. 

PUBERTià,  f.  f. , puiraai , puhii.  On  ddfigne 
par  ce  nom  l'époque  de  la  vie  qui  füccéde  à l'en- 
fance 6c  od  les  individus  deviennent  nubiles. 

I.e  droit  romain  &c  le  droit  français  tixent  U 
-puberti  à quatorre  ans  pour  les  garçons  & à onze 
ans  pour  les  filles. 

PU8ESCENT,  TE,  adj-,  puicfctm  ; qui  eft 
couvert  de  poils  ou  de  duvet. 

PUBIEN,  E.NNE,  adj  , pub'uus  i qui  appartient, 
qui  a rapport  au  pubis. 

■ I®'.  Arcade  pubienne.  On  appelle  ainfi  une 
Ahancrare  qui,  fe  trouve  placée  à la  partie  ante- 
iieure  de  |a  circonférence  inférieure  du  badin. 
Elle  ell  formée  par  la  lame  oblique  qui  unit  le 
.pubis  â l'ilchion  & borne,  en  dedans,  le  trou 
ibus-pubiin." 

Cette  arcade  ell  beaucoup  plus  large  & plus 
étafee  chsa  la  femme  que  chei  1 homme. 

a".  .Ar.TiqrM  .sTio.vrtliiEN.NE.  Koyrj  SvMpiirSE 
JH'  PUP.IS  ii  B.15SI.N. 

.•  E'UAM*Ni  puRiE'vs.  On  nomme  ajiifi  deux 
faifccdux  ligana.nteux  très-forts  qni  atEtmilfcm  en 
devant  d(  en  ddîous  la  lymphyfc  des  pubis. 

, . L'un  d'eux  ell  nommé  /igamett purico  antirUur  ^ 
Sc  l-'amré  ligammt putiiea  injericur^  ou  fùus-pubicn, 

4®.-Kégion  pcRiçNNE  Oii  donne  Ce  nom  â la 
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partie  moyenne  de  la  région  hypogifliîque. 

ABOoiueN  & HrpoGAsrjvE. 

' PUBIO.COCCYGIEN-.^NKULAmE,  'adj., 
pu!tio-€o:cygtus  ünnuUris,  Dumas  appe'oîc  muji:t 
puifio-coccypJtn  annuLurt  la  réunion  des  raufcles 
releveur  de  Tanus  & ifehio  cocc) gîen , qu'il  ne* 
diKinguoit  point  de  l'autre. 

PUBIO-FÉMORAE , ale,  adj.,  puhio 
râlis.  Pans  la  nomenclature  de  AL  Chaulîier,  le 
mufcle  premier  addifflcut  de  la  cuifle  ell  appelé 
■mufeU  puhio-femorat,  ' r 

PUBtO-O.MBlLlÇAL,  aie’,  adje^  Dumas  a 
donné  le  nom  de  mafcle  puhio-ombiiicai  au  mufcIe 
pyramidal  de  rabdomon,  que  M ChaulBer  appelle 
mujcU  pabia-faut-ombtiital.  Voyei  Piramiuae. 

PUBIO-STERNAL,  ai.r,  adjl  Dumas  a donné 
le  nom'de  mvfclc  puiio  flcrndl  au  mufcle  droit  de 
l'abdomen,  Droit. 

PUBIS,  f.  m.,  pubis.  On  donne  ce  nom  à la 
partie  moyenne  de  la  région  hypogaltriqne. 

On  appelle  aiifli  os  pubis  la  paiiie  antérieure 
de  l'os  coxal.  K oyej  Bassin  & Coxal. 

PUDENDUM  , f.  m.  K ayrj  Vulve.  • 

PULMONAIRE,  adj.,  pu/monaris ; q\û  a rap- 
port , qui  appartient  au  poumon. 

1°.  Artère  pui.moniire,  arierla  pulmonan's. 
Cette  artère , defiinée  à porter  dans  les  poumons 
le  fang  qui  doit  être  fournis  à l'aile  de  la  ref- 
piration  , nait  de  la  partie  fupérieure  & gauche 
du  ventricule  droit,  en  dedans  duquel  fou  otifice 
ell  ento'oré  d'un  anneau  calleux  qui  indique  la 
limite  des  fibres  charnues  du  cœur  i mais  au  de- 
hors celles-ci  montent  fur  l'aitère,  dîns  l'étendue 
d'une  demi  ligne  à peu -près.  Cet  otifice  ell  en 
outre  garni  intirieuremeiit  de  trois  replis  inem- 
bianeux  qu’on  nomme  b'ulvuUs  figmateet  oujimi- 
tunjircs.  Eil.-s  ont  la  forme  d'un  croilÊint  quand 
elles  font  appliquées  contre  les  parois  du  vainéau  j 
mais  pendant  leur  abaiifement , elles  relTemblent 
allez  bien  à ces  paniers  dans  lefq'ielsoii  fait  couver 
les  pigeons.  Adhérentes  à l'artère  par  tout  leur 
bord  convexe  & inferieur,  elles  préfemei  t en 
haut  un  bord  libïè,  horitomal  & droit,  fur  le 
milieu  duquel  ell  plaie  un  petit  tubercule  fai  lant 
Oc  d'une  conlifiaiice  fibr  vcartilagineufe.  Elles  fe 
touchent  par  leurs  extrémités  ; elles  font  minces 
{ 8c  tiinfparentesi  lors  de  leur  abaiircment,  elles 
obturent  complètement  le  calibre  de  l'attète  , Sî 
empêchent  le  fang  qu'elle  contient  d’entrer  dans  le 
veiiciicule. 

Auflitut  après  fa  nailfance,  l’artère  pulmonaire 
fe  poitc  obli-jucmcn:  en  haut  Sc  à gauche  en  croi-  • 

faut 
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fmt  le  trajet  de  l'aott^  à laquelle  elle  ell  unie  par  I 
un  liAi  cellulaire  graiwux  abondant.  Elle  fe  place 
d Ion  côté  gauche,  S(*au  bout  de  deux  pouces  de  | 
chemin , à la  hauteur  de  la  fécondé  vertèbre  dor- 
lale , elle  fe  divii'e  en  deux  troncs  pour  l'un  Bc 
l'autre  pouniotu.  Ces  troncs  s’écatient  prefque 
tcanfvcrlalemencrun  de  l'autre,  8c  circonfcrivent, 
entr'eux  & les  bronches,  qui  l^t  au  deflus , une 
lofange  irrégulière.  Dans  leur  intervalle  ou  voit 
naître,  chei  l'adulte,  une  efpéce  de  ligament 
arrondi , alTez  épais , femblant  fuivre  le  trajet  de 
l'aitète  elle-même , 8c  fe  poruiit  de  fes  parois  à la 
partie  concave  de  la  crolTe  de  l'aorte.  Dans  le 
toetus,  ce  ligament  eft  un  véritable  vaiflVau  qu'on 
nomme  C«e/  tniriti,  St  qui  tranfmct  i l'aorte  le 
fang  du  ventricule  droit  du  coeur. 

Le  tronc  pulmonaire  droit,  plus  long  8c  plus 
rolumiiuox  que  le  gauche,  pafle  cranfvecfalement 
derrière  l'aorte  8c  U veine  cave  fupérieure,  forme 
une  arcade  qui  embrafle  en  devant  la  bronche 
correfpoodante,  gaçue  le  poumon  8c  fe  dhrife  en 
trois  branches  principales. 

' Le  tronc  pulmonaire  gauch^aflê  obliquement 
au-devant  de  l'aorte  8c  au-dellout  de  fa  croflê, 
embrafle  la  bronche  de  fon  côté , 8c  fe  divife  en 
deux  branches  feulement,  une  pour  chaque  lobe 
du  poumon. 

Une  Ibis  entrées  dans  les  poumons,  les  pre- 
mières divifions  8c  les  camihcacions  fucceflives  de 
l'artèie  pulmonaire  accompagnent  les  bronches 
jufqu'i  leurs  dernières  extrémités,  en  fe  multi- 
pliant comme  elles,  en  forte  qu'il  n'jr  a aucun 
point  de  l'organe  qui  n'en  reçoive  des  ramnfcules. 
Aleur  terminaifon,  ces ramutcules  s'anaftomofent 
avec  les  racines  des  veines  pulmonaires  8c  avec  les 
artères  8c  les  veines  bronchiques. 

L'artère  pulmonaire  a la  même  ftruâure  que 
l'aone  : feulement  fes  parois  funt  bien  moins 
fortes  : aufli  remarque-t-on  qu'ellea  font  at^iflèet 
dam  L'état  de  vacuité.  Keyr;  Acari. 

a*.  CIHCU1.ÎTIO.X  puLiio.viini.  yoyti^  Ciacv- 
narioo, 

' J*.  PlÈvri  »umonaiaa.*'ê'»yej  Plèvre. 

4*.  Plixi's  rviM09knm,fUxut puimoMarit.  On 
nomme  aiiiii  un  eimelacement  nerveux  confidé- 
table  , qui  ett  placé  derrière  les  bronches , 8c 
qui  ell  foimé  pat  l«s  6)eu  du  nerf  pneuroo-galiti-. 
que  ou  vague , 8c  pat  d'autres  filets  du  ganglion 
cervical  iméiieur  et  des  premiers  ganglious  thora- 
ciques. Le  plexus  iorme  une  forte  de  crame  aréo- 
laire , i mailles  nombteules  8c  plus  ou  moins 
larges , dans  lefquellés  le  trouvent  lo^s  des  vaif- 
(éaux  emouréi  de  beaucoup  de  dfl'u  cellulaire. 
Il  envoie  des  fikcx  qui  fe  dilltibuent  aux  bron- 
ches, qu'ils  accompagnent  jiffqu'à  leurs  dernières 
extrémités,  Pnxueo-uasT^quc,  érupa- 

Tuiqoc  8C  Trisplanchuique. 

f".  VriHcS  puLaio:<aiRES,  vtM  ftUmaturei. 
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Les  anitomiftes  ont  ainfi  nommé  des  veines  qui 
naiflènt  des  dernières  extrémités  des  artères  du 
même  nom , 8c  fe  raffeinblent  en  ramufcules , en 
rameaux  8c  en  branches , d'un  volume  fucceflive- 
mentplui  confidérable,  qui  n'abandonnent  jamais 
les  divilions  des  bronches  8c  marchent  à colé  de 
celles  des  artères.  On  remarque  feulement  que  le 
plus  ordinairement  le  rameau  veineux  ell  placé 
au-déflbus,  8c  l'artériel  au-defliis  du  rameau  bron- 
chique. Enfin  toutes  les  branches  des  veiaes  pul- 
monaires Ce  réuniflène  à quatre  troncs  qui  aban- 
donnent, deux  à deux,  chaque  poumon,  par  le- 
milieu  de  fa  face  interne , 8e  pénétrent  dans  le 
péricarde. 

La  veine  pulmonaire  droiu  fupirieure  fort  au  def- 
fous  de  la  bronche , fe  dirige  obliquement  en  bas  > 
8c  s'ouvre  en  haut  8c  i droite  de  l'oteillette  gau- 
che ÿu  cœur.  Vtufirieurt  vient  du  lobe  inférieur 
du  poumon , 8c  remonte  obliquement  vers  la 
partie  droite  inférieure  de  la  même  oreillette.' 
Toutes  les  deux  font  difficiles  i mettre  i décou- 
vert, parce  qâ'elles  font  cachées  par  la  veine 
cave  fupérieure  8c  par  la  partie  voifine  de  l'oreil- 
lette droite. 

. Les  deux  veinee  palmanairet  gaathei  fuivent  la 
même  marche,  8c  font  fimplemenc  un  peu  plua 
rapprochées  l'une  de  l'autre. 

Les  veines  pulmonaires  ont  la  même  fltuâiire 
que  les  autres  veines  du  corps,  dont  elles  difiè- 
tenc  en  ce  que , pendant  la  vie , elles  contiennent 
du  fang  rouge.  Ce  font  elles  qui  ramènent  ce 
fiuide  uns  .les  cavités  gauches  du  cœur,  après 
fon  élaboration  dans  les  poumons.  Circv- 
LATioN , Coeva,  Poumon. 

PULPEUX,  lusx,  adj.,péÿejSu.  Vojrea  Pauit- 

curHATKia. 

PULSATION,  f.  f.,  paJfatini  battement  des 
artères  pendant  la  vie. 

PUNCTUM  S.ÂLIENS.  Quelques  anatomiflet 
ont  voulu  introduire  cés  mots  latins  dans  la  langue 
françaife  pour  défigner  le  cœnt  dans  les  embrytuis  , 
.oil  cet  organe  elt  reconnoiliàble  de  trèt-bonno 
heure  par  les  mouvement  qui  femblentl'ifoler  dei 
malles  vifoérales  encore  muqueufes  8c  demi-uaoC- 
paretités  qui  l'etitoweiit. 

PUPE,  fifo.  f. , pape.  Voyex  Caavuuoa  Sc 
Ntmpux. 

PUPILLAIRE,  ti).,pnpUtarUj  qui appattiaat j 
qui  a rapport  à 1a  pupille. 

I*.  MxHBRaNa  rupiLiiaiBX,  memtrana  pnpif- 
larit.  L'ouverture  centrale  de  l'iris  efl  bouchée 
chea  le  fœtus,  pendant  un  certain  temps  de  la 
gettation  , pat  une  membrane  très-mioce,  dé- 
Hbhh 
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ceuterteen  1758  par  WachenJorf,  qiiî  lui  donna  ' 
le  nom  de  mtmbront  pupUtjirt.  Albinur,  Haller,' 
Rofderer , ont  aulfi  parlé  de  cette  prodttaion 
membraneufe,  mais  ne  l'ont  pas  d.ctite  avec  tonte  ' 
rexàaitude  deiirablé.  Wrîsbcrtr,  Wachendotf,  ' 
I li  reconnoilTent  des  vailfeaux  Tanguins  1 Bichat 
dh  qa'elle  en  ell  dépmirvuet  enfin  quelques  ana- 1 
tomiHes  non  moins  célèbres  ont  nié  fon  eaiftence , I 
& ne  l’ont  regardée  que  comme  accidentelle.  J'ai  I 
fait , pour  éclaiicir  mes  doutes  à l'égard  de  la  ! 
membrane  pupillaire , des  recherches  fur  un  grand  * 
hcmbre  de  foetus , pris  à différentes  époques  de 
la  geflatton , Sr  j'ai  obtenu  . avec  mon  frère  Jules 
Cloquer,  les  réfultats  fuivans  : I 

I . I a membrane  pupillaire  exifie  connammenc 
chez  le  foetus  humain , & demeure  entière  ordi- 
nairement jufqu'au  feptièmemois  de  la  geftation  ; 
quelquefois  elle  fe  ifotruit  plus  tôt , raretgent 
plus  tard.  On  peut  deji  l'apercevoir  i trois  mois. 

' 1°.  La  même  menibrane , avant  fa  rupture  , 
forme  avec  l'iris  une  ejoifon  ccmplèM  qui  icpare 
entièreuient  les  chambres  de  l'œiV. 

La  chambre  antérieure  de  l'oeil  forme , 
avant  la  deflruâion  de  la  membrane  pupillaire , 
une  cavité  fans  ouverture , tapiffce  par  une  vérita- 
ble membrane  féreufe  qui  fectèt'e  & renfetm'e 
immédiatement  l'hunreur  aquetife. 

4*.  La  chambre  poftéricure , très  petite  , con- 
tient, d la  même  époque,  une  hum  ur  féreiife  fort 
limpide , mais  qui  efi  moins  abondante  que  celle  de 
la  chambre  anterieure. 

5®.  La  menibrane  pupi'l.iire  eft  formée  de  deux 
feuillets  membraneux,  adolTés,  contenant  dans  leur 
intervalle  des  vaifleaiix  fanguins  & foit  nombreux 

6®.  Ces  vaifleaux  font  fournis  par  les  artères 
ciliaires  longues , dopt  les  rameaux  fe  prolongent 
au-deli  de  T'ouverture  de  l'irts  pour  former  des 
arcades  flexueufes  , dans  l'intervalle  des  deux 
lames  de  la  membrane  pupillaire. 

7®.  Ces  anüsvafculaires  ne  s'anaflomofent  pas 
par  leur  convexité  avec  celles  qui  leur  font  diamé- 
tralement oppofées , 8c  il  relie  entr'elles , vers  le 
centre  de  1a  pupille,  un  (fpace  dans  lequel  la 
membrane  pimillaire  eft  dépourvue  de  vaiflnux, 
& pat  cela  même  beaucoup  plus  foiblc  que  dans  le 
pelte  de  fon  étendue. 

8®.  On  ne  peut  attribuer  U deftruâion  de 
1a  membrane  pupillaire , ni  à fa  macération  dans 
les  humeurs  de  l'oeil , ni  à une  abforptioa  nutri- 
tive , puirqu'après  fa  rupture , on  retrouve  conl- 
tamment  fes  lambeaux  finttans  8c  Tes  vaiffeaux. 

9®.  D'après  les  faits  obfervés,  on  doit  admettre 
que  la  rupture  de  la  membrane  pupillaire  a lieu 
pat  1a  rétraâion  de  fes  anfes  vafculaires  qui  fe 
retirent  vers  la  petite  circonférence  de  l'itis,  en 
s'éloignant  les  une»  des  autres  , 8c  par  conféquent 
du  centre  de  la  pupille. 

10®.  I.e  petit  cercle  artériel  de  l'iris  n'exifte  pas 
chez  le  foetus  avant  la  rupture  de  la  membrane 
pupillaire.  11  eft  formé  par  les  vaiftêaux  de  cette 
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membrane',  qui  fe  ftrntretirés  vers  l'iris ,' fans  XviJÎ/' 
éprouvé  le  moindre  dëchiryent. 

1 1®.  le  périr  cercle  artériel  de  l'iris,  placé  for 
le  contour  même  ou  en  dedans  de  la  pupille  chez 
le  ftetus  f fe  retire  for  la  face  antérieure  de  l'iiis, 
chez  l'adulte. 

Il®,  la  laxiiédes  anfes  anaflomotiqties  duperif 
cercle  attériel  de  l'iris  eft  ttès-favoiable  aux  mou- 
vemens  de  dilatation  8c  de  refletrement  de  la  pu- 
pille. 

a®.  Ouvr.nTuRE  rim-Lxina.  Voyi^  Eepiut-r. 

PUPILLE  , f f.  ,‘pupilU.  On  appelle  «infi  l'ou- 
verture centrale  del'icis.  lais,  (Kii.,Poiil- 
i.xine. 

PUTRÉF-ACTION,  (.f.  ,puirifca!o. On  donne 
ce  nom  J la  décoinpofition  qu'éprouvent  les  fubf- 
taiKes  aniinalts  privées  de  la  vie  8c  placées  dqi.s 
des  circonftances  particulières.  La  piéfence  de 
l'eau  eft  indifpcnfable  pour  que  la  purréfaêtion  fe 
développe  i il  ir’ en  eft  pas  de  même  de  l’air , piitf- 
que  la  putréfiiâion  a lieu  dans  l’eau  qui  j bouilli 
ou  dans  l'intérieur  de  la  terre-  La  tem,  ér.iture  de 
I {°  à a 5®  eft  1a  plus  tavorable  pour  que  la  pUTré- 
faflion  fe  développe. 

Les  produits  les  plus  ordinaires  de  la  putréfac- 
tion des  fobfbnces  animale»  font  l'eau  le  gaz  aefJe 
caibor.ique,  l'acide  acétique , l'ammoniaque,  l'hv- 
drugène  carboné , 8c  une  maiiète  à demi  pouiiie 
qui  fe  vobiiliié  & répand  une  odeur  infeéle. 

PYLORE,  f.  m.,  pylorut  des  Latins,  du  grec 
iriixttfts,  un  portier,  compofé  de  porte, 
rie  «îfar , gardien.  On  nomme  ainfi  l'orifice  infé- 
rieur ou  droit  dé  l'eftomac , p.trce  qu'il  ferme 
l'entree  du  canal  inteliinal,  &;  qu'il  eft  muni  4’un 
bourrelet  circulaire,  aplati,  fibro  muqueux , qui 
produit  l'occlufion  couiplèie  de  l'eftomac  pen- 
dant ta  digeftion  ftomacale.  Ce  bourrelet  a été 
nommé  valvult  au  py/vrt.  C'eft  un  repli  de»  mem- 
branes mufculelife  8c  muqueufe  de  l'eftomac,  qui 
répond  par  l'une  de.fo»  facesi  ta  cavité  dé  celui- 
ci,  Sc  par  l'autre  à celle  du  duodénum,  8c  dont  la 
petite  circonférence  eft  mince , libre , llntrante , de 
manière  à circonferire  une  ouverture  étroite  par  oïl 
les  alimens  paflent  dans  les  imellins;  fa  grande 
circonférence  t ft  formée  par  un  anneau  fibreux  par- 
ticulier, foüdc.  blanc,  8c  placé  entre  les  deux 
membrane»  précédentes.  Cet  anneau  eft  le  muj'itt 
fj/tinijaf  de  quelques  auteurs. 

P'VLORIQUE , adj. , pytoricus;  qui  arapportau 
pylore,  qui  a|>partient  au  pylore. 

i®.  Artère  ptloriqie.  On  nomme  ainfi  une 
branche  de  l'utère  hépatique  qui  fe  diflribue  au 
pylore  & J la  petite  courbure  de  l'eftomac,  en 
s'anaftomofant  avec  la  coronaire  ftomachique  8c  Iz 
gaftro-épiploique  droite. 
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1*.  Mvki.»  rrLJhinvt,  y Prtoiyi, 

Oüirici  rTLoiuQoi  si  (.'irrowic.  yoyr^ 
PtLOKt.  i 

4°.  V;ii.viii<i  piLoiiQUE.  yt>y‘l  Pii«ki. 

f*.  VciNc  pTLoniQvi.  Set  racines  ont  la  même 
dinribution  que  les  branches  de  l'ariète  de  Ton 
nom. 

PYRAMID  AL,  aci,  aJj. , pyrumiiiilij j qui  a la 
forme , la  Sgate , l'apparence  «une  pÿ-ramide. 

' I*.  CnKPt.maMiDau  Coim  raaipiai- 

FOUMC  (l), 

a*.  Conpt  PTRamojivi.  f'iayr;  Corps  pyraui- 
saux  (a). 

)*•  Êmixeiscis  PTRAMioac».  yojt{  Corps 

PYRtillDAUX  (i). 

4*'.  Mvscli  ptraxidai.  np.  l'absomkn,  mufeu- 
lut  fymmidalii  atdominii,  Ceft  un  petit  faifceau 
ilongé,  arrondi,  triaitgolaire , qui  n'exifte  pas 
toujours,  & qui  eR  placé  fur  la  ligne  médiane 
du  corps,  en  bas  & au-devant  du  mufcle  droit. 
Ouetquefois  il  y a deux  mufcles  pyramidaux  de 
chaque  côté  i dans  d'autres  cas , cette  diCpolition 
ne  Ce  rencontre  que  d'un  côté  feulement  ) fouvent 
ils  font  fort  courts  ff  peu  »parens , ou  bien  ils 
ont  des  dimcnlions  affea  confîdérables  t toujours  , 
au  rcRe  t on  obferve  beaucoup  dé  variété»  i l'é- 

Sard  de  cet  mufcles,  qui  naiflent  de  la  fymphyl'e 
U pubis  8c  un  peu  de  la  partie  voiSne  de  l'os, 
par  de  courres fibres  aponévrotiquet , 8c  qni  mon- 
Utit  en  convergeant  l'nn  vert  l'autre  , féparés 
fimplement  par  la  ligne  blaoche  , dans  bqueile  ils 
fe  lermmem  par  un  rendon  grêle  8c  ainngé.  Les 
fibres  intemet  font  verticales  8c  plus  courtes  que 
les  externes , qui  font  obliques. 

, Le  mufcle  pyramidal  efl  appliqué  en  nrriire  fur 
le  mufcle  droit,  8c  rn  avant  il  ell  tecouveit  p<c 
l'iponevrofe  abdominale. 

Il  paroit  aider  le  mufcle  droit  dans  fon  exer-. 
cice  en  fixant  fon  tendon  i il  el)  tenfeur  de  la  ligne 
biaiKhï  Sc  de  l'aponévrofe  «bdominale. 

M.  Chauflier  le  nomme  mufele  patio  faui-omU- 
• Utal. 

5*.  Mi;t<n.i  ptramidai.  di  r,A  cuissi,  mtfatlus 
yyiiformit.  Ayant  la  forme  d'un  conoide  alongé  8c 
aplati  d'avant  en  arriére , iitué  dans  le  badin  8:  ô 
la  partie  fiiperieure  fit  pofiérieure  de  la  cuüfe  , ce 
mule  le  s'attache,  par  des  elpeces  de  digitations  , 
fur  U face  antérieure  du  factum , en  dehors  des 
nous  facrés  anterieurs  8c  dans  les  efpaces  qui.  les 
Uparent  les  uns  des  autres  t U s'infère  aulfi  au  bas 

» ' ' ' ■ I.  ...  I ■ ■ —I  I.  ,,, 
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du  ligament  facro-feiatique  potlérieur,  8c  à la  pac- 
tiedupérieuro  8c  poflétieuto  de  )'os  des  îles.  De- 
là, |1  fe  porte  en-dehors  8c  un  peu  en  bas,  fe 
rétrécit , fort  du  baffin  par  l'échancrure  fclatique, 
côtoie  les  mufcles  moyen  8c  petit  féfliers , fe 
leimine  par  un  tendop  : celui-ci,  d'abord  large  Sc 
caché  pat  les  fibres  charnues,  paroit  en  devant 
plutôt  qu’en  arrière,  efl  féparé  du  tendon  du 
mufcle  moyen  fèdier  par  une  boutfe  fynoviale  , 
fe  confond  ^ pat  fon  bord  inférieur,  avec  le  tendon 
du  mufcle  jumeau  fupérieuc,  8c  s'implante,  au- 
defTus  de  celui-ci , dans  la  cavité  digiule  du  «and 
trochanter.  Quelquefois  le  mufcle  pyramidal  cfl 
fendu  longicudinalement  : une  branche  du  nerf 
fciaiique  palfe  alors  entre  fes  deux  portions. 

Dans  le  badin,  fa  fiice  antiritan  efl  couverte 
par  le  reétum,  par  le  plexus  fciatiqiie  8c  par  les 
vailTeaux  hypogaAriques;  hors  de  cctie  c^ité, 
elle  efl  appliquée  contre  l'os  iliàqw,  la  capiùlc 
ilio-fémoiale  8c  le  mufcle  petit  Tedieri  fa  face 
pofiiriturt  eR  couverte  par  le  factum  & par  le 
mulitle  grand  fefiieri  fon  kcM  ftepéfienr  çorrefpond 
en  dedans  à l'arccte  fedière  8c  en  dehors  aux 
murdet  moyen  8c  petit  fediers  iVi.iférieur  cortef- 
pond,  dans  le  premier  fens,  au  ligament  facro- 
rdatique  antérieur , Sc , dans  le  dernier , au  niuf- 
de  jumeau  fupetieut , dont  il  ell  d'abord  fépaié 
par  le  nerf  feiatique. 

Ce  mufcle  eR  roeateur  de  ta  cuiffe  en  dehors  : il 
peut  aufTi  faire  tourner  te  badin  fur  la  cuidè. 

M.  Chauflier  le  nomme  muftU  facra-trokaait- 
rien, 

Mcsci.r  RTBAMiim.  ntj  TiTt.  Ce  mufcle, 
que  beaucoup  d'anatomîRes  regardeih  comme  une 
dépendance  du  mufcle  frontal , avec  les  fibres  du- 
quel il  s'entre -croife  fupcricurrment,  recouvre  les 
os  propres  du  nex.  Les  deux  mufcles  pyramidaux 
fe  trouvent  eh  haut  réunis  entr’eux,  oc  ne'fe  fé- 
parent  que  vers  la  patrie  moyenne  des  os  du  mz, 
pour  fe  terminer,  en  divergeant , dans  Un  tiffu  mem- 
braneux , plutôt  cellulaire  qilé  fibreux,  qui  occupe 
les  côtés  du  nez , 8c"  reçoit  aulTi  les  fibres  du 
mufcle  triangulaire.  Chacun  d'eux  cR  conRitod 
par  un  faifieau  grêle  8c  tiiahgulaite  qui  fe  confond 
en  dehors  avec  le  mufcle  or|iicuIaite  des  pau- 
pière». 

La  face  antlrleare  du  mnfde  pyrmidal  eR  recou- 
verte par  la  peau  ; U poftériiure  eR  appliquée  fur  le 
mufcle. fourciiier',  fur  l'os  coronal,  fur  la  future 
honto-nafale  8c  fur  le»  os  propres  du  nez. 

II  eoncoun  fort  peu  aux  mouvemeni  du  nez. 
Il  ne  peut  fetvir  qu'à  donner  au  mufcle  frontal 
uft  point  d'appui  au  moment  où  il  ramène  en  de- 
vant les  tégumens  du  crâne. 

M.  ChauUier  le  nomme  mufete  fronto-nafal. 

7”.  Os  pvRAMiDAi.,  os  triqttet'um.  On  nomme 
'ainfi  un  des  os  de  la  première  rangée  du^rtipe. 
Un  peu  moins  volumineux  que  le  lemi-lunaire  , 
il  eR  placé  en  dedans  8c  un  peu  au-deR'ous  de  lui. 

Hhhh  i 
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St  (otme  eft  celle  d'une  erpèce  de  coiii  'dont  ta 
bats  reroii  tournée  en  dehors  & en  haut,  8c  le 
fommec  en  bat  8c  en  dedaitt.  Sa  ftt€  fupirn^t  eft 
convexe  8c  lifiê{  elle  eft  contiguë  au  6bro-caiti< 
lage  triangulaire  qui  la  (épare  de  la  c^e  du  cu- 
bitus, fa /««  infirîMt,  inclinée  en  dehors,  un 
peu  concave  8c  IMIe,  appuie  fur  l'os  Crochu;  la 
peféritun  eft  inégale  8r  donne  attache  â des  liga- 
ment ; fénttrian  piéfencc  en  dedans  une  facette 
catûlagineufe,  plane  8c  circulaire,  qui  t'ooh  au 
pilifonne , 8(  que  bornent,  en  dehors,  des  ens- 
preinces  Itgarneticeufes;  l'mrrm,  quadrilatère, 
convexe  8c  liflê,  toutnée  légèrement  en  haut, 
s'articule  avec  le  (cini-limaire  ; Vituenu  eft  creufée 
d'ua  enfoncement  inégal  pont  des  ligainena.  Voy. 
Caara. 

■PYRAMIDE,  f.  f.,  pyramis.  On  donne  ce  nom 
il  une  petite  éminence  oueufe  qui  le  voit  ila  pattio 
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poftétieure  de  la  caift'e  du  tympan,  8c  dans  laqoeltn 
eft  logé  le  raufete  de  l'étriet.  è'njrej  Oaxiu.e  te 
TXüraR. 

PYRAMIDES  ANTÉRIEURES.  C ORN 

RY&AMiDiUR  8e  ENcirilAlaS. 

PYRAMIDES  POSTÉRIEURES.  V»y.  Coavs 
MiTisoaMas  8c  EiicipHaLa. 

WRÉNOÏDE,  adj. , fyrtmMu.  Ce  mot,  ptef- 
^inuScé,  a été  employé  par  quelques  anatomüles 
reulement  comme  rynonyme  d adonltïiU. 

PYRIFORME,  adj.,^»ybr«»,-  quia  rafped» 
la  figure  d'une  poire. 

On  a fréipiemnient  donné  le  nom  de  mafiU  py~ 
rifiume  au  mulcle  pyramidal  de  la  cuifle.  Vayi 

PriUHioaiu 
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QuADRATUS.  ryyfî  Cluaé.  . 

QUADRIJUMEAUX,  au.as,  adjeâ.,  jatiri- 
gtmui.  Les  anatomiftes  ont  donné  ce  nom  è divers 
ornnes  qui  femblent  difpofés  par  paires  latérales 
i droite  & i gauche  du  corps. 

Riolan  , par  exemple , a appelé  aufiltt  qaaJriju- 
iMaav  les  mulcles  pyramidal  .jumeaux  Tupérieur 
8c  inférieur  8c  carre  de  la  cuiffe. 

On  nomme  généralement  aulG  imiaeneti  fua- 
drijamtUts  ou  taitreaits  qnmd/ijumtaua  (^corpera  dua- 
dnftmina  ou  iinmimau)  quatre  tubercules  médul- 
laires qiû  font  placés  à la  face  fupérieurede  la  pro- 
tubérance cérébrale , 8c  defquels  les  nerfs  optiques 
paroiftène  ritei  leur  origine,  t'eyai  EHcipHtca. 

QUADRILOBÉ,  «éa,  adj.,  qaadriloiatus ; qui 
eft  divifé  en  quatre  lobes  par  des  incilions  obeufés. 

Le  foie  de  certains  animaux  eft  taadrUM. 

QUARRÉ,  àa,adj.,  gaadrauu.  Voyez  Ciitai. 

QUARTI-STERNAL.  M.  Bécbrd  appeUe  ainli 
la  quatrième  pièce  olleulê  du  Hemum,  celle  qui 
cacrefpond  au  quartiètiw  cfpace  ûitercoftaL 
Si'ZKnuH. 


QUATRIO.  y ayti  AsTiuoaLe. 

QUEUE,  f f. , caada.  On  appelle  ainfi  ha  partie 
qui,  dans  la  plupjrt  des  animaux,  fe  prolonge 
au-delà  de  la  région  poftérieure  du  cotps  8c  eft 
foutenue  par  les  vertèbres  coccygieunes. 

queue  DE  CHEVAL,  cnada  eqaiaa,  Beau- 
coup  d'aiiriens  anatomiftea  doiinoient  ce  nom 
au  faifeeau  des  nerfs  lombaires  8c  facrés  par  lequel 
fs  termioe  la  moelle  de  l’épine.  MoaLi.x. 

QUEUE  DE  LA  MOELLE  ALONCÉÇ.'a'inf- 
lo»  a appelé  de  ce  nom  un  rétrécilfement  plus  ou 
moins  prononcé  que  prélence  la  moelle  de  l'épine 
au  niveau  .du  grand  trou  occipital,  à fendrait  ojl 
elle  eft  jointe  a la  protubérance  cérébrale,  è'ôyrt 
MocLia.  . ^ 

QUEUE  DE  LA  MOELLE  ÉPINIÈRE.  r«y. 
Qukue  dc  cuevau 

QUINTl -STERNAL.  M.  Béclatd  donne  ce 
nom  à la  cinquième  pièce  oflêufe  du  flernivn, 
laquelle  conelpond  aux  cinquième  8c  fixième  ef- 
paces  incercoftaux.  Srann  ira. 
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RABDOltoE,  *Hj. , HuUnits.  Ce  mot  dirwe 
<ia  grec  ««£!•«  (tetge)  & •?/•«  (figure , »op»rence) 
Jl  * ité  employé  p»r  quelques  inMomiOes  comme 
fynonyme  de 

C'efl  einfi  que,  pirfofs , on  a Aitfuvt  mtout 
pour  futvt  fagiatU.  Voyez  SiuiTTaL. 

RACHIDIEN,  mire,  adj.  qui  a 

rapport . qui  appartient  au  rachis  ou  à la  coloruie 

vertébrale.  SriNaL,V«»TiBnaL. 

I*.  AaTÈaas  aacuiDiesiicf.  On  a donné  ce 
rwwn  aux  artères  de  U moelle  épinière  & du  canal 
vertébral,  t'vyti  SrmaL. 

1*.  Canal  hacuidiin  ou  viaTÎABAL.  K tiye^ 
VlRTilHAL. 

^ J*.  Ntari  XAC«iD«*!ii.  yeyei  Nxars  ivachi- 
*iiai  (i). 

q*.  EaoLoiroiniiiTKacaiiMui  DiL'tncieuALa. 

MocLUb 

J*.  PaoLONQimuT «AcUioitK DX  LA  ■éwiwox. 

M.  Chauffiet  nomme  ainfi  l'enveloppe  que  fournit 
U dareenère  i U moelle  vertébrale.  K »)i«{  Doxe- 
MÙX  & Moclu. 

6*.  Vxinxa  «Acumtennxa.  Leur  nombre  efl 
cenfidérable  t les  unes  naiffenr  direaement  de  la 
moelle  épitûèreî  les  autres  diAtdmént  leurs  ra- 
cines dans  U gaine  fibteufe  de  cette  partie. 

RACHIS, f.  m.,  rteku,  {-*«.  P»jr*tCeio»M 
vsnTÉaaai.x  (l). 

' RACINE,  r.  f. , radi*;  panie  de  la  dent  oui  eil 
(enfermée  dans  l'alvéole  t portion  de  l'ongle  qm 
e!l  cachée  fout  la  peau.  K aycj  Dist  , Onoux. 

RADIAL.  AL«.  adj..  «d/e/ia;  quia  rapport 4U 
radius. 

I*.  AaTsaa  aaniALi,  «rterii  nuUaü$,f.  aricrit 
tiatna  cmhü.  Plus  fupetfitkile  & plut  petite  que 
la  cubitale  , elle  fuit  la  direétioa  jprimitive  de 
l'artère  brachaite , qpi  lui  donne  nailTance  8c  s’é- 
rend  a la  pattia  antmkure  Sc  externe  de  l'avant- 
bras,  depub  le  coude  Julqu'à  1 articulation  udio- 
cttpkiuie,  od  elle  fe  détourné  en  dehors,  8e 
4'emonce  font  les  tendons  des  mulcks  exteofeuri 
' 8u  pouce  , pour  fe  placer  dans  rkmtvalle  des  deux 
pretmcts  os  du  métacarpe.  Uc4é . elle  defcend 

•'  kl.  fc.' 

;■  ""J.  '!  ■ . 

'j.ïpAÎi'fcs. 


entre  te  fect^d  de  <xs  os  fie  le  mofcle  abduéletiT 
de  l'index , fie  fe  pMie  dans  la  paume  de  1a  main , 
oè  elle  confiitae  l'ncade  palmaire  profonde. 

A . Mrrin  radiait  k t aàaal-irat.  Avant  que  l'ar- 
tère radiale  fott  parvenue  au  poignet,  elle  a,  avec 
les  parties  voifiiief , tes  tapp^  fuivans  : 
a,  En  aniirt,  elk  efl  applfottée  fia  la  face  anté- 
rieuredu  radflns,  dtwt  elleeff  féparéeeri  haut  par 
de  U gr^e  fie  par  le  mulcle  petit  fupioateur,  «t 
milieu  ra  le  mulcle  itmdpionatetR,  phis  bas  pat 
le  mulcle  grand  flécbiflfcur  du  pouce,  Se  plus  bas 
encore  par  k mufcle  carré  prottateur , au-deiToos 
duquel  elle  repofe  immédiatemeoc  fur  l'os. 

h.  En  Jtyaai,  eUe  efl  recouverte  par  la  vrâie 
radiale , dans  toute  fbn  étendue  fie  dans  Tes  deux 
tiers  fupérieurs,  par  beaucoup  de  tiflu  adipeux, 
fie  par  te  mufcle  tong  flipmateutt  mais,  en  bas, 
elle  devient  fouscucùiée,  8e  les  pnlfations  peu- 
vent étn  très-bien  fenties  i cravers  la  pean  pendant 
la  vie. 

e.  En  dtdant,  elle  efl  appliquée  contre  les 
mufetes  rond  pAnawnr  en  haut,  gtand  oalmair* 
au  nûlieo,  fie  fiéchifiéur  fuperficiel  des  doigts  en 
bas. 

d.  £«  Man , elle  ne  répond  qu'au  mufcle  long 
fttpinateor  fculemeai  8e  au  nerf  radial. 

Le»  branches  que  donne  ratrère  radiale  i^avaa^ 
bras  font  dWinguées  en  mtérkutes,  poflèrieures, 
externes  fie  internes.  , 

Branekn  aauiritmm.  Leur  nombre  eft  aufii  in- 
certain que  téue  difpofitkm  | elles  traverfent  l'apo- 
névrofe  8e  vont  lé  répandre  dans  les  tégument  de 
’i’avant-btas.  . a. 

Br<mektt  p^Urttarta,  Elles  font  gréks , Se  def» 
cendent  obliquement  vers  les  mafclet  «and  fié- 
cUflêut  du  pouce  Se  cané  pronateur,  ou  eltes  fe 
perdent.  ‘ 

Brtmht  amtntt.  U plus  cenfiderabk  de  ces 
branches  fe  fépare  de  la  ndtale  au  moment  de 
fon  origine.  On  la  nomme  Ariirt  riturmu  radiait. 
Dirigée  d'abord  tranfearfaleinetit  vars  le  muiije 
grand  fiipmattur , elk  fe  rewrbe  bieniSt  pour 
remonter  entre  lui , le  petit  fiipinateut  Se  le  bta. 
chiai  aiiférieur , jufqu'au  voifinage  de  l'oléctincv 
Elle  forme  aiun  une efpèce  d'arcade,  delà  con^ 
vexité  de  laquelle  parient  plufieurS  ranmanx  qui 
defcendiiK  encre- les  deux  mnfcles-flipinateors, 
auxqttclsilsfediflribuenc,  ainfi  qu'aux  deux  radiaux 
extemrs,  i l'cxtenfeur  commun  des  doigts,  au 

g and  abduéleor  8c  aux  deux  extenfeurs  du  pouce. 

I fe  terminaut , cette  artère  lie  divile  en  plufieun 
autres  rameaux  qui  s'anaftomofent  avec  ceux  de 
l'artère hankrale  profonde.- 
- .Les  àutrea  branches  externes  font  nOmbrenfei , 
naaia  lew  csÉesce  n'eit  jamais  conftantb  Elica 
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ilerccniicnt  obliquc;nent  dans  les  mnreies  gnmd 
Aipinareur  & ra.liaux , aiiili  que  dans  le  grand, 
abdudleur  du  pouce.  i 

b’onchtt  imtrnet.  Très-nombreufes , nuis  fort 
irrégulières  , elles  fe  diDtibueiic  dans  les  mufcles 
delà  couche  antérieure  St  iupetéc telle  de  l'avant- 
bras.  Deux  d'enit'elles  cependant  font  conftantess 
elles naillem  de  l'aitcre  radiale,  tout  près  du  poi- 
gnet. l.a  première,  trés-p.etiie  fit  très-profonde, 
fe  porte  traniverfalenient  en  dedans , le  long  du 
bord  infetieut  du  murde  carré  pronateur,  fie  s'a- 
Badoosole  avçc  une  branche  analogue  de  la  cubi- 
tale>  en  fomant  une  arcade  qui  tbarnit  des  ra- 
nseaux  en  haut  pour  le  mufcle  carré  pronateur,  St 
en  bas  pour  les  ligamens  du  carpe. 

La  leconde  branche  eft  rupcrticielle  i Ton  va- 
Inme  varie  beaucoup;  elle  defeeud  obliquement 
au  devant  du  liument  annulaire  antérieur  du 
carpe,  fit  gagne  u paume  de  la  main , après  avoir 
traverfé  l'extrémité  fupétieure  du  mufcle  court 
abducteur  du  pouce.  Elle  s'anallomore  avec  l'ex- 
trémité de  l'arcade  palmaire  fuperlîcûiie,  formée 
par  la  cubitale  ; fit  envoie  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux aux  mufcles  fie  aux  tégumens  de  la  région 
palmaire  externe. 

B-  Anirt  rayait  dtrriire  te  poignet.  Elle  n'cfl 
recouverte,  dans  cette  région, %ue  pat  les  ten- 
dons des  mufcles  grand  a^isiteut  fit  extcnleuit 
du  Pouce  fit  par  les  tégumens  ■ elle  ell  appliquée 
fur  Ica  li«n>ent,dh  carpes  fie  fur  le  haut  du  pre- 
mier os  dii  métaca'rpe.  On  dithngue  les  branches 
qui  s’en  féptrent  jci  en  ioterhes  fie  eq  externes. 

. Breutehtt  exumet.  Elles  font  auisomibre  de  trois, 
fit  lé  dillrihuent  fx\  pouce.  — lot  première  delçend 
foua-lM  rendons  des  mufcles  grand  abduéteui  fit 
petit extenleur  du  pouce , fit  fe  poite  fur  l'aaacbe 
pu  mulclc  court  abduèteur  du  pouce  od  elke.fe 
perd.  — La  fécondé , rui  naît  un  peu  plus  bas,  éd 
appelée  l',4nè«  do'fiU  du  ponce  {Aftere  fuj-métw' 
curpienne  dm  ponce,  CliaulT.).  Elle  defcend  obli-iuu* 
ment  en  dehors,  deniiie  le  premier  os  du  méta- 
carpe fit  fur  la  première  phalange  du  pouce,  fit 
fe  cetmioe  en  s'anaftomofant  avec  fa  collaterale 
externe , ipiès  avoir  r^andn  de  très-petits  ra- 
meaux fur  le  périolle,  dans  les  téguinens  fit  4>ds 
le  mufcle  cofirt  abduèteur.  — La  irqilièroe  enfin 
defcénd  avec  le  tendon  du  mufcle  grand  excen- 
feur  du  pouce,  fur  le  bord  iinetne  du  premier  os 
du  anéucarpe.  Elle  donne  des  ramifications  au 
péiioile  fit  au  mulcle  abducteur  de  l'index. 

Bnntket  internet.  Elles  font  4»  noigbre  de 
deux  : l'une  appartient  au  carpe,  8c  l'auuc  au  mé- 
tacarpe. / 

«.  Attire  dorfute  du  cape  {Art.  fnt-cnrpieane, 
Chaulf.).  Elle  naît  v:i-à-vis  le  bord  externe  du 
tendon  dit  mufcle  premier  ta.lial , fie  fe  porte 
tratdverfalement  en  dedans  fur  la  face  pôQérteure 
de  laTecondc  rangée  des  os  du  carpe, recpuveite 
par  les  tendons  des  mufcles  radiaux,  externes  St 
esteoiéurs  4er  doigts  ,fit  elle  fie  tenntneen  a'adale 
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tomofanc  avec  une  hanche  femblable  de  la  cubi- 
tale, ou  en  fe  divifanten  plulieurs rameaux.  Mais, 
dans  fon  trajet , elle  donne  des  rameaux  fupirieurt 
très-courts,  qui  fe  perdent  fur  les  ligamens  de 
l'articulation  radio-carpienne,  & commtmiquetu 
avec  eaux  de  l'ioterolleufe  amérieiinès  Ail  W 
remenux  infirlturt,  plus  longs  , CO  nogabre 
terminé , qui  défeendent  vers  les  exttéthnéfi/i^ 
périeures  des  os  du  métacarpe,  od  ils  s'ânafliomo- 
l'enc  avec  les  perturantes  de  l'arcade  palquire  pro- 
fonde i enfuice  Us  fe  pottent  derrièreles  niufclès 
incerofTeux,  fit  fe  perdent  dans  leur  épaifleur  8c 
dans  les  tégument  du  dos  de  1a  main.  . q 
k.  Attire  dprfate  du  métacarpe.  Elle  provient  de 
la  radiale  au  moment  od  elle  va  s'enpger  dans 
l'extrémité  fupérieure  du  nuifcle  abduâeur  de 
l'index.  Elle  palTe  auflitôt  fut  le  fecbnd  os  du  mé- 
tacarpe , le  long  duquel  defeend  obtiaaement 
jiifqu  au  milieu  du  dos  delamain.Qvetquet'oii  elle 
fe  prolonge  jufque  fur  l'index.  Ses  rameaux  fe 
didribuenc  au  mulcle  abduâeur  de  l'index  8c  aux 
tégumens  i quelques-uns  communiquent  avec  fa 
dorfate  du  carpe.  . ^ 

C.  Attire  radiale  dam  la  paume  de  la  tnaid,  SJT 
entrant  daipi  U paume  de  la  main,  l'artère  radiale 
fe  partage  en  deux  groffes  branches..  L'une  defcend 
entre  Ls  mufcles  petit  fléchilTeur  du  pouce  fie 
abduâeur  de  1 index , fie  fe  divifo  en  deux  ra- 
meaux , dont  l’un  fuit  le  bord  interne  du  ponce , 
S l'autre  le  bord  externe  de  f index,  i l'eatrémiié 
defquels  ils  s'anallomofent  avec  les  vaiSeaiix 
cellaçéraux.  'f  . \ 

1).  Arcade  palmaire  profonde.  Elle  efl  formée  par 
U fécondé  braixhe  de  l'artère  radiale  , qui  marche 
tranlvertalemenc  juiqii’auprès  du  doigt  annulaire, 
en  décrivant  une  légère  courbure  dont  la  con- 
vexité ell  tournée  en  bas.  Elle  e(l  cecouvette  par 
le  mufcle  adducteur  du  pouce,  par  les  tendons  des 
deux  mufcles  fiéchiffenrs  des  doigts , 8c  par  les 
mufcles  lombticaux  ; elle  repofe  (iir  les  extiénûtéa 
des  os  du  métacarf  e fie  fur  les  mule  les  imerofléux. 

Les  rameaux  qu’elle  fournit  font  fupéiieursi 
inférieurs , antérieurs,  fie  podérieiirs.  , ' . 

Hameaux  fapéneurt.  Ils  font  peu  nombreux  fie 
trés-gréles  i ils  moment  devant  le  carpe  8c  fis 
diftriDuent  à fes  ligamens  Se  aux  mqfcles  a IduC- 
teur , petit  fiéchilfeBV  fie  oppofana  du.porte.'i 
Hameaux  infèriturt^  Plus  volumineux  fie  pins 
longs  , ils  font  oriinairemeot  au  nombre  de  cinq. 
I.es  quatre  premiers  defeepdent  dans  les  efpacet 
intesolTeiix , depuis  le  fécond  pifqu'au  quatiienc, 
fie  paiviennem  aux  articulations  métacarpo-pba- 
tangiennes  od  ils  fe  patcagent  en  pluTieuts  raotuf- 
tulc)  qui  fe  portent  fur  les  doigts.  Le  cinquième 
eft  un  peu  oblique  en  bas  , fie  pâlie  entre  les  muT 
des  court  Aichifiem  fie  oppolanc  du  petit  doigt, 
dans  lefqueis  il  le  perd. 

' Rameaux  udlhleuTt.  TrèS-aniTB  fir  •tttspWItl  , 

ils  font  entiètcmeric  delhnés. aux  mufclct  lemhnr 
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ftamttat  pafiîtieurt  ou  firùru  feffvrMUt,  Hi 
{une  au  ii->ml>ra  de  trois.  Dès  leur  nailTance  ils 
traverfem  tes  mufclGS  inierolTcUx  correfpondans . 
8;  vont  s'aaaQomoret  ;u  dos  de  la  main  avec  les 
tameatix  de  la  dorfale  du  carpe. 

L'arcade  palmaire  profondefe  tennine  , vers  te 
bord  interne  de  la  main , en  s'anaflumofant  avec 
une  branche  de  Partère  cubitales  au-delfous  des 
mufcles  court  léchiffeur  8f  oppofant  du  petit 
doi^.  f^oyt^  Béaciiiai.  8C  CuuiTtL. 

a*.  Boan  nanisL  de  t'avAjiT-iiBAS,  On  nomme 
ainfi  le  bord  exeeene  de  l'avant-btas,  celui  qui 
répond  an  radius,  è'oyet  Ava«t-iiiias. 

Muicce  BADiiL  aMTÉmeva.  On  a <)aielque- 
fcüs  donné  ce  nam  au  mufcle  grand  palmaire,  r ay. 
Pasaaaina  (i). 

4*.  Muscle  pneaiieR  radial  exterse,  muf- 
cJtts  radialit  txttrnus  longïor.  De  même  forme  i peu 
près  que  le  mufcle  grand  fupinate ur , à côté  duquel 
il  ell  lltué , le  mufcle  premier  radial  s'inlère  au- 
dcll'ous  de  lui , fur  le  bord  externe  de  l'humérus , 
& fur  l'aponévrofe  qui  le  fépare  du  mufcle  triceps- 
brachial  > il  reçoit  aufli  quelques  fibres  du  haut  de 
répicondyle.  Il  forme  un  failceau  d'abord  aplati, 
enfuite  plus  gros  & arrondi , qui  defeend  vertica- 
lement en  dehors  de  l'avaïu-bras,  ti  qui,  vers  le 
tiers  fupérieur  du  radius , fe  termine  par  un  tendon 
d'abord  mince  & large , puis  rét'éci  8r  plus  épais , 
lequel  iiiferieuremem  le  détourne  en  amère , 
ghife  aii-delTous  des  mufcIcs  grand  abduéicur  & 
pciii  extenfeur  du  pmice , & couvre  celui  du 
l.'cond  radial,  auquel  il  cil  uni  par  dO  tilTu  cellu- 
laire. 1 DUS  deux  s'engagent  dans  une  coulilfe 
pa:ticuliète  qui  e(l  crtufée  derrière  l'extrémité 
i.jferieure  du  radius^  Sr  od  ils  font  fixes  par  le 
ligamerc  annulaire  potlêrieiir  du  carpe;  une  mem- 
braiie  fynnviale  alfei  humide  tapilTe  la  coulilfe,  fç 
réfléchit  Uir  eux  te  deicend  prefque Jurqu'à  leur 
i ifertion.  En  furtant  de  cette  coulilfe , les  deux 
tendons  s'écartent  ; celui  du  premier  radial  pilTe 
fur  tes  articiAicians  du  poignet  tfi  s'implante  d la 
partie  polléiieure  &■  externe  de  l'extrémité  fupé- 
tiei:re  du  fécond  os  du  m:ta>^arpe. 

La  fau  aniirifun  de  ce  mufcle , inclinée  en  de- 
hofS,oll  couverte  par  l'apbnévi  ofe  de  l’avam-bras, 
pat  les  tnufdes  long  Iiipinaccur,  tic  grand  abducteur 
6i  court  extenfeur  du  po^e.  La  pojU fuvt  couvre 
l'artt.ulationKuméro  cubitale,  lesm  ifcies  petit 
iupiBaieur  dr  fécond  radial  ç en  haut  elle  £11  iurtc- 
luenc  unie  d celui-ci.  . ; ' 

■Il  étend  la  main  fur  l'avant-lnat , & celui-ci  fur 
la’nuin. 

* M.  ChauIEer  le  abmmc  mufclt  htmin-fa-rnha- 

<atpit». 
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•**^®”‘*  radiai;  liTMAt  , ««/- 
e^fàs  r^ai^lii  txternui  ôuvtotZ  Abfaîtlli^nt 
Wi  au  derrière  le<jüelî1  cU  placé,  ce 

mufcle  prend  na  flancc  de  t'cpicondyTe  d l'àide 
d‘mi  tendon  commun,  qui . * ^ oie  un  pr^^Hx^emfnc 
aponèvrotique  fur  fa  face  interne , ^ d*^on6  ctoifon 
aponëvrotique  îmcrmédtaîre  à lui  au  muftlie 
extenfeur  commun  des  doigts.  11  descend  dans  la 
même  dîreâiun  qué  le  prunier  radial,  dégénéré 
en  un  tendon  de  même  longueur  & de  même 
forme,  qui  s’engage  dans  U même  couIifTe  , iU 

i.i  va  s'attacher  à la  paitte  poftéiieure  & cxuine 

e l’extrémité  fupéiicure  du  iroiliènie  os  du  meta- 
carpe. 

.5a  fict  externt  eft  couverte  en  haut  par  les 
mufcles  premier  radial  le  long  fupinateur  i en  bas 
par  lesmufcles  grandabduâeur  & petit  exienfout 
du  pouce , pat  le  tendon  de  Ton  grand  extenfeur 
Sw  par  la  peau.  Uînurnt  couvre  Ks.  mufcles  petit 
fupinateur  5c  grand  pronateur,  le  radius  8f  tes 
articulations'  du  poignet.  Son  6grU  poftéricur  tft 
intimement  uni  cû  haut  au  mufcle  extenfeur  com- 
mun des  doigts. 

Ses  ufages  font  les  mêmes  que  ceux  du  mufe'^ 
ptenuer  radial. 

M.  Chau&er  le  nomme  mufiit  ipUanéfhfm-mà* 
tatofputu 

6*.  Nenr  radi.il,  nervjs  raHatis,  Il  naît  de  la 
partie  interne  5c  podérieure  du  plexus  brachial , 
où  il  ed  fpécialement  formé  par  les  cinquième, 
iîxième  St  feptièmç  nerfs  cervicaux,  & par  lè 
premur  Jorfal.  Son  volume  égale  celui  do  nerf 
médian  , & oueîqUtfLèis  même  le  fiirpafTe.  Il  Jof-  ' 
ccikI  d'ibonl  objqucmeiit  de  devint  cn  icrière 
entre  les  trois  pouvons  du  mufcle  tiïceps-bfichiyil 
&■  U partie  interne  de  l'hamérus;  puis  11  fe  con- 
rnurne  de  dedans  en  dehors,  & de  haut  en^^^ 
dans  lagnuiiiète  que  préfenre  h face  ex{ébp, 
cct  os,  &:  enfin,  parvenir  I h partie  ahtéi^üil^l 
externe  & inférieure  du  bras , encre  les  iquiçtei 
brachial  antérieur  Sc  long  fupinateur  , it  fe  (Arrra 
fur  l'articulation  huméto-cubitile  ti  s'y  patta.ee' 
en  deux  branches,  l’une  anUricun,  l’autce  pojlt- 

IÙU'€  . -, 

Mais,  avant  fl  divilïon , ce  nerf  fournit  iin  aÇe 
grand  nombre  d{  rameaux-  Ainfi  il  en  donne  deux 
ou  trois  qui  s'en  réparent  au  niveau  du  tendon  des 
miifclesgranddorfalSigrandrondTéuHis.&qni  vont 
fe  jeter  dans  le  mufcle  triceps-brarhiaf  Plus  bis , 
il  tt.voie  encore  plulîeurs  ram. aux  dans  le  mêm-i 
mufcle  : l'un  d'eux  traverfe  faporiion  inftrieureR: 
externe,  ÎSc  vient  fe  perdre  dans  le  mufcle  bi'achiaj 
anterieur  ; un  autre  defeend  verticalemem  fous  fa 
grande  portion , s'y  ramifie  té  uanfmet  un  fileç 
très-long  Se  très-remarquable  au  mufcle  anconé. 
Plus  bas  encore , te  nerf  radial  donné  une  branche 
afl'eE  conlidérabte  & deftinéc'aux  tégumens  de 
l'avant  bras;  quelque^is  elfe  <11  double;  elle 
perce  le  mufcle  brachial  antérieur , en  fort  entre 
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lui  Se  te  long  (iipiniteut , pitlê'  derrière  le  cité 
externe  du  coude , Se  defcend  le  long  de  U putie 
externe  8c  poftérieure  de  rieant-bru  Se  de  la 
main  jurqu'au  pouce  ,en  donnant  un  grand  nom- 
bre de  filets  1 la  peau  lic  au  riiTu  cellulaire.  Enfin  , 
en  paflânt  entre  ut  roufcles  brachial  antérieur  Se 
long  fupinateur , le  nerf  radial  envoie  encore  quel- 
ques hiets  1 ce  dernier  Se  au  premier  radial  ex- 
terne. 

Brancht  antirieurt.  Plut  petite  que  l'autre . elle 
defcend  le  long  de  la  partie  antérieure  8c  externe 
de  l’avant-bras,  entre  les  deux  mufcles  fiipina- 
cemSf  8c  en  dehors  de  l'artère  radiale.  Vers  le 
tiers  inférieur  de  l'aVant-bras,  elle  St  détourne 
un  peu  en  dehors , paflê  fous  les  tendons  des 
nuilcles  grand  l'upmateur  Sc  premier  radial  externe , 
8c  defeend  entre  les  tégumens  8c  les  tendons  des 
mufcles  grand  abduâeur  8c  court  extenfeur  du 
pouce  : bientôt  après  elle  fe  dtvilé  en  deux  ra- 
meaux, l’un  txteint , plut  petit,  l’autre  iaunu, 
plus  confidérable.  Le  premier  defeend  fur  la  bce 
dorfale  du  pouce , 8c  le  divife  en  deux  filets,  dont 
l'un  fe  lamifie  le  long  de  fon  côté  externe,  tandis 
que  l'autre  fe  bifurque  pour  fe  dilhibuer  d fon  côté 
interne  8c  au  côté  externe  du  doigt  indicateur. 
Le  fécond  fe  porte  fur  le  dos  de  U main  8c  fe 
divife  en  deux  filets , dont  l'un  appartient  ail  côté 
interne  de  l'index , 8c  l'aune  au  côté  externe  du 
médius.  Tous  cet  filets , avant  de  fe  terminer  i 
l'exnéuaitè  des  doigts,  fourniflènt  beaucoup  de 
ramifications  aux  mufcles  inierqlTeux . abduUeut 
8c  adduâear  de  l'index,  aux  tégumens,  8c  aux 
environs  des  premières  articulations  méucarpo- 
phalan^nnes. 

Bftnf/u  ftftSr'uurt.  Elle  fe  détourne  oblique- 
mène  endîhort , pafle  au-delTous  des  mufcles  long 
fupinateur  8c  radiaux  externes,  leur  donne  plufieurs 
filets  aiiili  qu'au  mufcle  anconé,  s'engage  entre 
las  fibres  charnues  du  mufcle  petit  fupinateur , lui 
fournit  plufieurs  filets  aufii , le  traverfe  fuivant  fa 
longueur , en  contouma.nt  obliquement  de  haut  en 
bas  l'extrémité  fupérieure  du  radius , tt  parvient 
i la  (àco  poftérieure  de  l'avant  bras,  divifée  en 
plufieurs  rameaux  variables  pour  le  nombre  8c 
l'origine.  Les  uns,  pi/Untiirt , fe  perdent , en  fe 
pnilongcant  plut  ou  moins  bat , dans  les  mufcles 
petit  üipinateur , cubital  poltérieui  8c  exienfeurs 
dus  doigts  8c  de  l'indicateur.  Les  autres,  «lé- 
ntars  , appartiennent  auL  mufcles  de  la  couche 
profonde  8c  poftérieure  de  l'avant-bras  ; l'un  de 
ceux  ri,  plus  voomineux  8c  plus  long  que  les 
autres,  defeepd  derrière  le  ligament  inierofteux , 
donne  quelques  lamifications  aux  mufcles  voifins , 
Mlle  fur  rarticuUtion  do  poignet , au-diiTous  du 
ugain  nt  annulaire  poftéiieur  du  carpe , 8c  fe  divile 
lur  le  dos  de  la  main  en  un  grand  nombre  de  filets 
qui  fe  perdent  dant  les  mufcles  inter olleux  lie  4ùhs 
le  rilTu  cei.ulaire. 

M.  Cbauifict  nomme  l»nerf  radial  tt'f  rtJio- 
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7*.  Rxoion  ikdulp..  On  donne  ce  nnm'i  la 
légion  externe  de  l'avant-bras. 
unxs. 

S".  VtiKi  «ADULK  cul'AxéK.  M.  Cluullier  8c 
quelques  autres  anatomiftes  donnent  ce  nom  i la 
veine  céphalique.  CxpnAi.iqux. 

9”.  VciNr.i  kADiAcas  rRoronDes.  On  appelle 
linfi  deux  veines  qui  accompagnent  dans  fon  tra- 
jet l'artère  radiale  8c  ofirent  la  même  difpofiàon 
qu'elle. 

RADIO-CARPIEN,  ■nhk,  adjeâ.,  radi»-«tr- 
piamui  qui  a rapport  au  radius  8c  au  carpe. 

I*.  AkTICUUATIOF(  RADIO-CAaPIKKNX  OU  OU 

roioniT.  C'eft  une  atrhrodie  quieft  formée' par 
ta  jonéiion  de  la  main  8c  de  l'avant-bras.  L'extré- 
micé  inferieure  du  radius  entre  particulièrement 
dans  la  confection  de  cette  articulation , i laquelle 
le  cubitus  n'a  que  peu  de  part.  Cette  extrémité 
inférieure  du  radius  partagée  en  deux  facettes,  8c 
la  face  inférieure  du  fibro-cattilage  triangulaire , 
Conftituent  une  cavité  elliptiqae  cranfirerralemeni , 
dans  laquelle  eft  reque  une  furface  convexe , in- 
clinée en  arrière,  tormëe  par  le  fcaphoïJe,  le 
femi-lunaire  8c  le  pyramidal  : l:i  deux  premiers 
de  ces  os  correfponaenc  au  radius,  8c  le  crotfième 
au  fibro-cartilage,  qui  le  fépare  du  cubitus.  Des 
cartilages  diarthrodiaux  afl'ea  épais  tapilTent  toutes 
les  furfaces  ofieufes  de  cette  articulation , dans 
l'intérieur  de  laquelle  on  trouve  une  membrane 
fynoviale  fort  apparente.  Elle  cft  fortifiée  par  qua- 
tre ligainen;. 

A.  Ligjmtnt  tjilrjl  txttnu.  Il  defeend  du  fom- 
met  de  T'apophyfe  ftyloide  du  radius  i la  patrie 
externe  du  feaphu'ide  : de  Tes  fibres , qui  font  di- 
vergentes , les  antérieures  .plus  longues , fe  conti- 
oue.nt  avec  le  ligament  annulaire  du  carpe , 8c  fe 
portem  même  jufqu'i  l'os  trapéae.  1!  a uue  forme 
aflsa  irrégulière  , mais  il  eft  uès-réfiftant. 

B.  Ligumtai  Uthal  imitrn€.  Uu  fommet  de  l'a- 
pophyfe  llylo'iJe  du  cubitus , il  fe  uorte  oblique-  - 
ment  en  dedans  8c  en  avant  au  cm  interne  de 
l'os  pyramidal,  oô  il  fefixe.  Il  envoie  quelques- 
unes  >ie  fes  fibres  les  plus  fuperficielles  au  ligament 
annulaire  antérieur  du  carpe  8c  à l'os  pimorme. 
Il  eft  plus  épais  8r  moins  large  que  le  précédent. 

C.  Ltgamtnt  aiuiritur.  Né  au-devant  de  l’exiléF 
mite  inferieure  du  radins  8c  de  l'apophyfe  ftyloide 
de  cet  os,  il  defeend  en  dedans  8c  vient  s'anschec 
à la  partie  antérieure  des  os  fcapboide,  feqà- 
luiiaire  8c  pyranùdal , mais  piincipalcment  au  le- 
cond.  S-'S  fibres  qui  ne  font  preique  plus  appa- 
tenies  mfeiieutemcnt , font  réunies  iupérieurep 
ment  en  baisdeleices  étroites  8c  parallèles  { elles 
foemenc  une  forte  de  membrane  qui  offre  dq  pe- 
tites ouvetiures  pour  le  paffage  de  vailfeaiix,  8c 

ui  eft  recouverte  par  les  teiidous  des  ruufcles 
achüTeurs  de  doigts. 

U.  UgMiiu  fefle/itur,  U eft  moi.'is  large  8c 

moins 
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moins  fort  qae  le  précédent,  & cependant  fes 
fibres  font  plus  blincbes  8f  plus  prononcées.  11  fe 
fixe  en  arriéré  de  l'excrémite  inféiieure  du  radius, 
Sc  defcend  obliquement  en  dedans  s’arracher  à la 
partie  pollericure  du  Icmi-lunaire  Si  du  pyramidal, 
il  eft  recouvert  par  les  tendons  des  mufJes  ex- 
tenfeurs  digitaux  , 8c  cil,  comme  l'antérieur, 
appliqué  fur  la  membrane  fynoviale. 

E.  Mtmf>rane  fynovialt.  Etendue  d'abord  fur  la 
furface  convexe  que  préfentent  les  os  du  carpe 
ainfi  que  fur  la  fubllauce  particulière  qui  les  unit 
emr’eux,  cette  membrane  Its  abandonne  pour  fe 
porter  à la  face  interne  des  ligamens  qui  viennent 
o’étre  décrit*!  on  la  voitméme  en  divers  points  i nu 
entre  leurs  fibres,  3c  lorfqii’on  prelle  l articiila- 
’tion  , on  la  f,ii  faillir  fous  la  forme  de  petites 
véficulesj  elle  quitte  les  ligamens  pour  fe  dé- 
ployer fur  la  partie  aiticulaire  du  radius  8c  fur  la 
iacc  inférieure  du fibro  cartilage  tiiangulaire.  Vers 
fa  partie  lupérieure  on  trouve  quelques  pelotons 
cellulaires  : elle  contient  conllamment  une  affex 
grande  quantité  de  fynovie. 

On  rencontre,  dans  cette  articulation , de  petits 
grains  cellulaires  8c  vafculaires  en  grande  quantité, 
autour  de  la  petite  tête  du  cubitus  i ils  reçoivent 
leurs  vailTeaux  des  vailfeaiix  interolTeux  : il  y en  a 
audi  quelques-uns,  mais  qui  font  moins  pronon- 
cés , fur  le  contour  du  cartilage  du  radius. 

a*.  AitTLUK- RADio-canpiesisie  thaksvfrsai.k 
r«L»AiRX.  M.  Marjolin  a donné  ce  nom  à la  bran- 
che tranfverfale  que  l'artère  radiale  fournit  au 
niveau  du  bord  inféiieut  du  mufcle  carré  prona- 
teur.  Kqyvj  Raoial. 

RADIO-CUBITAL,  aux,  adj-,  rd^'o-cuiûu/M,' 
qui  a rapport  au  radius  8c  au  cubitus. 

Les  articulations  HADIO-Cl  UITALXS  OU  DE 
l'avant-rras  , par  leur  enfemble , conliituent  un 
ginglyine  latéral  double , 8c  ont  lieu  en  haut  8c  en 
bas,  par  un  contaét  immédiat  des  deux  os  de 
l'avant-bras , qui  font  féparés  au  milieu , 8c  main- 
xenus  en  rapport  feulement  par  une  membrane 
fibtetife  qui  palTe  de  l'un  à l'aurre. 

Ces  articulations  font  de  trois  efpèces. 

I®,  ArTICUUTION  RAblO-rmBITALE  INrXRIEURX. 

Cette  aiticulaiion  ell  formée  par  la  réception  de  la 
tête  du  cubitus  dans  une  facette  concave  qu'offre 
le  radius  en  bas  8c  en  dedans.  Les  deux  lurf-ices 
font  revêtues  d'un  cartilage  très-mince  8c  (urtlilfe, 
8c  font  fimplement  entourées  de  quelques  fibres 
irrégulières , peu  marquées  , qui  fmtifiem,  en 
avant  8c  en  arrière,  la  membrane  fynoviale  Le 
principal  moyen  d union  qu'on  temaïque  ici  el) 
un  fibro-cartUage,  qu'oii  appelle  Jisro-caruJagt  trUn- 
guLitrt  (^Lurtiiaga  à/titrmeuja  iriartguiaris , Weit-). 
Placé  cranfvetfalement  entre  l'exirémite  inférieure 
du  radius  8c  du  cubitus,  ce  fibto-cactilage  ell 
miiKe  , étroit , jaunâtre  , triangulaire  , comme 
fqn  nom  l'mdique  i il  ell  plus  denl'e  8c  plus  caitiU-  < 
Sji/i,  Anal,  Tçmi  t. 
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ginsux  à fa  circonférence  qu'à  fon  centre,  pins 
mince  Sc  plus  large  en  dehors  qu’en  dedans,  8c 
formé  de  fibres  plus  apparentes  en  bas  qu'en  huit. 
Si  f jet  fufiiitwe , concave  Sc  lifll-,  ell  coniigiié  à 
la  partie  •nférieure  de  la  têtfr  du  cubitus;  Vinfc-ttjrt, 
concave  8c  lifTe  aui1i,tll  en  rappnttavec  l'os  py- 
rami  lai  ; fes  6ortii  jnttritjr  3c  po  lêrieur  font  unis 
avec  les  fibres  de  l'articiilarion  radio-car  ienne',  ^a 
ij)t  s’implante  au  bord  'ai  laot  qui  fepate  'a  CAviré 
carpicnne  de  1 extrémité  irif-rieure  du  radius 
d av..c  celle  qui  reçoit l-e#  biens;  ou  même  quel- 
quefois elle  n'y  tient  que  par  le  moyen  des  mem- 
branes fynoviales  ; fon  lo  nmtt  enfin  s'attache  à 
l'enfoncement  qui  fépare  l'apophyfe  Hvloide  du 
cubitus  de  la  facene  articulaire  de  cet  os. 

La  Memhrjne  fynuvijlt  ( Mrméranu  capfaîjris 
/ifii/ôrm/j,\Veit.)  a une  laxité  fort  remarquable  an- 
térieurement 3c  pollérieurement,  oie  le  cil  recou- 
verte de  quelques  fibres  obliques  8c  irrégulières. 
Elle  palTe  du  cubitus  au  radius  , en  fomiart  encre 
eux  un  cul-de-fac  tiès-làche,  8c,  de  ce  dernier  * 
elle  fe  réfléchit  fur  la  face  fupétieure  du  fibto- 
carttlage  precedent.  La  quantité  de  fynovie  qu'ell* 
contient  ell  toujours  aflex  grande. 

/- 

a*.  ArTICUI  ATION  RAniO-CURITII.X  aiOVESNE. 
Elle  oflre  pour  principal  moyen  d’union  un  liga- 
gamenc  qu^on  nomme  hgjmtat  inierajftjx  ; c’eft  la 
numiraita  initrojfta  de  W eitlGcecht. 

Ce  ligament  8c  le  fiiivant  font  les  feuU  moyens 
que  la  Nature  ait  employés  ici  pour  empêcher  les 
os  de  s'écarter;  ils  font  en  outre  deltinés  à feimec 
l’inlcrvalle  qui  les  dépare;  car  il  n'y  a point  de 
concaél  de  fuifaces , comme  dans  les  autres  articu- 
lations. 

Le  ligament  inieroHeux  remplit  l’ef(:ace  qui 
exille  entre  te  radius  8c  le  cubitus , 8c  ell  pourtant 
un  peu  moins  long  que  lui,  parce  qu'il  manque 
depuis  l’articulafion  humero- cubitale  julqu'au- 
deifous  de  la  tubcrofité  bicipitale  ; là , fe  trouve 
feulement  un  intervalle  vide  par  lequel  palTent  les 
vailTeaux  interolTeux  pou.eriLurs.  Il  fe  préfeme- 
fous  la  forme  d’une  membrane  mince,  aponevro- 
cique , refplendilTante  , un  peu  plus  épaiHe  fupé- 
rieuremeni  qu  iiiferieuremcnt  , compofee  d’un 
grand  iiombre  dcfail'ceaux  fibreux  aplatis,  parallè- 
lement places  les  uns  au-dellus  des  autres,  8c  def- 
cendant  obliquement  du  bord  intente  du  radius  au 
bord  externe  dû  cubitus.  Ces  faiiCeaux  piincipaux 
font  unis  emr'eux  par  d'aulres  fibres  ties-deliees, 
comme  lomcnteules , .la.hes  8c  flexibles,  qui 
laillent  dans  Itut  interval. e de  petites  ouvertures 
plus  ou  moins  apparentes , 8c  qm  permettent  i 
dcsvailfeaux  8c  à des  filets  nerveux  de  palier  d uns 
des  faces  de  l'avant-bras  à celle  du  coté  oppufé. 
Les  drur  ÿo*di  latéraux  de  ce  ligament  le  confon- 
dent intimement  avec  le  périolle  du  rndius  8c  du 
cubitus;  la  fate  aiuitieuretU  recouverte,  dans  fes 
trois  quarts  luperieuts,  par  Us  mufcles  flécbilleur 
profond  8c  long  QechilTcui  propre  du  pouce  qui 
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î’jr  imphntent  en  piitic , fç  qui  ont  ertr’eux  te» 
viifleaux  intcrcncux  antéiUurSi  &,  dans  fon 
quait  infëiieur,  pat  le  mufcle  carré  pronateur.  Sa 
fact  pcflfriturt  efl  en  rapport  avec  les  mufcles 
court  fupinateur,  grand  abJiitteur,  petit  & grand 
cxtenfeutsdu  pouce , ît  extanfeut  propre  de  l'in- 
dex i elle  ptéienre  ordinaircmiiit  deux  ou  trois 
bandes  fibreures  qui  defcendent  du  cubitus  vers  le 
radjus,  &:  qui  ont  pat  conféqucnt  une  diteâ  on 
oppofoe  à celle  des  autres  fibres.  Knfin  ce  liga- 
ment, qui  eft  échanr^  en  haut,  comme  nous 
l'avons  dit,  eft  perce  en  bas  d’une  ouverture 
ovalaire  très-marquée , pour  le  pallage  des  vaif- 
feaux  & du  nerf  intcroflcux  antérieurs. 

Ligament  rond  11  femble  dciliné  à remplacer  le 
lipment  précédent  dar.s  la  partie  fupéti  nre  de 
l'intervalle  intet'  ft'eux.  C'tft  un  cordon  fibreux 
d'un  très-petit  volume,  arrondi,  placé  fur  un 
plan  antérieur  à celui  du  liç;ament  interoffeux , 
fuivant  une  direition  oppofee  à la  fienne,  Jk 
réparant  fupérieurcment  le  mufcle  fiéchiffeur  fu- 
blime  des  doigts  du  court  fupinateur  ( il  s’attache 
en  haut  à la  partie  antérieure  & fupérieure  du 
cubitus . au-delTous  de  l'infettion  du  mufcle  bra- 
chial antérieur;  de-li  il  defeend  parallèlement  au 
bord  interne  du  tendon  du  mufcle  biceps , Rc  fe 
■fixe  enfuite  au  radius  immédi.rtement  au-de(Tous 
de  la  tubétoCté  bicipitale.  Il  lailfe  entre  lui  8c  cet 
os  un  efpace  triaiieulairc  très-marqué,  8c  rempli 
detiftu  cellulaire.  ^Quelquefois  il  eft  compofé  de 
deux  faifeeaux , dont  l'un  parte  derrière  le  tendon 
du  biceps,  8c  vient  s'implanter  en  dehors  de  la 
tabérofité  bicipitale.  * 

î°.  Articui-itiox  naDio-crFiiTALE  sers- 
niruRE.  Pour  celte  ariiculaiiivi  , c'elt  le  côté  in- 
terne de  la  circoniércnce  de  la  tête  du  radius  qui 
eft  reçu  dans  la  petite  cavité  figmoi.le  du  cubitus. 
Ces  futfaces  font  revêtues  d'une  croûte  canilagi- 
neufe  qui  fe  continue  avec  les  cartilages  de  l'ar- 
ticulation du  coude  ; elles  n'ont  pas  non  plus 
d'autre  membrane  fynoviale  que  la  fienne  : un 
feiil  ligament  exille  pour  cette  articulation  C'eft 
le  Liganunt  annulaire  ( Ligam,  orkicuture  rudiiy 
Weit  ),  bandelette  fibraufe,  très  forte,  aplatie, 
large  d'environ  deux  lignes  , ttès-denfe  , fou- 
vent  pénétrée  de  gélatine  & comme  cattilagi- 
ntufe,  à fibres  circulaires,  plus  apparentes  aux 
extrémités  qu'à  la  partiemoyennei  entourant  l'ex- 
tremité  fuperieure  du  radius,  8c  formant,  avec  la 
petite  cavité  dufigmoiJe,  une  efpéce  d'anneau 
dans  lequel  cet  os  tourne  avec  facilité.  I e liga- 
ment conftitue  à peu  près  Us  deux  tiers  de  cet 
ai.neau,  8c  s'attache,  d'une  part,  au  bord  anté- 
rieur de  la  petite  cavité  figmotde  ; de  l'autre , à fun 
bord  poltetleur.  Sa  face  externe  eft  recouveite  par 
plufieiits  mufcles  ?c  par  le  ligament  latéral  externe 
de  l'articulation  huméro-cubitale,  qui  s'unit  avec 
elle;  fa  fute  interne  eft  tapirtée  par  la  membrane 
lÿcuvialei  fa  eireonférence  fagerieurt  ell  fixée  par 
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plufieurs  des  ligament  de  l’âriiculaiion  huméro- 
cuhiialei  V inférieure  eft  libre  & correfpond  dans 
la  plus  grande  p.ittie  de  fon  étendue  à un  repli  de 
la  membrane  fynoviale  en  forme  de  cul-de  fac  ; 
feulement  en  arrière  quelques  fibres , bliq'tes , nées 
de  la  partie  poftéiieiire  du  cubitus,  au  délions 
d’elle , viennent  s'y  attacher. 

R.ôDlO-ML'SCUI.AlRE , adj  , radio-mufea- 
laris.  On  a appelé  rameaux  radio-mif  blaires  ceux 
que  l'artère  radiale  envoie  aux  mufcles  de  l'avaiit- 
bros  dans  la  première  partie  de  fon  trajet. 

Les  flets  radio-mujeutaires  du  nerf  radial  leur 
correfpondent.  f^oyei  Raoiau 

RADIO-PALMAIRE,  adjeû.  M.  Chaiiflier  a 
donné  le  nom  d'ariire  radio  palmaire  à l'artère 
fiipetficielle  externe  de  la  paume  de  la  main,  que 
fournit  la  radiale.  Radiai., 

RADIO-PHALANGETTIEN  DU  POUCE. 
M.  Chauflter  appelle  le  long  fléchilfeur  du  pouce 
mufite  radio-pkàlangettien  du pouee.X'oytl  Fr-fccuis- 
sEun. 

RADIO-SUS-PALMAIRE.  Le  même  anato- 
mifte  donne  le  nom  d'artère  radic-fui  palmaire  à la 
portion  de  l'artère  radiale  qui  fe  conrnutne  en 
arrière  du  poignet  Vers  l’Inteivalle  des  deux  pre- 
miers os  du  métacarpe,  l'uyei  Radiau. 

RADIUS,  f.  m. , radias.  On  appelle  ainfi  un  os 
fituê  prcfque  verticalement  à la  partie  externe  de 
l'avant-btas , 8c  un  peu  moins  long  que  le  cubitus  ; 
moins  gros  en  haut  qu'en  bas,  il  cil  lé^crenrenc 
courbé  en  dedans  vers  fon  milieu.  On  le  divife  en  : 

A.  Corps  ou  partie  moyenne.  Il  eft  piiftmtique, 
triangulaiie  ; fa  face  anterieure  va  en  s'élargilfanc 
de  haut  en  bas;  elle  eft  plane  d.rns  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue , oc  préiente  vers  fon  tiers 
fupérieur  l'orifice  du  conduit  de  nutrition  de  l’os 
qui  fe  dirige  de  bas  en  haut  : fes  trois  quarts  fitpé- 
rieurs  donnent  attache  au  mufcle  long  fléchineuc 
propre  du  pouce , 8C  fon  quart  inlériciir  au  mufcle 
carié  pronateur.  Sa  face  pojlétieure  eft  convexe 
dans  fon  tiers  fupérieur,  qui  eft  recouvert  par  le 
mufcle  court  fupinateur  ; au  milieu  elle  eft  légè- 
rement concave  , 8c  reçoit  les  infertions  des  muf- 
cles grand  abducteur  Sc  excenfeurs  du  pouces  un 
bas  elle  eft  convexe  8c  en  rapport  avec  les  mufcles 
extenfeur  commun  des  doigts,  ext..nfcuc  propre 
de  I index  8c  grand  extenfeur  du  pouce.  La  'ace 
rxtt/«e, arrondie, convexe  dans  toute  fon  étendue, 
donne  attache,  eu  haut,  au  court  fupinateur;  au 
milieu  , où  l'on  voir  une  empreinte  raooteufe , au 
rond  pronateur;  en  bas  elle  tft  recouverte  pat  les 
tendons  des  mufcles  radiaux  cirernes. 

Ces  trois  faces  font  léparees  par  autant  de 
bords  faillans,  donc  le  pojtérieur , alfcz  fenfible  à 
ût  partie  moyeone,  eft  peu  marqué  en  haut  8c  ea 
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V!nteriit  eft  irèj-prononcë , mince  & tran- 
chant , tui  peu  arqué  au  mifieus  il  donne  atrache 
au  ligament  inieroflèux.  eft  moitas 

raillant;  il  eft  arrondi,  furtoot  inférieurement; 

?|uelqucfoia  il  préfente  le  conduit  de  nutiiilnn;  il 
ouniit  en  haut  des  infertions  aux  mufcles  fléchif- 
feür  fublime,  long  fléchiflTeur  propre  du  pouce,  8t- 
court  Tupinateur  ; en  ba»  il  reçoit  d’abord  le  mu(^ 
de  carre  pronateur , & tnruite  le  long’fupinateur. 

B.  Kxtrémiti  finêrîeart  ou  humiratt.  rlle  pré- 
fente  en  haut  une  cavité  circulaire,  rupetficielle , 
encroûtée  de  cartilage , dans  laquelle  e(l  reçue  lii 
petite  tête  de  l'humérus.  La  circonférence  de 
tet  eiiionccment , égalcnacnt  lilfe  8{  recouverte 
par  une  couche  cartilagineufe,  eli  plus  large  en 
dedans,  oû  elle  s'articule  tvcc  la  petite  cavité 
figmoide  du  cubitus  ; dans  le  refte  de  Ton  étendue 
elle  eli  en  rippoir  avec  la  ligament  annulaire." 
Cette  partie  ai  titulaire  du  radius  eli  fupportée 
pat  un  Cel  arrondi,  tetréfi , long  d'environ  un 
travers  de  doigt,  un  peu  oblique  en  dehors.  Ce 
col  fe  termine  en  bas  6c  en  dedans  i la  tjklroftl 
iidpiidU,  éminence  qui  eli  Hlfe  8c  contiguë  en 
dehors  au  tendon  du  mufcle  biceps- brachial , au- 
quel (.Ile  donne  attache  én  dedans  par  une  furface 
ijboteulé. 

C.  Ext/hnitl  hflntxrt  ou  tarpitnnt.  Elle  eli 
prefque  carrée  & plus  grolfe  que  la  fupérieure. 
On  y remarque  enabas  une  lurfice  articulaire , 
qui  eft  travetlée  d'avant  en  arriére  par  une  ligne 
peu  faillance  8c  qui  s’unit  en  dehors  avec  le  (ca> 
phoidé  8c,  en  dedans,  avec  le  femi-Iunaire  : elle 
préftnte  i cet  effet  deux  facettes , dont  l'externe 
cli  triiiigulaire  Scplus  étendue,  8c  l'interne  carrée 
Sc  ihoins  alongée.  En  avant , cette  extrémité  de 
l'os  donne  attache  au  ligament  antérieur  de  Patfi- 
çiilation  du  poignet;  en  ariiére,  elle  offre  deux 
couliffcs  verticales  , dont  l’externe,  étroite,  un 
peu  oblique  en  dehors , laiffe  gliffer  le  tendon  du 
mufcle  long  extenfeur  du  pouce,  tandis  que  l'iu- 
terne,  plus  large  8c  fuperficiellc , donne  palfage 
aux  tendons  des  mofcles  extenfeur  commun  des 
doigts  8c  extenfeur  de  l’index  ; en  dedans , elle  t (l 
cteufée  par  une  cavité  oblongue,  cartilagineufe, 
deftinée  à s’articuler  avec  l’eXtréir.ité  intérieure 
du  cubitus;  en  dehors,  elle  ell  parcourue  par 
deux  couIiÛTes  encore,  l’une  antérieure  pour  les 
tei\Jotu  des  mufdes  grand  abduéteur  8c  court 
extenfeur  du  pouce  ; l'autre  poflérieure  pourcenx 
des  radiaux  externes;  le  bord  qui  Us  fepare  fe 
termine  én  bas  pat  une  éminence  pyramidale,  ap- 
pelée Afopk-jfe  ^pUtic  du  ruàius  (Eminc/ice  mut- 
léuljin , Chaud'.),  laquelle  fe  termine  par' un 
fommet  moiifTe  où  S'implante  le  ligament  latéral 
externe  de  l’articulation  radio-carpiemie. 

■ Le  radius  préleme  abfoliiment  la  même  (Iruc- 
ture  que  l’humérus  8c  tous  les  os  longs;  il  ell 
cceuûa  par  un  canal  medulUue  tiès-m^qué  8< 
lus  ample  en  haut  qu’en  bas.  Il  s’articule  avec 
humitus,  le  cubitus,  le  fcaphoUde  8c  le  femi- 


lunaite.  II  fe  développe  par  trois  points  d’offifica- 
tion , un  pour  le  corps  8c  un  pour  chacune  de  fes 
extrémités. 

RAINURE,  f.  f l es  anatomifles  appellent  de 
ce  nom  tonte  cavité  alongée , en  forme  de  fente, 
plos  ou  moins  profonde,  qui  fe  remarque  è la 
furface  des  es,  8c  donne  padage  ou  inicteion-à 
quelque  partie  molle. 

l'elle  ell  la  rumurt  mufiozdicnie  ou  dlgàjliiqut  du 
ttmpo'ai.  • 

RAISON,  f.  f.,  ratio.  On  donne  re  nom  à la 
faculté  de  l’ame  par  laquelle  Thomme  établit  la 
différence  du  bien  5c  du  mal  en  tout  eut  de  chofes. 

KcVe^Ll  TEIÆECT. 

RAMEAU,  f.  f, , ramut ; dtvifion  fecondaire 
d'un  netfou  d'mn  vaiffeau  déjà  divifé  eu  branches. 

RAMIFICATION,  f.  f.,  ramificalio;  dividon 
d’un  rameau  vafculaire  ou  nerveux. 

RAMPE,  f.  On  t donné  le  nom  de 

rampet  aux  deux  cavités  dont  eftereufé  le  limaçon 
de  l’oreillo.  Liuaço»  8c  OntiLbE, 

R.\SrNE,  adj.  f. , ranina.  On  appelle  art'irt 
ranint,  arferia  ranina,  la  terminaifon  de  l'artère 
linguale  , c'tft-à-dire  1a  portion  de  cette  artcrc 
qui  s’avancé  hohiontalement  entre  les  mufcles 
génio-gloffe  8c  lingual,  jufqu’i  la  pointe  de  la' 
tangue.  La  veine' rj/iai<prefente  la  même  difpofi- 
tion  que  l’artère  précédente , 8c  s’ouvre  dtns  ta 
vein-.-  .[ugulaire  interne , ou  dans  la  thyroïdienne 
fupéiieute.  ^'qyrj  Li.vcuaL, 

RAPHÉ,  Cm.,  rapht,  les  anaromiftes 
ontair.fi  appt  1^  f crlaines  lignes  faillaiites,  plus  ou 
moins  femblables  à des  coutures,  8:  que  l’on 
obferve  à la  fiiperfide  de  quelques  parties  molles. 

Le  raphi  proprement  dit  dtvilb  le  ferotum  en 
deux  moitiés  lohgitu.ltniles  8c  s’étend  depuis  la 
partie  antérii-uré  de  l'antis  jufqu'à  l’extrémité  de 
la  verge.  Kiiyc;  SnnoruM. 

. On  a égaUraent  donné  le  nom  de^rvpér’à  deux 
lignes  raillantes',  longitudinales,  parallèles,  qui 
s'élèvent  fur  la  foifbce  fupérieure  du  corpscalleux,' 

Kt/ycj  CEItVEtC  & E-VCEflIALE. 

R ASCET.A.  Plofienrs  lexicographes,  James  8c 
Caflelli , enu’autres , difent  qu  on  s'ell  quelque- 
fois fervi  de  ce  mut  arabe  pour  défigner  le  carpe  8c 
les  malléoles. 

R.ASTETA.  J'"oyrjRasceTa. 

RATE,  f f. , lien.  La  rate,  dont  les  ufages , 
totalerneni  inconnus,  paroiffent  cependant  avoir 
quelque  rapport  avec  la  féccérion  de  la  bile,  elf 
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un  viTcère  parenchynuteux , varculaire , d'un  tiffu 
mou  & ftiongicLX , Bc  d'une  couleur  rouge  obf- 
cure  tirant  lut  le  noir,  rarement  uniforme,  picf- 
que  toujours  marbrée.  Elle  occupe  profondément 
l'hypochondre  gauche  ,au4leirous  du  diaphragme, 
au-acITus  du  colon  defeendant,  entre  la  tubéro- 
lîié  de  t'eflomac  & les  cartilages  des  faulTes  côtes , 
au-devant  de  la  capfule  furrénale  correfpoudante 
& de  la  partie  fupérieure  du  rein  du  même  côté. 
Elle  efl  fixée  aux  organes  environnans  d'une  ma- 
niéré plus  ou  moins  lâche  par  des  replis  du  péri- 
toine & par  un  fort  grand  nombre  de  vailTcaux. 
Sa  forme  efl  celle  d'un  fegment  d'ellipCoide , 
dont  le  grand  diamètre  fetoit  à peu  près  vertical. 
Son  volume  préfente  les  variétés  les  plus  nom- 
breufes,  & ne  peut  être  alfigné  d'une  maniéré 
exaéte  , non  plus  que  Ion  poids.  Nean^^ns  fa 
pefantcur  rpécitiquc  cil  à celle  de  l'eau  comme 
iiâoell  1 looo. 

Le  plus  ordinairement  la  rate  ell  unique  -,  mais 
quelquefois  cependatit  elle  ell  accompagné  par 
quelques  petits  corps  de  la  même  nature  qu  elle, 
d'une  forme  variable , & logés  dans  l'épiploon. 

La  fact  txttrnt  de  la  rate  ell  convexe  & con-  ' 
tiguë  au  diaphragmes  elle  répond  aux  neuvième, 
dixième  & oniien-e  côtes  gauches.  VimurKt  ell 
partagée  eh  deux  parties  pic  uue  gouttière  longi- 
tudinale appelée  Scijfurt  de  la  rau  ; cette  fcillure 
n'occupe  jamais  toute  la  langueur  de  l'^argane,  & 
cil  remplie  pat  des  vailTeaux  &:  par  une  certaine 
quaniiié  de  graifle.  La  portion  poflérieurc  de  la 
tjce  interne  de  la  rate  ell  appliquée  fut  le  coté 
gauche  de  la  colonne  vertébrale  i l'antéiieure,  un 
peu  plus  grande,  tépotsd  au  grand  cul  de-fic  de 
l'elloinac. 

La  (ireonféreiue  de  la  rate  a une  forme  très-irré- 
gulière j plus  épailTe  en  haut  Sc  en  arrière  qu'en 
bas  & en  avant,  elle  ell  lilTe  Sc  arrondie,  mais 
coupée  d'elpace  en  efpace  par  des  échancrures 
lus  ou  moins  profondes  Sc  plus  ou  moins  nom- 
rculès.  Llle  conefpond  en  haut  à l'aponévrofe 
diaphragmatique,  en  bas  au  rein  & i la  capfule 
lurrénale  gauche , en  arrière  au  pancréas , en  ayant 
aux  parois  de  la  poitrine,  pat  1 intermède  du  dia- 
phragme. 

L'enveloppe  fireufe  de  U tare  ell  formée  par  le 
péiitoine,  8e* en  revêt  tout  l’extérieur,  à l'ex- 
ception leulemeni  du  fond  de-  fa  fcillure , fur 
les  bords  de  laquelle  elle  le  réfléchit  pour  fe 
continuer  avec  les  feuillets  des  replis  membra- 
neux qui  fixent  la  rate  è l'edomac  & au  di  jphragme. 
Peu  epailTé,  tianrp.uente,  lillé  par  fa  lurface  ex- 
terne, adhérente  par  l'autre,  elle  ell  appliquée 
fur  une  fécondé  enveloppe  de  nature  fibieufe. 

fiette  enveloppe  fiireoje  adhère  intimement  à la 
precedente  en  dehors,  Sc  de  fi  fuiface  interne  elle 
envoie  un  grand  nombre  de  prolongemens  déhes 
dans  le  parenchyme  de  l'organe,  .èu  fond  de  la 
Iciifuce,  e.le  vit  en  coivtaét  avec  du  tiffu  cellu- 
laire graiffeux,  & plie  fournit  d'autres  prolonge- 
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mens  plus  martpiés  qui  accompagnent  les  vailTeauz 
dans  l'ioiéiieur  de  la  rate,  8e  dont  le  nombre  tft 
par  conléquent  indéterminé.  Elle  ell  d'un  blanc 
grilltrv,  ailéz  épailfe,  relillaiite,  elafli.,ue,  peu 
vafetlUite  8e  dénuée  de  nerfs.  , 

Aucun  organe,  propottionneiltment  i fon  vo- 
. Inme,  n a plus  de  vailfeaux  languins  que  la  tare.  Son 
artère  principale,  fournie  pat  le  tronc  coebaque, 
efl  rtmarqualilc  par  fou  vnluine , par  1 ép  lilfeur  de 
fts  parais,  par  fes  flexuofités  multipliées, 8e  par  la 
manière  dont  elle  fe  divilé  dans  la  feiluire.  Kilo 
reçoit,  en  outre,  quelques  rameaux  qui  lui  vien- 
nent desartères  capfulaiic , draphragmatique , pre- 
mière lombaire  8e  fpeimatique  du  côté  gauclie. 
Eopej  SreéNiqex. 

Ses  veina  n'onc  pas  plus  de  volume  que  fes 
artères,  8e  font  fuctouc  remarquables  par  la  tenuité 
8e  i'extenfibilité  de  leurs  parois  ; elles  n'onC  point 
de  valvules  iniérieuics  8e  tonnent  une  des  princi- 
pales racines  de  la  veine  porte.  f'oye^  Spi.é.siqer. 

Ses  nerf),  fous  le  nom  de  p/exu*  fpUni^ue , font 
une  des  divilîons  du  plexus  foliire  & font  foemis 
par  les  ganglions  femi-lunaires  8e  par  le  nerf 
poeuaio-galliique  gauche.  f^oye\  SuLainE  8eSpLc- 

.SIQUE.  ,, 

&$  vaijfeaox  tymphaei^oes  o'nt  écédéciits  précé- 
demment. LTSspiiaTiquES  de  le  rate  (i). 

Le  tiffu  eelLtane  forme  une  couche  alTex  mince 
autour  des  artères  Se  des  ve|i)p$  fpleniques , & on 
peut  la  fuivre  alTex  profondément  dans  l'épailTeur  - 
de  la  rate.  , 

J’appelle  granulation)  un  certain  nombre  de 
corpufcules  gtilattes,  mous,  demi  tranfparens. 
comme  gélatineux,  du  volume  d'une  tête  d'épii  - 
gle  8c  quelquefois  prefqu’imperceptibles,  lef- 
quels  font  femés  11  régulièrement  dans  le  liflu  de  la 
rate.  On  ignore  abfoTument  leur  nature  : .Malpigbi 
les  regardoit  comme  de  petices  glandes.  . 

Le  partnthyme  ptopre  de  la  rau  efl  d'une  cOn- 
fiflance  très-variable,  8e  cependant  en  général 
mollalfe  8e  cornm:  fpongieux.  Sa  couleur  efl  plus 
toncée  que  celle  de  la  rate  i rexterienr  II  renfermo 
conflammenc  une  très-grande  quaiiiicé  de  lang, 
qui  feinble  être  identifié  à Ion  tiflu,  8e  qui  s y 
rencontre  lous  trois  étais  ditférens  : lavoir,  dans 
les  artères  & dans  les  veines , comme  cela  a lieu 
partout  ailleurs , Se  dans  une  foire  de  cnmbinailoa 
intime  avec  les  autres  elémens  organiques  8e  avec 
une  cctt.aine  qu  imité  d albumine.  Ce  dernier  ell 
épais,  légèrement  vifqueux , opaque,  d'un  rouge 
livide,  analogue  à la  lie  de  vin  il  paioit  écie  ren- 
terme  dans  les  cehules  ou  dans  des  aréoles  fpé- 
ciales  très-niultipliées , dont  les  parois  fcroienc 
formées  p.ir  le  prolongement  de  la  lurface  inté- 
rieure de  l'enveloppe  nbreufe  de  la  rate.  (Jue^ues 
anatomifles  petilunt  pourtant  que'ces  cellules 
n'exiitent  point,  8c  que  le  paiencb^me  de  ta  rate 
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efl  rflendeHcmtnt  fonné  de  vaiflcMi  c«çi(ti!r<( 
aitéiiels  & veineux , à parois  très-mincex  ic  crès- 
exteivfible»,  & communiciuaDt  immediatemeut  eii- 
ir'eux. 

Tout  ce  quia  rapport  i la  ratedaiM  les  animaux 
des  clalTei  intérieures  i l'homme,  eli  expolë  en  de- 
tail dans  les  volunet  rubléqueos  de  cc  SyQème 
anatomique. 

RAW.  ].  j.  Rarr  ou  Rau  dtoit  un  célèbre  chi- 
rurgien d'Amfletdam^  auquel  l’anacoinie  des  or- 
ga::es  les  plus  deli>  au  du  corps  de  l'humme  a de 
grandes  obligations.  Par  recomioilTance  pour  les 
letvices  qu'il  a tendus  i la  Tcienre,  ona  doiuié  foo 
nom  à une  longue  apophyl'e  du  premier  des  ofle- 
lets  de  l'oreille.  Kojtej  MAKTEau. 

RAYON,  f. m.  Rsdils. 

RAYONNÉ,  ii,adj. , radiatus.  On  a appliqué 
cette  éphhéte  i des  ligament  dont  les  fibres.  d:f 
polécs  en  tayous , feniblent  autant  de  hgoes  qui 
s'écartent  en  divergeant  d'un  ccmie  co.uniun.. 
Tels  font  ceux  qui  unitTenc  les  côtes  au  Iteinum  N 
la  tête  du  péroné  au  tibia. 

RÉCRÉMEN'T,  f.  m. , rtcnmntam.  Les  phy- 
fiologilles  ont  défigné  par  ce  nom  toute  humeur 
qui,  après  avoir  été  féparée  du  fang,  efi  reportée 
uans  le  torrent  de  la  circulation.  Tels  rom,  en 
particulier,  le  lue  pancté.^cique  de  la  (alive. 

RÉCRÉMENTEUX,  euse,  ou  RÉCRÉNLEN- 
7'n  lEL,  KcLr. , adj.,  ricrtmcntiùutj  <\\à  appar- 
iii.nc,  qui  a tapport  au  récre'mcnt  : on  dit,  pXr 
exempld,  des  Jiumeurt  licrtmentiiitlln , un  /vide 
réiftmca:tux  ^ &c. 

RF.CTO-VAGINAL , ai  t,  adj.  ,redo-vugi»alh; 
qoi  appartient  tout  à la  l ois  au  redhim  & au  vagin. 

La  ilaifoa  ri3i-v/iginaü , par  exempte,  eft  une 
lame  membraneufe  formée  par  f adnlTement  du  rec- 
tum à:  du  vagin,  de  manière  à féparer  l'une  de 
l'autre  les  cavités  de  ces  deux  conduits. 

RECTUM, f.  m.,  rtSum.  On  a inttoduic  ce 
mot  latin  dans  la  langue  fianvaife  pour  defignet  la 
troiCème  De  dernière  portion  du  gros  imeltin , ou 
l'organe  de  la  défécation. 

Le  reéium  occupe  b partie  pofiérieure  du  baflin 
8ç  termir  e les  voies  digeiüvcs.  Il  fuccede  i l'S 
iliaque  du  colon , & s'étend  depuis  le  côté  gauche 
de  l'articulation  facto -vertébrale  jufqu'au  (<;mmet 
du  coctya , où-il  s'ouvre  à l'extérieur.  11  eft  un 
peu  mcliiié  de  gauche  i droite  dans  fon  origine , 
mais  eiilulie  il  luit  prcfque.  verticalement  le  trajet 
de  la  ligne  moyenne  du  corps.  Il  s'accommode  à la 
CDutbuie  du  facrum,  c'eft-i-dire,  qu'il  décrit  une 
couiôe  dont  b concavité  genérale.eU  en'dcvant. 
Souvent  aadU  il  piplénie'des  inflexions  latéuUs 
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plus  Oh  moins  marquées,  il  eft  cylindrique  dans  la 
plus  grande  parti:  de  fon  étendue  i nais!,  prés  de 
fon  exnémiié  inférituic , il  offre  ordinairement  ois. 
renflement  plos  ce  moins  confidérable.  Moins  vo- . 
lumiiirox  que  le  cnecum  & le  coton , il  eft  Cepen- 
dant fafcepcible. d’une  dilatation  e.tceflive,  8c  ne 

Iitéfente  à fa  (uperficie  ni  bolTelutes  ni  bande- 
eiKS charnues.  £evlemcnt,dans  l'é:.tt  Je  vacuité, 
il  offre  quelques  rides  trsi.fverfâ!es  inegUiièies. 
dues  i l'affaifieinenc  de  tes  psmts. 

Fixe  Si  immobile  i fa  place,  le  reâum  a des 
rappons  contlansèc  invariablex.mais  qui  dtffereiir 
fuivant  le  lexe  en  devant  feulement.  Ainii  dans 
1 homme  en  bas  & en  dmrant,  il  répond  au  bas- 
fond  de  ia  veflie,'i  ta  proflatu,  de  aux  véficules 
feminalesi  tandis  que  dans  ta  feimoe  il  ef)  tecoii- 
vert  par  le  vagin,  auquel  il  eft  upi  par  un- lacis 
vafcubiie  très-confidésable  r ctll  à cette  union 
qu'on  donne,  le  nom  de  Clàifo»  retio-vjghaie. 
Mais,  en  devant  8e  en  haut,  le  leâumell  lecou- 
Vci^at  le  réncouie  dans  les  deux  fexes,  & eft  en 
i'a-i>i’Ort.médinr  avec  l'utcrus  citez  la  femme  8e  le 
corps  dt  lavcilie  chez  f nomme  flouvuic  une  on 
deux  anfes  de  I iiiieftin  grêle  fe  glhfencenae  lui  8c 
cesoigaucs, 

F.II  arrière,  & dans  les  deux  fexes,  le  reéluméit 
couche  fur  le  facrum  8e  lut  le  cotcv»  , dont  il  elt 
Upare  par  les  vailTeai  x ôe  netfe  Kypogallriques , 
lehfetmés  dans  un  repli  du  péiicnine  b^  en  Haut., 
ou  il  lu  continue  avec  le  mulocolon  iliaque , étroit 
en  bas,  8e  nommé  /Mc/vr(âam>  tout  a fait  inte- 
tieuremunt  il  ell  en contaét  avec  io  mufclereleveut 
de  raiius.  Siirfescôtés,  cette  infenion  n'adeconr 
nexions  qu’avec  le  tilTu  cellulaire  adipeux  qui  fo 
erquve'kn  abondance  ^ns  le  baflin,  8e  avec  les 
mufeUs  teUveurs  de  l’anus, 
a La  fxrfMi  txtiriwr  du  rcâtim  eft  lifté , polie , 
blanche  { tspiflée  en  haut  par  le  péritniiM , elle 
prefenn  dans  toute  fon  étendue  des  (tries  verti- 
cales 8:  parairèles.  qui  font  ducs  i la  préfence 
deS  fibres  charnues  longitudinales  Uniformément 
répandues  furtout  fur  fon  contour , 8e  reftemble 
affez  à l'oefophage  confiJecé  de  même  extéiitu- 
rtment.  On  y obfeive  en  outre  les  iiombreu'cs  . 
anallomofcs  des  vailleaux  hémorrhoidaux , 8c 
quelques  appen.ltces  adipeux  vers  la  bafe  du’fa- 
ctum. 

La  firfeet  iniiiiturtiw  facrum  eft  ordinairernect 
lifté  dans  fa  ■'  .itié  fupéiieuie  ; mais  , dans  l'iiifov 
rieure , on  sC  icéntr,.  une  quantité  de  rides  longi- 
tudinales , allèles,  plus  cpaiftes  auprèsdel'anus , 
8f  d'une  ; ligueur  variable.  Ces  rides,  dont  le' 
nombre  v-  te  depins  quauu  jufqu'à  o'.x  ou  douze, 
Sc  qu'on,  ppelle  »»/o.7nra  dm  font  formées 

par  b membrane 'miiqueuié  8e  par  la  Couche  de 
lilfu  CCI'  ire  lubjacenie.  Enue  ces  colonnes,  il 
Liiftr  , cique  conliamment  dss  replis  femi  lu- 
naitti  , membraneux,  plus  ou  moins  nombreux’, 
obliques  ou  tramverfes  , dont  le  bord  fioctanc  eft 
eluige  de  bas  en  haut  du  côté  de  la  cavité  de  l’iu- 


leflin.  Cf  J repli»  forment  <lc»  crpèce*  de  lacune» 
dom  le  fond  ell  étroit  V eoùrjie  en  bas.  On  trouée 
crteucre  en  dedans  du  fcfkom  les  oritices  de  folli: 
cu!csfl<uqiicuxc|al'fie  diligent  de  haut  en  bas,&; 
de  rüloht^»  rougeàiies  qui  appaiiicnncnt  i la 
mtinbiaRe  muqueufe-  Les  l'ollkules  dom  il  ett  ici 
qutdio:i,  verlént  dans  le  reflum  on  nnioas  blanc 
ic  aüft  cparSj  tant  ciu’on  les  examine  à quelque 
d'iiUncé  de  I amis.  .Mais  à l'anus  meme,  on  vuit 
un  poil  s’éliver  de  leur  centre. 

L'txirir^iic  fhrériturt  du  reCtum  s'abouche  avec 
la  fin  du  colon  iliaque.  L'in/ir;«re,  trés  tétrccie, 
fe  termine  par  un  mifice  arrondi  & pliflé,  auquel 
on  donne  le  nom  d'Aim. 

L’anus  èfi  fttué  i un  ponce  environ  au-devam 
du  coccv»  : fur  fes  bords,  la  membrane  interne 
de  l'inieltin  fe  continue  avec  U peau,  qui , ü , cft 
très-fine,  giriiie  de  plis  rayonnes  » 8c  ombragée 
d'iinê  plus  on  moi.ns  grande  quantité  de  poils  qui 
ii'exiJtent  que  chex  l'honame  adulte.  Cette  même 
estrétnitc  cil  cmbraffée  par  le  mufcle  fphinâer  de 
l'anus  8c  par  les  deui  reicveuis. 

La  Afrmioj/If  ou  Tuni^êféreufi  iurtSum  ii’esifle 
point  dans  la  partie  inférieure,  comme  nous  Ve- 
nons de  le  dire.  11  n'en  eft  point  de  même  de  fii 
région  fuperieut»,  derrière  laquelle  le  péritoine 
forme  nicnie  le  repii  nommé  MrJ'ortHum,  Dans 
l'état  de  dilatation  conriJer.ible  de  la  matrice,  le 
péritoine  , (oulevé  par  cet  organe  , abandonne 
prefque  totaleiBent  fe  reélum.  Chez  l'homme,  la 
dillenfion  de  la  velBe  caufele  même  phénomène, 
mais  à un  moiiidté  degré. 

, Sa  Mtmtram  ou  Tunique  mufiultafi , plus  épailTe 
quedanslesantresimeftitrs.a  beaucoup  d'analogie 
avec  celle.de  l'eefophage.  Sa  face  externe  cllaé- 
parée  en  haut  du  péritoine  par  une  couclie  de  tilTu 
cclinlairc  graiffeu»  t-l'intutne  tient  à la  membrane 
miiquculepcr  iu)  till'u  cellul.'.ire  lâche  8c  non  graif- 
feux. 

Hile  e(i  compofée  de  deux  plans  de  fibres  , le» 
unes  fuoetlicitlles  8c  l>.ngi:uiimit/ts , les  autre» 
profondes  ïcirccuCo/cfr.-^espiemlèrdspredominent 
d'une  manière  marquée  dans  les  deux  tiers  fupe* 
livurs  du  rtèhjni;  les- fécondes  cxillent  prclque 
feuUs  dans  ioo  tiers  intétieur  Sc  près  de  l’.anus. 
[.e$''pteir,iete»  atifli  ont  une  ttinte  blanche j les 
iecoiides  en  acquièrent  une  roiigeàtie,  d'autant 
pins  prononcée  qu'elles  fontpIusinférieiircs.C'èll 
ce  qui  fait  qoe  beaucoup  d'.iiutomilles  placent  au- 
tour de  la  p.irtie  inletieiire  du  rectum  un  anneau 
charnu  auquel  iU  donnent  le  nom  de  fpàim- 

ter  initmc  4i  t v««». 

.Sa  âVlcma.'une.'iHl  Titnigue  mttqutuft  efi  analogue 
i celle  du  telle  du  conduit  digeitif  telle  efi  feule- 
ment plus  épaille,  plus  rouge,  plus  fong^ueufe,  8c 
Cndiiiie  d'une  mücoTite  plus  épaitTe  8c  plus  abon 
dai.te.  Klle  ofln.  h.s  ride»,  les  lacunes,  8c  Ut 
oiifices  dés  foilicutes  dont  lions  avons  déjà  parle. 
Scs  villolités  font  peu  abondantes»  elle  ne  pr«- 
fente  aucune  valvule  conoivcnie.' 


Aucun  inteilin  ne  reçoit  ant-tnt  .U  vailfeiur  far.- 
giihis  que  le  reCtuni  eu  egard  i fou  volume.  Ses 
. altéras  hii  viennent  de  ta  mefentérique  inferieure , 
de  l'Iwpogalliique  8c  do  la  honteufe  ihteroe  ; on 
les  défigne  collectivement  fous  le  nom  d'u'iérra 
ktjsorrhotdtiUy,  St  On  les  diflingiic  «i>/âpénr«aar, 
a:»ytant  & iajiiMurt.  Ses  veines 'lÎBi  rendent  en 
partie  dans  l'hvpogatfrique , en  p.ircie  dans  U 
méfaraïqii*  inférieure.  Ses  nétfs  proviennent  des 
plexus  (ciatique  8é  hppogatiriqku.  y«yt[  Abcs, 

DtiacaTion  8£  Uà  EsTin.  _ _ »• , •' 

^ t i 

» RÉCURRENT,  rr. , adj. , rtcumiu.  On  a appli- 
que cette  épithète  à des  vailfeaux  8c  à des  nerfs 
qui  femblent  remonter  vpts  l'origine  du  tronc  qui 
leur  a donné  nailfance.  ' .o 

1°.  AiiTr.nK  niticnnXXTr.  ccniTatK  asTé- 
niECRE..  Elle  naît  de  la  partie  fiipérieutc  iiuetne 
de  l'artère  cubitale  isc  remonte  entre  les  luufcles 
rond  pronatcur  8c  brachial  améiieut.  f'oyrp  Cue 

M.  Chauflier  la  nomme  artère  récurrente  d«  fèjrt- 

eroilie.  ' 

, ■ -w .-  saCu.  a.v 

a*.  ArTKBE  RI.CfimK»TE  CUBIT*l.Rdvo»<ré- 
lurum.  Elle  fort  de  l’attère  cubitale  un  peu  plus, 
bas  que  la  precedente,  Be  remonte  entre  l'olé- 
cràne  iSc  la  lubéfofité  intenie  de  l'bumorus. 

CuDIT.tl.,  . 't.J,:  ..ViS- 

. . .J  . 

.\nTi;BE  RÉciTincVTE  n.vm.vi  c.  Née  de  la. 
partie  ftipérieure  de  l’attére  radiale  . cètte  atière 
remonte  entre  ks  mufcléslong  8c  couttfupjnateuis 
& b.  Jchial  américuc.  fVycp  ILsuian.  , ^ •VÔC'é 

■4".  AaTras  nvmianKSTr.  aatim.*  rosTéarténe. 
Née  de  l'artère  interolfturo  polletietire,  cettet 
altère  renronte  entre  tes  iimitleS  cubital  pollérieur 
Sè  ancoué  à la  région  polléVieure  de  l'aiiiculètioq 
huméto-ci  bitale.  Ihtehosseux.  ' 

M.  Chaurlier  la  nomme  artère  rétarrtnte 
nittute.  ' .*  ** 

j".  .dRTÙRE  RÊcrRREXTE  TIBiaUE. , FtlC  cil 
fourrée  par  l'artère  tibiale  antérieure  8c  remonte, 
dans  tomufcle  jaitibier  anterieur,  K uyrp  Tiuiau 

6“.  Nerf»  nÉccRRKiv».  fayfq  Nerfs  EAnrwois 
isiERîtuns  (i)t>c  R.srf«o-«aSTUiçeE.'  ■ 
r . . ■ ■ . I ■ ' " *-o.  - 

REGION,  f.  fl , rcglo.  On  a appelé  /égiimr,>h 
anatonùc  , des  efpacesdeteTnii.ies  de  la  furface  du 
cotps  ou  des  uillerens  organes , relativenient  aux 
parties  voifines.  i ' 

C'eft  ainfi  qu'on  a divifé  Eabdomen  en  pluiiéat^ 
régions.  ' 

•*  I • . .1 

RÈGLES,  f.  f.  pi.  ypyex  M»!isthi;»s.  1.  ■ ■ 

RELN , f.  m, . rea.  Les  reins , organes  fiécréaeurx 
W • ' ■ ''  i» 
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de  Turine',  fi^ir»  deux  glirxdex  fituées  profondément 
dins  les  réf^ions  lombxires,  liir  les  côtés  de  U 
colonne  vertébrale,  au  niveau  des  deux  dernières 
vertèbres  dortiles  î<  des  deux  premières  vertèbres 
lombaires,  derrière  le  pérttome,  l'un  i droite, 
l'autre  à gauche,  i eur  nombre  varie  qaelquefeis  : 
ainfi  on  a vu  des  fujets  offrir  trois  reins , & d'autres 
n'en  préfenter  qu’un  (eul  couché  uanCvcrfalenient 
fur  la  colonne  vertébrale. 

Les  reins  (ont  enveloppés  de  toutes  parts  par 
une  maffe  rie  grai/fe  très-folide  Sc  fort  épailtè, 
dans  laquelle  ils  t'embicru  encharonnés.  Ordinaire- 
ment auffi , on  obfcrve  que  le  rein  gauche  eff  plus 
élevé  que  le  droit,  à catjfe  du  volume  tlifferent  du 
foie  tk  de  la  rate. 

La  couleur  des  reins  e(l  d’un  rouge  obfcitr, 
tirant  fur  le  brun  i leur  forme  eff  celle  d un  ovoïde 
comprimé  fut  deux  faces,  8c  échancré  fur  fon 
bord  interne  comme  une  graine  de  haricot.  Leur 
volume  eff  propottionnellEment  plus  confidérable 
dans  les  enfans  que  dans  les  adultes,  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes. 

La  /ûte  amiriiurt  des  reins  eff  très-convexe  & 
recouverte  quelquefois  complètement  par  le  péri- 
toines d'autres  fois  elle  eli  en  rapport  plus  ou 
moins  immédiatement,  à droite,  avec  la  portion 
veiiicale  du  duodénum,  le  foie  & le  colon  al^ 
Cendant,  8c,  à gauche,  avec  la  rate  8c  le  colon 
d.'fcendant. 

fiie  foficneure,  prefque  plane,  eff  appli- 
quée fur  une  cpaitfe  couche  de  graiffe  qui  la 
feparc  du  diaphragme  & de  l’aponévcoU:  du  luuf- 
cle  itanfvtire  de  l’abdomen. 

Leur  cinonfirtacc  prcfence,  i“.  en  haut,  une 
extrémité  épailTe  Sc  arrondie,  emhtallee  par  la 
t.ipfule  furten.ile  cotvefpondjnte  j l”.  en  bas, une 
extrémite  mince  & un  peu  alongée , qui  fe  rappro- 
che plus  ou  rtioins  de  la  crête  iii.iqtie  j j”.  en  de- 
hors , un  botvl  convexe , épais , incliné-  en  arrière  ; 
4".  en  dedans,  une  échancrure  profonde,  plus  pro- 
noncée anfé'rieurenicnt  que  puftérieurement,  8: 
a;  pelée  U Sciÿjrt  du  rein. 

C haque  rein  reçoit  de  l'.iorte  une  artère  d’on 
. calibre  confidérable  quoiqu’affez  courte , 6c 
envoie  3 Ja  veine  cave  inférieure  des  veines 
cortefpondantcs.  Un  plexus  nerveux  très-mani- 
fefté  accompagne  ces  vailleaux,  Sc  autour  d’eux 
0:1  rencor.tre  ég.ilemcr.t  des  vailTeaux  lymphati- 
ques. Nous  décrivrMis  à part  tous  ces  organes  ; 
il  ne  nous  relie  plus  qu’à  examiner  le  parenchyme 
propre  dutein  Sc  fon  enveloppe.  Keyep  Rkn.si» 

l e parenchyme  du  rein  eff  plus  confiff.ant  que 
celui  des  autres  glandes.  Il  patoit  évidemment 
compofe  de  deux  lubllances  diffinâes,  l'nno  ex- 
térieure, appelée  coniat/c,  l’autre  intérieure, 
nommée  tubu/euje  6c  mameionnéc. 

La  lubllance  corticale  des  reins  fovme  autorr 
de  ces  otganes  une  couche  extetieurè  d’une  ou 
deux  lignes  d'épaifféur  . d’une  couleur  tfiivé  , 
obfcute  QU  [ougeâae , 8c  adhérente  ddtnr  mem- 


brane capfulaire.  En  dedans  elle  foornit  pliificmi 
prolongement  en  forme  de  cloifons,  entre  lefqtaels 
fe  trouvent  placés, les  faifeeaux  conordes  oe  la 
lubffancc  tnbulcufe,  8c  qui  diminuent  d'épaiffeuc 
vers  le  baflinct,  dont  ils  font  fcpatés  par  de  la 
graiffe.  Cette  fubffance  fe  déchire  avec  beaucoup 
oe  facilité.  Au  microfeope  , elle  paroît  compofée 
de  gramilarion.s  folides,  d’un  très-petit  volume, 
formées  par  les  extrémités  capillairesaies  artères 
8c  des  veines  rénales. 

La  fublfince  tubuleufe  repréferte  p'ufîturs  faif- 
eeaux conoides.  trommés,  d’un  volume  inégal, 
enveloppés  de  tous  cWs,  fi  ce  n'eff  vers  k-Bc 
fommet , par  la  fublkncê  corticale.  La  bafe  de  tous 
ces  cônes  eff  arrondie  Sitournée  vers  la  péri-phérie 
du  rein  ; leur  fommei  eff  dirigé  su  contraire  vers 
le  balfinet  ou  vêts  b feiffure  du  rein. 

Ij  coiTeur  de  cette  fubffance  eff  d'un  rouge 
pâle  , fiittout  au  centre  de  chat  un  des  cônes,  bon 
tiffu  eff  denfe,  ferme  S:  téfiftant;  il  eff  forme 
d'un  grand  non  bte  de  canaux  délies , cor.vetgens, 
très-tappiochés  les  uns  des  autres  ptèsdu  fommet 
descônés,  6c  imincdiaicmom  continus  avec  les  vaité 
féaux  de  la  fubffance  corticale , d'oô  ils  tarent  lèuc 
origine.  Ils  font,  pour  aiufi  dite.,  épanouis  à la  fur 
(retficie  de  chaque  cône,  tandis  sue,  vers  fon 
fommet , ib  s'ouvenc  à l’intetieur  des  calices  par 
des  orifices  extrénurment  (érrés  les  uns  coture  les 
autres.  Ces  foumicts  des  cônes  reptdemsnt  autant 
de  mamelons,  à la  fuperficie  defquc'4  vient  aùtlà 
fuiruer  l’ urine. 

Quelques  anatomiffes  ont  &it  de  ces  man-.elonf 
une  troifième  fubffance,  qu'ils  ont  défignée  fous 
le  nom  de  Sudfiunte  nutmileanâ i mais  leur  flruc- 
ture  eff  abfolument  la  même  que  celle  des  cônes 
qu'ils  terminent  j ils  en  different  letilement  par 
leur  couleur  un  peu  plus  pile.  Leur  nombre,  or- 
dinairement égal  a celui  des  cônes . varie  de  dopzo 
à dix -huit i mais,  chez  quelques  fujets,  on  voit 
deux  cônes  aboutir  à un  même  mamelon,  nu 
deux  mamelons  terminer  un  feiil  cône.  Une  afliz 
grande  quantité  de  tilfu  cellulaire  graiffeux  les  fé- 
[ pare  les  uns  des  autres.  Us  font  fouvent  courts  6e 
■ obtus  i mais  on  les  voit  auffi  fe  prolonger  en  une 
I faillie  plus  ou  moins  prononcée  , cylindrique  ou 
pointue.  Les  orifices  Jes  conduits  de  la  fubflance 
tubuleufe  .qu'on  aperçoit4|||eur  fuperficie,  font 
bien  moins  limnbrcox  que  i^Tconduits  eux-méme‘i 
ce  qui  fait  ptd'imier  que  ceux-ci  fe  réunifient  plu- 
fieurs  enfemblc  avant  de  fe  terminer. 

\.‘frrvilapft  mrmirantùft  det  rtîns  recouvre  toute 
la  périphérie  de  ces  orgaèes,  Sc  s'enfo.-ice  dans 
leur  fcifliire , où  elle  ell  traverfée  pat  les  divifîons 
des  vaiffèaiix  rénaux,  & d’où  elle  fe  réfléchit  fur 
la  fiirface  libre  du  bafliutr.  On  peut  la  détacher 
avec  beaucoup  de  facilité  de  délliis  b fublbnco 
cortiia'e  ,,à  laquelle  elle  tient  par  des  fibmens 
'nombreux" à b vérité,  mais  très-déliés,  Si  par 
quelques  ramificaricnrvafcubites  très-fines. 
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mince , trinrpatente , peu  extenfibte , elle  paroic 
être  de  nature  fibreufe. 

L’urine  fécrétée  dans  la  (iibHance  corticale  des 
reins  pafle  par  les  conduits  de  la  fiibllance  tubu- 
leuCe,  & parvient  ainli  dans  les  calices,  dans  le 
balLinet  & dans  l'utctète,  que  nous  allons  main- 
tenant examiner. 

Les  Calictt  ( infuaiTtiuU  ) font  de  petits  con- 
duits inenjbrancux  qui  enibraffent , d'une  part . la 
circonférence  des  mamelons . & qui , de  Vautre  , 
t'ouvrent  profondément  dans  le  balfinet , & feu- 
lement 1 lés  extremirés  ou  vers  fon  côté  qui  re- 
garde la  convexité  du  rein.  Leur  nombre  varie 
entre  fix  8:  douze  environ , parce  que  fuuvent  l’un 
d'eux  appartient  i plufieurs  mamelons  d la  fois. 
Leur  diamètre  ell  toujoufs  proportionné  au  nom- 
bre des  mamelons  qu'ils  embralTent,  & ils  font 
entourés  de  beaucoup  de  graille.  . 

Le  Bajpntt  {pitvis)  ell  une  petite  poche  mem- 
hraneufe  qui  occupe  la  partie  pollérieure  de  la 
fcilTure  du  rein.  Il  ell  placé  derrière  l'anère  & la 
veine  rénales  i alongé  de  haut  en  bas , aplati  d'a- 
vant en  arrière,  il  ell  irrégulièrement  ovale,  8:  fe 
rétrécit  beaucoup  inférieurement  pour  fe  conti- 
nuer avec  l'uretère.  On  y aperçoit  profondément 
les  oiifices  des  baUînets. 

L’ Uteùrt  ell  un  long  canal  membraneux , cylin- 
droïde , du  volume  d’une  plume  à écrire  , étendu 
obliquement  entre  le  balTmet,  avec  lequel  il  fe 
continue,  8c  le  bas-fond  de  la  velfie,  dans  laquelle 
il  s’ouvre.  II  commence  dans  la  ânuofité  du  rein 
8c  fe  termine  à la  partie  pollérieure  du  trigone 
véJical.  Koyt{  Uuxtèri. 

RELEVEUR , adj.  m. , tlnator.  On  a ainfi  ap- 
pelé certains  mufcles  qui  ont  pour  aéiion  de  rele- 
ver les  parties  auxquelles  ils  lonc  attachés. 

1*.  Müsci.*  nei.r.vEL'R  de  i.’aiLE  nu  xtt,muf- 
(ttlus  cltvator  aU  njji,  Coirpet  a donné  ce  nom 
aux  mufcles  pyramidal  SctranfverfaI  du  nca  réunis. 

a®.  MUSCI.H  REI.EVaUR  COMMUV  DE  I.'aII.R  DU 
KM  ET  DE  La  LÈVRE  SUPERieURE.  Koyc{  Eutvar 
TtOR. 

Muscle  releveur  de  u’a.vuLc  des  lèvres. 

Ça.vix. 

4®.  Muscle  ncL^kR  de  l'akus,  mafLulus 
Itvator  anl.  Ce  mul^P  compltte  la  paroi  infé- 
lieure  de  l'abdomen , en  formint , au  bas  du  baf- 
lin.  Une  efpece  de  plancher  concave,qtii  foutient 
la  partie  inférieure  Ju  rectum  8c  la  vcitie,  autour 
dclquelUs  il  conllitue  une  forte  de  ceinture , qui 
embraffe  également  le  commencement  de  l'urè- 
thre 8:  les  vclicules  féminales  : il  ell  membraneux  , 
mince,  irrégulièrement  quadrilatère,  plus  large 
' en  haut  qu'en  bas  î il  fe  fixe , par  de  courtes  fibres 
aponcvrotiq'ues , 8:  d’avant  en  arrière  j à la  pitiia 
inférieure  8c pollérieure  de  la  fymphyfe  des  pubis, 
I l’os  des  îles  au-d.lTus  du  Ufupétieure  dit  mufde 
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obturateur  interne , à l’épine  feratique  8c  à un« 
large  8c  inince  apoiiévrofe  qui  recouvre  ce  même 
mufcle  obturateur  -,  8c  qui  fe  continue  quelquefois 
avec  Une  lame  nbreufe  détachée  du  mufcle  petit 
pfoas.  Ces  diverses  inferiions,  continues  entre 
elles  , font  feulemeitc  un  peu  interrompues  , vers 
le  trou  fous-pubren , pour  le  palTage  du  nerf  8c  des 
vailTeaux  obturateurs.  Les  fi  âtes  charnues  moyen- 
nes 8:  antérieures  du  mufcle  defeendent  de  denors 
en  dedans  8c  d’avant  en  arrière  ; eljes  fe  réunif- 
ftnt , en  arriére  8c  au  delTus  du  reâum , i celles 
du  côté  oppofé , Sé  enveloppent  cet  intefiin  en 
rayonnant!  quelques-unes  des  plus  antérieures 
feinb'ent  s’attacher  à la  glande  prollate  ou  fe  con- 
fondre avec  le  mufcle  fphînéler  de  l’anus } d’au- 
tres , parties  de  l'angle  de  réunion  du  corps  ca- 
verneux de  Ia  verge  avec  l'urèthre,  fe  répandent 
en  arrière  fut  le  bulbe  de  ce  canal.  Les  poflétieu- 
res  defeendent  en  dedans  8c  fe  terminent  au  bat 
'des  côtés  du  coccyx , en  formant  une  efpèce  de 
raphé  tendineux. 

La  face  txitnt  de  ce  mulcle  correfpond  aux 
mufcles  obturateur  interne , auquel  elle  ell  unie 
par  une  couche  de  tilTu  cellulaire  mince  en  haut, 
très-épaifle  en  bat , grand  fellier  9t  ttanrverle  du 
périnee,  ainli  qu'à  la  graille  qui  avoiline  l’anus. 
Sa  fact  inienu  correfpond  antérieurement  à la 
velTie  8c  à la  proftaïc!  elle  embralfe  ia  partie  in- 
férieure du  reélum.  Son  torJ  pojUricurm  continu 
au  mufcle  ifchio-coccygien. 

Dans  la  femme , ce  mufcle  adhère  fortement 
au  vagin  avant  d'arriver  au  reâum  ; il  ell  plus  foi- 
ble  que  dans  l'homme,  8c  fes  fibres,  furtout  les 
poilérieures , font  moins  courbées. 

Ce  mufcle  relève  8c  porte  en  avant  le  reâum , 
qu’il  comprime,  en  même  temps  qu'il  refille  i 
raâion  du  diaphragme  8c  des  mairies  abdomi- 
naux ; il  favorife  auHi  l'éjaculation  de  la  liqueur 
fpermatique  8c  l'expulfion  de  l'urine.  Chez  la 
temiue,  il  tclfer-e  un  peu  le  vagin. 

M.  ChaulTier  le  nomme  ntujcie  fous^puiio-cot* 
cygitn, 

}®.  Muscle  eetit  releveur  de  l’akus.  Vof. 

TraXSVERSE  du  TERIXEE. 

6®.  Muscle  releveur  du  coccyr.  ê’qyrt  Is- 
CHin-COCCYOlEX. 

7®.  Muscles  releveurs  des  cÔtes  ou  sur- 
costaux. êq>yr{  Surcostal.  ’ . 

8°.  Muscle  receveur  cohuuk  des  i.èvkes. 
è'ojrj  Cakik. 

9®.  Muscle  receveur  de  la  lèvre  ikeé- 
RiEiiRE,  ou  encore  Huuppe  du  wexto.v,  muf- 
tulus  itvator  mrnii.  Placé  en  bas  de  la  face , entre 
les  deux  mufcles  carrés,  couit,  épais 8c  conique, 
ie!ui-ci  lé  fixe  . par  fon  fommet.  dans  la  folîette 
qui  ell  creufée  fur  le  côté  de  la  lymphyfe  du  men- 
ton, au-<lffious  des  alvéole»  des  «ients  iacifives-, 

il 
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n prérente  un  petit  tenJon.  Set  (iuret  viennent 
enl'uite,  en  divergeant  & en  s'épanoiriirant  à la 
manière  d'une  houppe,  fe  porter  dans  la  peau  du 
menton,  à laquelle  illts  adhèrent  intimemutt , Se 
où  elles  prodnifent  tous  ces  petits  ct^u»  qu  on  y 
remarque  h.,bituellenaent.  . 

Ce  murde  eft  recouvert  fupé  ieurcmeot  par  la 
membrane  mùqueure  de  la  bouche  : en  eVaan,  il 
e(l  feparé  de  celui  du  côte  oppofë  par  du  tilîu 
cdlulaitei  en  ciehers,  il  ell  contigu  aux  mufcles 
catré  & oibictilaire  des  lèvres;  en  oai , il  tll  cou- 
ché fur  la  mâchoire  ii;lélieutc,  en  avuot , les  legu- 
meus  le  revêtent. 

Il  ilèv^e  menton  .V  poulTo  un  j eu  en  haut  la 
lèvre  iniciuute,  que  fes  fibres  fupetieures  con- 
courent aufli  à reiivcrfer. 

Al.  lioycrlui  donne  le  notti  ie  m.tft/e  ioeififinfë- 
tieur,  (V  AI.  Chaufliet  cillait  une  partie  de  fon  muf- 
de  maao^Uoiiil, 

IO“.  Musci.ï  KELEVECn  IJE  Vt  LUETTE,  f'oyef 
I’at.lT0-5TAEll»LI.V. 

tl‘’.  Musrt.r.  HELCVE1K  nu  sie.stov. 
ri-deflTiis  .Muscle  relcvelu  ue  la  lêvue  iisie- 

KIEUnE. 

11°.  Muscle  EEi.EvEUE  nr.  L'ostOEUTE.  f'oysi 
Muscle  AanuLaine  be  l'omoplate  (i). 

1 5°.  .Muscle  heleveuh  De  la  prost.ste.  San- 
toriiii  a décrit  fous  ce  nom  les  fibres  antérieures 
du  mufcle  releveur  de  l'anus  qui  embraüent  la 
proltace.  Kejej  Releveur  ue  l'abus. 

, 14“.  Muscle  releveur  de  i.'uRèTURE.  Le 
mé.ne  anatomille  a donné  ce  nomàune  portion  du 
miirde  tranlVetfe  du  péiinëe.  h'oy.  '1  ransveiise. 

RÉN.AL,  ALE,  adj. , nnalit}  qui  a rapport,  qui 
appaitient  aux  ceins. 

1*.  ArtÉrcs  ré.v.slEs  ou  émuloE.vtes,  arreriA 
renolei.  Très-volumineules  , ordinairement  au 
nompte  de  deux,  une  de  chaque  côte,  elles  r.ail- 
feue  aii-dcQoi^s  des  artères  capluljires  & melenté- 
rique  fuperieute  , en  formant  avec  l'aorte  un  angle 
plus  ou  moins  droit.  La  gauche  ell  coinnumément 
un  peu  plus  anterieure  iV  plus  ëievee  que  la 
droite.  Plongées  dans  un  tilTu  cellulaire  grailfiiux 
très-abondant,  dirigées  trainvciialement  lur  les 
cot-'s  du  cotps  des  vertèbres,- recouvertes  pat  la 
veine  rénale  & pat  lo  péiitoine  des  deux  cous,  R:, 
à dtuite- feulement,  par  la  veine  cave  inieticure, 
elles  arrivent,  après  un  traj  c aiLz  coutt,  à la 
fcitlure  du  icin  , sjù  elles  fe  d:vil«sit  en  deux,  trois 
ou  q.iatpc  blanches  conliderables. , 

Avant  d'y  parvenir,  elles  ne  donnerrt  que  des 
rsnu.  aux  tort  déliés  &:  en  nombre  indcccmiiiie,  qui 
lemonient  vers  les  capfules  liiirenales , ou  fe  per- 
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dent,  fous  le  nom  d'-rloÎTcr  aàtpeufes,  dans  la 
prailTe  ervirnimartc.  Souvent  aufli  cependant  elles 
fôuri.ill^jr  t les  fpi  r uati.j.u  s. 

Lus  tio's  ou  ou  tre  hra  ches  qui  terminent  cha- 
que altère  r.  '.  lie  s'écartent  les  unes  .les  a..ties, 
& S’intro.liiifet.t  dans  le  ftiii,"  enire  le  l’alfuiet, 
qui  tll  en  artiere  Sc  en  bas , 8c  I s ru  ines  de  la 
veine  rénale,  qui  font  en  deva  u Ci.  utot  eli  s fs 
partagent  elles  mêuies  en  un  nombre  ci.  fi  lét  'ble 
de  rameaux  qui  !e  portent  encre  les  parois  du  b.f- 
fiiiet  Sc  le  parenchyme  du  rcip,  S:  fe  f.  bdivifent 
autour  des  cali  es  en  u'>e  certaine  qii.i.  titë  de 
r.imufcules.  ( enx-ci  coiitotirhent  chaq.ie  laifccau 
de  tubes  qfli  doit  former  un  des  m imelons  dp  tem , 
& s'aij.iflo.nofeiit  CiitV'eux  de  manière  à cot.lfi- 
tuer  une  arcade  fenlible,  dont  la  conve'ité  eft 
tournée  vers  la  (ubllance  coitita'e  , qui  en  reçoit 
une  miildtiide  prodigiaufe  de  ram-fications. 

Chez  quelques  fiijcts  il  y a tiois  ou  quatre  ar- 
tères rénales  de  chaque  côté  ; mais  cette  difpo- 
fition  elt  alTez  rare. 

1®.  Plexus  rén.'ux  ou  Éan  ia-.Evs.  .^u  no-tibce 
de  deux , l'un  â droite  l'autre  à gauche , ils 
proviennent  tout  a la  fois  des  faifeeaux  des  plexus 
fo'i  rc  8c  coeliaque,  de  la  partie  externe  des  gan- 
glions femi  lunaires  & de  1 épanouilfcinent  des 
petits  nerfs  fpluichniq  les  II  li-.nt  c’y  juin  Ire  en 
outre  deux  autres  nerfs  alfcx  conliJériblcs,  dont 
l’un  ualt  pirdcux  rameaux  des  on/.iemu  ac  dou- 
zième ganglions tl^ot  tciquc s,  8t  dont  l’amne  vi.nc 
du  filet  de  communication  du  dentier  gan  ’, lion 
thor.icique  avec  le  premier  liimbiite  i tous  deux 
travcrftn:  le  diaphragme  8c  s'anaftomofi-nt  en  em- 
ble  avant  de  fe  perdre  dans  le  plexus  rë-ial.  Sou- 
vent aufli  les  deux  ganglions  lornhaires  cuncor.teuc 
à leur  fmmarion. 

Ces  plexus  commîneent  par  trois  ou  quitte 
ganglions  phcès  lut  la  nailfame  de  l'attcre  reiiale, 
8c  fournill.it  t par  leur  pèiipheri.'beincoiip  Je  filets 
ténus  teftllignes,  Üc  non  an.iftomofes’ entr'ei.x, 
mais  qui  s mutclacei.t  d'ntie  tiuniére  marquée, 
8c  fe  joignenraux  filets  divers  que  nops  venons 
d’indiquer,  au  mOincnt  où  rartetefe  partage  en 
rameaux.  Alors  il  s’y  forme  quelques  ^^tits  gan- 
gluitîs,  partictili  rcn.ént  en  arrière  de  i'aitère  ou 
de  la  veine  rénale  : alors  aufli  to  is  enfcmble  pénè- 
trent la  fubibnee  propre  du-  rein. 

Au  mometit  où  les  arteres'capf.laircs  prennent, 
naillancé,  il,  fe  détache  du  plexus  rénal  un  petic 
plexus  fccori  Jaire  qui  les  accoiiipagiiE , qui  envois 
quelcptes  fi.eis  fiir  les  côtes  du  diiphragme , ec 
qui  s allocie  à des  rtm.’aux  paiticiuieis  du  gin- 
glion  femi  lunaire.  Ko^ff'CoRLi.ujuE , Si;mi-lu- 
.naire  8c  éoLcinE. 

5®.  Veises  rcsalesou  émuloExtes.  Elles  font 
to  s voltimimur.s.  l eurs  racines  laivent  exaète- 
mciit,  d.i'ns  l pa'tilcur  des  reins  , le  trajet  des 
datnières  tam  ficatlolis  es  arteicS  I lies  fe  .;cU- 
nifleut  daiiS  U UUVuis  de  roigaiie^t^n^jilu.i'.ur». 
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Hranclies  convergentes  qui  le  raflenrblent  en  un 
feu!  tronc  au-devJiit  de  l'artère.  Celui-ci  fe  pO^te 
traii'vtrfaluncmen  di  dans  & s-mivre  fur  les  côtes 
de  la  veine  cave.  I a veine  rénale  g luche  ell  ordi- 
nairement p'us  votumineufe  Sc  plus  longue  que  la 
droite,  qui  préfente  une  lépèie  obliquité. 

Dans  leur  trajet,  les  veines  rénales  reçoivent 
quelques  rameaux  caplulaires  & adipeux.  I a gau- 
che eft  tn  outre  augmentée  pat  l'artère  fpermi- 
tique  cotrefponéante. 

„ REPRODUCTION,  f.  f. , rtftmrjùoi  aflion 
par  laquelle  les  êtres  otganifés  perpétuent  leur 
cfpècfc  Koycç  GêMBnario.v. 

RÉSEAU,  fub.  f.,  ^ctuulum.  Les  anaioiniïles 
donnent  ce  nom  aux  enttelacemens  plus  ou  moins 
compliqués  de  vailîtaux  fangtiins  ou  lymphati- 
ques , de  nerfs , de  Bbres  quelconques , qui  conf- 
tituent  des  trames  réticulées. 

RÉSEAU  ADMIRABLE  ou  MeBvni.i.xirx, 
rtte  mirabiU.  On  a ainC  appelé  l’afiemblage  des 
vaifleaux  que  forment  à la  bafe  du  crâne  , par  leurs 
anaflomofes,  les  artères  carotides  internes  &l  ver- 
tebiale. 

RÉSERVOIR  DE  LA  BILE  ou  Vésicut-t  uu 
liEi,.  yeyc\  Vtsir.Ui.t. 

' RÉSERVOIR  DU  CIIYI,E,V«cpr«ii/u«  chyli. 
Voyez  CiTEur.E  uu  cmii.e  & TiiunaciQUE.  ' 

RÉSERVOIR  DES  LARMES  ou  Sac  i.AotYMAt,^ 
fjiiuiu»  lairyir.jln.  Voyez  LAC.nrai.tL, 

RÉSERVOIR  DE  PECQUET.  Koycî  Citerne 

pv  CHTLE  £>:  TnonACIQL’E.  - - 

RÉSERVOIR  DE  L'URINE.  Koyri  Vessie. 

RESPIRATION,  f.  {. , rc/ihaiio.  La  refpira- 
ti-n  eft  une  fnntlion , propre  aux-cnimaux . qui 
confiile  dans  une  eiaboration  nouvelle  de  la  fubf- 
unce  deftinéeeirei  tiellenicntâ  nourrir,  & qui  eft 
l'effet  du  co7.tadt  de  l'air  avec  cette  fubftance. 
tfuelleque  foit  1a  forme  de  l orpne  conlacré  ifon 
accompliffcment,  quelque  foit  it  mécanif ne  de  ce 
contati-,  le  phénomène  eft  conliamment  le  même. 
I.cs  peumons,  les  b-anihies , les  traiiges  & routes 
Us  pâmes  deftinees  i la  refpitatiun  dans  les  ani- 
maux ors  Jall  -J  inférieures,  ne  font  que  des 
moyens  employés  par  la  Nature  pour  étaler  l'air 
tt  le  liquide  en  ciiculaiion  fur  de  plus  grandes  lur- 
farcs,  pour  multiplier  U-s  points  de  coi.uèt.  Idle 
n'efidrineque  l'aèiionii.time  tV-  réciproque  qti'exer-, 
cent  l'un  lur  l'antre,  le  fluide  ambiant  & le  liqii  de 
iir.urrititr  Ttuijouts,  le  l.ing  ou  le  flui.te  qui  le 
itmplace,  apres  avoir  tircuié  dans  le  corps  & 
leçu  des  mateiiaux  réparateurs,  vient  acquérir  de 
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nouvelles  qualités  dans  un  appareil  organique  par- 
ticulier. 

C,-tft  dans  ce  but  que  , chez  les  mammifères  8e 
d.tns  les  oifeaux,  l'air  eft  intto.luit  dam  Je  thonx 
pour  en  être  expulf.  en'‘uite,  3c  t, s deux  aèles 
coniliruent  l'/c/ptrurivii  8 ! cx^  VjriLH.  heziux, 
au  relie  , tomme  dans  tous  les  utres  a.  lma.ir , la 
re'pirnion  tient  eflentifl'emenr  a la  vie.  qui  teffe.. 
par  fuite  de  fon  interruption  un  reu  prolongée  : 
elle  ell  une  de  ces  fonétions  que  les  Anciens  ap- 
peloient  vitales  parce  que  leur  abolition  entraîne 
néceffairenient  la  mort 

La  lefpiration  eft  donc  une  aflion  ph^ologique 
de  la  pins  haute  importance  : elle  ex  fte  nv  nse 
chez  les  infeûes,  où  il  n’y  a point  de  véiitable 
circulation.  Son  étendue  eft  cooftarriment  en 
rapport  avec  l'énergie  des  mouvcmtns  8c  'des 
fenlations  , qui  paroiffent  fous  la  dépendance 
jufmi'i  un  certain  point.  Les  oifeaux,  fi  vils,  fi 
(entibles,  ayant  le  fang  fi  chaud,  ont  des  furfaces 
refpitacoiies  d'une  iinmcnie  etendue.  Il  eft  d'ail- 
leurs , évident  que  I excitation  normale  de  tous 
les  organes  eft  due  à l'état  dans  lequel  l'exercice 
de  la  refpiration  a mis  le  liquide  en  circulation. 
Aucune  fonition  ne  s'exerce  plus  dès  que  l'ii*- 
fiucDce  de  l'air  fur  le  fang  a cefté  d'avoir  lieu. 
Chez  les  individus  afphyxiés  & où  tous  les  tiffus 
de  l’économie  font  gorgés  dé  fang  noir,  les  lé- 
crétions  font  ralenties,  par  exemple,  évidem- 
ment. 

Dans  norreefpèce  en  particulier,  la  refpiration 
commence  à l'inllant  de  la  n.rilTance  par  une  infpi- 
ration  dont  la  caufe  déterminante  eu  encore  obs- 
cure , le  cuntitmo  jùfqu’à  l’heure  de  la  mort , 8c 
finit  par  une  expiration.  On  a toujours  été  d'accord 
à ce  fujet,  mais  les  opinions  des  phyfiologilles  ont 
beaucoup  varié,  toutes  les. fois  qu'il  s’ell  agid’e- 
lablir  la  véritible  nature  de  la  foncfion. 

Les  Anciens,  ILppocrate  8.  Galicuctitr'auttes  , 
ont  penfe  qu'elle  letvoit  à introduire  dans"  le  fang 
cei  tains  principes  fpecianx , ce  certain  p-  hlum  vits , 
plus  fubtil  que  l'air  mène,  lequel  fê  postoit  au 
ccriir  au  moyen  des  nerfs  ou  des  vailÉraiit  8c  y 
rafiaichiffoitlïfangéchauffepar  lesaCfesde  la  vie. 

.Après  bien  des  fiéiles,  on  découvfit  le  méca- 
nifme  de  la  circulation  St  l'on  iiiiagin.s  que  la  fef- 
piration  étoit  faire  pour  le  t«vorifer , 8c  ui  e èxpé- 
.rier.ee  de  HooeX  lem'-.i  le  demomrvr , mais  les 
I conléquences  en  furent  beaucoup  trop  éxagètees. 

! Gct  anaiomslfe  .ayant  ouvert  la  noUrine  d'un  ani- 
jmaf,  vit  que  les  poumons  s'atlaüloicnf  8e' que  la 
[citculatio  i cclloit  en  même  temps  que  la  tefpira- 
! rion,  mais  que  la  première  de  ces  f mctionsrecoin- 
I mençoit  des  qu’un  mfiilHoit  de  l'air  dans  lès  puu- 
I mons. 

I On  a cru  encore  qu'en  fe  drvifant  dans  les  pou- 
iinons,  le  lang  veineux  diminuoit  de  volume,  tan- 
‘ dis  qne  là  Hitm-  de  les  molécules  ctoit  cliangéc , 
ce  qui  devoir  favori, er  le  mélangé  des  principes 
Uêtérogenes  qu'il  coiruent.  Un  leu.  lait"  contredit 
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fÇtta  jiïertioni  les  phénomènes  chimiques  de  la 
rerpiration  ne  font  point  le  cérultac  d'un  fîinple 
niéiange. 

Helvétius  a enfeigné , d'autre  part , que  la  refpi- 
rition  raff'aîchilTüit  le  fang  échauflfe  par  fon  frot- 
tement contre  les  parois  des  vailTeiux  qu'il  pir- 
couroit.  I.a  bafe  Je  fa  théorie  confîftoit  i faire 
l'aitcre  pulmonaire  d'un  calibre  bien  fupérieur  à 
celui  des  quatre  veines  du  même  nom.  Haies, 
Haller,  Sahtotiiii,  Dumas,  ot.t  plus  oi\  moins 
partagé  cette  dernière  opinion,  qui  ell  pourtant 
contraire  à ce  que  l'cxpeiience  demomre  journel- 
lement. 

Enfin,  PrieHIep  prétendit  que  le  fang,  dans  les 
poumons, cidevoità  1 air  une  portion  de  fon  phlo- 
6'1'iqne- 

Quoiqu'il  en  foit,  il  demeure  confiant  aux  yeux 
des  obfcivaicurs , que,  dans  Us  clafles  lupé- 
iteutts  des  animaux  . la  réf,dtation  a,  pour 
Kett , le  thorax  8e  les  poumons  < qu'elle  a pour 
l'air  Se  le  fangj  qu'elle  prélcnte  des  phi.w- 
ri^nci  Se  des  p/KnometUJ  ihlmi^uiS ^ &c 

qu'elle  a,  pour  effet  immédiat,  de  changer  le 
U;ig  veineux  en  fang  artériel , le  fang  noir  eu  fang 
rouge.  .....  ; . 

Ce  n’efi  point  ici  le  lieu  de  décrire  les  organes 
à l'atde  defquels  la  refpirations'efieélue  j on  tioiive 
tout  ce  qui  concerne  cet  objet  aux  articles  B»on- 
ciiEs,  Cotes,  Ui.rriiitaosie , lyTEneosTacx,  La- 
nrxx',  LaRï.xiÊ,  PeèviiE,  Pot  «on  , S-rEBSust , 
'1  |!0(ja\.  Nous  n'expoferons  point  non  plus  ici  le 
tableau  des  diverfes  théories  phjfiologiques  fon- 
dées fut  la  firnétiire  des  poumons  8c  f.ir  la  capa- 
cfité  des  bronches.  Nous  ditons  feulement  qu'on 
fe  demande  fouvent  encore  aujourd'hui  j>ar  quels 
genres  de  propriétés  vitales  font  animés  les  pou- 
mons j fl,  dans  la  réfpjration,  ils  font  actifs  ou 
fimplemeni  pallîfs  Sc  fubordonnes  à l'aéiion  des 
parois  du  thorax*.  La  qucHion  cü  affeat  dilficile  à 
décider,  car  fcs  démens  font  fréquemment  en  op- 
poliiion  les  uns  avec  les  autres.  Ayant  cru  recon- 
noitre , que  , d.rns  cettiinei  plaies  de  poitiiiie,  la 
portion  fortie  du  poumon  fe  contr.  .te  Sc  fe 
dihite,  Galien  Sc  Sennert  ks  ont  regardes  comme 
ailils,  Sc  Brtmont,  d'aptés  une  cxpéiience  con- 
traire, dans  fes  téfuitatsj  à toutes  celles  que  l'on 
? tenties  depuis,  partage  cette  nuntèie  de  voir  ^ 
fe  fondant  fur  ce  qu'apres  avoir  ouvert  le  thorax, 
il  a obfervé  le  meme  phénomène.  Majs  i!  paroii 
affec  bien  proaveque  les  poumulisibnt  d pourvus 
de  la  facu  té  de  le  rdl'ettèr  lut  eux  mêmes  d'une 
manièie  active  , 8c  les  expérimentateurs  lont  d'ac- 
cord fur  ce  point,  depuis  que  Haller  a fait  voir 
qu'aucun  réaétrf  ne  pouvoit  y développer  des  lig.nes 
tl  irtitabi  ité. 

'Quoi  qu'il  en  foit,  les  phénomènes  mécaoitjoes 
de  la  tefpiracion  font  de  deux  foitesj  les  uns  ont 
pour  but  t'ariivee  du  fang  dans  lys  poumons  i les 
autres  détetmineiit  l'abord  de  l'ait  dans  les  mêmes 
organes,  par  la  dilatation  de  la  poitrine,  qui  le 
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chaffe  er.fuite  en  venant  à fe  refferrer.  Ce  font 
cette  dilatation  Si  ce  refferrement  alternatifs  qui 
conllituent  proprement  ViifF-^iîon  8c  [‘txpiratiaa. 

Le  premier  de  et  s ailes,  1 infpiration  , eft  une 
dtlatanon  du  thorax  dn;  t ks  parois  s'éloignent  de 
l'axe,  8c  q d,  dins  un  ho.utlSe  tranqui.le,  fe  ré- 
pète de  f.i/e  i vingt  fois  par  minute , de  manière 
i répondre  i quatre  batiemens  d^pouls.  Nous 
avons  dejl  dit  que  la  première  inl^ration  fe  fait 
•ru  moment  de  la  nailTancei  c'eft  elle  qui  fîgnale  le 
déb.tt  de  la  vie  extérieure.  Le  mouvement  en 
vertu  duquel  le  thorax  fe  dilate  pour  cet  aâe  n'eft 
qu'en  partie  fournis  aux  lois  de  la  volonté,  8c  il  ell 
impoibble  de  le  fufpendre  au-delà  d'un  tenjps  foit 
court.  Aufli  faut-il  ranger  au  nombre  des  fabks 
ce  que  l'ôn  a dit  de  ces  efclaves  dèfefpétés  qui  fe 
faifoient  mourir  enceffant  volontairement  rie  tef- 
pitet.  Chaque  cinquième  inibirarion  efi,  d'ailleurs, 
plus  profonde  que  les  quatre  qui  la  précèdent  oa 
la'fuivèr.t  immédhitenreut. 

11  eft  d'obfervation  encore  qu'il  y a une  égalité 
affez  conftante  entre  les  deux  temps  de  la  telpita- 
tion  (i  l'individu  eft  en  fanté.  L'ne  fou'a:  de  cauf;s 
cependant  ne  laiffent  point  qtie  d'avoir  une  in- 
Au  ence  très  marquée  fut  eux.  i.'ige  doit  néceft'ai- 
rcuicnt,  par  exemple,  les  modifier,  p.iif.|u'i!s  fon» 
lubordoimés  à la  tfrqiience  plus  ou  m .ins  grande 
du  pouls  : aulfr  remarque  t on  que  chez f enfant  8c 
chez  la  femme,  iis  font  plus  rapproches  riue  chez 
l'adulte  St  chez  1 homme.  Les  exercices  du  corps 
oot  un  effet  évident  fur  eux  8c  il  fultit 

d'avoir  couru  ou  fauté,  pour  ..être  convaincu  de 
cotte  vérité.  Pendant  le  îcmmcil,  ilsfe  raleir.ilfent 
fans  aucun  doute,  Sc  ils  devieiuiéiji  moins  faciles 
an  moment  de  la  digeftion. 

L'infpiration,  d'aàlleuis  , dans  toutes  les  confi-  ' 
lions  de  1,1  vie  peut  être  plus  ou  moins  eien.tue , 
Si,  fous  ce  rapport,  elle  prélente  trois  degtes 
dillinéls. 

Quelquefois  , &:  c'eft  ce  qi.i  a lieu  le  plus  habi- 
tuellement chez  l’homme  tranquille  îC  tain',  elle 
elf douce,  tranq-  illc,  fans  cffoits.  [''Ile  eti  le  ré- 
fult.t  d'un  agranuillement  d.-  la  poitrine  dans  fon 
diamètre  veiiical  pat  l’action  du  dhpliragme,  qui , 
.après  avoir  pris  frm  point  fixe  aux  piliers,  s'abaille, 
poulVe  ks  vifeères  abdominaux  en  bas  8c  en  av-nt 
Vers  la  paroi  aiitétieitre  du  ventre  qui  cède. 

Chez  les  vieillards,  dont  ks  cartilages  fterno- 
cntlaux  Ibnr  nUifiés,  cette  forte  d inlpiration  eft  la 
feule  qui  puific  avoir  lieu. 

Lots  d une  ir.fpiration  plus  |>rofon Je-,  les  côtes , 
en  prenant  leur  point  fixe  fut  la  première  d'entre 
elles-,  elevée  dic-meme  8c  inaintenuè  en  place 
pat  ks  fealènos  contractes,  s'eLvent  Sc  s'écar- 
tent tranlVeriaiement , avec  d'autant  plus  d’ai- 
lance  que  cet  os  ell  rendu  plus  lolide  par  fon 
peu  d'etendue , par  la  brievete  rJe  foi,  cartilage  de 
prolongement,  par  k defaut  de  capluk-  ^noviale 
a fon  articulation  Ikrnale , par  la  puilu.ice  du 
mukle  fuuS'cUviet  8c  pat  U refiftance  des  iiga- 
hkkk  i 
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mtns  tîe  la  clavic.uls-  l u les  élevant  aiiifi  fuccefli- 
Vea>ent  de  liant  eii  bas , di  j'insla  deuxième  jufiju’J 
la  dendfre,  les  miifclet  inteicollaux  internes  & 
externes  Br  les  ftiicobaiix  leur  iirptiment  fimulta- 
nément  un  mouvement  de  rotation  <]ui.  vu  leur  obli- 
uité  par  rappoit  raebis , les  cloiene  de  telles 
u coté  oppoié,  en  portant  leur  bord  inferieur  en 
dehors,  Br  c<|a  d'une  manière  d'autant  ptusinar- 
ciuée  qu'on  les  obfetve  plus  inférieurement,  od 
elles  ont  plus  de  lougucur  ft  plus  de  mobilité, 
ïn  outre,  le  diaphragme  s'abatlTc,  quoiqu’i  un 
moindre  degré  que  précédemment. 

Ce  mode  d’infpiration  ne  faiiroit  appartenir  aux 
vieillards.  On  le  remarque  chez  les  enfans , chez 
les  femmes  greffes  ,Sc  dans  les  cas  où  il  exille  une  j 
maladie  dans  l'abdomen. 

- Nous  avons  dit  que  les  mufcles  intercoftaux  &; 
fiircoflaux  écoient  les  agens  principaux  de  l'éléva- 
tion des  côtes  dans  ce  cas.  C'ell  une  vérité  fut  la- 
quelle on  D‘a  pas  toujours  été  du  même  avis,  & 
qui  a été  un  fujet  de  grandes  & longues  coutro- . 
vetfes,  de  difcuflions  plus  ou  moins  vives,  fpé- 
cialemenc  entre  Hamberger  8:  Haller , le  premier 
regardant  les  intercoftaux  internes  comme  des 
mufcles  expitatêuts,  & le  dernier  ptofeflànt  l'o- 
f inion  que  nous  avons  émife,  Bc  qui  eft  la  plus 
généralement  fuivie  aujourd’hui. 

Ona  demandé  aufli fi, dans  l’élévation  des  côtes, 
les  efpaces  qui  féparent  ces  os  étoient  agrandis 
ou  diminués.  Quelques  phj-iiologiftes,  fe  fondant 
fur  ce  que  les  niufcles  fe  cniitratlent  & les  rtm- 
l lilfent  en  entier, -ont  été  d’avis  qu’ils  pcrdcricnt 
de  leur  étendue.  Mais  ils  n'ont  point  fait  attention 
que  le  bord  fupericur  de  la  côte  qui  fe  tord  en 
s'élevant,  fe  porte  en  dedans,  S;  que,  dès  lors,  il  ne 
fautoit  y avoir  rapprochement  des  deux  bords 
contigus , puifque  le  bord  inferieur  de  la  côte  qui 
lui  cotrefpond  fe  porte  en  dehors.  D'ailleurs, 

3uand , fur  un  homme  qui.  refpire,  on  étend  un  til 
e la  clavicule  i l'hypochon.lrc,  on  obferve  qu’il 
devient  trop  court  lu'morhent  de  l'infpirarion. 

Dans  un  iroiCème  degré  de  rinipiraiion , la 
poitrine  s'agrandit  autant  que  poflible  Uiivant  tous 
les  diamètres.  Le  Iteinum  fe  porte  en  avant,  par 
fuite  de  la  torfio»  des  côtes  qui  fe  ccmmuniquc 
aux  cartilages  Iterno-collaux , Bc  conféqucmment 
les  dimenftons  du  diamètre  ai.rJro-poftérieur  font 
augmentées , futtout  en  bas . car  ce  changement 
de  direètion  ne  fauroit  avoir  lieu  fans  que  l'os 
éprouvé  fimultanenicnt  unmoi  vemem  de  baftule, 
& cela  en  raifon  de  la  longueur  ditfercntc  descôies. 

Lotique  cette  in'piraiion  très  pnifoiide  s'exé- 
cute, de  nouvelles  puillânccsmufculaires  joignent 
leur  aétion  au  diaphragme,  aux  buercoliaux,  aux 
furcoftaux , £cc. , 8c  l’on  voit  fi  conttaèler,  pour 
l'opoier  , les  mufcles  fealènes,  fous-clavters, 
grands  8f  petits  peétorai.x,  grands  ecnteles,  pe- 
ins dei.tcles  polSttieuts  & tupériiurs  , grands  dor- 
Ijux. 

Le  mouYCmem  oppofé  à l'infpication  dans  l'aâe 
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de  la  refpiration,  eft  L’expiration,  qui  oftre  ie 
même  trots  degrés  diflérens  d'intenfitc. 

Dans  le  premier  degré , fimplê  téfu't.it  du  relâ- 
chcmentdu  diaphragme  qui  avoir  été  mis  <n  k'H- 
rraétion  pour  l'infpirarion  , le  djjm^tre  vertical 
du  thorax  diminue  } les  vifeères  abd.  minaux , 
repoufles  pat  l'élafticité  dis  parois  dtfterdues  dii 
bas-ventre , refoulant  en  effet  ce  mukic  Vers  le 
haut. 

Dans  le  fécond  degré,  les  côtes  préfentent. 
picceftivement  pluficurs  ordres  de  mouvtiucnj 
invetfes  à ceux  pat  lefquels  elles  fe  font  elevees, 
mais  Ces  mouvtmtns  s’opèrent  d'une  manière  pal- 
five.  Les  efpaces  intvrcollïui  fe  rétréalTenti  la 
totfîon  des  côtes  cefle  d'avoir  lieu  par  l'tftét  de 
l'élafticité  des  cartilages,  qui  devient  alors  une 
véritable  puiftânee  motrice. 

Dans  lettoifième  degré,  on  obferve  les  mêmes 
phénomènes  que  dans  les  deux  degrés  ptécedens , 
mais  , de  plus,  le  llernum  s'abaiffe  8c  fe  rapproche 
du  rachis,  furtouc  inférieurement.  Ici,  plufieurs 
mufcles  agiftent  d’une  manière  tpéciale.  Le  carré 
lombaire,  par  exemple,  fixe  la  dernière  côte, 
comme  les  icalènesavoientfixéla  première  lors  de 
! infpiratiod , èc , fur  cet  os,  devenu  folide  ainfi , 
les  intercoftaux,  en  fecontraélantpcogrelliviment 
de  bas  en  haut,  abaiftent  les  côtes  fupetieiires , 
en  même  temps  que  les  traiifverles  8c  les  mufcles 
grands  8i  petits  rtbliques  de  l'abdomen. 

Pendant  l’mfpiratiji),  les  poumons  font  mani- 
felfemeirt  dilatés  J ils  font  rclfeircsfur  eiix  nièints, 
au  contraire,  durant  l'expiration,  mais  lans  que 
cela  tienne,  ainfi  que  nous  l'avons  dé)i  dit,  à une 
force  propre  de  leur  tiflu,  car  on  a'îéai.jit  conf- 
tammétit  li  refpiration  d iin  anima!  lôt’.qu'on  vient 
à lui  ouvrir  la  poitrine.  Si  l'on  a mis, la  plèvre  à 
dècoi.vert , on  obieive , à travers  Cetre  mt  mbrane, 
à laquelle  il  refte  toujours  cqntigu,  tes  deux 
états  diftérens  du  poumon , & c'eft  ce  qui  a conduit 
M.iyosr  à compartrle  thorax  à un  foulHct.à  l ame 
duquel  aptoit  ete  adaotee  une  vtllie.  < .'cil  en  c.'fat 
ar  fuite  feulement  oe  l'arrivée  de  l'aif  .‘ans  les 
roi'.cheè  que  la  dilatïtien  des  poumons  s'opère, 
Bc  cet  .abord  de  l'air  ell  lui  meme  dcteimiiié  par  la 
tendance  qu'il  a à fe  mettre  fans  celVe  en  équilibre 
avec  lui-n  éme.  li  ne  faut  voir  en  cela  qu’un  firople 
phénomène  d hydrothatiqae. 

Le  fluide  aimof|>liéiii-iif,  d'ailleurs,  ne  ftagne 
pas  très-long  temps  dans  les  voies  de  la  rt-fpira- 
tion.  11  ne  tarde  pis  à en  être  expulfé,  d'une  mi- 
nière purement  mécanique;  pai  le- rcllertement 
des  patois  du  ihuiax,  lots  de  l'expiration. 

Maïs  durant  ce  court  fejour,  il  donne  uaiftance 
â ceitains  phénomènes,  donc  les  uns  ont  iut*mémc 
pour  fujet,  8c  dont  les  autres  apparticanent  au 
lang. 

. Fhénom-'‘nes  avotentété  fîgnalés  en  partie 
a I acteniton  des  .Anciens  par  Willis,  ower, 
Maj-'/v,  8c  notés  plus  récemment  par  Pti.llUy, 
ôcheeie  Bc  Bergmanu  i mais  Fontana  paioit  éue  le 
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premier  q il  art  tente  <ics  £X(  etiences  J cet  e'gxrd 
& qiiiait  tetoiinu  qu’il  y avoir  rfiniinution  d.uis  le 
V. dame  de  l’air  iiiipiré.  l-e$  rcfiduts  qu’il  avoir 
obct  nus , furent  confirmes  par  I^avoifier  lors  île 
Il  luifijiKe  de  li  nouvelle  chimie  i mus  cet  illuf- 
ire  favint  démontra,  en  outre,  dans  l'air  expiré 
la  préfence  de  l'eau  & du  gaz  aude  carbonique  fit 
une  privation  ptcfque  totale  de  gaz  oxygène  , ce 
qui  lecoiuiuilit  à conclure  quece  dernier  principe, 
appelé  dès-lors  a/>  virul,  fervoit  elTentiellemeqt 
à 1 exercice  de  la  rerpiration.  Un  peu  plus  tard, 
Ooodwin  elti.ua  les  variations  qii’éprouvoient , 
pen  ant  l’atte  donc  il  s'agit,  les  principes  d'une 
quantité  donnée  d'air,  & reconnut  qu’au  lieu  de 
o,;8  d'oxygène , on  n’en  nouvoit  plus  que  o.oj  > 
qi;e  l’azote  rclioit  Cn  même  proponioiij  8i  que, 
au  l eu  de  o,oide  gaz  acide  carbonique,  il  y en 
avoir  o.i}.  ' 

L'influence  de  ces  mutations  fut  le  ûng  eft  des 
pins  pro  noncées  auAi.  Sans  penfer  avec  la  plupart 
des  Anciens  oue  le  flai  ie  des,  artères  eft  aufli 
différent  de  cefui  des  veines  que  l'ait  l’tll  du  fa..g, 
on  ne  peut  s empêcher  d’adtnettie  entr’eux  de 
nombre  ufes  fotirces  de  dilfemblances,  ainfi  que 
l'ont  lait,  depuis  nombre  d’années  déjà,  Willis,  i 
Mayov  Sci^crer,  8:  contradiitoirement  à l’alTer- 
tinii  émité  par  Haller,  qui,  chofe  eiomunte  ! a 
prétendu  que  le  fang  contenu  dans  les  veines  I 
pulmotuires  étoit  le  même  que  celui  renictmé 
d.m$  -”ar  ère  du  même  nom,  quand  le.  plus  fimple 
ex  imcn  lotKt  pour  prouver  la  faulfete  de  ce  qu'il 
avance.  La  couleur  feule  , en  effet,  fulfitoir  déjà 
pour  autnriler  à les  diltinguer,  quand  bien  même 
irp  expenoner  concluante  de  liiehat  ne  démon- 
traroitp'jlmlefait  d’une  manière  inconte(lab!c,en 
même  temps  qu't  Ile  ne  laille  aucun  doute  fur  l’action 
q'i'a  l’air  fur  le  fang  vci.neiix  en  circulation  dans 
Ls  poumons.  C.ecêlcbrc  phy-fiologiflc,  aptes  avoir 
aî.ntc  un  tube  à robinet  a la  trachée-artère  d’iin 
chien,  fulpcnioit  or  ictabliflbit  a volonté  l’exer- 
cice de  la  icTpiratior.  chez  cet  animal , ?c  puts'af- 
lurct  aii'fi  que  le  fang  s’echappoit  noir  des  artères 
comme  di-s  veines  pendant  locclufion  du  tube, 
tandis  qu’il  dcveiioit  rutilant  dans  les  artères  ,tout 
en  icitant  iiuir.dans  les  vemes , dès  q.i'eii  ouvrant 
celai  ci  ,’ion  r.lt.blil!oit  le  libre  aboie  de  1 air  dans 
Ks  poumons,  i e fiug  rouge,  d’ailleurs, fait mon- 
tet  le  thettnomèrre  de  deux  bu  trois  degrés  plus 
haut  que  le  fang  noir,  peut  être  parce  qu'il  faut 
lui  f.ippoiér  une  capacité  plus  grande  pour  le  ca- 
lorique , comme  l’om  fait  Crawford  Ce  i-'éguin. 
On  allbte  J en  outre,  que  lé  premier  a une  pefaii- 
teur  fpécifiqim  moins  grande  que  celte  do  detidct  ; 
mais,  ce  qui  ell  incontellable,  c'elf  qu'il  eft  enii- 
nemmeiirplusconcrelcible,  &.  futtout  plus  homo- 
gène dans  tes  diverfes  parties.  Ce  il  tii  don  être 
ainfi,  puiique  le  fylleme  veineux  ell  le  réfervoir 
commun  de  tous  les  fluides  abforbés  dans  l'éco- 
nomie , à la  furfacc  du  corps  Ce  à celle  des  mem- 
branes muqueulés,  du  chyle  8c  de  la  lymphe,  par 
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exemple.  Aiiflî,qinndon  pratiqiieropérationd!  la 
pli'ébntomfe  peu  de  temps  après  le  repas,  on  voit 
■c  chyle  nager  fut  le  produit  de  la  laignee,  l .nfin , 
■fuivant  qifblqiics  chiiiiiifes,  il  paromoit  encore 
' rjiie  le  fang  noir  contient  plus  de  carbone  & d'Iiy- 
drogène  que  le  rouee , qui , de  plus , eft  éuemeux 
Si  laifTe  feparer  moins  de  fermn. 

I.avoifitr , créateur  de  la  ihéoiie  chimique  de  la 
refpi;3t.oii , théorie  qui  explique  cette  fonétion 
comme  le  plv.  iomène  de  la  combnftirii,  a penfé 
que,  d.ms  ccr  .lélè,  l'oxygène  de  l'ait  cntto'it  en 
conihiii.ai  bn  iir.médiaremciit  avec  ijjie  partie  du. 
caibiine  du  fang  r.çir  d'une  part , ce  qm  donnoi: 
nailfance  au  gaz  acide  carbonique  expiré  , 8c,  de 
l'autre,  oxydolt  une  portion  de  1 hvdrogène  du 
mè.iie  liquide  . ce  qui  explique  natcrellemer.t  la 
formation  de  l’eau  expirée  également.  11  voiiloît 
auffi , qu’une  troifième  portion  de  cet  oxygène 
circidjit  avec  le  (ang  artériel,  pour  fe  combiner 
lentement  avec  lui,  8c  c'tft  anifi  que  le  dévelop- 
pement de  la  chaleur  .animale  trouvoit  une  expü-' 
cation  plaufible.  1æ  poumon  étoit  ainfi  un  vérita- 
blcfoyer  de  calouque , qui  fervoit  t.int  à aiigmen- 
I ter  la  température  du  fang  rouge,  qu'à  produira 
la  gazéification  de  l’eau  8c  de  l'atide  caibonique 
formés , & cela , avec  une  vraifcmblance  d’aut.int 
plus  grande  que,  tlans  les  animaox  des  diverfes 
dalfes,  la  température  du  corps  eft  d’autant  plus 
élevée  que  f s moyens  rclpitatoires  font  plus  grands 
iie  plus  vafles,  comme  on  l'obfvrve  eiut’autiçs 
dans  les  oifeaux  S:  d.ms  les  mammifères. 

Cette  théorie,  fi  inattaquable  en  apparence,  a 
cependant  été  1 objet  d’une  foule  d'objeifions, 
non-feulemcnt  de  h part  des  phyfiologiftes  vha- 
liHcs  , mais  même  de  ceHe  des  chimiftes,  dont 
les  calculs  ii’oiii  point  toujours,  i cet  égard,  été 
d'accoid.  On  a demandé  aufli,  comment,  en  l’ad- 
metrai’.c , on  pourroit  rendre  xaifon  trc  ce  qui 
arrive  lotfque  l’on  plonge  un  thermomètre  d.ms 
les  poumons  d’un  animal  vivant  Si  toutes  les 
combinaiioiis  dont  il  s’.igit  aveient  lieu  «Uns  ce 
viftète,  il  en  devoit  réfuîter  une  grande  quamrté 
decaloritiuè  à l’érarfibre,  8c  le  mercure  ne  monte 
pas  pins  fiant  dans  le  tnbe  de  l inftrnment,  que  ft 
celui-ci  étoit  introduit  dans  toute  •antre  cavité 
Iplanchniquï.  Ne  paroit-il  pas  très-ptob.d)1e  aiilli 
(l’ailleurs,  que,  dan^ce  cas  p -rficnliet , Teaii 
produite  eft  le  fruit  d’une  exhalation  de  la  mem- 
brane muquiufe  des  bronclus.  qui  ne  liffereroit 
pas  aii  fi  dts  autres  monbraues  miiqueuir  s de  L'c- 
conemie? 

Au  tefte,  en  fnhftitnant  leurs  idées  J la  théotiè 
des  chimillcs  , en  Cioyirt  que  le  gaz  aci.iu  carbf). 
Iiique  exiftoit  tout  formé  d .ns  le  f.  ng  noii  Sc  étoit 
te  réfultat  d'une  exhalation,  en  ne  voifant  point 
que  l'oxygénation  du  fang  fût  analogue  à l’oxvda- 
tion  des  métaux,  la  pliip.Ut  dés  ph.fio'oehles  fe 
font  p'btôt  appliqués  à u.tiuuc  l’édifice  élevé  qu'à 
reedifisr  Quelqucs  uns  d'entr’eux  cependant  nous 
ont  duiiiié  une  idée  du  rôle  que  jouoient  les  pro- 
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rvrctés  vinîês  dsr.s  cette  imi«jttinte  fiipilion.  Ce 
rôle  ne  lauroitcn  effet  être  mis  en  doute  pir  ccuï 
«•(iii  ont  obfervé  que,  char.  les  allhmitiqiies,  l'dr 
qui  a p.nétro  dans  les  conduits  des  porimons  en 
idihrt  fo.ivsnt  fans  avoir  fabi  aucune  alteration 
l'anfiblei  que  qiiand  iin  animai  tft  atiivd  au  der- 
l ier  degré  d affoib'.ilTeaiant , l’air  8é  le  i'ang,  mis 
en  T.ii'nort  tur  fa  futlace  bronchique,  relient  fans 
inUioii  1 on  fur  l’aijtre , malgie  1 exercice  entier  d.s 
iiiouvemcns  du  diaphragme,  des  cct.s  & du  fter- 
num;  que,  pendant  la  fiuvre  „ après  la  digellion, 
dans  toutes  lestirconftances.enunmot,  où  il  y a 
accélération  des  mouvemens  du  coeur  & du  tho- 
rax, il  y a,  comme  l’a  noté  Jurine,  plus  de  ga/. 
acide  carbonique  produit  Si  plus  d’oxygène 
abl'oibcj  que  datas  le  ftiffon,  dans  les  hémorrha- 
gies, Sic.,  dans  toutes  les circonftances d’une  na- 
ture oppoféc  aux  précédentes,  l’air  infpirc  louf- 
t'roit  peu  d’altérations. 

L’influence  des  propriétés  des  poumons  fut 
l’aéte  de  la  rtfpitation  cft  encore  démontrée  d’une 
manière  inconteftable  par  unefpule  d’expériences. 
Willis  avoitcaufé  une  mort  prompte  pat  la  leétion 
des  nerft  de  la  huitième  paires  Baglivi  avoir  re- 
marqué feulement  dans  ces  cas  une  gêne  de  la 
rel'piraiion  i mais  ni  l'un  ni  l’autre  n'avoient  fufli- 
famnrent  expliqué  ce  fait  j il  étoit  réfervé  à Bichat, 
6 Dumas,  de  a M.Vl.  Dupuytren,  Provençal,  de 
Humboldt,  de  démontrer  que  les  nerfs  pi  eiruro- 
gjRriques  agilluient  fur  les  poumons.  Se  le  tait  elt 
aujourd’hui  hors  de  tout  doute.  Si  on  ne  lie  que  le 
tronc  de  l’un  d’eux,  on  voit  la  relpiration,  d’a- 
bord un  peu  gênée , reprendre  enftiite  fon  premier 
état  ) Il  on  le  coupe  , il  en  elt  de  même  i n , après 
quelque  temps,  on  opère  la  feétion  de  celui  du 
coté  oppofé , la  rcfpitation  devient  pénible , fes 
prétendus  phénomènes  chimiques  s'intertompent, 
le  fang  lort  noir  des  altères , tous  les  fj  inptomes 
d’une  alphyxte  fe  déclaterrt,  de  la  mort  lurviem, 
après  que . dans  les  derniers  ninnicns , 1 air  a eié 
expire  comma  il  étoit  entré  dans  les  bronches,  ér 
que  l'hématofe  a ceflé  d'avoit  lieu. 

’l’els  font  les  phénomènes  principaux  qui  carac- 
térifenc  la  rcfpirat!oncheil’hoir.me.  Autour  d’eux 
viennent  fe  grouper  quelques  phénomènes  le- 
(ondaires  , comme  le  Jo^pir,  le  bMlitmint  , la 
fuccien  de  Vtifuri,  tous  la  dépendance  Cpéciale  de 
i inrpiration  i la  io..«  & Vétcmatmini,  tenant  plus 
pitticulictement  à l’expiration;  Vjaf.él.!tiaii , le 
lire,  le  le  hfjuei,  appairenanc  à cis  deux 

aètes  à la  lois  ; mais  nous  ne  faurtons  en  traiter  ici 
en  detail,  & comme,  dans  les  volumes  luivans 
de  cEt  ouvrage , nous  trairons  du  mo.ie  de  iclpira- 
t:on  propre  à chacune  des  claflcs  du  règne  animal, 
nous  burntms  ici  1 hilloire  | hyliulogique  de  cette 
funétiun  clLncielle. 

UESTIFORMlê,  adj.,  rrfiiformii.'Voyn  Cours 
[if.si'ir'OKMiS,  ExcEruacc  & PsKaviDis  rosJï- 
ni_i,cirts. 
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RETE.  Koj'cj  Rtstar.  . 

RETE  MIRABILE.  Ki.yf^'RksE.si'  annimiitir. 

RÉTICUI.AIRE.  ad;.,  niicuUtii;  qui  ccITem- 
ble  à un  rêfeau;  qui  a l’apparence  d'un  Hlet.- 

II  y a dans  les  os  cm  t fftt  rhieJaire.  Cena’uies 
membranes  font  également  réiicijiiires. 

RÉTiFORMË,  adj.,  reiifjrmit,  Voyei  Réti» 

CttL.ill,E. 

RETINE,  f.  f. , rctirta.  La  rétine  cfl  une  mem- 
brane molle,  pulpeiie,  grifàrre,  tr.iufparente, 
extrêmement  mince , étendue  depuis  le  nerf  op- 
tique julq  i au  crvffailin,  cmbrall'anc  le  corps  vitré 
& tapiffaiit  la  thoroLle,  fans  concraélet  aucune 
adhérence  avec  ces  deux  parties.  Elle  commence 
en  arriére  autour  du  petit  tubercule  que  forme, 
l’excrcmité  du  nerf  pptiqiie,  mais  ne  part  ir  point 
du  tout-rélultet  de  (on  épanouilfement  : le  nerf 
optique , en  effet , dit  M Ribes , fe  diflribue  dans 
la  retine  comme  ks  nerfs  o'faélif  & acouitique 
dans  les  membranes  pituitaire  ér  labyrinthique  ; 
d’ailleurs . la  teinte  de  ces  deux  organes  ell  cout-à- 
fait  différente. 

Au  niveau  des  procès  ciliaires , la  rétine  forme 
une  forte  de  bourrelet  un  peu  plus  épais,  duquel 
part  une  lime  exceflîvemeiit  fine  Sé  comne  pul- 
peufe , qui  fe  réfléchit  fur  ceS  petits  corps , s'en- 
fonce dans  leurs  intervalles  Sc  parvient  au  crylhl- 
lin.  C’cit  elle  qui,  entre  les  procès  ciliaires,  cft 
teinte  par  le  pigm,ntam  nigrum, 

A deux  lignes  environ  en  dehors  du  nerf  opti- 
que,on  aaeiçoit,  fur  la  face  interne  de  la  rétine, 
une  tache  d un  jj;me  affci foncé  cjtei  les  adultes, 
plus  claire  dans  les  entans  8c  dans  ks  vieillards; 
Cette  tache  cil  large  i peu  près  d’une  ligne,  8c  lé 
trouve  exaékment  dar.5  la  dircétron  de  l’axe  de 
l’oeil.  Elle  cil  entourée  de  plufieurs  plis  vagues, 
dont  un  kul  parcic  avoir  u.ne  exillence  conllante , 
8c  dans  fon  centre  on  ubfcrve  un  trou  irrégulier  & 
très-étroit.  Cés  particularités  oot  été  découvertes 
par  M.  Svcmmetnsg. 

lut  rétine  paroit  formée  de  deux  lames  adoffées 
& tellement  unies  qu  il  eil  prefqu’impollible  de  les 
iiokr  : l’une,  «i.rac,  eil  médullaire,  comme 
pulp^ufc  ou  mu  ;ueufe , 8c  fe  détache  en  p.inie  pat 
la  macération  r l’autre,  i«r«r/ic,£li  fibro  vafculaire  ; 
plus  tefillaïue , elle  feit  de  fouticn  i la  première  , 
CSC  a été  nommée  Arathno'Ut  par  quelques  anato- 
milles  : c’c-lf  daits  ccüe-ci  que,  s épanouit  fpéciale- 
nient  l’artère  centrale  du  neti  optique , feul  moyen 
d’uuioit  contau  en  arriére  encre  la  rétine  8c  ks 
autres  parties  du  globe  de  l’iril.  Keyc{  CEil. 

RU.ABDOiDE.  Kpycj  Rasuotpr. 

RH.ACHIS.  y^oyt[  RacHts. 

RHAG01DE,adj.,  rAj|:oi’é«.  Quelques  anato.^ 
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miRes  ont  Honné  le  nom  Je  mtmirjue  tkagoïit  i 
1.1  membrane  uvée  de  l'ecil.  f'ojtj  Chokoide  5e 

UvtE. 

Ce  mot  vient  du  grec  (grain  de  taiHn)  Se 
•««  (rrlTemblanee,  Bgure), 

RHAPHÉ.  yoy‘X  RaenÊ. 

RHÉTINE.  Voyti  Rétine. 

rhomboïde,  adj.,  rhomioïdesi  qui  a de  la 
telTemblance  .ivec  un  rhombe. 

<re  mot  vient  du  grec  (rhombe)  Se  lî/tt 
(figuré). 

Les  anatomides  ont  donné  le  nom  de  mufclc 
rhomovtdt , mufului  thatr.koïtUus , à un  des  mufcles 
de  la  région  Jorlb-fcapuliire. 

Large,  mince,  aplati,  prefque  carré,  occupant 
les  patries  fupéricuredu  dos  Se  n■.fé^ieurc  du  cou,  di- 
vifepar  une  ligne  celluleufe  en  deux  portions  qu'on 
a regardées  comme  deux  mulcIcsJiltinil s,  l'une  fu- 
pcrieure  plus  petite,  l'autre  inFciieureplus  grande, 
ce  murdc  s'attache,  par  des  fibres  aponévioiiqiies 
pit/s  longues  en  bas  qu'en  haut,  à u partie  infé- 
rieure du  ligament  fur-épineux  cervical , J l'apo- 
phyfe  épineufe  de  la  dernière  vertèbre  du  cou,  d 
celles  des  quatre  ou  cinq  premières  du  dos,  8c 
aux  ligamcns  inter  épineux  corrtfpondans.  Les 
fbies  chari  ues,  toutes  parallèles,  defeendent  un 
pe-ii  de  là  en  dehors , jufqu'au  bord  fpinal  de 
l'i  moplateî  elles  s'attachent  aux  paities  fupé- 
livüte  & inlétieute  de  ce  bord  lui-mémej  mais, 
au  milieu,  elles  s'inlêrcnt  le  long  d'une  elpèce 
il'arc.ade  aponévroiique , verticale  Se  parallèle  au 
b'iid  dtt  l'cmop'.are,  auquel  elle  ne  tient  que  pat 
■fis  deii  . exirLiniivs,  Sc  qui  cri  ell  fcpatée,  dans 
le  leflé  de  f»n  c tc'iidiie,  par  du  tilfu  cellulaire  que 
tiaserfentdes  vailleaux. 

L a/e«  icfii  leure  dy  mufcle  rhomboïde  efl  en 
pMiiJe  partie  recouverte  p r le  trapèae  j en  bas , 
elfe  e fl  un  peu  eu  rapport  avec  le  grand  dorlal , 
è.'  I entre  ces  deux  mufcics,  elle  cil  en  contaèt 
avec  la  peau  \,‘unU'ULrt  couvre  les  mufcles  den- 
lek-  polterieut  i:  fopeiïeur,  fj'leuips , ficro-fpinal , 
èe  tntercoluvux  externes  en  partie  i elle  efl  aufli 
ayipliquée  f..t  qiic'ques  côtes.  Son  iarj  Jipéntur 
elt  couvert,  dans  prelquc  tout  ion  trajet,  pat  le 
mu:cle  angulaire  de  l'omoplate. 

Le  mu'cle  rhomboïde  a pour  principal  ufage  de 
rapprocher  1 omoplate  du  tronc  i il  abaillê  auili  le 
moignon  de  l'épaule , en  rapprochant  de  la  fo- 
lomie  veitébralc  1 angle-  inférieur  de  l'.imoplate. 

M.  Chaulbcrle  ^amn^e  mufi/t  dorfo-fcapilairt. 

- Il  eft  fouvent  partagé  en  deux  faifecaux , l'un 
ftipcTiout  3.  l'autie  infétiturr  V'élalc,  Dousiafs, 
Albiiius  5>'  ^œn.meiing , ont  appelé  le  premitt 
jrujett  fiiit  rhornti-ïde  ou'réowéwae  fupéiùut  ^ & le 
fécond  ma/ /(  grur.d  rker-Jiïdc  OU  ihemitïdt  infi- 
ritur,  ' ' • • “ ■ 
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RIDE,  f.  f.,  raga;  fdlon  ou  pli  de  la  peau  du 
vifage,  du  front,  Ac.,  de  la  membrahe  muqueufe 
du  vagin , du  palais. 

RIDÉ,  Éc,  adj. , rugofui  ; qui  offre  des  rides. 

. RIF.LIR,  resE,  adj.,  riforiiH  { qui  rit.  Santorini 
a donné  le  nom  de  mufcU  rùur,  mufeu/uj  rijorius 
novui , à une  portion  du  mufde  peaucier. 
PcacciEu.  _ 

P,IO*..'\N.  y'oytx  Bocquet  A.ssTomiîUE  de 
Riola.v. 

RIRE  ou  RiSj-f.  m.,  rîfuj.  On  appelle  ainfi  un 
mouvement  involontaire  dans  les  mufcles  de  la 
face  6c  des  lèvres  en  pa'iiculier , accompagné 
d'une  refpiratinn  fonore  & interrompue , 8r  an* 
iion^ant  ordinairement  la  joie  & la  fatisfaélion. 

ROCHER,  f.  m.,  ot  ptirtum.  A caufe  de  fou 
extrême  dureté,  l'une  des  portions  de  l'os  tem- 
poral a te^u  ce  nom.  Voyci  Rouica. 

ROND,  DE,  adj.,  tiret.  Les  anacomifles  ont 
donné  ce  nom  à plufleuts  oègancs  qui  préfement 
une  forme  plus  ou  moins  arrondie. 

1°.  Lic.amext  nosD.  On  a donné  ce  nom  à nn 
faifeeau  fibreux  qui  appartient  à l'atticulatkm  ra- 
dio-cubitale moyenne.  V oytl  R.tOIO-tUBITAL. 

1°.  Lioamens  «OSD5  DE  LA  tiATnicE.  On  appelle 
aiofi  communemsnt  des  cordons  arrondis,  mol- 
laffes , affez  lâches,  qui,  au  nombre  de  deux, 
naiffent  de  la  partie  latérale , fuperietrte  & aiité- 
rieme  de  l'utétus,  au-deflbus  6c  iit-dcvant  de 
riiifeirion  des  trompes.  Ils  fe  dirigent  de  là  vers 
l'anneau  iimuinal,  le  traverfent.  Se  feterminerit  en 
s'épanouiflant  dans  le  tilTu  cellulaire  des  aines, 
du  mo.nt  de  Venus  CS  des  gr.indes  lèvres.  ' , 

l a Rruitufe  de  ces  organCs  tfl  pCù  con.nue 
a'.iflï  Us  font  blanchàtics,  aflèz  déniés,  aplatis, 
plus  étroits  à b ut  partie  moycim,'  qu'à  kms  cx- 
tt,  mités.  (ïti  rcconnoit  dans  leur  epailkur  des 
hbres  longitudinales  , que  pendant  long  t.mps  n:i 
a cru  mu  iukiites,  n ais  qui  n-  parr.üknt  é:-a 
qu'un  tifla  cellulaire  coodcnfc.  Ilcaiir.iup  de  vaii- 
leat.x  tortue!. X lamreu:  ciitte.cr  s fibres.  Fallppe 
prétend  q e ces  cctdoiiS  font  eilv  leppés  par  nno 
tfpèce  de  mufc'e  ctémafler.  C'tll  une  difpolîtioii  . 
que  je  n'ai  jàma(s  pu  voit.' 

M.  Chauflicr  les  nomme  cerdtnt  fjt-puhiint, 

î“.  Misui.e  CBAMt  novn , rrufatut  tiret  major.  , 
On  dot. ne  ce  nom  à un  dey  mufcles  de  l'épaule. 
A!ong.5.  aplati,  plus  largeque  lepetitronJ,  au-def- 
fous  duqi  ci  il  ell  finie , i!  s'rnlère , par  de  courtes 
libres  aptnièvrotiqu,-A,  ftir  une  futface  quadriia- 
tète  qui  tel  mine  en  bas  la  ioîTe  fous  épincul'è,  6i 
à des  clsifoiis  fibteufes  que  l'on  rencontre  entto 


Digitized  by  Google 


632  'R  Ü N 

lui  &.  !e  fous-fcipulaire  d’u'ic  part , Sc  le  fom- 
épineux  Si  petit  rond  de  l'autre.  De-!  i les  fit'res 
en.'rnues, toutes  parallèles  , montent  obliquement 
en  dehors  en  côtoyant  le  mutc'e  petn  rond , puis  , 
le  contournant  enluite  fur  elles  mêmes,  c les  s'ttl 
éc.ntcnt , î<  donnent  naiflance  à un  tendon  large 
Si  aplati,  plus  prononcé  en  bas  qn'en  haut,i4.'tn 
avant  qu'en  arriéré;  celui  ti , laree  d’environ  un 
pouce,  fuit  la  direction  du  niufcle , s'applique, 
parla  face  aiuoriture  , contre  celui  dugraid  dor- 
fal , lé  réunit  à lui , ?.•  vient  le  fixer  au  bord  polte- 
ricur  de-  la  coulille  bicipitale  de  l'iiumerus,  de  la 
manière  que  nous  avons  indiquée. 

Sa  /J(i  ^vjltrirari  efi  couecité  cti  dedans  par  le 
mufelc  grai.d  dorfai , & au  mi  ieii  par  la  pe.su  : en 
dehors  elle  répond  X rhumérns'îc  à la  longue  por- 
tion du  mufcle  tticeps-btachial.  \,’ antérieure  tll  en 
rapport  avec  les  mufcles  forts- fcapulaire,  grand 
doifal,  coraco-brachial  & biceps,  avec  les  vaif- 
feaux  axillaires  8c  le  plexus  brachial.  Son  berd 
inférieur,  couvert  par  les  icgumens,  forme,  avec 
le  inufcle  grand  dorfai,  le  bord  pollérieur  du 
creux  de  raifièlle;  le  Jupérieur , uni  au  petit  rond 
en  dedans,  féparé  de  lui  air  milieu  parla  longue 
portion  du  triceps , corrcipond  ch  dehors  au  muf- 
cle  fous-tcapulaire  8c  aux  vailfeaux  8c  nert  citcon- 
flexes. 

Ce  mufcle  eft  rotateur  de  l'humérus  en  dedans; 
en  agilTanc  avec  les  mulcles  grand  dorfai  8c  grand 
pectoral,  il  applique  le  bras'conttc  la  poitrine.  Il 
ell  par  confequ-jm  amagonilie  des  mul'elcs  fous- 
épineux  8c  petit  rond. 

M.  Chaaflier  le  nomme  muftle  feapulodiuméml, 

4®.  Muscle  petit  bosi>,  mafialus  leres  miner. 
On  a donné  ce  nom  à un  autre  mufcle  de  l'épaule 
placé  .au-dcITus  du  précédent  8c  aii-dLlfous  du 
tous  épineux.  Il  elt  alongé  S:  étroit,  aplati  de 
haut  en  bas  dans  la  moitié  interne,  8c  d’arrière  en 
avant  dans  l'extenie  ; il  liait  d Une  Itirface  triangu- 
laire 8c  tiiguvule  , qui  borne  la  lous-épincu'e  prés 
du  botd  axillaire  de  l'omopLte , & de  deux  f.uil- 
Uts  apoiiéviotiques  qui  le  fépuent  des  mufcles 
grand  rond  8:  lous-épineux.  Ue-là , il  monte  obli- 
quement en  dehors,  côtoie  le  fous-épineux,  au- 
quel il  cil  (ouve-nc  uni,  8c  Tes  fibies  charnues 
viennent  le  terminer . près  de  l'humerus,  à la  tare 
antérieure  d un  tendon  apliti  qui  commence  par 
des  tponévrefes  fur  la  face  pullétieiire  du 
mulcle , 3c  qui  s'inîère  i la  facttie  inferieure  de 
la  grm.'e  tub.’rohte , en  s’ut.ilT.mt  avec  la  capfiile 
de  rariiculatioi).  (Quelques  unes  des  fibics  les  plus 
ii.f.-fiuiics  s'att.ichenl  itHmidiatcmém  a l'huourus, 
aa-delfons  de  fa  gtqlle  tubetolite. 

Son  4 etc  pcjteiitur  cil  couvert  par  le  mufcle 
deltoi.lt  »c  pir  1.»  peau.  \.‘anitriet.r  couvre  l'ar- 
tère itapul.iire  externe,  la  longue  po.tion  du 
mufcle  tiic.pc-brathial,  la  cap  ule  hOreuie  de 
rarticulaiion  ic.ipuio-hiiflièi.a!.' , 8c  un  peu  l'o  no- 
platé.  te  jay.uiu-  cil  p.nS  large  en  aedansqu'en 
débuts  I il  elt  uni  dans  le  premier  leus  au  muieie 
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fons-êplnïint.  I.'itfé  iiur  cil  egalement  confo'ndu 
en  dedans  avec  I;  gr.iiid  rond  , dont  il  cil  féparé 
enf..ite  par  ta  longue  portion  du  muicle  triceps- 
brachial. 

Le  mufcle  petit  rond  a les  mêmes  ufages  que  le 
mu  de  Ions  épineux. 

M.  Chauflier  l'appelle  muftle  plat  petit  fm  f'.a- 

palc’tfotbttéitin.  ^ , 

y®.  Muscle  noso  pno.vATEUa.  yeye\  Pno.va- 

Tïun. 

6°.  Tnou  GRAND  riOND  ou  HAXILLAinE  SL’PÉ- 
niM  n.  yeyt\  Cka.ne,  Msxillaihe  supéiiieuh. 
Sphénoïde. 

7®.  Tnou  PETIT  nOND  ou  SPnÉNO-ÉPlNEtX.  y. 
Cka.ne  , Spue.noide  , Si  iiéno-epi.xeux. 

RORIFfvRE,adj.,  rorifir.  Quelques  an  ttomilles 
ont  défigné  les  vailleaux  lymphatiques  fous  le  nom 
de  viijjeaax  rorij'eres , à caufe  de  la  tranfparence 
de  l'huinuir  qu’ils  charient.  yeyc{  Lïmpiiatujue. 

Le  mot  rotifère  vient  du  latin  rot  (rolée)  Si  fera 
(je  porte). 

ROSTRIFORME,  aJj.,  rojirifermit.  Voyez 

CunAcuioE. 

ROT.\TEUR,  adj.  m.,  rotator,  de  rot,i  (une 
roue).  On  a appelé  rotateurs  plufietivs  mufcles  qui 
ont  pour  ul'age  de  faite  tourner  fur  lent  axe  tes 
parties  auxquelles  ils  s'att.ichetit.  Tels  font,  en 
particulier,  les  muEIes  obliques  de  l'ucil , les  pio- 
iiateuts  8c  ûipinateiirs,  les  mufcles  pollerieuis  de 
la  tête , les  niuldcs  obturateurs , &.C. 

ROT.^TION , f f. , rotatio.  C'ell  le  mouvement 
par  lequel  certaines  parties  tournent  fur  leur  axe. 

Le  tadius  exécute  un  mouvement  de  rotation 
autour  du  cubitus,  pat  exemple. 

ROTULE;  f.  f.  , patellt.  On  appelle  ainC  un 
des  trois  os  qui  enttem  dans  la  compolition  de  la 
jambe. 

i.et  os,  irrépulier,  aplati,  d'un  volume  peu 
confidérable , occupe  U partie  anterieure  ou  ge- 
nou Sa  fmme  elt  celle  d'un  triangle  arrondi  vers 
Tes  angles.  St  face  antérieure  eH  convexe , inégalé», 
paifemee  d'un  grand  nombre  oe  petites  ouver- 
tures vafcul-ircs  , 8c  de  llries  longitudm.ales  qui 
indiquent  l.i  direction  des  fibres  de  l’os.  Elle  ell 
técouvette  par  des  cxpanlions  lendiiieules  Sc  apo* 
aevroii'pieS  & par  la  peau.  La  y'uc  pojlé  ieare  ell 
frpatéu  eu  deux  facettes  encroûtées  de  caitilage , 
8c  articulées  avec  tes  coiidyles  du  fémur,  par  une 
ligne  latliaLie  qui  defce:i  J ubliquemem  en  dedans 
de  la  bafu  de  l'os  vers  Ion  angle  inferieur.  Ile  ces 
de.x  lacetics,  I Literiie  eR  plus  éten.Iue  8c  p:us 
profonde  que  l'eMîme  pour  s'acco, rima  1er  à U 
dilpol.tiuii  de  la  partie  aii.eulaite  da  cnh-lv'.e  cor- 
refpuiidaiic.  Au-delious  d'cl.es  011  voit  une  petite 

fuiface 
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furiâce  trianguhire,  raboteufe,  i laquelle  s'inlete 
le  ligatnenc  roculien. 

La  iaft  de  la  rotule,  qui  efl  ipiiife,  dirigée  en 
haut,  coupée  obliquement  en  bat  & en  arriére, 
donne  attache  au  tendon  du  muTcle  excenfeur  de 
la  jambe.  Sei  deux  tordi  Utérau»,  minces , corn 
vexes,  faillans,  reçoivent  des  aponévrofes  du 
mufcle  triceps -crural.  Son  fommet,  tourné  en  bas^ 
aigu,  fert  i l'implantation  du  ligament  rotulien.  " 

I J rotule  ell  prefqu'entièrement  formée  d'un 
tilTu  celluleux  très-ferré  , triverfé  pat  des  fibres 
ofleufes  longitudinales , & recouvert  d'une  couche 
très-miiKe  de  tillu  compare.  Elle  patoît  em- 
prunter cette  manière  d'étre  particulière  de  la 
oafe  fibreul'e  dans  laquelle  elle  le  développe.  Elle 
prend  naiflànce  effeâivement  au  milieu  du  tendon 
des  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe,  qui  femble 
s'encroûter  alors  de  phofphate  de  chaux. 

La  rotule  naît  par  un  feul  point  d'oflificationj 
elle  reile  long-temps  cartilagineufe , 8e  ne  devient 
entièrement  ofTenfe  qu'à  un  âge  affex  avancé.  Elle 
s'articule  avec  les  condyles  du  fémur,  8e  fe  trouve 
unie  au  tibia  par  le  ligament  rotulien.  yoye\ 
laarve. 

ROTULIEN,  ESI  tri,  adj.|  qui  appartient,  qui  a 
rapport  i la  rotule. 

Les  anatomiftes  ont  donné  le  nom  ie  llgament 
ntuiien  è un  des  moyens  d'union  de  l'articulation 
du  genou.  y»yti  Fsuono-xjBiar,  (i). 


(i)  Page  3io. 
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RUGEUX  ou  Rugueux,  eusb,  adj.,  ragefta. 
Voyei  Ridé.  « -• 

* y 

RUGINE,  f.  f.  J radula,  nmehuh,  fcalprum. 
On  appelle  ainfi  un  inllrument  dont  les  anaiomifies 
fe  fervent  pour  racler  les  os,  pour  en  détacher  le 
période.  , 

Cet  infiniment  en  coqfpofé  d'un  manche,  d'une 
tige  8e  d'une  plaque. 

‘ Celle-ci,  faite  d'acier  trempé , eft  quadrilatère  , 
tiiangulaire  ou  en  forme  de  croilTant,  mais  conf- 
taifiment  taillée  obliquement  en  bifeau  fut  l'une 
de  fes  &ce$. 

RUGOSITÉ,  f.  f.  Voyei  Ride. 

RUM.\.  yerytx^  PaasTTix. 

RUMINATBN,  f.  f.,  nwifnatlo;  aélion  de 
micher  une  fécondé  fois  les  aliment  déjà  avalés  8c 
ramenés  dans  la  bouche  après  une  première  élabo- 
ration dans  les  voies  gaftriques. 

La  TSimination  efi  un  aâe  propre  à certains 
animaux  mammifères , comme  les  boeufs , les 
cerf  s , les  chèvres , 8c  à quelques  infeâes , comme 
les  fauterelles. 

RUT,  f,  m.,  rufitat;  faifon  de  l'amour cbex  les 
bétes  fauves. 

f 

RUVSCHIENNE,  ME*tB»aitE  kotschieove, 
Mehieske  de  Ruvscii.  On  donne (buvent  ce  nom 
i la  lame  imerne  de  la  membrane  choto'ide.  yoye^ 

CaOKOlDE. 


Sac  lacrymal.  y»yei  LacxTiiau  (Sac)  (i) 

SACRÉ,  Ée,  adj-,  qui  a rapport,  qui 

appartient  à l'os  factum.  _ • 

On  a appliqué  cette  épithète  1 un  certain  nom-, 
bre  d'organes. 

I®.  Aetèbesacbée  aisTÉErtimx  ou  «otewke, 
arttria  facru  mejiu.  Elle  naît  de  la  partie  pofié- 
rieure  de  l'aorte,  un  peu  au-dcfliis  de  fa  bifur- 
cation , au-devant  de  la  quatrième  vertèbre  lom- 
*baire.  Son  volume  eft  à peu  près  le  orfme  que 
celui  des  artères  lombaires:  mais  fouvent  H eft 
beaucoup  moindre.  Elle  defeend  veiticalement  8r 


(OPagegoa. 

Syfi,  Ànut.  Tvmt  A 


S 


A ferpentam  fur  l'articulation  facro-veitébrale  Se 
nir  la  face  antérieure  du  facrum , placée  fuivant 
le  trajet  de  la  ligne  médiane  du  corps  , derrière  le 
reâum,  les  vailléaux  hemnrrhoidaux  fupéricurs 
8c  les  n*rfs  du  plexus  hypogafitique.  Elle  ell  fort 
grêle  lorfqu'etle  arrive  au  coccyx , 8c  fe  termine 
vert  le  fommet  de  cet  os , en  s'anaftomofant  pai 
deux  arcades  avec  les  arr^s  facrées  latérales  , 8e 
tn  jetant  des  ramufciiles^ans  la  graiife  qui  en- 
toute  le  rettum  6e  dans  le  mufcle  ii'chio  coccy- 
gien. 

L'artère  facrée  moyenne  fournit  un  grand  nom- 
bre de  branches  latérales.  Les  premières  liei  nent 
fouvent  lieu  d une  des  anères  lombaires  infé- 
rieures : ordinairement  irès-petites  8c  fon  irrégur 
libres , elkl  cotunumiqueut  avec  l«s  artère»  Jéo- 
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lomluires.  I es  Jn:res,  plus  volumineufes,  naiflent 
à drnite  ?>:  à gauche  , aujjiilieu  de  chatjue  faufTe 
veitébrc  du  lacriim  Droites  ou  flexueiilcs,  elles 
fe  dirigent  t a rv.rt'altmeui  en  dehors , 8c  fe  téu- 
liifl'en:,  p es  des  trous  lactés  ar.tcrieurs,  as’ec  les 
Israi'.clits  des  anéres  .'aciées  latérales.  Quelque- 
fois elles  p.ilTe'  t par  res  trous  8c  vont  le  répan- 
dre fur  les  doiiiiers  nerfs  vertébraux.  Dans  leur 
trajet , elles  rournifllnt  hi  aiicoirp  du  ranriâcatioos 
au  péripUc  du  lactum.  A.>nri:, 

1°.  AbtÎike  sacnr.K  i.aTK!iALS,  arttria  ficrj 
Ijieralh.  Tantdtil  n'y  en  a qu’une  feule  de  chique 
côté,  ïc  tantôt,  8r  même  le  plus  fouvent.  qn  en 
rencontre  deux.  Elle  nait  de  l'hypogafttique  elle- 
même,  ou  de  la  précédente,  ou  de  la  feflVère. 
Dirigée  obliquement  en  dedans  8c  en  bas,  elle 
defeettd  au-devant  des  trous  facrés  antérieurs, 
8c  parvient  au  fommet  du  coccyx , où  elle  s'anaf- 
tomofe  par  arcade  avec  la  (actéqpqpyenne.  Quel- 
quefois elle  ne  va  point  aulTi  loin,  niais  elle  palTe 
par  le  ttoifième  ou  le  quatiième  trou  làcré,  8c  fe, 
perd  fur  la  moelle  Sc  dans  les  mufcles  des  gout- 
tières du  factum.  Ses  rameaux  font  externes  8c  j 
internes. 

A.  Ramtaux  exterats  ou  pejUrîturt.  Ce  font  les 
plus  volumineux.  Ordinairement  au  nombre  sic 
quatre,  ils  s'introduifent  dans'le  canal  facré  par 
les  trous  facrés  antérieurs , & fe  parugent bientôt 
chacun  en  deux  rameaux  fecondaires , dont  l'un  lé 
porte  fur  la  paroi  antérieure  du  canal  facré,  don- 
nant des  ramifications  à 1a  membrane  qui  le  tapiifé 
8c  au  cenfleinem  ganglifotme  des  neifs  lactés, 
undis  que  l'autre  fort  par  le  trou  facië  pollétieur, 
8c  fe  perd  dans  les  mufcles  des  gouttières  verté- 
brales. Ceux  d'un  côté  communiquent  ordinaire- 
ment avec  ceux  du  côté  oppofé. 

B,  Hameaux  intentes.  Ils  répandent  leurs  rami- 
fications dans  les  ganglions  facrés,  dans  le 
mufcle  pyramidal , &:  fur  le  périolle  du  factum. 
Ils  s'.u;altomoléiit  au-devant  de  cet  os  avec  les, 
branches  latérales  de  la  facreé  moyenne. 

J*.  Canal.  sACnê.  On  donne  ce  nom  au  canal 
qui  traverfe  le  factum  dans  le  fens  de  la  longue|K 
8c  qui  fait  fuite  au  canal  vertébral.  Kvycj 
r.iit'M. 

4°.  CocTTièiiEs  sacnÉEA.  On  appelle  ainfi  deux 
excavations  longitodioales  qui  régnent  le  long  de 
la  face  polieiicure  du  facrum  8c  a|u1  leinbleni  ter- 
miner ks  gourtiètes  vertébrales,  f'aye^  SaenUBf 

y®.  Nr.r  A «AcnÉA , ^rvi  facratee,  l es  neifs  fa* 
ctes  font  ordinairement  au  nombre  de  fix  paires, 
fomem  de  c nq , 8c  rarement  de  quatre  feule- 
ment. La  premiète  fort  par  les  trous  facrés  fupé- 
riems,  b.  la  dernière  pat  les  échancrures  qu’on 
obfervc  en  haut  ou  co.cyx  i ou  , s'il  ii'y  en  a que 
cinq,  elle  s'échappe  entre  cet  os  éc  le  factum. 
Leur  grolTcur  v*  en  diminuant  .uccediv-ment  , 
en  forte  que  les  deux  dcimsresfont  tcés-dcliées. 
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Ces  nerfs  naifient  de  la  partie  inférieure  dd  reû- 
flenient  qui  termine  la  moelle  vertébrale , par  un 
double  cordon  de.  filets , comme  les  neift  verté- 
braux en  général.  Ces  difiétens  cordons  dafeen- 
dent  verticalement  dans  le  canal  vertébral  8c  dans 
le  canal  facré  u forment , aveç  ceux  des  dernières 
p.iires  lombaires,  le  faifeeau  connu  fous  le  nom 
de  Queue  de  eheval , 8c  fe  comportent  du  relie  ab- 
■folumc-nt  comme  tes  autres  nerfs  qui  naiduit  des 
côrés  de  la  moelle.  Seulement  les  rci  flemens  gan- 
gliformes  de  la  racine  podvrieure . au  lieu  de  fe 
irouveré  la  partie  externe  du  trou  detranimilüon, 

I occupent  le  canal  ofléux  du  lactum  : les  trois 
\ derniers  même  font  alfei  éloignés  des  trous  facrés 
inféiicurs  , en  forte  que  le  tronc  cominuii , qui 
I réfulte  de  1a  réunion  des  deux  racines,  parcourt 
\ un  certain  trajet  avant  de  s’y  engager. 

Les  nerfs  facrés  iranfmettem  par  les  trous  amé- 
lieuis  du  factum  des  branches  qui  vont  en  dimi- 
nuant de  volume  de  haut  en  bas,  tandis  qu'au 
contraire  les  branches  poftérieures  augmentent 
jufqu’î  la  quatrième,  8c  diminuent  enfui  te.  . 

La  Branche pojlirieure  dit  prtmitr  nerf  facré eR  très  - 
petite,  alTcx  courte!  à fa  fortie  du  premier  trou 
facré  pollétieur , elle  communique  avec  celle  du 
nerf  fuivant,  defeend  enfuite  un  peu  obilqueraenc 
en  dehors  au-devant  de  la  partie  inférieure  du 
mufcle. facto- Ipinal,  h traverfe,  lui  fournit  beau- 
coup dé  filets,  8c  fe  perd  dans  le  mufcle  grand 
feffier  8c'dans  la  peau.  ‘ • "è» 

Sa  Branche  antérieure  égale  d peu  près  en  volinne 
celle  du  cinquième  nerf  lombaire.  En  forçant  du 
premier  trou  facré  antérieur,  elle  communique, 
pat  deux  filets,  avec'les  gangfions,  puis  eUe  dif- 
cend  en  dehors  le  long  du  bord  fupatieur  du  muf- 
cle pyramidal,  8c  fe  joint  en  haut  au  nerf  lombo- 
fatie  , 8c  en  bas  au  feccmd  nerf  facré , cnncoutaqi 
ainfi  à la  foinution  du  plexus  fciaiiquc. 

La  Branche  pofiérieure  du  fécond  nerf  faC'é , plus 
grolTe  que  celle  du  nerf  précédent,  cnmmimique 
avec  elle  8c  avec  U troilieme , defeend  oblique- 
ment en  dehors,  perce  les  mufcles  lacro-fpinal  8c 
granif  feflier,  auxquels  elle  lailTe  des  filets,  8c 
s'épanouit  fur  la  taie  poliériente  du  dernier,  8c 
dans  les  tégumens  de  1a  fellé  8c  de  la  marge^de 
l’anus.  , 

Sa  Branche  atuérîeure  fort  pat  le -fécond  trttà  fa- 
cré antetieur,  entre  les  deux  llnsiiettes  fupé- 
lienres  du  mufcle  pyramidal , commiriique  avec 
les  ganglions  facrés,  defeend  en  dehors,  8c  L jette 
dans  le  pléxus  fciaiique  en  s uiiilfa.it  a la  piocé- 
dente  8c  à la  luivante. 

La  Branche  pojiérteure  du  tr&ijirme  ttrrf  fae>é  çota~ 
muiiiqiie,  à fa  fortie  du  troifieme  trou  facrepoité-* 
lieux,  avec  les  branches  currcfpondaiitas  des  fe-, 

I coud  8c  quatrième netls  facrés,  deicenden  dehors 
I fous  les  infcriions  du  mufcle  grand  E llier,  les 
traverfe  en  y laüfant  quelques  filets , devient  lous- 
! cutanée  J s'èpsuouit  & envoie  û>  filets  dans  les 
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téfumens  de  U jwrtïe  infêtieure  mteme  de  la  fefle 
t(  ds  la  marge  de  J'anu». 

Sa  Branche  anirrieure  ^ pins  petite  que  célle  des 
deux  premières  paires , communique  avec  les  gan- 
glions facrês,  jette  des  filets  dam  le  pleins  hypn- 
gaOrique , deîcend  en  dehors,  8c,  s'untiTam  aux 
deux  nerfs  e^otfins , entre  dans  le  plexus  feia- 
tique. 

Les  deux  branches  du  quatrième  r,e*f  facré  le 
comqjrtent  abrolumcnt  comme  celle  des  précé- 
dens^^  ne  méritent  aucune  deîcription  parrica»* 
lière.  L'anrericuie  cuire  dans  la  formation  du 
jHex  i!s  fciarqne. 

Les  Hru^chti  po^érieurts  itt  tinqaiime  (j  fii'emt 
mrft  ftcrti  font  évi Jeiiiment  moins  volumineiifcs 
que  ccII<j4  des  nerfs  prècédensj  elles  comiriuni- 
queiit  el'.tr'tlles , Si  la  cinquième  en  outre  reçoit 
lin  filet  de  la  quatiième  ; tilts  fe  perdent  enlilfcc 
autour  de  l'atrus. 

La  llrancht  antérieure  du  cin^nème  pafle  entre 
le  facrum  & le  coccyx,  St  telle  du  fixieme  s'é- 
chappe pat  l'éhancrure  latérale  Si  liipétieure  de 
ce  dernier  os.  Kilts  commuiiiqueni  eiiir’elles  & 
avec  la  qiiarriènie , mais  ne  concourent  que  fou 
peu  au  plexus  Iciatique.  Ellis  fc  dllltibuent  aux 
mafc  esifdiio-coccygun,  Si  releveut  St  Iphinéler 
de  l'diius. 

6°.  GyivoLions  «tcnÿ.s.  On  appelle  ainfi  les 
png'.ions  nerveux  ^ lymphatiques  qui  font'dans 
le  voifinage  du  facrum. 

Les  premiers,  au  nombre  de  trois  ou  qui^fre 
de  chaque  côté , couchés  fur  les  côtés  de  la  face 
antérieure  dp  facrum , d'autant  plus  rapprochés 
de  la  ligne  médiane  qu'ils  font  plus  inferieurs  , 
occupant  fouvem  l'onficc  des  trous  fterés  anté- 
rieurs , recouverts  par  le  péritoine  &;  plongés  dans 
le  liflp  cellulaire  adipeux  du  badin,  oont  une 
forme  &'  un  volume -vaiiablcs.  Leur  couleur  St 
leur  confiflaifce  font  peu  marquées.  Us  commi^i-- 
’ qticnt  tous  entt'eux  pat  dts  filets  plus  ou  moitss 
larges  &:  analogues  à c»ux  dts  ganglions  lom- 
bfires.  En  outre,  le  premier  communique  prefqiie 
confiamment  avec  le  dernier  ganglion  lombaire. 
On  diltingue  leurs  filets  en  externes,  internes  8c 
antétitiirs.  Ceux  ci  concourent  fpécialtmtnt  i 
former  le  plexus  lippogafirique. 

externes,  alfee  nombreux  & affez 
gros^iais  fort  courts,  nailTeiit  pir  laifeeaux  St 
vont  s'anaftomoler  avec  les  branches  de»  nerfs 
facrés.  U'autres  plus  tenus  fe  dilltibucni  aux  muf- 
cles  pyramidal  8c  teieveur  de  l'anus. 

Les  Fi.'eis  internes  font  en  nombre  indéterminé 
Ceux  d'un  coté  s'anaflomoient  avec  ceux  diitôié 
oppofé  furie  milieu  du  facrum,  oû  ils  forment  une 
foyi^c  plexus, 

^Ï^LCxus  sacnÉ  ou  sciATiQur,  ou  Portiov 
srcuuru  vi.Exus  r.iruiran,  félon  M.'Chauffter.  Il 
efi  pinculièremenc  formé,  comme  nous  l'avons 
•nnoncé,  pat  la  branche  antérieure  du  cinquième 
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nerf  lombaire , Si  par  celle  des  quatre  premiers 
nerfs  facrés.  II  occupe  la  partie  latérale  jc  pollé- 
rieure  de  l'excavation  du  baffm  , 8c  efl  couché  fur 
le  mufcle  p;,  rainidal , derrière  les  vaifieaux  hypo- 
gaftriques , le  rcétiim  la  vefTie , l’utérus  Si  une 
grande  quantité  de  tilfii  adipeux  Ss  largeur  elf 
bien  plus  (rtinrcée  en  dedans,  où  il  elf  borné 
par  les  trous  facrés  antérieurs , qtfen  dehors , où 
il  fe  continue  avec  le  nerf  feiatiquet  8c  fa  llniCtiiie 
elt  differente  de  celle  des  autres  plexus  que  nous 
avons  pu  occ<fi  m ti’cxaminer  jtiiqu'à  préfi  nt.  Au 
lieu  de  former  une  tf,  ace  de  reieiu,  en  s’en- 
voyant réciproqu-fmer.t  dt<  rame.'UXi  les  branches 
qui  le  conliinient  le  inianent  immcdiatemciit,  do  _ 
manière  à donner  nailfancc  i une  lotte  de  gros  nerf 
aplati  d'.want  en  arrière. 

Les  br.inches  Sc  les  rameaux  qu'il  foornit  peu- 
vent érreditlin^és  en  anterieurs a<  en  pofiériems: 
les  premiers',  qui  naiffent  fiirtout  des  trolfiéme  fs: 
quatrième  nerfs  facrés, 'Sc  dont  le  nombre  elf  très- 
variable  , font  les  nerfs  kémorrhoidaux , vrfeaux  , 
vaginaux  Sc  utérins,  les  féconds  font  tes  nerfs  frf- 
fer  inférieur  Si  honteux.  Voyez  CCS  diffétens  mors. 

Le  plexus  faéré  efl  terminé  inférieurement  par 
le  nerf  fciaitque , le  plus  gros  Si  le  plus  long  des 
nerfs  du  corps.  St  iatiquc, 

8*.  Trous  sacrés.  ^oye{  Sac  ru  st.  ' 

S.ACRO-COCCVOIEN , rjixr,  adjeéf.  ,yjere- 
ctcc^usi  qui  a rapport  au  facrum  Si  au  coccyx. 

L'articulation  facio-coecygirnne  a beaucoup  de 
rapport  avec  celle  des  corps  des  vettebres  entra 
eux.  C'eft  une  amphiarchrofe  formée  par  le  foinmet 
du  facrum,  qui  cotrefpond  à la  baie  du  coccyx 
par  une  ficetie  ovalaire.  Deux  ligamer.s  8c  un 
fibrn-cartilage  maiiitictmem  les  furlaces  en  rap- 
port. 

Ces  deux  ligamens  ont  reçu  le  nom  do  lignmtns 
ficro-coccygiens. 

Le  Ligament  facro-coccygien  antérieur  çonüfke  en 
un  petit  nombre  de  fi  ires  irrégulières , parallèles , 
étalées  en  une  membrane  mince  , qui,  de  la  partie 
antérieure  du  fatiWi,  tWfcend  fur  la  face  cotref- 
ptmJante  du  coccyx.  Cette  membruie  fe  trouva 
.■tlfcz  fréquemment  placée  dans  U'i  efpace  triangu- 
laire, borde  à droite  3c  à giocMe  par  deux  trouf- 
feaux  liganiemenx  qui  s cioigiient  du  lacruni  en 
convergeant , Si  fe  leuiiilieiit  ei  fin  fur  le  coccyx  i • 
leur  cpailfcur  tfl  afftz  ytoiiontée.  Le  rèétum  ap- 
puie lut  ce'lig..meut. 

l e Ligamrnt  facra-coccyg'tn  pr^é-ieur  eO  le  feul 
qui  foit  admis  par  quelques  anatnmiflcs.  Il  efl 
triangulaire  , aplati,  p us  large  en  haut  qu'en  bis , 

S:  d une  teiiite  nacrée.  Né.  en  haut , du  contour 
de  l’q^ce  inferieur  du  canal  (acre  , il  defeend  fut 
toutel^itce  pofféticure  du  < ot  c . x,  où  il  s implante. 

En  arriére,  ce  liganwni  reçoit  uuelquesTiores  apt>- 
névrotiques  du  mufcle, grand  fcHier,  & ell  rci  ou- 
vert pat  les  tegumens*,  en  dtvant,  il  revétla  teraù- 
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raifon  Je  l'arachnoïde  vertébrale , une  potdondif 
faciiiin  8t  le  cocc)Tt  prefnu'entièrement. 

D'après  cela  on  voit  que  ce  ligament  ne  fert 
pas  feiùtitienr  i affiermir  l'anicuhtion  , mais  qu'il 
complére  en  arrière  le  canal  facré.  Ses  fibres  fu- 
perfici  elles  font  beaucoup  plus  longues  que  les 
profondes , & ne  s'entre-croilent  pas cflmme  celles- 
ci,  qui  font  très  courtes  Se  ne  s érendenc  prefque 
pas  au  coccyx,  auquel  les  premières  feules  fem- 
olent  fe  fixer. 

Le  Fibro-cartilage  ne  JiSère  Je  ceux  qu'on  ren- 
contre entre  les  corps  des  vertèbres  que  parce 
qu'il  ell  plus  mince , Se  que  fon  centre  n'eft  point 
3u9î  pulpeux.  Ses  lames,  aufiî  multipliées  en  ar- 
rière qu'en  devant,  font  moins  nombreufes  fur  ies 
cotés. 

Les  pièces  dont  le  coccyx  ell  compofé  font 
unies  entr 'elles  par  un  fibro-cartifcge  analogue  ( 
nuis  l'olCfication  ne  tarde  pas  i s'en  emparen, 
fttttout  chez  les  hommes  , car  dans  les  femmes , 
ce  phénom  ène  ne  s'obferve  qu* après  1 ige  od  la 
conception  ell  devenue  impolfible. 

SACRO-ÉPINEUX.  Plufieurs  anatomifles  ont 
donné  le  nom  de  ligjmtm  Jacro  tpintux  i un  des 
nombreux  ligamens  de  l'articulation  ficro-iliaque , 
que  M.  Uoyer  a appelé  tigurntm  Jjcro-iliaqut  infi- 

Placé  fur  la  portion  du  grand  ligament  facto- 
fciatique  qui  vient  de  la  crête  de  l'os  des  îles,  il  fe 
fixe  d un  part  d l'épine  poftérieure  8f  fupér^re 
de  ce  même  os , de  l'autre  fur  les  parties  latérales 
Sc  pollérieure  du  facrum,  vis-à-vis  le  troifième 
trou  facré  pollétieur  & en  dehors  de  lui.  Il  con- 
fille  en  un  laifceau  très-fort , long , aplati,  prefque 
venical,  plus  large  en  haut  qu'en  bas,  a fibres 
d'autant  plus  longues  qu'on  les  examine  plus  (u- 
perficteilement.  Il  eli  recouvert  par  le  mufcle 
grand  fcHier  , qui  y prend  même  des  points  d'at- 
tache, & fortifié  par  un  fatlceau  fibreux  moins 
long  Se  moins  épais,  qui  s'entrelace  avec  lui  fur 
le  facrum  après  avoir  pris  nailTance  de  l'épine 
iliaque  poilérieure  & intérieur^ 

SACRO-FÉMORAL,  ZLz,  adj.,  fucro'ftnù)- 
ralii  i qui  a ràpport  au  facrum  & au  fémur. 

M.  Chauflier  a donné  au  mufcle  grand  feSirt  le 
nom  Semuf.U  Jacro-fimorat.  Voyez  Fzssiek. 

SACR(5-1L1-TR0CHANTÉRIEN.  Dumas  a 
»pele  le  mufcle  pyramidal  de  la  ciiirTe,  mnfUt 
picro-Ul-troeliamlritn.  Voyez  Ptrihidal. 

S.ACRO-ILI.AQUE,  aà). , facro-iliaeai ; qui  a 
rapport  au  factum  & à l'os  coial. 

I*.  AnTi(:vi..<Tio:<  sacHo-iu.iQuz.  CmM  atti- 
culati  in  , qu'on  nomme  Symphyji  facr^maqua , 
ell  une  fvnarihrofe  formée  par  la  réunion  des 
facettes  creuféts  fut  la  face  latérale  du  factum. 
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8c  li  ftee  ittunu  de  l'os  des  îles.  Elles  font  xrvd- 
tues  chacune  d'une  lame  cartilagineufe  mince,  un 
peu  plut  épaiflè  néaninoiils  du  côté  du  facrum. 
Ces  lames  ne  fe  louchent  poi.it  i elles  ont  entre 
elles  une  fubftance  molle,  jaunâtre,  d'une  nature 
peu  connue  , bien  différente  de  la  fynovie,  Sc 
dilTéminée  par  flocons  ifolés.  Leur  iritface  cil 
granulée  8c  rueueufe  chez  l'adulte  feulemerft, 
car  dans  les  enians  elfe  ell  lilTâ,  & femble  tuéme 
recouverte  d'une  membrane  fyiiovule  peu  ^pa- 
rente. * . 

Les  liens  qui  confeevent  les  rapports  de  ces 
deux  furfaces  font  quatre  forts  ligamens  6c  plu- 
fieurs fibres  irtéguliètes. 

Les  quatre  ligamens  font  appelés  ligametit  facra- 
feiatiqat  antérieur , ligameiti  Jacro-fciaùqae  pofierteafg 
iigament  facro  ~épineiti  Se  iigamtnt  facro' iéiaqtu< 
Voqrez  Sicno-éviuEux  8c  Sacao-scitTiQtiE. 

Outre  ces  divers  ligamens , il  y a encore  plu- 
fieurs trouffeaiix  fitffeux  qui  concourent  à joindre 
le  facrum  8c  l'os  iliaque  j.inais  ils  font  irrégulière- 
ment difpofés  8c  n'ont  rien  de  confiant.  Les  uns  font 
Ctués  derrière  le  (âcrum , 5r  forment  une  forte  de 
cercle  membraneux  autour  de  chaque  trou  facré 
pofiérieury  U plupart  de  ceux  ci  font  attachés, 
par  leurs  extrénités,  à deux  tubercules  fép^rés, 
tandis  que  leur  partie  moyenne  foulevée , permet 
i des  vailfeaux'finguins  de  ramper  au-defibus 
d’elloi  Les  autres , qui  ne  confiftent  qu’en  quel- 
ques fibres  irrégulières,  étalées  en  membrane, 
font  placés  au’devant  de  la  fymphyfe  facro-iliaque, 
8c  Varient  beaucoup  pour  leut  longueur  Se  pour 
leur  djreétion.  Leur  afpedl  efi  très  brillant  8c  ils 
fe  confondent  avec  le  périofie  du  làctum  8c  je 
l'os  des  îles. 

a".  Ligament  SAcao-iLiiQur..  Il  efi  fort  irré- 
gulier , 8^1  occupe  en  arrière  l'efpace  que  lailfent 
entr’eux  le  facrum  Se  l'os  deC  lies , devant  la  maffe 
conirnune  de's  mufcles  ^s  gouttières  vcirébrale;. 
Les  fibres  qui  le  confiituent  font  beaucoup  plus 
Courtes  en  devant,  près  de  l'articulation,  qu*M 
arrière  t ferrées  , entre-croiiées  dans  une  foule  de 
fens  différens  8c  très  réfifiantes , elles  s'attachent 
d'une  part  aux  deux  premières  éminences  de  Iz 
face  pofiériïure  du  facrum  8c  fur  les  côtés  de  cet 
os  en  haut;  de  l'autre,  à fa  fiirface  interne  de  la 
tubérofiié  iliaque  t Sc  celle  efi  leur  adhérU[ke  à 
ces  parties,  que  fi  l'on  fcpare  de  force  le  (ocrum 
Se  l'os  iliaque,  on  détache  la  fuperficie  de  l'un  ou 
de  l'autre  os,  fans  qu'elles  fe  rompent  pour  cela. 

}“.  StMPBTSE  sAcao-iuAQVE.  Veye^  Articu- 

lUTION  SACRO-II.IAQVE. 

SACRO-LOMBAIRE,  f'èyrj  Sacro-spin^ 


SACRO-SCIATIQUE,  adj,  , facro-iftki, 
qui  appartient  au  facrum  8c  à i'os  ifehion. 


1*.  Grano  licame.nt  sacHo-sciATiqui  dTLt- 
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fuknirr  tMKO-<cuTi<;vE  rofréniEun.l!  eft  ptici 
à U pâme  poRérieure  & inférieure  du  bafluii 
triangulaire,  mince,  aplati,  plus  étroit  au  milieu 
qu'à  fes  extrémités,  il  n^ît  par  une  large  bafe  de 
^ l'épine  iliaque  pofléiieure  & iulciieure,  du  liga- 
ment facTO-épineut , des  derniers  tubercules  pol- 
térieurs  du  lacrum,  de  la  partie  inf'étieute  de  la 
face  latérale  de  cet  ot  & du  bord  du  coccyx,  il 
te  dirige  obliquement  en  dehors , en  bas  & tan  peu 
en  devant  : en  avançant  il  perd  beaucoup  de  fa 
largeur;  maisfonépailTeur  augmente  dans  lamime 
propbftioni  ettRn  Û fe  fixe  à latubérolïtéfciatique 
en  s'élargilTant  de  nouveau , & en  fe  confondant 
avec  des  ftbres  i^dineufes  des  mufcles  biceps-, 
fémoral  & demi-tendineux,  là  , on  voit  fe  di ta- 
cher un  petit  prolongement  fibreux  que  quelques 
anatomiltes  ont  nommé  Ugamev  ftU  formt , le- 
quel cbtoie  la  partie  interne  de  la  tubéroftté , s'at- 
tache au-deffus  d'elle  par  fon  bord  convexe,  & 
recouvre*  par  fon  bord  concave  Sc  flottant,  le 
iiuifcle  obturateur  interne,  auquel  il  forme  une 
forte  de  gouttière  , en  montant  le  long  de  1a 
branche  de  l'ilchion. 

Lifa(er^ftimaft  du  grand  ligament  facro-feia- 
tique  donne  attache  dans  toute  (on  étendue  à des 
fibres  du  mufcle  grand  felTter  ; Vantintu't  elt  unie 
enxle.lans  au  petit  ligament  facro-feiatique,  & en 
eR  réparée  en  dehors  par  un  intervalle  ttia.ic-ilaire 
qui  donne  paflage  au  mufcle  obturateur  interne, 
aux  vailTeaux  & au  nerf  honteux. 

Ses  fibres , convergentes  du  factum  'vers  l'os 
iliaque , d'autant  plus  obliques  qu'elles  font  plus 
fpperieures , font  difpolees  de  manière  qu'à  la 
moitié  de  leur  longueur,  les  internes  croifent  les 
externes  ; elles  forment  plufieuts  plant  réparés  par 
du  tilfu  cellulaire  , & encre  lerquelt  paffenc  des  ra- 
meaux affez  conlidétables  de  l'artère  feiatique.- 

1°.  Petit  ucaiiiest  sacRO-sciiTiQi’E  ou  Li- 
r.»«ENT  SAI.nO-SCIATIQUE  AXTÉitIFItn.  II  eR  plut 

petit  & de  même  forme  que  le  précédent,  au-de- 
vant duquel  il  elt  fit  ié.  F-n  dedins  il  eR  large, 
Confondu  en  parti?  avec  lui,  mais  fixé  un  peu 
plus  antérieutemeiit  iVir  les  côtés  du  factum  , 8c 
dans  une  |>ecite  étendue  du  bord  du  coccyx.  De  là 
il  fe  porte  en  dchnts  8:  en  devant  vers  l'épine 
feiatique  à laquelle  il  s'attache  ; à mefure  qu'il 
s'en  approche,  il  fe  rétrécit  & devient  plus  épais. 
5a  f^ct  foftiriturt  recouvre  le  llgamciic  précédent , 
8:  les  vaiffeaux  8c  nerf  honuux;  \‘antiriturt  eft 
unie  au  mufcle  ifchio-coccygi-n. 

Il  eR  compofé  de  fibres  d'autant  plus  horizon- 
tales qu‘elle$  font  plus  inférieures  ; il  efl  partagé 
aufii  en  ptulieurs  faifceaiix  diilinéls  qui  convergent 
du  factum  vers  l’épine  feiatique. 

Xjti  deux  ligamens  facro-feiatiques  partagent  la' 
grande  échancrure  feiatique  en  deux  trous;  l'un  , 
fupérieur,  plus  grand,  eR  traveifé  par  le  miilcle 
pyiamidal , par  les  vailicanx  8c  par  le  nerffelTiers, 
par  les  vaiileaux  2c  par  les  ueifs  fciaiiqucsi  le  fe- 
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cond,  infétieur , plus  petit,  laifTe  pafTer  le  mufcle 
obiutateLi  interne  8(  les  vaiffeaux  8c  le  nerf  hon- 
teux. 

Ces  deux  ligamens  ne  fervent  pas  fenlemetit 
non  plus  à unir  le  facrum  & l’os  iliaque;  ils  con- 
courent anifi  à U formaiRm  des  patois  du  baffin. 
Leur  bord  interne  envoie  vers  l'anus  une  expanlion  ' 
aponévrociqiie,  qui  fouiient  le  mufcle  releveur  de 
cette 

SACRO-SPINAL,  adj.,  Jhero-fphu/ij / qui  a 
rappott  au  factum  8c  à la  colonne  vertébrale. 

Un  faifceati  charnu  extrêmement  fort  8c  épais . 
*un  peu  aplati , rétréci  en  bas,  plus  lat^e  en  banc, 
remplit  tout  l’efpace  qui  exilte  depuis  la  partie 
inférieure  du  facrum  jufqu'auptcs  de  la  douzième 
côte,  oil  il  fe  divife  en  deux  branches  dillinétes, 
l'une  interne  , plus  vnlumineufe , qui  efl  le  mufle 
long  du  dos;  l'autre  externe,  plus  grêle,  qui  coniUt'ue 
le  mufle  faero-lomhdtrt.  , 

Une  large  aponévtofe  , forte  , denfe,  épaiffe, 
blanche  ôc  nacrée , formée  de  fibres  entte-croi- 
fées  8c  fcparées  d'efpace  en  efpice  pat  des  ouver- 
tures , que  liaverfeni  des  nerfs  ou  des  vaifTeaiix, 
recouvre  tout  ce  fàifceau  en  arrière.  Fixée  à la 
partie  poRérieure  de  la  crête  iliaque , fur  les  côtés 
de  i'échancrure  qui  termine  le  canal  facré , à toute 
la  Crète  moyenne  du  facrum  , aux  apmhyfes  épi- 
neufes  des  vertèbres  loifibaires  8c  (W  dernières 
dorfales,  ainfi  qu'aux  ligamens  iniei-épineux  cot- 
refuondans , cette  aponévrofe  donne  attache 
à la  plus  grande  partie  des  fikres  de  cette 
maüb  mufculaire  , fe  prolonge  beaucoup  plus 
long-temps  fupérieurement  fur  le  grand  dorfalque 
fur  le  facio-lombaires  8c  fe  divife  en  un  aflêz  grand 
nombre  de  bandelettes  étroites  , dont  les  bords 
voifins  font  unis  par  une  toile  aponévrotiqoe  bien 
pl^  miiKe  8c  cranfparente.  • 

Wais  lefaifeeau  charnu  qui  nous  occupe  ne  tire 
pas  feulement  lès  infertions^  cette  aponévrofe  ; 
il  naît  du  facrum  par  un  prolongement  pointu  qui 
recouvre  la  f>cc  poRérieure  de  cet  os  depuis  la  fin 
du  canal  facré . N qui  s’attache  particulièrement  à 
fes  trois  apophy fies  tranfverfes  fupérieures.  11  vient 
auffi,  par  de  petits  tendons  des  apophyfes  épi- 
neufies  des  trois  ou  quatre  dernières  vertèbres , du 
ligament  facro-iliaque , de  la  partie  interne  8c  pof- 
tétieure  de  la  c tête  de  l'os  des  lies;  de  cet  divers 
endroits  les  fibres  charnues  montent  prefque  ver- 
ticalement. 

A.  franche  interne  ou  Mufle  tongdorfal.  Etendue 
à la  partie  poflériciire  du  tronc  , depuis  le  faifeeau- 
précédent  )ufqu’au  haut  du  dos,  entre  les  mufcles 
facro-lombairc  8c  traniVerfaires  épineux , cette 
branche  eft  alongée , un  peu  aphitie  , très-épailTe 
8f  comme  carree  en  bas , grêle  6c  terminée  par  une 
pointe  étroite  fuperieutemeiu.  Elle  fe  divife , en 
montant,  en  un  grand  nombre  de  languettes  clm- 
I nues, finiftam par  des  tendons,  lefquelLs  forment 
! deux  rangées  diftioétes,  une  en  dehors  du  côte 
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du  ficro-Iombuire,  l'auue  en  dedans,  le  long  de  U 
colonne  vertébrale. 

Les  languettes  de  cette  dernière  rangée,  plus 
grofl'es  que  les  autres , plus  dillinêtes  au  dos 
qu'aux  lombes,  ont  des  tendons  d’autant  plus 
giéks  S;  plus  longs  qu'ils  lent  plus  fupeiieurs , ÿc 
■viennent  fe  fixer,  au  mau.bre  de  fine  ou  dis, 
fef't,  aux  apophytes  ttanfverfes  b,  articulaires  des 
vert-bres  lombaires,  is  aux  apoplivfes  ciJ^-er'.cs 
des  vcttebresdorêflcs.  Les  laiiiuetres  del^angee 
externe,  au  contraire,  font  j lus  minces , aplaties, 
d aut  ini  plus  longues  de  moins  (liainaes  qu'ebes 
fout  p'iislupérieutcs  relie-  font  au  nombre  de  once, 
de  I uit  ou  de  fepe.  Si  le  fixent  près  de  l'xrticu- 
laïUin  cullo-tranftvrfaire,  au  bord  inlericur  des 
onie  di  rnières  cotes,  o.i  à huit  d’entr'eiles  feule- 
ment, les  trois  premières  ou  les  trois  dein.ères 
exceptecS,  bcc.i iideriion  qui,  au  relie,  prelence 
beaucoup  d'anomalies  tiidividueUes.  Ce  rte  attache 
aux  côtes  a lieu  à l'aide  de  petits  tendons  aplatis  Se 
prefqu'aponévrotiques,  fuitout  en  bas  : dans 
ce  fens,  les  tendons  font  plus  éloignés  de  l'articu- 
lation qu'en  haut.  • 

Souvent  atiOi  le  mufcle  long  dorfal  envoie  un 
tendon  mince,  grêle,  alongé,  qui  monte  vers 
la  cou  8c  quelquefois  parvient  a la  tête,  ou  fe 
confond  avec  l'un  des  mufclescomplexus.ou  avec 
le  fplénius. 

La  face  i^rne  du  mufdle  long  doifal  recouvre 
les  craniverfaires  épineux  du  dos  Sc  des  lombes, 
8c  eft  en  rappon  .avec  le  grand  complexus  &c  avec 
le  tranfverlairep  rcar/rr/Tc  ed  contiguë  au  mulcle 
facro'lqmbaite  i Vaat^ricure  cft  appliquée  lur’les 
mufcles  fur-co(laux,  fur  les  côtes,  lut  les  apo- 
phyfes  tranfvcrfes , fur  les  ligrmens  coiio-tranf- 
vetfaires  pollétieurs,  fur  les  vailiéaux  & ncift 
ilorfaux , lut  une  portion  des  mufcles  iatereuf- 
taux  externes;  b p-fc'icurc  enfin  répond  aux  apo- 
névTofes  des  mufcles  petit  oblique  8c  ttarfvetfe^b 
l'abdomen , aux  mufcles  petits  denteles  intérieur 
Cc.fupérieur . à i'apoit.vroie  qui  va  de  l uii  à l'au- 
tre, aux  mufeUs  grand  doiUt,  crapèae,  rhom- 
boïde 8>  fplénius.  • 

B.  Branche  externe  ou  Mufile  facro-lomiaire. 
Celle-ci  s’étend  depuis  les  apophyles  cranfvtrfcs 
des  quatre  ou  cinq  deiiiietes  vcitebres  ceivicales, 
iufqu’au  faikeau  qui  lui  eit  coiivr.un  avec  la  pre- 
cedente. Elle  ell  alongee,  epaiile,  comme  pyra- 
midale , plus  prononcée  en  bas  qu  en  haut,  feparee 
du  long  dorlal  p.-,r  une  (impie  ligne  grajll'euie  , 8c 
un  peu  .oblique  de  bas  en  haut  8c  de  dedans  en 
«lehors. 

Les  fibres  charnues  du  mulcle  facro-lombiire 
ui  vieimei.c  du  taiict’,ui  contmun,  c'ell-i  diie, 
e la  partie  poltéfleure  de  la  Ciéie  i-iaque  & de 
l'aponevrofe  . mootent  prcfqùe  veriicalt-menr  8c 
fü  terminent  aux  fis  dernicres  côtes  environ  par 
cinq  , fix  oii  fe pt  tendons  aplatis , qui  s'implantent 
au-delloiis  de  l’angle  de  ces  côtis. 

Douze  autres  petits  tendons  ntpeenes,  alongés. 
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grêles  , d'atitant  moins  longs  8f  plu»  épais  qn*il» 
Ibiit  plus  inferieurs  , s'inlêient  au-delliis  de  l'angle 
de  toutes  les  côtes.  Chacun  d'eux  donne  nailfance 
à un  faifeeau  charnu  qui  le  confond  avec  fes  voi- 
lins  après  avoir  monte  obliquement  fur  l'anglede*  * 
côtes  : Cd  (ont  ces  f .ifceaux  qui  continuent  le 
corps  du  m-ilcle,  lequel,  fans  eux,  ceiferoit  au 
miiieii  de  la  poittini.  .Après  s'étre  réunies  les  unes 
avec  Us  autres,  ces  languettes  moncenc  oblique- 
mai  t en  dehors  ôc  fe  teiminent  par  des  tendons 
d abord  unis  par  leurs  bords  voilins , de  m inière 
à conllituer  une  forte  de  membrane,  puis  ïtolé», 

8c  d autiiit  plus  longs  8i  plus  grél.-s  qu’ils  font 
plus  fupericuis.  CeS  rendons,  ^i  recouvrent  au 
loin  la  tacc  polletieuie  des  tr.mlleaux  ciiarmis, 
viennent  s attactier  au  dclfutis  de  l'angle  des  côtes 
fupeiietites  S:  a U tcberolite  de  la  première,  ainS- 
qii'au  (ominec  des  quatre  ou  cinq  dernicres  apo- 
ph) les  ttanfverfes  cervicales.  , 

La  face  püjiérteure  du  iacro-Iombaire  a les  mêmes 
rapports  que  celle  du  long  dorlal;  Vaniiriture  re- 
couvre l’apouévtofc  du  mufcle  traniverfe  abdomi- 
nal, les  côtes,  les  mincies  incercullaux  externes  , 
long  dorfjl  8c  tranfverfiire  ; l'imtme,  appliquée 
contre  le  mufcle  long  dorfai . n'en  eft  fiparce  que 
par  des  branches  des  netfs  doifaux;  Ion  ia'J 
txte'ne , entre  U b.ilTin  8c  la  poitrine,  répond  ïn 
point  ^e  jonction  des  feuillets  podérieurSc  moyen 
de  l’aponevrofe  dii  mulcle  cranfveife  abdoininaf. 

Le  mufcle  facro-ljainal  empêche  la  colonne  ver- 
tébrale de'  céder  au  poids  des  organes  placés  au- 
devant  d'elle  Sc  qui  tendrnic  àl'emrainer  en  avant  ; 
il  ta  renverfe  en  arrière  lotfqu'il  ag  t conjointement 
avec  celui  du  côté  oppofe;  il  la  fléchit  latérale- 
ment 8c  en  arriéré,  s’il  agit  d’un  côté  feulement. 

La  branche  lacro-lombatre  peut  fervir  i l'abaiffe- 
ment  des  inferieures  en  particulier,  ou  à l'éléva- 
tion des  fupérieurcs  , Icivint  .qu’elle  prend  fou 
point  d’appui  dans  la  rîg'on  lombaire  ou  dans  la 
cervicale,  t-.'tlle  du  long  durfal  fixe  les  apophj-fes 
traniverfes,  en  tendant  à les  abaiircr  fur  le  balfin, 

8c  concourt  de  certe  minière*  as’c-c  les  tranlver- 
faiies  épineux , à maintciiit  la  colonne  vertébrale 
dans  fa  reélitude. 

S\CRO-TROCH.VNTÉKIhN  M.  Chaiilficr  » 
nonvné  le  murdc  pyr^midil  de  la  ciiiire  mujyU 
fdcrQ‘tré.k2ntiri<ii.  Voyei  PvHAUinAU 

SACaO-VERTÉBaaVL,  au:,  aij.  fjcro-ver- 
^chj/tj  i qui  appartient  a:i  factum  îi  aux  vertè- 
bres. 

i®.  A >r»r.»  AAGnn-vrRTÛtR  4L  ou  Pbomo?vtoihb. 

On  appelle  ainfi  U f.iiltic  que  font  anterieuremenc 
en  fe  feuniff.int  le  lak.rum  6c  la  iicriiiète  vertébré 
des  lombes. 

a®.  Artigülation  AAC«o-vrnTRiiKai.c,  Cette 
articulation  , due  à la  jonction  du  factum  & de  \% 
cinquièine  vertèbre  lombaire , ell  en  général  tout- 
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i-fiît  snalotire  ü celle»  rte?  vcnWares , 8c  a lieu  par 
tr^ts  points  diHfcnns , fas  oir  : par  la  facette  ovale 
qu’on  remarque  au  milieu  de  la  bafe  du  l'acriltn  , ti 
qui  s'unit  à la  face  infétieuie  du  corps  rte  la  rter- 
ni'  re  vertèbre , eu  formant  une  amphiartitfofei  & 
par  les  deiia  facetres  articulaires  qu'on  voit  der- 
rière l’entrée  du  canal  facté , lelquelles  conlli- 
tuent  une  douWPbtthtodie  avec  les  facettes  inté- 
ntures  de  cette  même  vertèbre.  Les  moyens  d u- 
tiioti  que  non:  rencontrons  le»  font  aiiffi  les  n êine? 
que  pour  la  colonne  vertébrale  : c’elf  un  fibro- 
cartrlape  , la  lin  des  deux  ligamens  Vertébraux 
ar.têtteutH  polldiicur,  un  ligament  inter-epintux, 
la  tciminaiinn  du  ligament  fut-epineux,  enfin  un 
ligament  jaune  inur-laminaite , qui,  des  l-tmes  de 
la  dernière  Ve  tèbre  lon.baire , deiceird  à la  partie 
pnfiétieure  de  ruiifice  du  canal  facté.  Un  ubfetve 
Bufit  une  membrane  fynoviale  rlansrarciculationdcs 
apopl'yfes  articulaires  du  facrutn  avec  celles  de  la 
vertèbre. Il  n’y  a aucune  différence  à indiquer,  bc 
ces  parties  ne  méiiteitt  pas  de  dcfciiption  fpé- 
ciale. 

5°.  Dr.astXKT  ssotio-vrxTf tia»t . C’eff  le  feul 
organe  que  prefepte  l’arriculation  qui  vient  de 
nous  orcuper,  fans  qu’il  fe  retrouve  dans  la  ro- 
lottne  vetc^ale.  C'elf  un  faifceau  fibreux  très- 
fort  & court,  qui,  de  la  partie  antérieure  Sc 
ittlVrieuro  de  I apophyfe  tranlverle  de  la  dernière 
vertèbre,  defeend  obliquement  en  dehors  vers  la 
bafe  ?iu  facrum,  où  il  le  fixe , en  s'enire-cfoifani 
avec  des  fibres  irrégulières  placées  au-devani  de 
l'aiticularion  facro- iliaque.  Il  ef)  appuyé  fur  d’au- 
tres fintes  ligamenteiilet  & fur  du  tiffii  cellulaire r 
en  arrière,  mais , en  devaitp,  il  eR  recouvert  pardej 
n;ij.''cle  pfoas. 

.SACRUM  , f.  m-  ,f.icrum , os  fic'om.  On  appelle 
a i fi  un  des  us  qui  euiie.it  dans  U compofiuon  du 
b .llin. 

Cet  os  eft  fyniéttique  , pyramidal,  triangulaire, 
jecouibé  mtésieuicoaei.r  en  devaut,  placé  à la 
partie  poRérieure  du  baflin,  enrie  les  qa^iaques, 
où  il  femble  engagé  comme  un  coin,  irWi.-.iiate- 
ment  au-deffous  de  la  colonne  Vttttbtale  &:  aa- 
delRis  du  coccyx,  il  ell  crtufé  dans  toute  fa  lon- 
gueur par  un  canal  npmmeyjic/,  qui  tftla  fuite  du 
canal  veitcbral.  il  preiciite  : 

A.  Une  focs  f'piaalt  ou  pojicr'tturt.  Elle  eR  con- 
vexe, très.inoga  e 8c  rugueufe,  b:  offre,  fur  l.t 
ligne  niediar.e,  trois , quatre  ou  cinq'emiiienccs 
comprimées,  hoiieontales , doiit  les  l'qierieures 
font  les  plus  longues  , qui  corr<:l|^|idv'm  aux 
apophyies  épine ufes  des  vertebress  1-  uvent  e'.lts 
for  t rtunisS  emr elles,  8e  conllitnent  une  lotte 
de  ciét.  longitudinale.  Au-dcliotis  d’elles  finit  le 
can.il  lacté  fous  l'apparence  d’une  gouitiéte  trian- 
gulaire . termee  poltcricUfcmenc  p.ir  le  ligament 
facro-coccyeien  poltérieur,  ii:  bornés  laiétale- 
meiK  pat  deux  tubercules  qui  fe  léunilTeDteii  haut 


i 1.1  dernière  de  cts  éminences,  8:  fous  lefquels 
on  icmaïque  une  échancrure  qui  donne  paflage  au 
dernier  netf  facrè.  Ces  Mberciile»  font  appelé» 
Comrs  du  facrum  ; ils  s'iiniircnt  quelquefois  avec 
des  éniinences  de  la  baie  du  coccyx. 

Sur  les  eûtes  de  ces  mêmes  éminences  , on  ren- 
contre deux  gouttières  larges  & lirperficielles , 
qur  fcm'.  lciit  être  le  cmiipU-ment  des  gouttières 
vurt-:braUs , 8c  rpie  recouvrent  Us  origines  des 
mufeU-s  qui  remplilTcnt  celles-ci.  Ces  gouttières 
font  percees  par  quatre  rroüs  qu’on  nomme  fscrés 
pvfiir.tais  ; ceux-ci,  placés  verticalement  les  uns 
aii-dtffus  des  autres  , dccroiflênt  de  diamètre  en 
allant  des  fiipéiicurs  vers  les  infeiieurs;  leur  con- 
tour eR  fort  inégal  j i!f  communiquent  avec  le 
canal  lacté , 5c  font  traverfés  pat  les  branches 
pollérremqs  des  nerf»  dit  même  nom.  En  dehors 
de  ces  trous , on  ob'etve  une  férié  d'éminences 
qui  ûmblent  analogues  aux  apophyfes  articulaires 
des  vertèbres;  8c  au-defius  d’eux  ou  voit,  de 
chaque  Coté  , deux  eiifonceniens  où  s’implantent 
les  ligamens  facro-iliaques. 

B.  Une  face  pelvienne  ou  antirieurt.  Elle  eft 
lIR’e,  concave,  traverfée  par  quatre  lignes  fail- 
lantes , indices  de  la  foudure  des  différentes 
pinces  dont  l os  eR  compofé  d.ms  l'enfance, 
Sc  que  réparent  des  goutti.ères  rupetficielles  • 
tranfvetfales  , qua.itilatères  , parolllânt  corref- 
pondre  i la  face  anterieure  du  coips  des  ver- 
tèbres : la  plus  élevée  de  ces  gouttières  efl  con- 
vexe traBiveifaUmeiit;  la  ftiivante  eR  plane;  les 
autres  font  concaves,  l atéralement  font  les  Tntu 
Jatris  esntleicurs , au  non.bre  de  quatre  de  chique 
cteé,  plus  grands  que  les  poRetieiirs,  avec  lef- 
qiierts  ils  (oningumquênt  par  le  canal  facré,  & tra- 
verfé*  par  lé»  branches  antérieures  des  nerfs  de 
ce  nom-,  leur  lonrour  eR  arrondi  8c  ami.  En  de- 
hos$  de  ceS  trous  -,  qui  décroilTent  également  de 
haut  en  1>a$ , eR  une  Itirface  qui  donne  attache  au 
muftle  pyramidal , 8c  eRtrit.fee  par  cprelqlies  fil- 
ions laiges , diriges  divirftmcnt , le  fupéiietir 
tranfverlalement,  levamrts  d'autant  plus  oblique- 
ment en  haut  c{u  ils  font  ,’'lns  inlciici.rs  : tls  abou- 
tillent  aux  rtiius  faens  ;.  logent  Iss  nerfs. 

Cette  partie  d'  l’os  parou  n’étre  antre  chofe 
qu'une  réunion  de  pii  ce»  ofi-.ufi  s qui  correfpon- 
dioient  aux'apopiiyics  ir.it)fvi  ifs-s  dis  verfcb.-es. 

C.  Uenxya.ia  bo’i'.ia  OU  I iicrc.’es  Celles-ci, 
très-inégales , ti"iaitpu  „ife$  Luges  en  haut,  rétré- 
i les  en  bas , p.rélenu  m , dans  le  premier  fer.s , une 
furface  irregoLerq  , uigiicule , ayant  la  fnnite 
d’un  ovale  echai.cre  pnllétkurc-inciit,  8c  articu- 
lée avec  une  linf.ice  femblable  de  l'os  i'ijq.ie  ; 
elle  i R •coupée  obliq:umei.t,en  arrière  8c  en  de- 
dans , Ce  plus  éirqite  en  bas  qu’en  haut.  Le  teRe 
de  ces  fartes  lalt  illégal  pour  l'attache  des  ligairlenf 
facro-fii  tiques  io;i  y voit , tt.ut-i-fait  infeiittire- 
meiit,  une  petite  ikh.ricrure  pour  le  paflage  de 
la  cinquicine  paire  des  nerfs  faciès. 

U.  Une  iaje.  Celle-ci,  touriiéiî  en  haut  St  un 
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peu  efl  avant,  piefente  fa  plus  grande  dtendue 
tranfveiraienient.  Au  milieu  8c  en  'avant  elle  eft 
funnoiitde  d'une  facette  ovalaire , ayant  fon  grand 
diamètre  dirigé  de  droite  d gauche , coupée  obli- 
quement pour  correfpondre  au  corps  de  la  der- 
nière vertèbre , avecUquel  elle  s’articule,  Sc  en 
tappotf  avec  le  dernier  nbro-cartilage  interverté- 
bral. Sur  Tes  côtés,  on  aperçoit  une  furface  ItlTe, 
ct'ncave  tranfver'.alement , convexe  d'avant  en  ar- 
rière , inclinée  en  avant , recouvene  pat  les  liga- 
mens  facrn-iliaques  antérieurs , & continue  avec 
la  folle  ili.ique.  Derrière  la  furface  articulaire  ,elt 
l'oiifice  du  Cuntl  facri,  ayant  ta  fomte  d'un  trian- 
gle , plus  ouvert  en  arrière  qu'en  devant , 8c  don- 
nant attache , par  fes  deux  bords  latéraux , aux 
detniets  ligamens  jaunes.  Cet  orifice  ell  borné, 
de  chaque  côté,  pat  une  apophyfe  articulaire, 
concave  , tournée  en  arrière  8c  en  dedans  , unie 
avec  celle  de  la  cinouième  vertèbre  lombaire , 
détachée  du  relie  de  I os  en  avant  8c  fur  les  côtés 
par  une  gouttière  allez  profonde  qui  forme,  avec 
l’échancrure  inférieure  de  cette  vertèbre,  le  der- 
nier trou  de  conjugaifon. 

E.  Un  fammci.  Dirigé  en  bas  8c  un  peu  en  ar- 
rière, il  préfente  une  facette  ovalaire  tranfver- 
fale  qui  fe  joint  au  coccyx. 

Le  facrum  , quoique  fort  épais , furtout  en 
haut,  e(!  un  os  léger  8c  prefque  tout  fpongieux  ; 
il  eft  d'ailleurs  percé  d'un  grand  nombre  de  cavi- 
tés qui  doivent  encore  en  diminuer  le  poids.  Une 
couche  extrêmement  mince  de  tilTu  compaâe  en 
revêt  la  fuperficie,  8c  fe  prolonge  dans  les  trous 
8c abns  le  canal  facré.  Ce  canal  lui-même,  dont 
la  coupe  en  travers  e!)  triangulaire,  fe  trouve 
combé  cornue  le  facrum,  ell  un  peu  aplati  infé- 
tieureirient , où  il  eft  même  ouvert  par-derrière 
dans  une  ^ez  grande  étendue,  8c  diminue  de 
largeur  en  defeendar.t.  Les  derniers  piolongemeus 
des  membranes  encéphaliques  üi  les  ueifs  facrés 
en  remp'illent  l'intévieur. 

Le  facrum  s'articule  avec  la  cinquième  vertèbre 
lombaire  , avec  le  coccyx  ûc.les  deux  os  iliaques. 
Sa  ionâion  avec  la  coiunnc  épinière  forme  un 
angle  faillint  pommé  promunuiK  pat  les  accou- 
cheurs. Son  dcveloppemtnrcft  analogue  en  quel- 
que forte  à celui  des  vettebtes,  Sc  a lieu  pat 
trente-quatre  ou  trente- iept  points  d'offtficaiioi), 
difpofés  ajnli  qu'il  fuit  : cinq,  pl.tcés  les  uns 

au-deftus  des  autres , occupent  la'p.itcie  movenne 
ôc  antérieure  i i'*.  dans  chacun  des  intervalles  qui 
(épatent  ceux-ci,  à une  époque  déjà  aflec  éloi- 
gnée de  la  naiifance , on  voit  fe  développer  deux 
petites  lames  oQëufes  qui  femblent  former  leurs 
l'urfaces  ariiculaires  , j".  dix  fontlituês  en  avant 
fur  les  côtes  de  ceiA  ci  ; derrière  eux  il  s’en  dé-  i 
veloppe  fis  autres,  entre  lefqiiels , j“.  lien  paroît 
encore  crois  ou  quatre  qui  currefpondeiit  aux  apo- 
phyfet  épiiieufes  8c  à leurs  lames  î 6°.  enfin  il  y 
en  a un  die  chaque  côté , en  Haut  de  la  face  ilia- 
, pour  la  facette  aniculaûe  : celui-ci  fe  déve- 
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loppe  allez  tard  , 8r  femble  conlRraer  unéplaqtte 
mii.ee  , qui  elle-même  naît  quelquefois  par  tyais 
ou  quatre  centres  fpéciaux. 

Il  n'eft  point  rare  de  voit  encore  dans  le  facrum 
quelques  points  d'oflifteation  outre  ceux  que  je 
viens  d’indiquer,  mais  ils  font  fort  irréguliers  8e 
n'exiftent  pas  conftamment. 

C'eft  en  riifon  de  ce  mode^fc  développement 
que  beaucoup  d'anatomiftes  ont  confi.léré'  le  fa- 
criim  comme  formé  par  la  réunion  de  cinq  ver- 
tèbres placées  les  unes  au-de(Iiis  des  autres  , 8c 
allant  en  décruiflant  de  la  parÿe  fupérieufe  vert 
l’inférieure. 

Le  facrum  eft  différemment  conformé  dans  la 
femme  ?c  chez  l'homme.  Dans  ce  dernier , il  a 
lus  de  longueur,  moins  de  largeur,  8c  une  cout- 
ure moins  prononcée)  dans  la  première,  au  con- 
_ traite , il  eft  plus  court , plus  large  8c  plus  courbé  , 
8c  préfente  des  dimenfions  affez  confiantes  qu'il 
eft  important  de  connoître  ) ainfi  , le  plus  ordinai- 
rement il  a quatre  pouces  i quatre  pouces  8c  demi 
(il  à I)  cemimèires)  de  hauteur)  fa  largeur, 
prife  fupéricurement , égale  à peu  près  fa  hau- 
teur i mais  en  bas  elle  n'eft  pins  que  de  fit  ou  fept 
lignes  ( 14  è 16  millimètres  }{  fon  épaiffeur,  me- 
futée  de  la  partie  moyenne  8c  faillante  de  la  bafe 
au  premier  tubercule  de  fa  face  poftérieure,  eft 
de  deux  pouces  8c  demi  ( 7 centimètres),  f'qy»! 
Bassin,  Coxzl,  Sacno-coccrciaro 

S.ACITT AL , Ai.r. , adj. , faghtalù  ; qui  a quel- 
que teffemblance  avec  une  flèche- 

Les  anatomiftes  fe  font  quelquefois  fervis  d* 
ce  mot- 

I*.  CouTTiiaa  sa<iitt/i.e.  On  nomme  ainfi 
une  gouttière  peu  profonde  qui  fe  voit  fur  la  ligne 
médi.ine  , i la  face  interne  du  crine  , 8c  qui  eft 
creufée  fur  le  cotonal,  les  deux  pariétaux  8c  l'oc- 
cipital. 

Elle  s'étend  de  la  créK  cnronale  i la  prorabé- 
rance  occrfritale  incerre,  8c  loge  le  finus  longitu- 
dinal d^j^  dure-mère,  é'eyi't  CnaisE. 

a*.  Sintj  .SAGITTAL.  On  a parfois  donné  ce 
nom  au  linus  longitudinal,  fiipéueuc  de  la  dure- 
mère.  é'ojz;  DuRS-iuéna  8c  binus. 

5*.  SuToai  SAGITTALE.  On  appelle  ainfi  la  fu- 
ture qui  réunit  entt’eux  les  deux  os  pariétaux,  8c 
q li  s'étend  d'avant  en  arrière  fur  la  ligne  mé- 
diane, de 'la  future  fionto. pariétale  è Pextrémicé 
fiipétieuie  de  la  futaie  lambdot  le  Quelques  ana- 
tomiftes^kfent  que  les  Anciens  ont  donne  le  nam 
de cette  future,  parce  qu'elle  rencon- 
tre , a angle  droit , la  future  Ir.-nto  - paiiétale , 
comme  une  flèche  le  fait  pour  la  corde  de  l'arc 
qui  doit  la  decoebet.  Cha.se. 

SALIVAIRE  , adj. , fulivanut;  qui  a rapport, 
qui  apputtéK  i U Calivc  ) qui  concerne  la  lalive. 

, 1*,  CA-tAVS 
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1*.  C*"»  *!-'*  ou- CoXDLlTS  SAllV  tlKES,  duSu! 

fjUvarii.  On  appelle  aitifi  les  conduits  cscréceuts 
des  glandes  faliVaites , ceux  qui  vetfent  la  fallve 
dans  la  bouche-  Panorioe,  Soes-ataxiL- 

laire , SieuscLUL.  , 

1®.  Glandes  salivaires  ou  Oroanes  sècrê- 
TEf.Rs  DP.  LA  SALIVE.  Lcs  glandcs  falivaires  font 
placées  fymetriauement,  au  nombre  de  trois  de 
chaque  cfité  de  la  face  , derrière  3;  defl'ous  la  mi- 
chftire  inférieure.  Leur  forme  eft  en  genétal  fort 
irrégulière,  (Sc  leur  etendue  varie  beaucoup  , fui- 
vart  les  fujets  où  on  les  examine.  Quelquefois 
elles  font  parfaitement  diltindtes  Srifolcesi  dans 
d'autres  cas , elles  femblcnt  fe  confondre  les  unes  ! 
avec  les  autres  | mais  elles  offrent  tontes  des  ca- 
ractères qui  leur  font  communs,  H qui  fervent  i 
les  féparer  des  autres  glandes  du  corps. 

Alulî  leurs  vaiffeaux  les  pénètrent  de  toutes 
parts,  & font  deji'ttis  ramifiés  avant  d'arriver 
dans  leur  parenthyme  j tandis  que  le  foie,  la  rate, 
les  reins  , reçoivent  les  leurs  par  un  point  déter- 
miné, & foi. s la  fonne  de  troncs  plus.ou  moins 
volumineux. 

Ainfi  elles  font  animées  par  un  affei  grand  nom- 
bre de  filets  des  nerfs  du  fyllème  de  l’encéphale. 
Le  foie  n'en  a qu'une  fort  petite  quantité  , & les 
reins  en  font  totarement  dépourvus. 

Ainfi  leur  couleur  eft  prifâtre  , leur  tiffu  ferme 
& téfiftant  -,  les  granulations  qui  les  compofent 
font  réunies  fucceffivement  en  lobules  Sc  en  lobes 
iiréguliets,  ce  qui  leur  donne  la  plus  grande  ana- 
logie avec  le  pancréas  Sc  la  gland*  lacrymale. 

Ainfi  elles  ne  font  enveloppées  par  aucune 
membrane  fpéciàle,  comme  cela  a lieu  pour  le 
foie  , les  reins , &c.  Elles  femblent  feulement  en* 
tourées  d’une  couche  mirice  d'un  tiffu  cellulaire 
non  graiffeux  , bien  difiétent  des  membranes  fi- 
brcules. 

Enfin , lents  conduits  excréteurs  vont  s'ouvrir 
dans  1 imérieor  de  la  bouche , fans  aucun  téfer- 
voir  intermediaire  ; tandis  que  les  larmes , 1a  bile , 
rurine,  le  Ipetme,  &c. , font  renfermés  pendant 
quelque  temps  dans  un  reléivoit  avant  de  parve- 
nir ù leur  deftination.  Parotide,  Sous- 

MAXILLAlhE  , Sl’IlLI.SCUaL'. 

SALIVE,  (ub.  f , /j/ivj.  On  donne  ce  nom  à 
l'humeur  fécreree  par  les  g andes  parotides,  fous- 
maxilUircs  8e  lii'olinguales  . dont  les  conduits  ex- 
créteurs la  verfent  dans'la  bourbe.  Elle  eft  Iluide, 
inodore , iiifiyide  , tranfpaicnte  , vifqueufe  , fuf- 
ceptible  de  inouller  pat  I agitation  8e  de  ver.iir  le 
firop  db -violettes  > il  foiKt  de  l'etendre  d'eau, 
pour  précipiter  tout  le  mucus  qu'elle  contient, 
tl'c  eft  formée  ruivam  Berze.ius,  de  ÿ9a,9 
d'eau,  de  a,.i/  d'une  matière  animale  paniculiere 
folubie  dans  l'eau  Ce  infoluble  dans  t'alcuhol , de 
1,4  de  mucus,  dé  1,7  d hydrochlorate  de  potalle 
tic  de  loude,  de  o,ÿ  de  liCtaie  de  fonde  Si  de  i 
i)ji.  Anal.  Terni  I. 
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matière  am’male,  Sc  de  0,1  de  foude.  Le  mucus  de 
la  Vive  incinéré  fournit  beaucoup  de  phofph-te 
de  chaiix'bc  un  peu  de  phoiphate  de  magnéfie. 

La  l'alive  fe  mêle  aux  alimens  dans  la  bouche , ' 

& leur  fait  fubir  un  commencement  d’élaboratiotf 
qui  facilite  là  digéftion  l'.omacale. 

S.ALPlNGOjjMALLÉEN.  Quelques  anatomif- 
tes  ont  donné  au  mufde  interne  du  marteau  le 
nom  de  mujïu  Jaipingo-mallétn , parce  qu'il  s'at- 
tache à la  trompe  d'Euftachi  Je  au 

marteau  (na/fcuj).  y<>yt\  Martjeau , Oreille, 
Tïmean. 

SALPINGO-PHARYNGIEN.Valfalva  & Dou- 
glas ont  appelé  mufclt  faipingc.pharyngien  un  trouf- 
-feau  de  nUres  charnues  qui  fe  fixe  à la  trompe 
d'Euftachi  &:  fe  perd  dans  le  pharynx. 

S A!  Pl.NGO-STAPHYLIN . fatpingo-Jlaphyli. 
nus.  Plufieiirs  auteun  ont  défigiié  le  mufde  péri- 
ftaphylin  interne  fous  le  nrtm  de  mufclt  Ju/rinfo- 
fiaphyhn,  parce  qu'il  appartient  à la  trompe  d’Euf- 
tachi  («Arivi)  & à la  luette  (rjuftixn).  è'ojcj 

PXRISTAEUTLI». 

SALV ATELLE  , f.  f. , filvjitlla.  On  a ainfi  ap- 
pelé une  veinefituée  vers  le  bordincetlie  du  dos  de 
ia  main.  Elle  commence  fur  la  face  poftérieiire 
des  doigts  & fur  la  face  dorfale  de  la  main,  par 
I un  réfeaii  que  forment  un  grand  nombre  de  radi- 
cules fréquemment  anaftomofées  entr’elles,  puis 
elle  reitfonte  à la  paitie  interne  de  l'avaiu  bras , 
où  elle  prend  le  nom  de  vtinc  cuiituU  pcjltriturc. 

Les  Anciens  regardoient  rouvetcurc  de  cette 
veine  comme  un  moyen  affuré  de  guérifon  dans 
un  grand  nombre  de  maladies  graves.  C'eft  de  là 
que  lui  vient  le  nom  de  fulvuttlU. 

S.ANG,  f.  m , fanguis , eruor.  On  a donné  ce 
nom  i un  liquide  donc  la  compofition  varie  dans 
les  diverfes  claffes  d'animaux. 

Le  fang  de  l'homme,  par  exemple,  eft  formé 
d'eau  , d'albumine , de  fibrine , d'nn  principe  co- 
lorant & de  différens  fêls  : il  ne  renferme  point 
de  gélatine. 

Retire  des  veines , il  eft  d’uj^ouge-brun  ou 
noirâtre  > Ton  odeur  eft  foible  î latempérature  do 
•}l“-J-oR.$  fa  pelanteiit  fpécifique  lOji. 

Le  fang  des  artères  eft  d'un  rouge  vermeil  j fon  . 
odeur  eft  forte  > fa  température  de  R. } fa 

pefanteur  fpécifiqiie  1049. 

Siumis  à l'aétion  de  la  chaleur,  le  fang  d$ 
l'homme  fe  coagule  8c  fournit  nr.e  maffe  d'un 
brun  violet,  qui,  chauffée  au  rouge ,'fe  décom- 
polé  en  laift'aiic  un  charboit|^lumineiix  dilEcilc  à 
idcinérer.  Abandonné  â Ini-mètne,  il  fe  coagule 
lans  qu'il  y ait  élevaiion  de  température  > le  coa- 
gqluin  eft  fiitnagé  par  une  partie  liquide  connue 
loua  le  nom  de  jerum , 8c  qui,  fuiv.int  ftercelius, 

M in  in  m 
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efl  formée  de  90^  parties  d'eau,  de  80  d'albu- 
mine, de.  10  parties  de  fubtlances  folubles  dftis 
l’alcohol  (favoir,  6 d'hydrochlorate  de  potafle 
& de  foude  uni  à une  matière  animale , & 4 de 
làâate  de  foude  uni  è une  ma<ière,  animale); 
4 pairies  de  fubDanres  folublc'  feulement  dans 
J'eau,  favoir:  de  la  foude  carbonaiée,  du  phof- 
phate  de  foude  & un  peu  dé  matie^  animale.  I.e 
caillot  elf  compofe  de  fibrine , de  férum  & de  ma- 
tière colorante.  Le  fang  veineux  lardv  plus  i fe 
coaguler  que  le  fang  artériel. 

Agité  avec  du  gaz  oxygrne  8r  avec  de  l'air  at- 
mofphéiique,  le  fang  veineux  acquiert  une  cou- 
leur rouge  rofe  i l'ammoniaque  le  f,tit  palTer  au 
rouge  cerifei'le  gax  azote,  Vacide  carbonique , 
le  gaz  hydrogène  & le  protoxyde  d'..zote.  au 
rouge  brun.  Prelque  tous  les  acides  un  peu  forts 
la  coagulent  en  s'unifiant  à l'aibumine;  il  en  eft 
de  même  de  la  pliipan  des  feU  qui  ont  pour  bafe 
lin  des  oxvdes  des  quatre  dernières  clafTes.  La 
potafle  St  la  foude  le  rendent  plus  fluide.  L'al- 
colml  s'unit  d l'eau  qu'il  contier.t , & en  précipite 
l'albumine,  la  fibrine,  la  matièie  colorante  & 
pluiifurs  Tels. 

Il  feroit  inutile  de  nous  appefantir  fur  les  tifages 
du  fang  : on  fait  qu'il  ell  le  produit  dé  l'élabora- 
tion du  chyle  , qu'il  efl  la  principale  fdurce  de  la 
nutrition , des  fcctétions  & des  exhalations. 

D'après  Fourcroy , le  fang  du  fatut  humain 
renferme  de  la  foude , beaucoup  de  férum , un 
peu  de  fibrine  mollalTe , analogue  i la  gélatine  , 
de  la  bile  8c  de  la  gélatine.  Le  fang  des  fiorkatiqutt 
contient  fort  peu  de  fibrine,  fuivant  Ueyetut  & 
Parmentier  : celui  des  diahétiqatÆ  ne  renferme 
point  ou  ne  renferme  que  très-peu  de  fucre  : celui 
des  iSiriquti  contient  de  la  bile. 

Le  fanp  de  iauf(e  rapproche  beaucoup,  par  fa 
coinpofition , de  celui  de  l'homme  ; on  l'emploie 
■ pour  clarifier  leS  firops , le  fucre . pour  pré- 
parer je  bleu  de  Pruflci  le  férum  qu'il  contient, 
affocié  à la  chaux  vive,  forme  un  mélange  tr^- 
utile  pour  peindre  les  grands  emplacemens  , les 
vaiffpuz , les  uflenfiles  en  bois  , Oc  que  l'on  peut 
appliquer  aifflî  -avec  grand  fuccès  comme  badi^ 
geon. 

le  fang  deijtoi^ns  efl  blanchâtre,  diSicile- 
ment  cqagulabl^  & a U plus  grande  tendance 
i devenir  huile  mL 

, SANGUIFICATION,  f.  i.yfanguijicatio.  Voyez 
Hcuaiose  8c  RzspinaTio:*. 

, S anguin  , ive  , adj. , funguiatut  ; qui  ap , jr- 
tient  ou  qui  a rapport  au  fang , qui  dépend  du 
fang; 

C’efl  dans  ce  fe^^u'on  dit  icmpirament  fin- 
gain  , \aijfcaux  funguim  , Scc. 

S.AN.MON.  yeyej  Pbni».  Ce  root  efl  grec. 
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SANTORINI.  yoyt^  EHissiiitEs  flelxciivins. 

SAPHÈNE,  f.  l-,faghtna.  Ce  nom,  qui  vient 
du  grec  nÿtjt  (évident) , a été  donné  à deux 
veines  fous-cutanées  des  membres  pelviens. 

I®.  Vkiee  sariiÈnE  e\te»ne  ou  petite  sa* 
PHÈvE.  Elle  commence  par  plufieurs  racines  ré- 
pandues d'une  part  fur  le  dos  du  pied  8c  fur  fon 
côté  externe  , 8t  embraffant  de  l'autre  la  malléole 
du  pérOfié  , derrière  laquelle  elles  fe  réunifient  ên 
un  J'eii)  tronc  qui  monte  obliquement  en  fe- rap- 
prochant du  tendon  d'Achille,  tl;  qui  fe  porte 
enfuite  verticalement  en  te  les  tégumens  te  la 
réunion. des  mulcles  jumeaux  , pour  le  placer, 
dans  le  creux  du  jarret,  à côté  du  nerf  poplité 
.interne,  8c  s'ouviir  dans  la  veine  poplitée. 

M . Chauflier  la  nomme  velu  pironio-malltt- 
hiirt, 

i®.  Vpike  sapnÈEx  iktehne  ou  GnaxDE  .sa- 
piTÈjtE.  SèS  ladiciiles  piimittves  occupent  lé  bord 
interne  du  gros  orteil  , 8c  fotment  fur  le  dos  du 
pied,  prêt  des  articulations  'métatatfo-phalan- 

f pennes,  une  arcade  tranfverfale  qui  s'unit  avec 
a faphène  externe,  te  dont  la  convexité  , tournée 
en  avant , reçoit  un  certain  nombre  de  rameaux 
venant  des  orteils.  Toutes  ces  racines  ralTeiiiblées 
.remontent  au-devant  de  la  malléole  interne  fur 
l'articulation  du  pied,  8f  forment  un  tronc  qui  eft 
encore  accru  par  beaucoup  de  branches  qui  vien- 
nent de  la  région  dü  tarfe  8c  tie  celle  nu  méta- 
tirfe.  Enfuite  ce  tronc  monte  d'abord  verticale- 
ment, puis  obliquement  en  arrière , le  long  de  la 
partie  interne  de  la  jambe  , 8f  pafle  derrière  le 
condyle  interne  du  fémur.  Alors  il  monte  prefque 
verticalement  en  dedans  de  la  cuiflê  , au-dévant 
desmufcles  aiduÔteursSc  droit  interne,  8c  reçoit 
des  branches  qui  viennent  de  la  partie  pollé- 
cieure  fle  fuperficielle  de  la  cuifle.  Une  de  ces 
branches  eft  plus  confidérable  que  les  outres; 
elle  commencer  Ia  partie  antérieure  de  la  jambe  ; 
ou  autour  du  condyle  intente  du  fémur,  par  plu- 
fieurs racines  aflez  groflès , dont  quelques-unes 
font  anaOomofées  avec  le  tronc  même  de  la  veine  ; 
puis  elle  remonte  obliquement  entre  la  peau  8c  la 
graifife  8c  en  recevant  beaucoup  de  rameaux. 

Alors  la  veine  faphène  interne  temome  jufqu'au 
niveau  de.  l'arcade  crurale  où  elle- fe  déchi'ge 
dans  la  lànorale.  Là  elle  reçoit  plufieurs  yiims 
fim-cutanies  abdominales , une  veine  qui  rortef- 
pond  à l'artère  circonflexe  iliaque  , Sc  les  ycinei 
konieufes  externes', 

M.  Chaiilfier  la  nomme  vtint  sitio-maiUolaire. 

SAPIDE.  f'’ oytj  SlVjOCEEOX. 

SARCOLOGIF.  , f.  f. , farcotogia  Ce  mot,  qui 
vient  du  grec  ( chair  ) 8c  (difeours  (uï), 
Vftuc  autant  quô  x Traité  dis  parties  mciUs, 

La  Tarcologic  (è  paitage  en  jynàtjmoiogii  ^ en 
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myoiofit  , en  angiaiogie , en  lUvrelogit  & en  ffUu- 
clac/ogit.  Voyez  ces  dtfTérèns  mots.  . 

SATELLITE  , sdj. , fittlUt  Les  anicomines 
ontftppelé  parfois  K r</i«  ÇuuUiitt  celles  qui  ac- 
compagnent les  artères. 

S.AVEUR  , f.  f. , propriété  , qualité  en 

vertu  de  laquelle  certains  corps  ont  ta  faculté 
d'agir  fur  l'organe  dît  goût,  f'oyi  CusTmos. 

SAVOL/REUX  , ïusK  , adj. , fapîdns  f qui  a de 
la  faveur,  qui  agit  fur  l'organe  du  goût. 

âlCALA  , mot  entièrement  latin.  Koycf  Rsmpk. 

SC.ALLNE  . adj.  ,fcalcnus.  Les  anatomiftes  ont 
donné  ce  nom  i deux  mufcles  de  la  région  cetvi* 
cale  latérale. 

Ces  mufcles  font  l’un  anttritur,  l’auttè  pof- 
tiriiur, 

l”.  MuSCLK  BCALSME  aXTÉlWEl  R,  M.  fcalcnul 
prier.  Ce  inulcle  l(l  alongé  , aplati , ûmple  & plus 
I jrge  en  bas  , étroit  Sc  partagé  en  plulieurs  por- 
tions fupérieurement , & placé  lut  les  parties  la- 
térale de  inférieure  du  cou.  il  fe  fixe,  par  un  ten- 
don qui  s’épanouit  fur  les  fibres  charnues  . Â la 
face  externe  8r  au  bord  fupétieur  de  la  première 
côte , vers  le  milieu  de  fa  longûeur,  & monte  un 
peu  obliquement  en  dedans  de  en  arrière , fe  par-  ‘ 
tageant  bientôt  ei>  quatre  languettes  charnues 
unies  par  leurs  bords  voifins , de  donnant  naif- 
fanced  autant  de  petits  tendons , dont  les  fupé- 
lieurs  font  les  plus  prononcés.  Chacune  d’elles 
s'inlère-,  par  leur  moyen , au  tubercule  antérieur 
d’une  des  apophyfes  tranfverfes cervicale^,  depuis 
la  rroifième  jufqu'i  la  fixtème  inclufivement. 

Le  rôié  antiritur  de  ce  mufclc  eft  couvert  èn 
bas.  par  la  veine  fous-clavière;  plus  haut , par  les 
artères  cervicales  tranfvetfe  de  afeendante , par 
le  nerf  diaphragmatique,  8c  par  les  ituifcles 
omoplat  hyoïdien  dcfterno-cIéido-mafloidien.Son 
côté  pofilricur  formt , avec  le  mufcle  fuivant  > un 
efpace  triangulaire , large  en  bas  , rétréci  en  haut , 
ou  fe  trouvent  logées  , inférieurement , l'artère 
fous-clavière,  fit,  fupérieurement,  les  branches 
des  nerfs  ccrvicaiir  qui  forment  le  plexus  brachial. 
Son  ciU  inrerne  ell  lëparé  en  bas  du  mulcle  long' 
du  cou  par  l'artère  &c  par  la  veine  vertébrales. 

. Ce  mufcle  fléchit  latéralement  de  en  devant  la 
portion  cervical^  de  l'épine.  Il  eft  aufli  inlpira- 
.teur,  en  élevant  la  première  c6te.  ' 

M.  Chauflier , qui  le  nomme  MtJiU  cofto- 
trachcUen  , le  regarde  comme  ne  failant  qu'un 
feul  de  même  organe  ^vec  le  luivant. 

Xr.  Muscle  tCAcanr.  PosTtniEUR  , M.fcatimu 
pejierior.  Plu}  long  8c  plus  gros  que  le  précédent , 
iflais  de  même  forme  que  lui  8c  placé  plus  en  ar- 
rière , le  mufcle  fcalene  poftérieur  s'attache  en 
..  bas  fut  la  face  «terne  de  La  ptemiéte  côte  , i une 
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empreinte  rabotenfe"  qu’on  remarque  derrière  le 
paflage  de  l'artère  fous-clavière  , 8c  au  bord  fu-  ■ 
périeur  de  la  fécondé  côte.  Ces  deux  infertions 
fe  font  par  des  fibres  aponévrotiques  prolongées 
fort  loin  entre  les  charnues  i U fécondé  manque 
quelquefois  Bc  eft  toujours  moins  conûdérable  que 
la  première. 

De  là  le  mufcle,  féparé  en  deux  faifeeaux  dif- 
tinéls  , qui  ne  tardent  point  à fe  réunir  , mais  qt  t 
cependant  quelquefois  font  ifolés  dans  toute  fa 
longueur,  monte  un  peu  obliquement  en- de  dans 
8c  eri  avant , Si  fe  termine  par  fix  petiis  tendons, 
d'autant  plus  longs  qu'ils  font  plus  fupérieurs , 
au  tubercule  poftérieur  des  fix  dernières  apo- 
phyfes  tranfverfes  cervicales.' On  remarque  dans 
quelques  cas  qu'un  petit  Ta  ifceau  part  de  la  portion 
fixée  à l'axis  pour  monter  à l'apophyfe  .ttanfverfe 
de  l'atlas.  • 

Entre  les  deux  mufcles  fcalènes  on  rencontre 
ordinairement  un  petit  faifeeau  charnu  qui  le' 
porte , du  Isord  fupétieur  de  la  première  côte  , 
aux  apophyfes  tranfverfes  des  feptième  8c  fixième 
vertèbres,  ou  à celle  de  la  feptième  feulement.  Il 
eft  placé  derrière  l’artère  fous-clavière  8c  devant 
les  bjanebes  antérieures  dés  deux  derniers  netîs 
cervicaux.  C'eft  le  mejeulut  fcaittius  minimns  de 
Sœmmering. 

Le  côii  antiritur  du  mufcle  fealène  poftérieur 
cortefpond  au  mufcle  précédent , dont  il  eft  fé- 
paré en  bas  par  l'artère  fous-clavière,  8c  en  haut , 
par  les  branches  antérieures  des  nerfs  cervicaux. 
Le  poftérieur , fort  étroit , eft  en  rapport  avec  les 
mufcles  facro-lombaire  , ttanfvetfaire , fplénius  bc 
angulaire.  L'i/iierne  couvre  infètieuteraent  le  prc-. 
mier  mufcle  intercoftal  externe,  8c  fiipéiieure- 
ment , le  fotnmet  dc<  fix  dernières  apophyfes  ninf- 
vetfes  cervicales , 8c  entt'elles  les  mufcles  intet- 
Iranfverfaires  poftèrieurs.  h'txterne  , enfin  , large 
‘ en  bas,  étroit  en  haut,  eft  recouvert  pat  le  mufcla 
grand  dentelé  inférieurement , au  milieu  pir  l’at- 
tère  cervicale  ttanfverfe,  pat  lappau,  pat  beau- 
coup de  ganglions  lymphatiques  8c  de  filets  ner- 
veuse du  plexus  cervical  ; en  naui , pat  le  mufcle 
fterno-cléido-roallüïdien. 

Ce  mufcle  a les  mêmes-  ufages  que  le  fealène 
antérieur  : mais  il  tire  la  colonne  cervicale  un  peu 
en  arrière. 

M.  Chaullier  confond  le  mufcle  fealène  pofté- 
rieur avec  l'antérieur.  fous  la  dénomination  col- 
leèàive  de  mufcle  eofto-inchélteii.  M.  fioemmering  , 
au  contraire,  le  partage  en  trois  autres  mufcles 
diftinâs,  fous  les  noms  de  mufcuii  feaienus  late- 
totUt , medtuê  8c  pofticut, 

I 

SCALPEL,  f.  m,  jfcùlpeUus.  On  appelle  ainlî 
un  inftrutttent  tranchant  dont  fe  ' fervent  les  ana- 
tomiftes  pour  divifer  les  tiflus  8c  ifolet  les  partit  s 
qu'ils  veulent  dilTéquer. 

- Cet  inftniment  elt  fait  d’une  lame  d'acier  trem- 
pée, de  forme  8c  de.  grandeur  variable , toujours 
* Mmmm i 
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affilée  Tur  un  de  fes  bords  au  moins  & folidemenc 
fixée  dans  uA  manche. 

SCAPHA.Ce  mot  eft  latin.  Quelques  auteurs, 
même  en  français , s’en  font  fervis  pour  délignçr 
la  cavité  fcaphoîde  du  pavillon  de  l’oreille,  é'o}"; 
Aukicl'le. 

scaphoïde,  adj. , /? apêoi’i/M ; qui  aquelque 
reffemblance  avec  une  nacelle. 

Les  anatoniilles  fe  font  fervis  de  ce  mot,  dérivé 
du  grec  ( nacelle)  Ac  <•/•«  ( forma  , rellcni- 
blance),  pour  défignei  dilfccens  organes. 

1°.  EsrorrcrMHNT  scaenoÏDK.  On  appelle  ainli 
une  petite  cavité  placée,  i la  patrie  fiiperieure  de 
l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptert  gonlif  du  fphé- 
’noïde,  & dans  laquelle  s’attache  le  mufcle  péri- 
ftaphylin  il  terne. 

a®.  Fosse  scapHOÏDe.  Kuycf  NAVicuLaiRe. 

5°.  Os  scapiioine  du  carpe,  os  noviculorc feu 
fcofhoiicum.  Cet  os,  placé  à la  partie  f pésieurc 
& externe  du  carpe,  eÜ  le  plus  gros  de  Ceux  de 
la  premiéte  rangée,  11  eft  alonge , convexe  du 
çôté  de  l’avant-bras , concave  dans.  P’autre  fens , 
incliné  en  bas  & en  dehors.  Sa./acr  fupir  turt  ^ 
triangulaire  , lilTe  , caitilagineufe , s’aiticule  avec 
le  radius;  l'/n/é'tcurr  , dirigée  un. peu  en  dehors 
& en  arriére  , triangulaire  &;  lifte  aiiffi,  cor.vexê 
Sc  encroûtée  de  caiiilage,  eft  ume.au  trapèze  &; 
au  trapézoïde;  la  pq/7ér««'< , tres  etroice , eft 
creufee  dans  toute  fa  longueur  par  une  rainure 
où  viennent  s implanter  des  ligameiis  ; Vontiritu'i, 
étroite  également,  eft  concave  en  haut  & en 
dedans:  en  bas  en  deliors , elle  préfente  une 
faillie  aftez  marquée  pour  des  ligimens  ; Vexurm, 
étroite  8(  tubertnleufe,  reçoit  1 infertion  du  liga- 
me’nt  latéral  externe  de  I articulation  radio-cat- 
plenne  ; l’uttcri.c  ofîrfc  deux  facettes  concaves  8c 
cartilagineufes , dont  la  fupérieure,  plus  étroite  , 
s’anicule  avec  le  femi  lunaire  , iSc  l’infétieure  , 
plus  large,  inernée  en  bas,  en  avant  2,  eu  dedans, 
eft  unie  i la  tète  du  grand  os. 

4®.  Os  scAPHOiDEOu  riKD , OS  fioph^tjeum  lurf. 
Il  occupe  la  partie  -moyenne  8c  interne  du  tarfe , 
& a la  forme  d'un  ovale , dont  le  grand  diamècrq 
eii  oblique  en  bas  8c  en  dedans.  Sa  faot  aoitriturt, 
convexe  8c  lilfc,  eft  formée  par  trois  facettes, 
dont  l’interne , dirigée  en  avant  8c  un  peu  en 
dedans , eft  P us  large  en  lias  qu'en  haut  pour  s'ar* 
ticulet  avec  le  premier  os  cunéiforme  ; tandis  que 
la  moyenne , qui  regarde  direéfemenc  en  avant , 
8c  eft  plus  large  liiperteuiemenr  qu'intérieure- 
ment , le  joint  au  fécond  ; 8c  que  l’externe , à peu 
près  de  même  forme  qu’elle  , tournée  en  avant  Sc 
en  dch  rs , s’unit  avec  le  rroilième  : elles  font 
fépaiées  enit’elles  par  des  lig  les  anguleufes  peu 
marquées.  I.a  /ist  pajlenewt  du  fcaphoîde,  con- 
cave 8c  lille,  s’attia.U  avec  la  tcie  de  l'alliagalq. 
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Sa  einonfirtnet  eft  rugueiife  & conyeie  en  haut,- 
en  bas  Bc  en  dehors , 8c  office  beaucoup  d’em- 
preintes ligamemeufes  : dans  ced’erniet  fens,  elle 
eft  quelquefois  munie  d une  petite  facette  'qui 
s’articule  avec  le  cuboïde  : toüt-à-fait  en  WU  8c 
eu  dedans , elle  eft  furmomée  d'un  tubercule 
faillant  8c  inégal  . auquel  s’infere  le  tendon  du 
mufcle  jambier  pofteiieur. 

. SCAPHOÏDO-  ASTR  \C Af  lEN , eisnV.  , adj. , 
f.opk  ïJo-uflrugslLnus  ; qui  a rapport  à l'afttagale 
8c  au  fcaphoîde  du  tarfe  tT>uc  à la  fois.' 

I®.  .ArTICIIL-STIOV  SCAI'ïlOIDO-.SSTn.Ar.ALIENPIE, 

arsiêufatio  ftaphoui^''af*ûpaîiisr,u.  C'eft  une  enar- 
throfe  pour  laque  le  la  tête  de  1 a'itaga  c entre, 
dans  une  c.ivité  que  coiitourcnt  i former  la  face 
pollerieute  du  ic.iphoide,  unepoition  du  calca- 
nenm . 8c  les  deux  ligamens  precédens.  l es  fur- 
faces  oITeufes  font  recouvertes  d’un  eaitilage  qui 
fe  prolonge  fur  l’aftragale  beaucoup  plus  eu  bas 
qu  en  haut.  Un  feul  lig.imcm  _8c  une  capfule  fy- 
iiovialc'exillent  po..r cette  articulation,  dans  la- 
quelle on  obferve  en  outre  deux  de  ces  paquets 
cellulaires  qu’on  a pris  pour  des  glandes  fyno- 
viaies  : ceux-ci  font  très  apparens.. 

Le  Ligoment  fcispkoïJo-aJIruga/ien  , né  de  11 
partie  fupérieure  du  col  de  l'aflragale  , le  porte  i 
la  région  fupérieure  du  fcaphoîde.  C’eft  un  faif- 
ceau  large,  mince  ,' horizontal , à fibres  paral- 
lèles , un  peu  obliques  de  dédans  en  dehors  : les 
internes  font  plus  longues  que  les  externes.  Il  eft 
recouvert  par  les  tendons  du  mufcle  extenfeur 
des  orteils,  8c  i! envoie  quelques  fibres  jufq  l’aux 
os  cun^formes. 

La  Memirane  fynoviaU  , formant  un  cul  de-fac 
entre  l'afttagale  8c  le  calcanéum,  revêt  la  tête 
du  premier  de  ces  os , puis  le  ligament  Icaphoido- 
aftragalicn  ^ fa  face  inferieure,  la  face  poltérieure 
du  fcaphoîde,  8c  les  deux  tigamms  calcaiiéo- 
feaph  î liens.  Elle  eft  fortifiée  extérieuremeot  en 
dedans  par  des  troulTeaux  de  fibres  irrégulières. 

Z®.  Lioamest  scApiioïoo-AsTRAGAi.ieK.  foycy 
ci-delfus  .AuTICItLATtON  ACAPUOlOO-ASTnAUA- 
i.ien.-«e'. 

SCAPHOÏDO -CALCAMFN,  eivnk,  adj.. 
fcaphcïdo-euUanijnus  i qui  appartient  au  fcaphoîde 
8c  au  calcanéum. 

Dans  VAnieuUtion  fcophoïdotcakanitam  il  n’y 
a aucun  rapport  de  lurfaces  entre  les  deux  os, 
que  deux  tres-fons  llgamens  fervent  feulement  i 
unir. 

Ces  ligamèns  font: 

I®.  he  Ligament  caUanéû’fcaphcïdien  ioforitur.  11 
’fe  prefente  fous  la  forme  d un  f^iiceau  aplati  , 
très  épais  , prefque  fibro  cattilagineux  . forme  de 
fibres  denfes  , ferrées , blanchâtres , dirigées  ofdr- 
quement  en  dedans  8c  en  avant  , ,iepuis  la  partie 
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antérieure  de  la  petite  tubérofité  du  calcanenm, 
iurqti'à  la  face  inferieure  du  fcaphotic.  Souvent 
il  ell  partagé  en  deux  faifceaux , l'un  externe  & 
mince  ( Ligam.  f lanum  , Weit.  ),  l’autre  interne 
8{  très-fort  (Ligam.  lefrs  t Weit.)*  ^*^  bas,ileft 
fitué  fur  le  tendon  du  mufcle  janibier  poftétieurî 
en  haut , il  forme  avec  le  calcanéum  8c  le  fca- 
phoide,  une  cavité  pour  recevoir  la  tête  del  al- 
cragale. 

1®.  Le  Ligament  caUanéo- fcanhotMen  externe.  ■ 
Comme  le  précédent , il  entre  dans  la  cornpofi- 
tibn  de  la  cavité  q*ii  reçoit  l'aftragale  , àJ’inté- 
rieur  de  laquelle  il  cil  principalement  vilible. 
C'eft  un  faifceau  très^^urt , qui , de  la  partie  in- 
férieure 8c  externe  ^{pcaphoide,  gagne  la  partie 
antérieure  8c  interne  du  calcanéum.  Ses  fibres 
font  fort  nombreufes. 

SCAPlloVn(>CUBOÏDIEN,  x>xe  . idjea. , 
fcaphoïdo-euboïiiui  ; qui  a rapport  au  cuboïde  8c 
au  fcaphoïde  du  tarfe  tout  enlemble. 

L’.AnTlfcULATlOV  SOAPnoÏDO-CUBOIDIR^rnE  eft  , 

une  des  nombreufes  articulations  du  tarfe. 

‘ Une  efpèce  de-L.^emcrrr  ('nrrruj^ü*  fe  voit  entre 
le  fcaphoïde  8c  le  cuboi.lci  il  cil  fuit  8c  très-réfif- 
tant;  fes  fibres  font  courtes  8c  ferrées  ; il  tient 
fo’idement  aux  deux  os.  A la  plante  du  pied,  on 
obferve  encore  un  autre  Ligament  inférieur , qui 
ell  arrondi,  caché  dans  le 'tillu  cellulaire,  8c 
obliquement  tendu  entre  le  rcapboï.le8c  le  cu- 
boïde. 

Lorfque  les  deux  os  fe  touchent  par  une  facette 
encroûtée  de  cartilige  , on  obferve  en  outre  une 
petite  poche  fynoviate  fpeciale  8c  un  Ligament  dor- 
fal . qui,  fous  ta  forme  d’un  faifceau  quadrilatère, 
paffe  tranfverfjKment  de  l'un  à l'autre,  8c  êll  re- 
couvert par  les  tendons  du  mulcle  extenfeur 
commun  des  ortefis. 

SC  APHOÏDO  - SUS  - PHAI.ANGIEN  DU 
POUCF..  Dumas  a nommé  le  mufcle  court  ab- 
ducteur du  pouce  Mufcle  fcapkoïdo-fas-phalangien 
du  pouce.  Voyez  Auductel'iv. 

SCAPULAa  ScAPüLt'M, 

SCAPUL.AIRE,  rci]i , fcapularlt j qui  a r.ip- 
port,  qui  appartient  à l’épaule  ou  à l'omopLte. 

1®.  Aposévhosiî  seApeLSiRE.  On  appelle  ainit 
une  aponévrofe  large , mince , i fibres  entre- 
croifées  ,'  qui  ell  fixee  en  haut  à l'épine  de  l’omo- 
pl.ite , en  bas  à une  crête  inteimediaire  aux., 
mufcles  fous-epineux  8c  giand  rond,  en  dedans 
au  bord  fpinal  de  I omoplate  , 8c  qui  s’unit  dans 
fon  milieu  avec  l’apqjievtofe  mince  qui  couvre 
une  partie  de  la  face  externe  du  mufcle  del- 
toïde. 
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,1®.  Artère  icarulaire  commune  ou  iNré* 
RiEURE,  arteria  infrà-feapuiarh^  D’un  volume  con- 
fidérable , cette  artère  provient  de  la  partie  infé- 
rieure de  l'axillaire,  vis- à-vis  le  bord  inférieur 
du  tendon  du  mufcle  fotis  fcapulaire  Sc  dcin.re 
le  plexais  •brachial.  Aullitûi  après  la  naifla.nce , 
elle  donne  trois  ou  quarte  branches  afiei  gtolfes 
qui  le  potttiit  tranfverfalement,  foit  aux  gan- 
glions lymphatiques  de  l’aillellé,  .foit  au  mufcle 
tousafcapulaire  | puis  elle  defeend  obliquement 
le  long  du  bord  inférieur  de  ce  mufcle,  8:  fe 
divife  bientôt  en  rteux  branches  confidétables, 
l’une  infé.  ieure , plus  petite , 8c  l’autie  fupérieure, 
plus  grande. 

.A,'  Blanche  inférieure.  Elle  defcend.fur  lemufclc 
fout'fcapulaire  8c  le  long  du  bord  antérieur  de 
l’omoplaté,  lufqu'ao  tiers  inférieur  de  celui-ci , 
entre  les  mufcles  grand  dotfal  8c  grand  dentelé, 
8c  aü  milieu  du  tillu  cellulaire-  Elle  fe  partage  en 
une  très-grande  quantité  de  rameaux  , tous  d’un 
fort  voluipe  , qui  fe  répandent  en  partie  dans  les 
portions  moyenne  8c  inférieure  du  mufcle  gr^d 
dentelé , 8c  fe  jettent  en  partie  dans  le  mufcle 
grand  dotfal  8c  dans  les  tégumens  du  dos.  Quel- 
ques-uns fuivent  le  bord  de  l’omoplate  Sc.fe  con- 
tournent fur  fon  angle  inférieur , pour  s’anallo- 
mofer  en  arrière  avec  des  rameaux  de  la-branche 
fupérieute  8c  de  l’aitère  cervicale  tranfyetfe. 

15.  Branche  fupérieure.  Elle  marche  horixontale- 
ment  de  devant  en  arrière  entre  les  roulcles  grand 
dotfal  & fous-fcapulaire  , grand  8c  petit  ronds  , 
triceps-brachial  8c  (ous-fcapulaire  encore , pour 
fe  recourber  fut  le  bord  anterieur  de  l’omoplate. 
Des  fa  naillance , elle  donne  un  rameau  remar- 
quable au  grand  dotfal  près  de  fon  tendon,  8c 
elle  jette  quelques  tamufcules  dans  tes  muicles 
fous-fcapulaire  Sc  grand  8c,  peiic  tonds.  Apre-s 
s’étre  recourbée  fur  le  bord  de  l’omoplate  , elle 
entre  d.m$  la  folTc  fous-épineule  , où  elle  fe  di- 
vife en  deux  rameaux  , dont  l'un,  fuperficiel,plus 
petit , fe  glilie  entre  la  peau  8c  l’aponévrofe  du 
mufcle  fous-épineux  , tandis  q.’ie l’autre,  profond 
Sc  beaucoup  plus  gros , pallè  fous  les  mufcles 
petit  rond  6c  fous-épineux  , ïc  fe  difttibuc  dans 
leur  épailiéur  par  trois  ou  quatre  gros  rameaux 
fecondaires.  L'un  d'eux  renjonte  fous  l’acroniion 
pour  entrer  dans  la  folfe  fus  épinculé  , 8c  va  s'a- 
nallomolèr  avec  une  branche  de  la  fcapulaite  fu- 
peiieure. 

3®.  Artère  scapui.aire  inférieure.  Voye^ 
An  rÈnr.  st:AFUi.Ainf,  com.«uNe. 

4®.  Artère  scafui.aire  aupérieure.-  Moins 
voliimineufe  que  la  cervicale  tranfverfe,  elle  en 
n.ut  aflet  fréquemment , 8c  fort  plus  fouvent' en- 
core de  la  thyroïdienne  inférieure  que  de  la  fous- 
clavière  elle-même.  Quelquefois  elle  a un  tronc 
qui  lui  cil  commun  avec  la  cervicale  tranfverfe  ou 
avec  la  mammaire  interne.  Dans  tous  les  cas,  elle 
marche,  en  lerpeotant,  de  dedans  en  dehors, 
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ietilèrc  h cUvicuIe  & au  delTout  d'elle  >.  cou- 
veice  par  les  mufcles  llerno  cléido;nulloulien , 
peaucier  & trapèze , & parvient  au  bord  Tupérieur 
de  l'oinoplate.,  en  fuivant  exaâement  le  trajet  du 
nerf  fus-icapulaire.  Arrivée  .près  du  mufcle  fiis- 
épinetiz^eile  pafle  au-dellus  du  ligaeient  cora- 
coidicn,  s'enfonce  entre  le  nuifcle  fus-épineux  S: 
la  folle  du  même  nom,  fe  porte  en  dehors  fous 
la  voûte  formée  par  la  clavicule  & l'apophyfe 
acromion  réunies,  fe  contourne  fur  le  bord  de 
l'épine  de  l'omoplate-,  8f  s'engage  dans  la  folTe 
fous-épineufe,  entre  l'os  8:  le  mulcle  de  ce  nom. 

Dans  la  première. partie  de  fon  trajet,  cette 
artère  fournit  plulieurs  rameaux  aux  mul'des  fous- 
clavier  8c  peaucier , à l.i  clavicule  , au  tilTu  cellu-' 
lairc  8c  aux  ganglions  lymphatiques  de  la  partie 
inférieure  du  cou.  Avant  de  palier  fut  le  ligament 
coracoïdien,  elle  envoie  au  rtuifcle  fus-épineux 
une  branche  ^perhcielle  aflez  cotifidérable  , qui 
donne  elle-même  des  rameaux  au  mufcle  trapèze' 
8e  à l'articulation  acromio-cUvicu'airç  i ils  s'a- 
naftomofent  avec  la  cervicale  cranfvetfe.  l'nfiii , 
dans  la  foffe  (ous-épineufe , l'artère  fcapul.iire 
fupérieure  s'anatlomofe  avec  la  fcapulaire  infe-' 
’rieure,  qui  vient  de  l' axillaire , & fe  divile  en 
deux  blanches  ptiiicipales,  dont  l'une  fuit  le  bord 
antérieur  de  l'omoplate  Sc  appartient  aux  mufcles 
grand  rond  8c  grand  dotlal,  tandis  que  l'autre 
Diatebe  tranfveilalemenc  en  arriére  fous  l'épiiie 
de  l'omoplate , Sc  jette  une  infinité  de  rameaux 
dans  le  mufcle  fons-épineux. 

y®.  AnTzax  scapcuaiitc  rosTZKiEURE  ou  etn- 
ricaij!  TnansvxnsE,  Cervioal. 

6*.  Artère  seapui,aiRE  traasverse.  C'ell  la 
même  que  l'anire  ctrviuU  iraafvtrfi.  Voyez  Cer- 
vical. 

7*.  Veires  scapulaires.  Ce  font  des  veines 
qui  ont  te  même  trajet  que  les  artères  donc  elles 
'pottenc  le  nom  8:  qu'elles  accompagnent. 

SCAPULO-CORACO- RADIAL.  Duinas  a 
dlNinê  le  niam  de  rnufUt  /c_aptUo~eorac9*radùii  au 
mufcle  bicep^s-brachial.  l'oyti  Biceps. 

•SCAPULO-HUMlÎRAL,  ALE,  idj. , fiapulo- 
humtralis  qui  a rapport,  qui  appartient  au  bras 
(k  à l'épaule  tout  à la  fois. 

I*.  Artères  ac.ipulo-humérades.  M.  Chauf- 
fier  a donné  ce  nom  aux  artères  circonflexes  que 
fournit  l'artère  axillaire.  Kriyrf  Circo-nklexe. 

Z*.  Articulatior  SCAPHI.O  - humérale  , ou 
Ar'ticulatior  de  l'épaule.  Les  patries  olFeufes 
qui  concourent  i la  formation  de  cette  articula-' 
tiqn  orbiculaire  font , d'une  parc , la  fête  de  l'hu- 
mérus ; de  l'autre , la  cavité  glénoide  de  l'omo- 
plate. L'une  8c  l'autre  font  revêtues  de  cittilages 
diinhrodiaux,  plus  épais  au  centre  de  U première 


Sc  ili  circonférence  de  la  lèconde  que  dans  les 
autres  points  de  leur  étendue.  Il  faut  remarquer 
encore  que  la  profondeur  Sc  l'étendue  de  la  cavité 
lénoiile  ne  font  point  en  rapport  avec  le  volume 
e la  tête  de  l'humérus-,  en  forte  qu'une  portion 
de  cette  éminenée  ell  toujours  hors  de  la  cavité, 
Sc  correfpond  à U capfule  articulaire. 

Un  ligiimtm  caff^Utte  entoure  toute  l'articnli- 
tion , Sc  tfl  le  feul  lien  qui  foit  propre  i alTuter  le 
rapport  mutuel  de  fes  furfaces.  11  a la  forme  d'un 
conoide  creux  tronqué  , très-renflé  au  milieu,  8: 
Jonc  le  fommet  embralTeroii  le  contourde  la  ca- 
vité glénoide  do  l’omaplate,  tandis  que  fa  bafe 
feroit  fixée  autour  du  col  de  l'humérus,  dont  ta 
circonférence  a plus  d'étudue  que  celle  dè  fa 
cavité  glenoiJe.  Sa  laxicê^Ptrès-remarquable , 8e 
il  ell  beaucoup  plus  long  qu’il  ne  faut  pour  main- 
tenir feulement  les  furlaces  en  cootaâ;  il  leur 
permet  de  s’éloigner  l’uiie  de  l'autre  de  plus  d'un 
pouce.  Sa  /.ce  txicrm  efl  recouverie , en  hadt  8: 
en  dedans , par  le  ligament  coraco-huméral  Sc  par 
le  mufcle  de  tm  Je  ; unj’eu  plus  en  dehors , pat  les 
mufcles  Ins-epineux  , fous-épineux  8c  petit  rond , 
donc  les  tendons  lui  font  fortement  unis;  en  bas  , 
la  longue  portion  du  mufcle  triceps-brachial  n’en 
cil  feparée  que  par  une  couche  mince  de  tilTu 
cellulaire  affoL  làclie , de  même  queles  vaiffeaux  8c 
les  nerfs  axillaires;  en  dedans,  elle  ell  interrom- 
pue pour  le  pafiage  du  tendon  du  mufcle  fo|i$- 
.Icapulaire  , qui  copfond  une  partie  de  fes  fibre* 
avec  ce  ligament  : de  cette  interruption  il  réfulte 
le  plus  ordinairement  une  ouverture  ovale  , dont 
la  circonférence  ell  fortifiée , en  haut  8c  fur  les 
côtés,  par  deux  faifeeaux  fibreux  allez  prononcés. 
Sz/d»  txitrnc  ell  abfolumenf  tapilfée  par  la  mem- 
brane fynoviale.  Son  bord  fugiritar  s'attache  au- 
tour de  la  cavité  glénoïde , aii-delà  du  ligament 
Ién6i.iien  ; il  ell  quelquefois  interrompu  en  de- 
ans  8c  comme  remplacé  par  le  tendon  du  mufcle 
foui-  fcapulaire.  Son  bord  inféritur  fe  fixe  à la  balis 
du -col  de  l'hOnléius , en  s'épanouilTanc  8c  fe  pro- 
longeant fenfiblemeot  au-delfous  de  cette  portion 
de  l'os  inférieurement,  tandis  que  fnpérieutemeot 
il  le  confond  avec  le  tendon  du  fus-épineux  8c 
avec  celui  du  fous-épineux  ; entre  les  deux  tubé- 
rofités  humérales , ce  bord  ell  interrompu  par  le 
palfage;  du  tendon  du  mufcle  biceps-brachial,  Sc 
s'attache  aux  deux^cûtés  de  ht  coulilTe  qui  le 
loge. 

Ce  ligament  ell  formé  dè  fibres  entre-croifée* 
dans  divers  fens , Sc  il  a plus  d'épailfeur  en  haut 
que  partout  ailleurs.  Les  tendons  des  diflferens 
mufcles  qui  s'implantent  aux  lubérolites  humé- 
rales , fe  confondent  en  partie  avec  lui’  Sc  ne  coo- 
coiitetu  pas  peu  à le  fortifier. 

. Un  autre  ligament,  zppelé  Ligament  coraco-htt^ 
mirai  où  Ligament  aettj/aire , ell  fitué  à la  partie 
fupéiieure  Sc  interne  de  l'articulation,  8c  ell  formé 
par  un  faifeeau  très-denfe  qui  naît  du  bord  ex- 
terne de  rapophyfe  coracoïde , 8c  qui , fe  diii- 
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ceint  en  arint  & en  dehors  , vient  s'attacher  k la 
partie  antérieure  de  la  prolTe  tubérofité  de  l'hu- 
mérus, en  confondant  Tes  libres  avec  celles  du 
len  Ion  du  mufcle  fous-epineux.  Sa  face  interne 
ell  intimement  unie  k laxapfule  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue. 

Le  Lgümittt  gltnoîJicn  cft  une  forte  de  bour- 
relet Comme  libro-cariiligincux  , qui  femjile  def- 
tiné  à augmenter  la  proiondeur  de  ta  cavité  glé- 
noLle  , il  eft  futtoiit  formé  par  les-fibrcs  du  tendon 
de  la  longue  portion  du  mufcle  biceps-brachial, 
qui  le  bifurque  i la  patrie  fiipérieure  de  cette 
inémc  raxité,  qu'il  embralTe  dans  l'-intervalle  dé. 
fes  deux  branches  On  y reconnoit  aufli  des  fibres 
propres . qui,  parties  d un  point.quelconque  de  la 
circonferi  nce  de  celle-ci , viennent  fe  terminer  é 
un  point  plus  nu  moins  éloigné.  Il  cil  comme  prif- 
mitique , triangulaire  i fa  portion  la  plus  épailTe 
ell  fixée  fur  le  contour  de  la  cavité  V fon  bord 
libre  ell  mince  & tranchant.Xa  menibiane  fpno- 
viale  revêt  ce  ligament. 

Cette  Metni'int  fynoviale , après  avoir  tapilTé 
la  cavité  glénoïde  & le  bouttclet  ligagaentcux  qui 
la  borde,  fe  réfléchit  en  arrière  fur  le  col  de 
l'omoplate  pour  gagner  1a  face  interne  du  liga- 
ment c.tpfulaire  , laquelle  en  ell  entièrement  re- 
vêtue ) 1 l’endroit  de  l'écartement  des  fibres  de 
ce  ligament,  elle  ell  appliquée  immédiatement 
fur  le  côté  du  tendon  du  mufcle  fous-fcapulaire  -, 
parvenue  au  col  de  l'humérus,  elle  fe  réfléchit 
pour  fe  porter  fur.le  cartilage  de  la  tète  de  cet  os. 
-\u  moment  où  cîtte  réflexion  s’opère,  elle  lailTe, 
entre  le  ligament  capfulaTe  IV:  l'os,  un  petit  ef- 
pace  vide , circulaire  & triangulaire , & elle  four- 
nit un  prolongement  qui  defeend  dans  l'étendue 
d’un  pouce  environ  le  long  de  la  coulilTc  bicipi- 
tale , ft  remonte  enfuite  fur  le  tendon  du  mufcle 
biceps , en  l'enveloppant  de  toutes  pans , jufqu'i 
la  cavité  glénoide , üc  en  formant  inférieurement 
un  cul  de  fac  qui  s'oppofe  à l'écoulement  de  la 
lynovie.  Par  cette  difpofition  il  arrive  que  ce  ten- 
don traverfe  librement  I anicuLtion,  nuis  n'elt 
point  renfetmé  dans  1 intérieur  de  la  membrane 
fynoviale. 

A la  partie  fupérieiire  de  cette  même  articula- 
tion , il  exille  une  autie  membrane  Tynoviale,  qui 
^cend  du  ligament  capfulaite  à la  voûte  fotmee 

fiar  les  a'poph)fes  acromion  & coiacoiJe,  & par 
e ligament  acromio-coracoi.lien;  elle  contient 
conliamment  une  grande  quantité  de  fynovie  , & 
part  it  appartenir  autant  au  mufcle  lus-épinecx 
qu'à  l'aii'ciilation  eileihême. 

Cette  aiiictilafion  rcnfeime  aufli  des  pelotons 
de  liflu  cellulaire  granulés,  rougeâtres,  t es  vai- 
ciilaircsi  ils  fe  trouvent  réunis  en  plus  tm  mouis 
grand  nombre  à la  partie.interne  des  attaciieslu- 
perieure  A ii.feri  utc  du  ligament  capfiilaire  ; les 
anèies  & les  veines  de  ceux  de  ces  petits  corps 
qui  t'ont  fitues  fur  l'humerus , viennent  des  vaif- 
Icaux  ciccoitflvXcs  auietieuts , qui  tépamlenc  aufli 
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fur  U capfule  un  grand  nombre  de  branches  y les 
grains  cellulaires  placés  fur  le  col  de  rotne^late 
reçoivent  des  rameaux  qui  panent  des  vaifleauix 
fcapulaites  fupérieurs  ; quelque  s-uns  de  ceux  ci 
fe  portent  à Ircapfule. 

• SCAPULO-CLAVICUL4IRF- , adj. , /«/>«/<.• 
clüvicaljris  j qui  appanient  i l'omoplate  & i U 
clavicule  tout  à la  fois. 

T.'atiTici'LATiots  sr.Ai*i'ir«t.»TiruLAiBr  efl  de 
l’efpèce  de  celles  qu'on  défigne  fous  le  nom  d'ur- 
ihndui  planti.  Les  deux  furtaces  quepréfentent, 
pour  la  conllituer , l'extrémité  externe  de  la  cla- 
vicule d'une  part,  fi  le  bord  fupétieur  de  l'acro- 
mion  de  l'autre  , font  encroûtées  d'une  légère 
couche  de  cartilage , remarquable  pat  fon  peu  de 
dureté  8c  de  hiancheur.  On  trouve  ordinairement 
emr'elles  uii  ligament  inter-articulaire  ttèi  mince, 
aflea  fouvem  moins  large  qu'elles.  S:  d'une  foime 
toujours  très  variable. 

Deux  ligamens,  l'un  fupérieur,  l'autre  infé- 
rieur , appartiennent  à cette  articulation , que  ta- 
pifle  une  membrane  fyiiuviale  i mais  la  clavicule 
ell  encore  unie  â l'apophyfe  coracoïde  pat  un 
Ëiifceau  ligamenteux  très-fort , fans  aucune  con- 
tiguité  de  futfaces. 

Le  ligamtnt  fupiritur  forme  un  faifeeau  large  8c 
-épais,  quadrilatère,  aplati,  plus  court  en  avant 
qu'en  arrière  . qui  recouvre  toute  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'aiticuladon,  8c  qui  efl  recouvert  à fon 
cour  par  les  aponévrofes  encte-ctoifees  des  muf- 
cles  delco'ide  & trapèze.  Il  efl  compofé  de  fibres 
parallèles,  obliqiies  de  dedans  en  dehors  & d'ar- 
rière en  avant , d'autant  plus  longues  qu'elles  font 
plus  fiipérieures , qui  fe  fixent  d'une  part  à la  par-  . 
rie  fiipérieure  de  l'extrémité  externe  de  la  clavi- 
cule , de  l'autre  à la  partie  fiipérieure  de  l'acco- 
mion. 

L,e  tigamtai  infiriiur  , analogue  au  précédent 
(VxA  la  forme , efl  prefqu'aufli  prononcé  que  lui. 
Scs  fibres,  plus  lâches,  moins  nombreufes,  laif- 
fent  fréquemment  emr’elles  de  petits  efpaces , 8c  ' 
r»  fixent  aiix  bords  infécieurs  des  deux  fiirfaces. 
Il  fe  continue  antérieurement  avec  le  ligimcnt  pré- 
cédent, 8c  sén  trouve  fépacé  , en  arriéré , pat  un 
efpace  que  remplit  du  liflii  cellulaire.  En  las  , il 
répond  au  muftle  fus-épineux , 8c  tn  haut  à la 
capfule  fynoviale  8c  au  fibro  cartilage , quand 
celui<i  exille. 

La  mtmbrane  fynoviale  contient  fort  peu  de 
fynovie,  8c  efl  quelquefois  double  en  raifhn  de  la 
preience  du  fibro-cariibge  inter-articulaire.  Sa 
dilpoficion  efl  très-facile  à concevoir  dans  les 
deux  cas , Si  fa  furface  extér.eiire  n'cft  er  cnmaét 
qu  avec  les  deux  ligamens  de  l'aiticulation  8c  du 
tiifii  cellulaire. 

Le  hgamtr.i  coraeo  • daviculaire  n'appartient 
4<oint  à l'articulation  fcapulo  claviculaire  ; plu- 
ficuis  aiiatomifles  l'ont  confidéré  comme  double. 
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pirce  qu'il  eft  formé  de  deux  trouffeiux  fibreux , 
dont  b diretlion  eU  didetente  ; tous  les  deux 
fervent  également  a unir  U clavicule  à l'apophyie 
coracoïde.  Confidété  dans  (on  tiilémble,  il  paroit 
irrégulier,  volumineux  & très  fort  i les  deux  faif- 
ccaux  font  fépates  l'im  de  l'autre,  en  devant, 
d'une  manière  nianifelle  par  un  efpace  anguleux 
que  remplit  du  tiflii  celliiliire. 

Le  fuijiejn  pojttn'tur  tnftrnt  a la  figure  d'un 
cône  renverfé;  il  elt  plus  court  que  l'autre;  les 
fibres  (ont  ferrées  & divergentes;  il  fe  fixe,  par 
fa  bafe , à une  tubéroficé  que  prèfente  en  dehors 
là  face  inféfieutc  de  la  clavicule;  St,  par  fon 
fommet,  d la  partie  la  plus  large  de  l'apophyie 
coracoïde.  Sa  fucc  ^miruu-t  ell  recouverte  par  le 
mufcle  fous-clavier,  tC  la  pujUmure  par  le  tra- 
pèxe  : il  fe  confond  légèrement  en  denors  avec 
le  fécond  taifeeau,  ïc  infeiieurement  avec  quel- 
ques-unts  des  fibres  du  ligament  coracoiditii. 

Le  Juijuja  anttfûur  6*  externe,  ét.iigné  d'un 
pouce  de  I atticnlation  fcapulo-clavicu.aire,  elt 
plus  long  & plus  largé  que  le  poilérieur  ; il  a aulfi 
moins  d'epailfeur,  il  eli  quadrilatère , &:  lés  fi'o.-es^ 
moins  longues  en  arrière  qu'en  avant,  font  écar- 
tées par  de  petits  efpaces  cellulaires.  11  s'attache 
iupérieurement  i une  ligne  oblique  qui  de  la 
tubérolite  précédente  fe  porte  à l'exttémite  de 
la  clavicule,  & inférienremeiic,  en  dedans  & eti 
arrière  de  la  face  fupétieure  de  l’apophyie  cora- 
coïde. Il  fe  réunit  pollérieurement  avec  le  prece- 
dent en  formant  un  ailgle  taillant  ttès-ptononcé. 
Une  de  fes  faces  elf  tournée  en  haut  & en  avant, 
& l'autre  en  bas  üc  en  arrières  la  première  ell  en 
rapport  avec  le  mufcle  fus-épineux  de  un  peu  avec 
le  ligament  acromio-cotacoidien , de  la  léconde, 
avec  du  tilfu  cellulaire  grailfeux  qui  remplit  l'tf- 
pace  triangulaire  que  laiüent  entr'eux  ces  deux 
faifccaux. 

Outre  les  ligamenssjui  viennent  d’ôtre  décrits, 
l'omoplace  ell  encore  munie  de  deux  autres  faif- 
ceaux  fibreux  trës-dillinéts , qui  s'arrachent  à élle 
p.it  leurs  deux  extrémités,  & qui  n’ont  aucun 
rapport  i Ion  aniculation  avec  la  clavicule.  L'iin 
de  ces  ligamens  ferme  l'éehancrure  du  bord  fupe- 
tieur  de  cet  os  ; l'autre  cil  tendu  entre  l'acromiotf 
fie  Vapophyfe  coracoïde. 

Le  ligament  earactidien  manque  quelquefois,, 
parce  que  le  trou  qu'il  complète  a une  circonfé- 
rence entièrement  olïeiife  ; dans  d’autres  circonf- 
;ai|ccs  il  ell  double  ou  même  olTifié.  C’elt  un 
fail’ceau  mince  & plat,  plus  étroit  au  milieu  qu'à 
les  extrémités,  plus  large  pollérieurement  qti  an- 
térieurement. à libres  leitêes,  aponevrqtiquM , 
qui  le  continuent  en  partie  avec  celles  du  ligament 
cdraco'clavïculaite.  il  s'attache  d une  part  à la 
bafe  de  l’apophyfe  coracoïde  , de  l'autre  i la 
partie  pollerieure  de  l'échancrure.  Le  netf  fus- 
f:apu!aîre  paflTe  pixefqne  toujours  ibus  ce  ligament, 
aii-delVus  êu.quel  rampent  les  vaillcaux  du  même 
Kom, 
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Le  /igameet  aeromia-corjeeidie’t  cll  trianplllafre, 
large,  mmee,  aplati,  tendu  tranfveriâlemententto 
l’apophyfe  coracoïde  ît  1 actomion,  plus  large  du 
côté  de  la  première  que- de  celui  du  fécond.  Il 
s’attache  en  effet  dans  tonte  l'ctïnduc  du  bord 
externe  de  l’apophyie-  coracoûlc  pat  deux  faif- 
Ceatix , d'abord  fcparcs  par  du  tilfu  cellulaire , fie 
le  teuniifant  enfuite  en  un  ttoulfeaii  commun , 
qui,  en  s'approchant  du  fommer  de  i'acromion, 
auquel  il  fe  fixe , devient  plus  étroit  fie  plus  épais. 
L'une  des  deux  racines  ûe  ce  ttoufleau  cll  anté- 
rieure , plus  cmitte , plus  large  & plus  mince , 
dirigée tranfvcrlalemeat  en  dehors;  l'autre,  pollé- 
rieute , plus  longue  , plus  eiroiie  ïe  plus  épaiffe  , 
fe  porte  obliquement  en  arrière  8c  en  dehors. 
Toutes  deux  font  cepepidantréuniei  pat  une  légère 
membrane  fihreufe. 

La  face  fupirieu’e  du  ligament  acrom'io-eora- 
coldien  ell  recouverte  par  la  clavicule  8c  par  le 
tmilcle  deltoïde;  Vinfé/ieure  recouvre  je  mufcle 
fus-éi’incux.  Son  iora  antérieur  fs  continue  avec 
une  l.ime  cellulaire  alfex  denfe,  fubjactnte  au 
mufcle  delioije  3c  appliquée  fut  les  tendons  dès 
mulcles  lus  fie  fous  épineux.  Ce  ligament  com- 
plété l'efpèce  de  voufe  que  lormépt  au-deflïis 
de  la  léce  de  l'humerus  I'acromion  fie  l'apophyfq 
coracoïde.  ' 

SC.\PULOHUMÉlfO.OLÉCR.^NlEN. 
M.  Chaulliec  appelle  le  mufcle  triceps  brachial 
mufle  feapu/o  lîumeret~oléerâ'tien,'yoyçL  TnicxPS. 

SC.VPULO- HYOÏDIEN.  J^pyei  Ohoflat- 

iiYoïuieNs 

SC.dPüLO-R  ADIAL.  M.  ChaulTier  a donné  au 
mufcle  biceps  radial  le  nom  . de  mufeU  feapalf 
radial,  Voycx  Bicxpafl^. 

SCAPULU.M,  f.  m.,  fcapulum.  Voyei  0«o- 

PLATS. 

SCEILEN.  Sai.vatïlle. 

SCHINDYLÈSE,  f.  f.,  fehjndylcftt.Ct  mot, 
qui  vient  du'grec  «-ajudt/At»  (je  fends  en  éclat),  fett 
a déitgner  une  efpece  d'atciculation  iynarfhodUI% 
A'oyej  AnTituVATIos. 

SCHNEIDER.  En  rccônnoiiTance  des  belles 
obfer¥,ations  publiées  pat,  V,  C.  Schneïder  fut 
les  folTes  nafaies  fie  leurs  aiihexes,  les  anatomifies 
donnent  louvent  le  nom  de  memarantde  Schneider 
ou  de  memirane  ftneideriennt  i la  membrane 
pituitaire.  i^oy‘l  PiTCiTAiaiî.  , . 

SCHNEI'DÉIUENNE.  Puyry  ScHrertoa*.  ' 
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'SCIATIQUE,  adj.,  iTçÜdxViu;  qui  a rapport 
ou  qui  appartient  à i'ifchion. 

Les  anatomilles  ont  fait  de  ce  mot  un  fréquent 
ufage. 

I®.  AntiaE  iciaTiquE.  Key.  IscuiaTiQvi  (l). 

a®.  ^cHANrEuar.  iciATiquE.  On  appelle  ainfi 
nne  grande  échancrure  qui  exille  fur  le  uord  pof- 
térieur  de  chaque  oscoxal,  au-delTous  de  l'é- 
pine iliaque  pollérieure  & inférieure.  Elle  eft 
convertie  en  trou  par  le  facrum  8(  les  ligamena 
iâcro-rciaiiques.  Kaytj  Bassin,  Coxal  8c  Sacao- 

SCIATIQUE. 

]°.  Epine  sciatique.  On  nomme  ainli  une 
éminence  courre , aplarie , pyramidale  , qui  s'é- 
lève fur  le  bord  pofiérieur  de  l'os  coxal  pour 
donner  attache  au  petit  ligament  facro-fciatique. 
yoyi\  Bassin,  Coxau  8c  SAcao-sciATiQue. 

Geand  HEar  sciatique  , «ervata  ifthiadiau. 
On  donne  ce  nom  au  plus  gros  au  plus  long  de 
Inus  les  nerfs  du  corps.  Il  termine  le  plexusfacré, 
donc  toutes  les  racines  concourent  d le  former. 

Ce  nerf  defeend  d'abord  au-devant  du  mulcle 

yramidal , lui  donne  quelques  filets  , fort  du 

aflin  entre  lui  8c  le  mulcle  jumeau  fupérieur  par 
l'échancrure  feiatique,  8c  s'engage  entre  le  grand 
trochanter  8c  la  tubérofîté  de  l’ilchion.  Enfuite  il 
defeend  un  peu  obliquement  en  dehors  le  long 
de  la  partie  pollétieure  de  la  cuiflé  jufqu'au  jarret, 
où  il  fe  divife  en  deux  troncs  principaux,  dont 
Tuii  eB  le  Ntrf  pop/iii  txttrnt  St  l'autre  i'initnu, 
St  qui  font  quelquefois  diftinâs  depuis  le  haut  du 
membre.  Poputé. 

Par  fon  dit  amériiur,  le  nerf  feiatique  ell  ap- 
pliqué fuccelEvement  de  haut  en  bas  fur  les  deux 
mulcles  jumeaux , fur  le  tendon  de  l'obturateur 
interne , 'Se  fur  les  mufcles  carré  crural  8c  grand 
adduSleur.  Son  dit  pojUritur  ell  recouvert  en 
haut  par  le  mufcle  grand  felTier . inférieurement 
par  la  longue  portion  du  mulcle  biceps  de  la 
cuilTe,  8c  un  peu  pir  le  demi-tendineux  ; enfin, 
tout-i-fait  en  oas,  il  eft  - placé  dans  le  creux  po- 
plité au  milieu  de  la  graidé,  fous  l'aponévrofe 
crurale  8c  fous  la  peau , 8;  entre  les  mufcles 
biceps  de  la  cuilTe  8c  demi  nicmbraneux. 

En  forçant  du  balTin,  le  nerf  feiatique  laiflè 
quelques  rameaux  aux  mulcles  jumeaux , obtu- 
rateur interne  8c  carré.  Le  grand  fefTier  en  reçoit 
ordinairement  aufli  plulieuts . à moins  que  les  ra- 
meaux du  nerf  fefliet  inférieur  ne  loient  très-con- 
fidérabics  : dans  ce  cas,  le  nerf  feiatique  ne  lui 
en  envoie  point.  Deux  ou  trois  autres  rameaux 
vont  i la  longue  portion  du  mufcle  biceps  i l'un 
d'eux  l'.rccompagne  julqu'au  genou  8c  devient 
quelquefois  cutané.  Un  autre  ell  delliné  à la 
courte  portion  du  même  mufcle.  Les  derniers  fe 
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répandentdans  les  mufcles  demi-tendineux,  deml- 
membraiieux  8c  grand  adduéleur.  Parmi  ces  ra- 
meaux , il  y en  a beaucoup  qui  s'étendent  jufqu'i 
la  peau,  dans  laquelle  ils  fe  terminent,  foit  a la 
cuiue , foie  à la  jambe. 

4°.  Petit  NEna  sciatique.  Koyrj  Neef  fei- 
I SIEE  tNKÉaiEUa  (i). 

y*.  NeEFS  SCIATIQUES  ForLITSS  EXTEENE  St 
INTEENE.  y^Oyt[  PoFLITÉ. 

6®.  Plexus  sciatique.  Key.  Plexus  iacex  (i). 

7®.  TUBtEOSITÉ  SCIATIQUE.  K«y*{  CoXAL, 
IscuiATiQVE  8c  Ischion. 

SCIE , f.  f. , ftrrit.  Pour  divifer  les  os  8c  ouvrir 
certaines  cavités , les  anatomilles , dans  leurs  dif- 
feâions^ , font  ufage  de  l'inArument  de  ce  nom , 
qui  tantôt  eft  une  fût  à main  , dont  la  lame  ell 
loutenue  fur  le  dot  par  une  arête  plus  ou  moins 
raillante , 8c  tantôt  eft  une  fiit  ardiaairt,  dont  la 
lame  peut  être  tendue  au  moyen  de  vis  qui  la  re- 
tiennent aux  deux  extrémités  de  l'arbre , lequel 
fait  oflice  de  teftdrt. 

Dans  certaines  préparations  délicates  , on  em- 
ploie la  fût  du  évtntaiUifiu. 

SCISSURE , f.  f. , fijfura.  Les  anatomilles  ont 
donné  ce  nom  i des  fmtes  qu'on  obfetve  dans 
les  os  St  quelques  autres  organes , 8c  qui  donnent 
palTage  â des  vailTeaux  ou  à des  nerfs. 

SCISSURE  DU  FOIE.  On  appelle  ainfi  le  fillon 
horizontal  du  foie,  l'eye;  Foie. 

SCISSURE  GLÉNOÏDALE.  Kayry  Glasee  . 

Glénoî'dal  8c  Teüfoeal. 

SCISSURE  DE  LA  RA-TE.  r«yr{  Rate.' 

SCISSURE  DU  REIN.  Vo^ei  Rein. 

SCISSURE  DE  SYLVIUS  ou  INTERLOBU- 
L.AIRE.  On  appelle  ainfi  un  enfoncemem  qui 
exille  à la  bafe  du  cerveau  ^ncre  les  lobes  anté- 
rieur 8c  moyen  de  chaque  côté,  é^iycy  CxnreAi/ 
8c  Encéfrale. 

SCLÉROTIQUE,  r.  f. , fcltro  ttca , eornta 
opaea.  U après  le  mot  grec  (j'endurcis), 

on  a ainfi  appelé  une  des  membranes  qui  entrent 
dans  la  compofition  du  globe  de  1 œil. 

Dure,  réfiftante,  opaque,  d’un  blanc  nacré, 
de  la  nature  des  membranes  lîbreufes.  ocerpans 
à peu  près  les  quatre  cinquièmes  du  globe  do 
l'cril , la  fcléiotique  a la  forme  d'une  fphere  tron- 
quée en  devant.  Elle  eft  la  plus  forte  Sc  la  plus 
extérieure  des  membranes  de  l'oeil.  Sou  épiiü'eur 
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eft  d'auMnt  moiqs  confidcrablfr  qti'on  l'examine 
plus  c»  devant;  près  de  l'ennéc  du  nerf  o; tique 
elle  eft  û’tr.viroii  une  ligne  i près  de  la  conice 
elle  n‘en  a oiw  le  tien.  Mais  ici  elle  efl  fortifiée 
par  i’ép.iro'diîimi  r.t  des  aponev:ofes  des  mufclts 
droits  S.  oldi.jLcs  , qai  fembleiit  s’iJentifi.r  avec 
elle  , &.•  que  quelques  auteurs  r.nt  dtfigiie  fous  le 
nom  de  Mtimrone  albtginêt  dt  /'rr.7. 

L4./wc<  txftn*  de  la  fcleroti^ue  a les  n dipes 
rapports  qûe  le  globe  de  l’ccil  lui-niéir.e;  l'rs- 
ffirîf  efl  Mpin'ee  par  la  rl.nioi.le , à laquelle  elle 
eit  fôfrlemciit  U'  ir-  par  des  filets  nerveiu,  des 
yadreanx  St  un  tiffu  lanrelleux  tres-délie  &•  d’une 
nature  particulière,  ( «s  deux  tiirfaces  trfftem, 
dans  divers  points  de  leur  eterdue , principale- 
nui  t eif arriéré , de  petits  ttorts  peur  le  palTage 
des  tK  ift  air  des  vaiffeaex  ci  iaircs.  Ces  trous  (ont 
les  orifices  des  caniuix  creulés  obliquement  dans 
foraifltiir  de  la  ra.m..r.ine,  ?e  lé  continuant  en 
avant  fur  fa  face  intetiu:  par  de  légers  fillont. 

Kn  arriére  ic  un  peu  en  dedans,  la  fcléro- 
tiqiie  ell  percée  d une  ouverture  arrondie  pour 
le  psH.ige  du  nerf  optique.  Quelquefois,  au  lieu 
d’une  (impie  ouvcit.ire  , il  y a une  multitude  de 
petits  pettuis,  paritii  lelquels  on  en  remarque  un 
<>ii  deua  pins  grands  c^e  tesaories,  qui  «ppir- 
tiennent  à l'artère  & à la  veine  centrales  de  la 
rctine.  C'tft  là  qu’on  voit  manit'rfteiiient  la  con- 
tinuité de  la  m'inbrane  avec  la  gaine  que  la  dure- 
mère  fournit  an  nerf  optique.  En  avant , la  fclé- 
rotiqiie  e.fit'e  une  ouvertute  circulaire  dont  le 
diarnétre  efi  d’envitoA  fut.  lignes , un  peu  plus 
Targe  cependant  tranfverfaléintnc  que  de  haut  en 
bas  , 6t  dont  la  circonfétence  , taillée  en  bilcau 
aux  dépens^de  la  furface  interne , reçoit  la  cornée, 
^yeftpour  linfi  dite  eiichâlTee. 

Dans  l’adulte  , la  fclérotique  n’efi  formée  que 
d’une  teille  lame  dont  les  libres  font  tellement 
entre-croifées  qu'il  devient  difiicile  de  les  diflin- 
. guer,  & qu’au  pr|pier  coup  d’œil  on  n'y  dif- 
ceirne  aucune  orgamfation  ; mais , par  la  macéra- 
tion, on  démontre  qu’elle  eft  réellement  compofée 
de  filets  fibreux  & d^petites  lames  entremêlées 
enfcmblé  ' d’une  manfae  irrégnliére.  Elle  ne  con- 
tient qde  fort  peu  de  vailTeaux  fanguins  , encore 
y f»nt_ils  capillaires;  on  n'y  connoic  iurqu'i  pré- 
lent  ni  filets  nerveux  ni  vailleaux  lymphatiques. 
Sut  l'œil  du  fœtus  (euiement  on  vient  à bout  de 
partager  la  fclerotique  en  deux  Urnes  dîAinétes. 
Quelques  inatr-milles  on<  pétifé  que  la  lame  in- 
terne ^toit  un  pro  ongeinent  de  la  pie-mère; 
mais  ceitè  opinion  né  patnîc  rien  mciits  que 
tondée.  yoyt^  Coii.'«xx8r  ®ii..  «. 

SCORTUM.  ^eyc{  Schotub, 

SCROBlCUfcR  DU  CŒUR  , fenhics/^s  p«- 
cara  orum.  On  a donnéee  nom  àda  déprelfion  que 
prefente  l'cpigatlre  aiudelfous  de  l’aj^midice 
xij  horde,  .‘tutionen. 
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, SCPcûl  UM,  c m.,  yiruraifj.  On  appetleair.fi 
1 enveloppe  cutanée  des  tcdicules , qui,  avec  les 
•Jilrtos,  la  tunique  érythroîdc  ou  le  mufcle  cre- 
mafier , la  tunique  fibreiife  f,-  la  tui.iq.ie  vaginale , 
foiment,  par  leur  fupcrpoliiinn , une  lotie  do 
pod'.e  p.irt.igée  en  deux  moitiés  j ar  une  c oiSen 
iuicritute  8c  nommée  vulgaycmenr  U> . 

l ixce  fupérieurement  su  ba(!-n  , liire  .Un» 
tour  autre  lens  , ceire  poche  i II  contiguë  Uteta- 
Itmentâ  la  partie  interne  & fiipèricurc  dtscuîdes, 
& en  devant  à la  verge;  en  aniere,  die  cil  (e- 
p.atee  de  l'anus  par  un  ii  tcrvalle  de  deux  ou  tmis 
travers  de  doigt  d'etendue  , auquel  on  dorme  le 
nom  de  f'htnée.  fâche  fie  alongee  chez  les 
hommes  foibles  , chez  les  vieillards  . après  le  cnït^ 
8e  pendant  l’aétion  d'une  caufe  déb  litanre  queU 
coiiûue  , cette  poche  ell  rtlTerrée  8.-  contratiée 
fur  les  tcflicules  chci  les  hommes  foits  8e  vi- 
goureux , 8e  pendant  un  temps  froid  Afiei  cor.f- 
tamment,  (on  cô  é droit  elt  plus  éleié  que  le 
gauche,  difpofiiinn  qui  ii'a  point  échappé  aux 
peintres  ni  aux  l'culpteurs. 

Le  fetotum  n'efl  autre  chofe  qu’un  prolonge- 
mert  de  la  peau  de  la  partie  interne  de»  cuifles, 
du  pMnée  8t  de  la  verge.  Cetre  peau  ell  remar- 
wable  par  fa  couleur  brune  8e  toujours  plus 
foncée  que  celle  du  relie  des  tégumens  , par  do 
nombreufe»  rngofités  qui  la  fillonnent.  fimout 
lorique  les  iourfet  font  contraélécs  fur  elies- 
métnes,  par  la  grande  quaniité  de  follicules  fé- 
bacés  quelle  contient  dans  fon  épailTenr,  8e  par 
des  poils  peu  abondans,  aller,  lonp.s  te  contonn  éSa 
qui  en  foirent  chez  l’adulte.  ( es  poils  font  im' 
plantes  obliquement , 8e  leiii  s bulbes  foulèvcnt 
le  (ctotum  d’une  manière  marquée.  I n outre  , une 
lailLmte  , médiane  , riigueufe  , appeleo 
K.iphé , prolongée  depuis  l extrtmiré  antérieure 
de  l’anus  jufqu  à la  lacine  de  la  verge  , païuge  le 
ferotum  en  deux  moitiés  latérales. 

Cene  p.enrière  enveloppe  des  tcnicules  a la- 
même  organifation  que  la  peau  en  gérreral  : feule- 
ment,  fon  chorion  e(l  fi  riirncc  qu’on  diltineue 
très-bien  à travers  elle  lés  vailTeaux  fanguins  qui 
rampetrt  dans  les  dattos.  Kuyej  TtsTittr.*.  ■ 

SCUTlFORMEi^adj.  ,fcui!f,rmh.  Voy.  Tir»» 

RoioE. 

SÉB.ACÉ,  ir , adj.  feiaaut  ; qfii  éff  dé  lâ'oà-- 
ture  du  fuif , en  latin /eium.  . _ , . 

t®.  Crtptes  sÉBxr.érs  , Foli.icui.es  sèsscêrf; 
Glande.s  sébacées.  On  appelle  ainfi  de  petite»,  ‘ 
utricules  glanduleufes  , qui  tort  logées  dans  l’é- 
paillcur  de  la  peau,  Sé  lournillèiu  une  humeur 
gralTe,  jaunâtre  , ontlueiife-,  qui  a de  Tanalogia 
,avec  le  luif  8c  qui  lubiilic  la  fi.rlaie  du  corps,  l.ei 
follicules  exillent  dans  toute  l’etendiie  de  l.t  peau, 
excepte  à la  paume  des  mains  8 à la  ■ ante  des 
pieds;  ils  font  en  très-grand  nombre  à la  peau  de 
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la  tôte,  d?rriÿre  les  oreilles,  au*  faiipières , au 
I!t7.,  au  dos,  aux  aitTetlcs,  à l'auréole  des  ma- 
melles , aux  aines , fur  là  couronne  du  glÿid  , fur 
Jes  pîtitès  8e  les  grandes  lèvres  , & en  géndral 
dans  tous  les  endroits  oû  la  peau  forme  de  grands 
plis  te  k trouve  expofde  aux  frottemens.  Ces 
follicules  font  de  petirrs  vcficules  arrondies  ou 
pniformes,  dont  lu»»parois  fontparfeméesd'ar- 
teres  ttès.iincs.  Chacun  d'eux  s'ouvre  i la  furface 
du  corps  pu  uii  canal  excréteur , très-court  8c 
étroit,  qui  leur  forme  une  forte  de  col.  L'hu- 
meur graife,  onûueufo,  que  fécrècent  ces  folli- 
cules , 8f  qui  en  fort  fous  forme  de  petits  vers 
quand  on  ks  comprime,  a été  appelée  matike 
Jtcjei'e. 

1®.  IIuMEua  ou  MaTiïne  sÉuaciiE.  f'ivyrf 
CnrpTCs  sÉnai.Éits. 

SFCO.NDJNES,  fub.  f.;l.,  fccu^dint.  Voyea 

Aniriina-PAix. 

SÉCRÉTEUR  , adj.  Teycj  SécnéroinE. 

SÉCRÉTION , f.  f.  ,ftcretio.  D'après  le  verbe 
latin  ftctrnt'e  (fépirer),  les  phyfiologiftes  ont 
air,E  appelé  une  fonction  par  laquelle  les  glandes 
piemient,  dans  tefang,  les  matériaux  d'un  li- 
quide de  nouvelle  formation  , tel  que  te  hit,  la 
biie,  l'nrine  , la  falive  , 8tc. 

SECRÉTOIRE , adj. , feewtriiu  ; qui  concourt 
I h fécrétion.  C'eR  dans  ce  fens  qu'on  dit 

ri;oire.  Organe  féerttoire,  Vai^eju  Jccré:oire , Sec. 

SELLE  TURCIQUE  OU  SELLE  DU  TURC, 
ftllj  tureict , ftUj  equinj.  Les  anciens  anatomiftes 
ont  appelé  de  ce  nom  la  fofft  pituitairt  du  fphé- 
notde.  Kujrj  Si'ai.voÏDE, 

SEMENCE,  f.  f.  Kloytj  Sperme. 

SEMI-ÉPINEUX,  Demi-épixecx. 

SEMI-LUNAIRE,  adj.  ,femi-lunarii  { qui  a la 
forme  , h figure  d'un  croillant. 

Les  anaroinilles  fe  font  feivis  de  ce  mot  dans 
plus  d'une  occafion.  , 

i“.  FiERo-cinTii.Ar.r.5  sEMr-i.oxAiRts.  On  a 
donné  ce  nom  aux  fi&ro  cartilages  interarticu- 
laires du  genou.  Koyej  Fémoro-tieial  (i). 

l“.  Carouoxs  sehi -LUKAines.  Gas- 

ct.ioxs  sEMi-LU.VAinn  (a)  8c  TNispLA.xcuniQCE. 

j“.  Or  sEHi-LUNAiRE  , oj  Unatum.  On  appelle 
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aiilfi  le  feenrai  os  de  la  rangée  fupérieure  ou  anti- 
brachiale du  (ÿtpe. 

Il  ell  moins  gros  8:  moins  alongé  que  le  fci- 
phoïde.  Sa  f^ce  J ipéritun , convexe  8c  liire  , s'ar- 
ticule avec  le  radius  ; Vinférieure , plus  érendiie 
d'arrière  en  avant  que  tr.infverfa'.ement,  ptéieiite 
une  facette  .oncave , unie  avec  la  téta  du  gtand 
os  8c  avec  l'os  crochu;  cette  facette  e‘l  quel- 
quefois double;  Vanlétieart  & \i  fofié'itirt , iné- 
gales 8c  rugueufes,  donoent  atuche  i des  liga- 
mens;  h première  de  celles-ci  ett  la  plus  large 
de  toutes  ; l'fxtcrcc , un  peu  concave,  lifle,  en- 
croûtée de  cartilage,  légèrement  inclinée  en 
haut  8c  demi<irciilaire  , fe  joint  au  fcaphoîde  ; 
Vinterne , dirigée  un  peu  en  bas,  offre  une  facette 
plus  large,  un  peu  convexe,  à peu  près  quadrila- 
tère , qui  repolc  fur  l'os  pyramidal.  K oycj  Carpe. 

V^ALvuLis  sEMi-LU.NAiRES.  Koy.  Sigmoïde. 

SEMI -MEMBRANEUX.  Demi-mem- 

BRAMEUX. 

SEMI-NERVEÜX.  I^oyei  Demi-terdineux. 

SEMI-TENDINEUX.  Pvy.  Deui-texdineux. 

SÉMINAL,  ALE,  adj., yêminj/M.  Voyei  Sper- 
matique. 

I 

SENS , f.  m. , fenfut.  On  appelle  ainfi  la  fa- 
culté par  laquelle  un  animal  reçoit  l’impreflion 
I des  qualités  des  corps  qui  l'environnent.  > 

Les  fens  font  au  nombre  de  cinq . chez  l'homme 
8c  ahez  les  animaux  tes  plus  paitàits , la  vijion  , 
V audition  ^ VotfaQion  ^ la  gujtutton  8c  h utàioa. 
Voyez  ces  mots. 

SENS.ATION  , f.  f. , ftnfatio.  Ce  mot  défigne 
l'imprélFion  caiifée  furies  organes  des  fens  par  les 
objets,  hqtielle  cil  enfuite  tranfmife  à l'encé- 
phale, qui  la  perçoir. 

SENSIBILITÉ,  f (.,fcn'/:iiliia,.  C'en  h pro- 
priété qu'ont  toutes  les  parties  viviriHs  de  rece- 
voir de:  imprcllions , foit  que  l'être  chez  lequel 
cette  propriété  elt  en  exercice  en  ait  la  confeience, 
ou  non.  Dans  le  premkr  cas.  Bichat  8c  les  .Mo- 
dernes ont  donné  à la  fenfibiüté  l'épithète  d'j; 
nimJt  s dans  le  fécond , ils  I ont  appelée  orguaiqut. 
Cette  dernière  ell  commune  aitx  végétaux  8c  aux 
animaux  , 8c  préfide  à la  nutrition,  à l'abforption, 
à l'exhalation , aux  fécritions , 8cc.  L'autre  ii'exifle 
pas  dans  les  végétaux;  c'eft  d'elle  que  dériytnt 
Us  fenfations , l'o'faétion,  h vifion  , fa  guliation , 
l'audition,  h foif,  la  faim,  tous  les  genres  de 
douleurs , 8cc. 

SENSIBLE , adj  , ftr.fitilU i qui  eft  doué  Je  la 
feniibilité.  •* 

Nnun  X 
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SENSITIF,  ivt,  »ij. , JinJStivv ; quiâp^r- 
4em  inx  Cens  te  aux  fenraoons.  ^ 

SF.NSORIUM,  SENSORIUM  COMMUNE, 
feeaucouf)  d'auteurs,  même  en  français,  dé- 
(ïgnenc  par  ces  mots  latins  le  untrt  commui  du 
ftnfationt.  Voyez  En  cÉPHiLx. 

SENTIMENT,  f.  m..  ftnfu.  Faculté  de  fendr. 

SEPTUM , f.  ro.  ,/tptum.  Voyez  Cloisoi». 

SEPTUM  DU  CaEUR,/ef/«m‘«rd-/.C’eftia 
tloifon  qui  (épate  les  deux  ventricules  du  coeur. 
yoy(^  CoEUn. 

SEPTUM  CRURAL  , ftpcam  crurale.  Voyez 
Cloiso.v  du  caniz  churau 

SEPTUM  LUCIDUM  ou  CLOISON  TRANS- 
PARENTE,  yoyei  EnczpaAi.x. 

SEPTUM  MÉDIAN  DU  CERVEAU.  K«ye{ 

FaL’LX  du  cerveau. 

SEPTUM  MÉDIAN  DU  CERVELET.  Fayei 
Faulx  ou  cervelet. 

SEPTUM  NARIUM.  Koyri Cloisor  des 

VOSSES  NASALES. 

SEPTUM  STAPHYLIN.  f>y»t  Voile  du 

PALAIS. 

SEPTUM  TRANSVERSE,  yoyei  Tente  du 
Cervelet. 

SEPTUM  TRANSVERSUM.  K»y.  Dia- 

enRACME. 

SEREUX  , EUSE  , adj, , firefus  ; qui  abonde 
en  rérofiié  i qui  a rapport  ou  qui  appartient  à la 
rérobté. 

i‘.  Membranes sXreuses.  Kst.Memrrane  (0. 

a*.  SrsTÈME  SÉREUX,  yeyei  Meurranes  sé- 
reuses (U  le  StSTÈME  LTMPUUAII^UE  (j). 

. SÉRO-FIBREUX,  EUSE,  ui).,  ftrvfbrofiu. 
Voyez  Membranes  sÉRo-riBREusES  (4). 

SÉROSITÉ  , r.  f.  Koycf  Seruis. 

SERRES,  f f.  pl.  On  nomme  ainfi  les  grilTes 
acérées  des  oi>eaux  de  l'ordre  des  rapaces. 


I)  Pajc  446. 

b)  /Si4c>ii. 

J)  Paj»  4ao. 
1 4)  Ps|t  446. 
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SERUM,  {.m  tftrum.  On  donne  ce  i>omi 
lapante  la  plusaqueufe  des  humeurs  animales, 
celle  qui  eu  exhalée  par  les  membranes  féteufca 
& quinit  partie  conftituante  du  fang , du  lait . &c. 

Le  (étum  fourni  par  les  membranes  féreuTes  eft 
tranfparent , jaunâtre  , chargé  d'albumine , de 
fibrine,  de  fout.<arborute  de  fonde,  defoufre, 
de  divers  phofpbates.  Lx,chaleur  le  coagule  en 
panie. 

Celui  du  (âng  eft  jaune-verdâtre  , fade,  coa> 
gulablepar  le  feu , les  acides  te  l'alkoholi  il  pré- 
cipite une  foule  de  Tels  méulliques  Se  l'infurum 
de  noix  de  galle.  Il  eft  putrefcible  & très-azoté. 

SÉSAMOÎDE,  a^.  ,ftfamdîdes.  Ce  mot  eft  tiré 
du  grec  te  ut»  , & indique  une  tellèm- 

blance  avec  la  graine  de  féfame. 

On  a appelé  Os  sésahoides,  tffa  fefamoïdea , 
de  petits  os  irtégulien,  dont  l'exittence  te  le 
nombre  ne  fout  point  conltans . mais  qu'on 
trouve , en  général , en  plus  grande  quantité 
chez  l'homme  que  chez  la  femme.  Se  qui  fe  ren- 
contrent dans  quelques  articulations  des  doigts  8c 
des  orteils.  Leur  forme  varie  beaucoup  s ils  font 
compofés  de  tiflu  fpongieux  recouvert  par  une 
légère  couche  de  tiflii  compaéle.  Ils  u'exiftent 
point  chez  les  enfans  , & ne  fe  développent 
qu'avec  l'âge  dans  les  tendons  qui  entourent  l'ar- 
ticulation â laqueDe  ils  appartiennent. 

A la  main , on  en  rencontre  ordinairement  deux 
â la  panie  antérieure  de  l'articulation  métacarpo- 
phalangiemie  du  pouce , quelquefois  un  ou  deux 
pj' l'articulation  correfpondante  de  l'index,  un 
autre  à celle  du  petit  doigt,  8t  un  à l'articulation 
phalangienne  du  pouce.  Oa  en  obferve  rarement 
aux  autres  doigts  : ce  cas  s'eft  cependant  offert  â 
Morgagni.  Les  deux  premiers  du  pouce  font  volu- 
mineux , oblongs , convexes  en  avant , encroûtés 
de  canilage  en  arrière , 8c  logés  dans  une  rainure 
de  l'extrémité  inférieure  des  premiers  os  du  mé- 
tacarpe : quelquefois  l'un  des  deux  eft  plus  gros. 
Us  (ont  enveloppés  par  les  fibres  du  tendon  du 
mulcle  court  fléchiffeur  ) celui  du  long  flechilfeur 
palle  entr'eux. 

Au  pied , il  y en  a également  trois  pour  le  gros 
orteil.  Leur  forme  eft  la  même  que  celle  des  os 
réfainoïdes  du  pouce.  On  en  trouve  aufli  aifez 
(ouvent  un  â l'articulation  métatarlo-pbalangienne 
du  fécond.  & un  â celle  du  cinquième  orteil. 

On  obferve  aufli  dé  ces  os  dans  quelques  autres 
régions  du  corps.  Ainfi  ,*  affez  conftamment , il  y 
en  a un  â la  partie  pofteiieure  de  chaque  condyle 
du  femur,  chez  les  vieillards  , il  s'cii  rencontre 
très-fouvem  un  autre  fous  le  cuboïde , dans  le 
tendon  du  mulcle  long  péronier  latéral  s enfin , 
près  de  Ion  iniertion  au  fcaphoiJe , le  tendon  du 
mulcle  jambier  antérieur  en  contient  un  aulli. 

Riolan  a aulli  donné  le  nom  d'us  fifjmoïdes  â 
deux  points  ollbux  que  l'on  obferve  quelquefois  , 
l'un  au  côté  externe  du  caual  caroudko  de  l'os 
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temponl , te  l'autre  Tu»  le  bord  du  finu*  carer- 
Mux , du  cdcé  de  l'artère  carotide  interne. 

SEXE , r.  m.»  frcu.  Diflerence  phyfi^ue  des 
mâles  8e  des  femelles  dans  les  énes  orgamlès. 

SEXUEL , xLLE , adj.  | qui  appartient  au  fexe  ; 
qui  le  caraâéril'e. 

SIALOLOCIE,  f.  f. , /utologit.  Ce  mot , dè- 
tivé  du  grec  «aa«t  (falive)  8e  xiyi  (difcours 
fur)  I vaut  autauc  que  : Traitt  dt  ta  faiivt^ 

SIGMATOÏDE.  Voyi^  Sionoiox,  qui  eft  plus 
ufité. 

SIGMOÏDAL,aLx,  ad).  Vayt^  également Sio* 

VOioi. 

SIGMOÏDE,  adj., /igmatdtr.  D'après  te  nom 
de  la  lettre  grecque  x repréfentée  par  Ibn  ancien 
ligne  C,  on  a appliqué  cette  épithète  à plufïeurs 
panies  auxqueïïes  on  a cru  trouver  de  la  relTem* 
ptance  avec  cette  lettre. 

t*.  CaviTÙ  ou  Fossxs  SIGMOÏDES.  Cu> 

■ITUS. 

1*.  VaLVlTLES  SIGMOÏDES  OU  SEMI  - LUnXIEES. 

On  appelle  aintî  bois  replis  valvulaires  qui  gar- 
nillent  l'artère  pulmonaire  8c  l'aorte , immédiate- 
ment au-defliis  de  leur  ouverture  de  communica- 
tion avec  les  ventricules  du  coeur.  Ces  valvules 
ont  la  forme  d'un  croillant  quand  elles  font  ap- 
pliquées contre  les  parais  du  vailfeau  , mais  pen- 
d.int  leur  abailfement  elles  reflêmblent  aflèz  bien 
i ces  panieis  dans  lefquels  on  fait  couver  les  pi- 
geons. Adhérentes  à l'artère  par  leur  bord  con- 
vexe 8c  inféiieur,  elles  préfmtent  en  haut  un  bord 
libre , horizontal  8c  droit.  Elles  Te  touchent  par 
leurs  extrémités  , & (ont  miiKes  Ec  demi-tranlpa- 
reiitesr  elles  préfentent  des  erpècesde  foupape^ 
qui  s'élèvent  pour  lailTer  palTer  le  fang  des  deux 
ventricules  dans  les  anères  aorte  8c  pulmonaire, 
8r  s'abaiflent  pour  s’oppofer  au  reflux  de  ce  li- 
quide dans  les  cavités  du  cceur. 

SILLON,  f.  m. , /û/ciu.  Les  anatomilles  ont 
donné  ce  nom  â des  rainures  qui  font  creufées  i 
la  furface  de  certains  os  8c  de  quelques  aunes 
organes,  quand  ces  rainures  font  deRinées  â loger 
des  arteses. 

SILLONNÉ , KE,  ià\.  f fuUatus  ; qui  cfl  cou- 
vert de  filions.  La  face  interne  du  pariéul  eft  fl* 
hnnit. 

S I N C I PI  T A Lj  ALE  y ; qui  a 

rapport  au  fincipuc.  On  dit , par  exemple  « 1a  neV 

gt9H  fncigitttU^  . , 
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SINCIPUT,  C m.,  jbrÿau.  Voyez  Buxoisa  8e 

V XnTXX.  ^ 

SINUS . f.  m. , Æ«r.  On  défiçne  par  ce  nom 
toute  cavné  anfiaaueufe  donc  l'incécieur  eft  plu* 
évafé  que  l'enbée. 

SINUS  CAVERNEUX  , finat  cavtriofi.  Voyoo 
Du*e-mèhx  Sc  Sinus  SX  za  duee-mÈhi. 

SINUS  CHOROÏDIEN.  Voyii  Sinus  deoiT. 

SINUS  CIRCULAIRE  ou  CORONAIRE  DE 
LA  DURE-MERE.  Duee-jièive  8c  Sinri 

DE  LA  DUBK-MÈRt* 

SINUS  CORONAIRE  DU  CIEUR.  M.  Portai 
donne  ce  nom  â la  veine  coronaire  qui  vient  s’ou- 
viir  i la  partie  inférieure  8t  poflérieure  de  l'oreil- 
lette droite  du  coeur.  Key-Caeua  8c  CononainE. 

SINUS  DROIT,  yoyti  Duhe-mèeb  8c  Sinus 

DE  U DUnX-MÈEX. 

SINUS  DROIT  DU  CŒUR , /««r  dt*f«E 
cpréJi.  On  a parfois  ain£  appelé  l'oreillette  droite 
du  coeur,  yôyti  Coeur. 

SINUS  FALCIFORMES  . faut  faUiferwut, 

Voyez  Sinus  uonoiTUDinzui  inEXMiun  8c  su- 

PBfUCUB. 

SINUS  FRONTAUX.  K»y»t  Coxonaz  8c 
Fboiktau 

SINUS  LATÉRAUX.  K«y«t  DuM-MeR*  8* 

Sinus  DE  LZ  OURE-MiRE. 

SINUS  DE  LA  DURE-MÈRE.  On  nomme 
ainfi  ^s  canaux  veineux  plus  ou  moins  conftdé- 
lables , qui  parcourent  la  düte-mère  dans  plufieuo 
points  de  fon  étendue. 

Ces  conduits  de  dimenfions  variables , difpofés 
d’une  manière  rymétrique  8c  régulière,  ont  des 
parois  formées  en  dehors  par  la  dure  mère  8c 
tapilTées  en  dedans  pat  une  membrane  lifle  8c 
polie,  d'un  afpeÛ  léteux,  8c  qu'on  rencontre 
dans  l'intérieur  de  toutes  les  veines.  Contiuuelle- 
ment  tendus  dans  tou  les  poiuia,  ils  ne  peuvent 
ni  changer  ife  place  ni  le  conttaftet  f*r  eux- 
'mémes.  leur  cavité  oflre  de  diRance  en  diRance 
des  brides  qui  palTenc  ii  régulièrement  d'une  paroi 
1 l'autre , üc  que  conllituenc  le  plus  fouvent  des 
faifeeaux  fibreux  de  la  dure-mère.  C eR  dans  les 
finus  que  viennent  fe  décharger  toutes  les  veines 
de  cette  membrane  8c  toutes  celles  du  cerveau. 
Nous  allons  les  décrire  fuccelbvement. 
l".  Confiuint  dit  final  OU  Torcular  Btrofkili. 
C'eft  une  cavité  lilfe  8c  polie,  de  t'oime  icrégn- 
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liète  , placée  à l.i  réunion  <ie«  troij  grands  replis 
de  h dure-'nère  , au-devant  de  la  ^otnbérance 
occipitale  interne.  Elle  ett  tapiffée  p.ir  la  inem-* 
brane  interne  des  veipes  8t  oiEe  (ix  mivertnres: 
lîne  fiipérieiire , triat^uUire  , eft  celle  du  fimis 
lor.gi  udiiial  fupétieuri  deux  i.nfériciires . d'une 
lomic  &-■  d’une  largeur  variables  , cépcpident  aux 
ficus  occipitaux î une  antérieure,  arrondie,  ap- 
partient au  finus  droit;  enfin,  deux  latérales, 
très-larges , mais  d’im  volume  ordinsireinem  dif- 
ferent à dr-.ita  fc  à gauche , tranfverlaltnien: 
ovales,  g.rrnics  d’un  bourrelet  rtpais  d.ans  leur 
contour,  conduifent  dans  les  fitiùs  latéraux.  Ces 
deux  t^rrniètes.  Se  les  deux  infiritures  t]i:f!que- 
fois , font  dedinées  f tranfinettre  hors  d^).i  cavité 
le  fang  qui  y eft  vttl'ç  pat  les  autres. 

l“.  Sinus  hngitudinul  fufl'itur.  C’cft  un  long 
conduit  triangulaire,  convexe  en  haut,  nréfen- 
tant  l'on  angle  aigu  en  bas,  occupant  tout  le  bord 
fupéricur  de  la  faulx  cérébrale,  étroit  en  devant, 
plus  large  en  arrière,  coinmenç.int  par  upe  forte 
de  cul  de-fac , au-devant  de  l'apophy  é crijlj-gnt/i 
de  l'ethmoide,  & répondant  à. la  crête  ctaronalc, 
i la  future  fagittale  Se  i la  gouttière  verticale  de 
l’occipital.  A l’intérieur,  il  eft  lilfe  & poli  dans 
toute  fou  étendue,  8e  offre  une  alTex  grande 
quantité  de  ces  brides  dont  notts  venons  de 
parler , lerqueilcs  font  revêtues  comme  lui  p.ar  laj 
membrane  interne  des  veines.  Ce  finus  commu- 
nique en  haut  arec  les  veines  frontales  par  une 
certaine  qiiat.tité  de  vénules  qui  palîent  à travers 
la  future  fagittale;  il  reçoit  aiilli , dans  le  même 
fèns.  des  aktoes  qui  vieiuaent  du  diplcè  des  os 
de  la  Coûte  du  crâne  ; une  petite  brancla*  le  fait 
communiquer  encore,  par  le  trou  panet.il , avecj 
Cès  veines  de  rextérieur  de  la  lèca;  il  reçoit  enfin 
quelques  troncs  de  celle  de  la  durc-ineie , & 
toutes  celles  qui  font  répandues  fur  les  faces 
convexe  8c  plane  des  deux  héieifphères  du  cer- 
veau; elles  s'ouveent  prc.que  toutes  dans  foo 
hilérieur  obliqucnaen:  d'atrière  en  avant.  En 
général,  les  tnibouchures  de  ces  veines  font 
couvertc.s  en  grande  partie  par  des  replis  mim- 
htaneuic'etî  Tonne  Hï  v.riviiles,  & dont  le  bord 
libre  8c  corK.tve  etî  tourné  en  avant  ; tous  ces 
repli'  fnr.j  fqrln.spar  ta  m.mbtane  interne  des 
vemts  âpblï(j!l?f  fur  ellc-rr.êne  , üé  font  en  gé- 
néral bien  taoins  Viiiblos  dans  la  région  antérieure 
du  finus  que  dans  la  ppflérieure.  Il  cil  probable 
aiirti  qtje,  p.ir  fon  cxaéiTlif^  antérieure,  le  finus 
Inr.gitîidi.naî  fiipericur  cctamanique  louventavec 
une  Veine  du  nVe  qlii  paffe  par  le  trou  borg.ne. 

j".  A.r.-xj  sjs^hudittnt  injiritur,  tien  plus  étroit 
que  le  précéjieiiti  bcdupanc  le  bord  intérieur  de 
la  faulx  cérébrlde  , dspuis  fon  tiers  anterienr  juf- 
qffà  la  tefifé'  du  cétvelet , il  femble  téfulter  de 
la  réùniod'^  [ilüfiedrs  vértaliS  de  la  faulx  elle- 
même , 8:  W tehnine  ordhiaircmcnt  par  deux 
brandies  dins  le  liitus  droit.  L'une  fecominue 
diteêSement  avec  lui  au-âeflu<  de  l’euvwture -des 
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veines  dé  Galien  ; l'aiitre  remonre  da'ns  l'épaîlTciir 
de  la  peau  péivdint  quelque  temps,  fe  recourbe 
en  b.as  8c  en  airière,  8c  pénétré  obliquement  dans 
le  finus  droit  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Cette 
dernière  feule  ell  garnio  d'nn  repli  valvulaire. 'i 

4".  Sinus  droli.  'ftiangiiiairc  dans  toute  fnn 
étendue,  large  en  atiiéte,  rétréci  en  devant, 
un  peu  oblique  en  bas  fi-  en  arriére  , il  règne  tout 
le  long  de  la  bafe  de  la  f.iulx  , au-delTus  de  la  tt  rite 
du  cervelet  «depuis  U teiminaifon  du  llniis  longi- 
tudinal inférieur  jufqa 'au  conilueiit.  A l'intérieur, 
il  offre  le  même  aÿeét  que  le  finus  lonâhudinai 
fupéiieut , c‘ell-à-dire , que  fur  fes  parois  ims 
grande  quantité  de  failceaux  fibreux,  plus  rap- 
prochés en  devant  qu’en  arrière , fout  des  faillies 
remarquables  ,iu-delVous  de  la  men-.br.ine  fine  qiii 
les  recouvre.  11  reçoit,  comme  nous  l’avons  dit, 
le  (iniis  longitudinal  inférieur  ; les  veines  des  ven- 
tricules cérébraux  , ouïes  veines  de  GalieiiJ  vien- 
nent fe  décharger  dans  fa  partie  antérieure  8c 
inférieure , en  préfei’tant  un  repli  valvulaire  fail- 
lant.  Vers  le  milieu  de  fa  longueur  8c  en  bas , lé 
finus  droit  reçoit  encore  le  lairg  des  veines  céré- 
bellciifcs  fupèrieurcs,  au  travers  .l’un  écaituiiLiit 
arrondi  des  fibres  de  la  dure-mère. 

J®.  Sinus  ociifituux.Ces  finus  commencent  fur 
les  côtés  du  grand  trou  occipit.il,  non  loin  de  kl 
teiminaifon  îles  finus  latéraux  , avec  lefqucls  ils 
comüniniquctu  quelquefois  , 8<  remontent , en 
s’élargiffant  ïc  en  fe  rapprochant  l’un  de  l’autre , 
dans  l’épaiffeur  de  la  faulx  du  cervelet,  oûi  sfa 
rêurliffent  alTet  fouvem  tout-à-fait  : ils  s'ouvrent 
chacun  en  particulier  dans  le  bas  du  confluent. 
Ils  reçoivent  les  veines  de  la  faulx  du  cervelet,  de 
1,1  dute-mire , qui  t.ipifie  les  fofLs  occipitales  in- 
férieiifes,  8c  celles  de  la  partie  pofleiieure  du 
cervelet. 

6".  Sinus  Ijtérjux.  Ils  condiilfent  le  farg 
depuis  le  çonfluenc  des  finus  jufqu'au  trou  dé- 
chiré polléiicur  , d.ri)s  le  golfe  de  la  vtine  jugu- 
laire ; leur  trajet  eft  m.itqus  p.it  une  gouttière  qui 
■exifte  de  chaque  côté  de  l'intéikur  du  crâne. 
Prefqiie  toujours  on  obfetvs  entr'eux  une  diffé- 
rence de  capacité , qui  ell  le  plus  otJiniirtmeiit 
â l'avantige  de  celui  du  côté  droit.  Depuis  le 
confluent  jufqu'au  bord  fupérieut  dû  rnch-er.  ils 
ont  une  ferme  tri-anguLire  ; dans  le  relie  de  leur 
étendue , leur  coupe  eft  elliptique.  Leur  intérieur, 
partout  lilTfe  8c  poli,  n’raffre  .aucune  des  brides 
dont  nous  avons  p.ir'é  â l'occalion  des  autres 
fimis.  Ils  reçoivent  quelques  veines  du  cervelet, 
de  ! extrémité  poftérieure  de.s  hénatfphères  cé- 
rébraux', de  la  tente  du  cervelet  8:  de  la  caift's 
du  ranip.;n.  lis  préfentent  r;iri , d.ans  la  tèconde 
paille  de  leur  trajet,  les  orifices  îles  finus  pétreux 
lupetieurs  8c  inferieurs,  qui  leur  apporceiit  le 
lang  de  tous  les  autres  finus  de  la  bafe  du  ctâne, 
Par  les  trous  nwliordiens  & condylier.s  polte- 
rieurs,  ils  commuiliquent  en  outre  avec  les  veines 
occipitales  â l'exterieur  du  crâne.  '■•‘'t 
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. 7*.  5i>a/  toror.  tirt.  II  cncncre  d’ufis  rnamère 
plus  ou  moins  rfgu'iète  h foITe  tt  le  corps  pitui- 
tsir  s,  en  palTint  licrrié'e  li  gomtière  des  nerfs 
opsinues  Sc  Jev.mt  oH  dellus  U lime  cjuiirilatére 
«lu  rphénnrùe.  Il  cil  fort  étroit  dans  tout  fon 
iiujsti  i)  reçoit  les  vciiules  «le  ces  divcrlcs  pir- 
lies  & ctlks  de  la  poiii m veiSne  «le  ia  dure- 
inère,  U s'ouViO  à «Iroite  dé  à giuihe  «lans  les 
iiu.i  cavern-.ux. 

Ii“.  ii.iuj  cuve'itthx.  Ils  font  beaucoup  plus  cr  m- 
pliouës  que  tous  it’s  autres!  ils  cnmmeiicert  au 
«léfl'ous  «les  apophyfLS  cüiir  ides  intériei.res , 
derrière  le  tiers  interne  de  la  lents  Tpliersoi  jilc  . 
ils  fe  poiKrii  de  là  li  riiotitalemer.t  en  arriére 
lur  lescôt>  s de  la  fotJe  p tuitaire  . d où  ils  def- 
ct-ndeiit  dans  l'elpace  qui,  fcpite,  le  foiurntt  du 
rocher  à la  lame  quadiilaiète  du  fphenoidc}  c'tli 
là  qu'ils  fe  terminent  en  (e  d ’ch  irgaaiit  dans  les 
linns  pétreux  fuperieurs  de  inlérieurs  I eut  lar- 
geur cil  ciHifiderable , & ils  fe  trouv-.nt  luges 
dans  les  gouttières  latérales  du  corps  du  Iphe- 
noide  entre  deux  lames  de  la  dure  mère  ; de  ces 
deux  lames , par  une.  difpoliiion  déjà  indiqués 
en  partie , l’une  intérieure  rapide  immédiatemsnt 
la  fiiifice  od’eule  & fe  prolonge  dans  la  fente 
ij  Iienuidalc;  tandis  que  l’autre , bien  plus  épailfe , 
fonre  la  paroi  externe  du  fin  us , laquelle  con 
tient  dans  fon  epaideurles  nerfs  moteur  commun, 
pathétique  , ophthalmiqiie , & bouche  les  deux 
tiers  sxternes  de  la  fente  fphénoïdale , en  fe  con- 
fondant en  haut  avec  les  extrémités  de  la  tents- 
en  ceivi'let  qui  fermencle  linus  dans  ce  fens; 
tput-à-fait  en  dedans  cette  dernière  lame  fe  réunit 
à la  première,  i.  cavité  des  finus  caveinsux  nffte 
otdBuirtment  beaucoup  de  filamens  rougeâtres, 
mous,  entre-croifes  bé  comme  rciiculés;  la  nature 
intime  de  cette  foite  de  cellu'oiité  ell  b:en  dif- 
ficile à déterminer  i il  me  paroit  évident  qu'elle 
ait  foimée  à U fois  par  des  filets  nerveux  des  gan 
glions  «eivical  fiipeiieur  & c veineux,  par  «es 
fibres  d.e  la  dure  m re  8é  par  des  replis  de  la 
membrane  imtrne  des  veines.  On  rencontre  en- 
truc  en  outre,  dans  l'intérieur  de  ces  mêmes 
finus,  l'artère  carotide  iiueriie  fv  le  nerf  moteur 
oculaire  externe  , placés  contre  leur  pami  intatne 
8s'  plongés  dans  le  lang , dont  ils  ne  (ont  fépares 
que  par  la  fine  membrane  iiiierrie  des  veines  qu: 
les  enveloppe. 

Ives  finus  caverneux  reçoivem  beaucoup  ds 
veiiits  méniii.gees , les  veines  ophtliahmq  es, 
dont  les  racines  naiffent  dans  l'intérieur  de  l'œil . 
& de  l'orbite,  plufuurs  veines  cmi'^aires  q.iitra- 
vetfent  le  fphénoiJe  & le  finus  coronaire. 

Par-delTous  le  corps  qsituitaire , les  deux  finus 
caverneux  ont  une  commuuication  fort  apparente 

9®.  Sinxj  fétraix  fupéntart.  Ils  Icmblent  iioitie 
«le  ia  teiminailon  «les  precedsns,  vers  le  fommet 
du  rocher  , dont  ils  fuivent  le  bord  Inpéritor, 
logés  dans  une  goutti  .re  alTez  nurquée  8é  d ns 
luie  partie  de  la  giaade  drcoiiaeiencê  de  Ja  tente 
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du  cervelet.  Hs  palTcnt  ao-dtffits  du  nerf  trifacial , 
fié  abandonnent  pour  un  moment  à fon  niveau  la 
gouttière  du  temporal.  Ils  font  moins  la’gss  mais 
pus  longs  que  les  iifriientsi  Hs  s'ouvrent  dans 
Iss  Cnui  latéraux,  vers  le  poi..t  nù  ceux-ci 
énrouveiit  une  coutbtir  i ils  (ont  tri.ingulaites  à 
•'interieur,  sic  ti’otff t tit. que  foit  peu  de  btUiss 
[ entre  cro-f.cs. 

I ic“.  A./.'aj  fitreax  !.-fè’'turx.  Ils  na-lî'ént  des  finus 
casut.eux  au  iiiéltie  ptunt  qae  les  prétédens, 
avtc  Is  quels  ils  coinmiii.i.juu.t  au  iiion  cm  de 
Iciii  OM.’inc.  défi  eiident  en  artiste  s<  en  d.hfgs  , 
entre  U b.ii.1  inférisiit  du  rocher  Si  l'apt  phpfe 
liAlilaii  e,  tx  (c  tsouinei.i  g ans  les  filins  Utéranx 
au  niveau  d i g .lfe  de  la  vsi.i'*  jtigulaiie  iiUsiiie. 
Ils  font  plus  l.irgs'S  a Icuis  sXtrenrt .s  que  dans 
leur  partie  niovs-u'ie.  fié  ptefsntsnr  ia  même  tfriic- 
t.ire  que  Its  tiip-.iisnis.  Leur  par.  i ndériture,' 
celle  qui  ell  ai  pliqus'e  iminédiat  meiu  fur  Issos, 
ne  paroit  formée  qus  par  la  membrane  n.tetne  ties 
veines  p on  n’y  aperçoit  point  deiame  de  la  dure- 
mère. 

I.es  deux  fortes  de  finus  péirettx  reçoivent  des 
Veines  peu  impoiiantes  i preique  toutes  sis-nneiit 
de  la  dut  e mère  , quelques-unes  tiaveifcut  les 
us  & communiquent  au  dehors  du  ciàne. 

11°.  iinui  tra’tjvxrft,  (Jonché  tranlVerlalement 
à la  patrie  fupsétieurc  de  l'apophyfe  bafilaite , il 
fait  communiquer  la  réunion  des  deux  finus  pé- 
treux  iy  du  (mus  caverneux  d'un  côté  . avec  celle 
du  coté  oppolc.  Il  a une  largeur  variable,  mais 
toujouts  coiifi-letable»  & ell  logé,  cutre  deux 
lames  de  la  dure  mère , dans  une  déptefiaon  fu- 
peificielle  de  l'os.  A l intecieut  il  offre  un  tifiiii 
cavemsux  fort  apparent,  il  reçoit  plufienis  veines 
du  labyrinthe. 

Il  n'ed  nu'Iement  rare  de  voir  encore  dsut  ou 
trois  autres  fii  us  tranfvetfes  placés  entre  celui-ci 
Sc  le  trou  occipiital.  f'ujcf  Dunf.-MÙKX. 

S.NUS  I.OSGlTUDINAf,  INKliRIEUR  .finus 
fnUifiormii  inftfior.  VojCi  L)tni>ali.RS  & Si.vv.s 

UE  LA  OLpLE-MÈriF,. 

SINUS  i.oN':iTuniNAi.suP'«Rrr.un,  fitu, 

fiUtfwmt  fa:%rrOr,  Vopcx  Uui.t-AiUKE  èc  Sisi  s 
niî  h.\  ifVixC'MÎ ne. 

SINUS  DE  L.\  MATRICE, 

UTBUIl^S. 

SINUS  M WIMu ’\1P  E mjxlIJiirh.  V07. 
N-TTlit  i/HifO..^OK  Sc  svFÂMM'a 

(Oi). 

■ I 

SINUS  .MÉDIAN,  Sryos  lo.vciTt'OixAL  ' 

sopxnieua. 

SINUS  Kn/<ÏCEUX  DÈ  MOR<3AGNl.  Key. 

UiiùriiAc. 
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SINUS  OCCtPITAUX.  Dunr-iiÈii*  Be 

SlNDl  DE  Là  DCKE-¥ZRE. 

SINUS  PERPENDICULAIRE.  Kcytj  Sist» 

DIIOIT. 

SINUS  PÉTREUX.  roytt  Duhk-bèiii  8c 

SiNUi  BE  Là  DVàà-Mià*. 

SINUS  POLYMORPHE.  Sinvi  ceveb- 

«EUX. 

SINUS  PULMONAIRE , Jfitiu  pu/mmalis.  On 
a ainfi  appelé  parfois  l'oreillette  droite  du  cceur. 
y »yr{  CoeuR. 

SINUS  TRANSVERSES.  Peyei  Dure-mère 

& Si:<VS  BE  LA  DURE-MÈRE. 

SINUS  TRIANGULAIRE.  Situi  ia>r- 

OITUDIRAL  lUPÉRIEUR. 

SINUS  UTÉRINS , yÎRux  uttri.  On  a donné  ce 
nom  i des  cavités  que  forment  les  veines  uté- 
rines dans  r^ailléur  des  parois  de  la  matrice. 
Ceslînus,  allez  peu  marqués  dans  l'état  de  va* 
cuité  de  l'utérus  , acquièrent  des  dimenlions 
énormes  pendant  lageftation,  de  telle  forte  qu'ils 
peuvent  alors , pour  la  plupart , recevoir  l'extré- 
mité du  doigt.  Quelques  auteurs  avoient  penfé  que 
cet  ünus  fotmoient  des  réfervoirt  où  les  artères 
utérines  apportoient  8c  dépofoient  le  fang  pen- 
dant le  cours  de  la  révolution  menOruelle , 8c  d'où 
il  étoit  exprimé  chaque  mois.  On  fait  maintenant 
que  l'évacuation  metiAruelle  ii'eR  qu'une  exhala- 
tion fanguine  qui  fe  fait  par  les  artères  capillaires 
qui  s'ouvrent  a la  face  interne  de  la  matrice. 

SINUS  DES  VAISSEAUX  SÉMINIFÈRES 
ou  CORPS  D'HYGHMOR.  Piyri  Tlsticule. 

SINUS  DE  LA  VEINE  PORTE,  yuyti  Vei.e 

PORTE  (l). 

SINUS  DES  VEINES  CAVES.  Onaainfl  ap- 
Mlé  quelquefois  l'oreillette  droite  du  coeur.  Psy. 
Coeur. 

SINUS  DES  VEINES  PULMONAIRES.  Quel- 
ques auteurs  ont  donné  ce  nom  ù l'oreillette 
gauche  du  cœur.  Cocin. 

SINUS  VERTÉBR.WX.  Dans  toute  la  lon- 
gueur du  canal  vertébral , Jupuis  le  trou  occipital 
jufqu’È  la  fin  du  factum  , derrière  ks  corps  des 
Vertèbres,  devant  la  dure-mère  8c  fur  les  côtés 
du  ligament  vertébral  commun  poficiieur,  régnent 


S O I 

deux  grands  conduits  veineux  tout-l-fait  difé' 
rens  des  linus  de  la  duremère,  8c  nommés  Sinus 
vtnéiraux. 

Au  niveau  des  trous  condpliens  antérieurs,  cea 
linus  communiquent  chacun  par  un  rameau  avec 
la  veine  jugulaire  interne  correfpondame,  fana 
avoir  aucune  efpèce  de  rapport  avec  les  linus  de 
la  dure-mère.  Leur  calibre  efl  toujours  en  raifoa 
inverfe  du  développement  plus  ou  moins  grand  du 
ligament  vertébral  poRérieur  i ainfi,  au  cou  , où 
il  eR  large , ils  font  étroits , 8c  au  dos  ils  aug- 
mentent de  capacité  parce  qu'il  fe  rétrécit.  Ils 
font  en  général  plus  développés  fur  le  corps 
même  des  vertèbres  qu'au  niveau  de  leurs  fibro- 
cariilages , ce  qui  eR  furtou^fenlible  dons  la  lé- 
gion lombaire  , où  ils  préfenient  des  éuangle- 
mens  fucceflifs  trèsqsrononcés. 

Conlidérés  dans  leur  intérieur , ces  linus  ont  la 
même  difpofition  que  ceux  de  la  dute-mète,  c'eR- 
i-dire,  qu’ils  font  traverfés  en  divers  fens  par 
des  brides  membraneofes  iirégulièremenc  dUlri. 
buées. 

Par  leur  côté  interne , ils  communiquent 
entt'eux  , à l'aide  de  prolongemens  qui  forment 
de  véritables  Sinus  trunfverfts , qui  occupent  conf- 
tamment  le  milieu  du  corps  de  chaque  vertèbre  , 
en  paRànc  fous  le  ligament  vertébral  poRérieur, 
8c  qui  reçoivenc,  par  leur  partie  moyenne  8c  en 
avant , les  veines  qui  font  nées  dans  le  riRii  fpoo- 
gieux  des  vertèbres. 

Par  leur  côté  externe . les  linus  vertébraux 
communiquent  avec  les  branches  poflérieures  des 
veines  vertébrales,  intercoRales  8c  lombaires, 
dans  l'iuiervalle  des  apoph^fes  tcanfverfes. 

Par  leur  côté  poRérieur , ils  reçoivent  les  veines 
très-multtpliées  8c  très-déliées  qui  rampent  fur  la 
dure-mère  qui  enveloppe  la  moelle  vertébrale. 

Dans  le  canal  lacré,  les  finus  vertébraux  di- 
minuent beaucoup  de  volume  8c  changent  d'af* 
peéL  Ce  ne  font  plus  que  deux  veines  cylin- 
driques aflez  grofles , plongées  dans  un  tiflii 
cellulaire  graiReux  , 8c  nullement  adhérences  aux 
parties  oReul'es.  Leur  extrémité  inférieure  eR  un 
rameau  très-fin  8c  perdu  dans  la  grailfe-En  dehors, 
elles  ont  des  analtomofes  avec  les  veines  lâcréet 
latérales  i en  dedans , elles  s'envoient  des  rameaux 
tranfverfaux  de  communication. 

SIPHAC.  Ce  mot  barbare  a été  généralement 
employé  pour  défigner  le  péritoine  parles  auteurs 
de  la  leéte  des  arabiRes. 

SOIE , f.  f. , ftta.  On  appelle  Soits  les  poils 
durs  8e  roides  qui  croilTenrlur  le  corps  de  certains 
quadnipèdes. 

Les  fangliers  8c  les  cochons  font  entièrement 
couverts  de  ces  poils , qui  chez  les  chats  no 
cenRiruent  que  moufijchts. 

SOIE  J f.  f.,  feritum.  On  doooe  ce  nom  à la 
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' matière  que  filent  certaines  chenilles  Sc  arai- 
gnées. 

SOLAIRE,  ii],  ,fuhrit;  qiû  eft  difpofé  en 
rayonnant. 

Les  anatomiflcs  ont  donné  le  nom  de  p/txus 
foim'n  à un  alTemhlage  de  ganglions  & de  fiJâniens 
revveux  entrelaces  dans  une  foule  de  diretlior.s 
8:  anallomofés  les  uns  avec  Us  autres  un  grand 
nombre  de  fois , au-devar.t  de  la  colonne  verté- 
brale , de  l'aorte,  des  piliers  du  diiphragine^ 

Ce  plexus  a une  forme,  une  dilpolition  des  p'us 
irrégulières.  Les  ganglions  8c  les  filamens  qui  le 
con.pofent  font  mous  8c  rougeitres.  11  émane 
principalement  des  ganglions  fènd-lunaires,  mais 
li  ^11  fortifié  par  des  rameaux  des  nerfs  pneumo- 
galliiques. 

11  paroit  efTentielIement  defliné  i l'aorte  S 
fouri.it  à chacune  des  Tes  btinclaes  autant  de 
plexus  fecondaires,  qui  font  les 

FUxus  fios'-diaptiragmaciguej» 

— ' — cixiijqut- 

— — coronjirt  jlonnckiqut, 

— — hépatique, 

— — [pléntqut.  . 

. — — méftntérique  fap/rieur.  | 

— — émulgenj  ou  rénaux. 

fp(rmatiq.ics, 

Voye^  ces  différtns  mots , ainfi  que  Gaxouons 
sxMi-LuvAixïs  (i),  Spiunciinique  Sc  TitisruN- 
ciianQue. 

SOLÉAIRE  , adj.  ,/ô/r»a  ,•  qui  a quelque  ref- | 
femblance  de  forme  avec  une  femelle  de  foulier. 

Les  anatomiflcs  tînt  improprement  appelé  muf-le  | 
foliaire  une  des  portions  du  mufcle  triceps  de  la 
jambe.  Tuiceps  ue  l*  jahhe. 

SOLIDES  .ANIMAUX,  pater  foltd*  corporii  , 
animatii.  l es  anatomillcs  ont  ainfi  appelé  les 
parties  qui , dans  le  corps  des  animaux  , ont  des 
moWcules  intégrâmes  unUs  par  une  force  de  j 
cohéfioo  alUi  grande  pour  oppofer  à leur  fépa- 1 
ration  une  réliHance  notable. 

Les  os , les  catt>I.iges  les  tendons  , les  mufcles,  I 
les  ligamens,  les  ati"rts,  les  veines  , les  nerfs,  j 
les  membranes  , la  peau , les  poils , &c. , font  des  I 
foltdet  animaux, 

SOMATOI.OGIE , f.  f , fomaiologia.  Ce  mot,  | 
qui  dérive  du  grec  r«aa«  (corps)  8c  A<y»f  ( diieours  ^ 
fur),  vaut  autant  que  : Traité  au  torpi  humuin.  \ 

SOMMEIL,  f.  m.  ,yômnur.  Les  phyfiologifles 
ont , avec  le  vulgaire , oéfigné  par  ce  mot  le  repos 


des  organés  des  Cens  & des  mouvemens  volon- 
tairesi  l'interruption  momentanée  des  relations 
que  les  animaux  entretiennent  avec  les  objets 
extérieurs  dans  leur  état  habituel. 

SOURCIL,  f.  m.y  fuperciUam.  On appelle/ôar- 
cilt  deux  éminences  arquées , convexes  en  hat.t , 
plus  ou  moins  faillantes  , plus  ou  moins  larges  & 
épailfes . plus  ou  moins  alongées , fuivant  les  inJi' 
vidus,  8c  en  général  p'us  prononcées  cheiles  vieil- 
lards. I.es  fburcils  :ont  couchés  f.it  l'arcade  four- 
liliere  de  l’os  frontal , qui  en  forme  la  bafe  au- 
delTus  des  paupières , depuis  les  côtés  de  ja  racina 
du  ntx  jufqu'aux  tempes.  Leur  extrémité  interne 
ou  tlte  eli  plus  faillantc  que  l'externe,  qu'on  en 
nomme  la  queue,  8c  qui  eft  grêle  8c  alongée.  Ils 
font  fepsrés  l'un  de  l'autre  par  un  intervalle  plus 
ou  moins  grand  dans  la  plupart  des  fujetsj  mais 
fouvent  aulli  ils  font  joints  Sc  confondus  au-delTus 
de  la  racine  du  nei. 

I CS  fourcils  font  recouverts  de  poils  courts  Sc 
roiJcs , obliquement  diriges  de  dedans  en  dehors, 
beaucoup  plus  nombreux  dans  le  premier  que 
dans  le  fécond  fens , ordinairement  de  la  teinte 
des  cheveux  , ôc  communément  plus  épais  chez 
les  bruns  que  chez  Us  blonds.  La  portion  de 
peau  dans  la  jUtlle  vienneiii  s’implanter  les  bulbes 
de  ces  poils  eli  allez  épaill'e  8c  appliquée  fur  une 
couche  de  tiffu  cellulaire  graiffeux  , qui  repofe 
elle-même  fur  quelques  fibres  desmafdes  orbicu- 
liires  dts  paupières  Sc  Iroital,  au-defIou$  def- 
quels  on  rencontre  le  mufcle  fourcilier. 

Les  nerfs  des  fourcils  leur  font  donnés  par  les 
ncifs  frontal  interne  8c  frontal  externe,  Sc  par  un 
filet  des  rameaux  temporaux  du  nerf  txial.  I.eurs 
artères  proviennent  de  l’ophthalmique  8c  de  la 
temporale.  Scieurs  veines  vont  fe  lendte  dans 
les  troncs  veineux  cottefpondans. 

SOURCILIER,  ÈEE,  adj. , fapereiliaris ; qui 
a rapport  aux  fourcils. 

Les  anatomirtes  ont  donné  cette  épithète  1 un 
certain  nombre  d’organes. 

1®.  AxcarEs  souncii.!CBes  , arcus  faperciliares. 
Les  arcades  fourcilietes  font  deux  apophyfes  peu 
raillantes,  étendues  en  lengueur  au-delTus  du 
bord  lupéricur  des  orbites . qu'elles  fuivent  pa- 
rallèlement fur  la  face  ar.tnieure  de  Los  frontal. 
Elles  font  le,.atees  l’une  de  l’autre  pat  la  bofte 
nafale.  t es  mufcles  foucciliersy  auxquels  elles 
donneur  attache , les  recouvrent.  K oyei  Coiio.vau 
üc  Eiiom  al. 

1°.  Artebe  sovnctLikux , a'teria  fuperci/iarit. 
Ou  donne  ce  nom  à une  des  branches  fi  nom- 
breulés  de  l'artète  ophthalmique.  f'qyei  Oph- 

TBALHIQUE  (l)  8C  Sus-OBIUTAIRE. 


(*)  PaF«345.  • 

Syji.  Anal.  Tome  I, 


(■)  Page  Sag. 


Oooo 


Digitized  by  Google 


r;8  sou 

3°.  iMi/Scu:  iocRcii  len  , mufiuUf  corrugjior 
Les  aii'.eurs  OP3  a'vfi  nomir.é  iin  mufcle 
c i:n  &:  mince  , décrivant  b même  courbure  que 
l’.;uaJc  fouicilifr;  du  fiomal  fur  la;;uelle  il  ell 
touché.  En  dedans , il  fc  fi«e  fur  la  boffe  nafile 
du  même  os  par  une  extrênùté  quelquefois 
limple , mais  le  plus  feiivem  divifée  en  deux  ou 
trois  portions.  Il  fe  termine  en  pointe  vers  le 
niilicu  de  l'artade  orbitaire,  où  il  fe  confond 
avec  les  mufcles  frontal  üc  orbiculaire  des  pau- 
pières. Sa  fiic  aniifùufi  ell  recouverte  par  ces 
deux  mufcles,  &.  un  peu  en  dedans,  par  le 
mufcle  pyramidal  du  nez.  Ij  pofttrieurc  recouvre 
l’os  frontal , l'artère  lourciliète  S:  le  rameau 
frontal  du  nerf  ophthaimi^ue. 

Il  attire  vers  le  nez  la  peau  des  fourcils  , donc 
il  redrifTe  les  poils  de  manière  i ombrager  l'ceil. 
Il  agit  furtouc  dans  les  pallions  fombres  & dans 
la  colère. 

il-.  Chauflicr  l’appelle  Mufeie  frouto-furcHirr. 

SOUS  - ACROMIO  - CLAVI  - HUMÉRAL. 
Dumas  a donné  au  mufcle  deltoïde  le  nom  de 
MufcU  j'oui-acromio-cittvi-  humtriil.  Voyez  Dïl- 
Tuioe. 

SOUS-ACROMIO-HUMÉRAL.  M.  Chauffier 
a donné  au  mémfc  mufcle  le  nt>m  de  Mufcle  fous- 
atromio-humeral  bmplement.  DïLToïut. 

SOU'S-ALTOIDIEN , adj. , iafrà  alteidtus;  qui 
fil  placé  au-delfous  de  l'atlas  ou  de  la  première 
vertèbre  cervicale. 

M.  Chaullier  a appelé  Nerfs  fous-thüdiens  la 
fetonde  paire  de  nerfs  cervicaux.  Ifoy.  Cenvicau. 

SOUSAXOÏDIEN , adj. , infà  auoïdeus;  qui! 
ell  licué  au-delTous  de  l'axis  ou  de  la  fécondé 
vertèbre  cervicale. 

M.  ChauSter  a défigné  la  troilïème  paire  de 
nerfs  cervicaux  parle  nom  de  Nefs  fous-axossüsus. 
Voyez  CxRVicau. 

SOUS-CLAVIER,  inx , adj., /ïrêt/nvrua  / qui 
ell  placé  au-deflbus  de  la  clavicule. 

On  a donné  ce  nom,à  plufieurs  parties. 

l“.  AnTÈREs  sou’S-CLavièRZ.t,  arf<r/i  fuiciavie. 
On  donne  ce  nom  à deux  artères  qui  font  lituées 
fur  le"!  parties  (upérieures  de  la  poitrine , 8c  laté- 
rales 8c  inférieure  du  cou.  A leur  origine,  elles 
prefentent  entr'elles  quelques  différences  qu'il  efl 
important  de  remarquer. 

La  droite,  en  général  un  peu  plus  volutnineufe 
que  la  gauche,  naît  fut  le  cétécortefpondant  de 
la  trachée-artère  8c  vient  du  tronc  Dtachio-cé- 
phalique.  La  gauche  fe  fépare  de  l'aorte  d la  fin 
de  fa  croITe.  Toutes  les  deux  s'étendent  jufqu'â 
la  face  fiipétieure  de  la  première  côte,  dans  rin- 
tervalle  des  mufdcs  fcalenes  j mais  il  efl  claix  que 
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la  droite  eft  plus  courte  que  la  gauche.  Toutes 
les  deux  , d’ailleurs , diffèrent  encore  en  pofitioo  , 
en  direêtion , 8c  dans  leuis  rapports  avec  les 
organes  voifins. 

Aiiifi,  la  fous -clavière  dr.  ite  ell  plus  fuperfi- 
cielle  que  la  gauche , ce  qui  paroit  dépe..dte 
furtnut  de  la  ditettion  dç  U crolfe  de  l'aoite. 

Aii-.fi  J la  première  fe  porte  obliquement  en 
dehors  8c  en  haut  julque  dans  l'intervalle  des 
mufcles  fealènes  -,  la  fcconde  monte  verticalement 
;ufqu'.iuptès  d’eux  , 8c  fe  recouibe  fubit.;mcr.t  eu 
dehois  peur  pénétrer  dans  leur  intervalle. 

Ainfî  le  câié  anriiiem  de  la  fous  clavière  droite 
ell  couvert,  de  dedans  en  dehors,  par  la  clavi- 
cule, par  les  mufcles  flcrno-hyo'iJien  8c  fterno- 
thytoidien , par  la  veine  fous-clavière  correfpon- 
dante,  8c  par  les  nerfs  pneumo-galliique  8c  phré- 
nique droits,  qui  croifent  fa  direétion.  Son  cûcé 
poftérieurtn  fépare  de  la  colonne  vertébrale  8c  du 
mufcle  long  du  cou  par  un  intervalle  alTez  marqué. 
Son  (ôré  exurne  avoiCne  un  peu  le  fommet  du 
I poumon , 8c  Vinserne  laiflé  entre  lui  & la  carotide 
primitive  droite  un  efpace  triangulaire. 

le  c6ié  antirieur  de  la  fous-clavière  gauche  efl 
couvert  d'abord  par  le  poumon  , pat  la  veine 
fout- clavière,  puis  par  le  nerf  pneumo-gaflriqiie, 
qui , au  lieu  de  croifer  fa  dirediion  , marche  pa- 
rallèlement è elle;  enfin,  la  première  côte,  la 
clavicule  8c  le  mufcle  llerno-îhyroï  lien  font  appli- 
qués fur  lui  d'une  manière  éloignée.  Son  edeé  pof- 
lirieur  efl  immédiatement  appuyé  fur  la  colonne 
vertcbrale  8c  fur  le  mufcle  long  du  cou.  Son  rôti 
externe  et}  couché  fur  la  plèvre  , qui  le  fépare  du 
poumon;  l'interne  côtoie  parallèlement  la  caro- 
tide primitive. 

[.es  artères  fous-clavières  petcourent  un  trajet 
afièz  long  fans  fournir  aucune  branche  ; mais , au 
voifinage  ds  1a  première  côte,  avant  de  paffer 
entre  les  mufcles  fealènes  , elles  en  donnent  un 
allez  grand  nombre,  qu'on  diflingue  en  fupirieures, 
en  iférieures  Sc  en  externes. 

Ces  branches  font  appelées  Arteres  vertlirules , 
thyroïdiennes  inférieures  , mammnires  internes , in~ 
tercoftults  jupérieures  , cervicales  tranfverfes , fapu- 
luires  fupirieures , cervicales  profondes'.  Voyez  ceS 
divers  mots  8c  Axiluurz.  , 

Z°.  MÛ.sci.t  %n\!t.-ci-s\  \in  ,rrtufcutus  fuheUvius, 
On  a appelé  ainfi  un  périt  mufcle  fùfiforme,  ar- 
rondi, légèrement  comprimé  d’avant  en  arrière, 
grêle  à fes  extrémités,  qui  font  tendineufes, 
renflé  dans  fon  milieu,  qui  efl  charnu,  étendu 
obliquement  à la  partie  fupérieurc  8c  antérieure 
du  thorax,  entre  le  cartilage  de  la  première  côte 
8c  la  clavicule.  Ne  de  ce  caailage,  8c  quelque- 
fois de  la  portion  offeufe  même  de  la  cote, 
devant  le  ligimer.t  collo  - claviculaire , par  un 
tendon  aplati  qui , après  s’êire  prolongé  derrière 
le  corps  charnu  , fe  perd  dans  fon  intérieur,  le 
mufcle  fous-clavier  monte  obliquement  en  dehors 
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en  ïrrière , & fe  loge  dins  li  gouttière  qu’on 
obferve  i la  face  intérieure  rie  U clavicule. 
Alors  il  fe  termine  par  des  fibres  aponévrotiques 
qui  vont  en  dehors  jufqu'au  ligament  coraco- 
ciaviculaire  , 8:  fouvent  même  à l'.ipophyfe  cora- 
coïde elle  même. 

La  face  entirieurt  du  mufcle  fous-clavier  eft 
recouverte  pat  le  mufcle  grand  peâoral;  entr’eux 
on  voit  néanmoins  une  aponévrofe  mince,  très- 
tendue,  d'une  forme  variable  & irrégulière,  qui 
ne  tient  -b'olumenc  qu’à  des  parties  offeufes  & 
qui  defcend  de  la  clavicule  Sc  de  l'apophyfe  cora- 
coïde vers  les  premières  côtes.  Si  face  poJUriean 
eft  appliquée  fur  les  vailTeaux  axillaires  S:  fur  les 
nerfs  du  plexus  brachial  ; elle  correfpond  à un 
cfpace  triangulaire  que  circonfcrivent  les  mufcles 
llerno-cléido-malloîdien  ic  trapèae.  Son  bord  in- 
ftrieur  eft  libre  8i  féparé  de  la  première  côte 
par  les  vaifteaux  axillaires  Si  par  le  plexus  bra- 
chial ; le  fupérieur  eft  filé  à la  clavicule  dans  fes 
deux  tiers  externes. 

Ce  mufcle"  abalfte  Si  porte  en  avant  la  clavi- 
cule & par  fuite  le  moignon  de  l’épaule.  Il  peut 
aulfi , par  une  action  oppofée , élever  la  première 
côte. 

M.  Chauftiet  le  nomme  Mufcle  cofio-claviculaire. 

Vei.NKi  sous-ci.iviÈRii.  On  appelle  ainlï 
deux  Veines  qui  fuccèdent  aux  veines  axillaires  & 
qui  s'étendent  depuis  l'extrémité  inférieure  du 
nuifcle  fealène  antérieur,  au-devant  de  laquelle 
el'cs  palVent,  jufqu'à  la  veine  cave  fupérieure 
qu’elles  forment  parleur  réunion.  Toutes  les  deux 
marchent  d'abord  tranfverfalement  en  dedans,  8c 
fe  tecüuibent  enfuite  en  bas  pour  entrer  dans  le 
thorax  i mais  elles  préléntent  des  différences  fui- 
vant  qu  on  les  examine  du  côté  droit  ou  du  côté 
gauche , eu  raifon  de  la  pofilion  de  la  veine  cave 
fupéiicure. 

Aiidi,  la  veine  fous-clavière  droite  eft  fort 
comte  & fe  rapproche  davantage  de  la  diteélinn 
veiticale  dans  la  fécondé  partie  de  fon  trajet.  Elle 
eft  recouverte  par  le  mufcle  ftc-rno-cleido-maf- 
toidien  , par  l’aniculation  Iterno-claviculaire,  par 
le  cartilage  de  la  première  côte , Sc  pat  une  petite 
portion  du  Iternuai.  Elle  eft  appliquée  en  dehors 
& en  attitré  contre  le  feuillet  droit  du  mé- 
dialiin,  le  neif  pneumo-gafiriqiie  , l'artère  fous- 
clavière  droit:  ôc  le  mufcle  fcalenc  antérieur.  Elle 
correlpond  en  dedans  a l’aorte.  En  outre,  fon 
volume  eft  toujVirs  moins  confidérable  que  ce.ui 
de  l.i  gauche. 

Aiiiîi,  celle-ci  eft  beaucoup  plus  longue  S; 
plus  I approchée  de  1:^  dircèlion  noiicontale  que 
l'autre.  Elle  eft  recouverte  auflî  par  les  mêmes 
parties,  bc  de  plus  pat  prefque  toute  la  largeur 
du  licrnu;n  &:  par  les  mufcles  qui  s’y  implantent. 
Elle  teconvie  le  mufcle  l'calène  antérieur,  l’ar- 
tère fous-clavière  gauche,  le  feuillet  gauche  du 
niédiaftin , le  nerf  pneumo-gaftiique  , la  croftê.de 


l'aorte  Sc  l’artère  brachio-céphalique.  Elle  e|{  autll 
conftamment  plus  volumineufe. 

La  veine  fous-clavière  gauche  reçoit  deux 
veines  que  ne  reçoit  point  la  droite  ; on  fes  nomme 
•veiaej  mammaire  interne  gauche  Sc  thyroïdienne  in- 
férieure gauche. 

Les  racines  de  la  K eine  mammaire  interne  gauche 
fe  voient  partout  od  l’artère  correfpondante 
envoie  fes  rameaux , & font  réunies  en  un  feul 
tronc,  qui  monte  en  arrière  & en  dehors  fur  la 
face  poftérieure  des  cartilages  fterno-coftaux , 8c 
qui  vient  s'ouvrir  dans  la  veine  fous-claVière 
gauche,  à côté  de  la  veine  intercoflale  fupé- 
tieure.  Dans  fon  trajet , cette  veiné  eft  acctue 
par  les  veines  diaphragmatique  fupérieure,  mé- 
diaftines  & thymiques  gauches. 

La  V eine  thyroïdienne  inférieure  gauche  a des  ra- 
cines clui , en  quittant  la  partie  inférieure  du 
corps  thyroïde,  s’anaftomofent  avec  celtes  de  la 
veine  thyroïdienne  inférieure  droite,  & forment 
ainii,  au-devant  de  la  trachée-artère,  une  arcade 
à laquelle  viennent  fe  rendre  de  nombreux  ra- 
meaux anaftomofés  fréquemment  enfemble  8c  ré-  , 
pandus  fur  le  corps  thyroïde  8c  dans  les  mufcles 
qui  le  recouvrent.  Ils  communiquent  avec  les 
veines  thyroïdiennes  fupérieurcs  8c  canfticuent , 
par  leur  enfemble , le  Plexus  veineux  thyroïdien. 

I C’eft  de  ce  plexus  que  part  le  tronc  de  la 
veine , qui  marche  d'abord  tranfverfalement  en 
dehors,  puis  defcend  obliquement  fur  la  trachée- 
artère,  dont  elle  eft  féparée  par  beaucoup  de 
grailTe,  furie  nerf  pneumo-gaftrique,  fur  la  ca- 
rotide primitive , 8c  vient  s’ouvrir  en  bas  8c  en 
arrière  dans  la  veine  fous-clavière  gauche , qui  la 
recouvre  par  cooféquent  inférieurement. 

Les  deux  veines  lous-clavières  reçoivent  égale- 
ment, outre  les  veines  jugulaires  internes  8c 
externes,  les  y efnes  vertébrales  8c  intercoftaltt  ^u- 
périturet.  Voyez  IsTancosTal.  (l)  8c  VaRTÉBRaL. 

SOUS-COST AL , ace  , adj. , infrà  cofialiti  qui 
eft  placé  aif-delTous  des  côtes. 

Quelques  anatomiftes  ont  décrit , fous  le  nom 
de  Muftlet  fous  - eojlaux , de  petits  faifceaiix 
charnus,  très-variables  pour  l’exiftence  6c  la  dif- 
pofition , que  l’on  voit  a la  face  interne  du  thorax, 
8c  qui  delcendent  obliquement  d’une  côte  à la 
fiûvante.  Il  faut , avec  Bichat,  8c  les  pcofclTeuts 
Boyer  8c  Chauftier,  les  confidérer  comme  desap- 
peiiJices  des  mufcles  intercollauxinterttes.  yoyei 
l.NTKRcosTai.  8c  ScncosTAL, 

SOUS-CUTANÉ,  ùe,  lififubcutancus;  qui 
eft  placé  fous  la  peau. 

C’eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  : Tijfu  cellulaire 
fouj-cutané  , y cincs  fous-cutanéet , Mufcles  fous- 
cutanés , 8cc. 


(i)  Pap  383. 
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SOÜS-DlAPHRAr, viatique,  adj.  , ln/,à 

di*iphrügmüiîi.us.  Voye:^  Duvuraguitiquc  in- 

FtRIEl R (l). 

SO.US-HPINFUX  , EUsr. . ndj.,  infrà  fpinalis  ; 
qui  efl  placé  au-dclTniii,  de  l épine  de  roaioplate 

l”.  Forar  «oi'A  tRiNM  AR  On  appelle  ainfi  la 
ïé^ion  inférietiie  de  la  face  po(léiii.;ire  de  l'omo- 
plate , celle  que  remplit  le  niulcU-  fous-épincux. 
yoyt^  Omopiatk, 

1°.  MdscIjR  soi.s-É‘ laiFi  x , mafcnlus  hfrà  fli- 
natui.  Logé  au-dilToiie  dti  mii'cle  fur  épineux, 
dans  la  lolFe  finis  épincufe , large  en  dedans, 
étroit  en  dehors  . ép  is,  rrianeiilaire.  Ce  mulcle 
cfl  Iridé  en  arrière  par  une  aoonevtole  mince, 
qui  fe  prolonge  en  bas  fur  le  mufclc  petit  rond, 
pour  s'imj  lanter  à une  crête  ofTcUie  intermé- 
diaire d lut  Kl'  au  grand  rond,  qui  fe  lire  en  Haut 
i l'épine  de  l'omoplate  . en  fe  cont  nuant  avec 
les  infettions  des  mufcles  tiapeie  8.'  deltoïde,  fie 
en  dedans  au  bord  fpin  d de  cet  os,  dt  qui  fe 
, perd  enfin  en  dehors  fur  la  capfule  de  l'articula- 
tion de  l'humérus  avec  l'omoplate.  Ses  fibits 
font  entre  croifées  8f  ttès  appareiite'.  Quelques- 
unes  des  fibres  charnues  en  proviennent  en  de- 
'dans  i mais  le  plus  gnn  I nombre  fe  fixe  aux  deux 
tiers  internes  de  la  foffe  fons-épineulé.  Parmi  ceS 
fibres , les  fupérieures  fe  portent  hotiroiitale- 
ment  en  dehors.  Si  les  fuivantes  font  d'autant 
plus  afcendantiS  8f  plu'  longues  qu'on  les 
examine  plus  inférieurement.  Elles  fe  rendint  fur 
une  large  aponévrofe  cachee  par  elles,  placée 
plus  près  de  la  face  pollérieure  du  mufcle  que  de 
l'antérieure,  & qui,  vers  l'humérus,  dégénéré 
en  un  tendon  fort  épais,  qui  s'attache  à la  fa- 
cette moyenne  de  la  groffe  mb^rolité  de  cet  os, 
après  s'étre  identifié  avec  la  cgplule  fibreufe  de 
l'ai  ticulation  , & confondu  en  partie  avec  ceux 
des  nnifcles  fiis-cpiiuux  Sc  petit  rond. 

La  /iirr  ptjltru.rt  de  ce  niulcle  ell  couverte  en 
dehors  pat  le  muscle  deltot-le,  en  dtdans  par  le 
trapèze,  en  bas  par  le  grand  dorlal,  au  milieu 
par  les  tcguincns.  l ‘antinturt  couvre  la  foffe 
fous-épineufe,  dont  elle  ell  leparée,  dans  fon  tiers 
externe,  par  beaucoup  de  lilfii  cellulaire  , pir  le 
nerfSe  les  vaifleaux  icapulaires  fuperieurs selle  ell 
auffi  appliquée  fur  la  capluie  de  I articul.  tinn  de 
1 épaule.  Son  io  d infimur , oblique  en  haut  Sc  en 
dehors , efl  uni  en  dedans  au  muiile  grand  rond  p.ir 
une  cloifon  apcnéi  torique  , qui  fe  patt-gt  bientôt 
en  deux  lames , dont  1 une  fe  porte  ei  tre  les  deux 
muicles  tonds , & l'autre  entre  le  fous  épineux 
Sr  le  petit  tond  s enfuite  ce  bord  elt  confondu 
ovec  ce  dernier  muûle  jufqu'au  milieu  de  la  lon- 
gueur. 

M Chaufiier  le  nomme  Mufclt  grand  fua-feapulo- 
trochliérien. 


(i)  Pag»  aSi  fc  a5a. 
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SOUS-IIYOIDIEN , rnivz.adj.,  infihycT- 
deus  i qui  eft  placé  au-ilelTous  de  l'os  hyo'iJe. 

1 es  mufcles  flernn-hyoidien  & flerno  thyrri- 
dien  font  des  M fi/t<  fo  ji-hycïd'\ni.  La  région 
qu'ils  occupent  eft  appelée  ’ég  oi  faaa-hycïdicnnt, 

SOUS-LINGU.AL,  auE,adj.  f^oy  StncincDau 

.SOUS-M.AXIL»  .AIRE , adj. , faimaxllUrit  ic^x 
eft  fitué  au-delTous  de  la  mâchoiie  infétieure. 

1°.  LaGuanuE  sol's-haxiul.sihe  eft  une  glands 
filivaire  moins  ginfTe  que  la  parotide  de  fituéa 
au  cuié  interne  de  la  branche  & du  corps  de  l'oi 
maxillaire  inferieur  dans  l'efpice  tiiangulaire 
que  lailTent  eiiti'eux  les  deux  ventres  du  mufcle 
d gaftrique.  Itrégulieitmcn^ovuiJe  & aplatie  fur 
trois  faces,  fauve,  t bifuiuuee  en  devant,  elle  fs 
prolonge  tn  dehors  tufqti'j  I angle  de  la  mâchoire, 
de  fe  confond  quelquefois  dans  ce  Icns  avec  la 
glande  parotide  En  dedans , la  portion  fuperfix 
tielle  de  ion  extrémité  antérieure  s'avance  vers 
le  mufcle  digaftiique  , Si  la  profonde,  engagée 
derrière  le  mufcle  mvlo -hyoïdien , tom.he  la 
glande  fublinguale;  dms  le  mémefens,  elle  eft 
fepryee  de  fa  femblable  par  les  ventres  antérieurs 
des  mufcles  digafttiques  & par  les  mufcles  génio- 
hyoïdiens.  En  aevane , elle  ell  couverte  pat  l'os 
maxillaire  inférieur.  Si  en  airi'ere , elle  eft  en 
rappnrt  avec  le  nerf  lingual,  les  mufcles  fiylo- 
gloile  Se  hyoglnfle,  & l'artère  fat  iale  qu'elle  cm* 
br-ifTe.  En  6js  , die  rtpofe  fur  le  mu  de  peauci.t 
d>’  lut  les  tégumensi  en  haut  , elle  lé  prolonge 
plus  ou  moins  entré  les  mitfcLs  ptérygoidien 
interne  & mylo  hyoïdien.  File  eft  en  outre  en- 
vironnée par  un  nombre  alTcz  confidérable,  mais 
variable  , de  ganglions  lymphatiques. 

Le  c.inal  excréteur  de  la  gfmde  fous-maxillaire 
tft  ordinairement  defigné  lous  le  nom  de  Cenaun 
de  IVarihon  ( DuÜus  ü'artkanianus).  beaucoup 
moins  volumineux  que  celui  de  Stenon  , il  a des 
paiois  bien  plus  minces , rranfparentes&  plus  ex- 
tcnfibles.  Né  de  la  même  manière  par  des  ladè 
cilles  très-déliées  dans  les  lobules  de  la  glande  , 
il  fort  de  la  portion  la  plus  profonde  de  cel  e ci , 
s'engage  entre  les  mufclt  s mylo  hi  oïJien  & hyo- 
glofie , Si  fe  porte  prefque  horizoïitaleuient  de 
dehors  en  dedans  , Se  un  peu  d'ariièie  en  avant, 
entre  le  mufcle  genio  gloftc  IV'  la  glande  l'ublin- 
guale , dont  il  reçoit  fouvent  pjtifiturs  canaux 
exciéteurs.  Parvenu  fur  le  côte  "du  ifcm  de  la 
langue,  il  fe  place  audilfous  de  la  membrane 
muquenfe  de  la  bouche  , 8c  fe  termine  en  cet 
eirdroit  par  un  orifice  très.éfoit . fitue  au  it  ilieu 
d'un  tubeicule  légèrement  jai.lani.  Il  cflcôtoié, 
dans  toute  fon  étendue,  par  le  nerf  lingual,  Î£ 
lapillé  à l'intérieur  par  un  prolongement  de  la 
membrane  mu-meufe  de  la  bouche  : peut-être 
même  eft  il  entièrement  formé  pat  cette  deriiiere. 

L-es  aiiètgs  de  la  glande  foua-maxiUaiie  fôuc 
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rMiîVrevfei , tini<  peu  vnlumincurcs  ; le  tronc  de 
l'irtere  faciale  & les  lameai»  de  l'artire  linguale 
les  fourniOcnc  veines  leur  corre'ponJent 
ex.iaement.  Ses  nerfs  lui  vicimeilt  du  nerflingual, 
du  rameau  mylnidien  du  nerf  dentaire  inférieut 
& du  garglion  fous-maxillaire. 

L’enveloppe  cellultufe  de  la  glande  fous  maxil- 
laire e(I  proportionnellement  beaucoup  plus  mince 
que  celle  de  la  paroride.  Du  relie  , la  liructure  de 
tes  deux  organes  ell  cxa£Ument  la  même. 
PaxoTtor.  tic  Sai.ivaiKK. 

a”.  Gavor.iov  snus-MaxiLLAinE.  P’oycj-îîaN- 
Guon  sous-MtxiLi-ainK  {l). 

SOUS  M.^Xn.LO-CUTANÉ.  Dumas  a donné 
le  nom  de  MjfiU  fotti~’naxiUo-cutani  à celui  que 
la  plupart  des  anatomilfes  ont  appelé  Houppe  du 
menton.  Voyez  Kti.Eveciv  ce  La  lèvrx  inré- 
ni£L':>e  (a). 

SOUS-MLNTAL.  ^oye^  Submcrtal. 

SOUS-MÉTACARPO-LATÉRI-PHALAN- 
CIENS.  Durpi»  a donné  le  nom  de  Muf.Ui  foui” 
métJiaifo-Iixtfri'pkülüngUns  aux  mtjfcles  iiiier- 
oHcux  palmaires,  ^oye^  l^iTEaoàs&tx. 

SOUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PIIALAN- 
GlENS.  I.e  même  .inatoiiiifle  a appelé  les  mufcles 
intarolTeux  plantaires  iHuJUts  foui-metoio-fo^utiri- 
phulungiint.  Voyez  l.sTzno.stLX. 

SOUS-OCCIPITAL,  Aiï,  ii\. , Infrh  occipi. 
to/iii  qui  ell  placé  aïKklTnus  de  l'os  occipital. 

On  a appliqué  cette  épithète  à plalieurs  paiiies. 

i”.  Neire  atrus -oixicitai.  ou  Nkrp  nt  la 
t.i-r  siiàfiE  PAtne  crus  ic.st.t;  , rtenut  ctivicoUt 

p'tmai,  l e nerf  fous-occipital  naît  fur  les  cotés 
de  la  moelle  vertébrale , immédiatement  au- 
rlelîous  de  fon  renflement  fupérieur,  par  fept  ou 
huit  filets  réunis  en  deux  ou  trot?  taifccaux  au- 
devant  du  ligament  dentelé.  Quelquefois  deux  ou 
trois  luttes  filets,  fouis  de  la  moelle  derrière  ce 
mémo  ligament , lui  forment  une  racine  à part  &; 
un  peu  infëtitiirc  à l'autre  : le  nerf  fpinal  palfe 
quelqui'tois  entre  ces  deux  origines  ; mais , le  plus 
ordinairement,  il  eli placé  derrière  la  polléricure, 
be  communique  avec  rantéticure. 

Les  deux  racines  du  nerf  fe  portent , en  con- 
vergeant , en  dehors  & en  arriéré  ; l’antérieure 
reçoit  un  filet  du  premier  nert  cervical } elles  tra- 
verfentle  canal  fibreux  par  lequel  ei.tre  l'artère 
vertébrale  dans  le  etâne  en  Icns  invetfe  de  'ce 
vaifibau,  & fe  placent  entr'clle  & la  gouttière 
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de  l’are  pofiétUur  de  l'atlas  , unies  1 ces  pauie» 
par  un  tiflu  cellulaire  aflez  firré.  Là,  elles  fe 
joignent  & forment  un  ganglion  fort  alongé  5C 
grilâire,  duquel  émanent  deux  branches,  une 
oniérieure  Si  l'autre  pofiéiieure 

A.  Bronche  ontér  eurc.  Longue  & grêle , d'un 
moindre  volume  que  la  polléiieure  , elle  fe  con- 
tourne d’abord  de  dedans  en  dehors , 3."  enli.ite 
d’arriè'e  en  avant,  fur  le  ci>te' externe  ne  1 ar- 
tère Vertébrale . palTe  au-delfus  de  1 apophyle 
tranfverre  de  l’.atlas  , & ne  carde  point  à pu  mire 
entre  les  mufcles  petit  droit  anterieur  3.  droit 
latéral  de  la  tête.  Alors  elle  change  de  direc- 
tion , defeend  au  devant  de  l'apophyTe  tranf- 
verfe,  Sr^fc  termine  en  s'anaftomolanc  avsc  un  filet 
du  premier  nerf  cervical , de  manière  à embraflec 
ccite  apoph.fe  par  une  efpece  d’anfe 

Cette  branche  donne  fuccefiivement  dans  fin 
cours , 1°.  un  ou  deux  filets  aux  miifcies  droit 
latéral  & peti{  droit  aiicetieur  de  la  tête  X . uct 
fi  ament  tres-gréle  qui  accompagne  l aitère  ver- 
tébrale jufqu'aii  tronc  bifilaire  , 8r  qui  manque 
qiielquelois  ) y",  un  autre  plus  conitant , pius 
long,  aufli  grêle,  qui  dcfcend  à la  pairie  int  rne 
du  canal  qui  loge  ce  vaifleaii  le  long  Je  la  co- 
lonne  cervic.rle , & qui  s’y  anafiomole  avec  un 
filer  afeendant  du  ganglion  cervical  inférieur,  Sc 
avec  le  tronc  de  iMpremière  paire  cervicale  à (en 
palTage  entre  l'atlas  & l'axis;  4’.  un  rameau  à la 
p.ittie  fupétieure  du  mulcle  grand  droit  améritur 
de  la  tête.  De  l’anfe  qu’elle  fiwme  avec  le  pre- 
mier nerf  cervical , n-i'ITent  plufieuts  autres  petits 
filets , qui  vont  communiquer  avec  les  nerfs 
pneumo-gafitiqite  & hypoglolfe  , & avec  le  gan- 
glion cervical  rupérteur. 

B,  Branche pofiérieure.  Plus  grolTe  Sc  plus  courte 
que  l’autre  , elle  monte  un  peu  en  anière  à tt.iveis 
le  tilTu  cellulaire  grailTeux  qui  remplit  l'efpace 
ttiinpulaire  con-piis  erare  les  mincies  obliques 
inférieur  Se  fupérieur,  8c  grand  droit  poilei  leur 
de  ta  tête , 8c  , après  avoir  parcouru  un  irajrt  de 
quatre  ou  cinq  lignes,  elle  fe  divife  en  trois  ra- 
meaux qui  s’écartent  les  uns  des  autres  en 
tayonnant.  Le  premier , Jupineur  & iaiemt , fe  di- 
rige tranrvetfalemci.ten  dedans,  entre  Us  mufdcf 
grand  complcxiis  3c  grand  droit  poftéiieiir  de  la 
tête  , dans  lelqiiels  il  le  perd,  aii'fi  que  dans  le 
mufcle  périt  droit  pollérieur-  I c lecond  JuperUur 
S:  externe , monte  en  del)orv  Sé  fe  difiiibtie  au 
iniifcle  oblique  luperitur  de  la  tête  ; il  ell  quel- 
quetois  double  ou  tnpie,  en  forte  que,  eu  egard 
à Ion  peu  de  volume,  ce  inufr  le  itçoitui.e  grande 
quantité  de  filets  nerveux,  i.c  trnifiemi- , infé- 
rieur, de'ceiid  vers  la  partie  inoycnne  du  bord 
fupérieur  du  mufc'e  grand  oblique , & le  luboi- 
viie  en  plnfisurs  filets , dont  les  un'  le  perdent 
dans  ce  mufcle,  tandis  que  lesaurtss,  ouver.t 
fort  grêles  , 8c  au  nombre  de  deux  le  plus  ordi- 
nairement, s’anafinmoUnt  d.rns  leur  trajiV,  en 
foimaut  une  efpèce  d'anfe  netveuie  , avec  la 
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br;iiiche  poftjrifiire  ilu  premier  nerf  cervical! 

1 un  de  ces  derniers  pâlie  derrière  le  miifcle  Qc 
l’autre  le  trayerCe  pour  fe  jeter  dans  la  partie 
moyenne  du  mulcle  grand  compicaus  : leur  gtof- 
^eur  f ft  au  telle  très-variable. 

Cher,  pliifieurs  fujets , au  lieu  de  ces  trois 
rameaux , la  branche  fe  divife  fur-Ie-ch-mp  en 
fept  ou  huit.K'.ets,  qui  fe  tendent  inmiédiate- 
menc  à leur  dcilination. 

a®.  Pnoi,o!«<îF.My.j(T  sous-occipsTau.  Quelques 
auteurs  ont  ainC  appelé  Viipephyft  kuJiUiie  de  l'os 
occipital,  B.isiLainx  8c  Ur.ciPiTau 

SOUS-OPTICO-SPHÉNO-SCLÉROTICIEN. 
Dumas  a donné  au  mufcle  droit  inférieur  de  l'œil 
le  nom  de  MjJlU  fous-i>pti;o-Jphéno-J<l{n>uc'nn. 
Voyei  ÜnoiT. 

SOUS-ORBITAIRF. , adj. , <n/rù  oriitalii  ; qui 
elt  placé  au-delTous  de  l'oibite.  • 

I®.  AnTCRf  sous'onsiTamc , aruria  infra  or- 
iitaiii.  D’un  volume  égal  i celui  de  la  temporale 
profonde  antérieure»  elle  fe  fcpare  de  la  maxil- 
laire interne  vers  la  partie  fupéiieute  8c  antérieure 
de  la  folTc  rygomatique,  donne,  dès  fa  nailTance, 
des  ramificatioiis  au  périolte  & à la  graill'e  de 
l otbite , 8c  s’introduit  dans  Je  canal  loris-otbi- 
taire.  Elle  le  parcourt  dans  toute  fon  étendue , 
placée  au-ddfous  du  nerf  du  même  nom,  8c 
)ette , à travers  fes  parois  , quelques  rameaux 
dans  les  nmfcles  droit  inférieur  8c  petit  oblique 
de  l'œil , dans  le  mufcle  orbituUire  des  paupières 
8c  lut  le  fac  lacrymal.  Près  de  l'oriHce  de  ce 
.canal,  elle  envoie  une  petite  branche  dans  le 
conduit  dentaire  fupériein  3c  antérieur  , pour  les 
r iciiies  des  dents  canines  8c  incilïves  concfpoii- 
daiitcs,  8c  pour  la  membrane  du  liniis  iiuxiilaite. 
bottic  enliii  parle  trou  fous-oi  bit.»ire , derrière 
le  mufcle  élévateur  propre  de  la  lèvre  fiiporicure, 
elle  fe  divife  en  une  grande  qriaïuité  de  bi.inch.s, 
qui  fe  fribdivifent  dans  les  mufcles  de  cette 
même  lèvre  8c  fur  la  partie  inférieure  du  ner, 
en  s’analiomufant  avec  les  artères  facialeq  alvéo- 
laire , buccale  Sc  ophthalmique.  Koycj  AartiiE 
uaxii.L.sinir  iN'ri;nr<£  (ij. 

1®.  CrnAi.  ou  Conduit  soi's-onHiT.riirr..  On 
•appelle  ainfi  un  petit  conduit  qui  parcourt  obli- 
quement l'épailTeur  de  la  paroi  inferieure  de  | 
l'orbite.  Il  commence  en  atrière  pat  une  (impie 
g'  uttière,  8c  fe  divife  eq  avant  en  deux  branches, 
dont  l'une  dcicend  dans  la  paroi  antérieure  du 
1' 1. us  maxillaire , tandis  que  l’autre  va  s’ouvrir 
dans  la  folfe  canine  par  un  orifice  nomme  trou 
fiui-orkitairt. 

Ce  canal  e!l  occupé  par  le  nerf  8c  les  vaifTeaux 


(•;  fait  P;, 


fous* nrtiMÎrcs.  Os  maxiixaihe  svpé- 

IIILUH  (i). 

J®.  Near  socs-onBiTAinr.  Nous  l’avons  décrit 
avec  le  Nenv  siAxitLAine  surÉniFun  dont  il 
dépend  (a). 

4°.  Trou  sous-or  bitaibe  , /orumen  iaf'à  or- 
iiia.’e.  Voyez  ci  dellus  Canal  suus-ori)itaii\£. 

y".  Veisk  $ou,-oRtiiT.tinE.  Elle  fuit  la  même 
marche  que  l’arterc  dont  elle  porte  le  nom. 

SÔUS-POPLnÉ,  Kt  , ii}. , futpopliuos  ; 
efl  fous  le  jarret.  Quelques  auteurs,  Spieghel 
entr’auttes,  ont  donne  au  mufcle  poptita  le 
nom  de  Mafiie  fous-puptiii,  Voyex  PovLirt. 

SOUS-PUEIEN,  r.Msi,  lAy  , infrà  pilôianas ; 
qui  ell  place  au  delfciis  du  pubis. 

1®.  Fossp.  sous-puuiENNE.  On  a donné  ce  nom 
à l'excavation  fuperficiella  qui  entoure  le  trou 
fous-pubieir  ou  obturateur,  r oyt\  Coxal  8c  üi;- 
TUnA  t'eun. 

a®.  Liüame.vt  sovs-pluieis.  KojfJ  Lm.lHENT 
OBTURATEUR  (}J. 

j“.  Trou  sous-i-uuiE.v.  Voyt^  Trou  oatu- 
RAIEUR  (qj. 

SOUS-PUBIO-COCCYGIEN.  M.  Chaufner 
a donné  .au  mufcle  releveur  de  l’anus  le  nom  de 
Alafi/c  feas-puiio-eoecygUn.  Vujti  Kr.i.EV£CR 
DE  l’anus  fjy, 

SOUS-PUEIO  CRllTI-TIBIAI*.  Dans  la  no- 
mencliiute  de  Dumas , ce  mut  ell  Ij  itonyme  de 
Suus-PLBIO-I'RÉTIBIAL. 

SOUS-PUB10-FltM0r>AL,  aie,  adj.  i quia 
rapport  à la  partie-  irii'eiieuie  ou  pubis  8c  au 
fc-inur.  Ce  n^pt  ell  de  la  noiiienciature  du  pro- 
telieiir  Chaullier. 

I",  Artère  sous-puoio-kémorale.  Kojcp  .An- 

TÈhE  OBTURATRICE  (6). 

i®.  Muscle  sous-ruirio-pcstoB  il  ou  Secumi 
AnUUCTEUR  DE  LA  CUIàSE.  Koy , AlrÜUCTLU R (7^, 

J®.  NeRP  SOUS-Pl'HIO-PÉMOnAL.  f'^Oyrf  NeBP 
OB  TURAa-EL  R (8). 


(l)  bacs  .l'|0. 
(a)  JtiJem 
(îj  l'ate  sB',. 
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4*.  Veim  scusrü»io*f ÉMoniLE.  Voy,X twt 

OBTUIUTIUCE  (l). 

SOUS-PUBIO-PRÉTIBIAL.  M.  Chauffier  a 
donné  au  mufcle  grêle  interne  de  la  cuifle  le  nom 
de  MufcU  Joéu-puiio-prèiiiiiil.  Voyei  Mescnn 

DKOIT  INTEnnE  DE  LE  CLISSE  (t). 

SOUS  - PUBIO  - TROCHANTÉniEN. 
M.  Chauflier  a donné  colleélrvement  aux  deux 
mufcles  obturateurs  externe  Si  interne  le  nom  de 
MufcUs  fatu-puU0-trt(haniirieiu  txttrnc  Sf  interne. 
Voyez  OaTuaETEun  (})• 

SOUS-SCAPULAIRE,  adj.,  infrk  feapularis ; 
qui  eft  placé  au-deflbus  de  l'omoplate. 

1°.  Aetèive  sous-scEPLuuKE.  f'oyej  Artère 

tCEPLLEIRE  COMMUKE  (4)^ 

a*.  Artère  sous-scepileire  irpémeure. 
Koyf{  Artère  icepli.eire  cohmu.re  (f). 

)'*.  Fosse  sols-scapuleire.  On  appelle  ainC 
une  grande  excavation  que  préfeme  la  face  an- 
térieure de  l'omoplate,  ê'syrj  Omoplete. 

4°.  Muscle  sols-scepui.eire,  mufculm  fuifca- 
puUrie.  Aplati , fort  ÿais , triangulaire , ce  muicle 
occupe  toute  la  folle  dont  il  porte  le  nom,  & 
aux  trois  quarts  internes  de  laquelle  il  s'att.ache, 
foit  fur  le  périolle  , foit  fur  trois  ou  quatre  cloi- 
fons  aponévtoiiques  intermédiaires  aux  libres 
charnues , 8f  fixées  elles-mêmes  aux  crêtes  of- 
Icufes  obliques  que  préfente  l'omoplate  en  cet 
endroit.  Quelques-unes  de  fes  fibres  charnues 
piovitnncnt  aufli  d'une  autre  cloifon  aponévro- 
tique  placée  entre  lui  & le  mufcle  précédent. 
Toutes,  difpofé’vS  en  cinq  ou  lix  faifceaux  dif- 
tinits  Si  convergtns  entr'eux  , le  portent  en  de- 
hors , les  lupérieures  hniizontalement,  & les  in- 
férieures de  p'.us  en  plus  obliquement}  elles  fe 
tendent  fur  les  deux  laces  d'un  tendon  large  Si 
aplati  , qui  paroit  devoir  fa  première  origine  aux 
divetfes  cloifons  aponévrotiques  du  mufcle  , qui 
fe  rétrécit  & devient  plus  épais  , & fe  termine  à 
la  petite  tubérolité  de  l'humerus  en  l'embrall'ant. 
Ce  tendon  adhère  fortement  à la  capfule  de  l'ar- 
ticulation, qui  préfeme  au-deflbus  de  lui  une 
véritable  ouveriuie,  en  foite  que  li  il  eft  en 
contaét  immédiat  avec  la  membrane  lynoviaie  de 
l'articulation , au  delfus  de  laquelle  on  en  trouve 
fouvent  une  autre  plus  petite  qui  communiejue 
avec  elle.  Quelques-unes  des  fibtes  les  plus  in- 
férieures du  mufcle  viennent  fe  fixer  imniédiate- 


|i)  Pafc  487. 
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ment  à l'humérus  au-deflous  de  fa  petite  tubé- 
rolité. 

La  face  antérieure  du  mufcle  fous-fcapulatre , 
concave  en  dedans  , convexe  en  dehors , ell  fé- 
parée  du  mufcle  grand  dentelé,  avec  lequel  il 
forme  le  creux  de  l'aiflelle,  par  une  couche  de 
tiflu  cellulaire  fort  épaifle  d.irs  ce  dernier  fens  i 
fa  partie  externe  correfpond  au  plexus  brachial, 

I È l'artère  axillaire  , aux  nnifcles  (nrjco  orachi.il , 
biceps  8c  deltoïde.  Sa  face  pojlérieure  recouvre 
l'omoplate,  Sc , aindelf  de  cet  os,  elle  eft  im  peu 
en  rapport  avec  le  mufcle  grand  ron.l  Je  avec  la 
^longue  portion  du  triceps  brachial;  plus  loin, 
elle  recouvre  la  capfule  fcapiiln  humérale. 

Lorfque  le  bras  ell  éloigné  du  corps,  le  mufcle 
fous-fcapulaire  peut  l'cn  rapprocher)  lorfqu'il 
eft  dans  fon  atmude  naturelle  *,  il  le  fait  tourner 
en  dedans;  s’il  cil  élevé,  il  l'abaiffe  ; il  affermit 
aufli  l'articulation. 

M.  tfhaufCer  le  nomme  Mufcle  foue-fcapulo- 
trochiniea, 

SOUS  SCAPULO  TROCHINIEN.  M.  Chauf- 
fier  a donné  le  nom  de  Mufcle  fous-f.  apulo  iroïkinien 
au  mufcle  fous-fcapulaire  des  auteurs. 

SOUS-STERNAL,  ele,  adj-,  infri  flernalis ; 
qui  eft  fitué  au-deflous  du  fternum. 

1*.  AvrEnniCE  iOUS-Sa'F.RMALE  ou  XIEHOÏUE. 
Koyrj  Sternum  8t  Xiehoide. 

i“.  Artère  soLS-sTEnriALE.  Koiy{  Artère 

HEMBtEIRE  INTERNE  (l). 

SOUS-TROCHANTÉRIEN,  enne.  M.  Chinf- 
fier  a donné  à l'artère  circonflexe  interne  de  la 
cuiffe  le  nom  à' artire  fvut-irokaniérieme  A'oyti 
Circonflexe.^ 

SOUS-TROCHANTIMEN.  en.ne.  Le  mêit.e  • 
anatomifle  a appelé  artère  fout  - trokantinicnne 
l'art:  re  circonflexe  externe  de  la  cuifle.  F'oyrj 
Circonflexe. 

SOYE.  Foyei  Soie. 

SPAUL.  Quelques  lexicographes  font  ce  mot 
baibatc  fynuiiyine  de  lang.  K jyrj  Seno. 

SPECULUM  CEREBHI.  i'oyex  Seftcm  cl- 

CIDLM. 

SPER.MATIQUE  , iA\. , fpermaticui  ; qui  a 
rapport  au  fperme,  à t.i  liqueur  féminale. 

On  a donné  ce  nom  à différentes  aépendances 
des  parties  de  la  génération. 


(I)  Pa|.  l,U. 
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I®.  Arti'  he^  spERMATiQui’s.  Au  noiTibre  d«  ^ 
deux, une  de  chaque  c6té,três-grélet  8c  très- Ion-  I 
eues,  elles  proviennent  des  parties  antérieure  r>u 
raiétales  de  l'aorte,  8c  queliwefois  des  rénaUs.  ; 
Klles  ne  fortjnt  pas  toujours  de  l'aorte  frotts  les 
deux  au  ntènve  niveau , mais  alfc-z  louvenc  l'une  efl  I 
plus  élevée  que  l’autre.  Dans  tous  les  cas,  au  | 
relie,  fo.inaut  avec  elle  un  anele  tiés  aigu  en 
bas,  elles  delcurdent  prtfquc  vertiialcmtnt . 8c. 
feulement  un  peu  en  dehors . l'ur  les  côtes  de  li 
colonne  vrrtcl'rale,  au-devant  des  n ufcles  pfoas 
8c  des  imtères,  dont  elles  croitVnt  la  direition,  I 
8c  dérric-re  le  petitoitie.  I a droite  palfc  lie  plus  I 
en  aiiitte  ou  au  devant  de  la  veine  cave  iiilé-  j 
rieure-  I eur  marche  ell  ixtténietnent  fl^xiieufe.  I 
l.ilts  s'accolent  bientôt  aptes  aux  sein. s Ipsrma-  j 
tiques,  CV  lé  comportent  bien  différemment  dans 
l'Iiumme  8c  dans  la  femme  , a,  rés  avoir  toutefois 
doni  e,  dans  l'i.n  Sc  dans  l'a.  tre  ft-xe , des  rameaux 
très-petits  à la  graillé  8c  aux  gang  ions  Ij'IRaphati- 
ques  Jc*s  enviions,  ainlî  qu'aux  patois  des  uretères 
vV  au  peiitnine. 

rktimmt,  "artère  fp.-niatiqiie,  placée  à 
côté  du  conduit  déférent,  lorc  par  l'aimcau  iii- 
g,iiiul  éc  le  leiid  au  rude,  en  donnant  en 
chemin  des  ramifications  aux  divârfes  parties. qui 
Cmillituei.t  le  cordon  des  vaiffeaiix  fpermiiiqucs. 
Au  momei  1 de  l'e  téruiirar,  elle  le  dniié  en  il.ux 
faifeeaux  de  taineau»,  dont  l'un  va  d l'é,.iiidyine, 
& 1 autre  au  telli.ulc  l-cs  premiers  pénètre. t par 
la  tête  de  lépididyme,  le  répandent  dans  ca 
foijts,  & damiiciit  q.iclques  rauaificatioiis  à la 
tunique  albiiginée  8r  .a  la  fubllance  du  tedicule-  J.cS 
fecon  Is  penétient  dans  le  telaicule  p ar  fon  bord 
liaperieur,  &'  doiancni  â la  tunique  aibugméc  une 
gtande  quantité  de  ranaificatioils , qui  fe  peid.nt 
eiaf.a.te  fur  les  clojl'oais  fibreu  es  i..ietaiiéJiaircs 
aux  mallés  ale  conduits  feiiaiiiiréres. 

M.  Ch-uffaet  la  laonimî  jrte  c 

D.,  as  !c  après  avoir  criaiie  le  bord  du 

mnfcle  pfoas  l'aitère  rpcrmaiiquc  s’enfoiace  dans 
1“  b.a(fi>i  & k poite  à l'ovrire.  I.a  pliipait  dy  fys 
rameaux  le  perdent  daaas  le  tiflu  de  e,.t  organe i 
l'-’S  aiittes  fe  re,  aiadeut  d.ans  la  tto  npe  de  IValope, 
d.irs  le  liga  en:  noii.I  8c  (ut  Us  côtes  de  rtat-traas, 
oi)  ils  s'anaftaimofent  avec  les  artères  i.tiiiiiés. 

M.  <,'h.tuffaer  la  nomme  aiii't  Je  l'ovaiie. 

1°.  C/XAU  ou  CoMJUiT  si'tiaMaTia^uc.  f'  Jye\ 
Du  ÉaiK.ST. 

5®.  CoiiiaON  si'KRMatiqi'E.  Ktaycj  Coaaisosf. 

4”.  Nriars  speiau.tTia,!Ui s.  f^'i/yei  ci-dUlous 

Fl-rXL'S  OLRVEUX  SPCK  MCTiqU  ES. 

}“.  Pl.EXl'S  .SEHVEUX  SPt«  MATIQUES  OU  TESTI- 

cui.vinrv.  Ils  l'oKau  non  bre  ale  doux  S:  yiennent 
fuit-/Ut  lies  plexus  reiaaaax.  Formes  par  un  petit 
iioirbre  de  laitii  aux , ils  ta  ivent  ae  trajet  des  altères 
rpeimatiques,  julqu'au  iillietile  chir.  T homme  , 
8c  juiqu'à  l'ovaiie  8c  à la  tiouape  de‘)'  a^‘’i’^ 
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la  femme;  mais  il  cft  ianpoffable  d'affirmer  qu'ilt 
pénètrent  le  tillu  de  ces  organes.  On  obiétve  deux 
ou  trois  g.mglions  dai  s leur  étendue , 8<  il  s'en 
répare  quelques  filets  pour  Tutetère. 

6“.  Pl.EXt'S  VASCUI.AIRES  SPERMATIQUES.  Voyil 
Corps  paupimfob sir.  (1). 

7*.  ’Veixes  spermatiques  Un  peu  plus  giolTes 
que  les  artères  c.airerpondantes,  les  veines Ipernia- 
ttijuts,  dtns  leur  origine,  font  différentes  dans 
1 homme  Sc  chei  la  femme.  ■ 

Dant  i homme , elles  commenceet  par  un  plexus 
qu'on  appelle  rhxm  fperm.  t 'ufue , iionx.  les  racines 
tout  répaiiilues  dans  le  tellicule,  8c  en  forienr 
pour  la  plupart  à travers  l.i  ralnique  albuginée, 
au-devant  de  la  tête  de  l épididyme.  .Aucune  de 
ces  r.icines  ne  paffe  du  telUcule  à l'épilidvme  : 
feulement,  vêts  l'cxtfêmité  mince  de  celui  ti, 
une  ailcE  gmlle  branche  fort  du  t.llicule,  le  pro- 
longe to’ut  le  long  de  la  partie  fupétie.ire  de 
l'cpi.li.lyme  8c  concoiitt  à f .riner  le  plexus,  dent 
les  rameaux  dcviennci.t  alors  plus  multipliés  Sc 
plus  volumineux,  8c  s'analln nofent  avec  les  ra- 
cines des  veines  dorfalcs  de*  la  verge,  véficales, 
honteuies  internes,  ücc.  I nfuite,  le  plexus  fe 
c.iffémble  en  quatre  ou  cinq  branches  qui  remon- 
tent hors  de  la  tunique  vagiiusle,  en  enveloppant 
le  conduit  deferent,  Sc  en  s’.inaliomo'ant  f équem- 
msnt  entr'elles.  Après  quoi  ces  branches  palTent 
par  l'anneau  inguinal,  fc  téuriffeiit  8c  fuim  ne  un 
feul  tronc  qui  fe  porte  en  lUdans  8c  en  haut,  en 
côtoyant  Je  mufilc  pfoas,  jufqu'au  dettuit  fupé- 
iie-ur  du  ballin. 

l.à , les  veines  fpermaiiqnes  fe  divi.ént  de  nou- 
veau pour  former  un  Ccuiid  pi. xus  au-dellons 
du  rein.  Ce  plexus  a été  nommé  tv'pe  p.im.  ini- 
farme  i il  cll  augmenté  rar  un  grand  numbie  de 
h'tinei  uaVyfa/lA,  qui  viennent  tianfverfaîcment 
de  la  maffé  de  grailié  qui  entoure  les  reins  8c  qui 
communiquent  fréquemme-.t  entr'cllcs.  Quel- 
ques uns  de  fes  rameaux  viennent  anlli  du  méio- 
co  on  8c  du  méfenière , cû  ils  s'anallumoté.'.t  avec 
ceux  de  la  veine  porte. 

Au-dellùs  du  corps  pampiniforme,  les  veines 
fpermatiques  deviennent  li;tiplc$»de  nouveau. 
Llles  remontent  o rliquement  en  dedans  entre  le 
pciitoine  Sc  le  mufcle  pfoas,  8c  vont  sôuvrir,  la 
droite  dans  la  veine  cave,  au-delfous  de  la  rénale, 
ta  gauche  dans  la  veine  rénale  coriefpondaïue. 

Cè»{  la  femme,  !c$  veines  fpermatiqti's  trouvent 
' leur  ongiiiî  da  -s  un  p’evus  répandu  dans  3:  fut 
1 ovaire,  ïc  d-jiic  plultcuis  racines  viennent  des 
côtés  de  l'uterus,  où  elles  s’aiultom. lient  avec 
les  values  iitéiiiies.  F.nfuite  il  s'y  joint  quel- 
ues  blanches  qui  naininc  du  dgam-ant  tond  8c 
e la  trompe  de  l'aliope.  Ces  diveilés  btanches 


(1)  Pajc  aaô. 
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te  riflemWtnt  entre  les  deux  feuillets  du  liçament 
large  de  l'utérus , paflent  fur  l'artère  iliaque 
externe , en  croirant  fa  dircélion , fe  détournent 
en  dehors,  gagnent  la  marge  du  badin,  8c  fe 
comportent  uTtéiieurement  comme  dans  l'homme, 

8*.  VoiEt  sptmaaTiQuxs.  On  donne  ce  nom 
i la  fuite  des  conduits  qui  fervent  à l'excrétion 
du  fperme. 

SPERMATOLOGIE , f.  f. , /permatologîa.  Ce 
mot ,qui  dérive  du  grec  rrifft*  ( fperme  ) & ><y« 
(difcoiirs  fur),  équivaut  à : Traité  du  fperme. 

SPERME,  f.  m.,  femen , fperma  , rwtfftm.  On 
donne  ce  nom  au  liquide  fécrété  par  les  teflicu'es , 
tranfinis  par  le  canal  déférent  dans  les  véficules 
fémin.ile$  où  il  féjoutne  pendant  quelque  temps, 

Î lotir  être  enfuite,  pendant  le  coït,  lancé  dans 
e vagin,  au  moyen  des  canaux  éjaculateurs  8c 
du  canal  de  l’urèthre.  11  fe  mêle,  lors  de  fon  émif- 
lion  , d l’humeur  liquide  8c  laiteufe  de  la  ptollaie. 
11  ell  foinié,  (uivant  M.  Vauquelin,  d’eau,  de 
mucus , de  foude . de  phofphate  de  chaux  , de 
quelques  traces  d'hydrochlorate  8:  peut-être  de 
nitrate  de  chaux.  Beraelius  le  croit  formé  d'une 
matière  animale  particulière  8c  de  tous  les  fels  du 
fang.  Il  (Il  incolore,  épais,  foluble  dans  l'eau 
lorfqu'il  a été  liquehé  : cette  dilTolution  précipite 
par  le  chlore  8c  par  l'aikohol.  Il  ell  très-foluble 
dans  les  acides,  8c  moins  foluble  dans  les  alcaJis. 

SPHÉNO-BASILAIRE.  Quelques  auteurs  ont 
donné  le  nom  d'oj  fphéno-iafiiaife ^ os  fpheno'haf~ 
lare,  au  fphénoïde  8c  d l'occipital,  qu'ils  ont 
conlidérés  comme  ne  fiilânc  qu'une  feule  pièce 
dans  la  compofltion  des  parois  du  ctàne.  Koyrq 
Occ  If’lTila,  CnA^B  & Spubnoïds, 

SPHÉNO- ÉPINEUX,  euse,  adj.,  fpheno^ 
fpinofus  ; qui  appartient,  qui  a rapport  à l’épiue  du 
Ipbénoïde. 

l®.  AHTiRE  spnéi«o-r.pi;<Et;sE  ou  Mémnoée 
arorE.vNE.  K<y.  Aetére  uaxiu.ainx  interne  (i). 

a®.  Trou  «piiéxo-épij(eux  ou  Tnou  petit 
no.sD.  On  appelle  ainfi  une  ouverture  que  l’on 
voit  au-devant  de  l'épi.ne  du  fphénoïde,  8c  par 
laquelle  l'aitère  méningée  moyenne  s'introduit 
dans  le  crâne.  Vuye^  SpaètsoiuE. 

SPHÈNO  MAXILLAIRE,  adj.,  fp/ieno-maxll- 
/qeia ,'  qui  a rapport  au  fphénoïde  8c  aux  os  maxil- 
laires lupérieuis  tout  à la  fois. 

1®.  FeRTE  SPIlÉNO-HaXILLalRE  ou  OnPIT.SIRE 

i.sréniEURE.  On  appelle  ainli  une  ouverture  qui 
fe  trouve  placée  à la  partie  poAerieure  de 


I*ang1e  de  réiir.ion  des  parois  interne  8c  infé- 
rieure de  l’orbite. 

Elle  eft  formée  en  haut  par  le  fphénoile,  en 
bas  par  l’oS  maxillaire  fuperieur  8c  l'os  du  palais  , 
en  avant  par  l'os  malaire. 

Moins  large  dans  fon  milieu  qu'à  fes  extrémités, 
elle  érablit  une  communication  entre  l'otbite  8c 
la  foflè  zygomatique.  Orbite  8c  Tête. 

1®.  Fosse  spiiêno-maxii,ijiire.  C'ell  un  enfon- 
cement qui  cxille  au  point  de  réunion  des  fentes 
fphéno-maxillaire  8c  ptérygo-maxillaite  dans  la 
lolTe  zygomatique,  ffoyej;  Tête. 

SPHÉNO  ORBITAIRE.  f.  m.  Quelques  ana- 
tomilles  ont  donné  ce  nom  à la  partie  aniérieuro 
du  corps  du  fphénoïde,  laquelle,  dans  le  pre- 
mier âge,  eft  réparée  du  refte  de  l'os. 

SPHÊNO-P.ALATIN,  adj.  , fpheeo-pa/atmus  ; 
qui  a rapport  aux  os  fphénoïde  8c  palatin. 

On  a donné  ce  nom  à plulieuts  patries. 

I®.  Gaxc.i.iou  spnÉ.xo-p*i.ATi.x.  y»ye\  Cat- 

OLIO»  UE  MeC.REL  (i). 

1®.  Artère  spnÉxo-PALATiNE  , arerrta /pAcno- 

palaiina.  C'eft  la  branche  de  terminaiton  de 
Varùre  maxillaire  interne , avec  laquelle  nous 
l'avons  décrite  (t). 

q®.  Muscle  spné.’so-PAiATii* , mufulus  fpheno- 
palatinus.  Quelques anatomiftes.  Couper  Sc  Mor- 
gagni  fpécialement,  ont  donné  ce  nom  au  mufcle 
périllaphylin  interne.  yayt[  Pêristaphtus. 

4®.  Nerfs  sphéno-pacatins,  nervi  fpheno~pala^ 
tint.  Nous  les  avons  décrits  avec  le  Gaxui.io.x 
DE  Meckeu,  à la  page  ;4i  de  ce  volume. 

t®.  Trou  sPHÊno-PALATiti , foramen  fpheno- 
paLtinum.  On  appelle  ainfi  une  ouverture  plus 
ou  moins  arrondie  qui  établit  une  communication 
entre  les  folles  nafale  8c  zygomatique  de  chaque 
côté,  8c  qui  eft  formée  pat  le  fphenoide  8c  1 os 
du  palais.  yoye[  Foases  RAiAi.es,  Tête  8c  Zvgo- 

MATIQUE. 

SPHÉNO-PARIÉTAL,  ALE,  id]  ,fphtno.psrie~ 
talis  i qui  a rapport  ou  qui  appartient  au  fphénoïde 
8c  au  pariétal. 

La  future  ffhéno^pariitale  eft  le  réfultat  de  la 
jondlion  de  l'extréudté  des  grandes  ailes  du 
fphénoïde  avec  l'angle  amérieuc  8c  inferieur  du 
pariétal,  l^ayt^  Crâne  8c  Suture. 

SPHÉNO-PTÉRYGO-PALATIN,  adj.  //^Arn». 
pter  .go-palatinus.  Couper  a donné  au  mufcle  pé- 
tillaphylin  externe  le  nom  de  mufcle  fpheno-piérjgs- 


(,)  PA|;E43f.. 

Syfi,  Anat.  Tome  1, 


(i)  Pa*.  34a. 
(a)  Page  438, 
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faldsiit,  & celi  en  riifon  de  Tes  points  d’atuche. 
y^eytl  Péiustspuïlim. 

SPHÉNp-SALPINCO-STAPHYLlN . adj. , 

frhtno-fiilphno-Jiaphylintu.  Winflow  a donné  au 
niu;cle  périftaphy  in  earerne  le  nom  de  mufeit 
fphéno-fitpingo-JUiphylia.  Voyez  Piims'ripiiTLi». 

SPHÉNO-TEMPORAI-,  zte,  adj  , fphtno- 
umpitfjlui  qui  appartient  au  fphénoïde  & au 
temporal. 

|o.  Os  spnéxo-TEMPon»!»  On  ainC  appelé  la 
partie  ponéiieure  du  corps  du  rphénoïde,  qui, 
dans  le  premier  âge,  ell  réparée  du  reKe  de  Pos. 

a”.  SuTune  spnÉNo-TKMponai.E.  Elle  réfulte 
de  l'articulation  des  grandes  ailes  du  Tphénoïde 
avec  la  portion  écailleufe  du  temporal.  yoyc\ 
Cnam  8c  SuTune. 

SPHlaNOÎDAL,  ans,  adj.,  Cphinoïdjlit;  qui 
appartient,  q^ui  a rapport  au  rphénoïde. 

Ce  mot  en  d'un  emploi  fréquent. 

1®.  Cok.vets  spiiÉsoïuacx.  Cobnets 

t>E  BebTISI  (i). 

1®.  Epi>es  spnÉsoÏDALEs.  Dcux  émiocnces  de 
l'os  fphénoïde  ont  reçu  ce  nom. 

I.'utie  delcund  de  la  face  inférieure  de  Ton 
corps  : c'eft  une  crête  l'aillante  qui  s'articule  avec 
le  vomer. 

L'autre  eft  une  apophvTe  triangulaire  qui  fe 
rencontre  prés  de  fon  bord  pollérieur  , en  arrière 
du  trou  fpnéno-épineux.  Koyr;  SpiiÉtroioe. 

J®.  Fe:«te  spnÉ.voÏD.SLE  ou  Obbitaibe  supé- 
BtECBE.  Koyrj  SpnÉKCÏDE. 

4®,  Si.vits  ÿpnéa(oiit>.ttJX.  y^yt^  Spfiértoi'DE. 

SPHÉNOÏDE , f.  m.,  oj  fphinoïdaU  feu  muUt~ 
formt.  Le  fphénoïde  eft  un  os  impair  (itué  i la  bafe 
du  crâne , & qui  s'articule  avec  tous  les  autres  os 
du  crâne  fans  exception;  il  les  foutient,  il  fert  â 
fortifier  leur  union  , Si  c'eft  même  là  ce  qui  lui  a 
fait  donner  fon  nom,  qui  vient  du  grec  »pî»,  le- 
quel fignifie  coin  .-il  ell  en  effet  prelfc  par  eux  de 
toutes  parts  comme  le  feroit  urt  cain  engagé  dans 
un  corps  fo'ide.  C'eft  aufli  la  raifon  qui , dans  notre  ! 
Trotté  fd  Anotomit  dt  V homme , publié  pour  la  pre- 
mière fois  en  1816,  nous  a fait  commencer  par  lui 
l'étude  des  os  do  crâne.  Nous  nous  fommes  fup- 
pofts , â fon  égard , dans  le  cas  de  ces  voyageurs 
qui  s'occupent  d abord  du  pays  dans  lequel  ils 
font  placés,  8:  qui  cherchent  feulement  enfuite  à 
tn  connoître  les  environs. 

Sa  figure  ell  extrêmement  bizarre  ; fes  éminen- 
ces & les  cavités  font  ttès-multipliées , fes  ufâges 
fott  nombreux  ; on  lui  diftingue  : 


(i)  Paje  aoi. 
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A.  Une  faet  gauurale  ou  inflriton.  Très-în#^ 

gale , elle  offre , fur  la  ligne  moyenne , une  crête 
plus  faillante  en  devant  qu'en  ariière,  qui  entre 
dans  le  bord  fupérieur  du  vomer , 5r  qui  fe  con- 
tinue en  haut  avec  la  cloifon  des  finus  'phénoï- 
daux.  Elle  ptéfente , de  chaque  côté  S’  de  dedans 
en  dehors,  1®.  une  petite  taintire  où  eft  reçue 
une  lame  du  vomer,  St  au  fond  de  l.aqiielle.eft 
l'orifice  d'un  canal  très-marqué  dans  les  jeunet 
fujeis  . qui  s'oblitère  avec  l'âge , &•  qui , traver- 
fant  obliquement  la  paroi  des  finus  fphén'  ïJaux» 
va  s'ouvrir  en  dedans  de  la  fente  r,  hém.ïdale  8i 
donne  palTage  â des  vatffeaux.  a®.  L'ne  autre  pe- 
tite gouttière , qui  concourt  â former  le  Conduit 
ptlrygo-poloiin , lequel  donne  auffi  palTage  i des 
vaiffeaux  8c  eft  complété  par  une  apophyfe  de  l’os 
du  palais.  y Àpophyjl  ptérygoiae , éminence 

irrégulière,  dirigée  verttcalement  en  bas,  con- 
courant â former,  en  dedans,  l’ouverture  pofté- 
rieure  des  foflès  nafales  par  une  furface  droite  Se 
lifte  , que  tapilTe  la  membrane  pituitaire  , 8c  don- 
nant attache,  en  dehors,  au  mufcle  ptérygoïdien 
externe  par  une  furface  plus  large , qui  appartient 
â la  fofte  zygomitique  : elle  préfente , en  avant 
8c  en  bas  , des  inégalités  qui  fe  joignent  à l’os  dti 
palais,  & que  furmonte  une  furface  triangulaire 
liffe  , qui  fait  partie  de  la  même  foflè  zygomati- 
que ; elle  eft  creufée , en  arrière , pat  la  Ffffi 
ptérypoïde , plus  large  en  bas  qu'en  haut , où  s'in- 
fère le  mufcle  ptérygoïdien  interne , 8c  qui  par- 
tage dans  ce  fens  l’apophyfe  en  deux  lames , dont 
l'une,  en  dedans,  donne  attache  inférieurement 
au  mufcle  conftriâeur  fupérieur  du  pharynx,  8c 
fupérieurement , dans  une  folTette  fpéciale , appe- 
lée En/bnctmeni  fraphoïde , au  mufcle  périllaphyün 
externe.  L’apophyfe  ptérygoïde  eft  traverlee  eir 
haut,  d’avant  en  arrière,  par  le  Conduit  vidien  ou 
ptérygoïdien , eft>èce  de  canal  arrondi  dans  lequel 
paffent  les  nerfs  8:  les  vaiffeaux  du  mène  nom; 
elle  eft  enfin  biftirquée  en  bas  pour  recevoir  la 
tubérofité  de  l’os  du  palais  , 8c  offre  â l'extrémité 
ta  plus  inférieure  de  la  branche  interne  de  cette 
bifurcation,  qui  eft  pluséirore  mais  plus  longue 
que  l'externe , un  petit  crochet  fur  lequel  fe  réflé- 
chit le  tendon  du  mufcle  pétiftaphylin  externe. 
4®.  Enfin,  en  dehors  8c  eh  arrière  des  apophyfes 
ptérygoïJes,  les  orifices  inférieurs  des  Troue  avale 
St  petit  rond  dont  nous  allons  parler. 

B.  Une/j«  fupéneure  ou  cérébrale,  fort  inégale, 
en  rapport  avec  les  membranes  du  cerveau,  8C 
préfentant  les  particularités  fuivantes  : 

Sur  fa  partie  moienne  8c  d’arrière  en  avant,  on 
obfcrve,  t®.  une  lame  quadtilatère , mince,  incli- 
née en  devant,  échanirée  fupeificiellement  fur 
fes  côtés  pour  le  paffage  des  net&  mouurs  ocu- 
laires externes,  faifant  partie  de  la  gouttière  bafï- 
laire  , 8c  offrant  à fes  deux  angles  fupérieurs  deux 
apophyfes  d’une  forme  allez  variable  , nommées 
Apophyfes  clino'ides  pofiérieuret , lefquelles  donnent 
attache  à un  repli  de  1a  tente  du  cervelet;  1",  U 


Digitized  by  GoogU 


s P II 

piiiiitdîrt  (Stlla  tarder  f tquina^.  Celle-ci 
tft  carrée,  profonde,  percée  d‘un  alTez  grand 
nombre  de  troui  qui  fe  dirigent  vers  1a  face  gut- 
turale de  l'os , & dont  on  ignore  à peu  près  l'u- 
fage;  Vieuffens  cependant  dit  s’étre  convaincu, 
par  un  grand  nombre  d'obfervations . qu'ils  don- 
nent palVage  à des  vénules  qui , du  llnus  coronaire 
de  la  dure-mère,  vont  fe  porter  dans  la  membrane 
pituitaire.  Elle  loge  le  corps  pituitaire  6c  a au-de- 
vant d'elle,  une  gouttière  tranfverrale  quicot- 
Tefpond  à l'entre-croilemcnt  des  nerfs  optiques, 
& qui  aboutit  aux  trous  du  même  nom  apres  s'étre 
un  peu  courbée  en  devant)  4*.  une  furface  allez 
lilTe  Air  laquelle  palTent  les  nerfs  olfaéUfs  dans 
deux  légers  enfoncemens  longitudinaux , réparés 
i'un  de  l'autre  par  une  faillie  très-AmerAciel!e. 

Oe  chaque  coté  & dans  le  même  fens,  on  y voit 
I*.  le  Trou  fphino-ipineux  ou  petit  rond,  pour  le 
palTige  de  l'artère  méningée  moyenne  ) a°.  le  plus 
ordinairement,  deux  ou  trois  petites  ouvertures 
vafculaites  pour  des  veines  émilfaires  de  Santo- 
rini)  i’’.  le  Trou  ovale  ou  maxillaire  infirieur,  pour 
le  pafTige  de  la  troiAème  branche  du  nerf  trifa- 
cial ; il  perce  l'os  direâement  de  haut  en  bas , & 
eA  quelquefois  double;  4*.  le  Trou  rond  ou  maxil- 
laire fupérieur,  qui  eft  un  véritable  canal,  dirigé 
en  avant , & la'iÂTant  foriir  la  fécondé  branche  du 
même  nerf.  En  dehors  de  ce  trou  eft,  j“.  une 
grande  furface  concave,  irrégulièrement  quadri- 
latère , parfemée  de  Allons  artériels  & d'impref- 
Aons  cérébrales;  &,  en  dedans,  6°.  une  large 
gouttière  nommée  cavemeufe , qui  loge  le  Anus 
caverneux  8c  l'artère  carotide  interne,  ainA  que 
plufieurs  nerfs  importans;  en  avant,  cette  gout- 
tière fe  termine  par  une  petite  faillie  à laquelle  fe 
Axe  une  aponévrofe  commune  aux  mufcles  droits 
inférieur,  interne  8c  externe  de  l'oeil.  Souvent, 
dans  cette  gouttière,  fur  les  côtés  de  la  folié  pi- 
tuitaire, eft  un  trou  allez  apparent,  qui  defeend 
jufqu'à  la  partie  fupérieure  de  la  folTe  ptérygoii- 
dienne,  8c  qui  donne  auAi  palfage  à une  veine 
émilTaite  de  Santoriui.  Tout-a  fait  intérieurement 
on  rencontre , 7°.  V Apophyfe  d'ingrapu  ( Apo- 
phyje  orôitairet  Chaulf. , petite  aile  du  J}  hlnolde)  , 
éminence  triangulaire,  déprimée,  tranfverfale, 
lifté  en  haut,  oû  elle  correfpond  aux  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau  ; faifant  en  bas  partie  de  l'or- 
bite ; terminée,  en  devant , par  un  bord  inégal , 
coupé  en  biieau,  qui  s'unit  au  bord  intérieur  du 
Cütonal  ; en  arrière,  par  un  bord  moufte  , libre, 
qui  pénètre  dans  une  Icifture  du  cerveau;  en  de 
hors  , par  un  Ibmmet  aigu  ; en  dedans , par  une 
partie  plus  épaille  où  l'on  remarque,  en  arrière, 
8*.  V Apophy/e  clmotie  antérieure,  qui  fe  prolonge 
quelquefois  jufqu'i  la  poflérieure  , 8c  donne  éga- 
lement attache  a un  repli  de  la  tente  du  cervelet  ; 
8c  en  avant  9“.  le  Trou  optique  {oeulaire,  Chaulf), 
lotte  de  canal  déprimé  pour  le  paft.ge  du  nerf  op- 
tique 8c  de  l'artete  ophthalmique , 8c  dirigé  en 
avaut  & en  dehors  vers  l' orbite,  au-delious  de 
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l'apophyfe  d'Ingraflias  elle-n  éir.e  ; entre  ce  trni 
8c  l'apophyfe  clinitiJe  antérieure , on  voit  une 
échancrure  demi  circulaire,  qui  reçoit  l'artère  ca- 
rotide interne  à l'a  fortie  du  finus  caverneux;  quel- 
quefois aufti  il  exille  un  trou  particu'ier  pour  l 'ar- 
tère ophthalmique.  Il  eft  bon  de  remarquer  en- 
core que , le  p us  fouvent , la  bafe  de  l'apophyfe 
d'Ingraflias  renferme  une  forte  de  Anus , ou  du 
petite  cavité,  qui  s'ouvre  du  côté  de  l'orbite  par 
un  oriAce  étroit  où  pénètre  un  rameau  deli;  de 
l'artère  ophthalmique,  ainA  q'Je  l'a  obfervé 
Bertin. 

C.  Une  face  occipitale  ou  poflérieure.  Elle  cft 
fort  peu  étendue  , 8c  offre  , à fa  partie  moyenne  , 
une  furface  quadrilatère  , inégale  , rugueule , en- 
croûtée de  cartilage  dans  l'ctat  frais  & dans  un 
âge  peu  avancé.  Cette  furface  ell  deftinée  â s'ar- 
ticuler avec  celle  qui  termine  l'apophyfe  bafilaire 
de  l'occipital , 8c , chez  l'adulte , elle  s'unit  à elle 
d'une  mai.ière  intime,  en  forte  que  ces  deux  os 
n'en  font  plus  qu'un.  Dans  les  fujets  où  cette  union 
n'a  pas  encore  eu  lieu  , on  oblérve  à chacun  des 
angles  fupérieurs  de  cette  furface  un  petit  crochet 
qui  retient  l'apophyfe  baAIaire. 

Sur  les  côtés,  cette  face  eft  conftituée  par  un 
bord  irrégulier,  aftez  épais,  ptéfentant,  près  de 
la  furface  quadrilatère,  l'oriAce  poftérieur  du  con- 
duit vidien,  lequel,  plus  étroit  que  l'antérieur, 
8c  furmonté  d'une  petire  éminence , fe  continue 
en  dedans  avec  une  rainure  étroite  qui  fait  fuite 
i la  ptérygo-palatine.  Un  peu  plus  en  dehors 
font  des  afpérités  qui , conjointement  avec  le 
bord  antérieur  du  rocher,  foiment  le  trou  déchiré 
antérieur. 

D.  Une  face  oriito-iutfile  ou  antérieure.  Elle  a 
des  dimenuons  plus  conAdérabtes  que  la  précé- 
dente , 8c  eft  coupée  verticalement  dans  fon 
milieu  par  une  crête  fiillante,  mince,  qui  s'arti- 
cule avec  l'ethmoide,  8c  qui  forme  une  cloifon 
entre  deux  cavités  dont  nous  allons  parler.  Cette 
crête  eft  furmontée  pat  une  petite  apophyfe  dé- 
primée 8c  fort  mince,  qui  le  joint  également  â 
i'ethmoide.  Aftez  fouvent  cette  éminence  n'exifte 
point,  8c  â fa  place  eft  au  connaire  une  échan- 
crure. 

De  chaque  côté  de  cetre  crête , on  obferve 
une  ouverture  à bords  irrégulièrement  déchirés, 
8c  plus  ou  moins  grande  fuivant  les  (ujets.  Ces 
deux  ouvertures,  qui  s'articulent,  par  leur  con- 
tour, avec  les  cornets  fphénoidaux.  conduifent 
dans  deux  cavités  creufées  dans  l'intérieur  de 
l'os,  8c  nommées  Sinut  fphénoidaux.  Ces  A.nus  ne  fe 
rencontrent  pas  encore  chez  les  enlans  en  bas 
âge,  8c,  chez  les  vieillards,  ils  font  beaucoup 
plus  vaftes  que  chez  les  adultes  ; car  alors  ils 
occupent  toute  la  partie  de  l'os  Atuée  au-dell'nus 
de  la  folle  piruitaire  8c  du  point  de  réunion  des 
apophyfes  d Ingraflias.  l a cloifon  qui  les  lépare 
eft  quelquefois  incomplète  nu  percée  d'un  trnui 
8c,  ce  qui  tend  leur  capacité  rcfpcitive  très-diilb; 
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reme,  fouTcnt  elle  efl  dijetée  à droite  ou  i 
gauche.  Il  u'eft  point  rire  non  plus  de  voir  tjtiel- 
qiics  iriires  limes  ofTeures  lüiiner  des  cloifons 
fccondiircs  & fubnliviSer  l'.iiH  les  linus. 

Au  delà  des  ouveriuics  des  linus,  l'ont  des 
inéi’ilitcs  pins  ou  moins  tr  ii.hits,  qui  fervent 
i l articuliiion  de  l'os  avec  l’cthm/i-le  en  haut, 
& avec  l’os  du  palais  en  bas;  plus  en  dehors, 
on  rencontre , de  ch.ique  cotd , une  fuiface  irré- 
gulièrement quadiilarere , dirigée  en  dedans  8c 
en  devant.  LilFe  8c  plane , cette  fmface  fiit  partie 
de  l’orbite  , dont  elle  torme  la  part  i eaterne  ; 
elle  ell  futmotitée  par  une  autre  (urface  triangu- 
laire, rugueufe,  qui  s'unit  au  coronal,  8c  elle 
furmonte  elle-mémî  une  ciête  moulle,  libre, 
horizontale,  qui  cnucourt  à la  formation  de  la 
fente  fphîiio  - maxillaire.  Klie  eft  bornée,  en 
dedans  par  un  bord  arrondi,  qui  .ippartient  à la 
fente  rphénoiiale,  8c  qui  ptéfente  à fa  pittie 
fupétieuie  une  échancrure  ou  un  trou  pour  le 
pall'agc  d'un  rameau  de  l’artère  ophthafmique  i 
8c  , en  dehors,  par  un  .autre  bord  ties-àpre,  den- 
telé, qui  s’unit  i l'os  malaire.  L’otilice  amétieut 
du  trou  maxillaire  fupétieur  fe  voit  au-ddi'ous 
de  cette  fiitface  8c  en  dedans. 

E.  Deux ftett  lygomito- icmporaltt  ou  txttrius. 
Tournées  en  dehors  8c  en  bas,  irrégulièrement 
alongées,  elles  font  partagées  en  deux  portions 
pat  une  crête  tranfverfale  où  s'attachent  les  fibres 
les  plus  profondes  du  mufcle  temporal.  Au-dellus 
de  cette  etête  ell  une  futface  quadrilatère,  con- 
cave , marquée  de  quelques  filions  artériels , 8c 
faifant  partie  de  la  folTe  temporale.  Au-delTous, 
elt  une  autre  futface  oblique,  concave  aufii, 
donnant  attache  à une  portion  du  mufcle  ptérygoï- 
dien  externe,  8c  fe  continuant  avec  l’apophyfe 
ptérygoïde  ; elle  appartient  à la  foOi:  zygoma- 
tique 

fes  faces  cérébrale  8c  orbito  nafale  du  Iphé- 
noide  font  féparées  l'une  de  l'autre  par  un  bord 
ue  l'on  peut  nommer  frontA.  Il  fe  dirige  en 
ehors  de  chaque  côté,  ï partir  de  la  petite 
apophyfe  qui  furmonte  la  cloifon  des  finut.  Inégal, 
coupé  en  bifeaii,  d’abord  all'ez  épais,  enfuite 
s’amincillar.t , il  s’articule  avec  le  bord  inférieur 
du  coronal , 8c  ell  interrompu , dans  fa  partie 
moyenne , au  moment  où  il  celTe  d’appartemr  aux 
apophyfes  d'IngralTias , par  l’entrée  fort  étroite 
dune  échancrure  coiifidétabic  8c  très-profonde, 
qu'on  nomme  Ftntc  fphhwïjAi , 8c  que  ces  apo- 
phyfes  limitent  en  haut.  Dirigée  en  bas  8c  en 
d dans , plus  large  dans  ce  dernier  feus  qu'en 
dehors.  Cette  fente  ell  uaverlée  par  les  nerfs 
m-teur-ocu  aite  commun,  pathétique,  moteur- 
tKulaiie  externe  8c  ophthalmique  de  Wiilis,  par 
la  veine  optique,  par  une  branche  de  l’artere 
lacrymale , ou  par  cette  artère  clie-néme  dans 
quelques  cas , 8c  enfin  par  un  prolongement  de  la 
dure-mère.  .\u-delà  de  la  fente  fphénoidale,  le 
Lutd  fioiital  du  fphénoide  tedeviem  rugueux  Si 
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inégal  ; il  s'élargit  beaiKOup , 8c  fe  joint  par  UM 
fui»ce  triangulaire  au  coronal. 

Les  faces  cérébrale  8:  zygomato  - temporale» 
du  fphénoïle  font  également  féparées  par  un 
bord  qui  ell  concave,  alternativement  taillé  en 
bifeau  fur  fes  deux  lèvres,  8c  préfentant  des  afpé- 
rités  qui  s'articulent  avec  le  temporal.  En  fe  réu- 
nilTant  au  précédent,  ce  bord  forme,  tout-à- 
fairen  haut  8c  en  dehors,  une  facene  ttès-inêgale, 
prife  fut  la  lame  interne , 8c  articulée  avec  l’aegle 
antérieur  8c  inféiieur  du  pariétal.  En  bas,  il  fe 
confond  avec  la  face  occipitale,  8c  li,  donne 
nailTance  i une  éminence  pointue , nommée  Epint 
du  fphéitoïJe,  qui  donne  attache  au  ligament  latéral 
interne  de  l’articulation  de  la  mâchoire  8c  au 
mufcle  antérieut  du  marteau.  Cette  apophyfe  ell 
reçue  dans  un  angle  rentrant,  formé  par  le  bord 
antérieur  du  rocher  8c  par  la  circonfereiKe  de  la 
portion  écailleufe  du  temporal. 

Les  Gmndts  ailti  du  fphéno'ide  font,  fuivanc 
le  plus  grand  nombre  des  auteurs,  toutes  les 
p.irties  de  cet  os  fituées  en  dehors  des  gouttière» 
cavetneufes , tandis  qu’ils  appellent  Corpt  la  por- 
tion qui  fe  trouve  interceptée  entre  ces  Jeux 
gouttières. 

Dans  le  centre,  futtout  avant  le  développement 
des  finus , à la  bafe  des  apophyfes  d’ingraihas  8c 
des  apophyfes  ptérygoïdes , a la  partie  fupérieure 
8c  externe  de  ce  qu'on  nomme  Grandet  atUt , le 
rphéno'ide  ell  ép  lis  8c  contient  beaucoup  de  tilTu 
celluleux:  dans  le  relie  de  fon  étendue,  il  eft 
plus  mince  8c  formé  par  du  lilTu  compaéle. 

Le  fphénoïde  s’articule  avec  le  coronal , l’eth- 
moïde , l'occipital,  les  pariétaux , les  temporaux , 
les  corners  fphénoïdaui,  les  os  de  la  pommette  , 
les  os  palatins,  le  vomer,  par  les  dilTerer.s  points 
qui  ont  été  indiqués.  Quelquefois,  en  outre, 
cet  0$  s’articule  avec  les  os  maxillaires  fupéiicurs 
par  des  inégalités  qui  fe  rencontrent  vers  la  réu- 
nion des  apophyfes  ptérygoïdes  avec  la  face  ot- 
bito-nafale. 

I.e  fphénoïde  fe  développe  par  fept  points 
d’olTification  qui  commencei.t,  i®.  au  centre  de 
l'os  j a*,  à la  b ife  de  chacune  des  apophylès  J’In- 
gralfias  i 5”.  au  lieu  de  jonûion  des  apophyf.s 
ptérygoïdes  8c  du  relie  de  l'os  : 4“.  dans  1 aile 
interne  des  mêmes  apophyfes.  Ce  dernier  noyau 
ell  l'of  omaïae  de  Hililljnt. 

Dans  le  foetus,  le  fphénoïde  forme  évidem- 
ment deux  pièces  principales  dillinéles,  l'une 
anterieure  ou  fphdao-oriitai  e , 8c  l'autre  pollé- 
rieiire  ou  jphéno-iempcralc.  Voyez  C«ase,  Face, 
SrUÉMO-OEniTAlRe,  SEllÊRO-'rtMPOIViL  8c  Tl  TE. 

SPHINCTER,  f.  m.,fpkinatr,  D’a- 
près le  verbe  ( )e  relferre  ) , on  a donné  ce 

nom  i plufieurs  mufcles  annulaires  , donc  l’otlice 
cil  de  reirercec  ou  de  feimec  certaines  ouverture» 
natuc  elles. 


s P H 

I*.  MiTSCM  SP'^lSCTEIV  EXTEBNK  OU  CUTiKÉ 
CF.  l'akvs,  ou  encore  McucLe  co>sthictcuk  de 
l'anui,  msifculus  fi'hinâtr  a^l.  Membraneux,  ova- 
laire , enibratlanc  l'amn  pour  lequel  il  ell  percé 
elani  Ton  milieu,  ce  mufc'e  s'attache  au  fnmmet 
du  coccyx  par  une  efpèce  de  tendon  cellulaire, 
duquel  naifleiit  deux  faifceaux  charnus  qui,  paf- 
(aiit  fut  les  côtés  de  l'aiius . fe  réuniffent  de  nou- 
veau au-devant  de  lui  peur  former  une  pointe 
charnue  qui  fe  confond  en  partie  avec  le  mufcle 
bulbo-caverneux,  & s'épanouit  en  partie  dans  le 
tilTu  cellulaire.  Les  fibres  de  ce  mufcle  fot.t  con- 
centriques & femi -elliptiques  ; elles  s'entre- 
croifent  fur  la  ligne  moyenne  en  formant  des 
angles  aieus.  Dans  la  femme,  fa  portion  anté- 
rieure cfi  beaucoup  plus  attonriie  que  chez 
l'homme. 

Sa  füct  infiritart  eft  recouverte  par  la  peau.  La 
fufiriturt  correfpond  au  mufcle  releveurde  l'anus, 
dont  elle  eft  prefque  partout  féparée  par  du  tiH'u 
cellulaire,  mais  avec  lequel  elle  fe  confond  inti- 
mement près  du  tectum  ; en  avant , elle  s'unit 
aulTi  en  partie  aux  mufeUs  bulbo-cavernouz  & 
ttaniverfe  du  petinée. 

Ce  mufcle  ferme  l'anus  8c  fronce  la  péau  des 
environs.  Chez  l'homme,  enoutie,  il  dte  le  bulbe 
de  l'urèthre  en  amère. 

M.  Chaurtier  le  nomme  Mufcli  coecygio-anal, 

l”.  Muscle  spoittCTEa  ixTEnrrE  de  l'aisus. 
yeyti  Rectum. 

y”.  MiisctES  sFHincTEKS  DU  oosiia.  Voyc} 
Co.vaTBICTEUnS  ou  PMAtttNX. 

4*.  Muscle  spiiiîictf»  inTUTtmL  ou  in- 
TtnSE  DE  l'aNU».  yoyei  Rectvm. 

J».  Muscle  spnisei-EH  des  tÈvBFS  ou  Muscle 
1.ALISL,  ou  Ob»|i;UI.AIBE  DLS  LÈVBES.  La- 

i;iaL(i). 

6".  Muscle  sphixctib  des  paupiÈbes.  è''oy<{ 

ORBtCULAIBK  DES  PAUPIÈBES. 

7®.  Muscle  spm^cTEl\  du  vaoiv.  yoy.  Coxs- 

TBtCTEUB  DU  VACI>  (t). 

8°.  Muscle  sprtt^cTrB  dp.  i.a  vEsstE.  Beau- 
coup d'anatomilles  8c  de  chirurgiens  donnent  ce 
nom  aux  fibres  blanchâtres,  contme  celluleufes, 
elaliiques  Sc  circulaires  qui  entourent  le  col  de 
la  veftie.  V'essie. 

9°.  Muscle  PAUx-spitiBCTEB  de  la  vessie  , 
mufealiu  pjtuda-ffhinaer  vcfr.a.  Morgagni  a donne 
ce  nom  aux  fibres  anterieures  du  mufcle  rdeveur 
de  l'anus.  Kojrci  Releveub  de  l'akus. 


(l)  Page  4ol. 
(a)  Page  ipD. 
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SPHTR.\,/5>A}rj,  yoyfx  Mallcole. 

SPINAL,  ALE.  adj.,  fpinalh  ; qui  a rapport, 
qui  appartient  à l'épine  ou  à la  colon.te  vertébrale. 

1®.  ArtÈbe  spinale  AVTiBiEURE,  aiiirij fpi- 
na/is  enilea.  Un  peu  plus  voluminetife  que  la 
fuivante , elle  naît  > en  dedans , près  de  la  termi- 
naifon  de  l'artère  vertébrale  : quelquefois  même 
elle  provient  de  l'artère  cérébelleufe  inférieure 
ou  de  la  baiilaire.  EÜe  defeend  en  ferpcntanl  fut 
la  face  antérieure  de  l'extrémité  fupétieure  de 
la  moelle  , lui  fournit  quelques  ramifications , 8: 
fe  réunit  angulairemeut  avec  celle  du  côté  oppufé 
au  niveau  du  trou  occipital.  1!  en  réfulte  un  tror.c 
commun  tres-flexueux , qui  defeend  jufqu'â  l’ex- 
trémité inférieure  de  la  moelle,  en  donnant  à 
droite  8c  i gauche  des  rameaux  analogues  à ceux 
des  artères  fpinales  podérieures  , 8c  qui  enfuite 
fe  prolonge,  fans  fe  divifer  , au  milieu  des  filets 
nerveux  qui  forment  la  yucac  de  cheval,  jufqu’â 
l’articulation  facro-coccygienne,  où  il  fe  termine 
en  s'anallomnfanc  avec  les  rameaux  des  artères 
facrées  latérales. 

M.  UhauQiei  la  nomme  Arùre  midiaiu  atuirleura 
du  rathit. 

1®.  Artère  spirale  posTéBiEunE.EIIe  naît  de 
l’artère  vertébrale  près  des  éminences  pyrami- 
dales , 8c  quelquefois  de  la  cérébelleufe  infié- 
ricute.  Elle  fe  dirige  en  bas  8c  un  peu  oblique- 
quement  en  dedans,  pafTe  derrière  U moelle 
vertébrale,  8c  continue  de  defeendre  parallèle- 
ment à celle  du  côté  oppofé , jufqu'au  niveau 
de  la  fécondé  vertèbre  des  lombes.  Elle  eft 
extrêmement  grêle  i tous  fes  rameaux  font  tranf- 
verlauxi  ils  s'anaftomofent  avec  ceux  du  côté 
oppofé , ou  fe  perdent  fur  la  membrane  propre 
de  la  moelle , n'envoyant  à la  fubftance  pulpcufe 
de  celle-ci  que  des  ramifications  abfolument  ca- 
pillaires. 

M.  Chauftier  la  nomme  Anirt  midiam  pofii- 
rieurtdu  rachis.  Voyez  Vertébral. 

5®.  Mu.s<;les  -SPIRAUX,  mcfculi fpinales.  Voye» 
Epixeux  8c  Ixterépi.seux. 

4®.  Nerfs  spiraux  ou  .Accessoires  de  Wiii.is  , 
nervi  ad  par  vagum  accefvrii , ner\  i fpinales  Witltfii, 
Les  neits  fpinaux  naiftent  delà  moelle  dans  l'in- 
térieur du  canal  vertébral , à une  diftance  plus 
ou  moins  confidérable  du  crâne , 8c  à une  hauteur 
qui  n’cll  pas  toujours  femblabic  à droite  9c  i 
gauche  fur  un  même  fujet.  Ordinairement  leur 
premier  point  d’origine  exifte  à la  partie  latéral# 
£C  poftérieure  de  la  moelle,  au-defL.s  de  la  racin# 
poilérieure  du  quatrième  nerf  cervical.  Quelque- 
fois on  le  rencontre  plus  bas  , t'elt-â-dire  , vis-à- 
vis  la  fixième  ou  la  fepti.  me  vertèbre  de  la  mém# 
région , rarement  plus  haut  vers  la  deuxième  ou 
la  première.  Ce  premier  filet , fouvent  plus  gros 
d'un  côté  que  de  l'auste,  icmonte,  ou  bien  eutr# 
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les  deux  racines  de  chaque  nerf  cervical , ou  bien 
derrière  elles  , près  du  ligament  dentelé  corref- 
pondam  ; i chaque  naiflance  de  ces  netfs  il  aug- 
mente de  volume,  parce  qu’alors  de  nouveaux 
hiets  viennent  s’v  joindrei  ceux-ci  femblent  eux- 
mémes  formés  oe  la  réunion  de  plulicurs  filamens 
qui  Ibrrent  de  la  moelle  8e  fe  dirigent  en  dehors 
Ce  en  haut , d'autant  moins  obliques  qu'ils  font 
plus  fupérieurs  ; le  derniet  eft  très-tapptoché  du 
nerf  piieuino-galltique. 

Ainfi  formé,  le  nerf  fpinal  communique  dans 
l'incétieur  du  canal  vertébral  avec  le  nerf  fous- 
occipital  8e  quelquefois  avec  le  premier  nerf  cer- 
vical, 8e  entre  dans  le  crâne  par  le  trou  occi- 
piul , derrière  l'attere  vertébrale  , fans  produire 
un  gang’ion,  comme  on  l'a  prétendu.  Alors  il  fe 
porte  beaucoup  plus  en  dehors  8c  un  peu  en 
avant,  gagne  le  trou  déchiré  pollétieur  au-deOous 
du  nerf  pneumo-gaflrique , s'introduit  dans  le 
même  canal  que  lui  8e  n'en  eft  fépaié  que  pat 
l'arachnoide.  lleft  même  fouvent  tellement  adhé- 
rent â lui  qu'on  les  prendroit  pour  un  feul  tronc, 
8c  avant  d’en  fonir  il  lui  envoie  un  filet  aftez 
marqué. 

En  fe  dégageant  du  trou  déchiré  poftérieur,  le 
nerf  fpinal  s'éloigne  du  nerf  pneumo-gaftrique 
pour  adhérer  fortement  à l'hypoglofl'e,  qu'il  aban- 
donne i fon  tour,  afin  de  le  porter,  en  paftant 
derrière  la  veine  Jugulaire  interne , vers  lemufcle 
Herno-cléido-maltoiJien  t il  traverfe  celui-ci  au 
niveau  de  Ton  tiers  fupérieur,  8c  s'engage  fous 
le  mufeie  trapèxe,  dans  lequel  il  fe  pecdencière- 
iDent. 

Le  premier  rameau  qu'il  donne  dans  ce  trajet 
eft  le  plus  confidérable  de  tous  6c  offre  de  nom- 
breufes  variétés.  11  paroit  uniquement  deftiné  à 
«ugmenter  le  volume  du  nerf  pneumo-gaftrique. 
Mé  dans  l'intérieur  du  canal  fibreux  que  fournit  la 
dure-mète,  il  envoie  un  ou  deux  filets  au  rameau 
pharyngien  de  ce  nerf,  palTe  cnfuice  derrière  lui, 
lui  adhère  intimement,  donne  fouvent  un  filet  au 
nerf  hypoglolTe,  puis,  arrivé  au-deffous  de  l'o- 
rigine au  rameau  laryngé  fupérieur , il  paroit 
former  un  ganglion,  8c  fe  divile  en  plulicurs  filets 
qui  fe  perdent  parmi  ceux  ouicbinpofent  le  tronc 
du  nerf  pneumo-gaftrique,  lequel  offre  dans  cet 
endroit  une  apparence  plexifotme. 

En  traverfant  le  mufcIe  fterno-cléido-maftoï- 
dien,  il  envoie  deux  ou  trois  filets  le  perdre 
dans  Tes  fibres  charnues,  8c  un  ou  deux  rameaux 
fe  porter  dans  le  plexus  cervical  8r  communiquer 
fpecialement  avec  les  branches  antérieures  des 
iroilième  8c  quatrième  nerfs  de  cette  région  ) le 
fécond  8c  le  troUième  lui  en  envoient  , au  con- 
traire , chacun  un , qui  accruilfL-nc  mauifcltcment 
fon  volume  , apte»  avoir  formé  avec  lui  plulicurs 
inaftomofes , d'od  réfultent  des  aréoles  triangu- 
laires qui  concourent  à la  formation  du  plexus 
cervical.  Enfuite  il  s’épuife  en  s'épanouilTant  dans 
i«  partie  fupétieure  du  mufcle  uapèie  en  un 
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nombre  plus  ou  moins  confidérable  de  filets , dont 
un  traverfe  ce  mufcle  en  icnvontaiit  derrière  lui 
plus  ou  moins  haut. 

M.  Chauftier  appelle  les  nerfs  fpinaux  N<'/> 
trachtto  ■ dorfaux, 

SPIM-AXOÏDO-OCCIPITAL.  Dumas  a ap- 
pelé le  mufcle  grand  droit  poHérieur  de  la  téie 
MufiU  fpini^axdtd0'9*.cipitai.  Voyez  Daoit. 

SPINI-AXOÏDO-TRACHÉLI-ATLOÏDIEN. 
Le  même  anatomiHe  a donné  au  mufcle  grand 
oblique  de  la  céte  le  nom  de  MufeU  fpini^axQÏd<^^ 
traikiCi-mtoîditn.  Voyez  OuLrQux. 

SPlN0-CRAN10-TR,\rÉZlEN.  M.  Portai 
appelle  de  ce  nom  le  nerf  que  la  p'upart  des 
autres  anatomiftes  défignent  par  celui  de  itpinat. 
Voyez  Spi.vat. 

SPIROIDE  , adj.,  fpircTJti  ; qui  eft  contourné 
en  fpirale,  qui  décrit  unefpirale. 

M.  Chatiflier  a appelé  l'aqueduc  de  Fallopa 
Canal  fp;rüïjt  dt  C oi  Voycz  AquEDL'C 

8c  Temporal. 

SPLANCHNIQUE,  adj-, J^Anicém'cua,-  qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  vifcètes. 

Ce  mot  dérive  du  grec  irrA«y;c,»i  (vifeère). 

1°.  Cavités  splanciimiques.  On  a défigné  col- 
leéfivement  fous  ce  nom  le  crànt,  Vahdomtn  8c  la 
poitrine.  Voyez  ces  mots. 

l".  Nerps  SPI.AVCBVIQI’EI  , turvi  fplanchnici. 
On  a donné  ce  nom  à des  nerfs  qui  apparcienneni 
aiiTyftème  ganglionnaire. 

Us  font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane , 8c  on  Us  diftingue  en  grand 
8c  petit  ou  acreÛ'oire.  Leur  exiltence  8c  leur  dif- 
pobiion  font  alfez  coiiftantes.  Ils  naifTent  des  fix 
derniers  ganglions  thoraciques , qui  fourniflent 
chacun  en  dedans  un  rameau  long  8c  blanc,  dont 
la  réunion  fuccclTive  produit  deux  cordons  cylin- 
driques qui  paffent  à travers  le  diaphragme  Sc 
pénètrent  dans  l'abdomen. 

A.  GRAxn  NCRp  spLAMCHviQiE.  Ses  tacincs, 
au  nombre  de  qu.xtre  ou  cinq  8c  fort  diftinéles , 
viennent  de  la  partie  interne  des  Cxième,  fep-, 
tième,  huitième,  neuviè ne  8c  quelquefois  dixième 
ganglions  thoraciques.  Elles  dcicenient  toutes 
tort  obliquement  en  dedans , far  les  côtés  de  la 
colonne  vertébrale  8c  au  delliius  de  la  plèvre, 
Sc  s'accolent  8c  s'uniiTent  en  un  feui  tronc  blanc 
8c  cylindrique  , au  niveau  de  la  onzième  vertèbre 
du  dos.  Ce  tronc  delcend  dans  la  même  direétion, 
entre  dans  l'abdomen  à travers  tua  écartement  des 
fibres  charnues  des  piliers  du  diaphragme,  ap- 
pliqué fur  la  colonne  vertébrale  , pafl'e  derrière 
i'eltoiiuc,  un  peu  au  delEis  de  la  cajrfule  lutté- 
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nale.  Te  divire  en  plufieurs  rameaux  L-gèremcnt 
divergera,  & fe  leimiiie  picrqu'auffiiôt  au  gan- 
glion femi-liinaire. 

M.  ChaulTiet  l'appelle  grjitd  r.trf  furrtna!. 

B.  Pr.TiT  sEnv  svLaxr.nruQOE  ou  Petit  nere 
•unnÉRAL.  Il  ell  rompofé  par  deux  rameaux  dif- 
tincts  , provenant  des  dixième  & onzième  gan- 
glions thoraciques,  lefquels,  obliquement  dirigés 
en  bas  en  desians  , le  réunilTent  (ous  la  dou- 
zième veitèbre  dorfale,  en  un  petit  cordon  qui 
perce  le  diaphragme  ifolJment,  pénètre  dans 
j'abdnmen  & fe  divife  en  deux  rameaux , donc 
l’un  remonte  s'aiiaflomo  er  avec  le  tronc  du  grand 
nerf  fplanchnique,  taudis  que  l'autre  fe  jetie  dans 
le  plexus  rouai  & un  peu  dans  le  folaire. 

SPLANCHNOCRAPHIE  , f.  f . fphnchno- 
g'afhiii.  Ce  mot,  tiré  du  grec  (vifcère) 

& (décrite ),  équivaut  i : Difcription  dts 

vij'cirts, 

SPLANCHNOt-OGIE,  f. (.,frtan,hnchgU.Ct 
mot  vient  audî  du  grec  nKuix«’  (vifcére)  & 
Xty<(  (difcours  fur)  i il  vaut  autant  que  : Truùé 

dti  V'jcirn. 

SPLANCHNOTOMIE  . f.  f.  , fpUnchnotomm. 
Ce  mot , qui  lignifie  a/taion  dts  vifcirtt,  vient 
également  du  grec  rmXayyw  (vifcére ) Si  rifitut 
(couper). 

SPLÉNIQUE , adj. , fi/tnitas  ,•  qui  3 rapport  d 
la  rate  , ft  Un  des  Latins. 

t®.  Abtère  sPI.Émijl'ï  , antria  fpUnica.  Ou 
donne  ce  nom  à l’une  des  trois  branches  de  l'ar- 
tcre  cœliaque. 

Dans  l’adulte  elle  eft  plus  groflTe  que  l’hépa- 
tiqijc  i on  obfetve  le  conctaice  dans  l'enfant.  Dès 
fa  naillance  elle  marche  de  droite  à gauche  , en 
formant  des  flexuofités  multipliées  8c  très  mar- 
quées , le  long  de  la  partie  f.ipérienre  du  pan- 
créas , qui  la  loge  dans  un  fidon  fpécial.  Elle  par- 
vient airfi  à la  fcilTure  de  la  rate,  après  avoir 
fourni  plufieiirs  branches  qu'on  dillingtie  en  : 

A.  Vranthcs  pancrtat.'tjacs.  Elles  nailTent , en 
nombre  peu  confiant , delà  paitie  inferieure  de 
la  fplénique , s'enfoncent  perpendiculairement 
dans  le  parenchyme  du  pancréas  , 8c  s'y  fubdi- 
virent  pour  s’unir  aux  rame.iux  de  l’artère  pan- 
créatique fournie  par  la  gaflro  épiplo’ique  droite. 

B.  liranckt  gajl’c-tpipltiqat  gauche.  Elle  naît  du 
tronc  même  de  l’artere  rpléniqiie  , ou  feulement 
de  l'une  des  branches  qui  la  terminent;  Ton  vo- 
lume eR  ordinairement  égal  à celui  de  la  gallro- 
épiplo'ique  droite  , mais  fouvent  il  eft  beaucoup 
plus  confidérable , en  forte  qu'elle  paroit  être  vé- 
tiiablcmcnt  la  fuite  de  l'aitère  qui  lui  donne  naif- 
fance  , 8c  donc  la  direélion  fecoic  changée.  Elle 
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remonte  d'abmd  un  peu  à gauche  vers  le  grand 
cul  de-fac  de  l’tlioniac  , ell  cachée  pendant  quel- 
que temps  par  lui , 8c  defeend  enfuite  le  long  de 
la  grande  courbure-  Dès  fon  origine , elle  jette 
quelques  ramifications  dans  le  pancréas  ; mais  le 
long  de  la  grande  couibure  elle  envoie  en  haut , 
fur  les  deux  faces  de  l’ellomac  , 8c  en  bas,  d.ius 
le  grand  épiploon  , des  rameaux  plus  confidé- 
rables  , 8c  qui  fe  comportent  absolument  comme 
ceux  de  la  gaUro-épiploïciue  droite  , avec  laquelle 
elles'anallomofe  vêts  le  milieu  de  la  grande  cour- 
bure. 

A quelque  diflance  de  la  rcifTure  de  la  rare  , 
l’artère  fe  partage  en  deux  ou  trois  branches , qui 
fe  fubdiviki.t  elles-mêmes  en  fept  ou  huit  ra- 
meaux qui,  divergeant  entt’eui,  fuivant  une  ligne 
droite  longitudinale,  8c  renfermés  d'abord  en're 
deux  feuillets  du  péritoine,  gagnent  la  face  in- 
terne de  la  rate,  après  deux  pouces  de  chemin 
environ.  Ils  pénètrent  dans  ce  viicère  par  autant 
d’ouvertures  féparées,  que  l’on  remarque  le  long 
de  la  fcilTure  ; bientôt  ils  fe  fubdivifent  à l'infini 
en  s'anallomofant  enct'eux  pat  arcades , 8c  fem- 
blent  conftituec  en  grande  partie  le  tiflu  propre 
de  l'organe. 

C.  yaijftaux  coans  Çvafa  ireviorj).  On  nomme 
ainfi  des  rameaux  afTez  volumineux , mais  très- 
peu  longs  , qui  proviennent  des  branches  de  ter- 
minaifon  de  Tarière  fplénique  avar.t  leur  encrée 
dans  la  rate , 8c  vont  aulutôt  gagner  la  grolTe 
extrémité  de  Tellomac  , près  du  cardia , d'oû  ils 
fe  répandent  fut  les  deux  faces  de  cet  organe , 
en  s'anafinmofant  avec  les  rameaux  œfophagiens 
iranCverfes  de  la  coronaire  (lomachique  : de  cette 
manière  ils  fervent  i complète!  le  cercle  attéciel 
qui  enveloppe  le  cardia.  I^oyci  Coeliaque. 

a°.  Plexus  Epi.ÉMQUE.  Il  ell  une  des  divifiont 
du  plexus  cœliaque  , qui  dérivé  lui-même  du 
plexus  foUire. 

Compofé  feulement  d’un  petit  nombre  de  fi- 
lets, il  eft  difptoportionné  au  volume  de  Tarière 
qu’il  embralTe.  A fon  origine,  il  ptéfeme  deux 
ou  trois  gang'ions  alTez  gros  , defquels  partent 
des  filets  qui  marchent  d côté  les  uns  des  autres 
fans  être  i.iterronipus  par  de  nouveaux  ganglions 
8c  en  ne  s’anaflomofant  que  rarement  entr'eux. 
Plufieurs  de  ces  filets  pénètrent  dans  le  pancréas 
avec  des  carneaux  artériels;  les  autres  ferpencent 
autour  de  Tarcère  fplénique  8c  entrent  avec  elle 
dans  la  rate,  mais  auparavant  il  s'en  ell  encore 
feparé  un  certain  nomore  qiii  fuivent  le  trajet  de 
Tarière  gaflto-épiploîque  gauche  , 8c  qui  fe  per- 
dent en  partie  ifolément  dans  le  grand  épiploon. 
On  en  voit  auffi  qui  acconapagnent  les  vailTeaux 
courts,  yoyci  Cœliaque,  Solaihk  Si  T»isi-lax- 

CUMQUE. 

}°.  Veijie  spLÉniQUE.  Elle  naît  de  la  rate  par 
un  nombre  de  branches  qui  varie  depuis  trois  ou 
quatre  jufqu'à  fept  ou  huit,  lefquellcs,  après  un 
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court  trajet,  fe  réunilTent  fut  le  pancréas  en  nn 
feul  tronc.  Moins  flexueufe  que  l'artère  qu'elle 
accompagne , la  veine  fplénique  fe  porte  alors 
traiilvetfaleinent  de  gauche  à dtotre  8c  al^dd^üus 
d'elle,  au-devant  du  pancréas,  pour  s'unira  la 
mérentccique  lupérieure,  au  niveau  de  la  colonne 
viitébtale.  Dans  Ta  marche  , elle  ref  oit  les  veines 
correrpondantes  aux  vjf<t  hrtvtora , les  y lints 
gjjiro-ép:ftüiquts  àroitt  8c  gauche  , duoatnatti , pan- 
créatiques , coronaire flornachique  8c petite  méfaraique 
OU  mcfcnlériqae. 

Cette  dernière  rapporte  le  fang  de  la  partie 
fauche  du  colon  traniverfe , du  colon  defeendant 
8c  du  rcètum.  Ses  racines  correfpondcnt  aux 
branches  immédiates  de  l'artère  merentétique  iii- 
lérieure,  dont  elle^nôme  accompagne  le  tronc 
jufqu'au-Jcnus  de  rs  du  colon.  Alors  elle  l'aban- 
donne, remonte  verticalement  derrière  le  péri- 
toine de  la  région  lombaire  gauche  , pâlie  entre 
le  mérocolon  tranfverfe  8c  la  colonne  vertébrale, 
s'engage  Tous  le  pancréas,  8c  s'unit  i angle  pref- 
que  drott  avec  la  veine  Iplénique.  yoye\  Mssx.v- 
TERiqiï,  Poutc. 

SPLÉXIUS , adj.  pris  {a\a&.  ,fplenius ; qui  ref- 
femble  d la  rate. 

Les  anatomilles  ont  donné  le  nom  de  Splémus 
i un  mufcle  alongé , aplati , alTez.  épais  pourtant , 
beaucoup  plus  large  en  haut  qu'en  bas , 8c  couché 
obliquement  derrière  le  cou  8c  1 la  partie  lüpé- 
lieure  du  dos.  Il  s'infère , pat  des  fibres  apoué- 
vrotiques  , plus  longues  inferieuremem  que  fupé- 
rieurement,  aux  apophyfes  épineufes  des  cinq  ou 
£x  premières  vertèbres  doriales , à leurs  liga  nens 
intetépineux , à l'apophyfe  épineufe  de  la  der- 
nière vertèbre  cervicale  8c  au  bas  du  ligament  fur- 
épineux  cervical,  jurqu'au  niveau  de  la  troilipme 
vertèbre  à peu  près.  De  ces  diveis  points  d'at- 
tache nailTent  les  fibres  charnues  qui  confiituent 
un  faifeeau , dont  l'épailTeur  8c  la  largeur  vont  en 
•ugmentant  d mefure  qu'il  s'éloigne  d’eux.  Il 
monte  en  dehors , en  lailfant  entre  lui  8c  fon  fem- 
blable  un  intervalle  triangulaire  où  l'on  voit  le 
mufcle  grand  complexus  : parvenu  i la  partie 
moyenne  du  cou , il  fe  patuge  en  deux  portions  i 
l’une  inférieure  8c  externe  {Mufeu/us Jpleaiuj  cer- 
vicie),  plus  étroite,  le  divife elle-même  en  deux 
ou  trois  petits  faifeeaux  qui,  par  autant  déten- 
dons grêles  8c  minces , plut  longs  en  dedans  qu’en 
dehors,  vont  fe  fixer  aux  apophyfes  tranfverfes 
des  deux  ou  trois  premières  vertèbres  cervicales, 
en  fe  confondant  fouvent  avec  les  tendons  des 
mufcles  tranfvetfaire,  angulaire  de  l’omoplate, 
fcalène  poilérieur  8c  premier  intettranfverfaire 
cervical  poOétieur.  L'autre  portion  , fupérieure 
8c  interne  ( M. /p/enxm  capiitt),  plus  etendiie, 
continue  de  monter,  8c_fe  termine , pat  de  courtes 
fibres  aponévrotiques  , à la  moitié  externe  de 
l'empreinte  raboreufe  qui  efi  entre  les  deux  lignes 
de  l'occipital,  i Uponion  mailoidicnne 
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8c  à tout  le  bord  externe  de  l'apophyfe  maAoïdfi 
du  temporal , au-delTnus  de  l'infertion  du  mufcle 
Herno-malloïdien. 

La  face  pojlérieure  du  mufcle  fplénins  ell  cou- 
verte  fupérieurcmentpar  le  mufcle  (lèrno  cléido- 
mafioïdien  i au  milieu , par  le  tnpèxe  te  p-t 
l'angulairej  en  bas  , par  le  dentelé  poftérieur  8C 
fupétieur,  8c  pat  le  rhomboïde.  L'antérieure  ell 
couchée  fiir  les  mufcles  petit  Sc  grand  complexus, 
long  dorfai  8c  tranfverfaire. 

Ce  mufcle  a pour  ufage  d’étendre  la  tête  en 
l'inclinant  de  fon  côté  , 8c  en  lui  imprimant  un 
mouvement  de  rotation  qui  tourne  la  face  laté- 
ralement. S'il  agit  en  même  temps  que  fon  fem- 
blable,  la  térc  efl  étendue  direémmciit. 

M.  Chauflier  le  nomme  Muf/e  cervico-mafloîdun. 

Quelques  auteurs  l’ont  partagé  en  deux  mufcle» 
dillinCts,  le  MufeU  fpléuius  du  cou  8c  le  Mufeio 
fpUnius  de  ta  tête. 

SPLÉNOCRAPHIIâ  , f.  f . , fptenographia,  Co 
mot,  qui  dérive  du  grec  «vxv'r  (rate)  8cy{«é« 
( defcrijition  ) , équivaut  à : Oejcripiion  de  la  rate. 

SPLl!.NOLOGIK,f.  f. , fplenologia.  Ce  mot 
vient  égalament  du  grec  r»xii>  (rate)  8c 
(difeours  fur).  Il  vaut  auunt  que  : Traité  de 
ta  rate. 

SPLÉNOTOMIE , f.  f. , fplenotomia.  Ce  mot, 
qui  figiiifie  dijfeüion  de  la  rate , provient  du  grec 
rvAxi  (rate)  8c  (couper). 

SPONGIELTX  , ruse  , adj.  ,fpoagiofus;  qui  eft 
de  la  nature  d'une  éponge  s qui  renemble  à une 
éponge. 

I®.  O»  spoNonux  , os  fpongiofum.Voyez  Etii- 
MOÏOt. 

1®.  Tissu  spoiroiEUi  Des  os.  Ceulu- 

LEUX. 

}®.  Tissu  SPOVOIEUX  DE  LA  VERGE.  Koy»{  Ca- 
YERREUX. 

SPUT.ATION,  f.  f.,yî-wari'o,Aâion  de  cra- 
cher. 

SQUAMElîX  , EusE  . adj-,  fquamofas  ; qui  a 
du  rapport  avec  une  écaille.  K vyrj  Ecailleux. 

SQUELETTE,  f.  m. , fceleium  , «uxrjsr.  La 
réunion  , l’enfenable  de  toutes  les  parties  dures 
du  corps  , porte  le  nom  de  Squilette.  On  trouve 
un  fquelette  chez  prefque  tous  les  animaux  . mais 
il  n'ell  point  dans  tous  conformé  de  la  même 
manières  chez  le»  uns  , comme  chez  les  crudaces 
& les  telbcés,  dans  quelques  poilfons  ,V  rep- 
tiles , &c. , U ell  en  tout  ou  en  p.irtie  à 1 extérieurs 
chez  lef  autres , comme  dans  les  oifeaux  , les 

mamuiilcres , 
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nnmmifères,  il  ed  i l'intérieur.  Quelquefois  il 
eu  cartilagineux  i les  raies  Sc  les  Tqualcs  nous  en 
o.fteiit  un  exemple  i quelquefois  il  ell  fibreux  : 
c'ell  ce  que  nous  voyons  dans  la  plupart  des  in> 
leéles  coieopièresi  le  plus  (ouvenc  il  elt  olfeux; 
rntis,  dans  tous  les  cas,  il  fert  de  loutien  aux 
autres  organes;  c'ell  de  lui  que  dépendent  la 
forme  generale  du  corps  & celle  de  les  diverfes 
parties  ; il  en  détetmme  les  proportions , les  divi- 
sons ptincipalcs,  Sec. 

Locfque,  dans  le  cabinet  de  l'anatomille  , les 
os  font  encore  réunis  par  leurs  ligamens  véri- 
tables , le  fquelette  s'appelle  naturei,  & on  le 
dillinguc  en /ruii  & en  /«y  lorfqu'au  contraire  ils 
I ont  joints  entr'eux  pat  des  liens  étrangers  à l'or- 
ganiiation,  comme  par  des  fils  d argent,  de  lai- 
ton , de  chanvre , par  des  cordes  de  boyau  , Sic. , 
on  le  nomme  aruficict.  On  dilüngue  auHt  des 
fqueleices  de  fœtus,  d'enfans,  de  vieillards,  de 
femmes  , d hommes  , ïcc. 

I.e  rqiielcttc,  chea  1 homme , fe  divife  en  Tronc 
& en  Memhrgt, 

Le  Tronc  elt  formé  par  une  partie  moyenne  & 
par  deux  extrémités. 

La  partie  moyenne  réfulte  de  la  réunion  de  la 
colonne  vertébrale  avec  la  poitrine. 

La  Colonne  venibrott  ell  compofée  de  vingt- 
quatre  os  nommes  ycricires  tic  divifee  en  trois 
légions;  l'ime,  ccrvicolt , répond  au  cou  & a 
fept  vertébrés  ; l'autre . joijo/c , en  a douce  ; tic 
latroifiémc,  lomioirt,  en  a cinq. 

La  foitrine  , ou  le  Thorax  , ell  formée  par  le 
Sternum  , en  avant  & au  milieu;  8c  fur  chaque 
côté , par  douce  côtes  , dillinguées  en  lepc  vraies 
ou  venéôrojlernjles , qui  font  lupériciires , Se  en 
cinq  faujfes  ou  afitrnalcs  , qui  (ont  inféiicures. 

L'exttemité  fupétieure  du  tronc  cil  la  Tttt,  qui 
comprend  le  Crâne  ix:  la  face. 

Le  Crâne  renferme  les  os  fuivans  : le  Sphénoïde, 
les  Cormts  au  Jphétioïde , Vtthmoïae  , le  frontal, 
VOcctptial , les  Temporaux  , les  fariéijux,  les  Os 
wormieni , les  Marteaux,  les  Enclumes , \ei  OJ- 
felets  lenticulaires  Sc  les  Etriers. 

La  tace  , divilée  en  Macioire  fuperieure  (^Mâ- 
choire fynerântenne  , Chauif.  ) 8c  en  Mâchoire  infé- 
rieure ( Machoiie  aiacranunne  , Ch.iufl.  ) , réunit  les 
Os  maxillaires  fupérceu's  , palatins  , maiatres  , na- 
Jaux  , lacrymaux  , les  Carnets  injérieurs  , \e  orner , 
qui  coullituent  la  mâchoire  fupérieure,  & l'Oa 
maxillaire  injériear , qui  leul  toime  l'antre  mâ- 
choire. 11  faut  aulTi  rapporter  à la  face  les  trente- 
deux  ûents  qui  s oblcrvent  fur  1 adulte,  8c  VOs 
hyoiae,  place  an-dcvanc  du  cou. 

L'extiémité  inlerieiire  du  tronc  ell  le  BaJJln , 
qui  elt  formé  par  le  Sacrum  , le  Coccyx  6c  les  Os 
sscs  hanches. 

Les  membres  fupéticurs  ou  thoraciques  fe  par- 
tagent en  : 

I*.  Epaule,  formée  pat  la  C/uv/c«/<  8c  pari' O- 
atoplaie  y 

Syft.  Anus,  Tome  I, 
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1*.  Bru/,  formé  par  VHuméruj  ; 

J®.  Avant-iras  , formé  par  le  Radius  Se  par  le 
Cubitus  ; 

4®.  Main  , divifée  elle-même  en  Carpe , en 
Métacarpe  8c  en  Doigts. 

Le  Carpe  préfente  huit  os  fur  deux  rangées , 
favoit , en  commençant  de  dehors  en  dedans  : 
pour  la  première  rangée  , \e  Scaphoïde,  \e  Sem.- 
lunaire , le  Pyramidal  8c  le  Pififorme  y 8c  pour  U 
fécondé,  le  Iraplie  , le  Trapé[OÏde , le  Grand  os 
Se  VOs  crochu. 

Le  Métacarpe  ell  dû  2 la  réunion  de  cinq  o , 
dillingués  en  premier,  fécond , troificme  , Sce- , en 
compt.mt  de  dehors  en  dedans  auili. 

Chaque  Doigt , excepté  le  pouce  , qui  n'en  a 
que  deux,  ell  formé  de  trois  os  nommés  BAu- 
Ïanges. 

Les  membres  inférieurs  ou  abdominaux  fe  di- 
vifent  en  Cuijfe , en  Jambe  8c  en  Pied. 

Un  feul  os  , le  fémur , cxille  à la  cuilTe. 

La  jambe  en  a trois  : la  Rotule , le  Tioia  Sc  Ij 
Péroné. 

Le  pied  ell  part.tgé  en  : 

l".  Tarfe  , qui  comprend  fept  os  en  deut 
rangées  , dont  la  première  ell  formée  par  Y Aft  a 
gâte  8c  par  le  Calcanéum,  Si  la  fécondé  p.ir  le 
Scaphoïae , par  les  trois  Os  eunéifosmes  8c  par  le 
Cuboïde  f 

a®.  Métatarfe  , dont  les  os,  au  nombre  de  cinq, 
fe  dillinguent  en  yirrm/Vr, //co/iJ,  sroijieme,  Scc. , 
en  comptant  de  dedans  en  dehors  , 8c  non  plas 
comme  à la  main  ; 

J®.  Orteils  , compofés  chacun  de  trois  Pha- 
langes, excepté  le  premier  qui  n'en  offre  que 
deux. 

Le  fqueUtte  préfenre  en  outre  quelques  os 
anomaux,  8c  dont  l'cxilteixce  elt  variable  ; ce  font 
les  Os  féjamoïdes , qui  fe  développent  dans  l'é- 
paiffeur  de  certains  tendons. 

Remarquons  encore  ici  que  le  nombre  des  os 
n’ell  exaêtement  ul  que  nous  venons  de  l'indi- 
quer que  chez  les  aoultes;  car  pnur  le  fixer  ri- 
goureuftment , il  faut  prendre  en  conCdùatioii 
l'âge  8c  les  variétés  individuelles. 

L'homme  marche  droit  ; i!  ell  foutenu  fur  le 
talon  8c  fur  toute  la  plante  du  pied  ; fa  tête  oc- 
cupe la  partie  fupérieure;  la  poitrine  8:  le  ventre 
fe  partagent  la  partie  antérieure,  8c  le  dos  cil 
tourné  en  arrière.  La  ligne  fuivant  laquelle  le 
corps  de  l'homme  ell  dirigé  , cil  verticale  , 8c 
forme  , avec  le  fol  fut  lequel  il  repole  , un  angle 
de  po  degrés  ; c'ell  cette  ligne  qu’on  fuppofe 
palier  par  le  fommet  de  la  tête  pour  fe  tcrmiiiet 
entre  les  deux  pieds,  qui  fert  de  bafe  pouraf- 
figner  les  dénominations  de  régions  .aux  divers 
organes  , luivant  que , par  rapport  à elle , ils  font 
aniérieurs  , pojiérieurs,  latéraux  , fupérieurs  , Sec. 

SQUELETTOLOGIE , f.  f , feelettologh.  Ce 
mot  figoifie  Traité  dis  punies  dures  du  corps. 

Q'î'iq 
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I a partie  d:  la  ftiLiice  qu'il  ii.il'que  Te  paita;;e  | 
en  Ofticlcgit  6c  en  Syitdtf  nolo^ii,  \ oyex  ces 
nets. 

SQUF.LETTOPÊE,  f.  f.,  fctUtiopta.  On 
donne  ce  nom  i la  pariie  de  l'anatomie  pratique 
qui  traite  de  la  préparation  des  os  & de  la  conf- 
triiftion  des  fquelettes.  On  préparé  les  os,  i°. 
our  mettre  en  évidente  leur  conformation , leur 
ruélute,  leiircompofition  chimique  , leur  mode 
de  développement,  leurs  altérations}  l'’.  pour 
voir  la  dilpofition  des  diverl'es  cavités  qu'ils  for- 
snent  par  leur  réunion  î j".  enfin , pour  démontrer 
leurs  connexions,  leurs  rapports,  leurs  moyens 
d'union , les  moûvemcns  dont  ils  font  fuicep- 
tibles,  &c. 

Ce  mot  dérive  du  grec  (fquelette)  6c 

wui»  (faire), 

STAPÉDIEN,  adj.,  flaptdius.  On  a donné 
cette  épithète  au  mufde  de  l'étrii  r , l'un  des  of- 
feletsde  ï'oreiile,  en  latin/j/-rx.  Voyez  Etmïk. 

STAPES.  Ce  mot  eft  latin.  Koycj  Etiuer. 

STAPHYLE.  Ce  mot  eft  grec , Fqytj 

I-LETTE. 

S'P  APH  YLIN  , adj. , fluphylinus  y qui  a rapport, 
qui  appartient  à la  luette. 

Les  Muji/ci  fijpky  lint  moyens  de  Winflow  font 
le  muEle  palato-Oaphylin  des  autres  aoatomilles. 

ST APHYLINO -PHARYNGIEN.  Pa- 

I.vro-I'IURÏNOIEX. 

STATION,  f.  f. , Jlütie.  Aélion  d'être  debout. 

STATURE,  f.  £ ,yl«r«ra.  Hauteur  de  la  taille 
d'un  homme. 

STÉARINE , f.  f.  On  donne  ce  nom  I un  prin- 
cipe immédiat  des  animaux,  principe  compofé 
d liydrogène , de  carbone  & d'oxygène  , qui 
fait  partie  de  la  graiftè.  Il  a été  découvert  par 
M.  Chevreul.  11  cft  en  maftes  aiguillées  ou  étoi- 
lées , incolore , itifipide , peu  odorant , fans  aciion 
fur  letournefol,  fufible  à )S°  th.  centigr. , fo- 
Iiible  dans  l'akohol  bouillant,  peu  fuluble  dans 
ce  liquide  i la  température  ordinaire.  Si  on  le 
chaufte  avec  de  la  potalfe , il  fe  décompofe  & 
donne  une  mafl'c  favoniieuîé  , compofée  de  po- 
rafle , de  beaucoup  d'acide  marginquc  8f  d'un 
peu  d acide  oléique  : il  fe  forme  en  même  temps 
un  principe  doux.  On  obtitnt  la  fléarine,  en 
' trait int  par  l'alcohol  bouillai.t  la  gtaifl'e,  qui  cft 
un  compofé  d'élaine  & de  Iléatine } celle -ci  fe 
précipite  parle  refioidifteareni,  tandis  quel'élaine 
jellc  en  dUIolucioa. 
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SI  ÉNON.  D'après  le  nom  d'un  anatomifte 
célèbre , les  auteurs  ont  généralement  appelé  le 
conduit  excréteur  de  la  glandé  parotide,  canal  dt 
Scér.on.  \oytl  Parotiui:. 

SrERN'.AI. , ALE  , adj.,  fiernalls;  qui  appar- 
tient , qui  a rapport  an  iternum. 

On  a donné  le  nom  de  Céus  fiirnalti  aux  feft 
côtes  fupéticures,  parce  que  , ce  qui  n'a  point 
lieu  pour  les  inferieures , elles  s aiticulent  avec 
le  llctmim 

Celles-ci  font  dites  ofiernalcs.  Voyez  Côte. 

STERNO-CL.WICULAIRE , ad/eéL , ylrmo- 
clavicuhns  ; qui  a rapport  , qui  appartient  au 
(lermim  & i la  clavicule  tout  à la  fois. 

ll^exifte  une  articulation  & des  tigameni  fterno- 
claviculaires* 

Pour  corftituer  la  première , la  clavicule  s'ar- 
ticule par  arthrodie  avec  l'extrémité  trachelienne 
du  fterr.um,  qui  offre  une  furface  concave  pour 
recevoir  la  tête  de  cet  os.  Les  deux  furfaces  aiti- 
cul.rrres,  mais  futlout  celle  de  la  clavicule,  font 
revêtues  d'une  couche  de  cartilage  di.iiihtodial 
remarquable  par  fon  épailTeur.  Elles  ne  font  point 
dans  un  rapport  exaa  de  dimenfions , c'eft-à- 
dire  , que  la  tête  de  la  clavicule  dêpalTe  en  tous 
fens  , mais  fui  tout  en  haut  6c  en  avant,  la  circon- 
férence de  la  cavité  du  fternunj.  PluCeuts  liga- 
mens  fervent  à affermir  cette  articulation  , & 
l'entourent  de  toutes  parts,  en  forte  qu'ils  fem- 
blent  fe  rapprocher,  dans  leur  enfemble,  de  la 
nature  des  capfulcs  fibreufes  , 6c  que  leurs  bords 
voifins  font  prefque  continus. 

A.  Ligament  fierno  ctavicu/aire  antirieur.  C'eft 
un  faifeeau  large  , à fibres  divergentes  , féparéts 
par  de  petits  intervalles  vaftubires  t il  fefixe, 
par  fon  extrémité  la  plus  étroite  , au-devant  de 
la  tête  de  la  clavicule  , d'oô  il  fe  porte  , en  bas 
& en  dedans,  fur  les  bords  delà  cavité  articulaire 
du  Iternum  , où  il  s'attache  pat  fon  extrémité  la 
plus  large.  Par  fa  face  pofièriture  , il  recouvre  les 
deux  menibr.ines  fynoviates , 6c  adhère  fortement 
au  fibto-cai  triage  inter-articulaire  ; par  Vantériewe , 
il  correfpond  au  mufde  ftemo-mafloidien  £c  aux 
tégumens. 

B.  Ligament  Jlerno-clavtculaire  poflrieur.  Celui- 
ci  eft  moins  large  6c  moins  fort  que  l'antérieur } 
fes  fibres  font  aufli  moins  divergentes.  Il  s'attache 
d'une  part  à ta  partie  pofterieure  de  l'extrémité 
interne  de  la  clavicule  , de  l'aune  à la  par.ie  pof- 
térieure  èc  fiipcricure  du  Iternum  , fur  les  bords 
de  la  cavité  articulaire.  Sa  fait  antérieure  recouvre 
les  deux  membranes  fynoviales  & une  partie  de 
la  circonf.Tcnce  du  fibro-cartilagei  la  cojitiiture 
eft  recouverte  p,ir  les  mufcles  llerno-hyoïdien  Sc 
flcrno-thyroidien. 

C.  Ligament  inter-claviculaire.  On  nomme  ainfi 
un  faifeeau  tres-diflind , pl.rcê  tranfverlalenrenc 
au-deifus  de  l'cxcrêmitê  lupeiieuce  du  ftetnuna. 
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«mrj  les  tétei  des  deux  chviciites.  Son  afpeû 
virij  luivant  les  individus  : nniût  dpais , tantôt 
mince,  il  peut  encore  être  fimple  ou  compofé  de 
plufieurs  troudejux  fêparés.  Il  e<t  toujours  aplatit 
les^  fibres  parallèles  ioiit  plus  longues  en  haut 
qu’en  bas , fouveut  ëcattées  par  de  petites  ou- 
vertures . & toujours  plus  fcriêes  St  plus  rap- 
prochées dans  le  milieu  qu'aux  extrémités;  elles 
lotit  courbées  aullî , & leur  concavité  eft  peu 
marquée  tt  tournée  en  haut.  Cet  fibres  nailtent 
de  la  partie  lupérietire  des  extrémités  fternales 
des  clavicules,  Cf  fe  confondent  tn  partie  avec 
les  aponevrol'es  des  portions  antéiieures  des 
itiufcles  llerno.manoidieps.  Souvent  ce  ligament 
ri’a  avec  le  (temum  que  de  légères  adhérences 
membtaneu'es;  quelquefois  il  fe  fire  fortement 
à fon  perioRe  Cf  a fes  ligament. Sa /jce  pojlcnc^rt 
correfi’ond  aux  muRIes  flerno  hyoidien  Cf  Rerno- 
thyroidie-i  ; Vuntirieurt , aux  tégiimens  ; fon  ierà 
inféritur  forme  avec  le  Rcrnuin  une  échancrure 
que  des  vaiR'eaux  triverfent. 

13.  Ligjm<ni  cofio  cUvicuUirt.  Ce  ligament  ne 
fait  point  partie  intime  de  l'articulation  qui  nous 
occupe,  puirqu'il  ne  s'attache  en  aucune  forte 
au  Rernuin.  C.’efl  un  faifeeau  court , aplati , thom- 
boiJal,  très-fort,  i fibres  obliques,  ferrées, 
déniés , plus  longues  en  dehors  qu'en  dedans , 
qui , de  la  partie  interne  Cf  fupëtieiire  du  carti- 
lage de  la  première  côte,  monte  obliquement  en 
arrièie  Cf  en  dehors , pour  s'implanter  d une 
faillie  qu’uRre , en  dedans , la  face  inférieure  de 
la  clavicule.  Une  de  (es  faces  eR  tournée  en 
avant  Cf  en  haut , Cf  cR  recouverte  en  grande 
partie  par  le  mufcle  fous-clavier  ; l'autre , tournée 
en  arrière  C:  en  bas,  touche  d la  veine  de  ce 
nom;  en  dedans  il  conefpond  d l'articulation. 

E.  Fiiro  cartilage  intcr-ariicatairt.  C'eR  tine  lame 
i peu  près  circulaire,  moulée  furies  furfaces  ar- 
ticulaires du  Rernum  Cf  de  la  clavicule  auxquelles 
ejle  eli  intermédiaire;  elle  eR  plus  épaiRe  d fa 
circonférence  que  dans  fon  centre , qui  eR  quel- 
quefois percé  d'une  ouverture.  Cette  tircanfi- 
rcnct  cR  unie  aux  ligamens  dont  nous  venons  de 
parler,  furtout  à l'antérieur  Ce  au  poRétieur;  etr 
tiaut  Cf  en  arrière  , od  elle  eR  remarquablement 
plus  épaifle,  elle  fe  fixe  d la  léte  de  la  clavicule; 
en  bas  Cf  en  dedans , elle  eR  foit  mince  Cf  s’at- 
tache d l'uiiion  du  Rernum  avec  le  cartilage  de 
la  première  côte  , en  fe  confondant  en  partie  avec 
le  pérkhondre  de  celui-ci.  La  Rruéiute  de  cet 
organe  ell  tout-d  fait  analogue  à celle  du  fibro- 
carii'.age  de  l'aiticulation  tempoto-maxillaire  ; l'es 
fibres  font  aulTi  beaucoup  plus  apparentes  d la 
circonférence  qu'a  la  partie  moyenne , où  on  ne 
peut  les  diRinguer. 

F.  Mcmbranct  fynovialts.  Elles  font  au  nombre 
de  deux , en  raifon  de  la  drfpofitinn  du  fibro- 
cartilage  inter-articulaiie,  qui  empêche  qu'une 
feule  puifle  fulfire  ; l’une  appartient  d la  clavicule 
Cf  à la  face  fupéiieuie  du  fibto-cacciUge  ; l’auue 
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revêt  le  Rernum  8f  la  face  oppofée  du  même  or- 
gane. Parleur  fur  face  extérieure,  elles  adh. 'ter  t 
en  grande  partie  aux  quatre  ligamens  dont  nous 
avons  paile;  mais,  dans  les  intervalles  de  ceux- 
ci , on  peut  bien  les  diRinguer,  Cf  même  leur 
faire  former  de  petites  vcficults  faillantes  en  pref- 
fantles  furfaces  les  unes  contre  les  autres.  KIUs 
contiennent  ordinairement  fort  peu  de  fynovic  ; 
clics  fe  Comportent  d l'égard  de  tontes  les  parties 
de  rarticiilation  comme  les  auires  membranes 
Omoviiles,  C:  elles  ne  communiquent  l'une  avec 
l'autre  que  dans  le  cas  où  le  fibro-cartilage  cR 
percé. 


STERNO-CLAVIO-M.\STOVOIF.N.  Dnmas 
a donné  au  mufcle  Remo-cleido-maRoiJien  1c 
nom  de  FinfcU  ftcrno^ctavio^ mafloïaîcn,  Voyex 
Srrnrio-ci.i.iuo-»iASToiDiE>. 


STERNO-CLÉIDO-MASTOÏniFN,  adj.  Se 
f.  m. , ficrna  cUUo-mafioïàtus.  On  donne  ce  nom  d 
l’nn  des  mnfcles  de  la  région  cervicale  antérieur-  . 

Ce  mukie  eR  long,  aplaii,  large  d’environ 
deux  pouces , plus  étroit  au  milieu  qu'à  fes  cxiré- 
mites  , hifurqiié  infértvurcmort , obliqueiuei  c 
fitué  fur  les  parties  antérieures  Cf  latérales  du 
cou.  Les  deux  branches  de  fa  bifurcation  infe- 
rieure font  réparées  l’une  de  l'autre  par  un  inter- 
valle rempli  de  tilfu  cellulaire  : l'interne  ou  ante- 
rieure , plus  ëpiilTc  Cf  moins  large  que  l’autre  , 
s'attache  au^levant  de  l'exttémité  fupéiieure  du 
Rernum,  par  un  tendon  qui  monte  fort  haut  fur 
les  fibres  charnues;  l'externe  , quelquefois  di- 
vifée  en  plufivurs  portions  , s’inlere . par  des 
fibres  aponévtotiques  très-fenlibles , d la  partie 
interne  Cf  fupéiieure  de  la  clavicule,  dans  une 
étendue  plus  ou  moins  grande  fuivant  les  fujeis. 

Ces  deux  portions  du  mufcle  fuivent  une  di- 
reâion  différente  : la  premure  monte  oblique- 
ment en  airière  Cf  en  dehors , Cf  recouvre  la 
fécondé,  qui  eR  prefque  verticale.  Après  cec 
entte-croifement,  elles  reRent  encore  quelque 
temps  diRinCtes  ; mais  elles  fiailTent  par  fe  con- 
fondre Cf  ne  plus  former  qu'un  feul  faifeeau. 
terminé  par  une  aponévrofe  large  Cf  mince  en 
arrière,  où  elle  fe  fixe  en  dehors  de  la  ligne 
courbe  fupérieure  de  l'occipital , étroite  &-  plus 
épaiRe  en  avant  où  elle  s'attache  d l’apophyfa 
maRo'ide.  Au  moment  de  la  réunion  de  les  deux 
portions,  ou  un  peu  après,  te  mufcle  Rerno- 
cléido-maRo'idien  eR  tiaverlé  obliquement  par  le 
nerf  fpinal. 

Sa  face  externe  eR  couverte  dans  prcfqae  toute 
fon  étendue  par  le  mulcle  peaucicr,  excepté  en 
haut,  où  elle  eR  fubjacente  d la  peau  Sf  d la 
glande  parotide;  entr’elle  Cf  le  peaucier  on 
trouve  la  veine  jugulaire  externe  Cf  q^uelqucs 
filets  nerveux  du  plexus  cervical  ruperticiel.  Sa 
face  interne  eR  appliquée  en  bas  fur  l'articulation 
I Rerno-cUvicubire  , lue  les  mufcles  Retno  tiiyro'i- 
Qqqq  X 
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dien  , ftcrno  h-,  nïJicii , omoplat-liy'^ïdien  , fur 
la  veine  jugulaire  interne  , fut  l'artère  carotiJe 
{'rim^tive , fur  le  nerf  pneumo-gaflrique , fur  le 
plexus  cervical , fur  le  cordon  de  communication 
des  ganglions  nerveux  cervicaux  i en  haut,  elle 
totrefpond  aux  mufcles  fcalènes  , angulaire,  fplé- 
n:us,  dijafiiique  , & au  nerffpinal.  Son  boni  an- 
ifocHC  eît  très- rapproché  en  bas  du  mufcle  du 
côtéoppoféj  en  haut,  il  s*en  écarte  beauco^  i 
fes  parties  funétieure  8f  inférieure  font  aflet 
épaiifrsj  il  elt  mince  au  niiUeu.  Le  fojlineur  eù 
mince  Si  un  peu  concave. 

Ce  mulcle  porte  11  tête  en  avant,  l'incline  de 
fon  coté,  & lui  fait  exécuter  un  mouvement  de 
rotation  qui  tourne  la  face  du  côté  oppofê.  S il 
agit  en  même  temps  que  fon  congénère,  la  tête 
elt  fl  chie  direitement . Sr  alors  le  thorax  doit 
être  fixe  en  bas  par  les  mufcles  droits  abdominaux. 

M.  Chaullitr  le  nomme  Ihmo-majhïiun  fim- 
plement. 

STERNO-COSTAL,  apf  , adj. , fUrno-eoft^lU; 
qui  a ra,  port,  qui  appartient  aux  côtes  & au 
itcrnum. 

i®.  AnTicut.ATioNs  sTFnnn-c.osTxi  es.  Les  fept 
premières  côtes  frrnt  feules  véritablement  arti- 
culées avec  le  flcrnum  par  l'intermédiaire  d'un 
cartilage  alTeir  long  , tandis  que  celles  qui  les 
fuivert  font  fimplement  jointes  entr'tlles  anté- 
rieurement à l'aide  de  ce  même  cartilage  de  pro- 
longement, &:  que  même,  parmi  celles  ci,  les 
d.ux  dernières  flottent  entre  les  mulcles  par  leur 
cxrrèmité  abdominale.  Cette  conuoilf.ince  nous 
cQitduit  naturellement  i partager  ces  articulations 
en  deux  ordres  : celui  des  vraies  côtes,  oü  il  y 
a fort  peu  de  mobilité  , & celui  des  côtes  aller- 
nales  , oô  cette  propriété  ell  plus  prononcée. 

Les  extrémités  internes  de  chacun  de  ces  deux 
catti'ages  offrent  une  facette  qui  fe  trouve  logée 
d.ins  l'une  des  petites  cavités  placées  fut  les  bords 
latéraux  du  lletnum  , & qui  elt  revêtue,  ainfi  que 
celles-ci,  d'une  logere  couche  de  cartilage  , dont 
la  fiirface  ell  aflei  peu  lilfe.  Deux  ligamens 
r.iyonnés,  l’un  anùricur  & l'autte  rvjltritur^  affer- 
niiflent  cette  efpèce  d'aithrodie.  Une  membrane 
ftnoviale  très-ferrée  , extrêmement  mince , peu 
abondante  en  fynovic , fe  déploie  fur  les  fucf-ices 
articulaires  i on  l'apenoit  avec  aflea  de  didiculté; 
néanmoins  elle  elt  un  peu  plus  maïqiiée  dans  les 
deux  ou  trois  articulations  fupérieiires  que  dans 
Ifs  fiiivantes,  en  exceptant  pourtant  la  première, 
od  d y a véritablement  coutinuiie  de  fiibflance 
entre  le  cartilage  collai  tu  le  llernum.  Cette  cap- 
lule  ell  en  rapport  en  avant  i;  arrière  avec  les 
Li  amens  anterieur  & poliétieur  de  l'articulation  i 
elle  cil  en  outre  fortiliee  eu  haut  & en  bas  pat 
q-  tiques  fibres  irrégulières. 

On  trouve  prelque  coi  fiamment,  dans  l’arti- 
culation du  fécond  de  ces  cartilages  j un  faifccau 
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fibreux  qui  fe  porte  de  fon  angle  faillantà  l’angle 
rentrant  de  la  cavité  fternale,  Sc  qui  partage  cette 
articulation  en  deux  parties,  ce  quinècelfice  une 
double  membrane  lynoviale. 

A.  L'gjmtnt  anièritur.  Ce  ligament  cil  large, 
mince , membraneux  , triangulaire  êf  compofé  de 
fibres  qui  vont  en  rayonnant  de  l’extrémité  interne 
du  cartilage  , le  répandre  fur  la  face  cutanée  du 
llernum  , où  elles  s’entrelacent  avec  celles  des 
ligamens  du  côté  oppofé  Sr  de  ceux  (itués  immé- 
di-Urment  au-delfus  Sr  a i-dt  flous  avec  le  petiolle 
de  los,  & avec  des  fibtes  aponevrotiques  du  ' 
mufc.e  grand  pedloial.  La  direètion  dts  fibres 
de  ce  ligament  ell  telle  , que  les  fupérieirres  fe 
portent  obliquement  en  haut , les  inférieures  obli- 
quement en  bas  , Sc  les  moyennes  horiiontale- 
mtnti  elles  n’ont  pas  toutes  la  même  longueur  i 
ce  font  les  fuperficiellesqui  (ont  les  plus  étendues; 
quant  aux  profondes,  elles  deviennent  d'autant 
plus  courtes  qu'on  approche  davantage  de  l'atti- 

I culation.  De  l'entre-croifemcnt  miitncl  des  fibres 
de  tous  les  ligamens  antérieurs  réfulte  une  ef)iècc 
de  membrane  affez  épaifle , qui  recouvre  entière- 
ment le  llernum , & qui  ell  beaucoup  plus  ap- 
parente irferieurement  que  fupéric urement  : chez 
quelques  l'ujets  elle  forme  en  bas  une  efpèce  de 
plan  triangulaire,  féparé  8c  dillinêt. 

Le  ligament  antérieur  ell  recouvert  en  devant 
par  le  mufc'e  grand  peitoral. 

B.  Ligament  fofiéritur.  Il  ell  moins  épais  que 
le  précédent,  8c  les  fibres  ne  font  point  aufli  ap- 
parentes, quoiqu’elles  fe  comportent  ablolu- 
tnent  de  la  même  manière  que  les  fitnnes.  P.ir 
leur  mutuel  entrelacement  elles  forment  fur  la 
face  mediafline  du  llernum  une  membrane  véri- 

I table  { Mimbrana  fl/rni , Weit  , Soemm  ),  aulTi 
épaifle  que  celle  qui  cil  due  aux  ligamens  anté- 
rieurs , mais  lifle , polie,  fans  failceaux  de  fibres 
diliindts  , fl  ce  n’ell  quelques-uns  fimplement  qui 
la  fuiventdans  toute  la  longueur  : ce  qui  fimble- 
roit  indiquer  qu’elle  ne  naît  pas  enrièicinent  des 
ligamens  potlerieurs.  Elle  ell  parcourue  p.ir  un 
aflez  gr-rnd  nombre  de  vaifleaux  languins  d'un 
petit  volume. 

C.  Ligament  ei>jfo~xipkoïdien  ( Ligam.  eartila- 
ginis  en/ijormii,  W tit.).  Outre  les  n.êmes  liga- 
mens que  ceux  des  autres  cartilages  des  vraies 
côtes  J celui  de  la  fepiième  elt  uni  à 1 appendice 
xiphoi.le  par  un  ligament  dont  les  dimenfions 
varient  beaucoup  fiuvant  les  fujets.  C'elt  le  plus 
ordinairement  un  fiilceau  alongé,  très  mince, 
qui , du  bord  inférieur  du  cartilage  , delcciuî 
obliquement  en  dedans  8c  s'épanouit  lirr  la  face 
anterieure  de  l'appendice  llernal,  en  fe  réunifl'ant 
à ce-ltii  du  côté  oppolé.  11  efl  recouvert  pat  le 
mulcle  droit  de  l'abdomen. 

Le  lixième , le  feptième  3c  le  huitième  des  car- 
tilages llerno-coltaux  fe  rencontrent  par  leurs 
bords  contigus  , à l'aide  de  petites  facettes  oblon- 
gucs.  Ces  facettes  varient  beaucoup  par  rap- 
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f>OTt  à leur  forme  8c  à leur  éteivliie , fc  fntivcnt 
au(C  s'obfervent  entre  le  huitième  & le  neu- 
vième. Chacune  de  ces  articulations  ell  pourvue 
d une  petite  poche  fynoviale  bien  plus  lâche  & 
p'iis  apparente  que  celle  qui  exifte  au  point  de 
jonfiion  des  cattilages  précédens  It  du  (iernum  ; 
chacune  d’elles  aulTi  eft  fortifiée  par  des  fibres 
obliques  & irrégulières  , qui  fe  portent  d'un  car- 
tilage â raiitre , en  avant  ic  en  arrière , font 
beaucoup  plus  prononcées  dans  le  premier  fens 
que  dtns  le  fécond  , Pc  fe  confondent  avec  le 
perichondre.  En  outre  , les  extrémités  internes 
des  trois  ou  quatre  premières  côtes  abdominales 
fmt  unies  par  une  forte  de  petit  cordon  ligamen- 
teux au  bord  inférieur  du  cartilage  qui  efi  au- 
detfus.  L’extrémité  cotrefponiante  des  cartilages 
des  deux  dernières  côtes  ordinairement , & tou- 
jours de  la  derniere  , tient  leulcmcnt  aux  miifcles 
de  l’abdomen. 

a».  M t'SrtE  STEIIXO-COSTAL.  y^yt^  TflUNGU- 
lAlIlE  DU  STEi\EUM. 

STERNO  - COSTO  - CLA\'IO  - HUMÉR.\L. 
Dumas  a donné  le  nom  de  mafiU  Jterna-cofio- 
{tj\io-hu-rlral  à celui  que  les  autres  aiiatomilles 
ont  appelé  grand  peètoral.  RtctoRar.. 

STERNO-HUMER.AL.  Dans  la  nomenclature 
myologique  du  prottffeur  Chaurtier,  ce  mot  ell 
fynonyme  de  grand  ptilorat.  Voyea  PccTonai, 

STERNO- HYOÏDIEN,  adj.  8c  f.  m.,Jlyno- 
hyDidciij.  Ou  a donné  le  nom  de  flerno  hyoïdien 
à un  mufcle  qui,  placé  à la  partie  antétieure  du 
cou,  reptciéntant  une  forte  de  n.ban  long,  étroit 
Pc  fort  mince,  s'infère  derrière  l extrémité  clavi- 
c'.i'alte  du  llctnum,  au  ligament  lierno  clavicu- 
i ire  pofieiicur , Pc  quelquefois  aulli  au  cartilage 
de  h premifre  côte,  Pc  monte  obliquement  en 
dedans , en  fe  réttécilfant  un  peu , en  le  tappro- 
c.n.mt  de  celui  du  <ôté  oppolé,  julqu’au  milieu 
eu  latynx  ; enl'uite  il  fe  porte  un  peu  en  dslmrs, 
èc  va  lé  tLimlner  au  bord  inférieur  du  corps  de 
Los  liyoiie,  en  dedans  du  mulcle  omoplat-nyoï- 
ri'cn.  11  ptél'er.te  ordinairement , â une  hau- 
teur plus  ou  moins  grande , une  intetfeètion  apo- 
iievrotique  plus  vifible  en  devanr  qu’en  aitiere,  un 
peu  toitueuie,  Sc  n'exillant  l'ouvent  qu’en  dedans, 
b. s diverfes  iiiiéttions  fe  font  à l’aiue  de  petites 
tponevrofes. 

I.a  fact  antêricurt  de  ce  mufcle  efl  lecoiivette 
par  la  clavicule,  par  les  mufcles  flerno -tlcido- 
maltoidien,  peaucier  8c  omoplat-liyoï.iien,  Sc  par 
la  peau.  La  fofliriturc  eft  appliquée  fur  les  miil- 
cles  fletr.o-thyroidien,  ciico-thvtoïdien  & thyro- 
hyoïdien,  lut  la  membrane  thyro-hyoi  lienne , 
liir  le  corps  thyroile,  Sc  fut  les  vailleaux  thyroï- 
die  sfiipeiie.  rs.  Une  petite  poche  l'ynoviale  exifte 
iDti'elie  8c  la  membrane  ctico-ftiycoidienne. 
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11  abaiffe  Vos  h o'iJc  Pc  par  fuite  le  latynx,  8c 
fniiinit  ainli  un  point  d’appui  aux  mufcles  abaif- 
feurs  de  la  mâchoire. 

STERNO  MASTOÏDIEN.  Kuycj  SiEr.>o- 

CLéiuo  «.tsTuioieai. 

STERNO  PUBIEN.  M.  Chatilficr  a donné  le 
nom  de  mufcUi  jitrno-fukitni  â ceux  que  l'on 
appelle  communément  mufeUs  droits  Ht  l abdomen. 
Voyci  Droit. 

STERNO-THYROÏDIEN , ad).  8c  f.  m.  .fltrto- 
tkyroidtas.  On  a appelé  mofeie  ficrna-ih)  roiditn  un 
mufcle  de  la  même  forme  que  le  ftetno-hyoïdien , 
8c  qui  fitué  derrière  lui,  mais  un  peu  plus  couic 
8c  plus  large,  fe  fixe  au  haut  de  la  face  médiaftine 
du  fternum , au  niveau  du  caitilage  de  la  fécondé 
côte,  d'où  il  monte,  en  fe  dirigeant  un  peu  en 
fe  rétrécilfant , jufqu'au  cartilage  thyroïde,  â la 
ciéie  oblique  duquel  il  fe  termine  par  de  courtes 
aponévrofes.  Il  olfre  aulTi  quelquefois,  dans  fa 
partie  inférieure , une  inieifcéiion  aponéviotiqae 
oblique  ou  tranfvetfale. 

Sa  fan  aniirieure  eft  recouverte  par  les  mufcles 
flerno  - hyoïdien  , lierno -cleido-maftoidien  8c 
omoplat-hyoïdien.  La  poflériturt  couvre  les  veines 
fouS'Ctavière  8c  jugulaire  interne,  l’artère  caro- 
tide primitive , la  trachée-artère  ,1e  corps  thyroïde 
8c  les  vailTeaux , le  mufcle  ctico-ihyroïdien  8c 
une  partie  du  mufcle  conftriéleut  inféiicui  du 
pharynx. 

Il  agit  fur  le  cattihige  thyroïde  comme  le 
ftetno-hyoïdien  fur  Los  hyoïde,  b'oyii  Sicrro- 

IITOIUIER, 

STERNUM,  f,  m.,  flirnam , offa  fterni.  On 
donne  ce  nom  a un  os  lymettique,  alongé,  aplati, 
ondulé  fur  fes  bords , plus  épais  8c  plus  large 
en  haut  qu'en  bas  &:  d’arrière  en  avant,  de  lotte 
que  Ion  extrémité  inferieure  ell  améiieuce  à la 
ftipérieute. 

Sa  face  anitrltare , recouverte  par  les  tégiimens 
Sc  lurtout  par  les  aponévroiés  des  mufcles  crands 
peéloratix  Sc  fterno-cléido-malloïdiens , ell  mar- 
quée de  quarte  lignes  tran  verfales  plus  ou  moins 
laillanies,  Uiqiiellcs  indiquent  les  limites  des 
diverfes  pièces  dont  cet  os  cil  forme  dans  le 
ptemier  âge  : les  deux  lignes  fupétieures  font 
plus  prononcées  que  les  autres. 

Souvent  aufli  cette  même  face  préfente  un  trou 
plus  ou  moins  grand,  qui  traverfe  l'épailTcur  de 
l’os  Sc  qui  cit  le  réfultatde  fon  mode  d’olfification. 
11  ell,  le  plus  fouvem,  bouch-e  pat  une  membrane 
cariilagintufe,  8c  il  n'jr  palTe  ni  neifs  niVaiircaux, 
quoique  quelquefois  -il  puilTe  admettre  le  bouc 
du  petit  doigt,  üu  Lautens , Riolan  8c  quelques 
autres  anatomifles,  ont  regardé  à tort  ce  trou 
cumme  étant  plus  fréquent  chez  les  femmes  que 
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cher,  les  hommes  : l'expérience  ne  confirme  pts 
leur  ailsrtion. 

Sa  ftee  Fo/lcrleure  efi  porciife,  lin  peu  concave 
& piéfeme  aufii  les  quatre  lignes  inéiquees.  En 
haut,  elle  donne  attaeVe  aux  mufcles  fleriio-hyoï- 
diens  & fletno-rhyroidiens  j fur  les  côtés,  aux  rauf- 
fles  triaiigu'.aiies  du  (Icrnumj  fa  partie  moyenne 
Icpond  au  médiafiin  antérieur,  l'urcour  à gauche. 

V txirimiti fu^iriiurt  Ju  fltrnum  eft  très-épaijTe  , 
écliancrée  au  milieu , où  fe  trouve  le  ligament 
inter  claviculaire,  & creufée  de  chaque  côté, 
pour  l'arcictilarion  avec  la  clavicule , par  une  fa- 
cette Cjnuùte,  encroûtée  de  cMttilage,  peu 
profonde,  inclinée  en  dehors  & en  arrière  , con- 
vexe & concave  en  fens  oppofés.  Ule  dépafl'e 
un  peu  raiiiculation  du  premier  cartilage  collai. 

Son  txirémiié  inférieure  porte  un  prolongement 
cartilagineux , quelquefois  olléux , manquant  rare- 
ment, de  forme  exceliivemer.t  variable,  foivant 
les  individus î limple  ou  bifurqué,  pointu  ou 
moufle,  courbé  ou  droit,  long  nu  court,  épais 
ou  nr.ince,  percé  aflez  fouvenr  d'un  trou  par  où 

faflènt  des  vaifl'eaux,  8rc.  C'eft  ce  qu'on  nomme 
Appendice  xiphuïde  OU  Prucejfus  enfiformu.  Ses 
côtes  donnent  attache  au  mufclc  tramVerfe  & 
aux  aponévrofes  de  la  plupart  des  imircles  abdo- 
minaux i à fa  face  anterieure  s'inlète  le  ligament 
coflo-xiphoidien. 

L’extrétttité  inférieure  du  flernum  defeend 
beaucoup  au-deflbus  de  l'articulation  du  lépcième 
cartilage  coflal. 

Les  tords  hsièraux  de  cet  os  font  épais  & pré- 
fentent  chacun  fept  cavités  articulaires  qui  re- 
çoivent les  cartilages  des  vraies  côtes  : celle  de 
ces  cavités  qui  eft  iiipérieure , cft  arrondie  & peu 
profonde!  fa  fubllance  fe  continue  manifellement 
avec  le  premier  cartilage  coflal , fur  lequel  les 
deux  lames  compaéles  du  flernum  anticipent  même 
tin  peu  : les  autres  font  anguleufes  S:  répondent, 
par  leur  fond,  aux  lignes  dont  nous  avons  parlé, 
ce  qui  les  fait  paroitre  plus  profondes  chez  l'en- 
fant que  chei  l’adulte,  parce  que  les  pièces  du 
flernum  ne  font  pas  encore  réunies.  Elles  font  en- 
croûtées par  des  cartilages  articulaires.  Si  feparées 
les  unes  des  autres  par  des  échancrures  plus 
grandes  en  haut  qu'en  bas,  & qui  bornent  en 
avant  les  efpaces  mtercoflaux. 

Ordinairement  une  partie  de  la  feptième  facette 
ert  creufee  fur  l'appendice  xiphoule , 8c  celle-ci 
fe  trouve  très-rapprochée  de  la  Cxième,  & ptef- 
que  confondue  avec  elle. 

Le  flernum,  recouvert  par  une  couche  mince 
de  tilfu  compaére,  Ipongieiix  Si  celluleux  dans 
fou  milieu , parcouru  par  beaucoup  de  vaiflëaux 
qui  1 abreuvent  Uns  celte  d'une  quantité  de  fang, 
allée  fouveiit  formé  de  deux  pièces  unies  par  un 
cartilage,  iSc  mobiles  légéiement  l'une  fur  l'autre, 
iDS.ne  dans  un  âge  avancé,  s articule  avec  les 
clavicules  St  les  caitilages  des  vraies  côtes  : il  fe 
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développe 'par  huit  ou  neuf  points  d'ofllficationé 
8c  quelquefois  plus. 

Keu  M.  Béclard  regardoit  le  flernum  comme 
compofé  de  fix  os  principaux , dont  quelques  uns , 
cntr'auires  le  premier,  fe  développent  jVtr  dei  x 
noyaux  oiTeux.  Le  cinquième  de  ces  os  occupe  le 
cinquième  efpacc  intercotlal  8c  le  fi.iéme,  qui 
eli  fort  étroit. 

Il  relie  environ  une  fois  fur  ctnqiiame  fujets  tnt 
trou  entre  les  deux  points  primitifs  du  quatrième 
8c  du  cinquième  de  ces  os  ilernaux , ou  entre  ces 
deux  os  eux-mêmes. 

STIGMATE,  f.  m. , fligma.  Les  perfonnes  qui 
fe  font  occupées  de  l'anatomie  des  infeélts  ont 
nommé  jiigmoees  les  petites  oiiveitutes  placées, 
chez  ces  anim.iux , fur  les  côtés  du  corps , 8c  par 
lel’quelles  l'air  s'introduit  dans  les  trochées  ou 
vailfeaux  tel'piratoires. 

STOMACHAL,  une.,  adj.,  fiamachislii  { qui 
.appartient  à l’cflomac.  Ce  mot  ett  peu  employé 
par  les  bons  auteurs  d'anitoivie. 

STOMACHIQUE,  adj.,  yfomjcû/cvr.  Voycx 
Stumaciiui.. 

STOMO-G.ASTRIQUE,  adj.,  flomo-gofiricus, 
M.  Chauflier  a donné  le  nom  d uriirc  f.omo-gsf- 
trique  à cede  que  l'on  appelle  plus  com  nunément 
CouoNAiiie  sToaiaciiiquc.  Kojfj  Coeliaque  8c 
CoiioaiAtiiE. 

STRIE,  Ér,  adj.,  fi'iatat;  qui  préfente  des 
llrics,  des  fortes  de  cannelures. 

Les  anatomiftes  ont  donné  le  no.m  de  corps 
friés  ou  connelés  à des  éminences  que  1 on  obferve 
dans  les  ventricules  latéraux  du  cerveau, 

Cônes  sTities  8c  Excéphale. 

STRUCTUR  E , f.  f. , flruSum.  Ce  mot  déligne 
l’atrangement , la  dirpofition  des  parties , des  tif- 
I fus , des  élémens  dont  font  compofés  les  animaux 
8c  les  végétaux.  11  vient  du  verbe  latin  ylmo,  je 
bâtis. 

STYGM.ATE.  f'oye^  Stiomate. 

STYLO-CF.R.ATO-HYOÏDIEN,  adj.  kC.  m., 
ftylo'Ceroto-hyotdeus.  Ce  mot  elt,  dans  les  écrits  de 
Spicghel  Sc  de  quelques  autres  anacomilles,  lyno- 
noiiyme  de  fiyio-h^oi-uen.  Voyei  SrtEo-uïoi- 

UIE.V, 

STYLO-a'iRATOÏniEN,  adj.  8c  f.  m.,ftylor 
ceratoïdes.  Voyci  S'i'ïLo-itToiuiEN. 

STYLO  CHONDRO-HYOÏniEN,  adjea.  Sc 
f.  m. , ftyto-ikondro  hyotJeus.  Douglas  St  AlbiuuS 
ont  donné  le  nom  de  mufclt  jiyio-chondro-hyuïditn  ^ 
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miifcalut  fly’o  ■ tkoiaro- hyct.ùat , i uti  fairtfiu 
charnu  que  préfente  quelquefois  le  mufcle  ftyio- 
hvoïdien  8c  qui  le  fixe  à U petite  corne  de  l'os 
hyoïde.  KoyrJ  Hxüiuiesi. 

STYLO-GI.OSSE , adj.  8c  f.  m. , fly!o-g/ofus. 
les  aiuromifies  ont  donné,  à l'un  des  mufcles 
de  la  région  hyoïdienne  liipéiieute,  le  nom  de 
mufi/t  jl)lo 

Etroit  en  haut , large  Si  mince  en  bas , ce 
mufcle  prend  niiflance  principalement  du  liga- 
ment fiylo-maxillaite , qui  lui  femble  fpécialement 
deliiné.  Il  s'atiache  en  cfilt  i ptelque  tout  le 
bord  amétiein  de  ce  ligament  »r  à la  moitié  infé- 
rieure environ  de  l'apophyi'e  flylo'iJe,  par  une 
mince  apoiievrore,  puis,  en  s'épinouuTant,  il 
dcfccnd  en  avant  Sc  en  dedans  pour  fe  perdre 
eu  partie  fur  le  bord  de  la  langue , & fe  coutiniier 
en  partie  avec  les  mufcles  lingual,  hyo-glolfe  Si 
génio-glolfe. 

Sa  pce  e.turne  eft  couverte  par  le  mufcle 
digafirique  , le  nerf  lingual  , la  glande  fous- 
maxillaire,  Se  la  membrane  muq  ieufc  de  la  bou- 
che. I,'/nr<rnj  couvre  pollérieurement  les  mufcles 
conlliicteur  fiipérieur  du  pharynx,  hyo-g'.ulfe  8c 
lineii.d. 

Ce  mufcle  porte  la  langue  en  haut,  en  arrière 
8c  -e  côté,  s’il  agit  feuU  mais  s'il  fe  contraéle  en 
iT.ème  temps  que  celui  du  côté  oppolé,  la  langue 
Lit  dircélcment  portée  en  haut  8c  en  arriète. 

STVLO- hyoïdien,  adj.  8c  f.  m. , flylo-hyoï- 
dfjt.  Ou  a donné  le  nom  de  ftyh-hyoïiitn  à un 
des  mufcles  de  1a  région  hyoïdienne  fupérieure 
& à divers  autres  organes. 

i".  Lu.  ASIE  VT  sTïio-iivoioinv.  C'efi  une  corde 
fibreufe  aplatie  qui  defccnd  de  l'apophyfe  llyloidc 
à la  petite  corne  de  l’os  hyoïde. 

a“.  Mt'scLE  sTvio-iivoÏDiEv.  C’ell  Un  mufcle 
grêle  8c  .ilongé,  placé  i la  partie  fupérieiite  8c 
leterale  du  cou.  Une  aponévrofe,  qui  fe  prolonge 
alfcE  loin  fur  les  fibres  charnues , le  fixe  i l’apo- 
phyfe  ftyloïde,  près  de  fa  baie,  8c  ell  fépatée 
de  celle-ci  par  une  petite  bouife  fynoviale.  Il 
deicend  de  U en  dedans  8:  en  avant,  fuivant  la 
dircélion  du  ventre  pollericur  du  mufcle  digaflri- 
que;  il  s'élargit,  puis  fe  bifurque  le  plus  ordinaire- 
ment, d’une  maniéré  plus  ou  moins  nrarquée, 
pour  lailfer  palier  le  tendon  de  ce  mufcle;  8c, 
réuniliant  de  nouveau  fes  deux  portions,  il  vient 
s'attacher  en  bas  8c  fur  le  corps  de  l'os  hyoïde, 
par  de  courtes  fibres  aponévrotiquss. 

Sa  füce  txitine  eft  recouverte  pat  le  mufcle  di- 
galiriquei  Vinurnt  eft  en  rapport  avec  les  artères 
carotide  externe , labiale  8c  linguale , la  veine 
jugu.aire  interne  , Us  mufcles  ftyîo-giolTc,  ftvlo- 
ph.iryngien  , 8c  hyo-glolle,  le  nerf  hypoglolfe. 

U élève  l'os  hyoïde , 8c  pat  fuite  le  larynx, 
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en  le  portant  en  n-.éine  temps  en  atiiiie  8c  de 
coté. 

5*.  Mi-sct.K  «orv.rau  sTrro-nTCÏDir.x  , m:f- 
eu/as  nçvui Pylo-hydùiiui.\ oyet  Srvi  o-cnovonc- 

HÏOlniEV. 

4®.  Muscle  selomi  STVLO-nvoiDiEV.  Keyrp 
STÏLO-CnoVDRO-lIÏOÏlIlP.-S  . 

5®.  NrnF  sTYLo-iiïnioiEv.  On  donne  ce  nom 
i un  rameau  du  nerf  facial.  Nous  l’avons  déciit 
précédemment  (i). 

STYLO-MASTOÏDIEN,  ewe,  adj.  ./îy/o-m,./- 
toïdtus  ; qui  appartient , qui  a rapport  à I apophylé 
ftyloïde  Sc  à l'apophyfe  maftoïde  tout  à la  fois. 

1®.  AnTÈnE  STVLO- V1ASTOIDIE.VXE.  C'cft  unc 

des  branches  de  l’aitère  auticulaire  poftérieuie. 
Nous  l'.avons  décrite  avec  celle-ci  (i). 

1°.  Tnou  STVLO- jiASToÏDiEv.  Ccft  l'otifice 
externe  de  l'aqueduc  de  Fallope.  f'oyei  Tcmeo- 
R.AL  (Os). 

STYLO-MAXILLAIRE , adj. , flyto-maxiHans. 
On  a donné  le  nom  de  ligemeni  fiylo-maxillai'e 
à un  cordon  fibreux,  aplati,  étendu  entre  l'apo- 
phyfe  ftyloïde  Si  l’angle  de  la  mâchoire. 

STYLO-PHARYNGIEN,  adj  ,fiylo-pharyn^ut. 
On  a donné  le  nom  de  irufcte  jlylo-pharyngitn  à 
l'un  des  mufcles  du  pharynx. 

Arrondi  8c  étroit  en  haut , large  8c  plat  en  bas , 
d'une  forme  alongée,  placé  fur  le  côté  8c  en 
arrière  du  pharynx , ce  mufcle  s’attache , pat  de 
courtes  fibres  aponévrotiques , à la  partie  interne 
de  l'apophyfe  ftyloïde  du  temporal,  près  de  fa 
bafe,  defeend  en  dedans  8c  en  arrière  veisle  pha- 
rynx, pafle  fous  le  conftriéfeur  moyen,  s'épanouit, 
confond  la  plus  grande  partie  de  fes  fibres  avec 
celles  des  autres  mufcles  da  cette  région,  8c  en 
envoie  quelques-unes  au  cartilage  thyroïde  8c  i 
l’os  hyoïde. 

Sa  fjee  externe  eft  recouverte  par  les  mufcles 
ftvlo-hyoïdien  8c  conftiiétcitr  moyen  , 8c  par  l’ar- 
tère carotide  externe;  Viaume  eft  en  rapport  avec 
l'attère  carotide  interne,  la  veine  jugulaire  interne, 
la  membrane  du  pharynx  8c  les  mulcles  confttic- 
teut  fupétieur  8c  pharyiigo-haphyliii. 

Ce  mufcle  raccourcit  le  pharynx  en  élevant  fa 
partie  inférieure;  il  élève  aufli  le  larynx. 

STYLoVdE,  adj. , yïy/aüfri.  Les  anatomifte» 
ont  défigné  par  l'épithtte  de  /lyloïJes  certaines 
apophyfes  longues  8c  grêles,  qui  appartiennent  i 
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l'os  temporal , au  radius  & au  cubitus , & dont  la 
figure  rappelle  celle  d'un  ftylet. 

Ce  mot  vient  du  grec  (ftylet)  8c 

(figure).  CeuiTtj,  Kadius,  TeaipoRAi.. 

SUBLIME,  3d].,fuilimis.  Les  anatomiftes  ont 
diftin^ué  par  cette  epithète  certains  muscles  plus 
luperhtiellement  fitués  tjue  leurs  congénères, 
qu  ils  ont  nommés  frofonds. 

U exifte  un  péchi^cur  fuhlimt  des  doigts. 

Nous  l'avons  déctit  (i). 

SUBLINGUAL,  ai  e.  adj  , fuUingualis ; qui  eft 
placé  ou  logé  fous  la  langue. 

On  a donné  ce  nom  à diverfes  parties. 

1®.  .\nTÈRE  scBUNCUiLE.  Cettains  auteurs, 
tels  que  Winflow  8c  Murray,  ont  ainli  appelé 
l’arterc  linguale  fournie  par  la  carotide  externe , 
tandis  que  d'autres  ont  defigné  par  ces  mots  une 
branche  que  fournit  cette  artete,  au  niveau  du 
mufcle  genio  glolle , pour  les  mulcles  mylo  hyoï- 
dien  8c  génio-gloftc , pour  la  glande  l'ublinguale  , 
ficc.  Koyfj  Lirui'al. 

\ a®.  GnAVDE  SUBUSOUAI.Ï , gtondo/a  fiti/iogua- 

iis.  On  donne  ce  nom  à une  des  glandes  qui  corn- 
pofent  l'appareil  fecreteur  de  la  ùlive. 

Placée , à droite  8c  à gauche , dans  l'épaifteur 
de  la  paroi  intérieure  de  la  bouche,  au-deflbus 
de  la  partie  antérieure  de  la  langue,  cette 
glande  femble  le  plus  ordinairement  n être  qu'une 
forte  d'appendice  de  la  fous-maxiliaire-  Couchée 
ptefque  horiiontalemsnt  8c  dirigée  à peu  près  pa- 
rallèlement à celle  du  côté  oppolé,  plus  petite 
que  la  glande  fous-max’.Uaire , oblongiie  de  der- 
rière en  devant , aplatie  tranfverfalement , 8c 
comme  amygdoio'tde , elle  repofe  fur  le  mulcle 
myto  hyoïdien  8c  elle  eft  couverte  par  la  mem- 
brane niuqueufe  de  la  bouche  , au  delTous  de  la- 
quelle elle  fait  faillie.  Elle  elt  en  outre  en  rap- 
port, ett  dtdüits,  avec  le  mufcle  génio-glofl'e  ; en 
avant,  avec  le  corps  de  la  màchoite;  en  arrière , 
avec  1 extrémité  la  plus  profonde  de  la  glande 
fous  maxillaire , avec  laquelle  elle  paroit  fouvent 
confondue  entre  les  mulcles  hyo-glofte  8c  raylo- 
hyoïdien. 

Cette  glande  a plufieurS  conduits  excréteurs  , 
dont  la  dilpofition  eft  très-variable.  Ils  font  tou- 
jou!  s fort  déliés.  11  en  part  fix  ou  huit  de  fa  partie 
lupérietite  pour  venir  s'oyvrit  fur  L$  parties  laté- 
r Jes  du  ftein  de  la  langue  , pendant  que  cinq  ou 
lix  autres  fortent  de  fes  côtés,  Sc  vont  percer  ifo- 
lement  la  membrane  miiqueule  du  plancher  de  la 
bouche.  On  en  voit  aufli  deux  , trois,  ou  même 
un  plus  grand  nombre , aboutir  dans  le  conduit  de 
Sv'atthon  : ceux  ci  font  ttes-coorts , 8c  fouvent 
icutiis  en  un  feui  tronc  avant  leur  lerminailôn. 
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Tous  ces  conduits  paroilTent  avoir  la  même  ftme- 
ture  que  celui  de  Warthon  :il$  font,  comme  lui , 
minces  Sc  tranfparens. 

Les  artères  des  glandes  fubîinguales  viennent 
de  la  faciale  8c  de  la  l'ublinguale  ; lems  nerfs  leur 
font  donnes  par  les  ncifs  linguaux  8c  hypoglullcs. 
Koytj  Salivaibc. 

SUBMF.NT.fL,  ale,  adj.  ,fuhnentarti;  qui  eft 
placé  fous  le  menton. 

On  a do.ané  leiio.m  d' artère fahmemate  d une  des 
branches  de  l'artère  faciale,  avec  laquelle  nous 
l'avons  déciite  précédemment  (i). 

La  veine  fuomenta/e  ou  foss-mentatr , qui  l'ac- 
compagne , va  s'ouvrir  dans  la  veine  labiale,  y’oy. 
Labial. 

SUB-POPLITÉ.  yoyex  Socs-eoeLirÉ. 

SUBSCAPL'L.MRE.  Voye^  Sous-scaeulaire, 

SUBVOLA,  mot  entièrement  latin.  E' oye^  Ilr- 

POTIIENAB. 

SUC  GASTRIQUE.  On  a donné  ce  nom  à 
l'humeur  qui  enduit  la  furface  muqueufe  de  l'tf- 
comac.  yoyx  Digestion  8c  Estomac. 

SUC  NOURRICIER.  On  appelle  ainfi  I hu- 
meerqui  rép.ire  les  pertes  que  fait  journellement 
l'économie  vivante , pat  l'exercice  même  de  la 
vie. 

SUCCENTURI  AUX , adj.  mafe.  pl.  qui  dérive 
du  verbe  latin  Juccemuriare , remplacer  ou  fur- 
ajouter. 

On  a donné  le  nom  de  Reins  ou  de  Corps  fuccen- 
lanaux , renes  fauentariati , corpora  j'uceentariata  , 
aux  capfules  futrenales.  Ko/fl  Capsules  siibbé- 
nai.es. 

SUCCENTURIER , adj.  maf.,  fuccenturiatas. 
Ce  mot  a la  même  fignification  8c  la  même  étymo- 
logie que  le  précédent. 

Ihi  a fouvent  appelé  le  duodénum  cflomac  /i.c- 
eeniurter , venirUuius  faceenturiaius.  Voyet  Duo- 

DENL  M. 

Le  mefele  fuecenturier  de  quelques  anatomiftes 
eft  le  mufeie  pyramidal  de  lacuifle.  ^^oyei  Pxka- 

niD-tL. 

SUCCION,  f.  f. , fucc'o;  aftion  de  fucer  ou 
d'ait  rer  un  liquide  dans  la  bouche , en  détermi- 
nant le  vide  dans  cette  cavité  à l'aide  de  l'iiifpi- 
ration. 

SUEUR,  f.  t,,fador.  On  donne  ce  nom  au  pro- 
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dtiitdelitnnrpiririon  cutsnée,  rjffemWéen  gout- 
tes à ia  furface  de  la  peau  > il  ert  fonné , {uivant 
M.  BerzéÜiis,  d'eau,  d'acide  lactique,  de  laüate 
de  foude  uni  à une  matière  animale,  & d hydro- 
chtorates  de  potaffe  & de  foude.  M.  Tliénatd  le 
regarde  comme  un  compofé  d’acide  acétique , 
d un  peu  de  matière  animale,  d'hydroclilorate  de 
potaiie,  d'un  atome  de  phofphate  terreux  ü: 
d'oxyde  de  fer.  11  efl  incolore,  d’une  odeur  plus 
ou  moins  forte  &'  variable,  d'une  faveur  faléc  ; il 
rougit  le  tournefol. 

SUMEN.  Keyrf  HrpooasTnt. 

SUPEflBE . adj. , fuperhus.  Quelques  anato- 
miiies , CalTcrio  &:  Riotan  emr’autres  , ont  donné 
le  nom  de  mufiU  fuptrit,  rnufiutm  faperim,  au 
muicle  droit  fupéiieur  de  l’oeil,  q^ui  entre  en 
aélion  lotfque  cet  organe  exprime  l'orgueil. 

SUPERFETATION,  f.  f. , fuptrftiütio p con- 
ception d'un  nouveau  foetus  dans  un  utérus  qui  en 
contient  déjà  un. 

SUPF.RFICIEL,  ILLE,  ii).,fiptrficiaritii.\oy. 

Slblime. 

SUPERIMPRE.cn ATION,  f.  f.,  fuptrlmprt- 
gnaiio.  Voyez  Soperfêtatio-x. 

SUPINATEUR , adj. , fupinator.  On  a défigné 
par  cette  épithète  les  mufcles  qui  opèrent  la  fupi- 
nation.  lis  font  au  nombre  de  deux. 

l“.  Mtsci.i  r.msD  supinaTRUB  , mafcalus  fipi- 
nator longus  f.  brachio^radialls.  Ce  mufcle,  alongé, 
fufifotme,  aplati  d'avant  en  arrière  dans  fon  quart 
fupérieur,  &’  tranfverlalcment  dans  le  relte  de  fon 
étendue,  s'attache,  par  des  fibres  tendineufes  très- 
courtes  & dans  l'étendue  d’environ  deux  pouces, 
au  bord  externe  de  l’humérus,  entre  les  mufclts 
brachial  antérieur  & triceps-brachial  ; une  aponé- 
vrole  placée  entre  lui  &r  ce  dernier  lai  fournit 
aulli  quelques  iiTcrtions.  11  defeend  de  là  vertica- 
lement, augmente  d'abord  un  peu  d'épaillèur, 
puis  s’amincit  conft.'.érablement,  8f  fe  termine 
par  un  tendon  aplati,  qui,  couchéd’abord  fur 
la  face  antérieute , devient  libre  vers  le  milieu 
de  l'avaui-bras  : ce  tendon , mince  & alfez  large 
en  haut,  s’épailfit  & le  rétrécit  en  difcenJanc , 
cotoic  le  côté  externe  du  radius,  & s implante 
près  de  la  bai'e  de  l’apophyle  llyloide  de  cet  o.s , 
en  envovar.t  un  prolongement  fibreux  qui  tapilfe 
la  coulilTe  od  giiilént  les  muicles  grand  abducteur 
8c  petit  exteiiieur  du  pouce. 

Le  télé  a.-jifrieur  de  ce  mufcle  eft  couvert  par  la 
peau  & par  l’jpottevrofe  de  1 avant  bras}  le  pejle- 
ritur  couvre  les  mufcles  court  fupiiiaceur,  pre- 
mier rarli.ll  externe  , grand  pronattur,  grand  pal- 
maire , fiéchüiéut  fupetficiel  des  doigts , long 
aSnar.  Tamt  l. 


flécliilTeur  du  pouce,  l'artère  radiale  Sc  le  nerf  du 
même  nom;  Vinterne  efl  appliqué  en  haut  fur 
le  mufcle  brachial  antérieur  8c  fur  le  nerf  radial. 

Lorfque  la  main  cft  dans  la  ptonition,  ce  mufcle 
l’amène  dans  la  fupinatioii.  11  peut  aiifli  fléchit 
l'avant-bras  iur  le  bras,  ou  le  bias  fur  l'avant- 
bras. 

M.  Chauflier  le  nomme  MufeU  humérj-fut-ra- 
dUt, 

l”.  Mosci.1  VETIT  SUPIBATEL'R,  mayia/ul  fipi- 

naior  ticvh.  Il  efl  large,  mince,  triangulaire i il 
cmbrafTc  la  tête  du  ra.fius  s il  s'implante  à l’épi- 
condyle par  un  tendon  commun  à lui  8c a. x autres 
mufcles  de  fa  région,  au  .igament  latéral  externe 
de  l'articulation  huméro  cubitale , au  ligament  an- 
nulaiie  du  radius , 8c  , par  des  fibres  aponévroti- 
ques  affez  prononcées,  à une  crête  longitudinale 
qu'on  voit  fur  la  face  pofiérieute  du  cubitus  i fon 
tendon  d’origine  s'épanouit  fut  la  face  externe  des 
fibres  charnues,  qui , plus  courtes  Sc  ptr  fquî  verti- 
cales en  avant,  d'autant  plus  longues  8c  plus  obli- 
ques qu’elles  font  plus  polléiieures,  viennei  t 
toutes  le  coutourner  fur  le  radius,  en  devant,  en 
dehors  Sc  en  arrière  duquel  elles  le  fixent  par  des 
apqnév.ofes  très-apparentes  Sc  profondément  ca- 
chées dans  leur  épaitfeur- 

Sa  ftet  txicrne,  convexe,  cft  couverte  en  avant 
par  les  mufcles  grand  ptoiiaieur  5c  grand  fupina- 
teur,  par  le  nerf  Sc  les  vailfeaux  radiaux  i au 
milieu,  par  les  deux  mufcles  radiaux  externes  i en 
arrière,  pat  les  mufcles  extenfeur  commun  des 
doigts  , extenfeur  propre  du  petit  doigt,  cubital 
pollérieur  Sc  anconé.  Sa  fjci  instrnt  elt  appliquée 
lur  la  partie  externe  des  articulations  humero- 
cubitale  Sc  radio -cubitale  fupétieure  , fur  le  cubi- 
tus, le  ligament  inter  offeux  Sc  le  radius.  Son  tord 
pojléritur  couvre  le  haut  des  mufcles  long  abduc- 
teur Sc  long  extenfeur  du  pouce;  Vdn:c'itur  eft 
échancré  en  haut  pour  le  paffage  du  tendon  du 
mufcle  biceps  braclùal,  Bc  elt  couvert  en  bas  par 
le  mufcle  grand  pronateiir;  ces  deux  bords  fe 
réunilfent  en  formant  un  angle  aigu  qui  s'aitacho 
en  dehors  du  radius,  au-dclTus  de  l'infettiun  do 
ce  dernier  mu;cle. 

Le  mufcle  petit  fupinateur  fait  tourner  le  radius 
fur  fon  axe  de  devant  en  dehors,  8c  amène  la  maiq 
dans  la  fupinarion. 

M.  Chauflier  le  nomme  MdfcU  ipUondylo-radial. 

SUPINATION,  f i.,  fxpinatio.  On  défigne  par 
ce  mot  le  mouvement  dans  lequel  l'avanr-bras  Sc 
la  main  font  portés  en  dehors , de  maniéré  à ce 
que  la  face  antérieure  de  celle-ci  devienne  fupé- 
ricuie. 

SUR  AL,  ALE,  adj.,  furalU}  qui  appartient  au 
, mollet,  en  latin  Jura, 

I SURCILIER,  ÈM.  Koyrj;  SounciuiR. 

Km 
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SURCrSTAL,  *LR,  adj. , f,prà-coJlalii i qui 
tft  placé  au-deffus  des  côtes. 

Chaque  côte  reçoit  du  fommet  de  l’apophvre 
tranrveife  lituée  au-deffus  de  celle  avec  laquelle 
elle  tft  articulée,  un  petit  faisceau  charnu  , aplati, 
mince,  triangulaire,  la  ferie  de  ces  petits  muf- 
cles,  au  nombre  de  douie,  qu'on  a appelés  fur- 
(cji^ux  (Mufiu/i  Uvütorts  tojlar^n  ),  & que  beau- 
coup d’anatomilies  confidérent  con  me  des  appen 
dices  des  mufcles  ir.tercoHaux  errernes,  règne  à 
la  partie  pollétieute  du  tronc  i obliquement  diri 
gés  en  bas  & en  devant,  ils  viennent,  en  rayon- 
nai t , s'attacher  par  des  aponévrofes  entremêlées 
dans  les  fibres  charnues  , au  bord  ytiçétivur  dç  la 
côte  qui  ffi  au  dtlTous,  Sc  parfois  à celui  de  la 
fuivante , à l'aide  d'un  appendice  qui  parte  fut  le 
ligament  coflo  tranfvcifaire  pcftéiieur.  l es  fupé- 
riei.is  font  plus  petits  & plus  minces  que  les  in- 
féiieurs. 

On  obferve  encore  dans  divers  endroits  de  la 
face  interne  de  U poitrine,  de  petits  plans  muf- 
c uleux  dont  le  noi'  bre , la  grandeur  iVr  la  fituation 
varient  beaucoup.  Ils  defeendent  obliquement  en 
arrière  d'une  côte  à celle  qui  ell  au-dellous  ou  à 
celle  qui  la  fuit.  Ce  font  eux  qa'on  a delignés 
fous  le  nom  de  Muf^lcs  foui-ceftàiux. 

Tous  ces  petits  mufcles  fervent  i l’élévation 
des  côtes,  & par  fuite  à l'infpiration. 

SUR-DEMI-ORBICULAIRE  , adjecl. , /ugré- 
f^mi-orbicularis.  Wii  flow  a donné  le  nom  de  Muf. 
-Ut  fuT-dtmi-orbicuhxittt  à l’oibiculaite  des  lèvres. 

CiBiaL  Sc  OnBicuLaiiiE. 

SUR-ÉPINEU.X  , EUSï,  îA).  y fuprà-fpincfut  i 
qui  ert  placé  au  deffus  de  l'cpine. 

On  a donné  ce  nom  à plufieuts  parties. 

I*.  Fosse  sun-rpineusE.  On  a appelé  ainrt  un 
enfoncement  triangulaire  qui  ert  pratiqué  au-dertus 
de  l’omoplate.  OmoPLaTE. 

1°.  LicaMBnT  si’K-épinEL'x  cenvreaL.  Koyrp 
LiuaHEisT  CEiwrcai.  (i). 

LlGaHEtST  Sun-ÉPIISEUX  DOBSO-r.OMBatBE. 
Ce  ligament  ell  fitué  derrière  le  fommet  des  apo- 
hyfes  epineufes  des  vertrbres  dorfales  & lom- 
aires , depuis  la  feptième  venèbre  cervicale  juf- 
qu'aux  tubercules  pofteiieurs  moyens  du  lacrum. 
Au  dos,  i!  ert  tort  étroit  8c  beaucoup  plus  mince 
qu’aux  lombes  i dans  l'une  8c  l'autre  région,  fes 
fibres  s'entrelacent  etroitement  avec  celles  des 
aponévrofes  des  mufcles  voifins  i mais  on  peut 
bien  les  en  dillinguer  à caufe  de  leur  direction 
longitudinale.  Ces  fibres  n'ont  pas  toutes  la 
même  longueur  i elles  r.firent  une  diipofition 
analogue  i celle  que  l'ou  remarque  pour  le  li- 
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gament  vertébral  antérieur,  c’eft-i-dire  qu’elles 
s'étendent  ô deux,  î trois,  à quatre  ou  à cinq 
apophyfes  épineufes , fuivant  qu'elles  font  profon- 
des , moyennes  ou  fupeificielles  Sa  / .ce  pojléncurc 
eft  recouverte  par  la  peau  , q i lui  adhère  forte- 
ment à l'aide  d'un  tirtii  ce  lulatre  denfe;  fa  face 
aniéruurt  envoie  des  fibres  aux  tieamens  inter-épi- 
neux , tandis  que  fes  borJs  confondent  les  U urs 
avec  les  iponevcofês  dorfales  8c  lombaires.  Kyycj 
Vebteub.il. 

q®.  Musct.R  sun-ÉPivfox  ou  sus-VPtvEUx  , 
mufiulus  fup’à-frinjtui.  Situé  en  arrière  ft  en  haut 
do  l'épaule  , dans  la  forte  fu'-épineufe  , alongé  , 
épais , triangulaire , pyramidal , plus  large  en  de- 
dans qu'tn  dehors  , ce  mufcle  ell  retenu  en  pofi- 
tion  par  une  aponévtufe  très  mince  qui,  s'infé- 
rant d'une  p.srt  à route  la  longueur  delà  lèvre  fupé- 
rieure  de  l'épine  de  l'omoplate,  fe  fixe  de  l'autre 
en  arrière  du  bord  fupérieur  de  cet  os  8c  en  haut 
de  fon  bord  interne.  Les  fibres  charnues  naiflent 
de  la  partie  poftétieure  de  cette  aponévrofe,  & 
des  deux  tiers  internes  de  la  forte  fus-épineufe 
par  de  courtes  aponévtofes.  Elles  fe  dirigent  en 
dehors,  convergent  les  unes  vers  les  autres,  6e 
s irlêrent  obliquement  autour  d'une  large  aponé- 
vrofe qui , cacnée  long  temps  par  elles,  (é rétré- 
cit, s'épaiflît,  8c  devient  libre  en  partant  fous  le 
ligament  coraco-acromien  : alors  elle  forme  un 
fort  tendon , plus  apparent  en  dedans  qu'en  de- 
hors, prefque  loujours  uni  à celui  du  mufcle  fous- 
epineuxy  réparé  par  la  longue  portion  du  mufcle 
biceps  de  celui  du  mufcle  fous-fcapulaire , ce 
tendon  fe  courbe  un  peu  fur  l'articulation  fcapulo- 
humérale,  s’identifie  avec  fa  capfule  fibreufe  , 8c 
s'infère  à la  facette  i'upérieure  de  la  gtorte  tubéro- 
fité  de  l'humérus. 

La  face pejlériture  de  ce  mufcle  ert  couverte  par 
les  mufiles  trapèze  8c  deltoïde , 8c  par  le  ligament 
coraco-acromien.  L'anibriture  elf  appliquée  fur  la 
forte  fus-épineufe,  dont  elle  ert  lepatée,  dans 
fon  tiers  externe , par  beaucoup  de  tilTu  cellulaire 
ft  par  les  vailTeaux  8c  le  nerf  fcapulairtS  fupé- 
lieuts  : elle  correfpond  aufli  à la  capfule  fc.)pulo- 
humérale,  au  mufcle  omop  at-hyoïuien'8c  au  liga- 
ment coracoidien. 

M Chauflier  la  nomme  MafeU  ptcii-fut-f-apulo- 

trvcbitèrien. 

SURNUMÉRAIRE.  Voycx  'Wormie.m. 

SURPE.au,  f.  f.,  cuticula.  Voyez  Epiderme. 

SURRÉNAL,  ALE,  adj. , /îiprà-ccWr'a;  qui  ert: 
placé  au-dertus  des  reins. 

I“.  Artères  surrénales  ou  c.ipsulaire» 
.MoïERSEs.  Fournies  latéralement  par  l'aorte  abdo- 
minale, ces  artères,  au  nombre  de  deux,  une  do 
chaque  côté,  font  appelées  meycnxii,  pour  les 
diftiiiguer  de  celles  que  les  dûphragmatiqucs  ea 
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haut , & les  rénales  en  bas , envoient  aut  eapfules 
Turrénales.  Leur  volume  ell  très  peu  confidérable. 
Si  elles  fortent  des  parties  latérales  de  l’aorte  un 
peu  au-deffus  des  renales.  Quelquefois  elles  font 
produites  par  la  coeliaque.  Dirigées  tranfretfale- 
inent  fur  les  côtés  de  la  colonne  vertébralp  > elles 
gagnent  le  bord  antérieur  des  eapfules,  8i  fe  divi- 
fent  en  plufieurs  branches  qui  fe  répandent  lut  les 
deux  faces  de  ces  organes  & fe  ramifient  dans  leur 
épailleur.  Avant  d'y  être  arrivées,  elles  jettent 
fouvent  plufieurs  tamufcules  dans  les  piliers  du 
diaphragme  & dans  la  malTe  de  tilTu  adipeux  qui 
enveloppe  les  reins.  La  gauche  en  donne  en  outre 
quelques-uns  au  colon  & d la  rate  i U droite  au 
duodénum  & au  foie. 

l”.  Cai>SUI,ES  SURKÊXALES.  CaESULES 

sunnÉvALES  (i). 

5®.  Corps  surrénaux,  Capsules  sur- 

re.nales. 

4°.  G.lNOl.ION  SURRÉNAL.  GaNOLIONSSE- 

Ri|.|.u.N.irRe$  (a). 

J*.  Nerfs  surrénaux.  SpLANcirsiQut. 

6®.  VeINESSURRÉNALES  ou  CAPSUI.AIRES.  Il  y en 

a une  de  chaque  côté.  Elles  viennent  fouvent  fe 
décharger  dans  lés  veines  rénales , & préfentent 
du  relie  abfolumeni  la  même  difpofirion  que  les 
artères  auxquelles  elles  cotrefpondcnt. 

SURTOUT  LIGAMENTEUX  DE  LA  CO- 
LONNE VERTÉBRALE.  On  a donné  Colleûive- 
ment  ce  nom  aux  ligarntm  vtrtiiraux  untérieur  Si 
po/liritar.  Voyez  Vertéeral. 

SUS-C.ARPIEN , ENNE,  adj.}  qui  appartient  à 
la  face  dorfale  du  carpe. 

M.  Chaufirer  a donne  le  nom  d' Arthc  fui-car- 
piinnc  à la  branche  dorfale  du  carpe  que  fournit 
la  radiale,  f^oyii  Radial. 

SUS-ÉPINEUX . EUSE.  Vayii  Sur-épineÛi. 

SUS-llYOIDIEN,  ENNE,  ^d).,  fupm-hyoï4tus; 
qui  ell  placé  au-delTus  de  l'os  hyoïde.  C'ell  dans 
ce  fens  qu'on  dit  : mufetts  fas-hyoïd  'um , région 
fus-hyo'idicnnt, 

SUS  MAXILLAIRE.  Voyii  Maxillaire  supé- 
rieur (Os)  (j). 

SUS-MAXILLO-LABIAL  , adjeû.  m. , fop,a- 
maKillo-Uéialu  ; qui  a rapport  aux  os  maxillaires 
fupérieurs  & aux  lèvres. 
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M.  Chauflier  a donné  ce  nom  à divers  mufcles . 

1®,  Muscle  GRAND  sus-MAxit.ia>-LABiAL. 

Elévateur  cosimun  de  l’aile  du  nee  et  de  la 

LÈVRE  SUPÉRIEURE. 

1®.  Muscle  «io»en  sus-maxilio-laoial.  V ay. 
Elévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure. 

}®.  Muscle  petit  sus-maxillo-labial.  Voy, 
Canin. 

SUS-MAXILIO-NAS.AL,  adj.  M.  ChaulTiet 
a appelé  le  mufcle  tranfverfal  du  nez  Mafte  fm- 
maxiilo-nafol , parce  qu'il  fe  fixe  tout  à la  fois  & aux 
os  maxillaires  fupérieurs  (3c  au  nez.  Koy<i  Trans- 
versal. 

SUS  - MÉTACARPO  - L ATÉRI  - PHALAN- 
GIEN.  Dumas  a donné  aux  mufcles  intetolTeux 
dorfaux  de  la  main  le  nom  de  Mufdnfut  méiiuarpo- 
latéri-phaiangiens.  Voyez  Interosseux. 

SUS-MÉTATARSIEN,  enne,  adj.  î qui  appar- 
tient à la  partie  fupérieure,  au  dos  du  métatarfe. 

M.  Chauflier  a appelé  Anht  fus  mitmarfunne  l’ar- 
tère du  métatarle  tournie  par  la  pedieufe.  Voyn 
Pedieux. 

SUS  - MÉTATARSO  - I.ATÉRI  - PHALAN- 
GlEN.  Dumas  a ainfi  appelé  les  mufcles  interof- 
feux  dorfaux  du  pied.  F»y«{  Interosseux. 

SUS-OPTICO-SPHÉNI-SCliROTiCIEN.  Le 
même  anatomille  a donné  au  mufcle  droit  fupé- 
rieur  de  l'oeil  le  nom  de  Mujclt  fas-opiico-fphéni-fHé- 
roiUiia.  Voyez  Droit. 

SUS  - OPTICO -SPHÉNO-SCLÉROTICIEN. 

yoyC\  Sui-OPTICO-iPHÉSI-SCLÊnoTlCIEW. 

SUS-ORBITAIRE,  idj. , faprk^rütanuj  ; qui 
ell  placé  au-deflus  de  l’orbite. 

l®.  Artère  sus-ORBiT.riRE  ou  sourcilière, 
Koyry  OpuTHALMiquK  (i). 

a®.  Trou  sus-orritaire  ou  orbitaire  supé- 
rieur. È'oj'FÎ  CoRONAL,  Face,  Orbite. 

SUSPENSEUR,  id]. , fafptnfor.  Les  anatomilles 
fe  font  fervis  de  ce  mot  pour  défignet  certains 
organes  propres  à fouienir,  à fufpendre. 

t®.  Ligament  auspenseur  du  foie.  On  a impro- 
prement donné  ce  nom  È un  repli  du  péritoine 
placé  entre  la  face  inferieure  du  diaphragme  & U 
face  fupétieuie  du  foie,  é^ayti  Péritoine. 

a®.  Ligamentsuspenseur  DU  testicule,  yoy. 
GUBERNACÜI.UM  TESTIS. 
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LiCIMEST  SUSHENSeiin  DE  Li  VEBOE.  f'oytl 

Vebc.e. 

4'’.  Ml'LCI.E  SU5PENSEUR  DU  TESTICULE.  Voyt^ 
CnÉMJkSTEK. 

SUSPENSOIR.  y^oyci  SuspcsscuK. 

SUS-PUBIEN,  T.’STtr.  t'iA].  ,fuprà-puiiatuu i qui 
eft  pUcé  au-iicITus  du  pubis 

I®.  AnTÈRE  sus-puiiiEusE  M.  ChjulEer  ip- 
pellc  jinfi  Eartère  dpigiBrique.  K»^f{  Epigas* 

•JRUJUK  & luSQUE  EXTER.NE, 

5®.  Cordons  sus-pubiens,  Ligamens 

no.NDS  DE  LA  »ITRICE(i). 

J®.  Nerp  sus  pubien  ou  génito-crural.  Ce 
nerf  provient  du  ne  if  lombjire,  defcend  d'abord 
verticalement  dans  l'épaiflcur  du  mufcle  grand 
pEoas,  reçoit  du  l'ecoiid  iierflombaire  un  fiktqui 
augmente  fon  volume  , fort  alors  du  mufcle  pfoas, 
fuit  pendant  quelque  temps  fa  face  antérieure , 
recouvert  parle  péritoine,  &,  près  de  l'arcade 
crurale,  fe  divife  en  deux  rameaux  : l'un , interne, 
plus  grand,  accompagne  le  cordon  des  vailfeaiix 
fpermatiques , palTe  avec  lui  à travers  l'anneau 
inguinal , & fe  ramifie  dans  les  tégumens  du  fero- 
ttim  & de  la  partie  fupétieure  Sc  interne  de  la 
cuiffe, clans  le  till'u  du  dartos,  8c  dans  les  enve- 
loppes du  tefticulei l'autre, tNCrriif,  delcend  avec 
les  vailfeaiix  cruraux  derrière  l'arcade  crurale,  au 
milieu  des  ganglions  lymphatiques  8c  du  tilTii  cel- 
lulaire du  pli  de  l'aine,  8c  s épanouit  là  en  un 
grand  nombre  de  filets  qui  deviennent  cutanés  8c 
parviennent  julqu'au  milieu  de  la  cuilfe,  oïl  ils 
s'anafiamofeni  quelquefois  avec  Ceux  du  nerf 
ciural.  E'pjcj  Lombaire. 

SUS-PUBiq-FÉMORAL  M.  Chauffieta  donné 
au  mufcle  peâine  le  nom  de  Af  ./c/c  fut-puHo-fimo- 
mt.  Voyez  Pectine. 

SUS-SCAPUr.AIRE,  adje£l.,  fuperfenpuUrie  j 
qui  ell  dclfus  l'épaule  ou  l'omoplate. 

Spieghel  a donné  aux  mufcles  fus  8c  fous-épi- 
neux  les  nom',  de  M..feiei  fni-jcapularres fnpérieur  8c 
injérttnr.  Voyez  Sous-epineux , Sus-épineux. 

SUS-SCAPUI.O-TROCHITÉRIEN.  M.  Ch.iuf- 
fier  a donné  Cc  nom  à trois  muliles  qui  de  l'omo- 
plate fe  portent  à la  tubéroricè  externe  de  l'hu- 
meruSi  N qui  font,  dans  l ancienne  nomenclature , 
le  JuÀ‘épincux  t le  joiiS’épinsiiX  3c  le  pttit  rond, 

1^.  Musr.LEr.nAlHUSUS*SC.lPL'I.O'TI\OCUIT£RlCN. 

yO'jt\  Soid-ÊlMWttX. 

i®.  MUfrCLE  PETIT  »U»*SCslPCLO®TKOCniTiMe:^« 
Voyt\  SüS  tPIKtU». 
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J®.  Muscle  plus  petit  sus-scapulo-trochi- 
TÉRIEN.  yoyc^  PlTlT-RO.NO  (l). 

sus -SPINI  - SC.APULO  - TROCHITÉRIEN. 
Dumas  a donné  au  mufcle  fus-epineux  le  nom  de 
MuftU  lue-Jpini-fcjpulo-troehiiéritn,  Voyez  Sus- 
épineux. 

SUS  TARSIEN,  adj  ,finrà  tarfeas ; qui  appar- 
tient à la  face  dorfale  du  pied. 

I®.  Artère  sus-TARsiENNB.  M.  f haulficr donne 
ce  nom  à l’artère  du  tatfe  fournie  pat  l'aiccte  pé- 
dieufe.  yoyri  Pédieux. 

l®.  Région  sus- tarsienne.  Koycf  Dos-du- 
PIED. 

SUTURE , f.  f. , fiuura.  On  donne  ce  nom  aux 
articulations  fynarthrodiales  à l'aide  defquelles 
font  unis  entt'eux  la  plupart  des  os  du  crâne  8i 
de  la  face. 

Les  futures  préfer.tent  plufieurs  variétés  de 
forme  8c  de  llruélure  que  nous  avons  fuit  coit- 
noicre  précédemment  à notre  article  -Articula- 
tions immcTbilcs  (z). 

C'eft  furtout  à l'extérieur  qu’on  peut  bien 
obferver  la  difpofition  de  futures  du  ciâne,qui 
repréfentent  des  lignes  plus  ou  moii  s irrégulières. 
Ces  lignes  font,  en  effet,  beaucoup  moins  mar- 
quées à l'intétieur  de  cette  cavité , où  elles  ne 
font  que  des  traits  peu  prononcés  8c  fans  den- 
telures, au  moins  dans  les  adu'tcs.  Lorfqu’elks 
exiftent  entre  des  os  peu  épais,  elks  pénètrent 
dans  le  crâne  direâementi  duns  le  cas  contraire, 
elles  fuivent  un  trajet  oblique,  parce  qu'aluis  les 
bords  des  os  font  caillés  de  mamece  à le  recouvrir 
mutuellement.  Toutes  ces  futures  fembknt  par- 
tir des  divers  points  du  contour  du  fphéiioide. 

Ainfi  , de  la  face  anterieure  de  cet  os,  on  voie 
fe  porter  à droite  8c  à gauche  une  ligne  coutbe  , 
concave  antétieuremei.t , qui  refiilte  , tout-à  fuit 
en  dedans , de  la  j mûion  du  fphetioiie  avec  l'eih- 
moïde  8c  avec  les  cornets  de  Berlin , N , en  de- 
hors, de  l'atticulation  du  premier  de  ces  os  avec 
le  fioiual.  Elle  traverl'e  la  paroi  lupeiieure  de 
l’orbite  , Sc  lorfqu'elle  cU  atiivée  à l'upophyfe 
orbitaire  externe  du  coro  .al,  die  fe  dirige  en 
arrière  vers  I angle  anterieur  8c  inl.tkur  du  pai lé- 
tal ; alors  elle  offre  des  dcnicluies  plus  pruiiun- 
cees  8c  une  épuilTcur  plus  grande  que  duns  le  relie 
de  fon  étendue , où  ks  botds  des  us  qui  la  tor- 
inent  font  extrêmement  a idiicis , 8c  ne  loin  qu’ê- 
tre juxta-pofes , ftiis  ptefentet  des  eiigtenures  : 
c'eft  la  iruttire  fphénoùate. 

En  artièie  du  fphénoïde , on  voit  une  féconda 
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future  tranfverfale , couite , qui  dirparoît  avec 
l’àge  8f  qui  cit  formée  par  cet  os  lui  ivênie  & par 
l apophyle  bafilaire  de  l'occipital  : c’eft  la  Suture 
iufi/u ire.  Tint  qu'elle  taille  , elle  eft  remplie  par 
une  lame  cattibgineufe  intermédiaire  aux  os. 

Sur  fes  parties  latérales  , le  fphénoiuie  tll  borné 
par  une  liçiie  couri  e , à concavité  tournée  en  ar- 
rière, Sç  due  i la  réunion  de  ctt  os  avec  la  por- 
tion écaillcufe  du  temporal  : c'ellla  Suture  ffhéno- 
timporule.  fille  otfre  des  engienures,  quoique  les 
futfaces  qui  la  conflituent  foitnt  fortement  cou- 
pées en  btfeau  j die  fe  termine  en  bas  vers  la 
Itiffure  glénci  laie , en  formant  un  angle  aigu  avec 
une  autre  future  nommée  p^tru-fi/iéuuïuaU , pro- 
duite par  le  bord  antérieur  du  rocher  & pat  le 
bord  poltcricur  du  fphénoide  t & elle  fe  réunit 
en  haut  avec  la  future  fphénoidate  par  une  ligne 
couite,  longitudiua'e  ; courbée  légèrement,  qui 
tefulte  de  la  jonètion  de  l'extrémité  des  grandes 
ailes  du  fphénoide  avec  l'angle  antérieur  8t  infé- 
rieur du  pariétal,  & qu’on  peut  nommer  i'arert 
Jfhènapanttule. 

De  l'angle  antérieur  de  celle-ci , part  la  Suture 
frontc-paiietûle  ou  corunale , qui  coupe  prefque 
vcrticalcmtnt  la  partie  fupéiieure  du  crâne,  & 
vier.t  fe  terminer  au  point  correfpondant  de  l'au- 
tre côté.  Elle  indique  la  féparation  du  frontal  fl: 
des  deux  pariétaux  , Sc  eft  difpofée  de  telle  forte 
que  le  premier  de  ces  os  appuie  fupétieurement 
liir  chaque  pariétal  qui  le  lupporte  en  bas.  Elle 
clfre  d.s  engienures  alfez  peu  apparentes  i fa 
partie  poftérieure,  8:  rarement  on  y rencontre 
ries  os  svormiens,  non  plus  que  dans  les  futures 
précédentes. 

De  l’angle  oppofé,  on  voit  naître  la  Suture 
i.uiUeufe  ou  fquumtufe , qui  décrit  environ  le  tiers 
rie  la  circoiitcienee  d'un  ccrcie,  en  fe  dirigeant 
en  arriéré  ïe  en  bas  Elle  fepare  le  temporal  du 
bord  inférieur  du  pariétal.  Se  eft  formée  à 1 aide 
d'un  bifeati  pratiqué  fur  ces  os,  de  manière  que 
le  dernier  fouticiit  l'autre  qui  fait  fuuvcnt  faillie 
au  dehors.  Un  peu  avant  de  fe  terminer , elle 
change  de  direCIton  en  formant  un  angle  obtus  & 
rentrant,  fe  porte  en  ariiere  fl:  vient  gagner  I oc- 
cipital. Û'ette  derniere  partie  de  la  luture  n eft 
p'us  écailleufe  : elle  cli  le  rcfiiitai  de  la  jonction 
de  l'angle  pofterieur  6:  inferieur  du  parie'tal  avec 
la  portion  maftoidieiine  du  temporal.  Llle  elt  cenf- 
t.imn.ent  formée  par  des  ergreiiutes  tres.iricgu- 
’lieres  B:  très-prononceeS , Sé  contieijt  pteique 
toujours  des  os  furiiuméraites , qu’on  ne  rencon- 
tre pas  frcqiiemment  dans  la  portion  écaillcufe 
propreme  1 1 dite. 

(Jn  voit  partit  de  chaque  extrémité  de  la  future 
bafilaire  une  ligne  qm  fepare  le  rocher  S;  les  cotes 
de  l'.ipophyie  bafi|.iite  de  l'occipital.  Se  eiluite 
ce  dernier  os  du  temporal.  D abord  concave, 
tournée  en  dehors  de  en  avant,  cette  ligne  de- 
vient ensuite  droite , fl:  fe  dirige  en  arrière  tout- 
à'f.it  toiiqu'clie  clt  amve'e  au  niveau  de  la  partie 
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moyenne  de  chaque  condile  de  l’occipital.  On 
nomme  Suture  pêtro-occipitu.'e  la  premièic  partie 
de  cette  ligne , 8:  on  réferve  le  nom  de  Suture 
ntufiiïJienne  à fa  fécondé  portion,  qui  re'inon'e 
légèrement  pour  fe  réunir  avec  l’cxitémité  de  la 
future  écailleufe  , 8c  qui  ne  ptéfente , en  général , 
ni  dentelures  prononcées,  ni  os  wormiens. 

La  future  pétro  occipitale  eft  une  véritable  rai- 
nure profonde  8:  aflea  large , dans  laquelle  les  os 
ne  font  point  dans  un  rapport  immédiat,  mais 
prefentent  entr'eux  une  couche  mince  de  car- 
tilage. 

De  l'angle  formé  par  la  réunion  des  futures 
maftoïdie-nne  Sc  écailleufe , on  voit  partir  une  nou- 
velle future  très-prononcée  dans  fes  dentelures, 
réparant  l'occipital  des  pariétaux, 8:  noinmce/u/nâ- 
lii  tde  ou  occipitopuritiale.  Elle  vient  aboutir  au 
point  correfpondant  du  côté  oppofé , Si  donne 
lieu,  dans  fa  partie  moyenne,  a un  angle  aigu  fl: 
faillant  en  avant,  en  forte  qu’elle  fcmble  former 
les  deux  côtés  d’un  triangle  dont  la  bafe  fetoit 
dirigée  en  bas.  Le  plus  ordinairement  on  y ren- 
contre beaucoup  d'os  svotmiens  i 8: , de  coures 
les  futures  du  crâne  , c'eft  Celle  oià  les  dencciuccs 
fom  le  plus  prononcées. 

C’eft  de  l'angle  qu’elle  forme  que  naît  une 
autre  future  longitudinale  qui  fepare  les  deux  pa- 
riétaux 8:  qu’on  appelle  Jugîuule.  Ceile-ci  otfie 
des  engrenures  prononcées  , 8:  quelquefois  e.le 
eft  ttavetféc  par  le  trou  pariétal.  Elle  vient  tom- 
ber fur  la  partie  moyenne  de  la  future  coronJe  , 
8:  fe  continue  alors,  aflez  fréquemment  chei.  les 
adu  ces,  fl;  toujours  cher,  les  eiifans  en  bas  âge, 
avec  une  future  longitudinale  aufti,  qui  partage  le 
coicnal  en  deux  moitiés  : un  os  votmieu  quadri- 
batère  fl;  fort  étendu  occupe  fouvent  le  lieu  de 
celte  réunion. 

Cette  dernière  future,  qu’on  difigne  fous  le 
nom  de  méaiar.e  ou  de  frontale  propre , en  génér.il 
peu  prononcée,  cxiftanc  beaucoup  plus  louvenc 
chez  les  enfans  que  chez  tes  adultes,  aboutie  à 
l'épine  nafale  du  corona! , où  elle  fe  continue  , de 
tluque  côté  , avec  une  ligne  que  forme  1 échan- 
ctuie  etlimoid..le  de  cet  os , eu  s articubu-.c  avec 
l'cthmoide.  Si  qui  vient  enfuite  fe  terminer  à an- 
gle dioii  fur  la  future  fphénoèdale,  fous  la  déno- 
mination de  S.iiare  etkmoidole.  C’eft  dans  fon  trajet 
que  fe  trouvent  pratiqués  les  trous  orbitaires  in- 
ternes. 

Les  futures , qui , comme  nous  l’avons  dir,  font 
formées  par  les  connexions  des  os  du  crâne  entre 
eux  , ne  font  point  tellement  fixes  Si  deietminées 
qu’elles  ne  piiiffcnt  otfrir  un  grand  nombre  de 
v.iiijtés.ll  ne  faut  point  cependant  croire  que  leur 
nombre  foit  plus  grand  chez  les  femelles  que  chez 
les  males,  ainfi  que  l’ont  avancé  quelques  .An- 
ciens. Dans  certains  individus  elles  lont  cii  parti: 
cfficécs,  fl:  on  pretc-nd  même  avoir  vu  des  crânes 
fans  lutures,  ce  donc  I humas  üartholin  cite  plii- 
ûeuts  eaen  p'.es.  J’ai  donne  , U y a quelques  an- 
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nées,  i la  Faculté  de  médecine,  un  crâne  dans 
lequel  la  future  frontale  n’exiftoit  que  d'un  feul 
côté.  I es  os  wurmiensfomqueUjuefois  It  abondons 
dans  la  future  lambdnide  , qu'ils  fem'olent  déter- 
miner la  formation  d'une  fécondé  future.  Véfale 
Bc  Kuftachi  ont  vu  la  future  fagittale  partager  l'oc- 
tijital  en  deux  portions}  &:  Kuyfth  a oblers'é  un 
lu  et  chez  lequel  elle  divifoit  la  tète  en  deux  moi- 
tiés. Van  Svieten  confetvoit  un  crâne  où  la  même 
luture  avoir  un  pouce  de  largeur  au  fommet  de  la 
tête  8c  fc  tétteciflbit  en  avant  8t  en  arriéré. 

Frelquc  tous  les  points  par  lefquels  le  crâne  8c 
la  face  iont  en  contaét , préfentent  des  futures  à 
engrenures  très-prononcées  : ainfi  l'on  en  trouve 
une  tranfverfalemeiit  fttuée  au-delTus  du  nez , R: 
formée  pat  la  réunion  des  os  du  nez  8c  maxillaires 
fuperieurs  avec  le  coronal  -,  elle  fe  continue  laté- 
rakmeiit  avec  celles  des  apophj-fes  oibitaires  in- 
ternes ïc  des  os  lacrymaux } purs  on  obferve , en 
dehors  de  l'orbite . celle  du  frontal  8c  du  fphé- 
noide  avec  l'os  malaire } puis  celle  de  ce  mé  ne  ns 
avec  I apophyfc  zygomatique  du  temporal , & en- 
fin celle  de  la  portion  afeendante  des  os  du  palais 
avec  l'apoph}  fe  ptérygoide  : cette  derniere  eft 
verticale  8c  fort  peu  marquée.  Nous  devons  en- 
core ranger  parmi  les  futures  de  cette  clalTe  , cel- 
les qiti  réfultent  des  articulations  du  vomer  avec 
lefphénoide,  des  cornets  inferieurs  avec  l'eth- 
muide , de  ce  dernier  avec  tes  os  palatins  8c  les 
os  maxillaires  fupétieors,  en  faifant  toutefois  re- 
marquer qu'elles  ne  préfentent  que  de  bien  foibles 
engrenures , pour  la  plupart , 8c  que  quelques- 
unes  d'encr'elles  même  ne  font  que  de  fiinples 
juxta-pofitions  de  lurfaces.  yoy\  Tï-j-e. 

SYH.\C.  Voyti  Sipiiac. 

Sâ'LVlUS.  Acueduc  de  Sri.vius,  Stis- 

SCRE  DK  SïLVIE’S. 

On  a aufli  donné  le  nom  de  Fojfe  Je  Sylviui  â la 
petite  cavité  i^u'on  obferve  entre  les  deux  lames 
du  feptum  lucidum.  Foyc^  E.st.Éi>n.tEE. 

SY.MPATHIE,  f.  f , fympathU.  Ce  mot,  qui 
dérive  du  grec  »»>  (avec)  8c  (affection), 
indique  un  rapport  cntie  les  adtions  de  deux  ou 
de  ptofieurs  organes  plus  ou  moins  éloignés , 
rimrme  loifque  la  membrane  pituitaire  étant  irri- 
tée, le  diaphragme  vient  â fe  contracter  pourpro- 
diiiie  I eteinuement. 

SYMP.ATHIQÜE  , lA). , fympaih'uus  ; qui  a 
rappoit  aux  fyinpaihles. 

1°.  Nerf  orzxd  sviiPXTm^UE.  Koytj  Tri- 

SPt  AVCIIRItCVE-  t 

1°.  Nkrp  koveh  stsipatuique.  Voy,  P.VEuao- 
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Nerf  petit  svMPATiiiriL-E  ou  rxcuE.  Kt»y. 
Fzr.ixi.. 

4°.  PHévoMP.vp.  svMP.tTiiiQUEj  phénomène  quî 
dérive  d'une  fympathie. 

S)'MPlIYSE,f.  f , Ce  mot , qui  vient 
du  grec  (je  réunis ),  fert  â indiquer  le 

mode  H les  moyens  d'union  des  os.  On  donne 
généralement,  par  exemple,  le  nom  de  fymph\fe 
i l'enfemble  des  liens  qui  maintiennent  les  os  en 
rapport  dans  une  articulation. 

Cependant,  dans  les  écrits  des  Modernes , le 
terme  de  Jymphyfe  ne  s'applique  qu'à  certaines 
articulations , â celles  du  balfm  en  particulier. 

i“.  SvHPiitsE  puBiEssE.  Cette  articulation  efl 
formée  par  le  contaCl  de  deux  furfaces  ovalaires 
que  prefuitent  les  os  iliaques  en  devant.  On  voit 
entt'elies  une  lame  fibro  - cattilagineufe  , plus 
épailTe  antérieiiremeiii  qu’en  arriete  8c  dans  fun 
milieu  } elle  tli  blanche  , ttès-icnlè  , élallique  , 
8c  formée  de  deux  portions  dillinCtes,  dont  l une 
appanienc  au  pubis  gauche  8c  l'autre  au  droit. 
Mais  il  fe  détache  de  chacune  de  fes  portions  des 
fibres  tranfverfales  plus  fortes,  plus  fetrees  8c 
plus  nombteufes  chez  l’homme  que  dans  la  fem- 
me , lefquelles  forment  des  lames  concentriques 
qui  s’enue-ctoifent  8c  dont  les  plus  fuperficiellts 
font  le  tout  de  l'articulation  , tandis  que  les  inté- 
rieures décrivent  feulement  un  demi  cercle  â la 
attie  fupérieure  ou  infétieuie  de  celle-ci.  Pans 
eaucoiip  de  fujets,  8c  piincipalement  chez  les 
femmes,  en  obfecve  que  ces  lames  fibreufes  man- 
quent â la  partie  pollsiieure  de  la  rymphyfe.  Elles 
lour  aulb  dâutant  plus  larges  8c  plus  épailTes , 
qu'elles  font  plus  près  des  parties  inférieure  Sc 
lupérieiiie  de  la  fymph)  le  > leurs  dimenfions  di- 
minuent â mefuie  qu  elles  approchent  du  centre, 
8:  elles  deviennent  moins  apparentes. 

On  rencontre  auUi , lé  plus  fouvent , vers  le 
milieu  de  celle-ci , deux  petites  facettes  oblon- 
gues  , liffes  , polies,  encroûtées  de  cartilage, 
humeeftes  par  un  fluide  vifqiieux  , blanchâtre  ou 
jaunâtre,  8c  qui  paroillent  tapilfees  pat  une  mem- 
btane  fynoviale  tres-fine.  Elles  n'occupent  ordi- 
nairement que  le  tieis  de  la  longueur  8c  la  moitié 
de  l'épallTeur  de  la  fymphyfe.  Cette  difpolicion  ell 
bien  moins  apparente  chez  1 homme  que  chez  11 
femme,  8c  loifque  celle-ci  tli  nouvellement  ac- 
couchée, elle  efl  bien  plus  raanifelle  encore. 
Obfervoiis  cepcnd.int  qu'en  général  la  quantité 
des  fibres  &t  l'eienduc  des  furlaces  cartilagineules 
font  en  raifon  iiiverfe  , 8c  que  le  rapport  entr'elles 
efi  fort  variable  ; car  tantôt  ce  font  fes  fibres  qui 
dominent,  8c  tantôt  les  facettes  iilfcs  occupent 
toute  11  largeur  â peu  près  des  furfaces  articulaires 
des  pubis. 

La  fubllance  fi’uro-cartilagineufe  qui  unit  les  os 
pubis  efl  beaucoup  plus  epaifle  antétieiiremuic 
que  policricuienient , oû  eile  futme  une  eipeie 
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de  bourrelet  failhnt , qii’on  obrerve  bien  ehe*  la 
femme , & qui  n’occupe  que  le  milieu  île  la  fym- 
phy!e  i en  haut  8c  en  bas , il  difparoît. 

Deux  ligamens  affetmilfent  cette  articulation. 

l.e  premier  ell  le  f/;amtni  puiien  antiritur.  C'eft 
un  plan  fibreux  antérieur,  entre-croifé  en  partie 
avec  les  aponévrofes  des  mufcles  abdominaux, 
en  paitie  avec  le  période  des  pubis. 

Il  femble  formé  de  plufieurs  couches  fuper- 
poiéês  qtii  paflent  toutes  au  devant  de  l'ariicu- 
lation. 

La  plus  fiipcrficielle  de  ces  couches , en  haut 
de  la  fymphyfe , fe  porte  en  s’épaoouilTant  & en 
fe  partageant  en  deux  faifeeaux  , au-devant  des 
branches  de  l'arcade  pubienne.  Les  fibres  profon- 
des font  tranfverl'ales  Sc  s’unifient  dans  leur  trajet 
avec  les  lames  du  fibro-cartilage. 

Le  fécond  ed  le  ligament  fous-pahien  {ligamen- 
tjm  areujtum  ).  Celui-ci  cd  bien  plus  fort  que  le 
précédent  : c'ed  un  faifeeau  épais  & triangulaire 
qui  occupe  le  haut  de  l’arcade  pubienne,  à la  par- 
tie fupéneure  &r  interne  des  branches  de  laquelle 
il  fe  fixe  à droite  & i gauche.  Ses  fibres , jaunâtres 
fé  très  ferrées,  toutes  tranfverfales , un  peu  cour- 
bées de  manière  i offrir  leur  concavité  en  bas, 
font  très-courtes  en  haut  & fe  continuent  avec 
les  lames  de  la  fymphyfe  i elles  deviennent  d’au- 
tint  plus  longues  qu’elles  font  plus  inférieures,  8: 
elles  font  alors  plongées  dans  du  tifiii  cellulaire. 
Ce  ligament  ed  très-réfidant  Sc  parfaitement  dif- 
tinél. 

La  fymphyfe  des  pubis  ed  encore  affermie  en 
haut  par  diverfes  fibres  itréçulieres  | on  en  ob- 
ferve  aufil  quelques  unes  qui  pafient  tranfverfale- 
inent  fur  le  bouirelct  que  fon  fibro-cartilage  forme 
en  arrière  j enfin,  on  peut  lui  rapporter  encore  le 
ligament  obturateur  en  taifon  de  fa  fituation  , c.sr  il 
n’appartient  nullement  aux  articulations  du  baflin 
C’eft  une  véritable  membrane  qui  bcuche  prefque 
entièrement  le  trou  fous-pubien , à la  circonfé- 
rence duquel  elle  fe  fixe,  excepté  en  haut  où  il 
Tcde  une  échancrure  plus  ou  moins  prononcée 
pour  le  paflage  des  vailléaux  8c  du  nerf  obtura- 
teurs. Ses  fibres  font  entre-croifées  dans  plufieurs 
fens  ; elles  font  toujours  très  marquées  vers  l’é- 
chancrure ; elles  forment,  par  endroits  , de  petits 
faifeeaux  didinCis  , minces  & aplatis.  Sa  faee  anté- 
rieure correfpond  au  mufcle  obturateur  externe , 
Sc  la  poftérieure  à l'interne  i tous  les  deux  s’y  atta- 
chent en  partis,  f'oycî  Bassin. 

1°.  SvMriiTSE  SACEO- iciaquE.  yoytt^  Saceo- 

lU.lQC'E  (l). 

SYNARTHRODIAL,  ale,  ^à]eü.. , fynarthru- 
iialit  ; qui  a rapport  â une  fynarthrofe. 


(i)  Page  030. 


S Y N G87 

SYNARTllROSE,  f.  {.,  fynanhreft.  Ce  mot, 
dérivé  du  grec  «'•  (.tvcc)  & àfbftint  (articula- 
tion), fert  à défigner  les  articulations  immobiles. 
Telles  font  les  futures  du  crâne.  P'vyrî  Aeticu- 

LATION. 

SYXCHONDROSE,  f.  D’après 

les  mots  grecs  «>  (avec)  S:  (cartilage)  , 

on  nomme  ainfi  l’union  ou  l’articulation  de  deux 
os  5 l’aide  d’un  cartilage. 

I es  articulations  cofio-fiernales  font  des  fyn- 
chondtofes,  par  exemple,  f'oyep  Aeticulatio.v. 

SYNCIPUT.  P'iryej  Si.NciPUT. 

SYNCR.ANIEN , ENNE  , adj.  M.  Chaufiier  a 
donné  le  nom  de  mâ-hoire  fyncrunienne  à la  mâ- 
choire fiipérieure , qui  ed  unie  d’une  manière 
intime  aux  os  du  crâne  8c  qui  femble  enclavée  au 
milieu  d’eux.  f’Vj'T  Face,  Macuoiee  & Tète. 

SYNDESMOGR.APHIE , f.  Ç.,fyndepnographia- 
Ce  mot,  qui  dérive  du  grec  widirjor  (ligament)  & 
Vf«pi7r  (décrire),  vaut  autant  que  : Dcycri/t/on 
des  ligamens, 

S Y N D E S MO  L O G I E , f.  f. , Jÿndefmologia, 
Tiré  également  du  grec  (ligament)  8c 

(difeours  (ur) , ce  mot  équivaut  â : Traité 
des  ligament. 

SYNDESMO- PHARYNGIEN.  Quelques  au- 
teurs ont  donné  le  nom  de  Mufcle  jyndejmo-pha- 

2mgien  â t'uD  des  faifeeaux  du  mufcle  condtiÀeuc 
u pharynx. 

SYNDESMOSE  , f f. , fyr.de fmo/lt.  On  appelle 
ainfi  une  articulation  de  deux  ou  de  plufieurs  os 
au  moyen  de  ligamens.  Voyet  Abtioulation, 

Ce  mot  vient  du  gtec  mnficjMi  (ligament ). 

SYNDESMOTOMIE  , f.  f.  , fynd.fmciomla. 
Ce  mot , comme  les  précéJens , tiré  du  grec 
ntiirfut  ( ligament  ) Sc  ( couper  ) , cottef- 

pond  â : Dijftiiien  des  ligamens. 

SYNÊVROSE,  f.  f.  , fynevrofs.  Voyez  Svn- 

BESMOSE. 

SYNOSTÉOGRAPHIE  . f.  i.  .fynofteograpkia. 
Ce  mot,  par  lequel  on  a voulu  défigner  la  partie 
de  l’anatomie  qui  fait  connoitte  les  articulations , 
vient  du  grec  «é»  (avec)  , ( os  )&  yf«piî* 

(décrire). 

11  ed  peu  ufiié , de  même  que  les  deux  fuivans. 

SVNOSTÉOLOGIE  , f.  f.  , fynojleologia.  On  a 
créé  ce  mot  pour  équivaloir  â : Traité  d.s  ariicu- 
laiions.  Il  ed  tiré  du  grec  •’»  (avec  ),  (os) 
Sc  Aa-/ir  (difcoucs  fur). 
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SYNOSTÉOTOMIE,  C.  F. , ÇjnofltotorrJa,  Quel- 
'ques  auteurs  ont  défigtié  par  ce  mot  , emore 
O origine  grecque,  la  dilfeCtion,  la  ptéparaiion 
anatomique  des  articulations. 

SYNOVIAL,  atE,  adj. , fynovitilit  ; qui  a rap- 
poit  i la  fynovie. 

I*.  CrraULES  5ïsoviai.Es.  CtesULE»  »t- 

ROVULES  (i). 

1°.  CraRDEs  sY.Noviai.Es.  Nous  en  avons  parlé 
à l’occalion  des  capfules  l'ynoviales  (a), 

3°.  MnaiBRasES  iVMoviALLS.  l^oyt^  CarsuLEs 
SVNOViaLES. 

SWOVIE,  f.  f.,/ÿ«ov/a.  On  appelle  ainli  le 
liquide  exhalé  par  les  membranes  fynoviaUs  qui 
entourent  les  articulations  mobiles. 

Nous  en  avons  déjà  fait  connoitre  les  pro- 
priétés (3). 

SYNTHÉNOSE,  f.  F.,fynthtn<,f,t.  On  a dé- 
Itgné  quelquefois  par  ce  mot  refpéce  d'articula- 


<i)  Pag'  'ag- 

(•i)  Pajes  I J«)  et  l3o. 
(3)  Page  lay. 
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tion  dans  laquelle  deux  ns  font  joints  l’un  i 
l'autre  au  moyen  d’un  tendon. 

La  rotule , dans  Tes  rapports  avec  le  tibia  , 
offre  une  articulation  de  ce  genre. 

SYNY.MENS1S.  Kojrj  Mé.mucimc. 

SY'SS.YRCOSE , f.  f. , fyJTircefii.  On  donne  ce 
nom  à l'union  des  os  par  le  moyen  des  mufcles. 

L'omoplate  eft  jointe  aux  côtes  par  ffjftnofe. 
11  en  eft  de  même  de  l'os  hyoïde  par  rapport  à 
la  mâchoire  intérieure. 

Ce  mot  vient  du  grec  r»>  ( avec  ) Se  (chair). 

SYSTAt.TIQUE , adj. , fyfl  ihicus.  On  ayrlique 
cette  épithète , qui  dérive  de  (je  reflerre  ), 

au  mouvement  de  toutes  les  p.itties  qui , comme 
le  cœur  & les  artères , le  dilatent  tic  fe  con- 
tradfeut  alternativement. 

SY'STÈME , f.  m., /ÿyfrma.  En  anatomie,  on 
donne  ce  nom  à un  enfcmble  d'organes  compofés 
des  mêmes  tiftiis  & deftinés  i des  fonèlions  ana- 
logues. C’eft  dans  ce  fens  que  l'on  dit  le  JyJitme 
oÿcux  , te  midi^utux  , &C. 

SYSTOLE,  f.  f.,/ÿ;îi)/a  , Contraflion 

du  cœur  & des  artères;  mouvement  oppofe  à 
.celui  de  diafioU,  Voyex  CiRcuLaTio.v. 
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Table,  f.  f. , taiuU.  Les  anatomiftes  ont  ainfi 
appelé  les  lames  de  tiflu  compaife  qui  recouvrent 
le  diploé  des  os  plats  du  crâne. 

La  table  externe  eft  généralement  plus  épailTe 
que  l'interne,  à laquelle  on  donne  fouvent  le 
nom  de  Urne  vitrée , à caufe  de  fa  fragilité. 

TACHE  JAUNE  DE  SŒM.MERING.  Voyci 

PiFTIKE. 

T.\CT  , f.  m. , talias.  Modification  du  toucher, 
en  vertu  de  laquelle  une  partie  que'conque  de  la 
peau  peut  juger  des  qualités  palpables  d'un  corps. 

T.fCTILE , adj.,  laUi/it { qui  eft  ou  qui  peut 
être  l’objet  de  l’exercice  du  tacf . 

T.E.N1A  SEMI-CIRCUL.YRIS.  Bav- 

DEI.CI'TE  l>E.HI-CIHCUl.ain£  de  E»t.£rlIALE. 

T.YLON  , f.  m. , lalas , ca/x.  On  nomme  ainfi 
la  partie  pofterieure  du  pied , celle  qui  fait  une 


légère  faillie  au-delà  de  la  jambe  & que  fupporte 
l’os  calcanéum. 

TAMBOUR ,•  f.  m.  Caisse,  Triipafe. 

TARSE,  f.  m. , tarfat , On  appelle  ainfi 
la  paitie  poftétieurc  du  pied  , Liquelte  eft  formée 
par  fept  os  difpofés  en  deux  rangées  s VafiragaJe 
& le  cuAun/um  pour  la  première  i le  f aphoïde , le 
euhoïde  Se  les  trait  eunii/ormet  pour  la  fécondé. 
y ayei  ces  divers  mots. 

Cartii.aoes  ou  Eibro  • cinTiE.aoE5  TansEs. 
F oycj  Paupières. 

TARSIEN,  Fv\E  , adj.,  tarftus  ; qui  appar- 
tient , qui  a rapport  au  tarfe. 

i“.  .Yrtkre  tarsierre.  On  nomme  ainfi  une 
branche  que  l’artère  pédieufe  donne  au  niveau  du 
tarie.  Fayti  Ptuicux. 

a°.  Articueatiors  tarsieynes.  Ce  font  celles 

des 
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i^es  of  du  tarfe  les  uns  avec  les  autres.  On  peut 
les  divifer  en  trois  ordres. 

A.  Celle  des  os  de  la  première  rangée  du  tatfe 
l'un  avec  l'autre  , ou  AaTioL  LaTioK  cALCA-vêo- 
Asthagaue.vke. 

Pour  former  celle  ci , la  face  inférieure  de 
l'adragale  s'articule  par  arthrodie , en  deux  en- 
droits , as'cc  la  face  fupérieure  du  calcanéum. 
Nous  avons  indiqué  la  dilp'  fition  des  facettes  qui 
concourent  à cette  double  union,  Sf  dont  les 
pollérienres  font  beaucoup  plus  confidérables 
que  les  antérieures,  qui  conflituent  une  articula- 
tion qui  leurell  commune  avec  celle  du  fcaphoide 
de  de  l'afîtagale. Toutes  cesfurfaccs  font  revêtues 
de  catrilage.  Trois  ligamens  & une  membrane  fy- 
noviale  fe  rencomteit  ici.  Astragale  8c 

CaLCA.>£L'M. 

<1.  LJgjmfit  intiT-oJfcux  ou  Ligam.  fupiricur.  Ce 
ligamtr.t , étroit  8c  aplati  en  dedans , épais  en 
dehors,  eft  compofé  d'une  grande  quantité  de 
libres  , dont  l.s  extérieures  font  plus  longues  que 
les  intérieures,  & qui  font  cachées  dans  une 
iTulîe  de  tilfu  gtailfeux,  quoiqu'elles  foient  très- 
denfes  Sc  très-ferrées.  Il  s'attache  inférieurement 
au  calcanéum,  dans  un  enfoncement  inégal  Sc 
oblique  qui  fépare  fes  deux  facettes  articulaires, 
& monte  de  la  à une  rainure  analogue  que  pré- 
fente l'aitragale  à fa  face  inférieure. 

i.  L’gjmtiu  poflérùar.  11  fe  confond  en  grande 
partie  avec  la  gaine  du  tendon  du  mufcle  long 
néchiUéur  propre  du  gros  orteil , qui  le  recouvre, 
& dont  il  cH  cependant  diliinâ.  Il  elt  formé  de 
quelques  libres  parallèles,  qui,  de  la  partie  pof- 
terieure  del'alliagale,  fe  dirigent  obliquement  en 
dedans  pour  fe  fixer  à la  pattie  voiGne  du  calca- 
néum. 

c.  Ugament  externe.  C’eft  un  faifceaii  arrondi, 
à Rbres  ferrées  , qui  defeend , parallèlement  au 
ligament  latéral  externe  péronéo-tarGen , depuis 
le  bas  de  la  facette  externe  de  l'adragale  jnfqu'j 
la  face  externe  du  calcanéum.  Il  n'ell  point  in- 
diqué par  les  auteurs. 

Les  ligamens  latéraux  de  l'articulation  cibio- 
tatGenne  fortiRcnt  anfli  l'union  de  l'adragale  & 
du  calcanéum.  Tmm-TARSir.it. 

d.  Membrane  fynoviale.  Très-lâche  & féparée 
en  arrière  du  tendon  d'Achille  par  beaucoup  de 
graide,  elle  revêt  les  facettes  cartilagineufes 
podérieures  des  deux  os , 8c  elle  fe  prolonge  en 
outre  un  peu  en  arrière  fur  une  portion  non-arti- 
culaire du  calcanéum. 

Dans  certains  cas , les  furfaces  articulaires  an- 
térieures du  calcanéum  8c  de  l'adragale  font  di- 
vifées  en  deux  ordres  de  facettes,  8c  alors  les 
podérieures  font  pourvues  d'une  membrane  fyno- 
viale particulière,  8c  les  antérieures  font  les 
feules  qui  fe  continuent  avec  l'aiticulation  fea- 
phoido-adragalienne. 

B.  Celles  des  os  des  deux  rangées  du  tarfe 
entr'eux. 

Syfi.  Anal,  Terne  J. 


Dans  cet  ordre  on  difiingue  trois  fortes  d’arti- 
culations , favoic  : 

A'.  L'ARTirliLATIO-l  tCAPIIOÏOO  - ASTRACA- 
LIEXHX.  I^Oyel  SlAPHoiOO-ASTRAOALIErS. 

B'.  L'.^rticlt.ation  cALCAJiéo.sCAi-noÏEir.:snx. 
Kqycq  ScAriloiuo-CALCAMEM. 

[ c.  L’ArTICULATIOV  CALOAISÈO-Cl'iniÏDIEXBr. 

Elle  ed  formée  par  une  arthrodie  qui  réfulte  du 
1 contaél  des  faces  antérieure  du  calcanéum  & pof- 
! térreure  du  cuboïde , lefqiielles  font  maintenues 
I en  rapport  par  trois  ligamarrs  Sc  tapiflees  par  une 
membrane  fynoviale. 

I a.  Ugament  cjliünéû'CubcïMen  fapirieur.  Il  ed 
large,  mince , partagé  en  faifeeaux  ilolés  par 
beaucoup  de  grailTe  , Sc  formé  de  pUiGeurs  plant 
fuperpofés.  Ses  fibres . qui  font  adex  courtes , 
vont,  de  la  pattie  fupétieure  8c  antérieure  du 
calcanéum  , s'attacher  au  point  cottefpondant  du 
cuboïde.  Elles  correfpondent  i la  membrane  (v- 
noviale  8c  font  recouvertes  pat  le  tendon  du 
mufde  péronier  antérieur. 

h.  Ligament  eatcanio  - euboïàien  inférieur  faper- 

fi.iel.  C'ed  le  plus  long  8c  le  plus  fort  des  liga- 
rnens  du  pied  ; Ton  épatifeur  , Ton  éclat  nacré , la 
direflion  longitudinale  de  fes  fibres,  font  très- 
remarquables.  Il  naît  de  la  pattie  podétieure  Sc 
inférieure  du  calcanéum,  Sc  fe  dirigeant  direéle- 
ment  en  avant,  il  fe  termine  en  partie  i la  tubé- 
rofité  oblique  qu'on  obferve  i la  face  inférieure 
du  cuboïde.  Le  rede  de  fes  fibres , beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  palTe  au-dedbut 
de  la  gaine  fibreufe  du  mufcle  long  péronier , Sc 
fe  divife  en  plufieuts  faifeeaux  qui  vont  gagner 
l'extrémité  podétieure  des  troiGème  8c  quacrièrr.e 
os  du  métacarfe  ,8c  donnent  infertion  à des  fibres 
mufciilaires.  Il  correfpond  en  bas  aux  mufeUs 
profonds  de  la  plante  du  pied. 

c.  Ligament  ealcanétxuidUiea  inférieur  & profond. 
Celui-ci,  plus  élevé,  plus  court  que  le  précé- 
dent, réparé  de  lui  par  beaucoup  de  tiffti  cellu- 
laire grailTeux,  fe  portant  un  peu  en  dedans, 
s’attacne  au  calcanéum  au-devant  du  ligament 
fuperficiel , 8c  s'inlèce  en  entier  i la  tubéroGté 
du  cuboïde. 

d.  Membrane  fynoviale.  Son  trajet  ed  alTei 
Cmple  i elle  ne  recouvre  en  efifet  que  les  deux 
furfaces  cartilagineufes , 8c  tes  ligamens  calcanéo- 
cuboïdiens  fiipérieur  8c  inférieur  profond  j elle  fe 
trouve  â nu  dans  plufieurs  intervalles  des  fibres 
du  premier  ; en  dehors , elle  correfpond  i la  gaine 
du  mufcle  long  péronier  latéral , 8c  en  dedans  i 
un  tidïi  fibreux  8c  cellulaire. 

C.  Les  articulations  des  os  de  U rangée  méu- 
catGenne  du  urfe. 

Parmi  elles  on  didingue  : 


A'.L'Articolatiox  ctinÉo-cuEOÏDiEriBï.  Voy, 
Cu  n xa-cu  uoioiz» . 
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K'.  Î-S1  At.riCl'LATJO>J  Cl'.NtCSMS.  fV-'l 
Cu>ÉE.V. 

C'.  L‘AnTir.l'l.ATII'1  tt.vïO-SCAPnOÏl^It.N.V!. 
K-JE{  CllW!;o-»CAWUlUIEN. 

D'.  L'Ab TIKL’I.AI'ION  jrAVÜOÏDO-ClBoïOlC.'Ï.VE. 

S1.APIII  iDO-CVBüiDlt.-». 

TAUîO-  MÉ  PATARSt  • PHAf-ANGIEN  DU 
POUCE.  Feu  Dumjs  a iloiiné  le  nom  de  AU/I/e 
tjrJo-métjtjrJï-pk^laJigien  du  fouce  au  mufcls  ad- 
duiSiur  du  gros  orteil.  Adducteuh. 

TARSO-MÊTATARSIEN  . tsar , adj. , 
me:j:iirjiijt  ; qui  appartient  au  taife  & au  méta- 
taifc  tout  d la  fois. 

Les  .ARTirui-ATioss  TARso  - MtTATAnsirssrs 
ré'ultiiit  de  la  réunion  des  cinq  os  du  métatarfe 
avec  ceux  de  la  rangée  antérieure  du  tarie. 

Elles  font  autant  d’atthrodiïs  planes , très-fer; 
rées  , revêtues  d'un  cartilage  mince,  8c  mainte- 
ii.ies  en  rappott  par  des  ligamens  dot  faux  8c  plan- 
taires. t)n  y cbfetve  auifi  des  capfnies  fynoviales. 

i“.  L-gavitnt  do'fjux.  Chacun  des  os  du  mi- 
tatarfe  en  repoit  un  de  chacun  des  os  du  tarfe 
avec  lefqucîs  il  ell  en  contact.  Ainlî  , le  premier 
en  prêfcnte  un  large  8c  mince,  qui  vient  du  pre- 
mier cunéiforme î le  fécond  en  offre  trois,  qui 
viennent,  des  trois  os  cunéitoimes,  8c  qui  fe 
réuniffeiit , en  convergeant . d la  partie  fiipérieure 
de  fon  extrémité  pollérieiirei  le  troilièmc  en  a 
un  qui  vient  du  troifième  0$  cunéiforme , 8c  q«e!- 
qtieluis  un  ficond  que  lui  envoie  le  cuboïde  i 
entin  , ce  dernier  os  en  donne  un  au  quatrième 
8c  un  au  cinquième  des  os  du  métatarfe.  Tous 
ces  ligamens  font  tecoiuictts  par  les  tendons  des 
miifcles  extenfeurs  des  orteils  , 8c  appliqués  fut 
les  capfu’es  fynoviales. 

1®.  Ligumens  ptantairtt.  Ils  font  en  nombre  égal 
aux  ligamens  dorfaux  8c  dtfpufés  d peu  près  de 
la  même  manière.  Celui  du  premier  os  du  méta- 
tarfe ell  très  forti  il  s'attache  à la  tubérollté  qu’on 
remarque  d la  partie  inferieure  de  Ion  extrémité 
ollétieure  , 8c  vient  de  la  partie  anterieure  de  la 
aie  du  premier  os  cunéiforme.  Le  Ligjmcnt  pUn- 
tdirt  im<rnt  du  fécond  ns  du  métatarfe  eft  auffi 
remarquable  pat  fon  épaiffeur  8c  par  fa  longueur! 
il  envoie  qucdques  fibres  au  troifième  os  du  méta- 
tarfe > les  deux  autres  font  recouverts  par  un  pro- 
longement du  tendon  du  mufcle  iambier  poflé- 
rieur.  Les  fuivans  n'offrent  rien  de  particulier. 
Les  gaines  des  tendons  qu'on  obferve  d la  plante 

d. i  pied,  8c  ^écialemen:  celle  du  long  péronier 
latéral  , foitinent  beaucoup  cous  ces  ligamens. 

î“.  Â/tmirenfi  fynoviaUi.  Le  premier  os  du 
métataiJé  8c  le  premier  os  cunéiforme  en  ont 
une  abfolumentilolée,  8c  fortifiée  en  dedans  par 
un  prolongement  du  tendon  du  mufcle  jambier 
antérieur.  Une  autre  eff  commune  aux  articula- 
lions  du  fécond  os  du  métatarfe  avec  tes  crois 
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cnr.cil'iiimis , 2c  des  deux  premiers  Je  ces  0$ 
entr'e-ux.  Il  y en  a une  pour  l'union  du  troifi  me 
os  du  métatarfe  avec  le  troifième  0$  cunéiforme, 
laquelle  envoie  des  prolongemens  entre  les  fa- 
cettvs  des  deux  articulations  msnatarficnnes  vol- 
fines.  Enfin  , une  feule  membrane  fyiiovialc  Cre 
d l'crticulaiion  des  deux  derniers  os  du  métatarfe 
cntr’cux  8c  avec  le  cuboïde. 

TARSO-PHALANGir.N  DU  POUCE.  Dumas 

a appelé  MufiU  türfit-fhaUr.gUn  dutouit  ( muj^u!ut 
taifo-phjlang:dnui  kaUuàs  ) le  mufcle  court  Si- 
chifl'eur  du  gros  orteil.  Afuyc{  FLÉouiiAEun. 

TARSO  SOL'S-PHAI.ANGIFN  DU  GROS 
OR'I  EIL.  Dumas  a donné  le  nom  de  MufeU  u'Jh- 
fottt-lhutangitn  du  grtit  oruii , muftulud  tjrfo-inf  à- 
phuljagiânut  hallmis , au  mufcle  que  les  autres 
anacomifles  appellent  court  SéchilTeur  du  gros 
orteil.  E'oyff  Fi.ÉciiissEtin. 

TARSO-SOUS-PU.ALANGIEN  DU  PETIT 
ORTEIL.  M.  Chaufficr  appelle  le  mufcle  flérhif- 
feur  du  petit  orteil,  MufiU  tarfi-fcui-pkdldr.gitn  du 
ptiii  orteil,  Voytb  ELÉciiissEon. 

TA  BSO-SOUS-PH  AL  ANCIEN  DU  POUCE. 

KoyCJ  TABAO-SOUS-rHALAMOIE.S  DU  OBOS  OBTEIL. 

TÉGUMENT,  f.  m.  , tegaitemum.  Votez 

Peau. 

TEMPÉRAMENT,  f.  m.  temperumentum.  On 
donne  ce  nom  aux  différences  remarquables  qui 
exiftent  entre  les  hommes  par  fuite  de  la  variété 
des  rapports  8c  proportions  entre  les  parties  qui 
conllituent  le  corps,  & compatibles  avec  la  con- 
lervation  de  la  vie  8c  le  maintien  de  la  (anté.  C'eft 
dans  ce  fens  que  l’on  dit  ttmpérumtàt  fiirtguin , 
tehtpérameut  nerveux^  tempérament  lymphjtique,  N*C-, 
fiiivanc  qu’il  y a , dans  l'économie,  prédominance 
de  l'un  des  JyJhmes  fanguin^  nerv,ux  ^ lymphutt^ 
fur,  8cc-,  fur  les  autres. 

TEMPES , f.  m.  pl. , tempora.  On  appelle 
tempet  la  dépreflion  que  préfente  la  tête  fur  fis 
parties  latérales  , entre  le  front  & l’oeil , qui  font 
en  avant,  8c  l'orcille  qui  ell  en  arrière. 

Ce  mot  dérive  du  latin  t,mpm , car  c'eft  dans  la 
région  des  tempes  cii’ordiiiairement  les  cheveux 
commencent  d blanchir,  comme  pour  indiquer  le» 
diverfes  périodes  de  la  vie, 

TEMPOR.AL,  Ai.E,adj.  , temporaiis,-  qui  a rap- 
port, qui  appartient  aux  tempes. 

On  a donné  ce  nom  i diverfes  parties. 

I®.  .\i'onr,vBo5E  TEiuBOBAi  E.  Oo  appelle  ainlî 
une  meuibrane  fibreufe  très-forte,  d'une  couleur 
violacée,  refpicndillante,  qui  s’attache  à toute  la 
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liîne  courbe  temporile , eu  bor  J riipériciir  de  l'os 
de  lj  pommette,  »u  bord  fiipdrieur  de  l'arcade 
7.vsomatiqiie , ^ qui  forme  une  forte  d'enveloppe 
au  mufclc  temporal,  qu'elle  tecousre. 

1®.  Aktkkks  TKHeonatÆS  pnoFo.voES.  On  donne 
te  nom  à des  branches  de  l'artère  maxillaire  in- 
terne. Nous  les  avons  déjà  décrites  (i).  I 

j®.  AnTtnc  TEsiponst.F  proppiemext  niTK , 
antrid  lemporti/h.  On  nomme  ainfi  une  des  deux 
b anches  de  terminaifon  de  l'artère  carotide  ex-  ' 
terne  Moins  grod'e  que  l'anère  m.ixillaire  interne, 
dont  elle  fe  {épate  au  niveau  du  col  du  condvle 
de  11  mâchoire,  & fuivant  la  direâion  primitive 
de  la  carotide  externe,  cette  artère  monte  d'abord 
un  peu  obliquement  en  dehors , entre  b branche 
de  la  mâchoire,  le  conduit  auriculaire,  8c  la  glande 
parotide  qui  la  recouvre  jufuu'à  l'arcade  zygoma- 
tique i mais  au-delTus  de  celle-ci  elle  fe  glilTe  en 
ferpeniant  fous  les  mufcles  antérieur  8c  fupérieur 
de  l'orei  le.  8c  devient  fous  cutanée.  Arrivée  au 
milieu  de  la  région  temporale,  elle  fe  divife  en 
deux  branchés,  l'une  antérieure,  l'autre  poflé- 
ticure. 

Rjmtaux  anifrifun.  L'aftère  tempori'e  donne 
un  certain  nombre  de  rameaux  qui  le  diligent  en 
avant  vers  le  malTcter  8c  l'articulation  temporo- 
maxillaire.  Parmi  eux  on  doit  diftinguer  VArtire 
iranficrfaU  de  U face,  qui  naît  de  la  temporile 
rmmediatement  après  ion  origine,  varie  beaucoup 
en  volume,  palfe  fur  le  col  du  condyle  de  la  mâ- 
choire , donne  un  rameau  qui  fe  dilltibiie  dans  le 
malléter  Sc  s'y  anallomofe  avec  une  divilioii  de 
l'artère  maxillaire  interne,  croife  la  diteélion  de 
ce  mulcle-en  marchant  au-dcITus  du  conduit  de  Sté- 
non , niveau  de  fon  bord  antérieur , 8c  fe  ramidant 
à l'infini  fur  ce  conduit,  dans  la  glande  parotide, 
dans  les  mufcles  grand  8c  petit  zygomatiques  8c 
orbiculaire  des  paupières , ainfi  que  dans  les  tégu- 
mens.  Hlufieurs  de  fes  ramufeuLs  s'anaflomofent 
dans  l'épailfeur  de  la  joue  avec  ceux  des  artères 
faciale,  buccale  8c  lous-oibitaire. 

Rameaux  pojlirieurs.  Us  font  aflez  confidérables 
8c  en  nombre  indéterminé  ; on  leur  donne  le  nom 
d'Ari'erei  auriculaires  anUtieuret  i i\i  fe  diftiibuent 
au  conduit  auditif  externe  Sc  au  pavillon  de  l'o- 
rcille. 

R imeau  inertie  ou  Attire  temro'ale  moyenne.  Flic 
provient  de  la  temporale  immédiatement  au-defliis. 
& quelquefois  au-dedous  de  l'atcade  zygomati- 
que : elle  perce  prelqu'aud’uot  l'aponévto  e du 
miifcle  temporal , dans  lequel  elle  s'enfonce  ?c 
où  elle  fe  partage  en  un  grand  nombre  de  ramifi- 
cations, parmi  lefquetles  on  en  voit  p'ufieurs  com- 
muniquer avec  les  artères  temporales  profondes. 

Des  deux  branches  par  lefquelles  fe  tetminerar. 
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tèrs  temporale,  l'antérieure  monte, en  ferpentan:, 
vers  le  front,  Sc  fe  fubdivife  en  un  grand  nom'.ire 
de  rameaux  qui  fuivent  tous  des  directions  d'Teren 
tes,  8c  fe  répandent  dans  les  mufcles  fio.  -al  8c 
orbiculaire  des  paupières,  8c  d.ms  les  tég  ur.ens 
Parmi  ces  rameaux,  les  uns,  tianfverfaux  , s'anafr 
tomofeiic  avec  les  artères  frontale  Sc  fouteilière. 
tandis  que  les  autres  fe  èecourbetit  vers  le  fommat 
de  la  1ère,  où  ils  tencontteii:  ceux  de  l'artère  op- 
pofée. 

La  branche  pofterieure  monte  ob'iquement  fur 
les  os  pariétal  8c  occipital , y décrit  un  grand 
nombre  de  finuoficcs , sc  y donne  beaucoup  de 
rameaux  qui  fc  répandent  uniformément  en  tous 
fens  dans  les  tégumens,  dins  l'a  lonévrofs  du 
mufcle  temporal,  dans  le  mufcle  fupérieur  de  l'o- 
reille iV  dans  le  péticrâne , en  communiquant  avec 
ceux  de  la  branche  antérieure,  de  la  temporale 
oppofee,  de  l'occipitale  Sc  de  l'auticuliire  pollé- 
rieure.  ' 

4®.  Fo.sse  Tr.jipor,.si,E.  Sur  linc  tète  entière, 
elle  ell  bornée  inférieurement  par  V Arcade  {>fo- 
matique , efpècc  d'avance  olVeufe  formée  par  le 
temporal  & par  Los  malaire  : diiigée  en  avant, 
doublement  courbée,  en  forte  qu'elle  tfl  toiiti  la 
fois  convexe  en  deffus  Sc  convexe  en  dehors, 
fépare'e  du  refie  des  os  par  un  eljaace  vide  coi.fi- 
durable,  que  remplit  le  mufcle  temporal,  elle 
préfente  , dans  fon  milieu , une  future  qui  réfultè 
de  la  réunion  des  deux  os  qui  la  conllitucnt,  8c 
qui  ell  difpotëe  dans  une  obliquité  telle  que  c’ell 
lut  Los  malaire  qu'appuie  le  temporal  : cette  future 
ell  fortement  dentelée.  En  avant  de  l’acarde  zygo- 
matique, la  folTe  temporale  cft  complétée  par  une 

fiortion  de  la  face  pollétieure  de  l'os  mal.iire,  fur 
aquelle  on  voit  doux  ou  trois  petites  onvemires 
v.xfcubires.  En  arrière,  une  crête  ttanfverfale , 
pratiquée  furie  fphénoï-le,  fépare  cette  folTe  de 
la  folle  zygomatique.  L'oviq  ’I'lte. 

J®.  Mi'sci.e  TrrtPOBXL  . mufculus  lempo’alis. 
C'eli  un  mufcle  large , triangulaire , mince  fupé- 
ricurement , étroit  8c épais  iiilérirurcm-cnt  ; il  rem- 
plit toute  la  folfc  temporale.  ILell  renfermé,  pour 
ainfi  dite,  dans  une  forte  d'étui  que  forment  quel- 
ques os  du  crâne  en  dedans , St  en  dehors  une 
aponévrofe  qui  s'attache  â toute  la  ligne  couibe 
temporale,  au  bord  poflérieut  8c  ftpetieuv  de  l'os 
de  !a  pommette,  an  bord  fiipcticiir  de  l'arcade 
zygomatique.  Cette  aponévrofe  cft  violacée  fupé- 
iicuremcnt  oil  elle  eft  plus  mince,  3c  d'un  blanc 
nacré  inféiicurement  oïl  elle  cft  plus  épaifte,  8c 
rccouveite  par  une  grande  quantité  d'un  tilfu  ccl- 
lulaite  fibreux  auquel  elle  adhère  intimement  : 
elle  fc  partage  même  lâ  en  deux  lames  qui  rérfer- 
ment  dans  leur  intervalle  une  et  ttaine  quantité  de 
gtaifl'e.  Les  fibres  charnues  prennent  na:fl.iuce  dans 

1 toute  l'étendue  de  la  furface  interne , 8c  du  pé- 
riolle  de  la  folle  temporale,  ainfi  que  de  la  petite 
crête  qui  lépate  celle-ci  de  la  folle  zygomatique. 

Ssss'  i 
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Toutes  Ce  rendent  obliquement  fur  les  deuï  faces 
d’une  autre  aponévrofc  occupant  le  milieu  du  muf- 
clc,  large,  rayonnée  8:  triangulaire  comme  lui, 
& qui  devient  de  plus  en  plus  épailTe  en  defcen- 
dant.  Par  l'a  pofition , elle  partage  les  fibres  char- 
nue s en  dcox  plans,  l’un  externe,  alfez  mince, 
l’autre  interne,  beaucoup  plus  épais.  Au  niveau  d 
peu  près  de  l'arcade  r-vgOmatique,  elle  fe  fépare 
des  fibres  charnues , 8c  le  change  en  un  tendon 
très-fort , qui  dtfccnd  vctticalen.ent  vers  l’apq- 
phyfe  coronoide  de  l os  maxillaire  inferieur,  qu'il 
embrafl'e  dans  tout  l'on  contour , excepté  en  de- 
hors , où  fe  trouve  le  mufcle  m-ilTeter. 

La  /jce  (lient  du  mufcle  temporal  ell  recou- 
verte par  l'aponévrofe  épicranienne , pat  les  muf- 
cle- auriculaires  lupérieur  8c  antérieur,  orbiculaire 
dts  paupières  8c  m.ifieter,  par  les  vailfeaux  8c  par 
les  nerfs  temporaux  fuperficiels  , par  l’arca  Je  zy- 
gomatique.  L'i/tune  ell  appliquée  fur  tous  les  os 
qui  formtnt  la  folfe  temporale  , fur  l'artère  maxil- 
laire interne,  fur  les  niul'cles  ptérygoïJien  externe 
8:  buccinateur , dont  elle  ell  (eparée  par  beaucoup 
de  grailTe.  Le  it-ri  Jlptrîturiic  ce  mufcle  ell  courbe; 
Vjitéfitur  s’étend  de  l'apophyfe  orbitaire  externe 
du  coronal  au  borJ  antérieur  de  l’apophyfe  coto- 
rif  ide  de  Tes  maxillaire  inférieur.  Le  pofilritur , 
d'abord  attaché  à la  racine  horizontale  de  Tapo- 
phyfe  zygomatique , Ce  réfléchit  de  haut  en  bas 
fut  l.t  bafe  de  cette  apo\  hyfe  pour  fe  porter  au 
bord  poflérieur  de  l'apophyfe  coronoîJe. 

Le  mufcle  temporal  élève  fortement  la  mâ- 
choire inférieure,  ab.ùlTe  un  peu  la  fupérieure  8c 
letre  les  dents  les  unes  contre  les  autres.  La  por- 
tion pofléiieure  peut  ramener  en  arrière  la  tni- 
ehoire,  lorfqu'elle  a été  portée  en  devant  par 
Taélion  des  mufclcs  ptérygoidiens  externes. 

M.  Chaullier  le  nomme  Mufcle  temporo-mexil- 
taire, 

C,  Nnnns  TcMPonaux  pnorortos.  On  donne  ce 
nom  à des  rameaux  du  nerf  maxillaire  inférieur. 
Nous  les  avons  décrits  (i). 

7°,  Nekp  TEBPotiat.  svrenriciEL  ou  TiKPOBau 
cuTZHB.  I^oyei  AunicuLAiRE  (i). 

8*.  Oi  TEMPoiUL,  or  lemporum.  On  donne  ce 
nom  â un  os  d'une  figure  dilficile  â déterminer , 
préfentant  un  grand  nombre  d'éminences  8c  de 
cavités,  renfermant  dans  fou  intérieur  les  organes 
fpéciaux  de  l'audition,  8c  occupant  les  parties 
latérales  8c  inférieure  du  crâne.  Communément 
on  le  confidére  comme  réfultant  de  trois  portions 
dillinéles,  quoique  réellemei't  il  forme  un  tout 
continu , 8c  ne  foie  conlliiué  que  par  une  feule 
pièce.  Ces  trois  portions  adinilés  par  beaucoup 
d’anatonrilles,  font  la  portion  ecaitleufe  eu  dehors, 
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la  portion  rnrJloeJlenne  en  arrière , la  portion  pier* 
reufe  en  bas  8c  en  dedans.  Nous  reconnoilfons  dans 
le  temporal 

A.  L ne  face  aurleutai're  on  externe.  Elle  ell  légè- 
retnent  convexe,  lilTe  8c  entièrement  placée  â l'ex- 
térieur du  crâne.  Tout-à-fait  en  avant  8c  en  haut,  - 
elle  prefente  une  furface  affez  large , parcourue 
par  quelques  filions  qui  logent  des  rameaux  des 
artères  temporales  profondes;  elle  donne  atta- 
che, dans  prefque  toute  Ton  étendue,  au  mufcle 
temporal , 8e  fait  paître  de  la  folfe  du  même  nom. 
Au  delTous  on  voit  naître  une  forte  apophyfe , 
large  dans  le  principe,  fe  rétrécillant  enfiiitc  pro- 
greflivcmerit,  dirigée  d'abord  horizontalement  en 
dehors  8c  en  avant,  ne  confervant  bientôt  plus 
que  cette  dernière  direétion , 8c  fe  contournant 
fur  elle-méure  en  s'éloignant  du  telle  de  Tos,  de 
manière  que  fes  faces,  primitivement  horizontales, 
deviennent  verticales  : c'ell  \' Apophyfe  jygomaiiquo 
oajugate,  dont  le  botd  fupëtieur,  mince  8f  droit, 
donne  attache  à l’aponévtofe  temporale;  dont  le 
bord  inférieur,  épais,  concave  8c  beaucoup  plut 
court  que  l’autre,  fert,  ainfi  que  la  face  interne, 
â Titifettion  du  mufcle  malfeter  ; quant  â fa  Lace 
externe,  elle  ell  convexe  8c  fous  cutanée;  fon 
fortrmet,  coupé  obliquement  en  bas  8c  en  arrière  , 
prefente  des  dentelures  qui  s'articulent  avec  Tos 
de  la  pomme  tte.  Sa  bafe,  tournée  en  arrière, creuféa 
e&haut  par  une  coulilTe  fupetficielle,  dans  laquelle 
gnlTe  urte  grande  partie  des  fibres  du  mufcle  tem- 
poral, porte  eu  bas  un  jubercule  moufle  8c  peu 
l'aillant,  où  vient  fe  fixer  le  ligament  latéral  ex- 
terne de  l’articulation  temporo -maxillaire  , 8c 
donne  nailTance  à deux  prolongemcns  qu’on  ap- 
pelle les  Rucinej  de  l'apophyfe  zygomatique  : Ture 
de  ces  raciites,  inférieure , tranfvetfale,  concave 
de  dedans  en  dehors,  convexe  d avant  eii  arrière , 
encroûtée  de  cartilage,  fert  à i'articulaiion  de  U 
mâchoire  inférieure;  l’autre,  fupérieure,  longitu- 
dinale, fe  porte  en  arrière  8c  fe  bifurque  elle- 
même.  Sa  fubdivifion  fupérieure  gagne  , en  décri- 
vant une  courbe,  la  circonférence  de  Tos  ; l'infé- 
rieure defeend  un  peu  en  dedans , 8c  fe  termine  â 
l’extrémité  externe  d’une  fente  très-étroite  qui 
pénètre  dans  la  caifle  du  ty  mpan,  8c  â laquelle  on 
alligne  le  nom  de  gUndiiale  : c’ell  par  cttte  fente 
que  paffe  le  tendon  du  mufcle  anterieur  du  mar- 
teau , quelques  vailTeaux  8c  un  filet  nerveux  appelé 
Corde  au  tympan. 

Cette  fiflùre,  dirigée  en  dedans  8c  un  peu  en 
bas,  partage  en  deux  portions  la  Cavité  gtinoiae  du 
temporal,  forte  de  foffe  peu  profonde,  tournée 
en  nas , en  deliors  8c  en  avant,  d’une  forme  irié- 
gulièrement  ovalaire,  circonicrite,  en  dehors,  par 
j la  racine  fupéiiéure,  8c  en  avant,  par  la  ratine 
tranlverfale  de  l’apophyfe  zygomatique,  en  forte 
[ qu  elle  femble  occuper  l’intervalle  qui  exille  en- 
tr'elles.  La  portion  anterieure  de  cette  cavité  elb 
I revêtue  de  cartilage  dans  l’état  frais.  8c  s'arti- 
l.culc  avec  le  condyle  de  Tos  nuxilUiie  ioféiieui-y. 
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fl  portion  pod^riciire,  moins  irrêgim' rement  li- 
mitée, moins  lilTe  & moins  concave,  eft  recou- 
verte de  périolle , 8c  n'elt  point  articulaire. 

En  arrière  8c  en  dehors  de  la  cavité  glénoiJe , 
entre  les  deux  divifions  île  la  racine  fupéiieure  de 
rapophyfe , on  voit  l'orifice  du  ConUaii  auditif 
txterai.  Ce  condu  t femble  forné  d’une  l.ime 
oITeufe  contournée  fur  elle-ioéme  , fe  confondant 
en  haut  avec  le  refle  de  l'os,  8c  formant  en  bas 
un  bord  inégal,  dentelé  , plus  ou  moins  faülant, 
qui  donne  attache  au  fibro  cartilage  de  l'oreille  : 
c’eft  ce  qui  fait  que  l'entrée  de  ce  conduit  paroit 
toujours  déchirée  à fa  partie  inférieure.  Au  refte , 
le  canal  lui-même , dirigé  d'arrière  en  avant  8c  de 
dehors  en  dedans,  un  peu  couibc  en  bas , moins 
large  à fa  partie  moyenne  qu'à  fes  extrémités, 
s’ouvrant  dans  la  caille  du  tympan  , eft  tapillé  par 
un  prolongement  de  la  peau,  8c  a neuf  ou  dix 
lignes  de  longueur  : en  haut  8c  en  arrière  i!  eft 
p'utôt  terminé  qu’en  bas  Sc  en  avant.  Dans  le 
foetus  il  eft  remplacé  par  un  cercle  oITeux  féparé 
du  refte  de  l'os. 

.Au-delà  du  conduit  auriculaire  on  obferve  une 
éminence  conique  nommée  Afophyft  mafli  ’ide , en 
raifort  de  fa  forme  qu'on  a comparée  à celle  d'un 
niamelon,  bien  plus  fiillahte  chez  les  vieillards 
que  chez  les  jeunes  fujets , à furface  rugtieufe  8c 
comme  chagrtnéei  plus  ou  mois  obtufe,  plus  ou 
nroins  droite  ou  courbée,  plus  ou  moins  convexe, 
quelquefois  terntinée  par  une  forte  d'écaille , elle 
donne  arrache  au  mufcle  fterno-clétdo  maftoïdien, 
8i  eft  fumtonrée  par  une  fui  face  rabotcule  oij  s'in- 
lèrent  ce  mufcle,  le  fplénius  Sc  le  petit complexus. 
(i'eft  là  que  fe  trouve  ordinairement  pratiqué  le 
T'ou  rrtaftiiiditn , dont  la  ficuation  varie  oeaucoup , 
car  quelquefois  on  le  rencontre  fur  l'occipital, 
8c  allez  fouveiu  dans  la  rurure  qui  unir  cet  os  au 
temporal  j ce  trou  donne  palfage  à une  artère  8c 
à une  veine  émilTaire  de  Santoiinij  quelquefois  il 
manque  d'un  coté , quelquefois  il  y en  a trois  ou 
quatre  fur  chaque  os.  En  dedans  de  l'apophyle 
maftoide  règne  un  enfoncement  longitudinal  qu'on 
nomme  la  Ruinun  di^afrique , parce  que  le  muf- 
cle de  ce  nom  vient  s'y  attacher,  8c  un  autre 
fillon  moins  profond  pour  le  mui'de  petit  com- 
plexus. 

B.  Une  F.i«  cé’éirait  ou  interne.  làlle  offre  en 
haut  une  furface  coupée  oblique  ment, /ottement 
ftriée,  parfemée  d'un  grand  nombre  d'arpéiités  8c 
deftince  à s'unir  avec  le  bord  inférieur  du  pariétal. 
Cette  furface  eft  beaucoup  plus  large  dans  fa  par- 
tie moyenne  qu'en  avant , où  elle  fe  confond  avec 
la  circonférence  de  l'os.  Au-dcllous  d’elle  on  ob- 
ferve un  elpace  concave,  inégal,  creufé  de  plu- 
fieurs  filions  artériels,  parfemé  de  ces  éminences 
8c  de  ces  cavités  d'impreflion  que  nous  avons  déjà 
remarquées  plufieurs  fois  à la  face  intexne  des  os 
du  crâne. 

Une  apophyfe  pyramidale , triangulaire , <Rri- 
g$«nc  foD  loounet  eu  avant  8c  en  dedans  vers  le 
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fphénrü.le,  foib’ememt  inclinée  dans  le  rréme 
fens,  fort  du  milieu  de  la  face  cérébrale  du  tem- 
poral : c’eft  le  Rocher,  auquel , en  r.rifon  de  fa 
forme,  on  diftingue  , l”.  une  fice  fupérieure , qi  i 
préfente,  dans  fon  milieu,  une  petite  ouveiwte 
irrégulière,  nommée  Hiatus  FaUopii,  par  où  font 
tranfmis  un  filet  nerveux  du  ganglion  fphéno  pa- 
latin 8c  une  artériole  dans  l’aqtieduc  de  Fallope. 
Au-devant  de  ce  trou  on  aperçoit  un  petit  lillota 
fimple  ou  double,  droit,  peu  profo.nd,  qui  loge 
le  nerf  & l'aitète  qui  y pénètrent,  8c  en  atiiero 
I eft  une  boffelure  fort  ùillaiits  qui  indique  la  pofi- 
tiun  du  canal  demi-circulaire  fupérieur.  Au  refte, 
toute  cette  face  eft  couverte  el'impteflions  céré- 
brales. a®.  Une  face  pofiiriiare , tapiftée,  comme 
la  précédente , par  la  dure-mère , 8c  où  l'on  voir  , 
en  haut  8c  en  avant,  une  ouverture  coupée  obli- 
quement, large,  à bords  mouffés  8c  arrondis,  qui 
eft  l’oritice  d’un  conduit  peu  profond  nommé  au- 
ditif interne.  Ce  conduit,  dirigé  en  avant  8c  erv 
dehors,  traverfant  à peu  près  les  deux  tiers  pofté- 
rieurs  de  répailTeut  du  rocher,  eft  abrupte menr 
terminé  par  une  lame  oITeufe  verticale,  où  ell 
pratiquée  en  haut  une  petite  fente,  dans  laquelle 
s'introduit  le  nerf  facial,  8c  qui  eft  l'entree  de 
l’aqueduc  de  Fallope  ; au  delTous  de  cette  ténra 
eft  une  forte  de  crête,  qui  furmonte  plulieiTrs 
porey,  que  traverfent  les  filets  du  nerf  acoullique. 
En  arrière  de  l'ouverture  du  conduit  auditif,  on 
aperçoit  une  cavité  peu  profonde,  irrégulière,, 
retrecie  en  raifon  direife  ae  l'âge , dans  laquelle 
vient  fe  fixer  un  prolongement  de  la  dure-mère  p 
plus  loin  on  obferve  une  fcilTure  étroite,  triangu- 
laire 8c  foit  peu  longue,  où  vient  fe  terminer 
l'aqueduc  du  veftibulei  un  fillon  alTez  marqui 
dtfeend  de  cette  feilfure  vers  la  fofle  jugulaire, 
dont  il  fera  bientôt  parlé.  Au  refte,  on  retrouve 
fur  cette  face  des  impreffions  analogues  à celles 
ue  nous  avons  remarquées  fur  la  fupérieure, 
ont  elle  ell  fépatée  par  un  bord  non  tranchant,, 
offrant  en  dedans  une  dépreffton  ftmi  lunaire  fur 
laquelle  repofe  le  nerf  trifacial , 8c , dans  toute  fa 
longueur,  une  gouttière  fuperficielle  où  eft  logé 
le  finus  pétreux  lupétieur  de  la  dure-mère.  }°.  Une 
face  inférieure , placée  à l’extérieur  du  crâne,  très-  , 
compliquée;  celle-ci  a,  en  dedans,  une  furface 
très-raboteul'e,  où  s'inlèrent  les  fibres  desmufcles 
périllaphylin  interne  8c  interne  du  marteau  ; cette 
furâce  eft  bornée  en  dehors  pari  orifice  extérieur 
du  Canal  carotidien  , dont  le  contour  eft  frangé , 8c 
par  une  cavité  qui  fe  trouve  derrière  lui;  cette 
cavité  eft  appelée  Fo/ft  jugulaire , 8c  elle  loge  l'ori- 
gine de  la  veine  du  même  nom  : une  petite  facette 
euadtilaière,  encroûiêe  de  cartilage  dans  l’éraf 
frais,  8c  articulée  avec  l'apophyle  jugulaire  de 
l’occipital , la  borne  en  dehors,  Sc  préfente,  entre 
elle  8c  l’apophyle  maftokde,  un  trou  nommé  Stylo-- 
majlo'idien.  Ce  trou  eft  arrondi  8c  placé  dans  un 
enfoncement  très-marqué , qui  femble  fouvent  le 
cacher  en  partie  ; il  termine  l'aqueduc  de  Fallope»! 


Digitized  by  Google 


0>j\  T K M 

&:  tianHiict  au  dehors  du  crâic  le  nerf  facial.  En 
avant  de  cette  ouverture  & un  peu  en  dedans,  on 
reniirijue  une  éminence  alor.gée,  grêle,  terminée 
tn  pointe,  plus  ou  moins  courbée,  tordue  ou 
rioujufe , descendant  obliquement  en  avant  : c'ell 
î'ApopkjJ't  jlyhiiU , qui  tire  fon  nom  de  fa  forme, 
& donne  attache  aux  muf'cics  ftjlo-hyoïden,  ftylo- 
glolTe  , flvlo-phaiyngiwii,  aux  ligamens  (lylo-maxil- 
lai.-e  &r  liyio-hyoïdien.  Cette  apophyfe,  qui  ne 
tient  pas  au  telle  de  l'os  pendant  la  jeuntiVe,  & 
cil  alors  articulée  avec  le  rocher  à l'aide  d’une 
inteifeétion  cartilagineufe,  fe  trouve  embralfee,  à 
(a  bafe,  par  une  lame  olTeafe,  contournée  fur  elle- 
même  , la.llante  en  dedans , manquant  dans  le  fens 
oppofé  : c’ert  VApophy/c  vj^inaU  ou  u.f.t , 
i.iquelle  forme  la  limite  pollétkure  de  la  cavité 
Ëlenoidc. 

Tels  font  les  dilférens  objets  offerts  par  la  face 
inféiicnrc  du  rocher,  qui  ell  fêparce  de  la  fupé- 
aieure  pa:  un  bord  très-court , peu  diftinét  en  rai- 
fon  de  l'on  irrégularité , articulé  avec  le  iphénot  Je , 
& de  la  poRérieure,  pat  un  bord  inégal , uil  l'on 
voit  en  arrière  une  échancrure , partagée  fouvenr 
en  deux  portions  par  une  petite  lame  ofleu :e.  S.- 
concourant,  avec  l’occipital,  à la  formation  du 
trou  déchiré  poftérieur.  Au  milieu  de  ce  bord  eft 
une  ouverture  triangulaire,  qoi  ell  l’orifice  externe 
ce  l'aqueduc  du  limaçon , K.  qui  envoie  aulfi  un 
bilan  vers  la  folfe  jugulaire  i en  dedans  tout.à-fait, 
ce  bord  fe  joint  à l’occipital. 

te  fommet  du  rocher  réfulte  de  la  réunion  de 
fes  trois  faces;  il  eft  fort  inégal,  tronque  oblique- 
ment , quelquefois  formé  en  partie  par  un  os  wot- 
mien  ; une  portion  de  la  circonférence  du  trou 
déchiré  anterieur  lui  appartient;  & enfin  il  pré- 
fente roiifice  interne  du  Cunal  cj'otiàitn,  encore 
plus  frangé  que  l’externe.  Se  d'une  fonne  très- 
variable  luivaiit  les  fujecs.  Ce  canal  donne  palfage 
à l'aicère  carotide  interne  8r  à plulieuis  filets  ner- 
X'eux.  A fa  naiffance  il  fe  dirige  verticalement  en 
haut , puis  il  fe  courbe  bientôt,  Sc  fe  porte  hori- 
vonialcmen:  en  dedans  Sc  en  avant  vers  J’ocificc 
jiicernc. 

L'AqjtJiie  d<  FjUopc , dont  nous  avo.is  indiqué 
l’origine  au  fond  du  conduit  auditif  interne , & la 
ti-tir.inai'nn  au  trou  ftyîo-maftoïJien , cil  un  canal 
étroit,  mais  rcm.arquable  pat  fa  longueur,  Sc  qui 
loje  le  nerf  facial.  Auftitôt  après  l'on  oiigine  il 
(c.nonte  en  deh.ars  5c  en  attiète,  ju'’qu’à  la  pairie 
liipérieure  du  rocher,  où  il  eft  percé  par  l’/Z/urua 
lal  jpii , puis  il  fe  dirige  loiic- à-fait  en  arrière  fur 
la  coiffe  Uu  tp-mpan,  pour  redefeendre,  d’abord 
obliquement , Sc  enfiiito  verîicalemenc  dans  la 
piroi  interne  de  cette  cavité , afin  de  venir  aboutir 
au  trou  fty'o-iiiafto’iJien.  Ce  canal  eft  tapiffé  par 
un  ptolongemsni  fibreux  très-mince,  Sc  percé  dans 
foii  trajet  de  plufieucs  oiivertures.  fans  compter 
telle  de  I hiatus  de  Fallope.  Bertin  en  a indiqué 
une  au  niveau  de  celui  ci,  male  beaucoup  pluspe- 
»te  que  lui,  8c  venant  s'ouyrii  dans  un  des  canaux 


T E cM 

demi-circulaires.  M.  Jacobfon,  tout  récemment, 
en  a fiiit  connoitre  une  autre  qui  mène  dans  une 
rainure , ou , comme  l’a  vu  Béclatd , d.ans  un 
canal  pratique  fur  le  promqntqire  duf.  mpan  : el!e 
renferme  une  anallomofe'du  nerf  gioffo-pharyn- 
gien  avec  un  filet  du  giiiglion  fyhéno  palatin  & 
du  plexus  caroti.lien.  Vf.fiu.  plus  loin,  cet  aque- 
duc donne  naillaticc  à un  canal  qui  tranfmet  la 
corde  du  ty.aapan,  & à quelques  petits  conduits 
pour  des  fiiets  nerveux  qui  vont  fe  dillribuer  aux 
mufcles  des  ofTclets  dj  l’ouie. 

En  arrière  du  rocher.  S:  toujours  fur  la  face  cé- 
rébrale du  temporal , on  remarque  ur.e  folTe  aliea 
profonde,  peu  large,  en  forme  de  poutiière,  qui 
offre  l’oti.fi.c  iiittriie  du  trou  malloiJien , & .qui 
loge  utre  portion  du  fmus  Ltéral  de  la  dure- 
mère. 

C.  Une  eirconfertnet.  Elle  commence  par  un 
angle  rentrant,  à l’endroit  cri  le  bord  antérieur 
du  rother  s’unit  au  relie  de  l’os.  Cet  angle  , qui 
reçoit  l’épine  du  fphétioï.fe , préfente  datrs  foti 
fond  deux  ouvertiures,  feparees  pir  un  feiillcc 
offîux,  3c  placées  l’une  au-delTous  de  l’autre  : la 
fupérieure . moins  marquée  ■ donne  entrée  au  mui- 
cle  interne  du  marteau;  l’inferieure  eft  l orifice  de 
la  portion  offeufe  de  la  Trompt  d'Eujijchi.  Enfuite 
cette  eitconfcrence,  coupée  en  bileau  aux  dépens 
de  la  face  externe , épaaife , der.teléc , s’articule 
avec  le  fphénoide , en  fe  ilirigeant  en  avant  il  en 
haut;  [>uis  elle  devient  mince . tranchante.  8:  fe 
porte  en  arrière  en  déciivau:  un  denii-ccicle;  ici 
elle  s’articule  avec  le  pariétal  & forme  la  future 
dite  écailleuji i au-deffus  de  l'apophyfe  maftoiJe, 
elle  eft  de  nouveau  cretifée  par  un  angle  rentrant  ; 
elle  redevient  épaiffe , Sc  s'umt  i l’angle  inférieur 
8c  poftérieur  du  pariétal  ; enfin  , toujours  épaifté 
8c  dentelée,  elle  defeend  en  avant,  an-dtffous  de 
cette  apophyfe,  s’articule  avecla  portion  fiipérreure 
du  bord  intérieur  de  l'occipital , & vient  le  tertni- 
ner  au  rocher  vers  le  trou  ftylo  malioidien. 

Le  rocher  renferme  datas  fon  intérietir  l’or- 
gane très-compliqué  de  I audition  ; il  eit  formé 
par  un  tiliu  compaae  rrés-dtnfe  , très  blanc,  tres- 
rclillant;  après  les  dents,  il  cil  la  partie  la  plus 
dure  du  Iquclette , 3:  c’eft  même  de  cette  circonf- 
lance  qu'il  a tiré  l’on  nom;  l'apophyfe  maftot.le 
elt  remplie  par  de  valfcs  ce  Iules,  8c  le  relie  du 
temporal  offre  la  même  ftruèlure  que  les  autres  os 
du  crâne. 

I e temporal  s’articule  avec  le  fphénnïde , l'oc- 
cipital, le  pariétal,  l'os  de  la  pommette  8c  la 
mâchoire  inferieure , pat  les  différens  points  in- 
diques ct-delTus. 

II  fe  développe  par  fix  point»  d’offlfication  ; un 
pour  le  rucher , un  pour  le  contour  du  conduit 
auditif  externe , un  pour  la  portion  écailleufe , un 
P0ur  La  région  inattuidienne,  un  pour  l'apophyte 
zygomatique  8c  un  pour  l’apophyfe  flyloa.le  ; U 
quatrième  8c  le  lixième  ne  paroillent  que  long- 
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temp  après  les  autres.  Dans  certains  cas,  i!  va 
deux  noyaux  oilêux  pour  b posiiun  écaiIlLuTc. 

TF.MPORO-CONCHINIKN.  Dumas  a appelé 
le  mufde  auriculaire  Tupérieur  Mufdt  icmforo- 
ionihiaitn.  Voyez  AerviccLtiKE. 

TEVPORO-M.WILL.MRF.,  adj.,  umvoro- 
mnxi/ljrisi  qui  appartient  à l'os  temporal  Se  à la 
mâchoire  inférieure. 

l“.  AnTICULATlOV  TtSinoRO -M  SXILLAInK  ou 
DK  LA  UAciioinr. , anicutiitio  umporo-mjxiUjrh. 
Cette  artuulatio.n,  du  genre  des  atthrodies  , e(l 
dmiî'le,  mais  elle  i(l  la  même  des  deux  côtés.  La 
cavité  glcnoide  du  temporal  8c  l’apophyfe  tranf- 
verfe  du  meme  os  fervent  â U former  conjointe- 
ment avec  le  cnndyle  de  l'os  maxillaire  inférieur. 
La  cavité  glcnei.de,  dont  l'extrémité  externe  e-R 
un  peu  plus  en  avant  que  l'interne  , n'ell  articu- 
laire que  dans  fa  partie  antérieure  , qui  ell  recou 
Vstte  d'un  cartilage  fort  mince,  qui  fc  prolonge 
fur  l'apo;  hyfe  tranfverfe.  I e condyle  de  la  mâ 
choite  ell  également  encroûté  d'un  cartilage  peu 
épais , qui  le  perd  infenfiblemc-ni  vers  Ion  col. 
Pliili.nrs  ligamens  maintiennent  ces  futfaces  en 
rappnit. 

A.  Ligamnt  /jiiral  txttrnt.  C’cfl  lin  faifceau 
mince,  court  Sc  étroit,  à fibres  prefque  paral- 
lèles & unies  par  un  tilfu  cellulaire  denfe;  il  eR 
un  peu  plus  large  fupétieurement  qu'inféiiettre- 
ment.  11  le  fixe  en  haut  au  tubercule  qui  fépare 
la  itaiffance  des  racines  de  l’apophyfe  zygoma- 
tique! il  defeend  de  lâ  obliquement  en  arriére, 
potrr  fe  terminer  au  côté  externe  du  col  de  l'os 
niAxIPaire  inférieur.  Sa  frit  cxurnt  eR  recouverte 
par  la  peau  8c  par  la  glande  parotide;  Vinitrnt  ell 
appliquée  fur  les  capfulcs  fynoviales  5c  fur  le 
fibro-cartilage  ii.tct-articulaire. 

B.  Ligiinuni  taii'at  iaurnt.  Il  , 1 plus  mince  que 
l'externe;  fa  longueur  ell  aulfr  beaucoup  plus 
marquée.  Né  de  l'apophyTe  cpinctife  du  fphé- 
noide  8f  de  fes  environs,  il  defeend  obliquement 
en  devant  cns'élargiiraut  ; il  devient  comme  mern- 
Inaneux  , 8c  s’attache  enfin  aux  côtés  interne  8c 
antérieur  de  l’orifice  du  eanal  dentaire  inférieur. 
Ses  fibres  font  divergentes,  furtout  en  bas.  Sa 
frit  txttrnt  répond  uipérieurcmem  aux  capfules 
fynoviales  fc  au  muftle  ptérygoidiiii  externe; 
l'attète  maxillaire  interne  pafie  entr’ede  8c  le  col 
du  condyle;  les  vaiffeaux  8c  le  neif  dentaires 
inférieurs  ont  plus  bas  également  des  rapports 
avec  elle , 8c  l'cloignent  de  la  branche  de  l'os 
maxillaire  inférieur.  Sa  frit  ittttnt  appuie  fur  le 
mufcle  ptérygoidien  interne,  en  fotie  que  ce  li- 
gament fepaie  l'un  de  l’autte  les  deux  mufcles  de 
ce  nom. 

, C.  Ligament  flfro-maxWairt.  Ce  ligament  paroît 
moins  Jeftiné  à joindre  l’os  maxillaire  au  tem- 
poral, qu’à  multiplier  les  attaches  du  mufcle 
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Rylo-glolTe.  C’tR  un  fimple  cordon  aponévro- 
tique  alTtrz  mince , qui  fe  fixe  en  haut  à l'apo- 
phyfe  Ryloide  du  tempotal,  d’où  il  defcr.nd  vers 
l'interftice  de  l’angle  de  la  mâchoire , où  fes  fibres 
s'implantent  entre  les  mufcles  nuîTcter  8c  ptéry- 
guidien  interne.  Il  reçoit  nar  fon  côté  interne  une 
grande  partie  des  fibres  «!ii  muftle  Rylo-glofi’c. 

D.  Memfrar.rs  Jynonialts.  Elles  font  au  non.bre 
de  deux  .parce  que  l'articulation tempoto-maxll- 
bire  icnfetinc  dans  fon  intérieur  un  fibro-cani- 
lage  intirmediaire.  La  frpéiitwt , après  s’étre  dé- 
ployée fur  le  çartibge  de  b folîe  gléncïie  Sc  de 
l’apophyfe  tranfverfe  . fe  développe  en  bas  fur  l.v 
furface  fupérieiire  du  fibto  cartilage  ; tandis  que 
Vinf.r.turt , après  avoir  revêtu  b face  inféiieiirc 
de  ce  même  organe,  vient  tapiffer  le  condyle  de 
b mâchoire,  en  fe  prolongeant  un  peu  plus  en 
arriére  qu’en  avant;  ces  deux  capfubs  fynoviales 
ne  communiquent  aucunement  emr'elles , à moins 
que  le  fibro-caitilage  ne  foit  percé  dans  fon 
centre,  comme  cela  arrive  quelquefois.  En  dthon, 
elles  correfpondent  au  ligament  latéral  exteri.e; 
en  arriirt , à la  glande  parotide;  en  avjnr , an 
mufcle  prérygoidien  externe;  en  dedans,  à du 
tiffu  cellulaire  grailfeux.  Leur  partie  poRérieu  o 
ell  tres  lâche  Sc  fortifiée  par  une  coiicne  fibreufo 
itréguHére,  que  travetfent,  par  des  ouveitures 
particuhèies , beaucoup  de  rameaux  vafeuiaires. 

E.  fihro-cartiiage  inter-artitutaire.  Véritable  mé- 
nifque,  il  repréfente  une  lame  mince,  ovale 
tranrveifalement,  qui  fépare  entr’elles  les  deux 
membranes  fynoviales  , auxquelles  elle  adhère 
fortementpat  fes  deux  furfaces.  Sa  fret  frphieurt , 
concave  d atticre  en  avant,  eR  un  peu  convexe 
tranfvetfalemeiu  â fes  p.  rties  antéiieure  8c  pof- 
lérieure  , 8c  s’accommode  ainfi  à b difpofition  de 
b cavité  glénoîde.  V infêritu't  eR  fimplcment 
concave  8c  recouvre  le  condyle.  Sa  eirear.férenee 
fe  trouve  entre  le  repli  des  deux  membranes  fy- 
noviales ; elle  adhère  en  dehors  au  ligament  latéral 
externe;  en  avant , elle  donne  attache  â quelques 
fibres  du  mufcle  ptenygoi.lien  externe  ; en  .xrtière, 
elle  cR  pénétrée  par  un  alfez  grand  nombre  de 
petits  vaitleaux ; elle  eR  plus  épai.'fe  paitout,  8c 
principalement  dans  ce  dernier  fens,  que  la  patrie 
moyenne,  qui  ell  foiivent  percée  d’un  trou. 

Les  fibtes  de  ce  fibro-cartihige  font  concen- 
triques &•  très-ferrées  ;j  on  les  aperçoit  mieux  à 
b tiiconférence  qu’au  centre. 

a°.  Mtsci.r  tkmroro-maxillaihe.  M.  Chauf- 
Get  appelle  ainfile  mufcle  temporal.  Kvyrî  Tem- 
poral. 

q“.  Nerfs  teaiporo  • maxillaires.  Bichat  a 
donné  ce  nom  aux  rameaux  du  nerf  facial  qui  fe 
portent  dans  la  région  temporale  8c  maxillaire. 

Koyrj  FAtlAL. 

TEMPORO-ORICULAIRE.  Dans  la  nomen- 
clature de  M.  Chaulficr,  ce  mot  eR  fynonyme  de 
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<îlui  de  lemporo-tonchlnien  ,emp]oyé  par  Dumas. 
^'^>yel  Auiucci.iire. 

'l'ENDINEUX,  ïL'sf  , adj. , tenUnofus , ttn- 
Jhteus  i qui  a tauport , qui  appartient  aux  ten- 
dons i qui  eft  de  la  nature  des  tendons. 

TENDON,  f.  m..  tendo.  Lestendons  font  des 
cordes  fibreufés  très-élaftiqucs , très-rélidantes, 
intermédiaires  aux  os  & aux  mufcles,  tranfmett.int 
aux  premiers  les  mouvemens  des  féconds  , fc 
abiblument  palfives  par  elles-mêmes.  11  femble 
que  ces  organes  foient,  pour  la  plupart , des  pro- 
l.rngemens  véritables  du  période , car  toutes 
leurs  fibres  paroitfent  naître  de  cette  membrane  , 
ou  au  moins  fe  confondre  avec  elle.  Ils  ne  dif- 
fèrent des  ligamens  qu’en  ce  qu’une  de  leurs  ex- 
trémités fe  continue  minifcftement  avec  le  corps 
charnu  d'un  mufcle. 

Ils  fe  cachent  quelquefois  dans  le  fein  des 
fibres  mufculairesi  mais  i s les  terminent  conf- 
tamment,  car  jamais  un  mufcle  ne  fe  fixe  d un  os 
fans  leur  fecours  ou  fins  celui  des  aponévrofes  , 
8c  on  peut  même,  jufqu'i  un  certain  point,  les 
fonlidérer  comme  des  efpèces  d’appendices  flexi- 
bles des  os,  prefqu'auffi  (Solides  qu’eux,  8c  oflirant 
au  corps  charnu  une  foule  de  points  d’attache. 

. Le  plus  fouvenc  les  tendons  ont  une  forme 
arrondie,  cylindrique;  il  y en  a aulTi  de  plats,  de 
rayonnés , de  bifurqués  , de  digités , de  perforés 
^ de  perforans,  bcc.  Quelques-uns  marchent  en 
ligne  droite  ; d’autres  (ont  réfléchis  de  plus  ou 
moins  écartés  de  leur  direâion  primitive.  Tous 
font  recouverts  d’un  tififu  cellulaire  lâche,  qui 
leur  permet  de  glilTer  facilement  fur  les  parties 
voifines  ou  les  uns  fur  les  autres.  Affez  fouvent 
même  ce  glilfement  eft  favorifé  par  une  mem- 
brane fynoviale  fpéciale , ou  par  un  cartilage  dé- 
veloppe â la  furface  de  l’os. 

Leur  organifation  ell  toujouts  la  même  ; ils 
font  compofés  de  fibres  longitudinales  très-ferrées, 
très -fines , blanches , nacrées , non  entrelacées, 
mais  placées  parallèlement  les  unes  â côté  des 
autres , non  aloiigeables , mais  fufceptibles  de  s’é- 
tendre en  membranes.  La  réfillance  de  ces  fibres 
efl  confidérable  ; elles  fupportent  fans  fe  rompre 
des  poids  énormes,  8c  leur  force  eft  bien  fupé- 
rleiire  à celle  des  fils  métalliques,  tant  qu’elles 
font  abreuvées  d’humidité. 

Les  tendons  ont  fuit  peu  de  vaififeaux  fan- 
puins,  & même  oo  n’y  en  aperçoit  point  dans 
l'état  ordinaire;  on  n’y  a point  non  plus  fuivi  de 
iierf'j  leur  affinité  pour  le  phofphate  de  chaux 
eft  remarquable , 8c  très-foiivent  dans  leur  épaif- 
feiir  il  fe  développe  des  os  lèfamoiies. 

lis  préfentent  â peu  près  les  mêmes  caraûères 
chimiques  que  les  ligamens  ; mais,  par  la  macéra- 
tion , ils  fe  ramollilfent  promptement  fans  fe  di- 
later ni  fe  boutfoulfler  ; leurs  fibres  s’écartent  les 
jines  des  autres,  8:  fe  thangent  enfin  en  une  pulpe 
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mollafTe , blanchâtre  , qui  paroît  homogène-  Dans 
l’eau  bouillante,  ils  fe  ctilpcnt  d'abord  , puis  fe 
ramollilTenr,  deviennent  demi  • tranfparens  8c  fe 
fondent  ptefqu’entièrement  en  gelée.  Expoiés  à 
l’air , ils  fe  deflèchent  8c  deviennent  fembîables  i 
la  corne. 

TENDON  D’ACHILLE.  Aciiili  ï. 

TENSEUR  DE  L’APONÉVROSE  FÉMO- 
RALE. Fascii-LATA. 

TENTACULE,  f.  f. , ttntaculum.  On  donne  le 
nom  de  ttntacults  à des  efpèces  de  cornes  ou 
d'appendices  mobiles  que  l’on  obfervechcz  be.'in 
coup  de  mollufqnes,  comme  les  limaccs,  Sc  dans 
quelques  poilfons  , comme  la  baudroie. 

TENTORIUM.  fey/ç  Texte  ou  cervei-et. 

TEST,  f m. , uflj.  Les  anatomiftes  8c  les  zoo- 
togiftes  om  donné  ce  nom  à l'enveloppe  folide 
des  tortues , des  moUuf.jucs  à coquilles,  des  ciuf- 
tacés,  Scc. 

TESTACÉ,  Ée,  adj.,  ttjljccus ; qui  eft  re- 
couvert d'un  teft. 

L’huitie  eft  un  animal  Irjlacé. 

TESTF.S.  Par  ce  mot  latin , les  anatomiftes  ont 
défigné  les  deux  tubercules  quadrijumeaux  infé- 
rieurs. f'ayti  QL'AOniat’UEai X , É.xckruale  8c 
Tubercule. 

TESTICULAIRE,  adj. , ufliculatit i qui  a rap- 
port, qui  appartient  aux  tefticules. 

1®.  CoRDOX  rESTlCULAJRE,  VoyCp^  COROOX 
SrERStATiqUE  (l). 

1®,  Vaisseaux  TESTICULAIRES.  K<iye{  Spkrma- 
TIQUE. 

TES'FICULE , f.  m. , itfiicalut.  Les  teflicuîet 
font  deux  organes  glanduleux  logés  dans  les 
bourfes  8:  deltinés  â fécréter  le  fperme.  Leur 
nombre  paroît  en  général  invariable  ; il  n’y  a point 
d’exemple  bien  avéré , par  la  dilTeétion , de  l'exif- 
tence  de  trois  ou  quatre  tefticules.  Il  eft  probable 
au(E  que  , lorfqu’on  n’en  a rencontré  qu’un  feul  , 
l’autre  étoit  encore  renfermé  dans  l'abdomen. 
Leur  volume,  chez  l'adulte,  eft  aftez  connu  de 
tout  le  monde;  fouvent  l’iin  d’eux  eft  plus  gros 
que  l'autre;  le  droit  eft  aufli  conllamment  un  peu 
plus  élevé  que  le  gauche;  leur  forme  eft  celle 
d'un  ovoïde  comprimé  de  droite  à gauche  ; leur 
grand  diamètre  eft  légèrement  oblique;  leur  con- 


(i)  P-ije  aov. 

fiilaru:* 


Digitized  by 


CxOOQle 

i 


TES 


T E T 


\)1 


fiftanre  & leur  pefanteur  font  aflèi  confidérables 
ilier.  l'adukc  ; elles  font  beaucoup  moins  pronon- 
cées dans  les  enfans  & chez,  les  vieillards. 

I.es  teflicules  font  recouverts  , dans  la  plus 
Rrande  partie  de  leur  étendue,  par  une  membrane 
féreufe.  Ou  peut  diflingucc  à cnacun  d’eux  deux 
f-icçs  latéralÈs  légèrement  convexes  , un  bord 
inférieur  incliné  en  devant , un  bord  fupérieur 
tourné  en  arrière  8c  côtoyé  par  l’épididyme  , une 
extrémité  antérieure  regardant  en  haut.  Si  une 
poflérieure  dirigée  en  bas. 

Une  membrane  fibreufe  , des  vailTcaux  fécré- 
teurs  , des  vailTeaux  fanguins  8c  lymphatiques  , 
des  nerfs  & du  tiflTu  cellulaire,  entrent  dans  la 
compofiiion  des  teflicules. 

La  Mtmbrant fiinufe , ou  aliuginée , 0\1  PtriuJIe, 
ell  d’un  blanc  opaque  , alTez  analogue  à la  fclero- 
tique,  un  peu  moins  épailfe  cependant.  Maiiifef- 
tement  fibreufe , d’un  tilTu  ferré  , parcourue  par 
quelques  vailLaux  fanguins,  forte  8c  très  réfillante , 
elle  fert  d’enveloppe  immédiate  auteflicule,  dont 
elle  détermine  la  forme.  Sa  furfjct  exurne  ell  ta- 
pillée  par  la  tunique  féreufe.  L'inurne , appliquée 
fur  la  lubllance  propre  du  teflicule  , envoie  dans 
1 intérieur  de  celui-ci  un  grand  nombre  de  prolon- 
gemens  fiUformes  ou  aplatis,  qui  fe  dirigent  tous 
vers  ion  bord  poflérieur , où  ils  fe  terminent.  Ces 
efpèces  de  cloifons  incomplètes  partagent  la  ca- 
vité de  la  membrane  albuginée  en  plufieurs  loges 
triangulaires  remplies  par  les  vailTeaux  fémini- 
fères.  L’une  d’elles  traverfe  ordinairement  le  tef- 
ticule  d’une  extrémité  i l’autre. 

En  dedans  de  la  membrane  albuginée , le  long 
du  bord  fupérieur  du  teflicule , ell  une  faillie 
oblongtie,  un  peu  plus  large  en  haut  qu'en  bas, 
& qu'on  nomme  communément  Corps  ifHyghmor. 
Ce  corps  ne  paroît  être  autre  chofe  qu'un  renfle- 
ment de  la  membrane  elle-même,  a travers  la 
partie  fupérieure  duquel  pafTcr.t  obliquement  les 
principaux  troncs  des  vailTeaux  féminilères  qui 
vont  fe  rendre  à l'épididyme.  Quelques  anato- 
miftes  en  font  au  contraire  une  efpèce  de  canal , 
dans  lequel  viennent  fe  décharger  ces  vailTeaux  i 
d’autres  en  font  un  aflemblage  d’artères  8c  de 
veines. 

Le  Parenchyme  des  Tefiieules , très-mou  , fe  pré- 
fente, au  premier  afpeèt,  fous  l'apparence  d’une 
forte  de  pulpe  jaunâtre  ou  grife,  marbrée  de  rou- 
geâtre , 8c  traverfee  par  les  petites  cloifons  très- 
minces  qui  naill'ent  ae  la  face  interne  de  la  mem- 
brane aibuginée , 8c  qui  fcmblent  partager  cette 
fubllance  en  lobes  8c  en  lobules. 

Mais , examiné  avec  attention , le  parenchyme 
du  teflicule  paroit  être  formé  d’une  immenfe 
quantité  de  filamens  très-ténus,  très-flexueux , 
entrelacés  !c  repliés  en  tous  fens,  8c  lâchement 
unis  les  uns  aux  autres.  Leur  rélîRance  ell  alTez 
grande  par  rapport  à leur  ténuité  , qui  ell  excef- 
Bve,  puifque,  d’après  les  expéiiences  de  Monte, 
Sgfi.  Anal,  Tome  1, 


ils  ne  doivent  pas  avoir  plus  d',-i;  de  pouce  de 
diamètre.  Quoiqu'ils  ne  fe  ramifient  pas,  Ifur 
nombre  ell  conlidérable  ; le  même  auteur  l’eftime 
i peu  près  foixante  - deux  mille  cinq  cents,  8i 
il  penfe  que  leur  longueur  totale  peut  être 
évaluée  â cinq  mille  deux  cent  huit  pieds.  On 
obferve  entr’eux  des  artères  8c  des  veines  capil- 
laires encore  plus  déliées. 

Ces.  filamens  font  les  yaijfeaax  ou  Conduits  fi- 
miniftres , dont  on  n’a  point  encore  pu  démontier 
la  cavité  au  moyen  des  iiijeélions.  Ce  qu’on  fut 
de  plus  poütifà  leur  égard,  c’efl  qu’ils  préfen- 
tent  de  diftance  en  diflance  de  petits  renflemeus , 
que  les  uns  ont  pris  pour  des  granulations  glan- 
ouleufes,  8c  les  autres  pour  de  limples  replis,  8c 
qu’ils  fe  dirigent  tous  vers  le  bord  fupérieur  du 
teflicule.  Avant  d’y  parvenir,  ils  fe  réuniffentplu- 
lieurs  enfemblc  pour  former  des  troncs  plus  con- 
lidérables,  dans  lefquels  on  peut  faire  pafl'er  du 
iitercure  par  l’épididyme. 

Ceux-ci,  au  nombre  de  dix  ou  douze,  quel- 
quefois de  vingt  ou  trente,  ttaverfen't  le  corps 
d’Hyghmor,  au  niveau  8c  un  peu  au-deflous  delà 
tête  de  l’épididyme.  fe  dilatent  légèrement,  dé- 
crivent quelques  linuofités,  8c  s’abouchent  pour 
donner  naillance  au  conduit  qui  forme  l’épidt- 
dyme. 

Ou  ne  peut  rien  dire  de  poCtif  fur  1a  flruflure 
intime  de  ces  conduits,  leur  finelTe  les  fouftrait 
â nos  recherches. 

Les  artères  des  teflicules  viennent  des  fpermi- 
tiques,  lès  veines  du  même  nom  prennent  naif- 
fance  dans  leur  «ailTeur  i on  ne  peut  point  s’af- 
fûter qu’aucun  filet  nerveux  pénètre  dans  leur 
fubllance,  mais  on  en  voit  fottir  un  grand  nombre 
de  vailTeaux  lymphatiques. 

TESTICULE  DE  LA  FEMME.  Voye^ 
Ovaire. 

’TESTüDO.  yoyei  Vout*  a trois  viliers. 


TÊTE  , f.  f.,  eaput.  On  donne  ce  nom  â l'ex- 
trémité fupérieure  du  tronc,  â l’une  des  dépen- 
dances , pat  conféquent , de  cette  portion  prn- 
cipale  du  corps  de  l’homme  8c  de  la  plupart  des 
animaux,  ce  qui  devient  évident  quand  on  dé- 
montre , comme  l’a  fait  le  profelTeut  Duméril, 
que  la  tête  ell  une  véritable  vertèbre  très-déye- 
loppée  , une  vertèbre  donc  les  différentes  parties 
font  agrandies  8c  forment  des  pièces  réparées.  En 
effet , le  trou  occipital  peut  être  regardé  comme 
étant  l’origine  du  canal  rachidien  ; l’apophyfe  ba- 
lilaire  8c  le  corps  du  fphénoïde  correlpondcnt , 
pour  la  llruâure  8c  pour  les  ufages  , au  corps  des 
vertèbres,  dont  les  apophyfes  articulaires  font 
repréfeniêes  par  les  condyles  occipitaux  , tandis 
que  la  protub-rance  occipitale  externe  8Î  les  ef- 
paces  ofleux  compris  au-delTous,  font  l-.s  ana- 
[ogues  de  leurs  apophyfes  épineufes  8c  de  leurs 
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limes,  &r  oue  l'on  retrouve  enfin  tes  apophyTes 
tranfverfes  rfans  les  apopliyfes  mafloïdes  du  tem- 
poral Une  ana'ogic  aulli  frappante  acquiert  encore 
de  la  valeur  par  la  compar  iifon  des  mufcles  qui 
fervent  à mouvoir  l'échine  S:  la  tête,  & par  l'é 
tilde  des  div;tf-‘S  modifications  que  ces  di-ua 
pittics  offrent  dms  Us  diffêtenies  clalfes  d’a- 
n'tnaux. 

I.a  icie  , lorfqu'elle  elf  placée  fur  un  plan  ho- 
rianittal  , repof.  fur  Us  dents  incifives  & fut  les 
rond, les  occipitau*  i ecua-ci  font  difpoffs  de  ma- 
nière à occuper  le  niveau  de  la  patrie  moyenne 
d’une  ligne  qu'on  tircroit  de  ces  dents  au  point 
la  plus  fiillant  de  l'occiput  ; c'efl  donc  là  que 
fe  trouve  rranfportê  le  centre  de  gravité  de  la 
tête,  Pk’  voilà  pourquoi  elle  eft  fi  bien  maintenue 
en  équilibre  fur  l'épine. 

Le  plan  du  trou  occipital  fe  trouve  aiiffi  paral- 
lèle à celui  du  palais , &r  c'ell  pour  cela  que  nous 
avons  la  bouche  tournée  en  devant. 

Au  relie  , c'efl  chea  l’F.tiropéen  feiil  que  nous 
retrouvons  ces  deux  difpofitinns  d'une  manière 
< nmplète.  Chez  les  Nègres  déjà,  la  portion  anté- 
rieure de  la  ligne  indiquée  cfi  plus  longue  que  la 
j-ollérieure , à caufe  de  l’alongement  des  mâ- 
choires i mais  , à mefure  que  l'on  defeend  vers  les 
claffes  inféiieiires  des  animaux  vettibrés , cette 
particularité  devient  beaucoup  plus  frappante, 
ïinfi  que  l'a  obfervé  Daubenton  : car  chez  eux, 
non-feulement  les  mâchoires  s'alongcnt , mais  en- 
core les  condyles  fe  portent  en  arrière. 

Quoique  formée  par  le  crâne  & la  face,  la 
tète  doit  être  décrire  â part,  & nous  offre  quel- 
ques particularités  â obfttver,  qui  réfultent  de  la 
réunion  mémo  de  ces  deux  parties  Ainfi , d'a- 
bord quatre  cavités  confidétablcs  font  creufJes 
dans  la  tête  aux  dépens  du  crâne  & de  la  face  tout 
f nfemble  i ce  font  les  arbiiaini , qui  ren- 

ferment l'œil , &:  les  Fvjjts  n<'fjUi , où  fe  trouve 
pLacé  l'organe  de  l’odorar.  11  en  eft  de  même  de 
deux  cnfoncemens  qui  occupent  Tes  régions  laté- 
rales , &:  cu'on  nov.me  les  \ygomiiiques. 

1 nfii>,  la  Fùjft  wnfotjh  , formée  en  grande  partie 
par  le  crâne,  eft  complétée  par  la  face.  Nous 
as’ons  déjà  décrit  cette  folfe  (voyrj  TrMvoiiat.) 
& fait  connoître  les  futures  qui  réfultent  de  la 
jonâion  du  crâne  Sc  de  la  face  (voye;  StTuivE). 

l.a  Fosse.  sYooMaTiQi'E  eft  l'efpace  compris 
entre  le  bord  poftérieur  de  l'aile  externe  de  l’apo- 
phyfe  ptérygoide  fie  la  crête  qui  defeend  de  U 
r bérofiié  malaire.  Nous  avons  déjà  indiqué  (v«y. 
Face  ) la  plupart  des  objets  qui  s'y  rencontrent  ; 
ce  que  nous  devons  dire  aéluellement , c'eft  que 
la  tubérofité  maxill.iire  eft  féparie,  en  haut , de 
rapopbyfc  ptérygoïJe  par  une  fente  qui  donne 
paffagea  l'artère  maxillaire  interne,  fit  que  Eiihat 
a nommée  ptirygo-muxillairt.  Cette  fente  eft  ver- 
ticale, large  fupérieurement , étroite  inférieure- 
ment; elle  s'unit  dans  le  premier  fens  prelqu'à 
angle  droit  avec  la  fente  fphéno-maxiUaire , éc, 
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dans,  le  fécond,  elle  fe  continue  avec  deux  pe- 
tites futures  s'crticales  . très-tapptochées  l'une 
de  l’autre  , un  peu  écartées  fsultment  en  bas  , I; 
formées  par  l'articulation  de  l'os  palatin  avec  l a- 
pophyfe  ptérygoi  le  d'une  part,  8c  avec  la  tubé- 
rolité  maxilhire  de  1 autre. 

I a ftnre  pt-irygo maxillaire  conduit  dans  la 
FiS^t  fphPno-rraxUlaitt  CU  Somnitt  di  ta  fv^s  ^\go- 
mji  qat  Cette  folfe , profonde , étroite . qui  fe 
continue  derr  ère  l'oibite , eft  formée  par  le  fphé- 
noi  ie  en  arrière , par  l'os  maxblaire  fupétieur 
en  avant,  par  l'os  du  palais  en  dedans  ; les  fentes 
fphénoiJale,  fphéno-maxillaire  8c  ptérygo  maxil- 
laire viennent  s'y  terminer,  en  femblant  fe  con- 
fon.ire  entr'ellcs  ; on  y rencontre  en  outre  cinq 
ouvertures  qui  font , en  arrière  8c  de  haut  en  bas  , 
les  orifices  antérieurs  du  trou  maxillaire  fjpérieur 
Sc  des  CO  iduits  vidien  S:  ptétygo-palatin  ; en  de- 
dans, ie  trou  fphéno-palatin  ; en  bas,  l'orifice  fu- 
périeur  du  canal  palatin  poftérieur. 

Les  deux  organes  du  goût  8c  de  l'odorat  oc- 
|Ciipentla  plus  grande  partie  de  la  face;  plus  ces 
[deux  fens  font  développés , plus  elle  acquiert  de 
I volume,  & cela  aux  dépens  du  crâne,  qui  eft 
I d'autant  plus  confidérable  par  rapport  â la  face., 
que  le  cerveau  eft  plus  grand. 

II  eft  également  d'obfetvation  qu’antérieure- 
ment  la  face  n'a  point  une  direébon  verticale  ; 
elle  eft  fer.fiblement  inclinée  en  avant.  Il  eft  clair 
que  plus  le  crâne  augmente  en  volume,  moins 
cette  inclinail'on  doit  être  marquée;  que  plus  le 
gnût  8c  l'odoracont  de  grandes  cavités  pour  loger 
leurs  organes  , plus , au  contraire  , il  doit  y avoir 
d'obliquité. 

Or,  comme  la  nature  de  chaque  individu  dé- 
pend en  grande  partie  de  l'énergie  relative  de 
chacune  de  fes  fonêtions  , 8c  que  les  fens  dont  il 
s'agit  lont  ceux  des  appétits  brutaux  ; comme  le 
cerveau  eft  , au  contraire  , le  fiége  des  faodtés 
iiitclieêiuelles , il  eu  rél'ulte  que  la  forme  de  la 
tête  8c  ks  proportions  des  deux  parties  qui  U 
compotent,  peuvent  être  un  indice  de  la  manière 
d'être  fous  ce  rapport,  8c  cela,  d'autant  plus 
qu'elle  a un  volume  donné  8c  une  deftinacion  dé- 
terminée; qu'elle  doit  loger  d'une  part  le  centre 
des  fenfations  8c  des  voûtions , S:  de  l'autre , les 
organes  de  l'olfadiion,  de  la  maftication  8c  de  la 
guftatiun  ; que  le  crâne  8c  la  face  font  rcfpeéii- 
vement  confacrés  à ce  double  ufage,  8c  que  le 
volume  donné  de  l'un  ne  peut  point  diminuer 
fans  que  celui  de  l'autre  augmente  dans  un  rapport 
égal. 

Nous  voyons  en  effet  que  les  animaux  qui  ont 
le  mufeau  le  plus  alongé  femblcnt  être  , pour 
tout  le  monde  , le  twe  de  la  fottife  : telles  font 
les  grues  , les  oies  St  les  bécaftes  ; tandis  qu’on 
attribue  un  haut  degré  d'intelligence  â ceux  qui 
o.nt  un  front  très-prononcé , comme  l'éléphant 
8c  la  chouette , que  les  Grecs  avoient  donnée 
pour  compagne  à la  déefle  de  U fiagefte.  Quant  i . 
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l’homine , qui  a reçu  la  noble  prérogative  de  l'in* 
telligence  , qui  dt.it  penftr  encore  plus  que  s'oc- 
cuper de  Tes  belnins  phyliques , il  a le  crâne 
d une  beaucoup  plus  grande  capacité  que  la  face. 

Dans  les  reptiles,  & chee  beaucoup  de  poif- 
fons,  c'eft  la  bouche  feule,  avec  fes  deux  énormes 
ii  âchoires,  qui  femble  conflicuer  la  tête  , & ce 
font  les  plus  voraces  de  les  plus  féroces  des  ani- 
maux. Ils  fen bleiit  ne  vivre,  pour  ainli  dire,  que 
pour  fe  nouriir.  Sans  fortir  Je  notre  propre  ef- 
pice,  nous  fommes  portés  à regarder  comme 
ilupide  8c  comme  gourmand  un  homme  dont  le 
bas  de  la  f.ce  ell  fort  fai  lant,  8c  les  artilles.  lorf 
qu'ils  veulent  teprefenttr  des  héros  ou  des  dieux , 
ont  foin  d'éviter  cette  faillie,  8c  font  avancer  le 
front  de  minière  â donner  aux  yeux  l'apparence 
d'une  habituelle  méditation. 

On  a cherché  à apprécier,  d'après  ces  données, 
les  proportions  refpectives  du  crâne  8c  de  la  face; 
l'un  des  moyens  les  plus  (impies  que  l'on  ait  mis 
en  tifage  pour  y paivenir  ell  l’jng/i  fjcUt  indiqué 
par  Camper , 8C  formé  par  la  réunion  de  deux 
lignes  idé.iles  , dont  l'une  pilTe  par  le  bord  des 
dents  incifivt'S  (upétieures  8c  par  le  point  le  plus 
(ai.Iai.t  du  ftont,  tandis  que  l'autre  s'étend  du 
niveau  du  conduit  auriculaire  au  même  point. 
Plus  cet  angle  approche  de  l'angle  droit,  plus 
le  câiic  fait  de  faiUie  en  avant,  8c  plus,  par 
cor.féquent,  le  cerveau  ed  volumineux;  plus 
il  devient  aigu,  plus  la  face  s'atonge,  plus  les 
organes  du  godt  8c  de  l'odorat  fe  prononcent)  il 
peut  donc,  en  faifant , par  Ton  degré  d'ouverture, 
apprécier  ainli,  jufqu'à  un  certain  point , les  pro- 
portions refpeéfives  du  crâne  8c  de  la  face,  in- 
diquer d'une  manière  approximative  le  dévelop- 
pement de  l'intelligence  individuelle. 

Dans  les  têtes  européennes,  cet  angle  ed  or- 
dinairement de  So  degrés;  il  en  a 7;  dans  celles 
des  Mongols , 8c  70  feulement  chez  les  Nègres. 
On  obfeive  que  les  fculpt.uis  grecs  ont  donné 
îjufqu'â  ICO  degrés  â l'angle  facial  de  leurs  divi- 
nités. Son  acuité  fe  manitede  de  plus  en  plus  au 
contraire,  8c  rucceflivemenc , à mefure  que  l'on - 
defeend  fur  l'échelle  zoonomique,  8c  que  l'on 
palTe  des  mammifères  aux  oifeaux , aux  reptiles  & 
aux  poilfons. 

Mais  ce  moyen  d'appréciation  ed  peu  fidèle , 
parce  que  fouvent , en  raifon  de  leur  grand  déve- 
loppement , les  (inus  frontaux  gonflent  tellement 
le  ciàiie  , qu'ils  relèvent  la  ligne  faciale  beau- 
coup au'dela  de  ce  qu'exigercit  la  proportion  du 
cerveau.  Cependant,  on  peut  obvier  â cet  incon- 
vénient en  s'attachant  â un  moyen  propofé  par 
M.  Cuvier,  qui  confeille  de  confidorcr  le  crâne 
8c  la  face  dans  une  coupe  verticale  8c  longitudi- 
nale de  la  tète , 8c  de  comparer  les  aires  que  ces 
deux  pattias  j tç.v/nt  offrir.  Or.  dans  l'Europeen , 
l’aire  du  crâne  ell  i peu  ptès.q;^adruple  de  celle 
de  la  face;  tandis  que  dans  le  ...ègte,  celle-ci 
augmente  environ  d'un  cinquième,  de  que  dans 


T II  O Gj  , 

les  rorgeurs  ?c  les  .'’olipèJes,  e'.’.e  devitr.t  â fou 
tour  plus  grande. 

Il  ed  facile  d'apprécier  ainfi  les  différencîs  i..- 
dividuedes.  y qyrç  Caa^z  8c  Face, 

TÊTES  DES  OS.  On  a donné  ce  nom  â d s 
apophyfes  ou  émùieiics s airondies , plus  ou  moi  s 
fphériques,  foutenues  ordiBairemen:  par  un  cil 
rétréci.  .\i  ni>uise. 

L'humérus,  le  fémur,  ont  chacun  une  tête. 

TEXTURE , f.  f. , uxrjrj.  On  donne  ce  nom 
â la  dilpofition  patiicultère  qu'ilTiétint  les  d;vus 
tilfus  de  l'économie  dans  la  compoliiion  des  or- 
ganes. 

Les  tendons  font  remarquables  par  leur  usturt  ,■ 
la  rate  offre  une  icxturt  Uchc, 

TH.\L.\MUS.  yayt J CovcHi. 

'THÉBÉSIUS.  Chridophe-Adam  Taé'oéfius 
éioic  un  anatorride  allemand  qui  avoit  décrit, 
comme  s'ouvrant  dans  les  ventricules  du  coeur , 
certains  rameaux  des  veines  coronaires  , que 
beaucoup  d'auteurs  ont , pour  cette  raifon  , 
nommés  K tinei  de  ThéjtJiut,  mais  dont  l'exideiice 
ed  aujourd'hui  tout-â  i'ait  révoquée  en  doute. 

THÉN.AR,  f.  m.  thexit,  Sif«ç.  Les  anatomides 
ont  donné  le  nom  ^'(minenet  ihinar  à la  faillie  que 
forment,  à la  partie  antérieure  8c  externe  de  la  mai.c, 
les  mufcles  court  abduêteur,  oppofam  8c  couit 
fléchilTeur  du  pouce. 

Riolan  8c  Wiiidow  ont  appelé  Mufdt  Mnir  la 
madè  charnue  que  conllituenc,  à la  main , les  mul- 
des  court  adducteur  8c  oppoffinc  du  pouce  con- 
jointement avec  la  portion  antérieure  Je  Ton  coure 
fiéchifleur. 

Le  dernier  de  ces  auteurs  nomme  Mufdt  thtr.jr 
du  pied  la  réunion  des  mufcles  abduéleuc  8c  coure 
fléchilTeur  du  gros  orteil. 

THÉRIOTOMIE,  f.  f.,  tkeriottntiu , du  grec 
hfUt  (bête  fauvage)  Sc  reptût  (couper). 

ZOOTOUIZ. 

THORACHIQUE  ou  THORACIQUE,  adj.., 
thorudeus  ; qui  a rapport  ou  qui  appartient  au 
thorax  ou  à la  poitrine. 

On  a appliqué  cette  épithète  à plulieuis  parties. 

I®.  AicTÈnZTnonaciQuezxTr.BtsK  txrtmEunB. 
y,  AitTÈice  UAXaciiiiE  exteicxe  mpÉiuEunE  (l). 

1°.  AnTÈEE  TnORACIQVE  EXTERNE  LONGUE. 

y.  Artère  MAKMAtHE  externe  inférieure  (a)., 

q“.  Artère  thoracique  externe  iupérieurc. 
V'>yt\  Artère  tboracique  supérieure. 


(0  Paje  43a. 

(a)  Udem. 
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4®.  An  ràiuî  thoraciqui!  uuuénALi.  Vo-^t\  Ar- 
tère ACROMIALE  (l). 

Artère  tiiorackjl'e  iNFÊRir.UHE.  El'e  naît 
quelquefois  avec  ta  fupérieure  , mais  le  plus  ordi- 
nairement elle  fort  de  l'aEilIaire  un  peu  plus  bas 
qu'tl'e.  Klle  defcend  d'abord  prefjue  verticale- 
ment, Sc  feulement  un  peu  de  derrière  en  devant 
fur  la  partie  latérale  du  thorax,  et.tre  ie  bord  intë- 
ikur  du  mufcle  grand  peidoral  qui  la  recouvre, 
& lemuftie  grand  dentelé  fur  lequel  elle  appuie} 
elle  fe  recourbe  enfuite  en  dedans,  deviei  t fous- 
ciitanée,  & fe  divife  en  plufieurs  branches  qui 
embralTeiit  la  mamelle. 

Celte  artère  donne  de  nombreux  rameaux  aux 
mufcles  grand  pefloral , grand  dentelé,  inter- 
coftaux,  aux  ganglions  lymphatiques  de  l'aificlle  , 
aux  tégumens  St  È la  mamelle.  Elle  s'anaflomofe 
avec  les  intercollales,  la  m.immaiie  interne  8c  la 
thoracique  fupérieure.  Eoje;  Axillaire. 

6°.  Artère  thoracique  première.  Kpyrî  An- 
o'Ère  thoracique  supérieure. 

7®.  Aro-ère  thoracique  secorde.  fi>yr{  .Ar- 
tère MAMMAIRE  EXTERRE  IRPÉRIEURE  (a), 

8®.  Artère  thoracique  supérieure.  Elle 
vient  quelquefois  de  l'axillaire,  au  niveau  du 
thorax)  mais  le  plus  fouvent  elle  naît  avec  l'acro- 
miale- Son  volume  eft  variable.  Elle  defcend  obli- 
quement en  devant,  entre  les  mufcles  grand  8c 
petit  peéloraux , auxquels  elle  fe  diliribue  par  un 
grand  nombre  de  rameaux,  dont  quelques-uns  fe 
portent  fuperficiellement  jufqu'È  la  mamelle.  Elle 
s'ananomolë  avec  les  intercollales  8c  la  mammaire 
interne. 

Chez  quelques  fujets  il  y a deux  ou  trois  artères 
thoratiques  fupérieures. 

9®,  CanaL  ou  CoixnuiT  thoracique,  duSus 
ihoraciius  finifttr.  On  appelle  ainfi  un  canal  auquel 
viennent  .iboniir  tous  les  vailleaux  lymphatiques  des 
membres  pelviens,  du  ballin,  de  l'abucmen , 8c  un 
grand  nombre  d'autres.  Il  commence  fur  le  corps  de 
la  troifième  vertèbre  lombaire , par  U réunion  fuc- 
celTive  de  cinqoufix  troncs  fort  volumineux,  réful- 
tant  eux-mêmes  de  l'afTemblage  de  tous  les  plexus 
ïbfotbans  de  l'abdomen. 

A la  réunion  de  tous  ces  troncs , près  de  l'ou- 
verture aortique  du  diaphragme,  le  canal  thora- 
cique offre  prcfque  conftammenc  une  dilatation 
remarquable,  qu'on  a appelée  Rifervotr  de  Pec- 
iSc  qui  ell  placée  derrière  l’aorte,  i la  partie 
antérieure  8c  gauche  de  la  fecoude  vertèbre  des 
lombes. 

Au-delTus  de  ce  renflement , le  canal  thoracique 
remonte  dans  la  poitrine  à ttavets  les  piliers  du 
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diaphragme  Sc  à côté  de  l'aorte,  qui  ell  placée  i 
fa  gauche , 8:  de  la  veine  azvgos  , qui  eft  à fa 
droite.  Il  fe  rétrécit  iulqii'à  la  fixième  vertèbre 
doriale.  Arrivé  là,  il  s'incline  à gauche,  fe  dilate 
fenfiblement,  8c  remonte  derrière  la  crofle  de 
l’aorte  jufqii'à  l'artère  fous  clavière  gauche,  en 
dedans  de  laquelle  il  fe  place  fur  te  mufcle  long 
du  cou  I!  paivient  ainfi  à la  feptième  vertèbre 
cen  icale , fe  recourbe  en  dedans  8c  en  bas , palTe 
derrière  l'artère  thyroïdienne  inférieure  8c  la  veine 
jugulaire  interne  gauches , 8c  s'onvre , tout  près 
de  celle-ci,  dans  la  partie  poftérieure  de  la  veine 
foiis  claviere  du  même  côté.  Son  embouchure  eft 
garnie , en  dedans  de  cette  veine , de  deux  val- 
vules qui  empêchent  le  fang  de  pafier  de  la  veine 
dans  le  canal. 

Quelquefois  le  canal  thoracique  eft  droit  dans 
toute  ton  étendue  ) plus  fouvent  il  eft  très-flexueux. 
Dans  beaucoup  de  fujets  , il  fe  divife  en  plufieuis 
branches  qui  fe  téunilfent  enfuite  en  interceptant 
entr 'elles  des  efpèces  d'iles.  Fréquemment  il  fe 
partage  en  deux  ou  trois  troncs  au  moment  de  fo 
terminer.  Une  fois  je  l’ai  vu  fe  féparer  en  deuit 
branches  : l’une  fuivoit  U marche  ordinaire}  l'au- 
tre alloit  fe  décharger  dans  la  veine  fous-clavièro 
droite , auprès  de  la  grande  veine  lymphatique  du 
même  côté. 

10®.  Membres  thoraciques  ou  supérieurs. 
yoyt\  Membre. 

II®.  Réciohs  thoraciques.  On  appelle  ainfi 
les  diverfes  régions  que  préfente  la  poitrine. 

C’eft  ainfi  qu’on  dillingue  une  rigion  thorac’nut 
aniéritwe,  des  rigioiu  thorjciquet  UtiraUs , 8cc. 

la®.  Viscères  thoraciques.  On  appelle  ainfi 
les  vifcéres  contenus  dans  la  poitrine,  comme  le 
cœur  8c  les  poumons. 

THORACO-FACIAL.  Voyex  Peaucier. 

THORACO-MAXILLI-FACIAL.  Key.  Peau- 
cier. 

THORAX  ou  POITRINE , f.  m. , thorax , pec- 
lut,  On  donne  le  nom  de  thorax  ou  de  poi- 

trine à une  grande  cavité  de  forme  conoiJe,  un 

fieu  aplatie  antérieurement,  placée  au-devant  des 
a région  dorfale  de  la  colonne  vertébrale  , com- 
polée  d’os  8c  de  cartilages  unis  par  des  ligamens  , 
8c  renfermant  les  organes  principaux  de  la  refpi- 
ration  8c  de  la  circulation. 

Le  fternum  fur  la  ligne  moyenne  8c  en  avant , 8c 
douze  côtes  de  chaque  côté,  forment  la  poitrine 
avec  'es  douze  veitèbres  dotfales  qui  en  occupent 
la  partie  poftérieure. 

La  figure  de  cette  partie  du  fquelecce  eft  celle 
d’un  cône  tronqué , un  peu  aplati  en  avant  8c  en 
arrière  , 8c  dont  la  bafe  eft  en  bas,  extepté  cheat 
quelques  femmes  od  1 ufage  des  cuips  de  baleine 
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a beaucoup  rdlréci  cette  panie  inférieure , où  ' 
la  pnitiine  el)  alors  renflée  au  milieu.  Cette  Agure 
efl  bien  clilférenie  de  celle  que  l'on  obleive  lorf- 
que  cette  cavité  eft  recouverte  de  fes  parties  mol- 
les & en  rapport  avec  les  épaules;  car,  dans  ce 
cas , la  partie  la  plus  large  femble  être  fîtuée  en 
haut. 

A.  Surface  externe  de  la  poitrine.  En  avant,  elle 
< Il  rétrécie  , plus  ou  moins  aplatie  ou  faillante , 
fuivant  les  fu;ets , &r  en  général  mieux  développée 
chez  la  femme,  elle  eA  un  peu  oblique  de  haut 
en  bas  & d'arrière  en  avant  : au  milieu , on  ren- 
contre la  face  cutanée  du  fletnum , le  cartilage 
ajphoïJe;  fur  les  côtés,  fe  voient  les  cartilages 
Attno  coÂaux,  d'autant  plus  longs  qu'ils  font  plus 
inférieurs,  & qui  circonfcrivei,t  des  efpaces  que 
remplilfent  les  mul'cles  intercoflaux  : les  deux  pie- 
mtets  de  ces  efp '.ces  font  larges,  les  fuivans  le  ré- 
trécilfent  de  plus  en  pi  us  ; mais  les  deux  derniers 
reprennent  une  certaine  largeur. 

En  a'ri'ere , cette  furface  préfente  les  deux  gout- 
tières Vertébrales , féparées  par  les  apophyfes  épi- 
neufes,  remplies  par  des  mul'cles  nombreux,  Bc 
bornée  s en  dehors  par  la  ferie  des  apophyfes  tranf- 
verles  dorfalcs,  articulées  avec  les  tubérofîtés  des 
côtes;  encore  plus  en  dehors,  eft  une  fuite  de 
furfaccs  appartenant  aux  côtes.  Se,  enfin,  une 
ligne  interrompue  de  diltance  en  diflancc  p-ir  des 
efpaces  intercollaux , inclinée  en  bas  en  dehors , 
8:  formée  par  la  férié  des  angles  des  côtes  ; l'obli- 
uité  de  cette  ligne  tient  à ce  que  ces  angles  font 

autant  plus  eloiçnés  des  tubérofités  qu'on  les 
examine  fur  des  cotes  plus  inferieures. 

Sur  les  côiéi , la  furface  externe  de  la  poitrine 
efi  convexe,  fuitout  poftéticutcincnt , Se  offre  les 
ir.te;valles  qui  fi  patent  les  côtes  les  unes  des  au- 
tres; ceux-ci,  courts  Se  larges  en  haut, diminuent 
de  largeur  & augmentent  de  longueur  jufqu'à  celui 
qui  exifte  entre  les  feptième  8c  huitième  côtes , 
alors  ils  diminuent  de  nouveau  de  longueur  juf- 
qu'au  dernier,  qui  eft  fort  court.  Au  refte,  tous 
ces  efpaces  intercoftaux  font  plus  larges  en  devant 
qn'en  arrière,  & font  remplis  pat  des  mufcles  du 
n.éme  nom. 

B.  Surface  interne  de  la  poitrine,  Abfolument  ana- 
logue à ce  qu'on  voit  en  dehors,  elle  offre,  en 
avant , la  face  podérieure  du  (iernum  au  milieu,  & 
les  cartilages  Iterno-coftaux  latéralement.  Elle  cor- 
refpond  dans  ce  fens  au  médiaflin  ai.térieur.  Se, 
un  peu  à gauche , au  coeur.  En  arriéré , elle  pré- 
fente les  corps  des  vertèbres  dorfales,  dont  la  faillie 
femble  former  une  forte  de  cloifon  incomplète, 
concave  de  hautenbas,&  retréciffam  beaucoup  le 
diamètre  antéro-pollétieut  de  la  cavité;  de  chaque 
côté  des  vertèbres  dorfales.  Us  côtes,  en  fe  pro- 
longeant beaucoup  en  arrière , forment  une  fofl'e 
conudétable . alongée,  rétrécie  en  haut,  large 
en  bas,  plus  profonde  au  milieu  ; cette  excavation 
tcfoic  la  parue  pollérieuie  des  poumons.  Latérale- 
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ment , cette  furface  irteme  eA  concave  8c  formée 
par  les  côtes  8c  les  elpaces  inrercoAaux . comme 
en  dehors:  dans  ce  fens,  elle  cA  contigi.è  aux 
poumons.  En  général,  les  plèvres  tapilîent  pref- 
que  partout  la  face  interne  de  la  cavité  pec- 
torale. 

C.  Ea  circonférence  fupérieure  de  la  poitrine,  on 
fon  fommet,  eU  petite,  ovalaire  traiifvetfalement, 
oblique  de  haut  en  bas  8c  d'arrière  en  avant.  Elle  e A 
confiituée,  en  arrière , par  la  colonne  vertébrale  ; 
en  devant,  par  le  Aermim  ; fur  les  côtés,  par  le 
bord  interne  de  la  première  côte.  Elle  eA  traveriéo 
par  la  trachée-ariére  , l'ocl'ophage  , les  artères  , 
les  veines,  les  nerfs,  qui  vont  de  la  poitrine  aux 
membres  thorcciqnes  8c  à la  tête , ou  qui,  de  ces 
parties , defcendenc  dans  la  poitrine. 

D.  La  circonférence  inférieure,  ou  la  bafe  de  la 
poitrine,  eA  très-étendue,  furtout  tranlverfalc- 
tnent;  elle  offre,  en  avant,  une  éthancrure  cenfi- 
dérable , au  milieu  de  laquelle  eA  l’appendice 
xiphoïde,  8c  qui  eA  formée  latéralement  par  la 
réunion  des  cartilages  des  fauffes  côtes,  qui  conAi- 
tuent  une  efpèce  de  rebord  convexe , interrompu 
entre  les  dixième,  onzième  8c  douzième  côtes  de 
chaque  côté.  En  arrière,  la  bafe  de  la  poitrine  a 
aufli  deux  petites  échancrures  qui  dépendent  de 
l'inclinaifun  de  la  dernière  côte  vertébrale.  D'ail- 
leurs, elle  defeend  beaucoup  moins  bas  en  avant 
que  fur  les  côtés  8c  en  arrière.  Elle  donne  attache 
i plufieurs  mufiles  abdominaux,  8c  furtout  aux 
ttanrvetfes  8c  au  diaphragme. 

E.  DircSion  de  la  poitrine.  L’axe  du  cône  qu'elle 
repréfente,  c'eA-à-dire,  la  ligne  idéale  qui  v.t  tom- 
ber perpendiculairement  fur  le  milieu  de  fa  bafe , 
eA  oblique  de  haut  en  bas  8c  d'arrière  en  avant; 
mais  toutes  les  parois  de  la  poitrine  ne  concourent 
point  à cette  obliquité,  qui  dépend  fuitou:  de  ce 
que  la  paroi  ant-f  ricure  s'écarte  de  l'épine  à mefure 
quelle  defeend,  tandis  que  celle-ct  conferve  fa 
reéîitude.  11  en  céfulre  qu'une  ligne  qui  monteroic 
verticalement  du  ceinte  de  la  balé  de  cette  cavité, 
ne  fortiroit  pas  par  le  milieu  de  fon  fommet, 
mais  viendroit  percer  la  partie  fupérieure  du 
Aernum. 

F.  Dimenfions  de  la  poitrine.  Sut  le  fquelette , la 
hauteur  de  cette  cavité  paroît  bien  plus  marquée 
qu’elle  ne  I cA  fur  le  corps  revêtu  de  fes  parties 
molles,  parce  que , dans  ce  dernier  état,  leiiuifcle 
di.iphragme  remonte  afitz  haut  dans  fon  intérieur. 
Un  en  mefure  la  capacité  à l’aide  de  certaines 
lignes  idéales  qu'on  nomme  fes  diametrei , Sc  qui 
fe  dirigent  du  llernum  vers  la  colonne  vertebr.rle , 
ou  d’un  côté  f l'autre.  Tous  les  diamètres  ai.téro- 
poAéiieuts  8c  tr-anryetfes  font  d'autant  plus  grands, 

u'on  les  examine  plus  inférieurement  ; il  eA  aufli 

obfervation  que  la  concavité  de  la  colonne  dor- 
falc  augmente  les  dimenfions  des  diamètres  anréro- 
poflétieurs  au  milieu  ; mais  cependant  elle  eA  loin 
de  compenfer  la  perte  que  leur  fait  éprouver  la 
faillie  des  corps  des  vercèotes,  en  fiute  que  latéra- 
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lement  c£S  liiimitrcs  font  beaucoup  p!us  longs 
que  fur  la  lign*  médiane. 

I es  dimenlions  de  li  poitrine  préfentent  des 
vatietes  individuelles  exceflîvcment  nombreufesi 
(Iles  en  éprouvent  aulli  de  grandes  fous  les  rap- 
ports des  âges  Sc  des  fexes.  Sa  hauteur  ell  moin- 
dre, mais  fl  largeur  plus  prononcée  chea  la 
femme  que  chez  l’homme. 

Fn  geiiéial,  la  cavité  peélorale  eft  fj métrique, 
c’eft-i-dire  parfaitement  femblable  à droite  it  I 
gauche  : il  arrive  cependant  quelquefois  que  l’un 
des  côtés  cil  plus  vafte  Sc  plus  fort  que  l'autre, 
quelquefois  même  qu’il  forme  une  faillie  remar- 
quable , fans  qu’on  puilTe  attribuer  ce  phénomène 
à aucun  vice  de  conformation , ni  à aucune  ma- 
ladie. 

La  cavité  de  U poitrine  renferme , au  milieu , 
le  coeur  8c  l’origine  des  gros  vaiireiiix,8e,  fur  les 
parties  latérales,  les  deux  poumons. 

Elle  eft  tapiffée  pac  les  plivres  qui  la  divifent 
en  deux  loges,  en  s’adollar.t  pour  former  les 
médiailins.  k'oyci  MéoiasTtN  8c  PuKvne. 

C’cll  dans  les  volumes  fuivans  de  cet  ouvrage 
que  nous  décrivons  la  poitrine  telle  qu'elle  fe 
préfente  dans  les  divetfes  dallés  d'animaux  ver- 
tébrés. 

THYMIQUE,  adj. , thymicas;  qui  a rapport, 
qui  appartient  au  thymus. 

On  dit  art'trti  thymiqutt , vni£tJux  thymiques, 
veines  thymiques , 8ec. 

THY.MUS,  f.  m.,  thymus,  On  nomme 
ainG  un  organe  dont  les  ul'ages  font  totalement 
inconnus,  mais  que  fa  pofîcion  dans  le  médiadin 
antérieur  fait  étudier  à la  fuite  des  organes  de  la 
telpiration.  II  eft  parenchymateux,  bilobé,  g/un- 
diforme,  oblong,  mollafle , lobuleux , d’un  volume 
ti  d’une  couleur  très  variables.  Il  eft  à remarquer 
que  chez  le  foetus  il  s’étend  à pert  près  depuis  le 
corps  thyroïde  jufqu'aux  environs  du  diaphragme, 
8c  qu’il  diminue  pcogrellivement  avec  l'âge,  en 
forte  que  dans  l’adulte  il  eft  comme  atrophié , 8c 
que  dans  les  vieillards  on  ne  le  découvre  qu'avec 
peine  au  milieu  du  tiil'u  cellulaire. 

Le  thymus  occupe  l’écartement  fupétieur  du 
médiaftin  antérieur,  8c  cotrefpond  en  arrière  à la 
trachée-artère  , aux  veines  thyroïdiennes  infé- 
rieures, â la  veine  fous-clavière  gauche,  à la 
veine  cave  fupérieure , à la  ctolfe  de  l'aorte  8c  au 
péricardes  en  devant,  il  eft  couvert  par  le  haut 
dullernum,  8c  par  la  partie  inféiieure  des  mufcles 
llôino  thyroïdiens.  Ses  bords  font  en  contait  avec 
les  plèvres  inférieurement.  Son  extrémité  fupc- 
rieuru  cil  partagée  par  une  échancrure  endeuxpor- 
lions , dont  la  droite  cil  ordinairement  plus  groflé 
8c  plus  longue  que  la  gauche.  Son  extrémité  infé- 
rieure, qui  eft  plus  volumineufe,  eft  également 
échancrée , 8c  ptefente  le  môme  rapport  entre  fes 
deux  portions-  Ces  dsii.x  échancrures  fe  continuent 
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l’une  avec  l’autre  par  une  rainure  qui  règne  le  long 
de  la  face  antérieure  du  thymus. 

Le  thymus  eft  enveloppé  par  une  capfule  cellu- 
Icufe  très-mince,  qi-i  envoie  des  prolongcmens 
dans  fon  intérieur  , Sc  qui  diviCe  ainlï  fon  paren- 
chyme, mou,  jaunâtre  ou  blanchâtre,  en  lobules 
d'un  volume  inégal,  8c  dans  chacun  defquels  on 
diftingue  p'ufteuts  véGcuIcs  remplies  d'un  liquide 
laiteux  Sc  légèrement  vifqtieux,  8c  paroilTant  com- 
muniquer les  unes  avec  les  autres  dans  toute  l’é- 
tendue de  I organe.  On  ne  lui  reconnoît  au  relie 
aucun  conduit  excréteur,  mais  il  eft  patfemé  de 
vailfeaux  fanguins  8c  lymphatiques. 

Ses  altères  , quoique  d’un  petit  volume  , fm  t 
alTcz  nombreufes  : elles  nailfent  des  thyrcîJienni  s 
inférieures,  des  mammaires  internes,  des  bron- 
chiques, des  médiaftines  8c  des  péricardines. 

Ses  veines  leur  cotrel'pondent  exaélement. 

Il  reçoit  quelques  filets  nerveux  des  pneuino- 
gillriqucs,  des  diaphragmatiques,  8c  des  ganglions 
cervicaux  inférieurs. 

THYRO-.\RYTÉNOÏOIEN,  evnf.  , adj  , thy- 
ro-itryientïJcut;  qui  appartient  aux  caitilages  thy- 
roïde 8c  aryténoïdes  tout  â U fois. 

I®.  Articulation  tiiviio-hvoïdien ne.  A l'in- 
térieur môme  du  larynx,  on  obferve  deux  liga- 
ment larges  d'environ  deux  lignes,  plus  épais  en 
dedans  qu’en  dehors,  formés  de  fibres  élaftiques 
8c  parallèles,  dans  un  repli  de  la  membrane  mu- 
qiieufc.  Ils  s'étendent  horizontalement,  en  fe 
portant  en  avant  8c  un  peu  en  dedans,  de  la  fail'.ie 
antérieure  de  la  bafe  de  chaque  cartilage  aryté- 
noïde, au  milieu  de  l’angle  rentrant  du  cartilage 
thyroïde , où  ils  s'cntre-croifent  l’un  avec  l'autre  ; 
ils  forment  la  partie  principale  de  ce  qu’on  nomme 
les  Cordes  vocales.  Ils  font  unis  en  dehors  au  miif- 
de  thyro  aryTénoïdicn , qu’ils  féparent  du  crico- 
aryténo'ïdien  latéral  : dans  le  relie  de  leur  étendue, 
la  membrane  muqueufe  les  recouvre. 

Quelquefois  aulTi,  en  outre,  un  faifceaii  fibreux, 
paffinc  tranfverfalemeiit  au-devant  du  mufclearyté- 
noïdien,  s'étend  d’un  des  cartilages  aryténoïdes  â 
l’autre. 

Z®.  LiOAHENS  TlirRO-ARYTÉNOlOtENS.  Oh  ap- 
pelle ainlï  les  ligamens  de  l’aniculaüon  précé- 
dente. 

5®.  Muscles  TnYRo-ARTTÉNoi'niENs.  Très- 
minces,  aplatis  tranlverfalement,  plus  larges  en 
avant  qu’en  arrière,  de  forme  irrégulière , ils  naif- 
fent  de  la  partie  moyenne  8c  inférieure  de  la  face 
poftérietire  du  cartilage  thyroïde , d’où  ils  vien- 
nent, en  arriére  8c  en  dehors , fe  fixer  x la  partie 
externe  de  la  bife  du  cartilage  aryténoïde,  imtné- 
diatement  ati-delfus  des  mufcles.  Leur  face  externe 
eft  couverte  par  le  cartilage  thyroïde  8c  par  la 
membrane  du  pharymxi  celle  du  larynx  tapilfe 
\‘ interne. 
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Tn  fe  comuitjiit,  i'.s  portent  en  avant  8>  en 
écdans  les  rartilages  a'yiénoi  ics. 

4®.  MfJCI.f,  THtBO- AntTinOÎDIEtt  OBLHJfE. 

fatîtoiini  a donné  te  nom  à une  portion  du  mufdc 
arjtincidisn.  Abïténcü'Ies. 

THVRO-I'PIGI.OTTIQUR.  ad;.,  ihyn-tpi- 
fhtiiJru$i  qui  a rapport  au  cartil.ige  thyroïde  & à 
l'cpiplotte. 

Quelques  auteurs,  Santorini  & Sabatier,  entre 
autres,  ont  nommé  Mtf^U  thyra-ipiglotiiijur , la 
portion  externe  du  mufcle  thyro-aryténoi  lien , , 
telle  qui  fe  porte  du  taitüagc  tnyroiJe  à la  partie  i 
inférieure  de  I cpiglotte. 

THVP.O  IIVOIDIEN,  ittsr,  adj. , thy'o-hyeï-  \ 
iiJt , l'nyro-hyc'Uci  ; qui  a rapport  au  cartilage  j 
tl  yroi  le  8t  à l'os  hycide  tout  à la  fuis. 

l®.  Artici-lxtiox  tiivbo- Hrci'aiEBXE.  Le  i 
f ariiiage  thyroïde  cil  uni  pat  fon  bord  fupérieut  à 
l’os  hyc'ide  au  moyen  d’une  membrane  fort  large, 
j mnàtre,  plusépailTe  à fa  partie  moyenne  que  fut  fes 
côtés,  plutôt  cellu'aire  que  fibreufe,couverte,  dans 
fi/j« aniériturt , parles  mulcles  thyro-hyoïdiens, 
fierno-hyoïdicns  St  omoplat-hs'oidiens , A tapiffée 
d ms  la  pojU'ieurt  par  la  memorane  muqueulé  du 
l.irynx  , & par  le  bas  de  l'épiglotte,  dont  elle 
eft  réparée  par  la  glande  épiglottique.  Le  to’d 
ftpintur  de  cette  membrane  , rju'on  appelle  Mm- 
hratt  thyro-hyoiàicnnt , eü  fixé  à 11  face  pollétieute 
du  corps  St  des  grandes  cornes  de  l’os  hyoile,  & 
Vinfiritur  ^ à toute  la  longueur  du  bord  fupérieur 
du  cartilage  thyroï  le.  i 

Les  prj.xde,  (omti  de  ce  cartilage  font  unies  à 
l'extrémité  de  celles  de  l'os  hyoi  le  par  deux  cor- 
dons fibreux, arrondis, l.ings  d'environ  un  pouce  , 
St  renfermant  prefque  toujours  deux  ou  trois 
grains  cartilagineux,  i^oyrp  I.autnx. 

a®.  MexiunA.xe  TUïno-nTui.iiEx.xE.  Voy,  An- 
TICULITIO.N  Timro-IIÏOÏDIEXXE. 

5°.  Muscee  TiiYiio-iiïoiuicx  ou  Hïo-riir- 
RCÏairx  , muf:ulus  hyo-ihyrcïitat.  Quadrilatère , 
très-court  & mince,  placé  en  avant  8c  au  milieu 
du  cou  fur  le  latyirx  , ce  mufcle  fe  continue  fou- 
vent  avec  le  flerno  hyoi.licn  par  fon  bord  infé- 
tieur,  qui  fe  fixe  à la  crête  obi  que  du  cartilage 
thyroïde,  & qui  ell,  par  confequent,  incliné 
en  bas  St  en  dedans.  Il  monie  de-li  parallèlement 
à celui  du  côté  oppofe,  & fe  termine  au  bord 
inférieur  du  corps  de  l'os  hyoïde  , 8:  à la  moitié' 
antérieure  du  bord  externe  de  fa  grande  corne. 
Sa  fait  artiiriiure  ell  couverte  par  les  mufcles 
flerno  hyoï.lien,  omoplat  hyoïdien  & peaucier. 
l.a  poJUr  turc  ell  couchée  fur  le  cartilage  thyroïde 
& fur  la  membrane  thyro  hyoïdienne. 

Il  a pour  ufage  de  rapprocher  l'un  de  l’autre  le 
larynx  St  l'os  hyoïde. 

l'HYROlDE,  ad;.,  ihyraUtut.  Ce  aaot,  qui 
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dérive  du  grec  f»;i«F(boiiclier)St  lîéat  (femhlab'e) , 
fett  aux  anatomillcs  à dcligncr  certains  orga.nes. 

I®.  CanTiiaoE  TnvRoi'ot  ou  scuTirniiME.  C'tll 
le  plus  grand  des  canibees  du  larynx  j il  en  occupe 
les  parties  antérieure  latéia'.esj  plus  étendu  ii  anf- 
vetfilement  que  varticakment,  plus  large  en  haut 
qu'en  bas , il  femble  formé  par  la  j rnftion  de  deux 
lamcsquadribtère5qui,en  feréunilTint  fur  la  ligne  ' 
moyenne  du  cou,  proJuifent  un  .angle  aigu,  ren- 
trant en  arrière,  & plus  ou  moiis  faillant,  mais 
prefque  toujours  apparent  au  delfaus  des  tégiinuns 
en  devant.  Sa  /uer  evtritur,  prêfenti,  dans  fon 
milieu,  U faillie  longitudinale  dont  nous  venons 
de  parler,  £t  qui  cil  "plus  marquée  en  ha-t 
qu'en  bas;  fur  fes  côtés  .font  deux  furfaces  pbiiLS, 
un  peu  concaves,  iiclinées  en  dehors,  otliq  le- 
ment  traverfees  en  arrière  par  une  crête  légère- 
ment faillaiite,  qui  defeend  en  avant,  depuis  I; 
bord  pofléiieiir  jufque  vers  le  tiers  latéral  du  bord 
inférieur  j cette  ligne  donne  attache  aux  mufcles 
flerno-thyroï  lien  St  thyro  hyoïdien,  qui  recou- 
vrent la  plus  grande  partie  du  cartilage  ; detrièie  * 
elle  ell  une  petite  furface  en  comaâ  avec  le 
mufcle  conlliiCleut  inférieur  du  pharynx,  qui  s’y 
implante,  & quelquefois  un  percuis  qui  donne 
palfage  i des  vailTeaux  fanguins. 

La  fjte  poflirieurt  du  cartilage  thyroïde  offre , 
dans  fon  milieu,  un  angle  rentrant  dans  lequel 
s'iiilerertt  les  lig.-mcns  de  la  glotte  8t  les  mufcles 
thyro- aryténoï liens.  Sut  fes  côtés,  deux  faces 
planes,  dirigées  en  arrière  St  en  dedans,  donnent 
attache  en  bas  aux  mufcles  crico-ihyroïdiens , 8c 
correfpondent  en  partie  aux  mufcles  ctico-aryté- 
noï  liens  latéraux. 

Son  iorj  fiplrlcur,  plus  long  que  les  autres  , 
échancré  profondément  dans  fon  milieu  . particu- 
lièrement chea l'homme,  donne  attache,  dans  toute 
for.  étendue,  à la  membrane  thyro-hyoï iienne. 
Vmftritur  cil  partagé  cn  trois  échancrures,  une 
moyenne  plus  grande  , deux  latérales  un  peu  ré- 
trécies; la  première  ell  féparée  des  autres  pat 
deux  tubercules  plus  ou  moins  failbns,  où  vien- 
nent fe  terminer  les  deux  crêtes  obliques  laté- 
rales. Ce  bord  donne  attache,  dans  fa  partie 
moyenne,  à la  membrane  crico-thyroï iienne,  &, 
fur  fes  côtés , aux  mufcles  du  même  nom. 

Les  deux  kords  ppylrVr'f-i'»,  reflilignes,  arro.udis, 
alTcE  épais  , donnent  attache  i quelques  fibres  des 
mufcles  fiylo-pharyngiens  8c  pabto-pharyngions. 
En  haut,  i's  le  terminent  par  un  prolongement 
qu’on  appelle  \iprunjt  Cumedu  cartilage  thyroïde  : 
cet  appendice  ell  plus  ou  moins  long , incli.u-i  en 
arrière  & en  dedans  , plus  étroit  à fa  partie 
moyenne  qu’à  fes  extrémités,  terminé  par  une 
petite  tête  qu’un  ligament  arrondi  unit  à l’extrémité 
de  la  gramie  corne  de  l'os  hyoïde.  En  bas,  iis 
offrent  aulTi  chacun  une  éminence  moins  pro- 
noncée, alTei  épailfe,  arrondie,  courbée  en  de- 
dans : c'ell  la  pttitt  Çamt  du  cartilage  thyroïde; . 
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fon  fommet , qui  ell  obtus , préfente  i fon  côté 
interne  une  petite  facette  lifle,  un  peu  concave, 
qui  s'articule  avec  une  facette  analogue  du  carti- 
lage cticoiJe.  Koj'cj  Larïsx. 

1°.  Corps  ou  Glande  tutroïde.  On  appelle 
ainfi  un  organe  dont  les  ufages  nous  font  totale- 
ment inconitus , & que  les  anatomifles  ont  cou- 
tume de  déciire  à la  fuite  du  laiynr,  i caufe  de  fa 
liiuation  j il  en  couvre  eu  edet  h partie  inférieure 
8i  antérieure , aitifi  que  les  premiers  anneaux  de  la 
trachée-artère.  Ce  corps  préfente  beaucoup  de 
variétés  dans  fon  volume  fuivaut  les  âges  & les 
individus,  fans  qu'on  pulile  leur  alligner  aucune 
caufe  : mais,  en  général,  il  cftplus  gros  dans  l'en- 
fant que  dans  l'adulte,  dans  la  femme  que  dans 
l'homme.  Sa  forme  telle  plus  condamment  la  même. 

I!  femble  compofé  de  deux  lobes  ovotdes, 
aplatis  d'avaut  en  arrière,  plus  épais  inférieure- 
ment que  fupétieurement , dirigés  plus  ou  moins 
obliquement  fuivant  les  fujets  où  on  les  examine. 
Ces  deux  lo'ocs  font  quelquefois  réunis  dans  une 
• grande  partie  de  leur  étendue  ; mais  ordinairement 
lis  font  réparés,  & tiennent  feulement  l'un  à l'au- 
tre par  une  forte  de  cordon  tranfverfal,  plus  ou 
moins  large  & épais,  8c  qu'on  nomme  Yljihme  de 
U gletndt  thyroïde.  Cette  languette  manque  quel- 
ueibis  8c  n'a  jamais  le  même  afpeÛ  fur  deux  ca- 
avtes  : elle  ne  monte  jamais  non  plus  jufqu'au 
larynx,  qui  eA  embralTé  dans  la  concavité  du 
croifl'ant  qu'elle  forme  conjoimement  avec  les 
deux  lobes  latéraux. 

La  face  antérieure  du  corpi  thyroïde  , convexe 
en  général  dans  toute  fon  étendue , ell  couverte 
au  milieu  par  les  mufcles  llerno-thyroïdiens  8c 
llerno  hyoïdiens , 8c  fur  jes  côtés  par  les  mufcles 
peauciers,  omoplat-hyohlicns  8c  (lerno-cléido- 
mafloidiens.  Sifitre  pofiérieurcy  concave,  ell  unie 
par  un  tilTu  cellulaire  filamenteux  au  larynx  8c  aux 
premiers  anneaux  de  la  trachée-artère  : elle  recou- 
vre aulTi  les  mufcles  crico-thyroidens  , thyro- 
hyoïdiens  8c  conitriâeurs  inférieurs.  Ses  borde pofté- 
neuri  & latéraux  repofent  fur  les  artères  carotides 

firimitives,  fur  les  veines  jugulaires  internes,  fur 
es  nerfs  tmeumo-gallriques  Sc  récurreiis , fur  les 
cordons  de  communication  des  ganglions  nerveux 
cervicaux , 8c , celui  du  côté  gauche  feulement , fut 
l'ocfophage.  Son  bord fupérieur , fortement  échan- 
cré  à fa  paitie  moyenne , ell  longé  par  les  artères 
thyroïdiennes fupéricutesi  Vinjirieur,  convexe, ell 
également  côtoyé  par  des  artères  8c  donne  naif- 
fancc  i des  veines  volumineufes.  Les  extrémités 
fipérieuree  de  fcs  lobes  latéraux  font  logées  encre 
le  cartilage  thyroïde  8c  les  carotides  primitives  j 
les  inféueures  , entre  ces  mêmes  artères  8c  la 
ttachée-artère. 

Le  corps  thyroïde  n’ell  renfermé  dans  aucune 
membrane;  le  tilTu  cellulaire  qui  l'entoure  immé- 
diatement femble  feulement  lui  fournir  une  enve- 
loppe un  peu  ferrée  9c  ne  contient  jamais  de  graille. 
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Le  tilTu  propre  du  corps  thyroï.le  ell  peu  con- 
fiant, mou,  fpongieux;  la  couleur  varie  beau- 
coup i le  plus  fuuveut  il  cfi  d'im  rouge  brun, 
plus  foncé  dans  les  femmes  8c  dans  lesenfans  que 
chea  les  hommes  8c  les  adultes  ; quelquefois  il  a 
une  teinte  grife  ou  jaunâtre  ; fa  texture  intime 
n'ed  pas  encore  bien  connue  j le  plus  grand  nom- 
bre des  anaiomillcs  l'a  adV.niiée  à celle  des  glan- 
des : ce  corps  ell  en  effet  formé  de  plufieurs  lobules 
dillinâs  , agglomères  en  lobes  plus  ou  moins  vo- 
lumineux, Bc  compofés  eux  mêmes  de  granula- 
tions qu'il  en  difficile  de  difeerner;  un  tilw  cellu- 
laire fin , qui  ne  prefente  jamais  de  grailTe , occupe 
leurs  intervalles;  mais  il  ell  en  petite  quantité; 
une  liqueur  jaunâtre  onilueufc  8c  comme  huileufe, 
femble  en  remplir  les  aréoles  fans  être  contenue 
dans  les  cavités  fpéciales.  Bien  fréquemment  ce- 
pendant on  obltrve,  répandues  çâ  8c  lâ  dans 
répaiffeurde  l'organe,  des  vclicules  gonflées  pat 
un  fluide  Uiief.eai  ou  incolore,  épais  ou  ténu, 
tranfpareiit  ou  opaque  : ehes  varient  beaucoup 
pour  le  volume  Ik  pour  le  nombre  ; quelquefois 
même  on  n'en  trouve  aucune  trace. 

Le  corps  thyroïde  reçoit  quatre  artères  princi- 
pales fournies  par  les  carotides  externes  8c  les 
l'ous-clavières,  8c  fouvent  la  crolTe  de  l'aorte  lui 
en  tranfmet  uneifolée.  Ses  veines  font  très-nom- 
breufes  ; elles  accompagnent  les  artères  ou  fortent 
de  fon  bord  inferieur.  Ses  nerfs  lui  viennent  des 
pneumo-gallriques  Bc  des  ganglions  cervicaux.  Ses 
lymphatiques  le  perdent  dans  les  ganglions  jugu- 
gulaires.  On  n’a  jamais  pu  lui  trouver  Tappateuce 
d'un  conduit  excréteur. 

j“.  Glande  THrnoÏDE.  Corps  TnTEotoE. 

thyroïdien,  enne  , adj  , thyrdideut  i qui  a 
rapport,  qui  appartient  au  corps  thyroïde. 

l“.  Artère  thvroidien.ne  iNrÉKiEORE,  arte- 
ria  thyrdidea  iaferior.  Plus  conlïdérable  proportion- 
nellement dans  les  enfans  que  dans  les  adultes , 
cette  artère  ell  d'un  bien  moindre  volume  que  la 
vertébrale  , 8c  fe  trouve  plus  fuperficielle  qu’elle. 
Elle  nait  de  la  partie  fupétieure  de  la  fous-cla- 
vière , prefqu'au  même  niveau  que  la  mammaire 
interne, 8c  un  peu  en  dehors  de  la  vertébrale.  Elle 
monte  d'abord  verticalement  fur  le  mufcle  fcalène 
antérieur,  8c  parvenue  au-devant  de  la  cinquième 
veitèbte,  elle  le  recourbe  tout-à-coup  en  deJ.ins, 
palfe  tnnfverfilement  derrière  l'artère  carotide 
yrimitive  , 8c  arrive,  en  lerpentant,  au  cotps  thy- 
roïde. 

La  thyroïdienne  inférieure  fournit  quelques 
branches  en  dedans;  leur  volume  ell  petit  8c  leur 
nombre  indéterminé;  elles  fe  perdent  en  defceti- 
dant  dans  le  mufcle  long  du  cou , ou  bien  elles  fe 
dillribucnc  à l'ocfophage  8c  à la  trachée-artère  , 
qu’elles  accompagnent  jufque  dans  la  poitrine, 
j Ces  dernières  le  répandent  fur  l’origine  des  bron- 
‘ ches  Sc  dans  les  ganglions  lymphatiques  environ- 
nant. 
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luns  , & i'ananomorem  avec  les  artères  bronchi- 
ques & incercoflale  fupéiieure. 

Lesfcapulairespoflerieiire  & rupoiieiire  nailTent 
Couvent  en  dehors  de  la  th)rpïdienne  inferieure} 
mais  celle-ci  fournit  conllam  . er.t  en  ce  Cens  une 
certaine  quantité  de  petites  branches  plus  ou 
moins  giéies  qui  remontent  dans  les  muCcIcs  fca- 
Jène  anterieur  & long  du  cou,  une  autre  bran- 
che beaucoup  plus  volumineu  x & qui  ne  manque 
jamais  : un  la  nomme  Autre  rcrv.ee/>'  afwuijiue. 
Elle  remonte  fur  les  mufcles  Icalcne  antérieur  b: 
long  du  cou,  parvient  aumufcle  grand  droit  anté- 
rieur de  la  tête,  leur  fournit  d tous  des  ramitica- 
tions,  & en  envoie  en  outre  dansIcmurdeTpIénius 
Ce  dans  les  ganglions  lymphatiques  du  cou.  Elle 
s'anadomore  avec  les  artères  vertébrale,  cervicale 
polterieure  & occipitale. 

Patvenue  à la  partie  inférieure  8t  externe  du 
lobe  correrpondant  du  corps  rhyrciJe,  l'artère 
. thyroïdienne  inferieure  fe  divÜe  en  deux  grolfes 
branches  qui  s'écartent  l'une  >le  l'autre,  palient 
deiiièie  l'organe  üc  lui  envoient  de  nombreux 
rameaux  qrt  le  fubdivifenT  dans  Ton  épailTcur  en 
s'anallomofant  avec  la  thyroïdienne  inferieure  op- 
pofee  & avec  lesaieux  ihytoidiennes  fupërieuies. 
Elle  jette  aufli  quelques  ramiircules  très-déliés  lur 
la  membrane muqueufe  delà trachée-artere.  E^oyc{ 

SuUs-CnAVIl'H. 

a".  ^nT»:ne  TiiTROÏoiËM.se  siipciMECRe  , arte- 
ria  thyruïdta  fui't’io’.  Siiiiëe  i la  partie  antérieure 
bt  fuperieure  du  cou  , elle  férend  de  la  carotide 
externe  au  corps  thyroïde  & au  larynx.  Elle  nait 
de  la  région  antérieure  de  la  carotide  exteine 
très-près  de  fon  origine  , & quelquefois  même  à 
Ion  niveau , puis  elle  defeend  en  dedans  de  en 
avant  vêts  le  côté  du  larynx,  où  elle  change  de 
direction  >k  fe  porte  piel'que  verticalement  en 
bas,  vers  le  fommet  du  lobe  corrcfpondant  du 
corps  thyroïde,  auquel  elle  parvient  après  avoir, 
déciit  difteremes  (inuofites  qui  varient  luivant  les 
fujets.  Dans  ce  trajet,  elle  elt  recouverte,  de  de- 
hors en  dedans, pat  les miifclespeaucier.  omoplaf 
hyoïdien  8c  Uerno-thyroi.iien , auxquels  elle  donne 
quelques  ramifications  pcuconfideiables,qui  par- 
viennent à la  peau  8c  aux  autres  inulcles  du  voifi- 
iiage  , comme  le  fterno-cléido-maftoidien , le 
fterno  hyoïdien,  le  thyro-hyoïdien , 8c  le  conliiic- 
tcuv  moyen  du  pharynx. 

Les  rameaux  remarquables  qu'elle  fournit,  font 
les  fuivans  : 

Rameau-  laryufi.Ven  le  haut  du  larynx, 
l'artère  tliytoidienne  fupérieure  fournit  ce  rameau, 
qui  le  porte  tranrvcifalemAit  dertière  le  mufcle 
tnyro' hyoïdien  fur  la  membrane  thyroïdienne, 
donne  a celle-ci  quelques  ramufcules  qui  fe  diftri- 
buent  aufli  aul mufcles  de  l'os  hyoïde  8c  s'analto- 
mofent  avec  ceux  du  côté  oppofé,  8c  la  traverfe 
coniointement  avec  le  nerf  Utyneé  interne  du 
pr.eumo-gallrtque.  Une  fois  entré  dans  le  larynx, 
iyft.  Anal.  Terne  l. 


ce  rameau  fe  bifurque  : une  de  Tes  branches  fe  jette 
dans  les  mufcles  crico-aryténoidien  latéral  Sc 
ciico-thyioïjien-,  l'Atre  fe  contourne  autour  de 
la  bafe  du  cartilage  aryténoïde  8c  va  fe  perdre 
dans  le  mufcle  crico-arytënoïdien  poflérieurycoutet 
deux  fe  réunilfent  à celles  du  côté  oppofé  8c  en- 
voient une  quantité  prodigieufe  de  ramifications 
fur  l'épiglotte  8;  fut  la  membrane  mgqueufe  du 
larynx. 

B.  Rameau  erico-ihyroîdien.  Un  peu  moins  gros 
que  le  précédent , il  defrend  obliquement  en 
dedans  fur  le  cartilage  thyroïde,  donne  des  ramuf- 
cules au  mufcle  thyro  hyoïdien  , 8c  paflê  tranfver- 
falement  fur  la  membrane  cri.o-thyroidienne,  au 
milieu  de  la  laquelle  il  s'anaflomofe  avec  celui  du 
côté  oppofé , après  avoir  fourni  des  ramifications 
au  mufcle  crico-ihyroïdien. 

Lotfque  l'artère  thyroïdienne  fupttieure  ell 
parvCHUe  au  corps  thyroïde,  elle  fe  partage  en 
trois  branches,  t.'une  s'enfonce  entre  ce  corps  8c 
les  parois  du  larynx  Une  autre , plus  confidcri- 
bte,  maiche  le  long  de  fon  bord  externe.  La  ttoi- 
ficme  fuit  fon  bord  interne  au  contraire,  8c,  au- 
devant  du  cartilage  cricoide,  s'unit  par  arcade 
renverfée  avec  la  branche  femblable  de  l'attère 
thyroïdienne  fupérieure  oppofée,  candis  que  les 
deux  premières  s'anaflomofent  avec  les  rameaux 
de  l'attère  thyroïdienne  inférieure  du  même  nom. 
Toutes  les  trois  au  refle  fe  difleibuenc,  par  un 
grand  nombre  de  divifions,  dans  le  parenchyme 
du  corps  thyroïde,  f'oyeq  Carotide  externe. 

J”.  Plexus  veineux  tiiïroïdien.  Voy,  Vei.ne 

1^ltRorulE.N.\E  INFÉRIEURE  GAUCUE. 

4®.  Veine  tiitroîdienne  inférieure  droits. 
Dans  la  première  partie  de  fon  trajet , elle  efl  en 
tout  femblable  à.  la  gauche,  avec  liqiiclle  elle 
conflitue  le  plexus  veineux  thyroïdien.  Mais,  plus 
bas,  elle  defeend  en  dehors  encre  le  neci  pneumo- 
gallriqtie  8c  l'artère  brachio-céphalique,  qui  fout 
en  arrière , 8c  les  mufcles  llemo-thyroidien  8c 
(lerno-liyoïdicn , qui  fonc  en  avant,  8c  elle  va  s ou- 
vrir dans  U veine  cavefupécieucc,  entre  les  deux 
veines  fous-claviéres. 

5®.  Veine  thcroïdienne  inférieure  oauche. 
Ses  racines,  en  quittant  la  partie  inférieure  du 
corps  thyroïde,  vanaflomofem  avec  celtes  de  la 
veine  thyroïdienne  inférieure  droite,  8c  forment 
ainfi,  au-devant  de  la  trachée-artere,  une  ar- 
cade, à laquelle  viennent  fe  rendre  ùe  nombreux 
rameaux  anaftomofés  fiéqueminenc  enfenible,  6c 
répandus  fur  te  corps  thyroïde  8c  dans  les  mufcles 
qui  le  recouvrent.  Ils  communiquent  avec  les 
veines  thyroïdiennes  fupétieures , 8c  conllituenc, 
par  leur  enlemble,  le  riexut  veineux  i/iyrciaita. 

C'ell  de  ce  plexus  que  paît  le  tronc  de  la  veine, 
qui  marche  d'abord  tcanfverfalemeni  en  dehors, 
puis  defeend  obliquement  fur  la  trachée  artère  , 
doriè  elle  ell  féparee  pa;  beaucoup  de  graille , fut 
V V V v 
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le  pnenmo-gjfliiqiie , fut  la  carntule  prîmitive , ti 
vient  s’ouvrir  en  bas  Sf  eik  arrière  flans  la  veine 
fous-davière  gauche , qui  ta  recouvre  par  confé- 
quenc  inféiieurement. 

6®,  VaipiE  THVBOiDiKvpf e suvêniEi'nr.  Elle 
naît  dans  le  corps  thyroïde  par  une  mul'itutie  de 
racines  qpi  s’anaflomofent  lürje  bord  fupétieur 
de  cet  organe  avec  celles  du  côté  oppofe , & qui 
fe  réuiiiflent  en  un  feul  tronc  qui  paflé  entre  les 
mufcles  fterno-thyroïdien  Sc  flerno  hyoïdien , 
reçoit  Couvent  les  veines  canine  & linguale,  & 
toujours  la  y tint  laryneit , née  de  l'intérieur  du 
larynx , fe  partage  en  deux  branches , 8:  s’ouvre 
ainli  dans  la  jugulaire  pat  deux  points  à la  fois. 
K«y.{  JUGULAIKK. 

Tm'RO-PH.'iRYNGlEN.  Valfalva,  WicGov. 
Santnrini  8c  autres  ont  donné  le  nous  fpécial  de 
bUfclt  thyro-pharyngitn  à la  portion  du  mufcle 
conllriéleor  inférieur  du  pharynx  qui  fe  fixe  au 
cartilage  thyroïde,  f'eyc}  CoissTKit-rïun. 

THYRO-STAPHYLIN.  Douglas  a décrit  le 
mufcle  palato-pharyngien  fous  le  nom  de  MyfJt 
ihyro-Jlaphyiin.  Voyex  PxLaTo-vn.inïNCiiN. 

TIBI-PÉRON’ÉO  TARSIEN.  Dumas  a donné 
le  nom  de  tiii  piroxiir-Êarfhn  au  mufcle  long 

péronier  lacerai.  yoyt{  PanoniEn. 

TIBIA,  f m. , t'ira.  On  nomme  ainfi  le  plus 
gros  8c  le  plus  Intig  des  dei^x  os  de  la  jambe , août 
il  occupe  la  partie  interne  8c  anterieure.  ApréWe 
Krmur,  il  ell  le -plus  volumineux  des  os  du  corps. 

Son  corps  ell  ptirmacique  8c  triangulaire  i fa 
grofleur  din.inue  de  la  partie  fupérteure  à l’infe- 
rieure d'une  manière  générales  mais  l’en  Iroit  où 
il  ell  le  moins  fort  fe  rencontre  au-dtirnus  de  fon 
tiers  moyen.  Indépendamment  de  la  totfionfur  lui- 
même  qu'il  partage  avec  tous  les  os  longs,  ce 
corps  ofire  une  double  contbure,  qui  elf  telle 
qu'en  dedans  fes  deux  tiers  fupértcuts  font  légè- 
rement convexes , candis  que  l'tnleiieur  cil  un  peu 
concave.' Sa  fuct  iniimt,  un  peu  oblique  en  avant, 
légèrement  convexe , plus  large  fuperieurement 
qu'inférieurement,  eft  recouverte  en  haut  par 
les  expanfions  tendineul'es  des  ftiuicles  couturier, 
droit  interne  & demi-tendineux  : partout  ailleurs 
elle  eft  fous-cutanée.  Sa  /are  txitrnt , dont  la 
largeur  eft  également  plus  marquée  en  haut  qu'en 
bas  , eft  concave  dans  fes  deux  tiers  fupécieiirs , 
oùs'inlère  le  mufcle  jambier  antérieur,  8c  convexe 
dans  l'inférieur  que  recouvrent  les  tendons  de  ce 
mufcle,  de  l'eiccnfeut  comcun  des  orteils,  de 
l'extenft  ui  propre  du  gros  oiteil  8c  du  péronier. 
Sa  fuLt  pcflériiuretH  p!ui  large  auflî  en  haut  qu'en 
basi  e ie  tft  légèiement  convexe  dans  toute  fon 
étendue  i fa  partie  fupérieure  eft  traverl'ée  pai  une 
bgne  faillante  qui  fe  porte  obliquement  en  bas  8c 
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en  dehors,  S:  à laquelle  s’inlërent  les  mufc’es 
poplité,  foléaire,  jambier  poftetieur,  8c  long  fle- 
chilfeut  tommun  des  oiteils.  I.a  portion  de  la  face 
poftérieure  du  tib’a  qui  i ft  fituée  au-dc(fus  de 
cette  ligne  eft  peu  érendim , triangulaire  Sc  recon- 
vei  te  par  le  mufi.  le  poplité;  celle  qui  eft  au-delTous , 
ayant  des  dimenfions  plus  conlidérables eft  tn 
rapport  avec  les  mufcles  jambier  poftéricur  (k 
long  fléchitfeur  commun  des  orteils,  auxquels  ellp 
donne  attache  C'eft  dans  la  partie  fupérieure  de 
cette  face  que  fe  voit  le  conduit  nourricier  de  1 os , 

aui  eft  précédé  d’une  petite  gouttière,  8c  dont  a 
ireélion  eft  oblique  en  bas  8c  en  avant-  Il  eft  le 
plus  conlî  lérable  de  toi  s les  conduits  de  ce  genre 
qui  peuvent  fe  rencontrer  lut  les  os  longs. 

Trois  bords  féparem  ces  faces.  Vuntériter  tit 
plus  Taillant  i fa  partie  moyenne  qu’en  haut , Sc 
l'urront  qu'en  basoù  il  s'arrondit  Sc  difparoit  tout- 
à-lait.  Il  a reçu  le  nom  de  Crétt  au  tioia.  il  eft  con- 
tourné comme  le  corps  de  l'os  8c  donne  attache  a 
l'aponevrole  jambière-  le  oora  inr/rne  eft  épais, 
arrondi , plus  marque  infétieuremert  oue  fupéneu- 
rement , où  il  donne  an  :che  au  ligfmei.t  latéral 
interne  de  i articulation  du  genou,  (..'’eft  à ce  bord 
que  vitnnci-t  aurtï  *e  fixer  les  mufcles  poplité,  fo- 
léaire,  8,  long  fléchi(1c.it  commun  des  orteils.  I e 
•orii  ixitrnt  eft  mince , aigu , 8c  fert  à l'infeitton  du 
ligament  ii.terollcux  : il  le  bifurque  en  bas. 

Son  exirtmie  fuptruu’t  ou  fimaratt , plus  vol‘1- 
mineuile  que  l'infatieure  . eft  ovalaire  traimerfale- 
ment;  elle  offre  en  haut  deux  facettes  ariicuDires, 
concaves , encroûtées  de  c.irti!age  dans  l’étatfrais , 
connues  improprement  fous  le  nom  de  Condytt’ 
du  liiia  , 8c  articulées  avec  les  condyles  du  fémur  : 
l’externe  , un  peu  oblique  en  bas  8’  en  dehors , a 
une  forme  à peu  près  circulaire.  Une  apophyfe 
pyramidale  , à bafe  large  , oblique  en  haut  8c  en 
dedans . furmontée  de  deux  tubercules , placée 
plus  loin  de  la  partie  antérieure  de  l'os  que  de  fa 
partie  poftérieure  . 8c  appelée  Epint  du  iiàiu  , (i- 
pare  ces  deex  facettes,  cv  préfente  en  avant  8c  en 
arrière  deux  enfoncemens  inégaux  qui  donnent 
attache  aux  fibro  cartilages  (emi-lunaires  8c  aux 
ligamens  ctoiles  de  l'articulation  du  genou.  L' an- 
terieur a plus  d'étendue  que  le  noftétieur. 

L’extremité  fupétieure  du  tioia  eft  bornée  en 
avant  par  une  futface  triangulaire , un  peu  con- 
vexe , obliquement  dirigée  en  avan:  8c  en  bas  , 
offrant  beaucoup  d'ouvertures  vafculaires,  8c  qui 
préfente  en  bas  un  tubercule  auquel  fe  fixe  le  liga- 
ment roculien.  En  arriére , on  obferve  une  échan- 
crure plus  ou  moins  profonde.  Sur  les  côtés  le 
rencontrent  deux  éminences  confidérables  nom- 
mées Tubtropiii  du  L’interne  eft  plus  forte  , 
plus  prononcée  que  l'externe;  elle  donne  attache 
au  ligament  latéral  interne  de  l'artieulation  du  ge- 
nou , 8c  en  atrière  au  tendon  du  mufcle  dem>- 
membeaneux.  L'externe  préfente  poftéiieurement 
une  petite  facette  arrondie,  un  peu  convexe, 
prefque  circulaite , dirigée  en  bas,  eoctodiée  de 
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cartilage  pour  s'aiûculer  arec  rextrêmiti  fupé- 
rieiire  du  péroné. 

, Son  txtrérnut  inférieur  ou  tarfiennt  a une  forme 
à peu  près  quadrilatère)  8c  elle  offre  en  avant  une 
fiirtace  large  , convexe  , qui  donne  attache  à des 
ligimens , 8c  que  recouvrent  les  tendons  des  muf- 
cles  de  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  En  ar- 
rière, on  voit  une  autre  fiirface  prefque  plane,  8c 
traverréc , de  haut  eh  bas  8c  de  dedans  en  dehors, 
par  ufte  gouttière  rupeificielle , dans  laquelle  gliflfe 
le  tendon  du  mufcle  long  fléchilTeur  du  gros  or- 
teil ) en  bas , elle  reçoit  auflt  des  infertions  liga- 
menteufes.  En  dehors,  eff  une  iacette  concave, 
triangulaire,  rugueiife  en  haut,  où  s'attache  un 
ligament , large , liffe  8c  polie  en  bas , pour  fe 
joindre  à une  facette  feriiblable  de  l'extrémité  in- 
férieure du  péroné  : c'eft  au  fommet  de  cette  fa- 
cette cj^iie  fe  termine  le  bord  externe  du  corps  du 
tibia.  En  dedans , on  voit  une  apophyfe  épaiffe , 
triangulaire  , dirigée  en  bas , aplatie  de  dedans  en 
dehors  ^c'eft  la  MaliéoU  mumt  ; elle  n'eft  pas  fut  • 
le  même  plan  que  la  tubérofiié  interne  du  tibia  i 
elle  eft  un  peu  antérieure  à celle  ci , ce  qdi  paroît 
dépendre  de  la  torfion  du  corps  rie  l'os.  Cette 
apophyfe  ell  convexe  8c  fous  cutanée  en  dedans) 
en  dehors  , elle  préfente  une  petite  facette  trlin- 
gulaire,  qui  fe  joint  à angle  prefque  droit  avec  la 
lurfice  articulaire  inférieure  de  cette  extrémité 
carfiehne  du  tibia  , 8c  qui  s'unit  à l'allragale.  tn 
avant  Bc  en  arrière  , elle  fe  termine  par  deux  bords 
épais  : l'antérieur  çlf  convexe  8c  donne  attache  à 
des  ligamens  i le  poftéricur  efi  creufé  par  une , 8c 
quelquefois  pat  deux  cuulilTes  fuperficielles,  obli- 
ques en  bas  8c  en  dedans , Oc  dans  lefqnelles  glif- 
(ent  les  tendons  dés  mufcles  jambier  poltérieur  8c 
long  fléchiffeur  tommun  des  orteils.  Le  fommet  de 
la  malléole  interne  ell  plus  large  8c  defeend  moins 
bas  en  artière  qu'en  avant  : il  donne  attache  au 
ligament  latéral  interne  de  l’articulation  du  pied. 
En  bas,  l'extrémité  tarfienne  du  tibia  fe  termine 
par  une  fur  face  quadrilatère,  concave,  plus  large 
en  dehors  qu'en  dedans , léparée  en  deux  parties 
par  une  Cüllie  très-fuperficielle  qui  la  parcourt 
d avant  en  anièie  : bornée  en  dedans  par  la  face 
externe  de  la  malléole  interne , 8c  en  dehors  par 
l'échancrure  qui  reçoit  l'extrémité  inférieure  du 
péroné  ,-<eice  furface  s'articule  avec  la  face  fupé- 
rieuie  de  l'allragale. 

Le  tibia  ptéfeme  1a  ilruâure  commune  i tous 
tes  os  longs  ) le  tilfu  compacte  forme  fon  corps  8c 
revêt  fes  extrémités,  que  compofe  fpécialcment | 
du  tilfu  celluleux.  Son  canal  médullaire  ell  le  plus 
prononcé  de  tous  ceux  dt.«  os  longs. 

Cet  os  fe  développe  pat  trois  points  d'oSi£ca- 
tion  , un  pour  !e  corps  8c  un  pour  chaque  extté- 
nai'é.  ',.'cpine  qui  termine  fa  crête  fupéneurement 
le  forme  quelquefois  par  une  petite  epiphyfe  len- 
ticulaire qui  ne  telle  pas  long-temps  Mnnéle.  On 
voit  auffi  la  malléole  interne  te  développer  ifolé- 
ment.  * 
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Le  tibia  s'articule  avec  le  fémur,  le  péroné  8c 
l'allragale. 

TlBfflK  s'.e,  adj.,  ùiialh;  qui  a rapport  au 
tibia  ou  à la  jambe. 

Ce  mot  ell  fréquemment  mis  en  ufage  dans  les 
livres  des  anatomtlles. 

1°.  Apoxévkojs  T1SLU.I.  oy‘\  AvonÉvnosc 
j/uBiÈne  (i). 

1°.  Amèiit  TIBIALE  AKTéBiEunE , oruria  ti- 
hmUt  arnica.  Cette  artère  naît  antérieurement  de 
la  poplitée  , près  de  la  tête  du  péroné. 

Son  volume  efl  conlidétable. 

Dirigée  horiaontalement  en  avant  au  moment 
de  fanailfance  , elle  envoie  quelques  rameaux  aux 
miifcles  jambier  polléiieur  8c  long  fléchiffeur  com- 
mun des  oiteils , ainli  qu'à  la  partie  pollérieure  de 
1 articulation  du  genou  , 8c  traverfe  auUitôt  l'extré- 
miré  fupérieure  du  muléle  jambier  poftérieur  & te 
ligament  intetBlfeux  Alors  elle,fe  place  à la  partie 
antérieure  de  la  jambe , fe  recourbe  en  bas , def- 
eend obliquement  entre  les  mufcles  long  péronier 
latéral  8c  jambier  antérieur,  en  fe  rapprochant 
progreffivement  du  tibia , 8c  paffe  fur  lui  infeiieu- 
rement)  puis  elle  fe  glilTe  fous  le  ligament  annu- 
laire anteiieurdu  tarfe,  encre  les  mufcles  exten- 
feur  commun  des  orteils  8c  extenleur  propre  du 
gros  orteil , Sc  prend  depuis  lors  le  nom  à' Artara 
FciiUiift. 

Le  côti  pafil’itar  de  cette  artère  ell  appuyé  , 
dans  les  quatre  cinquièmes  fupëtieiirs , fut  le  li- 
gament iniero&ux , 8c , dans  fon  cinquième  infé- 
rieur, fur  le  tibia-  Son  côti  amiricur  ell  couvert 
fucceflivement  par  les  nwlcles  jambier  antérieur, 
extenfeur  commun  des  orteils  w extenfeur  propre 
du  gros  orteil  Lie  tendon  de  ce  dernier  ell  la  feule 
partie  qui  le  lépare  de  la  peau  inféiieuremenc. 
Vinicriu  ell  placé  contre  le  mufcle  i ’inbier  anté- 
rieur 8<  contre  le  tibia  , Wxitrnc  répond  fupérieu- 
rement  au  péroné  8t  aux  mufcles  long  péroniec 
latéral  8c  extenfeur  commun  des  orteils , & en  bat 
à rexcenftut  |fropre  du  gros  oittil  feuLment.  Le 
nerf  tibial  ancéneur  ell  couché  fur  l'arcèce  du 
même  nom  dans  toute  fon  étendue. 

Auflnôcaptès  avoir  ttaverfé  le  ligament  inter- 
offeux,  8c  quelquefois  même  eu  le  traverfanc , 
l'attère  tibiale  antérieure  fournit  une  branche  alTca 
remarquable,  qui  remonte  obliquement  en  dedans 
dans  l'epaHTeur  de  l’extrémité  lupétieiite  du  muf- 
cle  jambier  anterieur , lui  donne  beaucoup  de  ra- 
mifications, itaverlé  l'aponévrofe  jambière  8c  fe 
divife  en  plufieurs  rameaux  qui  vont , aucout  de 
l'atrculation  du  genou  8c  dans  les  tégiiniens , s’a- 
nalliimofer  avec  Tes  aiticulaires  inférieures. 

Dans  tout  le  celle  de  fou  étendue,  cccce  ar- 
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tère  jette  latctsiltmfiu  beaucoup  de  rameaux  dans  j 
ies  mufcles  pétoniers  t ïamblet  antéricu^f  exten- 
feurs , dans  le  périoOe  des  os  de  la  jaqBwiV  dans 
les  tégiimens.  Ces  rameaux  i’analloiTOrent  en 
dedans  avec  ceux  de  la  tibiale  poftdrieure,  8c  en 
dehors  avec  ceux  de  la  péronière-  ILlIc  en  fournit 
auffi  en  ariiére  plufieurs  qui  traverfem  le  ligament 
interolTeux , 8c  fe  perdent  dans  les  mulcles  pollé- 
lieurs  8c  profonds  de  la  jambe. 

. Vers  le  coude-pied,  l’artère  ribiale  antérieure 
donne  deux  branchts  plus  conlidérables  , l'une 
in:crnc  le  l'autre  txitrnc.  La  preniiite  ( Attire  m~it- 
léolairt  interne  ) palTe  trinfverfa'ement  derrière  le 
tendon  du  mufcle  ïambier  anterieur , gagne  la  mal- 
léole interne,  8c  defcend  (ur  la  partie  voifine  de 
l’articulation  tibio  tarlienne  8c  du  tarfe  lui-même  , 
od  elle  fe  divife  en  ramufcules  qui  communiquent 
avec  ceux  de  la  tibiale  pofterieure.  — La  fécondé 
( Artère  mJtUolaire  externe  ) fe  gliiTe  derrière  les 
tendons  des  mufcles  extenfeur  commun  des  ortéils 
& péronier  antérieur , defcend  le  long  de  la  mal- 
léole externe , palTe  fur  l’articulation  du  ^ied  , 8c 
lui  donne  des  ramifications  ainfi  qu’gû  coté  cor- 
refpondant  du  tarie  : elle  communique  avec  la 
péronière,  la  pédieufe  8c  la  plantaire  externe. 
k^oyt[  .\nTr.irE  pÉoixuse  (ij. 

AnTÈnE  TIBUOE  posTÉMEuaE,  arietii  li- 
bialit  petfiiea. 

.Située  i la  partie  poftérieure  de  la  jambe , 
moins  profondément  que  l.i  précédente , l’at- 
lère  tibiale  pollérieure  fe  dirige  un  peu  oblique- 
ment en  dedans , légèrement  flexueufe , 8c  defcend 
enfuite  veiticalement  entre  les  deux  plans  des 
mufcles  poftérieurs  de  la  jambe,  jufque  fous  la 
voûte  du  calcanéum,  oû  elle  fe  partage  en  deux 
branches,  qui  font  les  Artères  plaatairee.  Elle  fuit 
le  trajet  d'une  ligne  étendue  du  milieu  du  jarret  à 
la  partie  pollérieure  de  la  malléole  interne. 

Dans  Tes  deux  tiers  fiipérieurs , elle  ell  couverte 
par  les  mufcles  jumeaux  8c  foléaire  ; dans  fon  tiers 
inférieur,  elle  eft  placée  le  long  du  côté  interne 
du  tendon  d’Achille , nui  la  recouvre  d’abord  un 
peu,  mais  q li  enfuite  la  lailTe  feulement  en  rap- 
port avec  l’aponévrofe  jambière  8c  avec  la  peau. 
En  devant  elle  répond  à l’efpace  interolTeux  8c  au’ 
mufcle  jambier  pollétieuri  tout-é-Ëtit  en  bas  elle 
repofe  lur  le  mufcle  long  fléchilTeur  commun  des 
orteils  8c  correfpond  i la  face  poftétieure  du  ti- 
bia. Elle  ell  accompagnée  dans  fa  marche  par  le 
nerf  popbté  interne,  qui  ell  placé  à fon  côté 
externe. 

Dans  fon  trajet,  l’artère  tibiale  pollérieuce  four- 
nit des  rameaux  peu  conlidérables  8c  en  nombre 
indéterminé.  11  n en  va  que  fort  peu  aux  mufcles 
jumeaux  8c  foléaire , qui  fouvent  même  n’en  re- 
(oivent  point  du  tout.  Ptefque  tous  fe  dillribuent  , 
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latéralement  aux  mufcles  jambier  polîéticur  Sc 
fléchilTcurs , à la  peau  8c  au  periollc  du  tibia.  L’un 
de  ces  derniers  eft  Y Anere  nutrteiire  tiu  tibia,  ia 
plus  volumiiieufe  des  artères  de  cette  efpèce.  Elie 
defcend  fur  la  face  pollérieure  de  l’os  dins  une 
gouttière  qu’on  y remarque , Sc  pénètre  dans  la 
canal  médullaire,  oû  elle  fe  ramifie  à TintiiJ. 
Quelquefois  elle  vient  du  tronc  même  de  ia  po- 
plitée. • 

Lotfquc  l’artère  tibiale  pollérieure  ell  arrivée 
fous  la  voûte  du  calcanéum,  A.'  avant  de  fe  diviler , 
elle  fournit  des  rameaux  alTec,  conlidérables  au 
périolle  de  cet  os,  aux  mu'-cles  adduéleur  du 
gros  orteil  8c  court  fléchilTeur  lommun  des  orteils , 
au  tillu  cellubsire  8c  1 la  peau.  Quelques-uns, 
moins  conlidérables,  remontent  fur  le  bord  interne 
du  pied  8c  s'anallomofent  avec  ceux  de  la  tibiale 
anteiieure.  i^nyei  Autèises  etariTAiEES  extekbe 
8c  IMTEENE  (l). 

4°.  Muscle*  tibiaux,  f'oyrt  Muscles  jam- 
uiens  (a). 

J®.  Neuf  tiuial  antémruh.  V.  Beasciie  ti- 
iiiALF.  AitTénieunE  du  pKriF  foflité extebae  (j). 

6®.  Neuf  TiHiAL  postéiiieue.  Eoyrj  Nerf  fo- 
PLITË  IrtTERnE  (4). 

7®.  VeIVES  TIBIALES  AMTÉHIF.URE  8C  l•05Tr- 

niEL'RE.  Elles  ont  la  même  marche  que  les  artères 
dont  elles  portent  le  nom. 

TIBIO-CALC  ANIEN.  M.  Lhiullier  a donné  le 
nom  de  Mafèie  tibto-talcanien  au  mufcle  foleaire. 
y 07 <{  Soléaire  Sc  Triceps  de  la  jambe. 

TIBIO-MALLÉOLAIRE.  M.  Chauflî«  ap- 
pelle  U veine  faphène  interne  ^cine  ü&i<h-malUo* 
tairt.  Voyez.  SjIphèmc. 

TIBIO-PÊRONÉI-CALCANIEN.  Dans  la  no- 
menclature  de  Dumas,  le  mufcle  foléaire  ell  ap- 
pelé Mufcle  ciiio-féronéi-ea/canien.  Voy.  Soléaihji 
8c  Triceps  de  la  jambe. 

TIBlO-SOUS  PHALANGETTIEN  COM- 
MUN. M.  ChaulTier  a donné  le  nom  éf  Mufjt 
tiiio-fous-phaiangettien  commun  au  mufcle  long  flé- 
chifleur  cotiunuo  des  orteils.  Fléchisseur. 

TIBIO -SOUS -TARSIEN.  Le  même  anato- 
mille  a appelé  MufJe  tibio- fout-tarpta  le  mulËle 
jambier  poflérieur.  Veytl  Jambier. 

'HBIO-SUS-MÉTATARSIEN.  Le  MufeU  tibio- 
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fit  m't  mrfitrt  de  Dumas  eft  celui  qtie  l‘on  appelle 
plus  or  Jiiiaircmeac  jamiicr  itnii'Unr.  Vo>(X  Jam- 
fcixn, 

TIBIO-SL'S-TARSIEN.  Dans  la  nomenclature 
anatomique  de  M.  ChaufTiei,  ce  mot  ell  fyno- 
nyme  du  pçccéJent.  I’’eyt\  Jasiaiaa. 

TIBIO'TARSirN,  Eost,  adj.,  tikio-tarfiiu ; 
qui  a rapport  au  litiia  & au  tarfe. 

I®.  AsTirUI-ATION  TlnïO-TARSI^N-Se  > r»0  EIED 
ou  nu  couDE-EiED.  C'cft  UH  ginglvms  angulaire 
parfait , pour  lequel  le  péroné  Jt  le  tibia  réunis 
forment  une  cavité  qui  reçoit  l’aflragale  , dont 
les  deux  malléoles,  airfi  que  les  divers  liginiens 
de  l'articulation  pérnnéo-tibiale  Inférieure,  aug- 
mentent h profondeur.  I e tibia  N’  le  péroné  ont 
chacun  leur  caitilaged'inrruftationqui  ie  prolonge 
fur  leur  malléole  8e  fur  la  facette  par  laquelle  ils 
fê  touchent,  l a poulie  articulaire  de  la  face  fupé- 
rieure  de  l'aftragale  & fes  facettes  aiticuhaires  la- 
térales font  revêtues  pat  un  feuISr  même  carti'age. 
Une  membrane  fynoviale.s'étendfur  toutes  les  par- 
ties de  cette  articulation,  qu'alfujettiHcnt  deux  li- 
gamens  latéraux , deux  antérieurs  de  un  poHérieur. 

A.  Lrgtimtni  /jicrjl  mttrnt.  Uell  un  failccau 
large,  quadiilatère,  comprsfé  de  fibres  nom- 
breiifes,  longitudinales,  plus  longues  en  avant 
qu'en'artière,  ür  fupetficiel!cment  que  profondé- 
ment , qui  , du  fommet  de  la  malléole  interne  & 
de  fon  enfoncement^  defeend,  obliquement  en 
arrière,  i la  partie  int.rne  de  l'allragale  & du 
calcanéum  , en  envoyant  aulTi  que'ques  fibres  à la 
game  fibieule  du  tendon  du  mufcle  long  fléchit'- ' 
chifTeur  commun  des  orteils.  Sa  fj:t  inurnt  ell 
recouverte  parle  tendon  du  mufcle  jambierpoflé- 
rieur  | Vtxttmt  eft  revêtue  par  la  membrane  fyno- 
viale. 

B.  Ligamtnt  Utira!  txttrnt.  C'ell  un  faifeeau 
étroit,  arrondi,  très-fort  8f  très-long,  comme 
tendineux,  qui,  né  du  fommet  de  la  malléole  du 
péroné , defeend  verticalement  s'inférer  d la  partie 
fupérieure  & moyenne  de  la  face  du  calcanéum. 
Il  eft  recouvert  par  le  tendon  du  mufcle  grand 
péronier  latéral,  & il  recouvre  une  partie  de  la 
niembrane  fynoviale. 

C.  Ligamtnt  pinnlo-tarjitn  aniiritur.  Fixé  au- 
devant  Sc  près  du  fommét  de  1a  malléole  externe, 
plus  petit  que  le  précédent , quelquefois  divifé  en 
deux  faifeeaux,  mais  toujours  régulier  & quadrila- 
tère, d fibres  ferrées  te  très-fortes,  il  fe  porte 
obliquement  en  avant  vers  l'aftragale  au  bord  an- 
térieur de  fa-facette  articulaire  externe, 

D.  Ligamtnt  ptronto-tarjitn  pojiiritur.  De  l'en- 
foncement qui  exifle  derrière  la  malléole  externe, 
il  fe  porte  obliquement  en  bas  & en  dedans  d U 
panie  poftérieute  de  l'aftraple,  vers  le  bord 
externe  de  la  couIUTe  du  tendon  du  mufcle  long 
fléchifleur  propre  du  gros  orteil.  Ses  fibres  font 


T I S 709 

nombreufes  ; les  antérieures  font  plus  courtes  qu« 
les  pofterieutesi  elles  font  partagées  en  faifeeaux 
diflinéfs. 

E.  Ligamtnt  liile  rarfiin.  C’eft  l’alTemblage  de 
que'ques  fibres  irrégulières , q û ne  forment  pas  un 
hifceaii  dillinél,  qui  font  plong-'cs  dans  du  tiflu 
• cellulaire  graifteux  , iSc  recouvertes  par  les  ten- 
dons des  miifcles  jambier  aiitéileur  , extcnfeiir 
propre  du  gros  orteil , 8f  exteiifeur  commun  des 
orteils.  Elles  defeendent  obliquement  de  dedans 
en  dehors,  depuis  la  partie  anterieure  de  l'ex- 
trémite  tarfienne  du  tibia , jufqu'au-devaiit  de  la 
poulie  articulaire  de  l'aftragale. 

E.  Mtmkrant  fynoviait^  De  toutes  les  mem- 
brauts  de  cette  nanire,  c'ell  celle-ci  qui  renferme 
toujours  le  plus  de  fyuovie.  Elle  s'étend  fur  les 
furfaces  cartüagineufes  du  péroné  8c  du  tibia , 
& elle  remonte  entre  ces  deux  os  dans  l'articu- 
lation pèronéo-tibiale  inférieure.  Elle  fe  prolonge 
d l'interieur  des  deux  malléoles,  tapilTe  les  liga- 
meus  que  nous  avons  décrits,  8c  remonte  fur  les 
facettes  latérales  8c  fur  la  poulie  cartilagineure  d« 
l'aftragale.  En  avant  8c  en  arrière , fens  dans  lef- 
quels  elle  eft  fort  lâche  ,’elle  fe  trouve  en  rapport 
avec  une  grande  quantité  de  tilfu  adipeux. 

1®.  Muscle  tibio-tarsieh.  Dans  la  nomen- 
clature de  Dumas . ce  mufcle  eft  le  même  que  ce- 
lui nommé  tibio-foiti-tarfun  par  M.  Chaulfier. 

TIGE  PITUITAlREouSUMPHÉNOÏDALE. 
P'oyr;  Cekvxau  8<  E.vcxphsle, 

Tl  MIDE , adj. , timidus.  Quelques  anciens  ans- 
tomilles  ont  donné  le  nom  de  MufUt  timide,  timi- 
diit  muftulut , au  mufcle  abajlTcUt  de  l'oeil. 

Droit  ireerieur  oe  l'ocil. 

TISSU , f.  m. , itxiat.  On  dorure  ce  nom  tus 
diverfes  parties  organiques  qui,  par  leur  aftem- 
blage  , forment  nos  oiganes , dont  elles  font  les 
'élemens  anatomiques. 

Bichat  admet  vingt-un  tilTus  lîmples,  favoit  t 

1®.  Le  cellubirei 

1®.  Le  nerveux  de  la  vie  animalei 

)®.  Le  nerveux  de  la  vie  otganiqiie  i 

4®.  L'artériel  i 

J®.  Le  veineux  ; 

6°.  Celui  des  vaiflêaux  exhalant; 

®.  Celui  des  vaifléaux  abforbansi 
°.  L'ofleux; 

9®.  Le  médullaire  ; . ' 

10®.  Le  cartilagineux  i 
it®.  Le  fibreux; 

1 2®.  Le  fibro-cartilagineux  ; 

I }®.  Le  mufculaire  die  la  vie  animale; 

14®.  Le  mufculaire  de  la  vie  organique  ; 
ly®.  Le  muqueux; 

16®.  Leféreux; 

17®.  Le  rynovial; 
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i8®.  le  glanduleux i 
19®.  Le  dermoïde; 
ao®.  L'rpidermoîdei 
. ai®.  I e pileux. 

Dam  ces  derniers  temps,  on  a propofé  une 
clallification  des  tiffiis  qui  paroit  plus  conforme  i 
rérat  aétiicl  de  nos  connoilTances  ; la  voici  : 

1^.  i.e  ()rfième  cellulaire  ou  lamineux;  . 
i*>  Le  Tylième  a lipeuxi 
a®,  l e fylléme  valcutaire,  qui  comprend  les 
art»ES,  les  veines,  les  vaillèaux  lymplutiqucs; 
4®.  Le  fyftème  isetveux  ; 
ÿ*v.  Le  A Cerne  ofleux  i 

6®.  Le  (yflème  fibreux , qui  comprend  les  fyP- 
•èmes  dermoide  & Hbro-catùlagineux  t 
7*.  Le  fyfteme  cartilagineux  i 
8®..  Le  Irftème  mufeutairei 
9®.  Le  lyftèmeéceéblq; 

10*.  Le  ÿllème  muqueiuc; 

SI®.  Le  lyftéme  réreux&  fpnoviali 
Le  lyfUme  cotné  ou  epidermique; 
i)°.  Le  ^|i«  ii)e  pafenclrymaaeux  ou  glaiidu- 
Uve, 

Ces  tilTus  le  coippoCsni  de  libres  diverremenc 
combinées  & dont  la  naéUrevajie.  ^oyci  Finne. 

Enfin  J dans  rpon  Tru/ré  if  jntxtomit  drfcripùvt, 
publié  pour  la  première  fois  en  1816,  j'ai  donné  la 
clalfification  rùivante  des  organes  plus  ou  moins 
complexes  que  forment  les  fibres  élémentaires 
diÜérenunent  combinées  ou  des  diverfes  fortes  de 
tilTus, 

I^.  le  Tiffit  ciltalain  ou  lam'mfua , Tt/a  al/u- 
/arù , allèmblage  de  lames  blanchâtres,  filamen- 
teufes  , qui  fe  rencontre  dans  toutes  les  parties  du 
corps  en  général , qui  entoure  tous  les  organes , 
qui  pénètre  dans  leurs  intetilices,  Si  forme  le  pa- 
renenyme  de  leur  fubllance. 

i®.  Les  Mtm6rao€J  {Memtraild) , forte  d'organes 
larges  & minces,  compofès  de  fibres  ou  de  la- 
melles rapprochées  â des  degrés  variables,  tapif- 
fant  les  diverfes  cavités  du  corps , entourant  plu- 
lieiirs  organes , fervant  fouvent  i en  tavorilèr  les 
mouvemens,  8c  contenant  dans  leur  (Iruélute 
beaucoup  de  vailfeaux  de  dilfierens  ordres  üc  Ibu- 
vent  des  nerfs. 

}®.  Les  yaijfraax  ( Kv/i/),  qui  font  des  canaux 
fameux,  plus  ou  moim  elaliiques,  formés  par  la 
fuperpoiition  de  divcties  membranes, 8t  dillingués, 
d'après  h uis  ufages  & leur  difpofition  générale,  en 
aénrro,  en  Kaiiièi  & en  !‘'t:ÿtaux  lymfh^iiijaci. 

Lei  Anèm  (Anerit),  après  être  parties  du  coeur, 
vont  fe  dilliibuer  dans  tout  le  corps,  où  e,le$ 
portent  le  fang  qui  a fubi  ies  changemens  que  lui 
imprime  l'aùte  de  la  relpiration  ( t >. 


(1)  La  rLti  .(fion  ()ue  qo|is  (Igaauni  tel  4fl  ar|èrcin'rA 
pai  a^ylicaait  â lôui  lea  ammaua;  chea  lea  puilTum  , eu 
aéèt  , tfllcï  ne  naifTcnl  pai  Hu  cŒuà,  f rea<eytiôn.l'ijrnnc, 
4ui  va  fc  di'lMtucr  aux  branchies. 
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Les  y cintt  (l'txi),  en  général , naiOent  des  der- 
niers ramufcules  des  ancres , fe  réunilTent  en 
troncs  de  plus  en  plus  volumineilX , & vont  veifer 
dans  le  cœur  le  fang  qu’elles  ont  raflemblé  dans 
toute  l'économie.  Beaucoup  plus  nombteufes  que 
les  artères , les  veines  ont  xulfi  plus  de  capacité  ; 
leurs  patois  font  demt-tranfparentes  8c  bien  plils 
munces  que  celles  des  artères,  qui  font  opaques  , 
épailfts  Sc  jjunâtresi  leur  cavité  intérieure  eft  in- 
terrompue de  temps  en  temps  par  des  valvules  ou 
fnlipapes  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  artères, 
& qui  lont  propres  à l'outenir  le  fang,  à l'eropcchet 
d'obéir  aux  lots  de  la  pefinteur. 

Les  yaijftaux  lymfhaiiqacs  ou  abforbjiu  (yen* 
/ymphmitt,  DuUjx  /yivgéiitici)roncégalement  min- 
I ces  , tranrpatens,  8c  garnis  de  valvules  en  dedans; 
mais  au  lieu  de  fang,  ils  contiennent  un  fluide 
particulier  nommé  Lymphe.  • 

On  peut  encore  regarder  comme  des  vailfeaux 
les  Condtuu  excréteurs  (Dudus  txeretorii  ),  qui  naif- 
fent  des  organes  danduleux  , 61  ctanfmettent  au 
dehors,  ou  (Uns  iTis  téfervoirs  fpéciaux,  le  fluide 
féctété  par  ceux-ci. 

4®.  Les  Os  (Oga),  qui  font  les  parties  les  plus 
dures,  les  plus  compaétes,  les  plus  refifiames  du 
corps;  ils  lcrvent  de  b.ife  fie  de  ioutien  aux  autres 
organes,  & font  compofès  d’un  parenchyme  car- 
tilagineux 8c  celluleux,  organifé,  incruflé  de  fels 
terreux. 

L'alfernblage  de  tous  les  os  du  corps  porte  le 
nom  de  jqueUtte. 

J®.  Les  Csnilagtt  (Cartilagiies),  ion  la  fubf- 
tance  .d'un  blanc  laiteux , opalin , eft  moins  com- 
patte,  moins  pelante,  moins  rcfillante , moins 
dure  fi;  plus  élaftiq  que  celle  de  l'os , 8r  peut  fe 
réduire  en  gélatine  par  l’ébullition.  Flexibles  8i 
comprelfibles , les  cartilages  fervent  de  prolongc- 
in^rit  à des  os,  comme  ceux  que  l'on  voit  entre 
les  côtes  & le  fternum;  ou  bien  ils  en  recouvrent 
les  extrémités  articulaires,  comme  cela  a lieu  dans 
toutes  U s aiticulations  mobiles  ; ou  bien  enfin  ils 
entrent  dans  la  foimation  de  quelques  organes , 
comme  au  larynx,  au  nez,  fi,ç.  On  n'apqrçoit  que 
düiicilcment  la  direétinn  de  leurs  libres,  parce 
qu’elles  foiK  tellement  ferrées  qu'au  premier  coup 
d'ocil,  elles  paroilfent  foimet  un  tout  homogène, 

6®.  Les  huro-eartilagei , qui  tiennent  le  milieu 
encre  les  cartilages  propreiaeni  dits  Or  les  liga- 
mens , & ne  paroillént  antre  chofe  <iup  ces  der- 
niers encroûtes  de  gélatine.  Ils  font  ttès-flexibles , 
eminemmuit  élalli.;ué$,  fort  refiftans,  S{  compor 
fent  quelques  organes , comme  les  oreilles , la 
trachee-aitère;  ou  fervent  aux  atticuJations,  tejs 
que  ceux  qug  l'on  rencoiitre  â celles  de  la  clavi- 
cule, de  ta  mâchoire,  du  genou,  ‘8cc.  I)  exifte 
aulfi  des  fibro-careHages  d‘ incrufiut/on  partout  où  i| 
y a un  Irottemem  confidérable  d un  tendon  contre 
le  périolle  d'un  0$,  comme  on  le  voit  pour  les 
coulifles  de  l’extrémité  inferieure  d'a  tibia,  du 
péroné,  S;c. 


T I S 

7*.  L«  Ug.  mens  ( Lifametita) , dont  11  nature  I 
eft  tnairifeftement  fibreufe,  & qui  fontfituéS  iu-  I 
tour  de»  articulations,  l eur  fonrie , leur  if  ed  | 
général , rarlent  beaucoup  : car  tantdt  il»  fort  épa- 
nouis en  membranes , & tantôt  ils  conliituent  des 
cordes  ferrées,  arrondies,  blanchâtres,  trésréfif- 
tantes,  (Sxets  aux  os  par  leurs  deux  extrémités. 

S".  1,65  Mufcles  (Mufiuft),  qui  font  des  organes 
rouges  ou  rougeâtres  éininenuner.t  contiddiles, 
enmpofés  d'un  tiffu  fibrilleux  réuni  en  flifceaUx 
vatiablts,  & unis  par  du  tiffu  cellulaire,  oïl  fe 
voient  des  vailTeaux  & des  neifs.  Ils  coiiRitueht 
ce  qu'on  nnnime  la  ehjir  des  animaux. 

9®.  Les  Trtîdo/u  (rrnj'i«cj),e(‘pècc  Je  cordons 
fibreux,  blancs,  refplendilfaiis,  plus  nu  moins 
longs,  plus  ou  moins  gros,  arrondis  ou  aplatt», 
terminant  les  mufcles  ticS;louvent , &:  ks  fixant 
aux  os. 

lO®,  l es  Aponéviofes  ou  Apcneuiofts  ( Apaneu- 
'■®/'t)i  •!»'  font  des  membranes  fibreufes  d'un  blanc 
perlé,  comme  itife,  luifantes,  fatinées  , plus  ou 
moins  larges  )t  plus  nu  moins  réfiflantes  , d'un 
tiffu  denle,  férié,  élallique,  peu  extenfible  :ell* 
enveloppent  les  muftles , ou  fetvem  de  point  d'at- 
tache â leuts  fibres  charnues. 

1 1°._  LesNerf,(Nervi),  forte  de  cordons  mous, 
blanchâtres,  d une  forme  variable,  qui  fe  divifent 
en  un  grand  nombre  de  branches,  qui  portent  le 
fentiment  & le  mouvement  dans  tout  le  corps,  8c 
qui  font  formés  de  petits  filets  placés  les  uns  â 
coté  des  autres,  & unis  par  du  tillu  cellulaire  8c 
par  des  vailTeaux. 

ta®.  Les  Glandes  (G/anduU),  qui  font  des  or- 
ganes très-variables  fous  le  rapport  de  la  forme , 
du  volume  , de  la  couleur,  de  la  llruéturc  , mais 
font  toutes  deftinées  à féparei  de  la  tiulfedu  fang 
un  fluide  particulier  â chacune  d'elles,  qui  efi  re- 
jeté au  dehors  immédiatement,  ou  coniervé  pen- 
dant quelque  temps  dans  des  réfervoits  féparés. 

'»  1 5®.  I es  Follicules  ou  Cryptes,  forte  d'ampoules 

ou  de  véficules  membrangides,  vafculaires , arron- 
dies ou  lenticulaires , lefquelles  fe  fécrète 
une  humeur  particulière  qui  fe  répand  â la  furface 
delapartie,8>  lalubiifie.  On  en  obferve  beaucoup 
dans  Tépaifl'eur  de  la  peau,  dirts  les  membranes 
muqueufes,  8>c. 

I4®.  Ganglions  lymphatiques  {Glandes  congtobies 
des  Anciens),  petits  corps  dont  la  forme  varie  de 
même  que  le  volume , d'une  couleur  rougeâtre  ou 
ife , d'une  conlifl  ince  phis  (êrm%  que  celle 
aucun  autre  org  ne  mou,  d'une  texture  intime 
encore  inconnue,  recevant,  d'une  part,  quelques 
vaifleaux  Ipmphati  iies  , te  en  tranfmetcani  quel' 
ques  uns  de  l'autre , lesquels  vont  fe  porter  vers 
leur  tronc  comm  in. 

IJ*.  Les  yife  et  (Vifeera).  enfin,  qu^font  de» 
organes  d'une  Itruûure  très-complexe j formés 
par  la  plupart  des  tiJTus  qile  nous  venons  d'enu- 
mérer,  ac  fiuiés  entièrement  ou  eu  ptartie  dans  les 
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cavités  du  tronc , ofl  ils  fervent  aox  fbnâront  !<■ 
plus  importantes  de  la  vie. 

16®.  Le  Tif U adipeux,  réunion  de  véficules  très* 
petites,  mictofeopiques  même  . entalTécs , grou- 
pées enpius  ou  moins  giapd  nomVe,  attachées  le« 
unes  aex  autres  par  dutiflu  cellulaire  lainiiftux, 8c 
ferrant  de  réfervoir  à la  grailfe. 

TONICITÉ,  f.  f , ranfchiir.’ Faculté  qui  dé- 
termine le  ton  général  des  folidas.  Koyc|  Con~ 

TnXCTILITÉ. 

TONSILL.MRE , adj. , tonjîllaris;  qui  a rapport 
aux  tonfiiUs  ou  amygdales-  ^ 

Üna  donné  le  nom  i' Artère  Icnfillaire  â un  dos 
principaux  rameaux  de  la  palatine  inférieure , qui 
eft  elle  méme  une  branche  de  l'artète  fiiciale  où 
maxillaire  extctne.'è'oycr  AnTem  rir.ixLX  (t). 

On  appelle  Plexus  tonfilUire,  Circulas  tonfUaris, 
un  réieau  nerveux  formé  par  les  nerfs  gloflb-plu- 
ryngien  8c  lingual.  yt>yc\  Guosso  i-HAtvVMitKn. 

TONSIM.E,  f.  i.,ionfüla.  Les  anatomiftes  ont 
donné  le  nom  de  Tonjihes  à descorps  particuliers, 
logés  entre  les  piliers  du  voile  du  palais , dans  un 
enfoncement  fpécial,  8c  qu'on  a auffi  appelés 
Amygdales  en  raifon  de  leur  forme , qu'on  a com- 
p.itée  à'celle  d'un  amande  recouverte  de  fon  en-  ■ 
veloppe  ligneufe.  Leur  vo'ums  varie  fuivant  les 
fujett.  Il  en  elf  de  même  de  leur  figure.  Ils  repré- 
fentent  un  ovoïde  dont  la  grufe  exirémité,  tournée 
en  haut,  répond  au  point  de  réunion  des  piliers 
du  Voile  i tandis  que  U petite,  regardant  en  bas, 
r'epolè  fur  la  bafe  de  la  langue.  Leur  face  externe 
eft  adhérente  au  mufde  conftriéleur  fupérieur  de 
pharyinxi  , conv'exe  Sc  libte,  fait  iine 

faillie'  plus  nu  moins  confidérable , 8c  conftitue  les 
côtés  de  l'ifthme  du  gofier.  Leur  tiei  ant/rieux  cft 
appliqué  comte  le  mufde  gloflb-ftaphylin,  & le 
poféneur  contre  le  phaiyngo-ttap hylin. 

Les  tonfiHes  femblent  fe  contmüet  avec  les  • 
follicules  mOcipares  de  la  làngde , 8e  font  divifêet 
en  plufienrs  lobes , tantôt  continus , 8e  tantôt  ré- 
parés les  uns  des  autres.  EHe»  ont  une  teinte  grt- 
fâtre , plus  ou  moins  rofée , 8e  paroUEem  formées 
par  un  ttflb  pulpeux  analogae  à celuide  ces  folK- 
cales.  Elles  (ont  remplies  en  dedans  par  des  celltt- 
les  qui  s'ouvrent  manififtement  fut  leur  face  in- 
terne, où  Ton  en  voit  fort  bien  les  orifices,  qui 
fom  très-largesr  Ces  cellules , dont  la  forme  8c  la 
difpofition  varient  beaucoup  ■ font  plus  nurquéea 
en  haut  qn'en  basj  elles  communiquent  le  plus 
fouvenc  les  unes  avec  les  autres , mats  quelquefois 
auffi  elles  fom  ifblées.  La  membrane  moqueufe  de 
la  bouche  s'y  imtoduh  8t  en  tapi&  les  parois  : 
dans  tem  fond  <' ouviem  des  conduits  eataéteurs 


(i)  ?sgt  Joa. 
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qui  vicDnem  d'un  amas  de  follicules  quilurme  l e* 
paifléur  de  la  confille  en  dehors. 

Les  artères  des  tonfilles  proviennent  des  lin- 
guales, des  palaaines  inferieures  & des  maxillaires 
internes.  Leurs  nerfs  font  tournis  par  le  ar.ulux 
lenfinarii  que  forment  les  nerls  lingual  u glulfo- 
pharyngi.n.  On  ignore  la  nature  du  fluide  leparé 
ar  ces  organes  ; il  paroit  être  analogue  aux  autres 
umeursmuqueu  es.  Les  cellules  donc  nous  avons 
parlé  lui  fervent  de  celervoirs. 

TORCUL.\n  HF.ROPH1LI , mots  latins , em- 
'ployés  quelquefois  dans  les  livres,  niéme  français 
ou  allemands,  ^e  certains  anatomiltes  K ej<{  Con- 
FLUXNT  Des  sinus. 

TOUCHER,  f.  in..  taaat;  fens  qui  nous  fait 
connoître  les  qualités  palp.rb1cs  des  corps,  telles 
que  la  confillaiice,  la  température. 

11  a Ion  fiége  patticulièremcnt  dans  les  mains. 

TOURBILLON  VASCUSAlRE,va/lv<.«rto/u. 
Voyez  Vzi.sxs  ciuaiaes  (i), 

TRACHÉ.^L,  aux,  adj. , tracktalix;  qui  a rap- 
port, qui  appartient  d la  crachee-artère. 

Winllosv  a nommé  i^etatx  trai.htüUx  les  veines 
thyroïdiennet  inferieures.  K«y<{  Tiixhoiuien. 

TRACHÉE-ARIÈRE,  f.  f.,  afptra  arurU, 
Ea  trachée-artère  elt  un  tuyau 
cylindroide , flbro-caitilagineux  tk  m'embraneux  , I 
un  peu  aplati  en  arriéré , piace  au-devant  de  la  I 
colonne  vertébrale , depuis  la  partie  intérieure  du  ' 
larynx  jufqu'au  niveau  de  la  fécondé  nu  de  la  croi- 
lième  veitebie  du  dos',  dans  le  mëdialliii  pollé- 
rieur.  Située  le  long  de  la  ligne  médiane  du  corps , 
fynaetrique  Ce  régudète  dans  toute  l'on  étendue  , 
légèrement  mobile  cc  extci  fible,  la  trachée-artère 
a huit  ou  dix  lignes  de  diamètre  environ;  ce  dia- 
mètre elt  le  même  dans  toute  Ion  etendue.  Ce  ne  , 
varie  que  luivanc  Us  âges  de  quelques  dil'puhtions 
individuelles;  il  ell  en  general  proportionne  au 
volume  des  poumons. 

Le  eM  aHicricur  de  la  trachée -ittète , convexe , 
eft  couvert  «n  haut  par  le  corps  thyroïde , par  les 
veines  thyroïdiennes  intérieures.  Ce  pat  les  muf- 
cles  llerno  hyoïdiens  Ce  Iterno  thyroïdiens,  dont 
il  ell  repaie  par  une  couche  de  tilfu  cetlulaice 
lâche  allez  epailTe  ; en  bas  il  clt  cit  rapport  avec  le 
thymus,  la  veine  lous-daviête  gau..ne,  l'ariere 
brachio  cepha  ique  & la  crolU-  de  1 aorte,  Son 
xâii FojUntur,  aplati,  recouvre  l ocfophage,  & un 
peuâ  droite  le  corps  des  vertèbres,  ce  qui  dépend 
de  l'obliquité  de  l'œfophage.  — Laitrjiemtni , 
elle  avoiliiie  les  artères  catocides  primitives,  les 
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veines  jugulaires  internes , les  nerfs  pneumo-gaf- 
tiiques  , 6i  les  ram. aux  de  communication  des 
ganglions  nerveux  cervicaux,  qui  ^ ionc  écaites 
par  une  malTe  de  tilfu  cellulaire  graideux. 

A Ion  extrémité  intérieure , la  crachee-artère  fe 
bifurque  Ce  donne  niillance  à d.ux  conduits  qui 
pénètrent  dans  les  poumons  : ce  fontles  bronches , 

I qu'on  dilti  gue  en  droite  N en  gauche,  Cr  qui 
s'écartent  l’une  de  l'autre  en  Ce  dirigeant  en  baS  Ce 
en  dehors , Ce  en  formant  un  ai  gle  prcl'que  droit. 
La  ümnehe  atoiit  ell  plus  large,  plus  Courte  plus 
horizontale  que  la  gauche,  C,  lui  ell  un  peu  antè- 
ricuie.  Llle  pénètre  dans  le  poumon  à ia  hauteur 
de  la  quatrième  vertèbre  du  dos,  ell  tmbiairèe, 
dansfoncrajeCipirla  courbure  de  la  veine  azygos 
Ce  par  l'arcade  que  forme  la  branche  droite  de 
l'artère  pu  monaire.  — La  Bioiche  gautht , un  peu 
moins  volumineure , mais  plus  longue  Ce  plus  obli- 
que, ell  embiallee  par  t’aoice  èc  pat  la  branche 
gauche  de  l’artère  pulmonaire- 

Parvenues  dans  les  poumons  par  le  milieu  de 
leur  face  ii.cerne , les  bronches  le  divileix  en  deux 
branches , qui , apres  un  très-ct,uit  trajet,  fe  bifur- 
4|uenc elles-mêmes, Ce  donnent ainli  desramcaux  de 
moins  en  moins  volumineux,  qui  prennent  coûtés 
ioites  de  diicètions  8:  fe  comportent  à la  manière 
des  artères.  Ces  ramifications  femblenc  partager 
tout  le  tilfu  de  l'organe  en  lobules  fcpares  les  uns 
des  autres  pat  du  tilfu  Cclluia.re,  & exillentablo- 
lumenc  dans  tous  fes  points.  Il  ell  excrémemeuc 
difficile  de  les  fuivre  julqu'â  leur  dernier  terme. 
Malpighi  croit  qu'elles  fe  terminent  par  des  véli- 
cuits  arrondies  Cf  membrane  mes,  qui  font  pedi- 
cellées  fuivaneW illis.  Ceuac  penl'e  qi.e  les  lobules 
des  poumons  font  compotes  de  veficules  polyè- 
dres, d'un  lixiëme  de  ligne  de  diamètre,  dans 
chacune  deiquelles  un  rameau  des  bronches  vient 
s'ouvrir.  Mars  il  paroit  démontre  au  contraire  que 
les  bronches,  ramifiées  à l'infini,  le  ceimhieot 
enfin  à leur  dernière  extrémité  par  un  petit  cul-de- 
fac  non  dilaté,  8e  que  c'elt  de  la  réunion  de  plu- 
lieurs  de  ces  ramu;cules,  joints  par  L tilTu  cellu- 
laire dans  lequel  ils  Rat  plonges,  que  leluite  ce 
que  l'on  appelle  un  Lobvle  paimonain. 

Les  conduite  aérifères  des  poumons  font  com- 
ofes  de  cerveaux  fioro-caitilaglneux,  de  iiuin- 
ranes,  de  vailfeaux  artériels,  veineux  Se  lym- 
phatiques, de  nerfs,  de  follicules  muqueux  Se  de 
corps  d line  nature  particulière  connus  tous  le  nom 
de  Oangiionx  ou  QLandxx  brantkiq-Jtx. 

A.  Ltrc^iàX  fian-xariilagintux.  A la  trachée- 
aiièrs  tl>  font  au  nombre  de  leize  ou  de  vingt.  Ce 
lis  repréléncem  des  anneaux  incomplets,  inter- 
rompus dans  leur  tiers  pollérieur , placés  de  champ 
les  uns  au-delfus  des  autres  horizontalement.  Ce 
réparés  par  des  intervalles  étroits  membraneux. 
Recourbes  fur  eux-mémes,  aplatis  luivai.t  le  plan 
de  leur  épaitfeur,  ils  ont  tous  la  même  longueur; 
mais  leur  largeur  ell  très  variable  r.leur  forme  fe 
(approche  d'un  uiangle  (eClangle  fort  alonge, 
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lotfqu’on  Icî  a étendus.  Us  /ont  ordinjiremq;it 
plus  épais  à leur  partie  moyenne  qii'i  leurs  extré- 
mités, qui  font  quelquefois  bifurqiioes.  Par  leur 
face  convexe,  ils  répondent  J une  ircmbrai:e 
fibreufe  i pat  la  concave  , ils  en  rappoit  avec 
une  membrane  muqueufe.  Leurs  bords  atrond  s 
^onnent  attache  i la  première  de  ces  membranes, 
V font  un  peu  plus  faillans  à l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur du  conduit.  Quelquefois  aulTi  on  en  voit 
plulieurs  fe  réunir  & fc  confondre.  Le  premier 
eft  ordinairement  ttcs-large,  & quelquefois  joint 
au  cartilage <iicnïJei  le  dernier  etl  encore  plus 
large  8e  fe  dillingue  beaucoup  des  autres.  Il  ell 
triangulaire  , Si  fon  milieu  ie  prolonge  inférieure- 
ment, en  fe  recourbant  un  peu  en  arriére,  pour 
s'accommoder  à l'origine  des  bronches. 

Dans  les  premières  ramifications  dés  bronches, 
ces  cerceaux  fibro  cartilagineux  relTcmblcnt  tout- 
à-fait  à ceux  de  la  trachée  ; ils  font  feulement  plus 
minces , plus  petits , Si  quelquefois  formes  de 
pluûcurf^ièces.  Mais  dans  Ws  ramifications  fccon- 
dattes . ce  ne  font  plus  que  de  petits  grains  irrégu- 
liers, de  figure  variable,  unis-ou  fépatés,  qui  di- 
minuent infenfiblement,  en  forte  que  , dans  les 
deinières  diviiîons  de  ces  canaux , ils  dàfpatoilTcnt 
tout-à-fait. 

La  couleur  IV  la  confîllance  des  fibro-cartilages 
delà  irachée-artère  8c  des  bronches  font  les  mêmes 
que  pour  ceux  de  l'oreille,  des  ouvertures  du 
nex,  &c.  Leur  élaflicicé  eif  très-remarquable)  ils 
ne  s'oflifient  que  très-rarement,  même  dans  la 
viciilefife  la  plus  avancée.  . * 

B Mtmkrjni  fihrtuft  ou  txiintart.  Elle  provient 
de  la  circonférence  inférieure  du  cartilage  cricoi.le, 
& fe^rolonge  jufqu'^x  dernières  extrémités  des 
bronches , et\  s'amincr(far;t  proglelTiverTsent  à un 
point  exceiritâ  Elle  ell  formée  de  fibres  longitudi- 
nales, parallèles,  dont  les  plus  fuperficiellcs  font 
fougeàtres , & dont  les  profondes  font  blaticbes. 

Cette  membrane  confiitue  feule  en  arriére  la 
portion  iolide  de  la  trac  bée- artère , ce  qui  donne, 
dans  cet  endroit , une  fofme  arrondie  à ce  conduit  : 
en  avant  elle  ell  coiitini.ellemcnt  interrompue,  par 
les  cerceaux  fibro  catiilagineux  qui  paroillènc  dé- 
veloppés dans  fon  épailTeur,  8è  elle  n'envoie  au- 
devant  d'eux  qu'un  fort  petit  nombre  de  fibres. 

La  furfjit  txiiriturt  de  cctte  membraqe  cil  par- 
femée  en  arriéré  de  granulations' rougeâtres 
ovo'iJcs  ou  arrondies,  8c  de  fig.ire  vaii.ible.  Ce 
fopc.des  follicules  mucipares , dont  les  c.rnaux  ex- 
créteurs traverfent  toute  1,’epailfeur  du  conduit 
pour  s'ouvrir  à fon  intérieur  : on  les  nomme  com- 
munément Giandtt  iraehiultt  : elles- manquent  en 
devant. 

Sa  furf.tct  imiriiart  correfpond  antérieurement, 
& dans  les  intervalles  des  fibro-cartilages  „ à la 
membrane  muqueufe  , dont  elle  elt  leparée  par 
une  mutiiiiide  d'autres  granulations  plus  peiices,& 
de  couleur  variable,  qui  paroillrrnc  être  égalemênt  I 
Anat.  Tomt  1,  • 


T R A 7i3 

des  follicules  ; mais  en  arrière,  elle  cfl  immédiate- 
ment appliquée  fur  une  couche  de  fibres  nanfver- 
fales,tre$.rapprochées,  très-denfes,  attachéesaux 
extrémités  lies  cerceaux,  Sc  dénaturé  mufculeufe. 
Ces  fibres  font  ilüpolees  par  petits  faifccaux,  Sc 
forment  un  plan  tout  à-fiit  dilliiiCl.  • 

JC.  Mcmiraat  ou  !tt:érieure.  Cont-nue 

à la  membrane  du  larynx,  elle  fe  prop.igeqiifqu'à 
la  terii'inaifon  des  bronches.  Mince , rougeâtre  fcq* 
pliliée  fur  fa  longueur,  futtort  portérieurement  , 
où  elle  ell  appliquée  contre  les  fibfes  d'apparenco 
mufculaire  donenous  venons  de  parler , elle  cottrli- 
pond,  durs  le  refte  de  fon  étendue,  à U facî 
iiitetne  des  cerceaux  fibro-cartilagineux,.&,  entra 
eux,  à la  mtmbrane  fibteufe,  tlle  ed  en  général 
peu  adhérente  à ces  diverfes  parties.  Sa  futface 
interne  ell  comme  criblée  pat. les  orifices  excfé- 
tcurs  de  fes  follicules  muqueux,*  qui  répandent 
continuellement  un  fluide  alTex  épais  ?c  peu  abon- 
dant. Son  nrganifatioii , du  telle , n'olft^ien  de 
remarquable.  9 

Les  vaill'eaux  de  la  trachée-artère  viennent  des 
thyioîdiens^upéticurs  & inferieutsi  fes  neifslui 
font  donnés  par  les  pneumo  gaftriques  IV  par  les 
ganglions  cervicaux.  Les  bronches  ont  des  arrêtes 
qui  portent  leèr  nom  8;  qui  naillèiit  immédiate- 
ment de  l'aorte  : elles  lonc  ordinairement  a-.i 
nombre  de  deux , une  droite  8c  l'autre  gauche  : 
des  veines  1>  ut  correfponder.t  8:  fe  rendert,  à 
droite  dans  la  veine  azygos,  à gauche  dans  l'in- 
tercoQale  fupétieute.  Leurs  neiisleur  font  fournit 
parles  deux  plexus  pulmouaites. 

D.  Ganglians  t^mphatiqi  ti  du  BnmcAxr*  Ils  font 
en. très-grand  nombre  î ils  font  litués  au  devant  de 
la  bilurcation  de  la  trachée-aitète,  autour  des 
bronches,  8f  même  dans  l'intérieut  des  poumons , 
où  ils  font  irrépu)ièrtment  dilVémiiiés.  Leur  forme 
prélente  des  variétés  multipliées,  tantôt  ovoile 
ou  arron-.ie , tantôt  Iqbuleufe , &c.  Leur  volume 
varir?  beaucoup  aufli  : les  plus  gros  font  loges 
au  dellusdelatrachee  artère,  les  plus  petits  dar.s 
les  intervalles  des  bronches.  I.eur  couleur  elL 
noire,  ou  d'un  brun  obfciir  chez  l'adulte,  rougeâtre 
dans  les  enlacs.  Leur  tlITu  cil  généralement  peucon- 
fiitant)  iis  s'écrafent  fous  les  doigts,  auxquels  Ils 
communiquer.t  leur  couleur.  Je  n'ai  jamais  pu  dé- 
couvrit les  conduits  excèéteuis  que  quelques  ana- 
tomillet  leur  attribuant , 8c  pat  Iclnuelfrils  foin 
fuppofés  verièr  un  flAè  p.afticuliet  dans  les  bron- 
ches, mais  )'ai  vu  manileliement  plulieurs  fois, 
comme  Haller  l'indique,  îles  vailfèaux  lymphiti- 
'ques  y aborder , ou  en  partit  pour  fe  jeter  dans  te 
canal  chqracique.  Fourerny.  a penléque  leur  teinte 
noire  éloit  due  à l'a^cumulacton  du  carbone  qu  il 
fuppofoit  fe  féparet  du  lâng  pendant  l'aèle  de  la 
reipiracion.  k'oy'X  Piroioi»  8c  Rr.spiRAnov. 

Confultez  aufli  les  volumes  fubféquens  de  cct 
ouvrage  pour  ce  qui  a rapport  à la  trachée-;iitèie 
f (Uns  les  auues  anunaux  que  l'homme. 
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TRACHLES,  f.  f.  pl.  On  donne  te  nom  aux 
Vaifleaux  ddlidt  & rouit  s en  Tpirale  qui,  chez  les 
infectes,  font  deftinés  à porter  l'air  dans  l'intë- 
ticur  du  corps. 

TRACKÉLI-ATLOÏDO-BASILAIRE.  Dumas 
a donné  le  nom  de  MvfcU  trachéH-ailoïdo-baftairt 
aa  muf(Je  droit  latéral  de  la  tête,  Droi  t'. 

'■  TRACHÉÜEN,  TR.^CHÉLIENNE,  adjeû. 
D'après  le  mot  grec  , qui  ngiiifle  la  partie 

Spnétieiire  du  cou,  plufieurs  anaromiHes  ont  fait 
e trachélien  le  fjmonyme  de  cervical. 

C'tft  dans  ce  fens  qu'cfti  dit  : vertelrts  traçhé- 
licnats,  ' 

J'ftACIlÉLO-ANrjUU  SCAPUr.AIRE.  Dl- 
mas  a appelé  (rtufcU  trachélo-airgaH-fcapulaire  le 
inufcle  angulaire  de  l'omoplate.  y»yc[  Aroi- 
laine. 

TR.WhÉLO-ATI-OÏDO  OCCIPITAL.  Da- 
mas a affignc  au  peWt  mufcle  oblique  ou  obliqpe  fu- 
prrieur  de  la  tête  le  nom  de  Mufdt  trackilo-atloU»- 
occipital.  Voyez  ÜuUQL'a. 

TRACHÉLO-BASILAIRE.  Le*  même  anito- 
t imifte  a appelé  Mufctcs  trachéh  - iajiuires  les 
.Maftlet  grand  (f  pnil  droits  antérieurs  de  ta  tête. 
A'oytz  Droit. 

TRACHÉLO-CERVlCAt,,  xi.«.  M.Chatiflier 
appelle  l'artere  cervicale  profonde  Anhe  trachélo- 
urvicaU.\' oy ■ ARTzm  cervicalr  rr.osortDt  (i^. 

TRACllÉLO-COSTAL.  Keyep  Coito-tra- 
uiéi.ieK. 

TRACHÉLO-Df  APHRAGMATIQUE. 
M.  Chanflier  a donné  le  nom  de  Nerf  trachéto- 
efiaphragmatifiie  à la  quairi£tiseq>aice  des  nerf^cer- 
yicaux.  yoyei  Ccrviuai.. 

TRACHÉLO. DORSAL.  Le  même  profeflTeur 
a appelé  le  nerf  accefloire  de  Wi  lis  ou  ^inal 
Nerf  trachélo-dorfal.  Voyez  Nrrk  spinau  (l). 

TRACHÉ!.0-MAST0iblEN,tT«*«'<>-«»yfoî- 
dens.  DuAas  l'I'ullachi,  AlUnus  , MM.  Soemme- 
iing  Se  ChaufTicr,  orte  doêB  le  trom  de  Mn/cle 
trachéla-majloidien-tu  mufcle  petit  complexut 
y oye\  CoMPUFloi. 

TRACHÉLO-OCCIPITAL.  M.  Ch^offier  a 
appelé  le  mufcle  grand  compl^us  Mjfcte  trickélo- 
ociipiul.  Voyez  CoaPLesu» 
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Ta.lCUÉ'.O.SCAPULAIRE.Danslanomen- 
cUture  du  profe/TeürChaufGer,  ce  mot  fvno- 
nyme  deceluide  tracht/0‘aneuft ‘fiapulairt  an^oyé 
par  Dumas,  comme  nous  I avons  dit.  Tra- 
CUÂLU•l^Cit;LI•$^^VlJUftE  & A»Ci)tAlRK. 

TRACHÉLO- sous- OCCIPITAL.  K.Trz-- 

CUKLO- UASILAiaS.  ^ 

TRACHÉLasOUS  CUTANÉ,  ét.  M.  Chauf- 
fîér  a appelé  la  veine  jugulaire  externe  & Us 
nerfs  du  plexus  cervical  Nerfs  Se  yéine  trachèlo- 
fous-cu!anét.\ oytz.  Cenvicau  Sc  Jugulairi. 

TRACTUS  MÉDULLAIRES  LONGITUDI- 
NAUX. traâus  medullares  longitudinales.  Vicq- 
d' Azyr  a ainfiappelé  deux  filets  faillans  qui  règnenc 
le  long  de  la  face  fupétieure  du  corps  calleux. 
y »vf{  Ci;Rvr.Ae  Sc  E.vcéviiale.  ‘ 

TRACTUS  MÉDULLAIRES  TRAÿSVT.R- 
SES,  traâus  medullares  tranfverf  Le  même  autC'.r 
a donné  ce  nom  à des  lignes  qui  coupent  à angles 
droits  les  deux  filet!  prècédens.  l'oyct  Cerves» 
& Ercépbele. 

TR.\r.IEN,  adj.,  qui  appartient.au  tragus. 

M.  ChaulTier  a donné  le  nom  df  Mufcle  tragien 
aumafcle  du  tragus.  yoy.  Mutci.s  ou  tragus  (i), 

TR.AGUS,  f.  m. . tragus;  nom  d'une  des  émi- 
nences formées  par  le  fibro<aiciIage  du  pavillon 
de  l'oreille.  Kiyc}  At.'Hitei.E  (a).  , 

TRANSPIRATION,  f.  f.  ,tranfpiratio.  0|i  ap- 
pelle ainfi  l'enthaiation  quiA:  fait  habituelleniene 
a la  furface  de  là  peaii , 8c  qui  preipl  le  nom  de 
futur  quand  elle  clk  confidétable. 

transpiration  pulmonaire.  C'efl  la* 
perfpirati.m  qui , pendant  l'aéle  de  la  refpiration , 
s'opère  i la  furface  de  la  ineintirane  muqueufe  des 
bronches.  êUyq  ReseiraTior. 

TRANSVEHS  aire  , adi. . tranfverfarius.  On  a 
appliqué  cette  épithite  à plt.fieursmulclesqiiiont 
des  infciiions  fur  les  apophyfes  tiar.fver.'es  d.;S 
vertèbres. 

1°.  MUSGI.K  ORARP  TRA.VSVERSilRE  lU:  COU. 

Wrnflo»  a donné  ce  nom  au  Mufcle  tranfvcrfairt. 

.a°.  Musci.e  trarsversmre,  mafculus  srànjf- 
vetfus  cervicis.  Situé  fifi  les  parties  pofié.iente  Üc 
latérales  du  cou  &:  fupétieure  du  dos,  grée, 
alongé,  aplati  de  dedans  en  dehors,  plus  mince  i 
fes  extrémités  qu'à  fon  milieu,^ ce  mufcle  pr^nd 


f.;  Page  |54. 

' |*êfgc 


fl)  Page  ofi. 
^ Pag.  ,5. 


Digitized  by  Gbogle 


niiflince , le  plus  ordinairement  par  fit  petits  ten- 
dons , des  apophyfes  tranfverl'i.s  des  nuitième  , 
feptième,  fixifcinî,  cinrjuK'mî,  <|uatrièmc  Sf  ttoi- 
■fiime  vertèbres  dnifa'es.  C'es  tendons  font  d’iu- 
tant  plus  longs  tju'ils  font  plus  inférieurs  , S£"croi- 
fent  a angle  droit  ceux  du  long  dorfat.  Ils  montent 
prelque  verticalement,  8c  font  remplacés  par  des 
languettes  charnues  qui  fe  recouvrent  mutuelle- 
ment de  qiri  fe  confondent  entt'elles.  Ces  dan- 
guêtres,  â leur  tour , fe  terminent  par  des  tendons 
analogues  aux  précédent,  nuis  i]ui  font  d'autant 
plus  longs  qii  üs  font  plus  fiipcrieurs  ; accompa- 
gnés par  les  libres  chirnueî  jufqu'auprès  de  leur 
infertion  , ils  fe  fixent  en  bas  du  tubercule  pofté- 
lieiir  des  apo,>hyfcs  tran’jrerfes  des  fixüme , cin- 
quième , quaeVieme  , troificme  & fécondé  vertè- 
bres cervicales,  en  lotte  que  ce  mufcle  ne  s'atta- 
che point  aux  deux  premières  vertèbres  dorfalqs  ni 
à la  dgrnière  cervicale.  * 

l.e  (J.f  poflériiur  dn  tranfverfatre  eft  prefque 
confondu  en  hmtavec  le  mufcl^ptfit coinpiexus , 
au  milieu,  il  e(l  recouvert  par  les  miifcles  angu- 
laire Sc  dentelé  pollétieur  8c  fupérieur;  S:  en  b^ 
p.ir  le  long  dorfal  avec  lequel  il  fe  confond  a * 
en  parti-.'.  Son  ri-é  aiténeur  recouvre  les  apo- 
phyl'estranfvarres  des  vertèbres,  depuis  la  fécondé 
cervicale  pilqii'à  la  huitième  dorlale.  S.i  fact  ex- 
ui~ic,  un  peu  ^inclinée  en  arrière,  corrcfpond  aux 
miifcles  fpléi.iiis,  angulaire  8c  facro-lombatrei 
\'mitnu  ell  appliqoée  fur'les  miifcles  petit  8c  grand 
compUxus,  8c  fur  une  p.artie  des  tranfverlaires 
épineux. 

■ Le  mufcle  tranfverfalre  étend  les  vertèbresdu 
cou  Sc  les  incline  de  fon  côté. 

M.  Chaufiier  le  regarde  comme  une  portion  du 
mufcle  facro-fpinal.  Koycj  Sicno-seix  ai.. 

g®.  Mt*»ci.es  TnavsvKissAiRcs  r.pixRcx,  mtif~ 
atlas  ftmifpinalis  dorji  (f  mahifiUus  fphs.  On  donne 
ce  nom  à une  multitude  de  petits  troiilTeaux  char- 
nus, placés  .ila  partie  interné  de  chaque  gouttière 
vertébrale,  depuis  l'axis  jufqu’à  la  face  pollérieiire 
du  lacrum  , profondément  eten  'us  deApophyfes 
traniverfes  aux  apophyfes  épineufes  de  toutes  les 
vertèbres,  confondus  aflez  fouvent  entr'eux,  8c 
contractant  des  unions  plus  ou  moins  intimes  avec 
Issmnïcles  inter-épineux  dorfo  lombtires  8c  long 
dorfal.  Parmi  ces  ftilceaux  mufculaires,  les  uns 
font  fupetficieU,  les  autres  font  profonds  8c  re- 
couverts par  les  premiers.  * | 

Les  fipt-fcitlt  tuiffent  de  la  partie  polléricure 
8c  fupeiieure  du  fonmet  des  apophyfes  tranf- 
verfes  dés  onzième,  dix'èmc,  neuvième,  hui- 
tième, feptième  8:  quelquefois  fixième  vertèbres 
dorfales , par  ci::q  ou  lix  tendons,  plus  courts  8c 
pins  épais  pour  lesfaifceaux  inférieurs , plus  lon^, 
8c  plus  grêles  pour  les  fupérieurs  : chacun  d'eux 
reqoit  des  fibres  charnues  qui  conllituenc  un  taif- 
ceau  fufifoeme,  d'abord  arrondi  bc  épais,  puis 
mince  8c  étroit,  8c  qui  fe  ictminent  par  d’autres 


tendons  aplatis,  plus  volumineux  que  ceux  d'oii- 

f;ine,  au  nombre  de  cinq,  fix,  fept  ou  huit, 
efquels  fe  fixent  à la  partie  inférieure  Sc  latéral-e 
des  apophyfes  épineufes  des  trois , quatre  ou  cin.( 
premières  vc  tèbres  dorfilcs  8c  des  deux  dernières 
cervicales.  Quelques-uns  d'entr'eux  ont  des  ten- 
dons fupérieurs  bifurqué  sou  même  divilés  en  tro  ^ 
ou  quatre  branches,  8c  allant  s'attacher  àplufietus 
apophyfes  épineufes  à la  fois,  en  s'entre-croifaKC 
avec  ceux  des  faifeeaux  voifins. 

Les  mufslts  jrjrfve*faires  ipiatux  profottds  font 
au  nombre  de  vingt  cinq  à vingt-fepti  ils'naiffeix 
féparément  des  trois  ou  quatre  tubercules  d.i 
facTum  qui  correfpondent  aux  apophyfes  articu- 
laires, du  ligament  (acro  iliaque,  de  la  partie  la 
plus  reculée  de  la  ciéte  de  l'os  des  îles,  des 
apophyfes  articulaires  lombaires  , des  apophyfes 
tranfverfcs  dorfiles,  8c  des  apophyfes  articulaires 
des  quatre  dernières  vertèbres  du  cou,  par  des 
tendons  coniques , dpnt  les  fibres  divergentes 
flonnent , apres  un  court  trajet,  le  corps  charnu  , 
qui  monte  obliquemewt  en  dedans,  en  s'élargifTart 
8c  en  devenant  plus  épais , 8c  fe  confond  en  grands 
partie' avec  les  fâtfceaux  Voifins.  Ces  troulTeaux 
mufculaires  font  beaucoup  plus  marqués  aux  lom- 
bes 8<  au  cou  qu'au  dos  8c  derrière  le  facrum. 
D'autres  ten.loiis  fqrtent  en  dedans  de  ces 
coips  charnus  8c  viennent  s'attacher  au  bord  in'- 
féiuur  des  apophyfes  épuieufes  du  facrum,  de 
toutes  lés  vertèbres  des  lom^^  du  dos,  8c  des 
fix  dernières  du  cou,  de  majiifl^ue  chacun  d'euc 
fe  difperfe  fur  plufieurs  vertèbres  par  des  faifccarix 
de  différente  longueur,  8c  fetevmine  tout  à 'a  fols 
à la  trorfi^hte,  1 la  quatrième  8c  i la  cinquième 
vertèbres  placées  au-iteflds  de  celle  qui  lui  a donné 
nailfancei^ïutli  chacune  des  apophyfts  éplbeufes 
reçoit-elle  fimiiltanément  des  tendons  des  trois 
ou  quatre  failceaux  charnus  qui  font  ali-dellous 
d'elle. 

AlTez  fouvent  encore  au  cou,  d'autres  faifeeaux 
plus  profur.ds  fe  portent  de  l'apophySe  atticubire 
d'une  vertèbre  i l'apophyfe  épioeufe  Sc  au  bord 
inférieur  lame  de  celle  qui  ell  immédiate- 

ment au-dellus.  ^^ais  toujours  datts  cette  région 
on  obferve  un  faifeeau  fiiperficiel,  comme  ifoié, 
ui  le  termine  en  une  pointe  très-marquée  i I'u;i 
es  tubercules  du  fomunrt  de  l'apophyle  épineufe 
de  l’axis,  après  s’écre  aulft  fixé  a celui  des  quitte 
veitebres  cervicales  fuivantes  , Sc  avoir  pris  naif- 
fance  des  apophyfes  tranfverfcs  dorfaies  fupé- 
ricures.  , . 

.La  fact  pefiériturt  de  tons  ces  mufcles  ell  rccou. 
verte , au  cou  par  le  grand  complexus , par  l'artère 
cervicale  proftnde , par  les  branches  pollérieurex 
des  nerfs  cervicaux  i 8c,  au  dos  8c- aux  lombes, 
par  le  mufcle  long  dorfal.  L’ettféririrrrrecouTre'les 
lames  des  Vertèbres  , leurs  apophyfes  tranlverfes 
'8r  articulaires  8c  les  ligamens  jaunes.  Vixunse  eft 
appliquée  fut  les  apophyfes  éoîneùfes , fut  Ui 
Xixx  I 
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mufcles  iRter-ëpineiix  ceivicaiix  , & fur  les  ligi' 

, mens  incer*épineux  doiTaux  & lombaires. 

C«s  nvjfclesont  à peu  près  les  memes  irfiges 
que  le  facro-lcmb:)ire  & le  long  dorfal  » mais  ils  en 
îcmplilTetit  aulTi  quelques  uns  qui  leur  font  parti- 
#cu*iers.  Danslaftition  ils  peuvent  retenir  puiltâm* 
inent  la  colonne  veitébra!e  en  ëquiUbre  fur  le 
bartin , par  leurs  fJfccaux  facrcs  &:  lombaires  qUÎ , 
en  fe  corura^jnt,  fourni/leut  auiîi,  »le  proche  en 
proche,  des  points  d'appui  foUJes  aux  faifeeaux 
dcriaux  & cervicaux  tn  outre,  en  agilfant  d’un 
feul  coU*  iis  peuvent  opérer  une  légère  inflexion 
latérale  avec  rotation  de  la  colonne  vertebr.de , ou 
bien  ils  impriment  encore  des  mouvemens  de  ro* 
titinn  à telle  ou  telle  vertèbre , fuivanc  que  tel  ou 
tel  faifeeau  agit  Kblémem. 

M.  ChaulTier  fait  de  leur  enfemble  la  portion 
‘ iombo^ctrvicaü  dt  fon  mufeU  f<icro~fpiaaL 

4*.  MfSCI.ES  PETITS  TRS'ÎSSVr.RSSIBM  ANTE- 

niEuns  ET  l•osTl.MEVl\s.  Winilow  a ainfi  appelé 
les  MufeUs  intcr'tranfvcrfjtui^u  Voyez  ter- 

TRA^SVER5AIRE. 

5*^.  Muser.  PREMIER  TRANSVERSAIRE  ANTERIEUR 

i<v  COU.  Le  même  auteur  a donné  ce  nom  au 
* M.ufcîe  droit  laural  dt  la  tiu.  Voyez  Droit. 

TRANSVERSAL,  ALE, TRANS\T-RSF.,adj-,  ; 

rranfvt'falis  y trjnfvtrftU  i qui  cft  étendu  en  Cra- 
vers.  ^ 

Les  anatomifles  ont*  appliqué  cétte  épithète  à 
divers  organes. 

ApOPHTSES  TRANSVCRSKi.  Koy.  A^RTEUR E. 

- 1®.  sArtÈrE  TRANSVERtAI.E  DR  I.A  |-ACE.  C’cft 

une  des  branches  de  l'artère  temporale  propre- 
ment dite.  Koyq  Temporal. 

J**.  Artère  transversale  de  l’épaule.  Ko/. 
Artère  scapulaire  commune  (t). 

4®.  Artère  CERVICALE  transversale. 
Cervical,  • 

5®.  Artère  transvf.rs \i-e  nu  ptnft  SK.C'cft  un 
d«;s  rameaux  de  la  branche  fupéVieure  de  U bon 
teuTe  interne.  K.  Artère  uonteuse  interne  (a). 

6®.  Muscle  transversal  ns  la  conque  de 
l'oreille.  ^0/rç  Aüricule. 


7®.  Muscle  transversal  du  nez.  Kb/#j 

’l  UKNGULAIRE  DU  NEZ. 

S*.  Muscle  transversal  des  orteils.  Ko/ej 
Muscle  A^oucrniR  transversal  du'gros  or- 

Tf.ll.  (j). 


Vo  P.g'  C43- 

308, 

VJ  '■•i'  :■ 


T R À 

9*.  Sillon  TitiNtvcRSAL  du  fOie.  yoyt\  foiE. 

. IO“.  AktÈeE  CERVICALE  TEANSVEKSE. 

Ceuvical. 

1 1'’..  Muscle  tbanîveese  de  l’a.domen  , ma/* 
ctilus  mnfverfii  ahdaminis.  De  même  forme  que  le 
mufcle  petit  oblique  i peu  près , & plicé  derrière 
lui,  ce  mufcle  s'attache  en  haut  à la  face  inieriie 
des  cartilages  des  fixième  , feptième',  huitième , 
neuvième  & dixième  côtes,  par  des  digitations 
qui  s'entre-croifent  avec  celtes  du  diaphragme  j 
puis  i'ia  plus  grande  partie  du  bord  inférieur  des 
onzième  & douzième  par  des  fibres  tendiueufes 
très-prononcéesi  en  bas,  aux  trois  quarts  anté- 
rieurs à peu  près  de  t»lèvre  interne  de  la  crête 
iliaque,  en  dedans  du  petit  obliqué,  8c  aux  deux 
tiers  externes  de  l'artère  crurale,  par  des  fibres  . 
a.'onévroiiq  jes  fort  courtes  i au  milieu , fes  fibres 
charnues  nailtent  d'une  aponévrofe  qui  fe  porte  en 
arriéré  en  fe  partageant  en  trois  lames , dont  l'une . 
antérieure,  tfès-mince,  paife  devant  le  mufcle 
carré  fombaire  pour  fe  fixer  à la  bafe  des  apophyfes 
^nlvetfes  lombaires;  l'autre,  moyenne,  plus 
^iife,  fe  glUTe  derrière  cemurde,  au-devant  du 
mufcle  facto-fpinal , pour  fe  terminer  an  fomniac 
de  ces  mêmes  apnphyfes  ; tan  'isque  la  iruilième, 
pollérieure,  confondue  avec  l'aponévrofe  du  muf- 
cle  petit  ob'i  ;uc , va  s'implanter  au  fommet  des 
apophyfes  épineufes  lombaires. 

De  ces  divers  points  rf  attache  les  fibres  char- 
nues fe  portent  horizontalement , en  avant  S:  en 
dedans  , vers  le  feuillet  le  plus  profond  de  l'apo- 
névrofe abdominale;  les  moyennes  font  les  plus- 
longues  ; clics  vont  toutes  également  en  déernif- 
fant  en  haut  St  en  bas  : quelques-unes  des  plus 
fclevécs  fe  fixent  à l'appendice  xinhoide. 

I.a  portion  charnue  ao  ce  mufcle  cil  recouverte 
en  dehart  par  le  mufcle  petit  oblique;  en  ded^ni , 
elle'  recouvre  le  péritoine.  Entre  les  cartilages  des 
trois  dernières  cotes, elle  fe  continue  avec  le  dia- 
phragme , 8c , près  de  1 appendice  xiphn'i  ie , avec 
le  mu  de  triangulaire  du  llernum.  Le  cordon  des 
vaiiieaux  Ipermaiiques  glilTe  Cnplemer.t  fous  le 
bord  infiriejr  de  ce  mufcle , fans  travcrfer  fes 
fibres , i un  pouce  environ  de  l'endroit  où  il  per- 
fore le  mufcle  oblique  interne.  Or,  d'après  ce  que 
nous  avons  die  jufqri'l  prefent  du  rapport  de  ce 
cordon  avec  les  trois  mufcles  de  l'abdomin,  il 
réfu'te  que  1 anneau  inguinal  cli  utt  vériuble  canal 
d ènviiotf  trois  pouces  de  longueur , obliquement 
di'igè  de  la  région  iliaque  vers  le  pubis,  dunt 
l'extrémité  intérieure  correfpond  au  point  où  le 
cordon  palTe  fous  le  bord  du  mufcle  ttanfverfe , 

8c  l'extren.irè  à l'ouverture  du  feuillet  de  I aponé- 
vrofe abdumin.Ie  qui  appartient  au  mufcle  grand 
obljque  ; celle-ci  elt  bouchée  par  les  deux  autres 
feuillets  de  cette  mène  aponevrofe  qui,  venant 
s'inférer  au  pubis  , empêchant  toute  commurùca- 
(ion  directe  de  l'ouverture  cxtêrfauie  avec  la  ca- 
vité abdotuinale. 
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t,e  mufcle  tritirvetfe  reflfcrre  le  bas  ventre  &.'■ 
ramène  en  dedans  lés  côtes  auxquelles  il  eft 
attaché. 

M.  ChaulTiet  le  nomme  MufcU  hmho^ühdo^ 

• minai.  * 

II*.  MrsCI.F.  TRANSVF.BSE  I>E  l.%>MCfLE.  M, 

Chanflier  appelle  ainfi  le  mufcle  iranfrctfal  de  la 
conque.  yoye\  At-mctLE. 

I^®.  Muscle  dit  myf.utus 

tru^\crfus  ptrinéi,  C*cft  iin  petit  mufcle  aplati, 
mince,  irrégulier  , 'de  forme  tiès-variaWe,  le  plus 
Ji>uver.t  triangulaire , quelquefois  compofé  de  pin- 
fleurs  fiifccaLX  (eparés , &'placé  à la  partie  poOé- 
lieure  du  perinée.  il  manque  allez  fréqueniment 
dans  ks  femmes.^  Fisc , par  de*courrcs  aponévro* 
fïS,  à U partie  interne  de  la  tubérofîté  de  de  la 
branche  de  l ifehion  , au  tiefTus  du  mufcle  ifehio 
caverneux  & de  la  racine  du  corps  caverneux  , iJ 
fc  dirige  en  dedans  S:  un  peu.  en  avai^,  & fe  ter- 
mine à une  ligne  tendineufe  placée  entre  lui  & Ion 
femblable , fe  confomiant  auffi  en  partie  avec  les 
muscles  buibo  caverneux  & fphintter  de  1 anus, 
& de  plus,  chez  la  fenme,  avtc  le  conftridleur 
dit  vagin  Quelquefois  même  toutes  fes  fibres  fe 
joignent  au  premier  de  ces  deux  mulïks.  Glles 
font  conOamment  plus  longues  en  arrière  & en 
bas  qu'en  avant  de  en  haut.  , 

1.3 /jfc  antérieure  du  mufcle  tranfverfe  * inclinée 
en  bas,  corrcfpond  aux  mufdes  i chio  & bulbo- 
caverneux,  A:  diune  utaife  de  tiflu  cellulaire  qui 
remplit  leur  intervalle.  La  pofténeure  cfl  recouverte 
par  le  mufcle  rclevtur  de  l'anus»  do;ii  elle  eft  fé- 
Pirée  par  b-*auco;ip  de  tifTu  celîul.dre,  U en  de- 
bois  par  la  branche  profonde  dt  l'artère  honteufe 
interne. 

Avec  le  mufcle  bu'bo*cqverncux , celui-ci  con- 
court à la  comprefljonde  l'urèthiCi  ic,  avec  le 
relevetiT  de  I anus  ‘ il  (outieni  la  piitie  infirieure 
du  rectum  &:  de  U veille. 

M.  Chauffier  k no.nme  M^cU  ithio-pIrinSl. 

i 14®.  Stxi's  TnANsvEBSE.  ^oyt^  Sikhs  de  la 
otne-MBUE. 

TBANSVTRSO-SPL\AT«  Dumas  a donné  le 
nom  dé  Mujcfe  tranfvrrfo-fpinal  a rehfen>b!e  des 
mu'cles  traniverûircs  épineux  '1  ha.\sv£a- 

SAIAES  EPINEUX. 

TR\PtZK.adj  , irapt\iui  ; qui  a quatre  côtés 
. inég.iux  dont  deux  font  pacaliclcs. 

. Ce  mot  e(l  qudqiufois  d uf.igc  en  anatomie. 

I*.  Musete  TnApiii;,  mufeu/m  cuciitUrh.  I.'C 
tra(>èie  ell  un  mufcle  membtqoeux  , mince,  tiiin- 
I uiaire , lîtué  à U partie  poAérieure  du  cou  ?c  de 
j'épaule  , &'  au  haut  del'epaule  II  s'infère  au  tiers 
interne  de  la  ligue  courbe  iupérieute'de  l'occipital 
à peu  près , le  long  du  ligament  fur  épineux  cer- 
vical, aux  apophyfes  épineufes  de  la  leptièine 
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vertèbre  du  cou  Sc  de  toutes  celles  du  dos , air(î 
qu'aux  ligainens  iuter-épineux  qui  lès  unillcuc. 

outes  ces  attaches  fe  font  par  des  aponévrofes  i 
celle  de  l'occipital  préfeme  une  apoïK-vrofe  mince 
fi  large,  dont  les  fibres  ont  fouvent  plus  d'un  ■ 

fioiice  de  longueur.  Le  long  du  ligament  ceiskai 
es  fibres  de  ces  aponéviofes  font  fort  counesi 
mais  depuis  la  fixième  vertèbre  du  cou  jufqu'à  la 
troilième  du  dos  inclufivement , elles  acquièrent 
des  dimei.fioDS  plus  prononcées.  & forment  une  • 
membrane  qui  rcpréfer.te-  la  moitié  d'une  ellipfe; 
puis  elles  fe  riccourcilTent  de  nouveau  plus  bas 
pour  s'aloiiger  encore  i la  partie  inférieure  dal 
dos . où  l'on  voit  une  aponévrofe  tti.ingiilaire  8c 
alTea  longue.  Les  fibres  charnues  fuccèdent  à ces 
apoiicvrofts  i celles  qui  viennent  de  l'occipital  8c 
du  ligament  cervical  defeendent  obliquement  en 
dehors  61  eti  avant , fe  contournent  fur  ellcs-inê-  • 
mes  & fe  tetmiiieiit  au  tiers  externe  du  bord  ror* 
lérieur  de  la  clavicule  ; certes  qui  naifTent  de  la 
dernière  vertèbre  torvi«ïi\e.6r  des  pcemières  dor- 
fales,  plus  courtes  que  les  autres,  fe  potteni  liü'- 
titomalemcnt  en  dehors  8r  fe  fixent  à l'acromion , t 
au  ligament  acromio-claviculaircf  & à l'épine  de 
l'onvoplate,  par  de  longues  fibres  aponevrbtiques, 
ttès-lones  8t  très  -vifiblis  Tomes  les  autres,  d au- 
une  plus  obliques  qu  elles  font  plus  inférieures , 
montent  en  dehors  vers  l'extréiriité  interne  d# 
cette  même  épine , 8c  dégénèrent  là  en  une  apo- 
iiévrofe  triangulaire  qui  ghflie  , à t'aide  d un  lilfu 
très  lâche,  lir  une  fuiface  oITeufe  de  niéme  for- 
me, 8c  dont  le  Ipmmet  s'attache  à une  petite  lu- 
bétofité.  . 

La  fict  pojltritiiri  de  ce  mufcle  efi  eniièrcment 
rccoiivcite  par  la  peau,  dcuit  elle  eft  féparée  par 
un  tiftii  cellulaire  qui  ne  contient  que  peu  de 
graille  8c  tft  plus  denfe  fupéiieurepient  qu'anfe- 
lieurtment.  l.'tmiiricurt  ell  apj  liquée,  en  haut  8c  - 
en  dedans,  fur  le  mufcle  grand  complexus  , plus 
bas  fur  les  mufeiqs  fpléiiius  , angulaire  5c  dcr.ttlé 
pcftericur  Sc  fupérieur  i enfin , tout-à-fait  iiifcricti- 
renunt , elle  couvre  les  mufcles  fus  Sc  fojs  épi- 
neux , rhomboïde  , gianJ'doifal  , facro  fpiiul , 8c 
l'extrémité 'inlvriie  de  l'cmcpUre.  La  couche  de 
(ilfu  cellulaire  intetpofée  cnir'clle  8e  ces  diveifes 
parties  eft,  en  généial,  aifeinénce,  C ce  ti'tft 
Vers  le  fus-.piiicux. 

Si  le  mufcle  trapèic  fe  contrafte  tout  entier  â U 
fois,  il  porte  en  irriète  l'epaule  8c  la  clavicule  ; 
fes  fibres  fupérieures  élèvent  direèlement  le  muU 
gnon  de  1 epaiile , que  les  inferieures  foulcveiit 
par  uno  fortcvJe  mouvement  de  bafcule.  S'il  agit 
en  mdinî  temps  que  Ton  congénère^  les  deux 
qmoplates  font  rapprochées  8c  portées  en  arriéte. 
Lorfque  l'epaule  eu  fixee , il  cund  la  tête  8c  l'in-  * 
•line  de  fou  coté.  # 

M.  Chauflier  le  nomme  M.fJe  dorfo  fas-ccro- 
mien, 

1°,  Os  xnarxxE,  os  maltangulum  majus , ottrj- 
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f On  ncmme  linfi  le  premier  des  os  de  U 
leconde  nngee  du  rirpe. 

Plicé  à U partie  externe  & inférieure  du  c*rpc  , 
un  peu  en  avant  des  autres  os  , le  trapèae  paroit 
dirieé  eblit^iiement.  Sa  faci  fupinturt , concave  , 
canilagiiieiil'tf , s'articule  avec  le  icaphoides  l'tn- 
fttittrt  cl)  CKi.vexe  d'arrière  en  avant  & concave 
tranfvctfa  ement  {elle  s'ainit  au  premier  os  du  mé- 
tacarpe > la  pofti-riru'e  3c  l'txitrnc  prefentent  des 
infertions  ligauienteufcs  j l'amérirurt , étroite  & 
inégale,  ell  creufée  en  haut  d'une  cnuliflc  que 
traveife  le  tendon  du  mufc.le  ra.liâl  antérieur,  de 
Uort  ie  bord  externe  frirme  une  éminence  où 
viennent  le  fixer  le  ligamciit  annulaire  antéiieur 
■du  carpe  , & les  mulcics  court  abduilenr  Se  oppo- 
fant  du  pouce i l'ina/nc  tl)  inclinée  en  basi  elle 
s'articule  avec  le  nipérciJe  par  une  facette  large 
te  concave,  Sc  avec  le  fécond  os  dû  métacarpe 
p‘ar  une  autre  facette  étroite  Je  plane , placée 
au-defl'pus  de  la  precedente.  y<>y>l  Canre. 

TR.VPlàiilFOUME , ad).  TnapÈ/K, 

TRAPÉZO'l#E,  ad;.,  trapt^eïin ; qui  reflëirb'e 
à un  trapèae. 

On  a donné  le  nom  d'or  inptfcidt,  at  mu/ian- 
guUm  m-'Aor,  es  irap.yium  pyramidale ^ au  fécond 
des  os  de  la  fécondé  rangée  du  carpe. 

U eft  plus  petit  que  le  trapèr.e,  plus  étendu 
d'arrière  en  avant  que  dans  tout  iim-e  fens , plus 
é,'ais  en  arrière  qu'en  devant-  Sa  flee  fupériewt , 
cnneave  Se  liffe , étroite , quadril.itère , s'articule 
avec  le  fcapho'i.ie  i Viafêrieure  cil  partagée , par 
une  ligne  faillânte  qui  fe  dirige  d'avat-t  en  arrière, 
en  deux  parties , dontl'inteme  eft  plus  large  & un 
peu  conc.fvci  elle  cil  unie  au  fécond  os  du  méta- 
carpe} h pufitrieuit,  convexê  tK'  raboreufe  , donne 
' attacheàdesligtmen5;rjiff'rifa-f  cil  d.insle  même 
cas,  miis  elle  el)  moins  large;  \\xteme  lé  joint 
ait"  trapèr.e  par  u.oe  f.tçette  convexe  } Vimerne , 
moins  large  Sc  concave'en  avant  pour  s'.irticuler 
avec  le  eianJ  os , reçoit  en  arrière  des  infertions 
ligamentiufes.  ^oye^  Cannit. 

l.e  li’drreni  trephiïJf  de  quelques  aiitcuts 
n’en  autre  chnfe  que  le  faifccau  aiitctkiir  du  liga- 
ment c/iraco-clavicutaire.  Cua.ato-nLAVi- 

CUtrAHIK.  ' ^ * 

TRlA.VGt.R  V.RDUI.LAmF,.  l'oyei  Vocte 
A "raois  vit.ietis. 

Tr  I.\Nr.LH.AIHF. , a.ij. , irhr^tlsiis;  qui  a 
trois  angIcS. 

1°.  LiiiAMr.ss  TitiAunut..aiisaa  ou  rote.  Koyrj 
Fuik  S<  Paniiui^.  , 

r“.  Mtrfoi  r.  TmA»iiUi.aiB«  nu  coccyx.  P’qycj 
îo  or>-<:m.cvciR-Y.  * 

}**.  Vlvi'.ir  'raiAYoui.Ainc  ors  ùvrxs  pu 


•ABAtSSEOn  DE  l'aBGLE  DES  CÈVYIES,  mufcu^Sit 

deprtfif  a^eli  oris.  Placé  au  bas  de  la  face,  ce 
mufcie,  mince,  aplati,  irian;!ulaire,  s'attache  infe- 
lieurcmenr  à la  ligne  maxillaire  externe , depuis 
leViufcle  maflcier  lurqu'aii  trou  menionnier.  Cette 
inléttion  alietipar  cio  courtes  libre  s aponc  vrotiques, 
auxquelles  fuccedent  les  charnues,  quoique  plu- 
fieiirs  de  celUs-ti  paioiirem  venirdu  naiilcle  peau- 
cier.  Ces  fibres  cliarniies  montent  de  ü vers  la  com- 
milfure  des  lèvres,  les  tnoyeniaes  yetticalement,  les 
antérieures  obliquement- d'avant  en  arrière,  flÉlei 
pnftérieures  d'aniete  en  avant.  Au  fommet  du 
incfcle  elles  fe  confondent  avec  les  mufcics  giaml 
zygomatique  & otbichlaire  des  lèvres,  mais  plus 
patticulièremenc  avec  le  cai  in. 

I.i  face  exitrae  ndhère  foitetnert  à la  peau  : 
\‘inieriie  recouvre  les  mufcles  peaucicr,  buccini- 
teur,  & carré  de  la  lèvre  infeiieute  auquel  elle  ell 
unie. 

1!  abaiffe  la  commilTure  des  l.vrcs , 8c  agit  fpc- 
cialement  *aiis  les  pallions  trilles. 

M.  ChluÛi.r  le  nomme  Maje/e  maxilto-labial. 

4®.  Ml’sci.e  TniAACL’i.AinE  ou  XEZ,  mufcalat 
compte/or  nef.  Jlfii  ce,  aplati,  ttiangulaire , placé 
fur  les  côi^s  du  net,'  ce  mufcie  a été  .aulfi  nommé 
tra-fie-Jat  à taule  de  fa  direction.  Il  prend  naifr 
ûnee  en  dedans  de  la  IhtTe  canine  par  une  aponé- 
vrufe  tiès-econrte  de  très-étroite,  de  laquelle 
partent, .en  divergeant,  les  fibres  charnues  qui, 
fortii  t de  dtftbus  I élévateur  conamim  de  l'aile  rin 
nez  Sc  de  la"lcvte  fupètieure,  vicnnci.t  recouvrit 
le  dos  du  nez  en  décrivant  une  courbe  dont  U 
convexité  eft  to'umée  en  haut.  Les  fiipérieutes. 
plus  longues,  font  afeentUntes } les  intérieures, 
plus  courtes,  font  horizontales  } elles  dégénèrent 
infuifil’lrment  en  une  toile  aponevroti  ,ue  .peu 
feirée  qui  recouvre  le  ntj,  lui  adhère , Se  fe  coi  - 
tinite  avec  le  mufcie  pyramidal  ÿc  celui  du  ctité 
oppofé.  Une  de  lés  portions  fe  fixe  au  fibto-èarti- 
lage  l'aile  du  nez. 

Si  face  antérieure  eft  recouverte  par  la  peau  t 
un  peu  par  le  mufcie  elevaieut  commun;  la  psllé-  1 
rieure  eit  appliquée  fur  l'os  matillaire  fupèiieui  Si 
fur  le  caftilage  larcral  du  nez. 

I,es  anatomillis  nue  attribué  d ce  mufcie  des 
ufages  abfol  .-ment  oppolés.  Il  eft  vrai  de  dite  qii  il 
lire  en  dehois  les  ailes  du  liez,  Sc  que  par  coule- 
quentil  uilate  les  ouvertures  de  Cct  oigane. 

Nez. 

M.  Chauftier  le  nomme  Mufcie fus-ir.axillo-naful, 

y*.  Musci.e Timaftit  AiiiE  do  steuvcm,  nu/-  • 
cùius  ftr.te-'cofiaHs.  Hace  en  dedans  de  la  poitrine,- 
deriiere  les  cairilages  des  fécondé,  iroilieme , 
quatrième,  citiqiiicitie  üc  fixième  côtes,  ce  mu  de, 
mince,  triangulaite  5:  aplati,  s'implai.te  au  botd 
de  l'appieiidice  xiphoïde  i*c  du  ftcrnuin,  juiqu'aii 
niveau  de  l'arric  ularioii  de  cet  os  aYcc  le  quatiume 
cartilage.  8(  cela  i 1 aide  de  fi'ores  aponéwotiques 
qui  fe  ptoloiigenl  pendant  lung-temps  entre  Ws 
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cWnues  : de  là , il  wonte  en  dehors  fa  fi«cr  p.ir 
autant  de  languettes  dillinttes  jut  cartilages  des 
côtes  indiquées,  tant  à leur  bords  qu'à  leur  fac# 
i iierne.  Ces  efiiècesade  digitations  lont  d'autant 
plus  larges  £t  moins  afcendantes  qu'on  les  obfctve 
plus  inférieurement.  Les  variétés  que  préfente 
ce  miifcle  font  au  relie  extrêmement  nombreufes. 

Sa  fait  cntiritu’e  ell  couverte  par  Us  cartilages 
des  quatre  dernières  vraies  côtes,  par  les  mufcles 
intercoiT.nx  internes  & par  Us  vailfeaux  manr- 
maires'internts;  la  p^yj/rrrare  repofe  fur  la  plèvre 
fi  un  peu  fur  le  diaphragme  Son  kord  iuftntur  ou 
/a  àa/î  eli  contigu  au  mufcle  ttanfvctfe  abdominal. 

Il  tire  en  arrière , en  dedans  8r  en  bas , les  car- 
t lages  des  côtes  auxquelles  il  s’iinplante,  fc  con- 
tiihué  par  conféquêi.t  à l'expiration. 

M.  Cliaultier  le  nomme  MuJJt 

6°.  SiM'S  TBt«Vf.ft-A"'t!.  Sises  LOSOI- 

Tcnissl,  SVI’SRIEL'R  (l). 

7°.  Os  TitiaNCUi.iiRX  isE^LACi,  01  iriaHgalirt 
Hlj/ïi  On  a donné  ce  nom  à un  os  vror  nien  qui 
fe  développe  d.ins  la  fontanelle  poftérieure,  & 
que  le  lavant  Fifcher  a appelé  oi  ipjciji. 

TRICEPS , adj  , rrictpj  ; qui  a trois  têtes. 

Les  anacnmilies  ont  dé&gné  par  cette  épithète 

I linccercaiitsmafcles  qui  préfentent  trois  faifceaui^ 
charnus  à l'une  de  leurs  (Xtrémités. 

I®.  Mi^cle  TBicEFS  CRACiiiAL,  mufiu'us  tri- 
ctpi  krathi.  Ce  mulclc,  qui  occupe  la  région 
poflérieure  du  bras , eO  âlongé , aplati . plus  épais 
a fa  partie  moyenne  qu  à fes  extrêmité|*Bc  divifé  , 
Apétieiiiement en  trots  portions.  L'une^^yetutei.* 
plus  longue  & plus  conndétahie  que  lesaeurîii- 
tres,  s attache  à la  partie  la  plus  élevée  du  bord< 
axillaire  de  l'omoplate,  dans  l'étendue  d'environ 
un  pouce,  immédi  itïment  au  delTous  de  la  cavité 
gUnuï  le;  cette  iiifertiona  lieu  par  un  tendon  aplati 
qui  fe  partage  en  deux  apnnévro!e5,riinc  externe  , 
courte  ; l aurre  interne,  beaucoup  pins  prolongée 
in  bas  l)e-là  les  filâtes  chirnuej  de  cette  portion 
du  mufcle,  nées  de  la  partie  externe  &r pollétieure 
de  ce  tendon,  forment  un.fiifreau  qui,  d abord 
aplati  & mince,  delcend  verticalement  entra. les 
mufcles  grand  Si  petit  ronds,  derrière  1 aiticulation 
fcapuln-huméiale  , augmente  enfuite  de. volume, 
^ fe  té.unii  à la  portion  externe  vêts  le  tiers  fnpé- 
tieur  du  bras , à l'interne  vers  Ton  milieu. 

La  poriion  externe  moins  longue  8t  moins  grolfe 
que  la  précédente,  plus  large  en  bas  qii'^  haut, 
liait,  par  une  extrémité  pointue , de  la  partie  fupé- 
tieure  d J bord  ext..rne  de  l'iiumérus,  aii-dcnoiis  de 

I I grolTe  tubérofké  de  cet  os  ; fes  fibres  charnues , 
ciui  df  fendent  obliquement  en  arriére  Si  en  de- 
dans, d'autmt  plus  courtes  qu  ellés  font  plus  infé- 


rieures , proviennent  en  ontre  du  bor  I externe  de 
l'humérus  dans  une  plus  grande  étendue , ti  d'une 
cloifon  aponévrotique  qui  leur  eft  commB  le  avec 
celles  des  muscles  deltoïle  & brachial  antéritur, 

La  portion  interne,  qui  eft  plus  tourte  mais  dp 
même  forme  que  l'vxterne,  commence  au-di dons 
du  tendon  des  mufcles  g atid  rond  X grand  dotfvl  , 
par  une  extrémité  aigue  1^’  alorrgée,  qui  fe  fixe  au 
bord  de  f'humérUs  ,•&:  prend  fyccefl'ivement  des 
iiifei  rions  fur  nue  aponeviofe  qui  la  recouvre  en 
haut,  lut  la  face  poftérieiire  de  l'humérus , & fut 
une  cloifon  fibrciife  qui  la  fépare  du  mufcle  bra- 
chial antérieur  Ses  fibres  charnues  dcfcendent  eu 
arriére  &:  en  dcliors. 

Après  leur  réunion,  ces  trois  portions  d j mufcle 
forment  un  f-iifceau  épais,  la- ge,  concave  en  devant 
pour  embralfer  l 'humé rus, Sé  fe  t-ttnénent  p'ar  un 
tendon  très-fort , large  N épais,  qui  s'implante  à la 
partie  poltcrieure  fie  fupétieurede  l’oiécrâne,  dans 
une  afl'eE  grande  étendue.  Ce  tendon  commence 
par  deux  aponévrofes;  l'une  externe,  large  ïc 
mince  , à fibres  longitudinales  Se  parallèles,  n.vî( 
derrière  le  mufcle,  vers  fa  partie  moyenne,  S:  en- 
voie en  bas  un  proiogement  fibreux  à l'aponévrole 
anti  brachiale;  l'autre  interne,  rr.oins  large  miis 
plus  «paille , dtfeend  dans  réjiailTeur  du  nuifcl* 
depuis  le  point  de  jonétion  de  fes  trois  portions  , 
apres  avoir  régné  même  pendant  quelque  temps 
au-devant  de  la  partie  inférieute  de  la  portion 
moyenne. 

Outre  les  fibres  charnues  qui  lui  font  fourr  ies 
par  chacune  des’  trois  portions,  le  fai'ccau  com- 
quinen  revoir  un  grand  nombre  quis'iitifdantent  le 
i|i(hg  du  ti  rs  inferieur  de  la  face  poftericiire  de 
l'humérus , jufqu'auprés  de  la  cavité  nlétrânieiinc , 
fie  defeendent  obliquement  en  arrière  fut  la  fac*e 
antérieure  du  tendon.  Le  côté  externe  du  tendon 
. Si  de  fes  rs'tigi.ies  aponévrotiques  fert  a l'im;)lanta- 
tion  de  ptufieiirs  autres  qui  proviennent  du  quttt 
inferieur  environ  du  bord  enterne  de  l'humeuis, 
oïl  elles  laiflen*cr.tr'ellcs  une  petite  ouveitiire 
pour  le  pafl'age  du  nerf  radia!  6;  des  vaiÿeanx 
concomitans , ,Sr  qui  p.aroiftent  former  un  mulclc 
particulier  féparé  du  refte  de  la  portion  externe 
par  une  ligne  de  tiff  i ceIlul.'ire;eliesfottt<o  .ittes , 
peu  obliques.  Sc  mémeptcfque  tr anlvc-lales  infé- 
rieurement où  «îles  font  parallèles  aux  fibres  fupé- 
ricincS  du  mulclc  ancor.é  Enfin  en  dedans , ce 
même  tendon  eft  aulli  garni  de  fibres  charnues  q li 
proviennent  de  la  partie  la  plus  baftè  du  botd  in- 
terne de  l'humérus. 

La  fjct  fejiéricirt  dit  mufcle  triceps  brachial  eft 
convexe , couverte  fupérieurement  par  les 
mufcles  petit  rond  Sc  deltoïde , & dans  le  relie  de 
fon  étendue  par  l'aponévrofe  brachiale  fit  par  la 
peau.  Veiutriturt  couvre  en  haut  les  mufcles  fous- 
Jcapulaire , grand  rond  8c  grand  dotfal;  elle  eft 
unie  à la  capfule  fibreiifede  l'artrculaiion  hurnéro- 
fcapiilaire  par  du  tilfu  cellulaire;  au  delTous  elle 
tli  cil  lappocc  avec  la  face  poftérieure  de  I-hu- 
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mérus,  J laquelle  elle  s'attache,, excepté  i l’en- 
droit oùpalTent  le  net  f ladiai  & les  vailTeauxcoIiaté- 
rauxiei-.finjtc.ut-i-faitinfétieurcinent.  elleefl  appli- 
quée /uc  la  partie  polleticute  de  l'aiciculatioii  du 
coude. 

Ar.tagonifte  des  mufcles  biceps  A’  brachial  in- 
térieur, le  tiiceps  brachial  ét-end  ravant-bias  fur 
le  bras  5t,  dans  quelques  circonllances,  le  bras 
fur  l'avant-bras.  Lotiqiie  cehii-ci  ell  éf.'ndu,  fa 
longue  portion  porte  le  bias  en  arrière;  elle  peut 
lulfi  parfois  mouvdir  i'onioplate  lur  l'humarus. 

M.  Chauiricr  le  nomrr.e  fca;-ulo-oUiri~ 

n'ur,  , 

1°.  Muacnr  Titiceps  crlh.u,.  Ce  miircle  cil 
exitêmctnciit  volumiiteiix;  partagé  en  trois  faif- 
i ceauc  rupérieuicment,  ileliriinpUinfétieureipent, 
d;  einbralTe  de  couses  parts  le  fémur  , depuis  la 
bafe  des  trochartess  julqu'à  larotssle  , Cc'depuis  la 
lèvre  inietnc  Js  la  ligne  âpre  jufqu'à  fa  lèvre  ex- 
terne. bon  externe  {^njle  exurat  des  An- 

ciens ) , plus  confiJotable  que  les  autres,  p'us 
épais  en  haut  qu'en  bas  , fe  rixe  à la  baie  ^ à la 
partie  améiieurc  du  grand  tmchanltt,  ainlï  qu'à 
la  lèvre  cxttrre  de  la  ligne  .âp-e,  &,  con-oi.  te^ 
ment  avec  le  mufcle  grand  fctlier , à 1^  crête  qui 
l’unit  au  grand  trochanter,  pat  une  aponévrofe 
large,  épanouie  fur  (a  f.’cc  externe  jufque  vers  le 
•‘milieu  de  la  cuiflè,  épailfe  & ferree’ fupêiieure- 
mesit,  mirrte  8c  à fibres  écartées  ii  fetieurement; 
les  fibres  charnues  du  mufcle  naiflcr.t  de  la  face 
interne^  de  cette  aponévrofe,  M*une  autre  lame 
aponévrottque  placée  entre  lui  8c  la  toLtte  poition 
du  mufcle  biceps-crural , 8c  de  la  face  externe  du 
fémisr  relies  fent  obliques  en  bas  8c  en  avant,  plus 
longues  fiiperieurement  qu  inferièurcment , où 
elles  deviennent  prcfque  tranfveifales;  les  der- 
nières mémo,  prennent  leur  origine  iur-les  deux 
ticts  lupêrieuts  de  la  ligne  qui  deicend  au  con- 
dyle  externe  du  fémur-;  routes  enlemble elles  for- 
ment une  mafle  plus  large  8c  p^is  èpaillê  à la 
tiattie  moyenne  qu'à  les  éxitémités,  qui  ell  d'a- 
bord ftparée  du  taifeeau  moyen.par  une  couche 
mince  de  liflu  cellulaire  , mais  qui  bientôt  fe,con- 
fond  tellement  avec  lui  qu'il  ell  inipollible  dé  l'en 
fëparer. 

l.e  faifenu  interne  (l^nfte  interne)  n'êll  pas  tou- 
jours bien  dil'iinû  du  moyen  , 8c  ell  beauloiip 
moins  gros  que  le  ptécéder.t;  il  patett  plus  volu- 
tiiinein  en  bas  qu’en  liant  ; il  s'arrache  u la  partie 
aniertcnre  8c  inférieure  de  la  bafe  du  petit  tro- 
chanter , 8c  à la  lèvre  interne  de  la  ligne  âpre , 
par  une  aponcvrole  moins  large  8ç  moins  épailIe 
que  celle  de  la  portion  externe , 8c  qui  deicend 
jufqu'an milieu  delà cuilfeauirt  :tes  fibres  charnues 
proviennent  de  la  face  interne  8c  du  bord  anterieur 
île  cette  aponévrofe,  ainfi  que  de  la  face  interne 
du  fémur , 8c  des  deux  ticts  fupérieuis  de  la  crête 
qui  defcend,au  condylé  interne  du  fémur.  Elles 
iOj;t  obliques  «Il  bas,  en  avant  8c  en  dehors;  les 
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fiipérieures  font  plus  longues  que  les  inférieures» 
cell-;s-ci  font  conlortJties  le  long  de  la  ligne  âpre 
%vcc  les  mufcles  .adduâeurs , 8c  font  unies  à eux 
par  une  aponévrofe  que  traMrlént  des  vaillèaux. 

I c faifeeau  moyen  ell  le  plus  petit  des  trois  î il 
s'inftre  à la  partie  antérieure  de  la  b.rfc  du  col  du 
fémur,  le  long  de  la  crête  obliqee  qui  fe  porte  du 
grand  au  petit  trochanter,  8c  aux  trois  quarts  fu- 
périeiirs  é.e  la  Ece  antérieure  du  corps  diufémur  ; 
fes  fibres  charnues  forment  une  malTc  qui  dçlcend 
en augment.1!  t de  volume,  & qui,  d'abord  ifolée, 
ne  t jrde  point  à fe  confondre  avec  les  deux  por- 
tions précédentes,  mais  premièrement  avec  l in- 
terne. 

Ces  trois  portions  font  ainfi  réunies  par  des 
apnnévrofes  fort  larges  : l'une  commence  très- 
haut  fur*  la  face  interne  de  la  première;  l'auiro 
nay  à peu  près  au  même  niveau  fut  la  face  externe 
delà  fecofide . la  dernière  paroit  vers  le  milieu 
de  la  face  antcrieiir^e  l.i  trotfième  : elles  fe  r,ip« 
prôthent  en  defeendant . fe  joignent  intimement, 

8c  fomient  un  tendon  d'aberd  large  St  mince  , 
enroitepluse'troit  Srplusépais  puis  confondu  avec 
celui  du  mufcle  crural , avec  lequel  il  vient  s'im- 
planter à toute  la  partie  lupéti.ute  de  la  rotule, 
en  envoyant  latéralement  deux  expaiifions  fibrui- 
fes  qui  embraflent  cet  os  8c  vont  fe  fixer  aux 
\^bcrofitts  d'u  tibia  conjointement  aVec  des  por- 
tions de  l’aponevrofe  fafcia-lata.  Les  fibres  char-’ 
nues  l'accompagnent  en  dedans  jufqu'atijJtcs  de  la 
rotule. 

• La  face  ar.tlricure  du  mufcle  tiiceps  crural  ell 
couverte^  dehors  8c  en  haut  par  les  têlidolis  des 
mu'clés  c 8c  grand  felUcrs  ; plus  bas  par  l'a^ 
pooiarrnfc  farda-lata  8c  fon  mulcle  tenfeur  , 8c 
jout-à  fait  inféiicutement  par  la  comte  porticfii 
du  mufcle  biceps  : au  milieu  elle  ell  en  rapport 
avec  les  mufeks  iliaque  &'  étural  anterieur,  èe. 
avec  les  v.»ilfeaux  circonflexes  externes;  en  de- 
dans l'aponévrofe  fafeia  lata,  l'artère  crurale  8c 
le  mufclie  couturier  font  appliqués  fur  elle  Sa  fnet 
pcfiériiure  couvre  toute  la  fupcrficic  du  corps  du 
fémur  , dont  elle  cil  fcparée  en  bas  par  une  aHêi 
grande  quantité  de  tillu  cellulaire  grailfeux,  8c 
.l'articulation  tibio - feinûrale. 

Ce  mntde  concourt  puilfammer.t  à l'extenfioir 
de  la  jambe*  fur  ta  cuilfe  8c  de  la  cuifle  fur  1a 
jambe.  . ' •*  . 

M.  Chaudier  le  nomme  MufeU  trifimon-rotu’ 
ien,  , ^ 

5°.  SCI.R  Tniov.ps  DK  LA  JAJIBE  , mnflùht 

triceps  l'ai*.  J'ai  ainfi  nommé  un  mufcle  extrême-, 
mei  t fort  & volumineux , qui  fgiipe  Ipecialeineiit 
le  mollet  ou  le  gras  àe  la  jambe. 

Simple  infctiememcnt . il  offre  le  tendon  le 
plus  rellllar.t  du  corps»  fupéricuiement , il  ell 
forme-  par  trois  vçnireschariius  j deux  fuperficicis 
font  appelés  MufJcs  jumeaux  par  la  plupart  des 
anatorailks;  un  pcafoiid  ell  leur  Mufcle  joUairt. 

A.  Mufclet 
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A.  Mufiltj  jumtaux  ou  gafro-cnlmitxs.  Ce  font 
deux  maHes  charnues  i peu  près  fembtables  entre 
elles , réparées  en  haut  8c  tfunies  en  bas  è l'aide 
d'une  aponévrofe  commune.  Leur  direâion  ell 
prefque  verticale;  leur  forme  eft  à peu  près  ellip- 
tique ; convexes  en  arrière,  elles  font -planes  en 
devant  : l'interne  a conftamment  plus  de  volume 
8c  dcfcend  plus  bas  que  l'externe.  Celle-ci  s'at- 
tache au-dcflusde  la  partie  poflérieure  du  condyle 
externe  du  fémur,  par  un  tendon  aSêz  fort  qui 
defeend  fur  le  bord  externe  du  mufcle  dans  l’é- 
tendue d'environ  deux  pouces , 8c  dégénère  en- 
fuite  en  une  aponévrofe  qui  defeend  très-bas  fur 
fa  face  poflérieure.  Le  mufcle  jumeau  interne  s'atta- 
che en  arrière  8c  en  haut  du  condyle  interne  du 
fémur  par  un  tendon  plus  large  8c  plus  épais,  qui 
defeend  fur  fon  bord  interne  8c  fe  change  pareil- 
lement en  une  aponévrolé.  Les  fibres  charnues 
naiflént  de  ces  deux  rendons  8c  de  leurs  aponé- 
vrofes  ; alTez  courtes , dirigées  obliquement  en  bas 
8c  en  avant,  elles  viennent  fe  terminer  fucceflive- 
ment  fur  la  face  poflérieure  d une  large  aponé- 
vrofe , qui  efl  d'abord  divifée  de  maniéré  a cot- 
refpondre  i chaque  faifeeau,  8c  qui  enfuire  de- 
vient iimple  8c  les  réunit  encr'eux  8c  avec  le  mufcle 
foléaire,  mais  beaucoup  plus  tôt  en  dehors  qu'en 
dedans. 

Par  leur  écartement , les  deux  mufcles  jumeaux 
concourent  i former  en  haut  le  creux  du  jarret; 
l'interne  efl  couvert  fupérieurement  pat  le  mufcle 
demi-membraneux , 8c  dans  le  relie  de  fon  étendue 
par  l'aponévrofe  tibiale  qui  recouvre  entièrement 
l'externe.  Leur  /u»  antir,turt  efl  appliquée  en  haut 
fur  la  membrane  fynoviale  de  l’articulation  tibio- 
fémorale  qui  tapilfe  un  peu  leurs  tendons;  l'ex- 
terne eft  en  rapport  en  cet  endroit  avec  le  mufcle 
poplité,  8c  l'interne  avec  le  tendon  du  mufcle 
demi-membraneux , donc  il  efl  féparé  par  une  pe- 
tite poche  fynoviale  ovalaire  Sc  fort  humide,  avec 
l'attere  poplitée , 8c  avec  les  mufcles  poplité  Sc 
plantaire  prèle  : dans  le  relie  de  fon  étendue,  la 
face  antétreure  des  nrufcles  jumeaux  efl  couchée 
fur  le  mufcle  foléaire, 

B.  Mufclt  foUain.  Il  efl  large  Sc  épais  au  milieu, 
rétréci  aux  extrémités,  8c  de  forme  ovale;  trois 
aponevroles  diflinctes  donnent  nailTance  à fes 
fibres  charnues  dont  le  nombre  efl  fort  grand.  La 
première,  large  8c  mincè;  eft  fixée  à l'extfémité 
fupétieure  du  péroné  éc  à fon  bord  externe;  elle 
defeend  très-bas  fur  le  côté  externe  de  la  face 
arrtetieure  du  mulcle.  La  féconde  efl  une  fotte 
d atcade  fibreufe  dont  la  convexité  efl  tournée  en 
bas,  Sc  fous  laquelle  palfent  les  vaiflVaux  poplités; 
elle  unit  l'aponevrole  précédente  à la  ctoilrcm? , 
qrti  s'attache  à la  ligne  oblique  polléiienre  du 
trbia  &c  au  tiers  moyen  du  bord  tnterrte  de  cet  os , 
8c  qui  fe  répand  lur  la  partie  iniertie  8c  apterieure 
du  mufcle.  Après  avoir  ainfi  ptis  naiflance,  les 
fibres  ciarnues  defeendent  en  conveigeant,  8c 
viennent  fe  terminer  fuccelliveraeoc  au-devant 

Anal,  Toaii  l. 
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d'une  large  8c  mince  aponévrofe  qui  règne  fur 
leur  face  poflérieure  prefque  depuis  leur  extrémité 
fupétieure , 8c  qui  envoie  dans  leur  intérieur  une 
forte  de  cloifon  fibreufe  ou  de  rapht,  où  elles  fe 
vil.  nnent  attacher  comme  les  barbes  d'une  plume 
fur  leur  tige.  En  bas,  cette  aponévrofe  s'unit  a celle 
des  mufcles  jumeaux  8e  concourt  i la  formation 
du  tendon  d' Achille- 

La  /dc<  pofiêruxri  du  mufcle  foléaire  efl  cou- 
. vene  par  les  mufcles  jumeaux  8c  plantaire  grêle, 
8c  par  l'aponévrofe  tibiale  ; f» face  antiriturt  cou- 
vre les  mufcles  long  péronier  latéral,  poplité, 
long  fléchilfeur  des  orteils,  long  fléchiffeur  du 

?;ios  orteil  8c  jambier  poflérieur,  une  partie  de  la 
ace  poflérieure  du  péroné,  les  vaiffeaux  poplités , 
tibiauxpollétieurs  8c  péroniers. 

C.  Ttndon  itAchUit.  Il  réfulte  d^  la  réunion 
des  aponévrofes  inférieures  des  trois  maflês  char- 
nues que  nous  venons  de  décrire.  Plus  étroit  8c 
plus  arrondi  dans  fon  milieu  qu'i  fes  extrémités  , 
plus  large  à la  fup^ieure  qu'à  l'inférieure,  formé 
de  fibres  très-diftinâes , il  defeend  verticalemet  t 
derrière  te  bas  de  la  jambe,  où  il  forme  une  faillie 
remarquable.  Il  glifle  fur  la  moitié  fupétieure  de 
la  face  poflérieure  du  calcanéum,  à l’aide  d'une 
facette  cartilagineufe  8c  d’une  capfule  fynoviale, 
8l  s’implante  à fa  moitié  inférieure.  Il  efl  couvert 
en  arriirt  par  la  peau , en  devant,  il  efl  féparé  des 
mufcles  de  la  région  jambière  poflérieure  8c  pro- 
fonde par  beaucoup  de  tiflu  cellulaire  graifleux, 
8c  il  reçoit  des  fibres  charmics  du  mufcle  foléaire 
jufqu'auptès  du  calcanéum. 

Le  mufcle  triceps  de  la  jambe  étend  le  pied  fur 
la  jambe,  8c  la  jambe  fut  le  pied  ; à l'aide  de  fes 
deux  ventres  fupetficiels  il  peut  fléchit  ta  cuifle 
8c  la  jambe  réciproquement  Vune  fur  l'autre. 

TRICUSPIDAL,  ALx,  ou  TRICUSPIDE. 
qui  efl  plus  employé,  adj.,  qui  a trois 

pointes,  qui  préfente  trois  pointes. 

On  a donné  le  nom  de  y alvulei  iricufpidej  1 trois 
replis  triangulaires  que  forme  la  membrane  interne 
des  cavités  droites  du  coeur , autour  de  l'orifice 
de  communication  entre  l'oreillette  8c  le  vq§tti- 
cule. 

Le  fommet  alongè  8c  pointu  de  chacune  de  ces 
valvules  fe  continue  avec  les  cordages  tendineux 
qui  partent  des  colonnes  charnues  du  coeur.  '* 

Les  valvules  tticufpides  s’abaiflent  pour  laifTer 
pafTer  le  fang  de  roteillette  dans  le  ventricule  ; au 
moment  où  celui-ci  fe  contraâe,  elles  s'élèvent, 
au  contraire , 8c  s'oppofent  au  reflux  du  liquide 
dans  l'oreillette.  Coeun. 

TRIFACIAL,  ALE,  adj. , trifaeialli.  M.  Chauf- 
fier  a donné  au  nerf  de  la  cinquième  paire  des 
Anciens  le  nom  de  parce  que,  dans 

l'intérieur  même  du  crâne , il  fe  divife  en  trois 
branches  qui  vont  fe  diflribuet  à la  bce-  K«y<{ 

’l'nUUltAAUX. 
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TRIFÉMORO-ROTULIEN.  M.  Chauflîir 
donne  U nom  «le  fdufcU  trifiman-roiuittn  au  mufcle 
triceps  crural.  K«)yr{  Taicsn. 

TRIFÉMORO-TIBI-ROTULIEN.  Dans  h 
nomenclature  de  Dumas , ce  mot  eft  lynonyme  du 
précédent. 

TRIG.\STRIQUE.  Koyri  Taictps. 

TRIGLOCHINRS.  Voyc^  T.icuseiuc. 

TRIGONE  CÉRÉBRAL.  Koy.  Voutb  a trois 
piums. 

TRIGONE  VÉSICAL.  V'oyix  Vessie. 

TRIJUME.AUX,  adj.  m.  pi.,  irifimini.  Quel- 
ques anaromiHes  donnent  au)0urd'hiii  le  nom  de 
IJtrfi  trifumeMx  aux  nerfs  de  la  cinquième  paire , 
que  d'autres  nomment  auflî  Nt’fs  trifaciaux. 

La  première  origine  de  ces  nerfs  fe  trouve  à 
l'extrémité  fupé-.ieure  de  la  moelle  vertébrale  , 
entre  les  éminences  olivaires  & les  corps  refti- 
formes  ; c'eft  un  faifeeau  de  fibres  blanches  qui 
remonte  en  dehors  dans  l'épailTeur  de  la  protubé- 
rance cérébrale,  au-delTus  de  la  partie  poflérieure 
du  pont  de  Varoli,  qui  reçoit  dans  ce  trajet  un 
alTez  grand  nombre  de  nouvelles  fibres  blanches, 
qui  augmente  ainfi  de  volume,  & qui  femble  dès- 
lors  divifé  en  trois  branches.  Parvenu  à la  partie 
externe  & inférieure  des  pédoncules  du  cervelet, 
près  du  bord  externe  de  la  protubérance.,  il  de- 
vient libre , abandonne  l'encéphale , 8t  forme  un 
cordon  aplati,  très  volumineux,  compofé  d'un 
fon  «and  nombre  de  filets  diliinâs  & parallèles , 
enveloppés  chacun  d'un  néviilemme  qui  leur 
donne  plus  de  folidité  & de  denfité.  ' 

En  examinant  avec  beaucoup  de  foin  cous  ces 
petits  filets,  on  voit  que  ceux  qui  occupent  le 
centre  du  cordon  reçoivent  leur  névrilemme  plus 
tard  que  ceux  qui  font  fitués  à la  périphérie,  il  en 
réfulte  qu'ils  doivent  fe  rompre  à «les  dillances 
inégales,  & voilà  pourquoi,  lorfqu'on  détache 
le  tronc  du  nerf  trifacial  de  l'endroit  où  il  de- 
vient libre,  on  trouve  à la  fuperficie  de  l'en- 
céphale, au  point  même  qu'il  occupoit,  une 
force  de  mamelon  blanchàite,  qui  fembloit  être 
caché  dans  l'intérieur  du  nerf:  ce  n'eR  autre  chofe 
que  la  folution  de  continuité  des  filets  qui  leçom- 
pofent,  8c  non  point,  comme  le  penfe  Bichat,«n 
tubercule  fpécial. 

Quoi  qu'il  en  foie,  ces  filets,  donc  le  nombre 
varie  de  loixante-dix  à quatre-vingts  ou  cent,  font 
réparés  évidemment  en  deux  paquets  par  des  lames 
cellulaires  du  par  des  vailTeaux  fanguins  : l'un, 
antérieur  8c  interne,  eft  formé  de  cinq  ou  fix 
filets  plus  gros,  plus  mous,  plus  blancs,  placés 
au-deUbus  des  autres,  8c  ne  contribuant  pas,  par 
leur  lupcuce,  à la  formation  du  mamelon  indiqué. 
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L’antre  failceau , placé  en  arrière  8c  en  dehors , 
renferme  le  relie  des  filets,  8c  avance  en  dehors 
jufqu'à  l'extrémité  d\i  bord  fiipéricur  du  rocher, 
od  il  s'engage  dans  un  canal  que  lui  donne  la 
dure-mère , long  d'environ  cinq  lignes  en  avant  îc 
de  trois  feulement  en  arrière,  8c  oû  l'arachnoi  le 
ne  tarde  point  à l'abandonner  en  formant  un  cut- 
de-fac.  il  parvient  airli  dans  la  folTe  temporale 
interne  , après  s'érre  élargi  8c  aplati  beaucoup  en 
pallant  fur  le  bord  fupérieur  du  rocher , qui  offre 
une  dépreflion  pour  le  loger,  .^lors  fes  filets  cef- 
fent  d'étre  parallèles i ils  s'écartent  les  uns  des 
autres  fans  s'entrelacer  , fans  s'anallomofer  entre 
eux  , comme  cela  arrive  dans  le  trajet  des  autres 
nerfs  i tous  viennent  fe  terminer  à un  renflement 
ganglrfoime  ou  plexiforme,  grüàtte,  déprimé, 
(èmi -lunaire , concave  en  arrière  pour  les  recevoir , 
plat  en  deflbus  où  il  repofe  fur  la  hafe  du  c àne . 
un  peu  bombé  endelfus.  Cette  efpèce  de  ganglion 
adhéré  intimement  à la  dure-mère,  fans  qu'on 
puilTe  allurer  qu'il  lui  fnurnilTe  des  filets  ! fon  tilîu 
femble  formé  pat  un  réfeau  de  fibres  inextricable, 
8c  ne  permet  point  de  fuivre  les  filets  nerveux 
primitifs,  qui  s'y  confondent  in«imem«.nt  ks  uns 
avec  les  autres. 

Le  bord  antérieur  de  cette  efpèce  de  ganglion 
ou  de  plexus  ell  convexe  , il  en  naît  fiiccellive- 
ment  d'avant  en  arrière  trois  troncs  nerveux , 
favoir;  i“.  le  nerf  ophihalmique , moins  volumi- 
neux , 8c  logé  dans  ta  paroi  externe  du  films  ca- 
verneux 1 i“.  le  nerf  maxillaire  fupérieur , plus 
grosse  fottant  par  le  trou  grand  ron.t  dufphénciJei 
le  nerf  maxillaire  intérieur , plus  volumineux 
encore  8c  s'échappant  par  le  trou  ovale  du  même 
us. 

Quant  au  premier  faifeeau  formé  par  les  cinq 
ou  llx  filets  plus  blancs,  il  ne  s'engage  pas  dans 
le  ganglion  ; il  palfe  ifo'ément  au-dellous  de  lui , 
8c  va  fe  joindre  au  nerf  maxillaire  inférieur,  ^'oytl 
Nenr  MAxiLi.aiHE  isrÊnieun  (i),  Neiik  maxil- 
LAinesiPÊniEun  (a),  8c  Ntiu'oriiTiiALaiciCE  (j). 

TRILOBÉ,  ÉE,  a.lj. , trilaiacut;  qui  a trois 
lobes. 

L'aponévrofe  centrale  du  diaphragme  ell  trl- 
lohrci  le  foie  de  quelques  animaux  efl  dans  le  même 
cas. 

TRIQUÈTRE,  adj. , triqueter  i qui  a trois  faces 
8c  crois  angles. 

Quelques  auteurs  ont  appelé  oj  irtqactrti , ojfa 
triqurira,  les  os  wormicils.  k Wormikx, 

TRl-SC.APULO-HüMÉRO  OLÉCRANIEN. 
Dumas  a donne  le  nom  de  Mufeh  iri-fcaputo- 
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humlro-oUcrânita  au  mufcle  triceps  brachial.  Koj/. 
'J'iWCEFS. 

TRISPLANCHNIQUE.  adj.,  trifpUnchmcus ; 
qni  fe  rapporte  à trois  ordres  de  vifcères,  d’après 
les  mots  grecs  rjnt  (trois)  & nraaya;'*»  (vil'cère). 

M.  Chauflier  a donné  le  nom  de  ntrf  trijphnéh- 
niqu€  au  nerf  grand  f^fmpathigiie  ou  intercoual  de  la 
plupart  des  anatomines , Sr  que , fous  l'appellation 
de  üyft'tmi  nirvtux  dts  ganglions , nous  regardons 
comme  l'alTemblage  d'une  foule  de  centres  ner- 
veux diftinâs  .qui  envoient  des  irradiations  dans  le 
crâne,  la  poitrine  8r  l'abdomen,  yoy.  Gavouoh 
ÜC  SrUPATHIQVR. 

Regarde  à tort  comme  un  feul  nerf  qu’on 
cropoit  naître  du  cerveau  au  moyen  de  la  cin- 
quième & de  la  lixieme  paire  de  nerfs,  & de  la 
moelle  épinière,  par  l'intermède  des  nerfs  verté- 
braux , le  fyllème  du  grand  fympathique  doit  être 
envifagé  comme  une  ferie  de  petits  centres  ou  gan- 
glions nerveux , communiquant  les  uns  avec  les 
autres  au  moyen  de  nombreux  filets,  s'anaRomo- 
fant  avec  les  nerfs  de  li  vie  animale , & formant  des 
plexus  inextricables  d'oil  partent  les  filets,  qui  vont 
le  rendre  dans  les  vifcères.  La  férié  de  ganglions  8c 
de  filetsnerveuxquiconflitiientce  fyllème,  ell  éten- 
due depuis  le  canal  carotidien  jufqu'à  la  fin  du  fa- 
ctum , üc  couchée  fur  la  partie  latérale  Si  antérieure 
de  la  colonnevertébrale.  Les  ganglions  qui  correl- 
pondent  à la  région  ceivicale,  ou  les  cervicaux, 
font  au  nombre  de  trois  i ils  donnent  nailTance  i 
un  grand  nombre  de  branches  qui  vont  former  des 
plexus  très-multipliès-  f'oyn  Cxhticai,. 

Les  ganglions  thoraciques  font  au  nombre  de 
douze  de  chaque  côté,  petits  & irréguliers  i ils 
communiquent  entt'eux , s'anallomofent  avec  les 
nerfs  imercultaux  . fourniRem  des  filets  aux  plexus 
pulmonaires,  a l'œfophage  , donnent  naiflance 
aux  nerfs  grand  Si  petit  Iplanchniques,  d'où  éma- 
nent pcelque  tous  les  plexus  de  l'abdomen, 
SpLANCuaiiQue  &:  SoLSAine. 

Les  ganglions  lombaires , au  nottabre  de  crois , 
quatre  ou  cinq,  ci.mmuniquentavec  les  ganglions 
thoraciques  ec  facrés,  s’envoient  des  branches 
réciproques  , donnent  des  branches  aux  plexus 
meienterique  inferieur , hypogalliique , &c.  K ay. 
ces  divers  mots. 

Les  ganglions  facrés,  qui  font  ordinairement  au 
nombre  de  trois , communiquent  avec  les  lom- 
baires &:  cticr'eux.  Les  deux  derniers  de  cha- 
que côté  s’anallomofent  par  arcades  au-devant 
du  coccyx  i ils  donnent  de  nombreux  filets  au 
plexus  hypogalliique.  t'oyii  HtrocAs-rRique. 

TRISTERN.^L,  f.  m.  Feu  Béclard  a propofé 
de  donner  ce  nom  à la  iroifième  des  pièces  oll'rufes 
qui  concourent  i la  formation  du  llemum.  yoyn 
brxH.veai. 

TRll'ENTRE.  Keyri  Tmcips. 
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TROCH.^NTER,  f m.,  troefutnttr, 

On  a donné  le  nom  de  irochanttrt  i deux  apo- 
phyfes  qui  fervent  de  points  d'attache  à des  muf- 
cles  rotateurs  de  la  cuilTe,  8c  qui  font  placées  à 
l'extrémité  fupérieure  du  fémur. 

De  ces  éminences  , l'une  ell  appelée  le  grand sro- 
ckanur;  c’eit  la  plus  volumineufe  ; elle  a une  forme 
quadrilatère.  L'autre,  moins  volumineufe  8c  moins 
élevée  que  la  précédente , ell  nommée  le  petit  tro- 
chanter. Voyez  Fémur. 

M.  le  profeflêur  ChaulCer  appelle  fimplentent 
trochanter  la  première  de  ces  deux  apophyfes,  8c 
donne  à la  fécondé  le  nom  de  trochaàwt, 

TROCHANTÉRIEN , XNXX,  ad).,  trochanie- 
rianuii  qui  a rapport,  qui  appartient  au  grand  tro- 
chanter. 

TROCHANTIN,  f.  m.  M.  Chauflier  nomme 
ainfi  le  petit  trochanter. 

TROCHANTINIEN,  ztisr.,  adj.)  qui  appar- 
tient, qui  a rapport  au  trochamin  ou  petit  tro- 
chanter. 

TROCHIN , f.  m.  M.  Chaulfier  appelle  ainli  la 
plus  petite  des  deux  tubérofités  que  préfente  l'ex- 
trémité fcapulaire  de  l'humérus,  yoy.  Humérus. 

TROCHINIEN,  exre,  adj-j  qui  appartienr, 
qui  a rapport  au  trochin. 

TROCHITER , f.  m. , tmehiur.  M.  Chauflier  a 
donné  ce  nom  à la  plut  grofle  des  deux  tubéto- 
lités  offertes  par  l'extrémité  fupérieure  de  1 hu- 
mérus. yoyei  Humérus. 

TROCHITERIEN,  skre,  ad),  i qui  a rapport 
aujrochiter. 

TROCHI-Ê.ATEUR  , ad),  m.,  trochJearii.  Plu- 
lieurs  auteurs  ont  donné  le  nom  de  Mafclt  irochiia- 
teur  au  mufcle  grand  oblique  de  l'oeil. 

ÜBUQUE. 

TROCHLÉE,  f.  f.itrockleaj  r^exihta.  M.  Chaiif- 
lier  appelle  ainli  l'éminence  articulaire  que  pré- 
fente en  dedans  l'extrémité  inferieure  de  l'hu- 
mérut,  8c  fur  laquelle  roule  le  cubitus  dans  les 
mouvemens  d'extenlion  8c  de  flexion  de  l’avant- 
btas.  Homérus. 

TROCHOIDE,  at^.,  rç»a:*n^'r.  D'après  le 
mot  grec  ( roue),  on  appelle  de  ce  nom  les 
articulations  dans  lefquelles  un  0$  tourne  fur  un 
autre. 

L'articulation  atloïdo-axoïdienne  ell  de  ce 
genre. 

TROKANTER.  Kayti  TRocHAUTeR. 

Yyyy  1 
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TROKANTÉtUEN.  y»yt[  Trocbawtémii». 

TROKANTIN.  Trocbakti». 

TROKANTINIEN.  K»y<{  TuocBiwTisiKH. 

TROKLÉATEUR,  Tbocbléatiub. 

TROKLÉE.  Voyt\  TnocDLii. 

TROMPE , f.  f. , tuiû.  Les  zoologiftes  appeRent 
•infi  l'organe  i l’aide  duquel  certains  diptères 
fucent  tes  liquides  donc  ils  Ce  nourriflènt , & le 
prolongement  du  nei  chea  l'elèpham. 

Les  anatomiftes  ont  applique  le  même  nom  i 
divers  organes  du  corps  Je  l'homme  8c  des  ani- 
maux. 

l”.  Trompe  d'Eustachi  , laia  Euftachiana.  On 
donne  ce  nom  à un  conduit  qui  fait  communiquer 
l'oreille  moyenne  avec  l'arcière-boucbe.  yoyei 
Tvmpan. 

a“.  Trompes,  de  Fallope  ou  Trompes  tixi- 
RINES,  luit  uterint , tukà  Fallopiaai.  Ce  font  deux 
conduits  flottans  dans  l'abdomen  Si  placés  le  long 
dubordfapérieur  & dans  la  duplicacutedu  ligament 
large.  Elles  s'étendent  des  angles  fupétieurs  de  la 
cavité  de  l'utérus  jufque  vers  les  côtés  du  détroit 
fupérieur  du  badin , 8r  ont  ainfi  chacune  quatre 
ou  cinq  pouces  de  longueur.  Dans  la  moiaé  in- 
terne de  leur  longueur , elles  font  droites  8c  d'un 
diamètre  très-petit,  car  elles  égalent  à peine  le 
conduit  déférent  à Ton  origine  : elles  acquièrent 
enfuice  le  volume  d'une  plume  d écrire,  8c  de- 
viennent âexueufes.  Un  peu  avant  de  fe  terminer, 
elles  le  rétrécilTent  de  nouveau  8c  femblent  écran- 
lées.  Leur  extrémité  libre  eli  évafée  , flottante , 
écoupée  : on  l’appelle  le  Moretaa  frengi  ou  le 
Pavillon  dt  U trompt.  Parmi  les  laciniures  de  cette 
partie,  on  en  remarque  une,  un  peu  plus  lon^e 
que  les  autres,  qui  va  fe  fixer  à Vextrémité  cor- 
terpondantede  l'ovaire.  Lafuriâcedupavillonelle- 
mémeeft  alTéx  ordinairement  dirigée  en  arrière. 

.A  l’iméiieur,  les  trompes  ue  Fallope  font 
creufées  par  un  canal  qui  commence  à l'angle 
fuperieur  de  la  cavité  de  la  matrice.  Prefque  capil- 
laire dans  fa  première  moitié , il  fe  dilate  enfuite 
& s'ouvre  à la  furface  du  pavillon  par  un  orifice 
très-petit , feul  endroit  dans  tout  le  corps  où  une 
memorane  féreufe  puilTe  communiquer  avec  I ex- 
térieur. Dans  cette  cavité,  on  trouve  en  général 
une  aflèz  grande  quantité  de  mucofités  i mais  on 
n'y  voit  jamais  de  valvules. 

Les  trompes  utérines  font  tapilTées  d l’intérieur 
par  une  membrane  muqueufe  encore  plus  mince 
que  celle  de  l'utérus,  molle,  rougeâtre  8c  légè- 
rement villeufe , elle  offre  plufieurs  plis  longitudi- 
naux. On  n'y  a point  encore  découvert  de  folli- 
cules muqueux. 

A l'exierieur,  ces  organes  font  formés  par  une 
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couche  très-mince  d 'un  tiflii  fpongieux  tc  éreAile , 
analogue  d celui  de  l'utèthre  8c  revécue  par  le  pé- 
ritoine. y<>yc\  Utérus  8c  Gestatio.-i. 

TRONC , f.  m. , truoent.  Les  anatomiftes  nom- 
ment ainC  la  partie  principale  du  corps , celle  fur 
laquelle  les  membres  font  attachés- 

On  divife  le  tronc  en  trois  parties , une  fupérieure 
ou  Tétt;  une  inférieure  ou  , 8c  une  moyenne 
ou  Thoran.  Voyez  ces  mots. 

Nous  avons  déjà  vu  que  la  tète  pouvoir  être 
aftimilée  d’une  manière  aflèz  exaae  aux  ver- 
tèbres, Sc  qu'elle  en  piéfentoit  toutes  les 
parties;  les  deux  autres  portions  du  tronc,  la 
poitrine  8c  le  baflin,  vont  nous  offrir  quelque 
chofe  d'analogue;  ainfi  les  côres  ne  paroilleiit 
être  que  des  apophyfes  tranfverfcs  extraordinaire- 
ment prolongées;  le  l'acrum  8c  le  coccyx  femblent 
être  la  continuation  du  corps  8c  des  apophyfes 
épiqeufes  8c  articulaires  des  vertèbres  , donc  les 
os  iliaques  reprefenteroUnt  aulli  les  apophyfes 
tranfverlés,  mais  très-développées,  en  raifon  de 
quelques  ufages  particuliers  qu'ils  ont  d remplir. 
C'eft  ce  qui  devient  encore  plus  évident  quand  on 
reconnoit  que  les  mufcles  qui  s'y  implantent  font 
abfolument  les  analogues  de  ceux  qui  fe  Axent  fur 
le  rachis , 8c  n'offrent  que  des  variétés  de  forme  8c 
de  longueur. 

Entre  la  tête  8c  la  poitrine , le  tronc  préfence 
un  efpace  vide,  dont  la  longueur  ell  déterminée 
par  celle  de  la  région  cervicale  de  l'épine  : c'ell 
cet  efpace  qu'occupe  le  Cou,  On  en  retrouve  un 
autre  pour  V Aidomta,  entre  la  bafe  de  la  poitrine 
8c  celle  du  baflin;  mais  celui-ci  eft  beaucoup  plus 
étendu  8c  plus  vafle  que  le  premier. 

'f  outes  les  régions  du  tronc  n'ont  pas  une 
égale  largeur  ; on  remarque  que , dans  la  femme  , 
fa  partie  la  plus  large  ell  le  balTin  ; dans  l'homme, 
cette  partie  fe  trouve  de  niveau  avec  la  bafe  de  la 
poitrine  ; dans  les  deux  fexes , la  lête  ell  la  région 
du  corps  la  plus  étroite  ; mais  chez  les  très-jeanes 
enfins , elle  a des  diriMnlïons  plus  conlidérables 
que  la  poitrine  6c  le  baflin.  f'oycj  Bassik,  Tète  , 
'Thorax. 

On  appelle  encore  Tronc  d'uni  artin.  Tronc  d'une 
veim , i'roni  «T  un  nerf,  la  partie  la  plus  confidérable 
de  ces  organes,  celle  qui  n'a  pas  encore  fourni 
de  branches. 

C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  le  tronc  tnnomini,  le 
tronc  hrtchio-ciphattque , le  tronc  hrathial , 8cc. 

TROUSSEAU,  f.  m.,  fafdcului,  V'oyez  Fais- 
ceau. 

TUBE  DIGESTIF.  Kujzt  Intestin. 

TUBER  CINEiREÜM.  ynyeq  Cerveau  6c 
Encéehaie. 

TUBER  ISCHIC^TROCHANTÉRIEN,  adj. 
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Dumis  a donné  le  nom  de  MafeU  taitt-îfckitAn- 
chantl’itn  au  mufcle  caiié  de  la  cuifle.  f^oyn 
Carré. 

. TUBER  - ISCMIO  - SOUS  - TROCH  ANTÉ- 
RIEN.  Dam  li  nomenclature  anatomique  de  M. 
Chauflfier  J ce  mot  ell  f/nonyme  du  précédent. 

TUBER  TYMPANI.  Voyi^  PRimoNToiee  & 

Tm  RA  .R  . 

TUBERCULES  PISIFORMES.  Voyei  E»i- 

RERCES  IIAMILLAIReS  DU  CERVEAU  , MaUILLAIHK  , 

Pisiforme. 

TUBÉROSITÉ,  f.  f. , tuitrofitas.  On  appelle 
luiérefiUi , en  anatomie,  les  éminences  des  os 
dont  la  furface  eft  rugueufe  & inégale , & qui , 
plus  ou  moins  volumiiieiiles,  donnent  attache  i 
des  mufcles  ou  à des  lieamens. 

C'efl  ainfi  que  l’on  dit  la  tuiirojîii  de  fifchion , 
la  tuhérofité  otcipitale  , la  tuhérofiii  malaire , itc. 

TUNIQUE,  r.  f.,iwticd.  On  donne  ce  nom 
aux  diverfes  membranes  qui  enveloppent  les  or- 
ganes parenchymateux  ou  qui  forment  les  parois 
des  orûnes  creux. 

Ceft  dans  ce  fens  qu'on  .dit  la  tunique  de  la  rate , 
du  foie  , du  rein  , du  tefticule,  Scc.  ( les  Umiquu  de 
f eflomac,  de  C oeil,  des  iniejlins,  &c. 

TUNIQUE  DE  RUTSCH.  K.  RursciiiEisKE. 

TUNIQUE  VAGINALE.  KoyEf  Vagirai,. 

TURBINATUM , r.  m.  Keyep  Corarium. 

TURBINÉ,  Ée  , adj. , lurUnatus,-  qui  a la  figure 
d'un  conoïde  renverfé. 

Quelques  auteurs  ont  appelé  les  cornets  des 
folles  ni'ales  , os  turbinis , offa  tur^inaia.  Voyez 
CoRRET  Se  Fosses  rasalbs. 

TURCIQUE,  ad).,  lureicus  ; qui  eB  de  Tur- 
quie, qui  etl  i la  mode  de  Turquie. 

Les  anatomifles  ont  appelé  autrefois  Selle  lurd- 
que  un  enfoncement  de  la  face  fupeiieure  du  fphe- 
OOlde.  F'ay/p  bELLE  TURCI<,IUE  lit  SRaE.ROIDE. 

TYMPAN,  r.  m. , lympanum.  D'après  le  mot 
grec  rd/tteant  ^caifle  militaire),  on  a donné  ce 
nom  i une  cavité  d'une  fomie  irrégulière  & dif- 
ficile à déterminer,  creulée  dans  la  baie  du  ro- 
cher, entre  le  conduit  auticulaite  & l'oreille  in- 
terne propiemeiit  dite  ou  labyrinthe  ^au-delTus 
de  la  folle  glénoïde , au-devant  de  1 apo^yfe  mal- 
toide  & de  Tes  cellules , Sc  derrière  la  trompe 
d'Euliachi.  Sa  largeur  ell  peu  marquée  ; mais  elle 
ell  fufceptible  d'eprouver  des  variations  à caufe 
des  mouvemens  auxquels  eft  fu;ette  la  membrane 
du  tympan  : elle  elt  au  relie  tyujouts  plus  grande 
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en  haut  qu'en  bas.  Son  diamètre  antéro-poftérieur 
eft  un  peu  plus  étendu  que  le  vertical.  Une  mem- 
brane muqueufe  la  tapim  dans  toute  fa  futface, 
& elle  communique  avec  l'air  ettérieiirau  movtn  de 
la  trompe  d’Euttachi , placée  entt'elle  & le  pha- 
rynx. 

On  diftin^e  au  tympan  lix  parois , favoir , une  : 

I*.  Parut  externe . Ln  peu  oblique  de  haut  en 
bas , de  dehors  en  dedans  & de  derrière  en  de- 
vant , elle  eft  formée  prefqu'entiércment  par  la 
Membrane  du  tympan  , erpéce  de  cloifon  qui  ferme 
l'extrémité  interne  du  conduit  auriculaire  , & qui 
eft  bien  diilindle  de  la  membrane  muqueufe  de  la 
cailTe  & de  la  peau  qui  tarilfe  le  conduit  ^n  peut 
furtout  détacher  cette  deruière  avec  une  grande 
facilité. 

La  membrane  du  tympan , préfentant  l'obliquité 
que  nous  venons  d'indiquer  , forme  avec  la  paroi 
inférieure  du  conduit  auriculaire  un  angle  rentrant 
très-aigu , tandis  qu'elle  femble  prefque  fe  conti- 
nuer avec  la  luperieute.  Sa  figure  en  celle  d'un 
cercle  i fon  etendue  eft  un  peu  plus  grande  que 
celle  de  l'ouverture  qu'elle  elt  deltinée  a boucher, 
d'od  il  refiilte  qu'elle  eft  fufceptible  d'éprouver 
des  mouvemens  alternant  de  relâchement  & de 
tenfion  très-prononcés.  Ceft  pour  cela  aulC  qu'on 
la  trouve  ordinairement  convexe  dans  un  fens  ou 
dans  l'autre  , mais  le  plus  fouvent  en  dedans , oQ 
elle  préfente  conftamment  en  outre  une  élévation 
partielle  produite  par  la  préfence  du  manche  du 
marteau.  Cette  élévation  détermine  un  wifonce- 
ment  coriefpondant  du  câté  du  conduit  auiicu- 
laite. 

La  circonférence  de  la  membrane  du  tympan  eft 
comme  cnchalTée  dans  la  rainure  dont  eft  creuféa 
l'extremite  interne  de  se  conduit. 

La  membrane  du  tympan  eft  mince,  tranfpa- 
rente  , feche,  fîbreuie,  dépourvue  de  vailfeaux 
fanguins  dans  l'état  ordinaire'  : elle  n'eft  percée 
d'aucune  ouverture , ainli  que  l'ont  avancé  quel- 
ques anatomifles,  8e  elle  ne  permet  aucune  com- 
munication direâe  entre  le  tympan  8e  le  conduit 
auditif  externe. 

Elle  l’e  racornit  promptement  pat  l'aédon  du 
calorique  i elle  n'eu  point  putrefcible. 

En  haut  8e  en  bas.  la  paroi  externe  du  tympan 
eft  formée  par  deux  petites  fur&ces  ofléufes  iné- 
gales. 

a°.  Paroi  intente.  Elle  eft  un  peu  inclinée  en 
arrière  8e  plus  éloignée  de  l'externe  fupérieure- 
ment  qu'inférieurement.  Les  objets  qu'on  y re- 
marque font  : 

A.  La  Fenltre  ovu/e.C'eft  une  ouverture  dont  le 
nom  indique  la  forme , 8c  qui  fait  communiquer  le 
tympan  avec  le  vellibule.  Son  grand  diamètre  eft 
horizontal  ; le  petit  eft  vertical.  Son  bord  fupé- 
rieur  ell  courbé  en  manière  de  demi-elliple  i l'in- 
férieur eft  prefque  droit.  Du  côté  du  vettibule  elle 
eft  rétrécie  par  un  petit  rebord  plat,  fort  mince, 
qui  occupe  Ion  contour. 
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L»  fenêtre  ovale  eft  bouchée  par  la  bafe  de  i 
l’étrier,  tavelle  n'étant  pas  tout-i-faitaflez  large , 
eft  embralTée  par  une  membrane  line  >fui  l’unit 
d'une  manière  mobile  à la  circonférence  de  l'oU' 
verture. 

Au-deftus  de  la  fenêtre  ovale  on  remarque  une 
faillie  olTeufe  arrondie  IV  alongée  en  ariièie  8c  en 
bas  : elle  indique  le  paffage  de  l’aqueduc  de  Fal- 
lope  en  ce  point. 

B.  Le  Piomonioire.  C'en  une  autre  éminepce 
tuberculeufe . aftez  large,  de  ligure  variable,  qui 
borne  en  bas  la  fenêtre  ovale.  Cette  faillie  eft  for- 
mée par  le  côté  externe  du  veftibu'e  8c  par  la 
rampe  c®refpondame  du  limaçon  : elle  eft  bornée 
en  arrière.par  un  enfoncement  irrégulier  )>en  de- 
vant elle  répond  i l’extrémité  d’une  lame  offeufe 

3ui  fépare  la  trompe  d'Euftachi  du  mufcle  interne 
U marteau. 

C.  La  Fenftre  rondt.  Platée  au-delTous  8c  un 
peu  en  arrière  du  promontoire,  celle-ci  a des  di- 
menlions  moins  conlidérables  que  la  fenêtre  ovale, 
8c  fait  communiquer  la  rampe  interne  du  limaçon 
avec  le  tympan  : elle  eft  limée  au  fond  d'une  ca- 
vité ou  el'pèce  de  canal  oblique,  infundibulifoi me, 
irtégulier , qui  la  fouftrait  en  grande  partie  aux 
regards  du  cote  du  tympan  i elle  n’eft  point  ronde, 
comme  fon  nom  femble  l’indiquer  ; la  terme  eft 
réellement  triangulaire  | elle  eft  fermée  par  une 
membrane  rpéciale  qui  n eft  point  parallèle  i celle 
du  tympan,  bans  les  premiers  mois  de  la  geftation, 
elle  ell  dirigée  prelqu’antéiieurement  ; vers  le 
temps  de  la  nailïance , elle  eft  déji  obliquement 
tournée  en  arrière  par  le  développement  Ju  tym- 
pan i mais  enfuite  elle  s’incline  de  nouveau  en 
dehors  èc  un  peu  en  bas , par  l’effet  de  la  forma- 
tion des  cellules  maftoijiennss  8c  de  l’accroilTe- 
ment  de  l'apophyfe  qui  les  renferme. 

5®.  Paroi  jupiriourt.  On  y obferve  une  certaine 
quantité  de  porolités  qui  donnent  pollage  à de 
petits  vaiffeaux  fanguins  qui  font  communiquer  la 
dure-mère  avec  la  membrane  mnqueufe  : elle  a 
fort  peu  d’épaillëur , 8c  ne  préfente  rien  autre 
chofe  de  remarquable. 

4®.  Paroi  itiftneurt.  On  y voit  la  fcilTure  glé- 
noiJale  pat  laqttelle  fottent  la  longue  apophyfe 
du  marteau  8c  la  corde  du  tympan,  8c  par  où  en- 
trent le  mufcle  anterieut  du  matteau  8c  quel  (ues 
.vailleaux  fanguins. 

5*.  Paroi  pojUrhure.  En  haut  de  cette  paroi , 
on  trouve  un  canal  court,  raboteux,  non  tapiffé 
d’une  couche  de  tiiiu  compatte  . ctr.nme  le  font 
les  autres  conduits  olfeux , obliquement  dirige  en 
arrière  Sc  en  bas,  placé  au-dcftiis  de  la  courte 
branche  de  l’enclume,  à l’orifice  triangulaire  8c 
libre,  fins  aucune  membrane  qui  le  terine.  Ce 
canal  mène  dans  les  CtllUcs  mafloïdltnan  , creu- 
fées  dans  l’epailTeiir  de  l’apopbjTe  de  ce  nom, 
développées  en  raifon  directe  de  l'âge,  & varia- 
bles en  nombre  8c  en  figure.  Celles  de  la  périphe- 
tie  for.t  en  général  du  même  volume  que  les  eel- 
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Iules  diploiques  du  refle  du  temporal  ; mais , au 
centre  , il  y en  a trois , quatre  ou  cinq , plus  valtes , 

8c  quelquefois  même  confondues  en  une  feule  : 
elles  communiquent  toutes  eiifemble  •,  mais  un 
prolongement  de  la  membrane  muqueufe  du  tym- 
pan les  f^ire  des  cellules  diploiques. 

Au-deflous  de  l’ouverture  des  cellules  maftoï- 
diennes , derrière  la  fenêtre  ovale  8c  au  bas  de  la 
faillie  fomiée  dans  le  tympan  par  l’aqueduc  de 
Fallope , eft  une  petite  éminence  cteufe , conique , 

8c  plus  ou  moins  faillame  : c’eft  la  Pyramidt  {Emi- 
ntneia  pyramiaaiis ),  Son  fominet  eft  tourné  en 
avant  & faiffe  fottir  le  tendon  du  mufcle  de  I écrier, 
dont  le  corps  charnu  eft  renfermé  dans  un  conduit 
qui  occupe  le  centre  de  l’éminence. 

Au-deffous  de  la  bafe  de  la  pyramide  eft  une 
petite  ouverture  qui  communique  avec  l’aqueduc 
de  Fallope  , 8c  par  où  le  rameau  fupérieur  du  netf 
vidien  pénétré  dans  le  tympan. 

Quelquefois  aufti  le  fommet  de  la  pyramide 
tient  au  piomoncoice  pat  un  ou  deux  niamens 
ofleux. 

6®.  Paroi  antirituro.  Elle  préfente  une  petite 
lame  offeufe  , mince , fiillatite , courbée  fut  elle- 
même  de  bas  en  haut , 8c  nommée  ordinairement 
le  Bec  de  cutlUr  (^ProeiJfoj  cochteartformis).  Cette 
lame  fépaie  dans  toute  la  longueur  deux  canaux 
fitués  dans  l’angle  cenctanc  du  temporal  qui  reçoit 
l'epine  du  fpheooi  .le  , 8c  placés  l'un  au-delfus  de 
l'autre.  Le  canal  liipêrieur  eft  arron  li,  tapifiè  d’un 
pétiofte  très-fin  8c  rempli  par  le  mufcle  interne 
du  matteau.  L tniétieur  forme  la  portion  offeufe 
de  la  trompe  d'Euftachi.  - 

7®.  Oe  ta  Trompe  d Eujlachi  (^Toha  Eu/lac/tianap 
eonduit  guuural  de  l'oreilU  , Chaiiff.  ).  On  nomme 
ainfi  un  conduit  en  partie  offeiix , en  p.trtie  fibro- 
cariilagineux  8c  membraneux  , qui  s’étend  depuis 
la  caille  du  tympan  )u^u‘a  la  partie  fupéiieure  da 
I pharynx  Oblique  en  a,vant , en  dedans  8c  en  bas , 

I il  a enviion  deux  pouces  de  longueur , 8c  eft  par 
confeq lient  plus  eiendu  que  le  conduit  auriculaire. 
Sa  portion  offeufe  , longue  de  huit  â neuf  lignes , 
fiiuée  au-dellus  du  canal  carotidien,  en  dedans 
de  la  feiflure  glenoidffe  8<  de  l'epine  du  Ipbe- 
noide  , commençant  dans  le  tympan  par  un  orifi>.e 
afl'ez  large,  eft  elle-même  étroite  3r  arrondie  dans 
fa  partie  moyenne.  Sa  portion  fibro-caitilaginetile 
augmente  progreflivement  de  diamètre  , 8c  le 
trouve  comprimée  de  manière  à prefenter  une 
coupe  elliptique  i elle  le  termine  près  de  1 aile’ 
interne  de  l'apophyfe  ptérygoiJe,  deirière  l’ou- 
verture poftéticure  de  la  folle  natale  correfpoii- 
dante,  par  une  elpece  de  pavillon  évafe,  libre  , 
rerfle,  d jr  t les  bords  font  appliqués  l’un  contre 
l'aune  de  manière  à ne  former  qu'une  fente  affez 
peu  large.  Cette  derniere  portion  de  la  trrimpe 
d'Euftachi , qui  eft  placée  tous  la  baie  du  ciàne  , 
tft  entourée  par  les  niiifcles  périllaphylins  Si  pat 
du  riliu  teilulairej  à fon  orifice  interne,  elle  eft 
embradee  par  la  mombrane  muqueufe  du  pharynx. 
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l e fi^rr-câriUage  de  ce  conduit , placd  en  de-  ; 
dans  , aplati  dans  la  plus  grande  partie  de  Ton  | 
étendue  , irrégulièrement  quadrilatère.,  courbé  fur 
lui  même  de  bas  en  haut  & de  dedans  en  dehors , 
en  forme  d'abord  toute  la  paroi  interne  , conf- 
titue  cnfuite  la  région  fupérieute  de  la  paroi  ex- 
terne : aulTi  femb  e t il  réfulter  de  la  jonilion 
angulaire  de  deux  lames  ditlinâes  , dont  l'externe 
cft  crcs-étroire , èc  tnémei  ailex  fouvenc,  n'exille 
point  du  tout. 

Oiffirent  du  libro-cartilage  du  conduit  auricu- 
laire , celui-ci  ne  tient  point  à la  portion  oiTeufe 
par  une  efpèce  de  ligament , mais  il  s'engrcne  vé- 
ritablement dans  Tes  inégalités.  Près  du  trou  dé- 
chiré antérieur , il  s’identifie  avec  la  lame  fibro- 
cartilagineufe  qui  le  bouche,  8r  il  adhéré  au  milieu 
de  l'aile  interne  de  l'apophyfe  du  ptért  goidc . ainfi 
qu'j  1 épine  du  fphénoide  , par  une  fubilance  fi- 
breule  & denfe.  Kn  dehors,  il  donne  des  points 
d'infertion  aux  mufcles  ptérygnt  iien  interne  Sc 
pctiftaphylin  externe.  Son  bord  inférieur  donne 
arrache  en  arrière  au  miifcle  périfiapbylin  interne , 
qui  le  côtoie  dans  le  refie  de  Ton  étendue,  de  au 
mufcle  interne  du  marteau. 

1 a poriion  memirantuft  de  la  trompe  d'Eufiachi 
forme  prefqu’à  elle  feule  la  moitié  externe  de  ce 
conduit  : elle  unit  entr'eux  les  deux  bords  du 
fibro-cattilage , & efi  eflentiellement  formée  par 
un  prolongement  de  la  memhr.me  mu^eufe  du 

frharynx  , qui  tapilfe  toute  la  furface  intAeure  de 
a trompe  j elle  efi  fimplement  fonifiée  en  dehors 
par  des  troiilfeaux  de  fibres  qui  viennent  de  l'épine 
du  fphénoïde  & de  la  baie  de  l'apophyfe  ptery- 
goide.  Cette  couche  fibreufe  donne  attache  à 
quelques  portions  du  mufcle  périilaphylin  ex 
terne  , & s'artête  au  niveau  de  la  portion  ciffeufe . 
où  la  membrane  muqueufe  s'introduit  feule  fi  (t 
trouve  appliquée  fur  une  couche  de  pétiolle  très- 
fin.  Au  refie  . ce  feuillet  muqueux  elt  hlanc  , ü:  a 
une  ténuité  bien  plus  grande  que  celle  de  la  mem- 
brane du  pharynx , dont  il  parole  être  une  dépen- 
dance. Vers  l'orifice  guttural  du  conduit,  il  forme 
un  bourrelet  faiilant  très-épais , & contient  un 
certain  nombre  de  cryptes  muqueufes. 

La  trompe  d'Fufiachi  efi  confiammeut  ouverte. 
Ses  nerfs  lui  font  fournis  pat  les  rameaux  palatins 
du  ganglion  de  Mecktl.  Ses  vaiiTeaux  proviennent 
de  reux.du  vctie  du  palais  8e  du  pharynx. 

8“.  Dis  pffiltts  dt  la  cavité  da  Tympan  en  géné~ 
rai.  La  caifie  du  tympan  ell  naverlée  par  une  férte 
de  quatre  petits  os,  articulés  entr'eux  par  diat- 
throfe  , mus  par  quelques  mufcles  particuliers , & 
étendus  de  la  membrane  du  tympan  à la  fenêtre 
ovale  , en  reprélentant  une  forte  de  levier  coudé. 
On  leur  donne  le  nom  de  marteau,  i’imlami, 
à'ojftlet  lenticulaire  8c  à'étritr.  Voyei  tes  mots. 

Ces  ofTelets  de  l'oreille  lom  prefqu'entièremeni 
coitipolésde  tiffu  compatlet  le  matieau,  l'enclume 
8c  l'étrier  ptéfentem  feuls  dans  leurs  portions 
epaifies  un  peu  de  tidu  cellulaire.  Chaïuu  d'eux 
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; paroit  fe  développer  par  un  fenl  point  d'ofiifica- 
[ tion , 8c  ils  foru  remarquables  par  le  volume  8c  la 
compacité  qu'ils  ont  déjà  dans  le  fœtus.  I eurs  arti- 
culations fiint  dépourvues  de  ligamens  t ils  ne  pa- 
roiHem  tenir  les  uns  aux  autres  qu'à  l'ai-Je  de  la 
membrane  muqueufe  qui  tapifle  toute  la  cav.té  du 
tympan.  Ont  ils  un  péiicille  ? On  l'ignore,  8c  il  fcft 
bien  diificile  de  pouvoir  s'en  alfurer. 

Divers  mufcles  (ont  ddiinés  à les  mouvoir.  Ces 
mufcles  font  : 

A.  Le  Mcfclc  interne  du  marteau  ( Mafcului  un- 
for  tympani , t'ecmm  ).  Il  s'infère  en  partie  à la 
luttace  raboieufe  que  prefeme  le  rocher  en  avant 
de  l'orifice  inférieur  du  canal  carotidien,  8c en 
partie  au  fibro-caitilage  de  la  trompe  d'f.uliachi. 
D'abord  aponévrotique,  il  devient  bientôt  char- 
nu, fe  dirige  en  arrière  8c  en  dehors,  & entre 
dans  un  conduit  fpécial  du  temporal , fépité  de 
la  trompe  d’Eufiachi  par  le  bec  de  cuiller,  8c  en- 
vironné par  une  membrane  très-forte.  Parvenu 
d,m  le  tj’mpan,  il  dégénère  en  un  petit  tendon 
qui  fe  réfléchit  fur  l’extrém  té  du  bec  de  cuiller, 
8c  va  s’implanter  à l’apophyfe  du  manche  du  mar- 
teau. Il  paroit  avoir  pour  ufage  de  tendre  la  mem- 
brane du  tympan  en  tirant  le  marteau  en  dedans. 
11  reçoit  un  filet  du  nerf  facial. 

6.  l,e  Mufcle  antérieur  du  marteau  ( M.  laxator 
major  tympani , Sœmm.).  Bien  plus  grêle  que  le 

r 'recèdent , il  naît  de  l'épine  du  fphénoïde  8c  de 
a partie  externe  du  fibro-cartilage  de  la  ironrpe 
d'hullachi,  par  des  fibres  aponévrotiques  irès- 
courtes  II  monte  en  dehors  8c  en  arriéré , s'en- 
gage dans  la  fcilTure  glénoidale , 8c  s'implante  par 
un  tendon,  au  fommet  de  1 apophyfe  grêle  de  Rav. 
II  relâche  probablement  la  membrane  du  tympan  , 
en  tirant  le  matteau  en  dehors  8c  en  devant. 

Le  Mufcle  de  l'étrier  ( Af.  fijptdit , Soemm.). 
Encore  plus  petit  que  le  precedent,  il  nait  du 
fond  de  la  cavité  de  la  pyramide , qui  contient 
toute  fa  portion  chatnue  dans  Ton  intérieur,  fl  fe 
change  bientôt  en  un  tendon  fort  court  qui  fort 
pat  le  fommet  de  cette  éminence , fe  porte  en 
devant , 8c , au  bout  d'une  ligne  de  chemin  , fe 
fixe  à la  partie  pollétieure  du  col  de  l'étrier,  il 
paroit  imprimer  a cet  olfelet  un  mouvement  de 
bafcule en  vertu  duquel  rextiémiiepofiêrieure de 
fa  bafe  efi  enfoncée  dans  le  vefiibule,  tandis  que 
l'antérieure  le  relève  dans  la  caille  du  tympan. 

9°.  De  la  Membrane  muqueufe  du  tympan^  C'eft 
elle  que  la  plupart  des  auteurs  défignent  fous  le 
nom  de  pitiefte.  Elle  orovieni  évidemment  de  la 
membrane  muqueufe  du  pharynx  par  la  trompe 
d'Eufiachi , qu'elle  tapifié  dans  toute  Ton  éten- 
due Parvenue  dans  le  tympan  , elle  en  revêt  tou- 
tes les  patois  . en  s’étendant  lut  leurs  éminences 
8c  eu  s’enfonçant  dans  leurs  cavités  ; elle  contri- 
bue à fermer  U fenêtre  ovale  8c  la  fenêtre  ronde  ; 
elle  s'applique  contre  la  membrane  du  tympan , 
donc  elle  efi  féparée  par  le  manche  du  marteau  } 
elle  embtalTe  la  pyramide  Sc  fe  perd  aatcut  du 
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tendon  du  mufcle  de  l'étrier,  donnant  aufli  en  cet 
endroit  une  enveloppe  fine  à la  corde  du  tympan  ; 
elle  s'engage  dans  les  cellules  mafloidienncs , & 
les  ifole  du  diploë  du  temporal,  en  les  upiflam 
exaSement  ; elle  paroit  Ce  réfléchir  fur  le  bec  de 
cuiller  pour  embriffer  le  tendon  du  mufclejntetne 
du  marteau  ; elle  bouche  la  fcifliire  glénoïdale  Se 
entoure  l'apophyfe  grêle  de  Raw;  enfin  elle  Te 
déploie  fur  les  oITelets , qu^elle  fixe  les  uns  aux 
autres. 

Cette  membrane , extrêmement  mince , parole 
un  peu  fibreufe  i l'extérieur  : peut-être  ell-elle 
unie  i une  lame  du  périofle  ; mais  à l'iiuérieur  elle 
efl  bien  certainement  muqueufe.  Chez  l'adulte  8e 
chez  le  vieillard , elle  efl  blanche , terne , réfir* 
tante , peu  val'culaire , & très-analogue  d celle  qui 
revêt  les  fïnus  des  (ofles  nafales.  Chez  les  enfans , 
elle  a une  teinte  rougeâtre  , 8c  efl  parcourue  par 
un  grand  nombre  de  vailTeaux  fanguins.  Elle  laifle 


T Y M 

habituellement  exhaler  une  certaine  quantité  de 
mucolités  qui  s'écoulent  dans  le  pharynx  par  la 
trompe  d'Euflachi;  mais  on  n’y  difluigue  ni  cryptes 
ni  villoütés. 

Les  artères  de  l’oreille  moyenne  lui  font  four- 
nies par  1a  flylo-mafloïdienne , par  la  méningée 
moyenne , par  la  carotide  interne  r les  veines  en 
font  difficiles  à fuivre-  Les  nerfs  qu'on  y rencontre 
appartiennent  au  nerf  facial  Se  au  ganglion  de 
Meckel.  f'oytl  OnziLi-a  & AuHicuLaina. 

TYMPANIQUE,  adj  , rympaarcui;  qui  appar- 
tient, qui  a rapport  â la  cavité  du  tympan. 

1°.  AnTÈRK  T(MvaNiQue.  M.  Chauflier  donne 
ce  nom  à l'artère  auditive  externe,  f'oyej  Au- 

DITIV. 

Raucau  TTMvamQux  du  nzav  raciaz. 
Kpyr{  Corde  du  TTMpan. 


ü 


Ulna  , mot  latin.  ^pyr{  Cubitus. 

ULTlMl-STERNAl.  K«yr^  Ensi-sTERnau. 

UMBILICUM,  mot  latin.  Ossbilic. 

UNCIFORME,  adj. , aacifrrmù.  Voyez  Cro- 
chu. 

UNGUEAL,  aux,  adj.;  qui  a rapport,  qui 
appartient  aux  ongles. 

On  appelle  pHüUagej  unguiale$  les  troifièmes 
phalanges  des  doigts  8c  des  orteils , celles  que 
M.  Chauflier  nomme  phaUngaut.  Ce  font  elles 
qui  fupportent  les  ongles. 

UNGUIFÜRE.  KoyetUNOuxaL. 

UNGUINAL.  Veyn  UNOuaaL, 

ÜNC.UIS,  f.  m.,  ungtit.  Ce  tivot  latin,  qui 
lignifie  ongle,  a été  iranlporté  par  les  anatomilles 
dans  le  langage  français. 

On  a quelquefois  appelé  de  ce  nom  l’éminence 
médullaire  de  la  cavité  ancyroide , qui  efl  plus 
«énéralementconnue  fous  celui  S'trgot  ou  d'éferon. 
Voyez  ErrcEPuaLE. 

Mais  le  plus  fouvent  le  nom  d'unguu  a été  ap- 
pliqué â l'oa  lacrymal. 

Les  os  lacrymaux , qui  font  les  plus  petits  de 
ceux  de  la  Me,  leiupliiTent,  à k partie  in- 


terne ^antérieure  de  l’orbite , un  efpace  vide , 
quadrilatère , irrégulier  , Gtué  entre  le  coronal , 
l’ethmo'ide  8c  1 os  maxillaire  fupérieur  : leur 
forme  correfpond  à celle  de  l'intervalle  qu'ils  oc-, 
cupent  ! ils  préfentent  : 

À.  Une  fau  oriitaire  : elle  efl  externe,  lille, 
partagée,  longitudinalement  8c  dans  fon  milieu, 
en  deux  parties , par  une  crête  faillante , mince, 
formant  une  forte  de  crochet  à fon  extrémité 
inférieure  r en  avant  de  cette  crête,  qui  manque 
quelquefois,  efl  une  gouttière  perforée  d'une 
multitude  de  petites  porofités,  8c  entrant  dans  la 
compofition  de  la  Goatuerc  la>.rymatt ,'  les  parois 
du  fac  lacrymal  la  recouvrent;  en  arrière,  on 
obferve  une  furface  plane,  plus  large,  mais  plus 
courte,  8c  non  criblée  de  petits  trous. 

B.  Une  face  nafale  : elle  efl  interne  8c  offre  dans 
fon  milieu  une  rainure  qui  correfpond  à la  crête 
qui  fait  faillie  lur  la  face  externe  ; en  avant  de  cette 
rainure  , on  voit  une  furface  inégale  qui  appartient 
au  méat  m’oyen  des  fofTesnafales,  K-  en  arrière  des 
rugoGtésquicorrefpondent  aux  cellules  antérieures 
de  l’ethmo'ide  8c  qui  les  bouchent  : alTez  fouvent 
même,  quelques-unes  de  ces  inégalités  communi- 
quent, en  haut,  avec  celles  de  l'orifice  des  finus 
frontaux. 

C.  Quatre  iordi , l’un  fupirîeur^  court . inégal , 
s'articule  avec  l'apophylé  orbitaire  interne  du 
coronal  f un  autre  i/ÿé'/riir , efl  divifé  en  deux 
portions  par  l'extrémité  de  la  crête  externe  ; il 
s'unit,  eu  devant,  arec  le  cornet  infetieut  par  une 

lame 
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lAniî  niir.ce,  coinlice  en  liedjrs,  aiongij  en  t-a* , , 
q ii  concourt  à li  furmitio.n  >'.u  caïul  ui/a!,  5c  en 
arrière,  avec  le  bnr.i  inrerre  de  la  fiirfiye  orbitaire 
deTosynxiitairc  fjirérieurj  qaeîquetois  lectochet 
moyen  de  ce  bord  vient  à manquer,  &:  alors  il  eft 
remplacé  t ar  un  petit  olTelet  .furnuméraire,  unci- 
fotme  , qui  tient  a l’os  maxillaire  fupérieur,  en  de- 
hors de  l'oiificc  rupcrieiir  du  canal  nafal.  Le 
troilième  boia,  qui  eft  pofléritur.&:  très  mince, 
fe  joint  au  bord  antérieur  de  la  fuiface  otbit.iire 
d%  Vethmoï.lcî  8c  le  quatrième  , qui  ed  ar.ttiiiur, 
reçoit , dans  une  petit#  rainure  dont  il  eft  creiifé, 
line  des  poitions  nu  bord  pofterieur  de  l'apopliyfe 
fronto-nafale  de  l'os  nuxillaire  fupérieur. 

L’os  laciymal,  tout  compafte,  extrêmement 
mince,  tranlparent  même  , ne  fe  développe  que 
par  un  feiil  point  d’ofliBcation  Sc  t'articule  avec  le 
curonal , l eihrnoide,  l'os  iftaxillaire  fupérieur,  8c 
le  cornet  iiilériiur. 

UNIVALVF. , adj.,  univa/vit.  Les  roologiftes 
appliquent  cette  épiihète  aux  coquilles  qui  ne 
lontcompolées  que  d'une  feule  pièce.  Telles  font 
celles  des  hélices. 

UPSILOÏDE.  Voyti  Hïcidi. 

URAQUE,  UKACHUS.  f'Vyej  OunaquE. 

UREE,  f.  f.,  u'tj.  On  appelle  ainli  un  principe 
immédiat  des  animaux , compofé  d^oxygène  , 
d'hydrogène , de  carbone  8c  d'atote,  qui  n'a  été 
trouve  jufqu'a  préfent  que  dans  l utine.  II  eft  fous 
forme  de  lam.s  n.icrees.  bii!l.inte$,  incolores, 
aloiigées,  itar.fpjremes,  d’une  odeur  analogue  à 
celle  de  l'urine,  d'une  faveur  fraîche  8c  piquante. 

Légèrement  déliquelcentc à l’air  humide,  ttés- 
folubled-uis  lêaii,  foluble  dans  l'alkohol , l’urée  fe* 
decompofe  lorfqu’on  la  chauffe,  8c  fournit  un  peu 
de  chai  bon,  du  mus  carbonate  d’ammoniaque,  8c 
un  acide  particulier  qui  n’a  pas  encore  teç  i de 
nom.  Sa  dillolution  aqueufe  concentrée,  traitée 
pat  l’acide  bittique , fuutnii  fur-le-champ  une  foule 
de  cryllaux  la  t.cllcux , brillans , compofés  d’acide 
nitrique  8c  d’urée. 

pn  obtient  ce  principe  immédiat  en  traitant 
l'urine,  évaporée  jufqu'a  conliliance  firupeu’e, 

fur  fon  volume  d'acide  nitrique  i aqoj  on  égoutte 
es  cryftaux  rougeâtres  de  nitrate  acide  d urée  j 
on'  les  dilfout  dans  l'eau  , 8c  on  les  met  en 
contaè^  avec  du  fous-carbonate  de  potalie,  qui 
s'empare  de  l'acide  nitrique,  oc  met  l'urée  à nu; 
on  fait'  evaporer,  on  fép.ire  le  nitrate  de  potalie 

ratlacryllallîfation;  le  liquide  lurnageant  contient 
urée  colorée  üc  un  peu  de  nitrate"  de  potaüe  : 
on  le  décoloré  au  moyen  du  charbon  animal;  on 
évapore , puis  on  traite  par  l'alkohol  qui  ne  dilfout 
que  l'utee  : on  évapoie  la  dilloiiition.alkoholique, 
tic  on  a enfin  l'vr»  à l'état  lulide. 

URETERE,  f.  m. ) urercr,  On  appelle 
Anat,  Tome  /. 
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ainfi  an  long  canal  membraneux,  cylindroïJe,  du 
volume  d'une  plume  à coite , étend, i obüquemi  nt 
entre  le  ballànctavec  lequel  il  fe  continue,  8c  le 
bas-fond  de  la  velfie,  lUns  laquelle  il  s’ouvre.  Il 
commence  dans  la  lïnimlicé  du  rein  par  une  porticm 
évafée  , à laquelle  on  donne  le  nom  d'/  ifunMiulum . 
De-là,  il  defeend  obli.jucment  en  dedans  juf- 
qu'au-devatit  de  la  fymphyfe  facro-iliaque,  n'étai  t 
plus  alors  féparé  de  fon  fumblable  que  par  U larr 
geur  de  la  hafe  du  facrum  ; puis  il  continue  d 
defeendre  dans  le  mêifie  fens,  en  fe'  portant  un 
psu  en  as-ant , au  milieu  de  beaucoup  de  graifie  , 
jiifqii'à  la  paroi  poftéticure  inférieure  de  lavefiie, 
entre  les  membranes  charnue  8c  inuquoufe  de  la- 
quelle il  s’eng.age  en  fe  rétrécilTant  un  peu.  Il 
cnemine  entr'elles  ainfî  pendant  l’efpace  d'un 
! pouce  à peu  près , en  fe  dirigeant  en  dedans  8c 
' en  avant , Sc,  parvenu  aux  angles  poftérieurs  du 
‘ tiigone  de  la  veflie,  il  s’y  termine  par  un  orifice 
étroit,  oblique  8c  dépourvu  de  toute  efpèce  de 
valvule,  ainli  que 

I Dans  ce  trajet,  rutetère  correfpond  de  haut 
j en  bas  8c  tnarruYt  au  niiifcle  grand  pfoas,  aux  vaif- 
feaaix  iliaques  primitiR dont  tUrorfe  la  direèfinn,  & 
aux  vailTeaux  hypogaftriques.  En  devjni , il  eft 
d’abotd  Vecouven  par  le  péritoine  8c  par  l'artèie 
fpermatiquej  puis,  dans  l'excavstion  du  baftin,  il 
elt  ctoifé  chez  l’iiomfne  par  le  conduit  déférent. 
Il  faut , en  outre , remarquer  qujj  l'uretère  du  côté 
droit  eft  placé  en  dehors  de  la  veine  cave  infé- 
rieure, à laquelle  il  eft  parallèle. 

Les  calices,  les  bafliueis  8c  les  uretères  parnif, 
’fent  avoir  la  même  organif,tiôn  Ueux  menibtanes 
compofent  leurs  parois. 

L'une,  txiiiita'r,  tft  épailTe , d'un  blanc  opa- 
que . recouverte  en  dehors  du  badiiiet  8c  de  l'ure- 
tère par  un  prolongement  de  la  capfule  fibreufe  du 
rein. 

L'autre,  intirhun,  eft  muqueufe  , très  mince , 
blanche  8c  demi-tranfpareme.  Elle  fe  prolonge 
des  calices  fur  les  mamelors  , 8c  peut-être  même 
s'introduit-elle  dans  les  tubes  uiinifètes. 

URÉTHRAL,  adj.,  unikratlti  qyi  appartient, 
qui  a rapport  à l’uréthre. 

URÈTHRE , f.  m. , u’tthra , •«(ttfiK.  On  nomme 
ainfi  un  canal  excréteur  qui,  dans  les  deux  fexes, 
verfe  l'urine  au  dehors  8c  qui , de  plus , chez 
l'homme  , livre  palfago  au  fpet'me. 

La  difpcifuion  de  ce  canal  n’eft  point  U même 
chez  I huinme  Sc  chez  la  femme. 

Dans k premier, l'urithre,  longde  neuf!  douze 
pouces , cundu  depuis  le  col  de  la  velfie  jiifqu'i 
1 extrémité  de  la  verge,  où  fe  trouve  fon  orifice 
externe,  courbé  plufieurs  fuis  dans  le  fens  de  fa 
longueur , Bc  de  maoière  i teptéfenier  une  forte 
d'S,  d'une  hirgeur  confi.lerable  8c  qui  furpalfe  de 
bea'ucoup  celle  de  tous  les  autres  conduits  excré- 
teurs, a des  patois  en  partie  Ipoiigieufes , en 
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pittiemembnneufcs , & il  reçoit,  dans  Ton  trajet, 
les  conduits  éjaculateiirs  8f  ceux  de  la  proftare , 
des  glandes  de  Cosrpet,  & d’une  foule  de  folli- 
cules muaueiix.  Son  diamètre  extérieur  n’eft  pas 
le  même  dans  route  fa  longueur. 

D'abord  un  peu  oblique  en  avant  8c  en  bas , 
Turèthre  travaverfe  la  proftatei  devenu  libre , il 
s'engage,  en  p.iflant  au-deflus  de  l’cxtréiTiité  in- 
férieure du  reétum,  fous  la  fymphyre  du  pubis, 
remonte  au-devant  d'e’le  entre  les  deux  racines 
du  corps  caverneux  ■ le  place  dans  la  gouttière 
de  la  face  inférieure  de  celui-ci,  8c  fe  termine  au 
fommet  du  gland  par  une  ouverture  alongée  de 
haut  en  bis.  Suivant  l’etat  du  corps  caverneux, 
cette  (econde  patrie  de  l'urèthre  change  de  direc- 
tion  . . _ 

D'après  la  difpoliiion  S:  la  (IruQure  différentes 
que  ce  can.tl  préfente  dans  Us  divetics  parties 
de  fon  etendue,  on  le  divife  en  trois  portions 
diffinétes , favoir  : 

i“.  V ne  portion  pr.  flatiqat , voilîne  deltveffie, 
fituée  au-deffus  de  l'extrémite  igférieure  du  rec- 
tum, à un  pouce  environ  de  l’anus  Si  du  périnée  , 
longue  de  quinze  à dix-huit  lignes  : elle  ttaverfé 
obliquement  la  proftate  , dont  le  tilTu  foptient  fes 
parois , qui  font  extiêmement  minces,  tlle  a la 
figure  d’un  cône*  dont  le  fommet  eft  tourné  en 
avant,  Sc  elle  eft  intimement  unie  à l’inteftin 
par  du  tiffu  cellulaire  Ce  par  l'aponévrofe  reéto- 
véCcale. 

1®.  Une  portion  mtmirantufe , longue  de  huit  à 
ïix  lignes  feulement , unie  au  reâum  par  du  tilfu. 
cellulaire  denfe  en  bas  8c  en  arrière  ; elle  avoiûne 
en  devant  la  région  inférieure  de  la  fymphyfe  du 
pubis  8c  les  fibres  antérieures  des  mufcles  rele- 
veurs  de  l’anus.  Klle  repofe  furlesvéficules  femi- 
nales,  8c  leur  eft  attachée  par  un  feuillet  aponé- 
vrotiotie.  Dans  cette  portion  de  Ion  étendue , 
l’urètnreeft  rétréci,  8c  fesparois  font  minces  aulfi. 
C'eft  li  qu'entre  lui , la  veflie  3c  la  lymphyfe  des 

f ubis,  on  trouve  de  grofles  veines  8c  du  tilfu  Ccl- 
ulaire  (fehe. 

J®.  Une  portion  fpongieaft  qui  s’épanouit  anté- 
rieurement pour  former  le  gland.  Elle  commence 
en  arrière  au  devant  de  l’extrémité-  inférieure  du 
reâum,  auquel  elle  tient  en  partie  à l'aide  du 
fphinâer  de  l’anus,  par  un  renflement  appelé 
Balit  dt  fVr'tthrt,  lequel  fe  trouve  immédiate- 
ment au-delfoiis  de  l'angle  de  réunion  des  racines 
du  corps  caverneux  , au-delfus  des  deux  mufcles 
bulbo-cavemeux  3 de  la  peau  , entre  les  glandes 
de  Co«qur . 8c  fe  perd  infenfiblement  en  devant 
dans  le  refte  du  tilfu  fponsieux.  Enfuite  cette 
portion  du  canal  fe  trouve  en  rapport  inférieure- 
ment avec  la  cloifon  des  dartos  8c  la  peau)  fa  partie 
fupérieure  eft  logée  dans  une  gouttière  du  corps 
caverneux. 

Confidéré  à l’intérieur  , l'urèthre  n’a  pas  la 
même  largeur  dans  tout  fon  trajet.  .Alfez  dilaté  au 
moment  de  fon  origine , il  fe  ceftene  bientôt  8c  fe 
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dilate  de  nouveau  dans  le  centre  de  la  proftate  1 
la  portion  membraneufe  qui  vient  enfuite  eft  beau- 
coup plus  étroite  que  le  refte  du  canal,  lequil 
couférve  plus  de  largeur  depuis  le  bulbe  jnfqu’a  la 
bafe  du  gland.  Lf  , immédiatement  avant  de  s’on- 
viic  au  dehors , il  devient  le  liège  d'une  dilatation 
alfez  prononcée , qu’on  appelle  Fofft  navicutain. 
Enfin  fon  orifice  ell  alfez  étroit 
ün  remarque  à l’intérieur  de  l’urèthre  encore , 
Sc  dans  toute  la  longueur  de  ce  canal,  deux  lignes 
médianes  blanchâtres,  l’une  fupérieure,  l'autre 
inférieure  t on  y obfeivtPanlC  , mais  dans  les 
poitions  membraneufe  8c  fpongieufe  feulement, 
quelques  rides  longitudinales , qui  s'effacent  lor<- 
qu'on  diftend  la  membrane  muqueufe  qui  les 
forme  , 8c  qui  ne  s'enfoncent  point  dans  fa  folfe 
naviculairé.  • 

La  ligne  médiane  inferieure  aboutit  poftérieure- 
mentâ  une  faillie  oblongue,  longue  d’un  pouce  en- 
viron, arrondie  8c  continue  en  arrière  avec  la  luette 
uréthrale.  Cette  faillie,  formée  par  la  membrane 
muqueufe  , 8c  contenant  dans  fa  partie  la  plus 
reculée  une  vafte  lacune , porte  le  nom  de  èVra- 
monianum  {Capot  gaJiinaginit).  En  devant , elle 
s’amincit  8c  fe  termine  en  pointe  ) les  orifices 
obliques  des  conduits  éjaciilateurs  font  placés  fur 
fes  cotés.)  on  voit  â fa  futface' ceux  de  la  proftate, 
rangés  en  demi-cercle , Sc  antérieurement  ceux  des 
glandes  de  Covper.  Tous  ces  orifices  font  ablo- 
lument  dépourvus  deva'vules;  quelquefois  feule- 
ment le  fommet  de  la  crête  eft  retiré  fur  lui-même 
de  manièie  â recouvrir  d'une  force  de  prépuce 
l’ouverture  des  conduits  éjaculateurs. 

Dans  toute  fon  éten.Iue,  l'urèthre  eft  tapilfi 
intérieurement  par  une  membrane  muqueufe, 

, laquelle  eft  doublée , dans  fes  deux  premières 

n’ortions,  pat  une  membrane  celluleufe)  8c  , dans 
a dernière,  par  une  couche  d'un  tilfu  mou  8c 
fpongieux. 

A.  Mernirane  muqatuft.  Elle  fe  continue,  d’uns 
part,  avec  celle  qui  recouvre  le  gland,  8c,  de 
l'autre,  avec  la  tunique  interne  de  la  veflie,  8c 
avec  les  membranes  qui  revêtent  les  conduits 
éjaculateurs,  prollatiques , 8cc.  Elle  eft  peu  ad- 
hérente aux  pjtties  fous-jacentes,  fi  ce  n’eft  vers 
le  gland  8c  dans  la  proftate.  Sa  couleur  varie  fui- 
vant  tes  points  où  on  l'ex.tmine  : d’un  rouge  vif 
près  de  l'orifice  extérieur,  elle  eft -très-pâle  &: 
blanchâtre  dans  le  refte  de  fon  étendue-  Elle  eft 
p’.iifée  fur  elle  même  dans  lê'lens  de  fa  longueur, 
8c  garnie  d'une  infinité  de  petits  trous  qui  font  les 
oriheesde  conduits  obliques  placés  dans  fon  épaif- 
feur  8c  nommés  Shut  4e  Morg.tgni  ; ces  conduits 
patoilfent  être  des  lacunes , car  on  ne  voit  poir-c 
qu’ils  partent  des  follicules  , comme  cela  a lieu 
pour  pinfieurs  autres  membranes  muqueufes.  Us 
commencent  â exifter  au  niveau  du  bulbe,  8c  ils 
deviennent  de  plus  en  plus  abondant  jufqu’à  la 
folfe  navicul.iire. 

La  membraiie  muqueufe  de  1 urètlire  eft  crès- 
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■fine  î on  ne  peut  point  lui  diftinguer  d'dpiderme. 
Elteeft  parcourue  par  un  grand  nouibrede  vaiflcauï 
fanguins  très-ténus. 

B.  Mimbrjnt  (tthlairi.  File  femble  naître  du 
tiHii  blanc  particulier  au  col  8c  au  tiignnc  de  la 
vdTiî,  8c  fêpaie  d'ibord  U membrane  muqueufe 
duiilTu  delà  proHate.  Au  niveau  de  la  portion  mem- 
braneiire,elle  prend  allei  dedenfité,  Sf  fe  trouve 
fortifiée  par  les  fibres  des  mufcles  relevcuts  de 
l'anus . bulbo-cavetneux.tranfverfes  du  périnée^ 
fphiiièler  de  l'anus. 

C.  Tiffj  fponttiiitt.  Il  entoure  les  trois  quarts 
antérieurs  de  la  longueur  del'urèthre.  Ilcomnience 
par  former  le  renfiemenç  que  nous  avons  nommé 
bulbe,  puis  il  diminue  d'épailTeur  8c  conOitue 
iufqu'au  gland  uneco.iche  unifnmte  8r  cylindri- 
que. Au-delTous  de  la  folfe  naviculaire,  il  s'amin- 
cit d'une  manière  remarquable,  Se  fe  ralTemble 
en  haut  Sc  en  arrière  pour  former  le  gland  en  s'é- 
panouiCTant.  Il  tient  au  corps  caverneux  par  un 
grand  nombre  devailTeaux  fanguins  qu'il  en  reçoit, 
8e  par  un  feuillet  de  fa  membrane  fibreufe.  t es 
cellules  de  ce  rilfu  font  alTez  grandes  dans  le  gland  ; 
mais  elles  font  foit  petites  dans  le  telle  de  fun' 
étendue. 

D'après  des  obrerratjpns  microfcopiques  toutes 
nouvelles,  il  paroit  que  ce  tilTu  renlerme  des 
faifceaux  de  fibres  mi.fculaires  longitudinaux  , 
ttès-couns,  entrelacés  8c  s'unilTantpar  leur  extré- 
mité 8c  par  leur  origine  i l'épailleur  M cette  efpèce 
de  couche  charnue,  qui  e(l  plus  grande  i la  par- 
tie fi^rieure  de  la  verge  qu'i  l'infiérieure,  8c  vers 
l'orifice  externe  du  canal  que  partout  ailleurs. 

Les^irtères  de  l'urèthre  font  nombreufes  & 
vieiment  particulièrement  de  la  hotiteule  interne. 
Les  ^anches  les  plus  volumineufes  pénètrent 
dans  w bulbe.  Ses  veines  fuivent  le  trajet  des  ar- 
tères, 8c  les  vailTeaux  lymphatiques  fe  tendent 
datts  1rs  plexus  inguinaux  8c  hypogallriques.  Ses 
nrrts  viennent  des  nerfs  honteux  8c  felliet  infé- 
rieur. 

Chez  la  femme,  le  canal  de  l’urèthre  ell  bien 
different  de  ce  qiÀI  ell  dans  l'homme.  Long  d'un 
pouce  feulement,  il  ell  plus  large  que  chez  lui , 8c 
lufceptible  d'une  grande  dilatation.  Très  évafé  1 
f&n  origine,  il  defcefld' obliquement  en  avant  pour 
fe  terminer  au  bas  du  vellibule,  au-ielfus  de  l'ori- 
fice du  vagin.  Dans  trajet , il  décrit  une  légère 
ctmrUiire  dont  h concavité  ell  tournée  en  haut. 
Ses  parties  latérales  Sc  fa  p.irtie  inferieure  lo!it , 
pour  ainfidire,  embsalTéet  par  la  paroi  fupérieurc 
du  vagin.  En  haut  il  ell  en  rapport  avec  le  Ligament 
inférieur  de  la  vedie,  la  fymphyfe  des  pubis,  8c  le 
corps  caverneux  du  clitoris.  La  membrane  mu- 
queufe  qui  le  capifTe  ell  rougeâtre  St  forme  plu- 
jieurs plis  longitudinaux  ^rès-laillans  telle  préfeiite, 
Ipéciifement  en  bas,  uAe  grande  quantité  de  la- 
cunes muqueufes.  Cette  membrane  ell  enyelo|>pée 
pat  une  couche  miiicé'^  de  tilTu  fpoitgiesix , 8c 
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on  ne  rencontre  à l'extérieur  aucun  corps  atalo- 
gue  â la  prollate. 

L'orifice  externe  de  l'urèthre  ell  environné  pat 
upe  efpèce  de  bourrelet  que  forme  la  membrane 
muqueufe  de  la  vulve,  qui  ell  conllamnent  plus 
Taillant  en  bas  qu'en  haut.  On  le  nomme  habituelle-' 
ment  rrréjc  uriaairt, 

URÉTHRO-BULB  AIRE.  MChiulTiera  donné 
le  nom  d'Ànbre  urithro- bulbaïrt  i l'artère  tranf- 
vetfe  du  périnée,  qui  fedilltibue  fpécialement  au 
bulbe  de  l'urèthre,  f'oyri  Tisai«svE»«i. 

L'RINAIRE,  adj.,  urlntrius;  qui  a rapport  1 
•l'urine. 

I®.  Mcat  UAivaiK|,  meaiai  mrins'lai.  On  ap- 
pelle ainli , chez  la  femme , le  canal  de  l’urèthre 
ou  lîmplement  Ton  orifice  externe.  K.  UnèTnnx.  ' 

a®.  Voi  es  U m .V  11  « r s . C'ellJ'enfemble  des  cavités 
8c  des  conduits  dellinés  à contenir  l'urine  8c  â la 
tranTmertreau  deliors. 

Les  voies  urinaires  .''e  compofent  donc  de  la  fubP- 
tance  tubulée  des  reins,  des  calices,  des  balü- 
nets , des  uretères  , de  la  veflie  8c  de  l'urèthrei 

URIBE,  f.  f. , urina,  lotiwn.  L'urine  ell  on 
liquide  fecrété  par  les  reins , tranfmispar  les  ure- 
tères dans  la  velfie,  oïl  il  féjourne  plus  ou  moins 
long-temps  avaht  d'étre  expuifé  pat  le  canal  de 
l'urèthre.  La  compofition  de  l'urine  varie  fuivant 
les  animaux  i celle  qu’on  tend  le  matrnell  beaucoup 
plus  chargée  que  celle  qui  ell  rendue  immédiate- 
ment après  les  repas.'  Dans  l'homme  adulte  , elle 
eltcompofée,  fuivaitt  M.  Berzelius,  d'eau,  d'urée, 
d'acide  urique,  d'acide  laélique,  de  mucus  dç  la 
velfie,  de  lactace  d'ammrmiaque  uni  à une  matière 
animale  folubU  dans  l'alkohol , d'une  matière  ani- 
male infoluble  dans  cet  agent . de  fulfate  de 
potalTe  8c  de  foude , de  phofphaces  de  fnude  8e 
d'ammoniaque,  rie  phofphace  terreux  avec  un 
atome  de  chaux,  d hydrnchlora  e de  fonde  Sc 
d'ammoniaque,  8c  de  filice.  Ule  renferme  en 
outre,  d'après  les  expériences  de  Vauqueli;»,  de 
Prout,  de  Vogel,  &c. , des  acides  pho.phorique 
Sc  carbonique  libres.  Ede  eft  tranrpareme,  d'un 
jaune  cl  lir  ou  foncé , d'une  faveur  Talée  un  pen 
âcre . d’une  odeur  particulière  qui  devient  ammo- 
niacale quand  elle  fe  putréfie  i tHe  roucit  Teau  de 
toi/rnefol.  Abandonnée  â elle-même,  elle  dépofe 
au  bout  de  quelques  heures  de  l’a  tde  urique; 
plus  tard,  t'uree  fe  decompofe,  le  liquid-a  devient 
alcalin,  8c  il  fe-forme  un  nouveau  dépôt  compofé 
d’urate  d'ammoniaque,  de  phol,ihite  de  ch.iux  8c 
elephofphate  ammoniacoHnagnéfien  E'ieell  pré- 
cipitée par  l’alkohol,  la  potilfe,  la  foude,  l'ain. 
moniaque,  la  baryte,  la  llrontiane,  la  chaut, 
l’oxalaie  d’ammoniaque,  le  tiiraie  d’argent,  le 
tannin  > ce  qui  fera  facile.â  expliquer,  en  fe  rappe- 
lant la  nature  des  corpe  qui  entrent  dans  la  can- 
Ziiz  a 
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pofilion  de  ce  liquide.  Depuis  long-temps,  les 
médecins  ont  reconnu  que  l’urine  tendue  dans 
diverfes  maladies  fe  trouble  Sc  préfeiitL-  des  plié 
nomènes  remarquables  : tantôt  il  fe  tonne  une 
ptlitcuU  à fa  furfare  (crtmar  urint),  dans  laquelle’ 
on  trouve  particulièrtment  du  mucirs  & des  felsj 
tantôt  elle  préfente  un  atatge  {nuirtcuta,  eu-V») 
vêts  fa  partie  lupétieure , qui  s’appelle  cni^r'cTit 
{tntertma)  lorf.ju'il  eft  comme  fufpendu  vers  le 
milieu  du  liquide  j tantôt  ei  fin  il  fe  forme  un 
auquel  on  a douné  le  nom  à'hypojhji 
(^hypojlajïs  t ffàimenium'), 

Ul^lQUE.  On  a donné  le  nom  d’acide  urique , 
aciduTi  uricum,  i un  acide  cômpofé  d’oxygène, 
. d'hydrogène , de  carbone  & d'azote , que  l'on 
trouve  dans  l’urine , dans  plufieurs  calculs  urinaires 
hf  arthritiques  i il  cotillitue  la  partie  blanche  des 
excrémens  des  oifeaux.  Il  elt  blanc,  infipide  , 
inodore  , dur , fous  forme  de  paillettes  , plus 
pefant  que  l'eau , inaltérable  â l’air,  foluble  dans 
iiyo  fois  fon  poids  d’eau  bouillante,  beaucoup 
moins  foluble  dans  l'eau  froide , fe  combinant 
âvcc  les bafes  folubles  & formant  des  fels  qui  font 
fnlubles  lorfqu'ils  font  avec  excès  de  bafe  : la 
plupart  des  acides  décompofenc  ces  fels  8e  en 
.précipitent  l'acide  urique.  I.'acide  nitrique  le 
transtorme  en  une  fubllance  pourpre.  Chauffé,  il 
fe  déconipofe  8e  fournit  un  acide  particulier 
connu  fous  le  nom  d'acitU  pyn-uripu. 

On  l'obtient  en  traitant,  par  IrpotafiTe,  le  dépôt 
rougeâtre  qui  fe  forme  dans  l’unne  qui  vient  de 
fe  refroidir  (dépôt  formé  d’acide  urique  8e  d'une 
matière  colorante),  8e  en  décompofanc  l'urace 
produit  par  l'acide  hydrochlorique.  AulEtôc  l'a- 
cide urique  fe  précipite  fous  fonne  de  poudre 
blan'che. 

■ Cet  acide  conAitue  lui  feul  la  plupart  des  calculs 
urinaires. 

UTÉRIN,  r«K,  adj. , uttriaui ; qui  appartient 
ou  qui  a rapport  à l'utéius. 

I*.  ABTèxF.  iiTtBijlK,  arreria  uttriaa.  Elle 
n’exiAe  que  dans  la  femme. 

Son  volume  eA  toujours  en  rapport  avec  l’état 
de  développement  plus  ou  moins  grand  de  Tutériis, 
en  forte  que  fouvent  elle  eA  foit  petite , 8c  que 
dans  d’autres  circonAances,  â la  fin  de  la  groAeAe 
par  exemple,  elle  a un  calibre  plus  prononcé  que 
celui  d'aucune  autre  branche  de  l’hypogaArique. 
Elle  nait  de  l’hypogaAiique,  foit  ilolément,  foit 
avec  l’ombilicale,  ou  de  la  honteufe  interne.  Elle 
fe  porte  d’abord  fur  lapanie  latérale  8c  fupérieure 
du  vagin,  entre  lui  8c  la  veAie,  en  donnant  i l'un 
8c  â l’autre  un  certain  nombre  de  rameaux.  En- 
fuite  elle  remonte , dans  l'épaiAeur  du  ligament 
large , fur  les  côtés  de  rutérus',  8c  a une  marche 
extrèroement  fiexueufe.  Li,  elle  fe  divife  en  un 
gtaud  nombre  de  rameaux'  qui  pcnètrenc  dans  le 
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tlAude  l’organe,  fe  portent rranfverfalemsnt  8c  en 
ferpemant  fut  fes  deux  faces, -8c  s'anaAomofent 
fur  la  ligne  moyenne  avec  ceux  du  côté  oppofé.  ^ 
Elle  jette  auAi  fur  la  trompe  de  Fallope  8c  fur  le 
ligament  rond  quelques  ramufcules  qui  s’abou- 
chent avec  ceux  des  artères  fpermatiques.  Il  en 
part  auAi  communément  un  qui  va  au  vagin  qui 
en  p.itcourt  fouvent  toute  la  longueur. 

a°.  M<;sr.i.f.  uTÉnix.  Ruyfch  a donné  ce  nom 
aux  fibres  charnues  que  l’on  obfcrve  au  tond  de 
l'iicétus  dans  l'état  de  gcAaiion. 

5”.  Vzixes  cTÉnisEs.  fuy.  Sises  eTéBiNs(l). 

, UTÉRUS,  r.  m. , uierau.  L’uténis,  deAiné  â 
loger  le  foetus  depuis  le  moment  de  I.1  conception’ 
julqu’à  celui  de  la  naiAance.eA  un  organe  creux, 
fymetiique,  pytiforme  , ou  plutôt  avant  la  figure 
d’un  tonoîde  tronqué,  place  au  milieu  du  ballin 
entre  la  vetïie  &•  le  reft  m,  aii-deAus  du  vagin, 
au  dtAoiis  des  circonvolutions  inférieures  deT'in- 
uAin  gré!*.  Aplati  d'avant  en  arriére,  il  a près 
d'un  pouce  d’épaiAeur  ; large  de  deex  pouces 
environ  dans  fa  région  la  plus  élevée,  il  fe  rétrécit 
du  côté  du  vagin  , 8c  fe  termine  par  Une  portion 
étroite  8c  alongée  qu'on  appelle  le  co/,  pour  la 
difiinguer  du  rcAe  de  l'orgpne  qu'on  nomme  fun 
corps, 

A.  Corps  it  CV tiras.  11  a un  peu  moins  de  deux 

rouces  de  longueur.  Ses  deux  faces  font  convexes. 

antérieure  cependant  un  peu  plus  que  la  poAé- 
tieure,  8c  revetues  par  le  péritoine  : la  première 
éA  contiguë  à la  velVie  & la  fécondé  au  rectum. 

Ses  bords  latéraux  font  convexes , dirigés  en  bas , 
en  avant  & en  dedans  ; ils  cotrtfpondent  A l’in- 
tervalle des  deux  feuillets  qui  compofent  le^li- 
gamens  larges.  Son  bord  fupérieur  eA  arrondi, 
tranfverlal,  un  peu  convexe  dans  le  fcns«k  fa 
longueur,  8c  tapiAé  par  le  péritoine.  Par  fa  réunion 
avec  les  bords  latéraux,  il. produit  deux  angles 
peu  faillans , à la  partie  moyenne  defquels  vien- 
nent aboutir  les  trompes  de  Fallope , au  -de  Aus  de 
l’infertion  du  ligament  de  l'ovaire  qui  eA  en 
arrière,  &:  de  celle  du  ligamenhiond  qui  eA  en 
deva.n. 

B.  Col  dt  F V liras,  1!  fe  continue  prcfqu’infen- 
fiblemcnt  à l'exteiieur  avec  te’çorps.  Sa  longueur 
eA  de  dix  à douze  lignes,  fon  diamètre  antéro- 
poAcrieur  de  fix  â huit,  8c  le  «aiifverfal  de  huit  à 
dix.  Légèrement  renfle  à fa  partie  moyenne , il  eA 
codiprimé  de  devant  en  arrière  8c  cylindtoide.  Sa 
partie  fupérieure  cA  embraAég  par  le  vagin;  le 
reAe  dèfcend  en  faifant  fait  ie  dans  le  tond  de  ce 
canal.  Cette  dernière  portion  , plus  ou  moins 
, proéminente,  elt  appelée  ordinairement  Mafcaa  dt 
taatht  (Oi  t/nca).  Elle  préfente  à fon  Commet  une 
fente  tranfverfale  bornée  par  deux  lèvies  atton* 
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dies , ripprochcÊS  l'une  de  l'jutre,  dilUnguées 
en  aiuéneure  & en  polldrieure-  Celle-ci  ell 
conlUmment  plus  mince  que  l'autre  : toutes  les 
deux,  au  relie,  font  lilTes  & arrondies  chez  les 
femmes  qui  n’ont  point  eu  d’etifans,  & au 'con- 
traire rugueufes  Sc  comme  décliirées  chez  celles 
qûi.onteu  plufieurs  accoiichemens. 

C.  Citviie  dt  t Cetre  cavitd  ell  très-petire 

en  proportion  du  volume  de  l'organe  -,  ce  qui 
fuppnle  néceflairement  une  grande  ëpaifleur  de 
parois.  Elle  occupe  le  corps  & le  col,  & fe  rermine 
ii  lëticurement  à la  fente  du  mufeau  de  tanche. 
La  piijtion  de  cette  cavité  qui  répond  au  corps 
eil  triangulaire  & aplatie}  Tes  bords  font  curvi- 
lignes , ^s  angles  fupérieurs,  oftrent  les  orifices 
extrêmement  fins  des  trompes  de  Failope.  Cha- 
cune de  tes  faces  eft  parcourue  longitudinalement 
par  une  ligne  peu  farllante. 

La  cavité  du  col  fe  continue  avec  celle  du 
corps  i elle  ell  à peu  près  cylindrique , urt  peu 
compr-mée  pourtant  d'avant  en  arriére , & légère"- 
ment  düatee  avant  de  s'ouvrir  dans  le  vagin.  Elle 
préfente,  fur  les  parois  antérieure  & pollérieure, 
la  continuation  des  lignes  verticales  fjillanres 
dont  il  vient  d'être  q^neflicm,  & quelques  rides 
uaiifverlales  d pciite  lenlibles. 

L'uiériiseflcompoféd’unemembra ne  extérieure 
ou  fcrculé , d'une  membrane  muqueufe  intérieure , 
d'un  tillii  particulier  inierniédiaire,  de  nerfs  & de 
vailTcaux. 

t".  Mtmirar.e  fireufe.  Elle  ell  formée  par  le 
péritoine,  qui , de  la  face  amerieûrfc  du  reétum  & 
de  la  face  pollérieure  de  la  vcilie,  fe  réfléchit  Air 
l'utérus , auquel  il  forme  une  enveloppe  allez 
adhëKiitc  le  long  du  bord  fuperieur,  mais  fépa- 
réc  du  tilTu  de  l’organe  fur  les  deux  faces  pat 
beaucoup  de  vailTéaux  üe  par  une  couche  d'un 
lilTu  Cellulaire  dente , non  grailTeux. 

r*,  Memèrjne  muqurufe.  Elle  cft  un  prolonge- 
ment de  celle  du  vagin-,  mais  telle  eA  fa  ténuité, 
que  plufieurs  anatomiftes  doutent  de  fon  exif- 
unce.,  8c  fon  adhérence  intime  au  tilTu  de  l’or- 
gane ajoute  encore  à ce  doute.  Elle  envoie, 
dans  les  trompes  de  Fallope , deux  prolonge- 
mens.  Sa  couleur  ell  blanche,  très- légèrement 
nuancée  de  rouge  : cette  dernière  teinte  fe  ma- 
nifelle  furtout  quelques  jours  avant  8c  pendant 
la  menlltuarion.  Elle  ell  couverte  d'un  grand 
nombre  de  villofitès  très-fines,  8c  offre  les  ori- 
fices de  quelques  cryptes  muqueufes,  qui  font 
plus  abondantes  vers  le  col  que  partout  ailleurs. 
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Souvent  auffi  ces  cryptes  fe  dilatent  dans  cet  en- 
droit & prennent  la  forme  de  petites  vëlïcutes 
demi-tranl'parcntes  8c  faillantes  dans  l'intérieur  de 
rucéius  : Un  ancien  auteur  , Naboth,  les  a ptifes 
alors  polir  des  oeufs , 8c  voilà  pourquoi  que^ue* 
fois  on  délîgne  ces  petits  corps  fous  le  nom 
dt  Naioifi.  Au  relie,  on  n'a  point  encore 
reconnu  de  conduits  excréteurs  à ces  vëficules. 

j".  Tifuprcprt.  Il  occupc  riiitt-ivalle  qui  fépare 
le  péritoine  de  la  membrane  muqueufe.  Son  épaif- 
feur  ell  conlïdérable  8c  s'élève  à cinq  ou  lix 
lignes;  il  ell  d’une  texture  denfe  8c  ferrée;  il 
réfille  beaucoup  à l'inllriiment  qui  le  divife , il  ell 
eialliquc  8c  d'un  blanc  grifitre  ; fon  adhérence  i la 
membrane  muqueufe  cû  très-forte.  Sa  nature 
intime  ell  encore  peu  copntie;  il  eft  parcouru  par 
lin  très-grand  nombre  de  vaiffeaux  fanguins  r il  ett 
impoflible  de  diltinguer , dans  aucun  point  de  fon 
étendue , la  difpolition  des  libres  qui  le  compo- 
lent.  Vers  le  col,  il  ell  plus  denl'e  8c  moins  gris 
que  dans  les  parois  du  corps.  11  paroit  au  relie 
que,  pendant  fa  grolTclTe,  ce  tilTu  devient  vérita- 
blement mnlcuUire. 

Les  artères  de  l’uiériis  proviennent  des  fperma- 
tiques  8c  des  hypogallriques;  leurs  branches  prin- 
cipales font  placées  au-deffous  du  péritoine':  elles 
font  très-flexueufes  ; elles  s'anallomofent  fréquem- 
ment entr’elles.  Ses  veines  Aiivent  le  même  tiajet, 
mais  font  encore  plus  flexueufes,  Scelles  forment, 
dans  Tes  parois*,  des  cavités  qui-deviennent  fort 
grandes  pendant  la  grolTeffe  , 8c  qu'on  appelle 
àinui  utirîXs.Sts  nern  viennent  des  plexus  feiati- 
ques  8c  hypogaAtique.  Ses  vaiffeaux  lymphatiques 
font  très-mtiltiplies,  8c,  pendant  la  groffelTe,  ils 
acquièrent  des  dimeiifions  énormes.  Koy.  Gesta- 
tion , Grossesse  8c  Accouchement, 

UTRICULE , f.  f. , uficultu.  Voyez  Cei^-vli. 

UVÉE,  f.  f.,  uvtt.  Quelques  anatomifles  ont 
défigné  la  ehoreïdt  parce  nom.  K oyej  Choroioe  8c 
(Eil.  ‘ 

D'autres  ont  ainfi  appelé  la  face  polléiteure  de 
l'iris,  ytytî  Iris. 

UVULAIRE , adj. , uvularUi  qui  a rapport  à la 
luette. 

On  a quelquefois  donné  le  nom  de  Gùtadtt 
uvu/aires  aux  cryptes  muqueuf.s  de  la  membrane 
qui  tecouvie  la  luette.  F'pyrq  Luette.  . 
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AGIN,  f.  m.,  vagiiu.  On  appelle  yagin  ou 
Càndttit  vatvo-uxiria  un  canil  membraneux , cylin- 
droïde  I comprimé  de  devant  en  arrière , placé , 
dans  l'intérieur  du  bafiin , entre  la  vellie  & le 
reâum  , ouvert  en  bas  au  milieu  de  la  vulve,  Bc 
eaibraiTint  en  haut  le  col  de  l'utérus. 

Long  de  ftx  à huit  pouces,  légèrement  courbé 
fur  lui-méme  Si  concave  du  côte  de  la  veflie, 
plus  court  en  avant  qu'en  arrière , un  peu  plus 
étroit  i Tes  deux  extréndtés  qu'i  fa  pairie  moyenne, 
le  vagin  eft  un  peu  obliquement  dirigé  de  haut  en 
bas  St  d'arrière  en  avant,  ou  prefque  vertical. 

A.  Su'ficc  exitne.  En  avant  & en  arrière  , elle 
eft  revêtue  fupétieurement  pai  le  péritoine  dans  une 
ttès  petiteétendue.  Enarant  & eu  bas,  elle  ell  con- 
tiguë à la  velTie  & au  canal  de  l'urèthre.  En  arrière 
8<  en  bas , elle  appuie  fur  le  reâum  : elle  eft  unie 
i ces  divers  organes  par  un  rilTu  ce.lulaire  allé» 
denfe.  Sur  les  côtés  , elle  répond  ea  haut  aux 
ligamens  larges  de  l'utérus , bc  en  bas  i une 
maflt.  de  tiflu  cellulaire  qui  la  fépare  des  relcveuts 
de  l'anus,  Sc  dans  laquelle  rampent  les  vaUTcaux 
utérins  6c  véficaux  & l'artère  oinbi  icale. 

B.  Surfait  initntt.  Les  parois  de  la  cavité  du 
vagin  lont  habituellement  en  cortiaét  entr'elles, 
& enduites  d une  couche  de  mucus  plus  ou  moins 
épaifle.  Sa  cavité  eft  au  refte  dilatée  eif-rairon  du 
nombre  des  ai.coucbemens  Sc  de  la  fréquence  du 
coït. 

La  paroi  antérieure  eft  coupée  longitudinale- 
nsent  & au  milieu  par  une  crête  etrotte  & alongée , 

Plus  prononcée  du  côté  de  la  vulve  que  près  de 
utérus  : dans  le  premier  fens , elle  forme  même 
fouvent  un  tubercule  alfez  Taillant  aii-delfous  de 
i'orilice  de  l'urèthre.  Sur  la  paroi  pollerieure,  on 
remarque  une  ciéte  femblable , nuis  moins  appa- 
rente. Ces  deui  parois  préfenient  en  outre  un 
grand  nombre  de  rides  tr  inlverfales  qui  s'effacent 
fur  les  côtes , Si  qui  font  beaucoup  plus  Taillantes 
8c  plus  multipliées  au  voilinage  de  la  vulve  que 
près  de  l'utérus,  où  elles  fuivent  toutes  lottes  Je 
directions.  Toutes  ces  rides  font  coupées  à angle 
droit  par  les  deux  crêtes  longitudinales  dont  nous 
venons  de  parler,  8:  font  entièrement  formées 
pat  la  membrane  muqueuTe  qui  tapifte  le  conduit. 
. UtxtrimUi  fufiriturt  du  vagin  Te  fixe  autour  de 
la  partie  Tupéiieure  du  col  de  l'utérus , un  peu  plus 
haut  en  arrière  qu'en  devant.  Vinfiriture  foime 
dans  la  vulve  une  fente  alongée  de  haut  en  bas  Sc 
de  devant  en  arrière.  * 

Le  vagin  eft  tapilTé  par  une  inembrane  mu- 
queiiTe, ‘autour  de  laquelle  bn  lenconire  une 
couche  de  tiftu  fpongieux  éreâile , 8c  une  autre 
membrane  cellulo'valculaire,  Unmufcle  confttic- 


teur , des  vaifteaux  nombreux  8c  des  nerfs  entrent 
aufli  dans  la  compofirion  de  cet  organe. 

I®.  Mtmharu  mu^uiuft.  Elle  eft  tTUnifeftement 
la  fuite  de  celle  de  la  vulve , 8c  fe  continue  avec 
celle  de  l'utérus.  En  bas  elle  eft  rouge  8c  vermeille; 
en  haut  elle  devient  blanchitre  ou  gril^tre;  en 
aniere  elle  ptéfente  fouvent  des  caches  bleuâtres 
ou  livides  irrégulières.  Encre  les  riig»ficés  donc 
nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut , elle  eft  criblée 
d'une  graiitle  ciuanri^é  de  potes  qui  fort  les  ori- 
fices de  Tes  follicules  muqueux,  ou  plutôt  de  fes 
lacunes.  Son  épaiftèur  diminue  i mefure  qii'on 
s'eieve  de  la  vulve  vers  le  col  de  l'utérus;  dans 
quelques  endroits,  elle  a une  confiftance  prefque 
tairiÛgineuTe;  dans  toute  Ton  étendue,  elle  eft 
revêtue  d'un  épiderme  très-pro'noncê. 

a°.  Tijâ  fpanfiiuK  trttiUe.  Il  fbime  autour  de  la 
partie  inférieure  du  vagin  une  couche  large  d'un 
pouce  environ,  ScépailTe  de  deux  i trois  lignes. 
Il  a une  couleur  grilàtte  8c  une  texture  denfe  Se 
ferrée.  On  n'y  dilliiigue  aucunes  fibres  dirpofêcs 
régulièrement.  En  haut , il  s'amincit  beaucoup , 
mais  il  remonte  cependant  jufqu'à  l'ucérus  Se 
femble  fe  continuer  avéc  le  tillu  propre  de  cet 
organe  : c'eft  lui  qu'on  defigne  communément  fous 
le  nom  de  P/ixji  Ttttfo>mc- 

Le  vagin  reçoit  une  artère  qui  naît  de  I hypo- 
gaftrique;  fes  nerfs  lui  font  fournis  par  les  pUxus 
IciatiquéS. 

V.AGIN.AL,  alr,  adj  , vagina/itf  qui  a rap- 
port. qui  appartient  au  vagin;  qui  forme  une 
gaine  (i)  ou  une  enveloppe. 

1*.  Apophtsi  vAoiNALR.'On  a donné  ce  nom 
â une  crête  ntfeufe  qui  embralTe  la  baie  de  l'apo- 
phyfé  llylotJe  du  temporal,  è'oyrf  1 rmpokal. 

On  l'a  aulll  appelée  Apoph^jt  mg.inanu. 

a®.  AaTP.ptvAnnsAt.e  Comme  l'artère  utérine, 
elle  n'exitie  que  dans  la  femme  ; quelq  iefnis 
même  on  ne  l'y  rencontre  point  : alors  elle  eft 
remplacée  par  des  rameaux  de  l'uterine  , des 
véficalcs,  de  I hémotrho'rdale  moyenne,  qui  l'e 
répandent  dans  les  parois  du  vagin.  Elle'  naît  de 
1‘hypogaftriqiie,  de  la  honteufe  interne,  de  I om- 
bilicale , de  l'héinorihoïlale  moyenne,  bc  quel- 
quefois de  l'obturatrice.  Elle  defeend  en  avant, 
en  fournilTint  un  rameau  aftea  fort  à la  regi^ 
latérale  de  la  veflie  ; puis  elle  continue  Ta  marene 
fur  le  côté  du  vagin,  lui  donne  de  nombreufes 
branches  St  parvient  juTqu'a  Ton  orifice,  d'où  elle 
diflribue  des  ramifications  aux  parties  excérieuaes 
de  la  génération. 


(l)  ymgiHU  CD  Utfa  fîsaifie  gàbtt* 
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"PuMQUÏ  Tl(-,in>LE  OU  Tuwt^oz  ÉLT- 
TRÜIDE,  Olf  Tl’HIQUE  riORO-SÉIIEU»B  DES  TEITI- 

cci.Es.  On  ay>pelle  ainfî  une  membrane  qui  forme 
une  efpèce  de  petit  fac  alongd^placé  danschaque 
dartos,  l'Qte  inférieurement  pour  contenir  lè  tef- 
dcule  8t  l;épiJidyme,  8^ remontant,  fous  l’appa- 
rence d'une  gaine  étroite , autour  du  cordon  des 
vaifjeaux  rpeimatiques  iufqu'i  l'anneau  inguinal  , 
entre  les  pilier»  duquel  fes  fibres  s infinuent.  En 
bas,  quelques-unes  de  fes  fibres  s'unifient  aulfi 
iiitimcmem  à <elles  des  dartos.  Elle  efi  mince, 
traniparente  & peu  rëfifiame.  Les  Anciens  la  con- 
fondoient  avec  u tunique  féreufe  , fous  les  noms 
de  Tunique  vaginaU  ou  é/yiroiJe.  Mais  la  Tunique 
féreufe,  comme  tomes  les  membranes  de  la  même  na- 
ture, conftitue  un  lac  fans  ouverture,  qui  fe 
réfléchit  fur  l'organe  qu’il  enveloppe  , fans  cepen- 
dant le  contenir  da-ns  fa  cavité.  En  la  fuppo- 
fant  naitie.de  la  partie  intérieure  de  la  poche 
fibreufe  précédente,  nous  verrons  qu'elle  en  ta- 
pilfe  tout  l'intérieur,  qu'elleembralie,  furtout  en 
devant , la  partie  Inferieure  du  cordon  des  vaif- 
feauE  fpermadques , qu'elle  fe  réfléchit  fur  l’épidi.- 
dyme  tSc  lur  le  tefiicule  , & qu’elle  recouvre  celui- 
ci  en  entier , excepté  au  niveau  de  fon  bord  fupé- 
rieur  Sa  fu’fûie  externe  eti  revêtue  en  devant  par 
la  tunique  fibreufe;  en  arrière , elle  adhère  forte- 
ment à l’épididyme  8c  i la  membrane  albuginée; 
Sa  furfaet  interne  elt  lifle , polie  ,‘humeâée  par  de 
Il  férofité. 

Cette  membrane  efi  prefqu’aufii  mince  que 
l’arachnoïde;  c'eft  celle  qui  ell  leliege  de  l’elpè-e 
d’hydropifie  appelée  Ajrfracf/r.Clurzles  très-jeunes 
fujets , avant  que  les  tefiicules  foient  drfeendus 
dans  le  Icrotum  , elle  fe  continue  maniltilemcnt 
avec  le  périteine.  Cette  particularité  fert  à expli- 
quer comme  fe  forment  les  êrrn/ri  inguinulet  con- 
gtniatet , dans  lefquelles  l'iniellin  en  en  contaâ 
immédiat  avec  le  tefiicule-  ê''oy<{  Scrotum. 

V AGINAN’T,  te,  adj. , vuginnntj  qui  enveloppe 
en  formé  de  gaine. 

VAGUE,  adj.,.vugEt.  Beaucoup  d'anatomiftes 
ont  donné  le  nomade  vugues,  aux  nerfs  de 
la  huitième  paire,  fiNEUHo-uAsTRique. 

VAISSEAU,  f.  m ,vnj.  Les  anatomifies  ont 
appelé  swij^vaui  descanaux  rameux,  plus  ou  moins 
élaftiques,  fournis  par  la  fupetpohiio/i  de  plu- 
fieurs  membranes,  difiingués,  d'après  leurs 
ufages  tt  leur  ditpofition  générale , en  artères , en 
veines  &i  en  lymphatiques.  (Voyez  ces  mots.)  L'en- 
femble  des  artères  confiitue  le  JyJlème  anénel,  ou 
fyjttme  vafctriaire  àfang  rouge;  la^éunion  des  veines 
forme  \eJyJHmevnneux,  ou  j'yfième  vufrulaire  ifatig 
notr  ; IV  les  vaifieaiix  lymphatiques  conftituent, 
avec  les  ganglions  du  même  nom,  le  fyfiéme  asfor- 
httnt , ou  lymphatique. 
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VALVF. , f.  f. , valva.  On  apDelle  ainfi  chacune 
des  pièces  dont  efi  compOfééfte  coquille  quel- 
conque . 

VALVULE,  f,  f , vehula;  dimmutif  de  vaUa. 
Les  anatomifies  ont  donné  (C  nom  ê dlverfet 
membranes  8c  replis  membraneux  qui , dans  les 
conduits  on  rêfervoirs  dy  corps,  empêchent  les 
liquides  de  refluer  8c  en  favorilent  le  cours. 

yalvuleq  mitrales  , valvules  tricufpides , valvules 
irigloehines , valvule  pylorique  OU  4n  pylore  ,a/alvule 
fgiKoide.  V oyez  ces  mots. 

Valvui.e  de  Bauri.v.  Koyrf  Baunin  , Izio* 
coecal  , Imtestin. 

Valvule»  conNivERTES.  Voyeq  ConnivEnT  , 
Ihtestin. 

Valvule»  de»  Veive».  y<sye\  Veive. 

Valvule  de  VirussEira.  On  appelle  ainfi  une 
lame  médullaire  gri(âcre,pulpeufe , qui  fe  porte  des 
tubercules  quadrijumeaux  inférieurs  vers  le  cerve- 
let. 8c  forme  la  voûte  du  quatrième  ventricule. 
Vieufiens  penfoit  i tort  que  cette  lame  êtoit  une 
forte  de  valvule  qui  étoit  deflinée  i boucher  la 
communication  du  quatrième  ventiiciile  avec  l'a- 
queduc de  Sylvius. 

.Valvule  d’Eujtache  ou  d’Eustacui.  On  a 
donné  ce  nom  i un  repli  membraneux  femi  lunaire, 
qui  fe  rrouve  dans  l'oreillette  droite  du  cœur,  8c 
^rnit  l'orifice  de  la  veine  rave  inférieure.  1 a lar- 
geur de  cette  valvule  varie  beaucoup  chez  l'adulte  ; 
fes  dimenfions  font  plus  confidérables  chez  les  en- 
fans  8c  furtout  chez  les  foetus  Chez  ces  derniers , 
el.e  répare  en  deux  la  cavité  de  l'oreillette  droite , 
8c  joue  un  tôle  important  dans  le  mécanifme  de  la 
circulation,  f'éyq  Coeur.  . 

VAROLE,  VAROLl.  f'«y»{  Port  deVarole. 

VASCULAIRE,  adj.,  vafcularis;  qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  aux  vaifièaux.  Bichat  a donné 
à l'enfemble  des  vaifièaux  fanguins  le  nom  de 
fyfi'eme  vafiutaire , 8c  il  djliingue  : 

I®.  Vnfjlème  artériel  ou  vaf.ulaire  àfang  rougi. 
Ce  fjrfième  conimence  par  les  radicules  des  veines 
pulmonaires  qui  prennent  dans  les  poumons  la 
lang  rouge , le  fang  qui  a fubi  le  contaél  de  l'air 
par  l'aâe  de  la  refpiration;  ce  fvltème  fe  continua 
dans  les  veines  pulmonaires,  dans  l'oreillette  8c 
le  ventricule  gauches  du  cœur,  8c  de  li  dans  l’ar- 
tère aorte  8c  fes  nombreufes  divifions  pour  aller 
fe  perdre  dans  le  fyfième  cuillaire  général. 
Le  fang , dans  cette  férié  de  vaifièaux  8c  de  réfet- 
vqirs,  ell  porté  du  fyfième  capillaire  pulmonaire  , 
où  il  a été  modifié  par  l'air,  au  fyfième  capillaire 
général  où  il  doit  perdre  fa  qualité  de  fang  anérièl 
pour  devenir  fang  veineux. 

1".  Un  fyf  eme  veineux  ou  vafeulaire  à fang  noir. 


Digitized  by  Google 


7.3G  V E I 

qui  porte  le  fa::;  vcinruit  ia  tonte'  les  parties  ! 
vers  le  poumon  mi.  dait  le  modilur  li  prend  fou 
origine  dans  le  l^ffenic  capillaire  géi  érat , fe  con- 
tinue dans  les  veines,  dans  l’oreillette  & le  ventri- 
cule droits  du  coeur,  dans  l’artère  pulmonaire  & 
fes  branches,  pour  fe  perdre  enUn  dans  le  fyftème 
capillaire  du  pouAion. 

On  voit  que  les  fyflèptes  capillaires  pt  lmonaire 
&.  général  font  les  points  de  réunion  où  les  deux 
fyllemes  yafculaites  prennent  naillance  ée  fe  ter- 
minent : au  fj(lèii;e  capillaire  pulmonaire,  fe 
termine  le  fyfttme  vafculaire  à fang  noir  Se  com- 
merce le  fyfteme  artériel  j au  fyllème  capillaire 
général  finit  le  fyftème  vafculaire  à lang  rouge  & 
commence  le  fyllème  veineux. 

VASTE,  adj. , vafiui.On  a donné  les  noms  de 
Mufelts  vûjlt  txurne  üc  vufte  tnitrnt  à deux  des 
portions  du  mufcle  triceps  crural.  Kuyrj  Tmceos. 

VEILLE,  f.  f.,  vigi/id ; état  du  corps  dans 
lequel  les  fenfations  font  en  aétion. 

VEINE,  f.  f. , vena.  Les  veines  font  des  vaif- 
feaux  -deflinés  à contenir  le  fang  noir,  comme 
les  artères  renferment  le  fang  rouge.  Un  en 
trouve  abfolument  dans  toutes  les  parties  du  corps 
qui  préfentem  des  artères  j maison  peut  les  difiin- 
gueren  deux  ordres  principaux,  en  deux  fyllèmcs 
tout-à'fait  féparés.  L'un,  beaucoup  plus  érenda, 
commence  dans  cous  les  organes  par  des  radicules 
très-déliées,  & aboutit  au  cœur  par  les  veines 
caves;  l’autre,  borne  à la.caviré  de  labdomen, 
commence  de  même  par  un  grand  nombre  de 
radicules  dans  les  organes  digeltifs  de  dans  la  race , 
& fe  termine  au  foie  par  un  feul  tronc  qui  fe  fub- 
divife  dans  fon  épaillirur  : c’eft  le  àt  U 

Vùnc  porte. 

Sous  le  rapport  de  ledr  difpofition  générale , les 
veines  peuvent,  en  quelque  iruntère.  être  compa- 
rées aux  artères  ; mais  elles  en  different  effemicl- 
lemer.t  fous  le  point  de  vue  de  leur  nombre  , de 
leur  fituation  , de  leurs  fonctions  de  de  leur  oiga- 
niûtion. 

Leur  forme  eft  tylindrfque  comme  celle  des  ar- 
tères , tX  leur  calibre  telle  le  même  tant  qu'elles 
ne  reçoivent  point  de  rameaux  ; mais  cette  figure 
cylindrique  cil  interrompue  d'tfpace  en  cfpace 
ar  des  écranglemetis  plus  ou  moins  re-maïqua- 
Ics  , qui  font  dus  à la  préfunce  de  valvules  incé- 
lieures. 

Chaque  artère  eft  accompagnée  au  moins  par 
une  veine  qui  fe  divife  co-.imre  elle-,  qui.  a autant 
de  racines  qu’ede  offre  de  rameaux,  & dont  la 
grofleut  futpalTe  de  beaucoup  la  'Itetnic.  il  en 
refulte  qu'il  y a , au  premier  aperçu  , autant  de 
veines  que  d’artètes  ; nuis  on  voit  que  ce  nombre 
eft  beaucoup  plus  fort  fi  l’on  vient  à taire  atten- 
tion que  fouvent  une  artère  eft  côtoyée  par  deux 
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î veines  d'im  voluive  égil  an  fi;n;  que  P-uUnt  auffi 
les  urines  des  veines  font  plus  ipii'tipiiées  que  h s 
braiiclics  des  artères,  t'<  enfin  qu’une  grande 
quantité  de  veines  eft  entièrcnitnt  ifolée  ries  ar- 
tères, comme  on  l’obfttve  fous  les  tegpm.TîS  des 
membres  Sc  du  tronc,  au  cerveau,  8rc.’ 

Les  radicules  des  veilles  fe  téunilTer.t  fuccelfi- 
vemtnt  de  manière  à former  d<.s  troncs  qui  devien- 
nent d’autant  plus  gros  qu  ils  approchent  davan- 
tage du  coeur;  in.iis  comme  ta  foinme  des  diamè- 
tres de  toutes  ces  radicules  1 emporte  de  beaucoup 
fur  celui  des  derniers  troncs , il  en  refulte  que  le 
fylhème  des  veines  repréfente  un  cône  dont  le 
foitimet  eft  au  cœur  & la  bafe  à la  périphérie  du 
corps  'Au  relie,  ces  radicules  s'analiomolent  ' 
fréquemment  enicmble , Sc  forment  des  réfeatix 
pareils  à ceux  des  dernières  ramifications  des 
artères  qui  leur  donnent  nailTance.  Quelquefois 
aiifti  deux  troncs  veineux  principaux,  s'abouchent 
l’un  avec  l’autre. 

Les  parois  des  veines  font  beaucoup  moins 
épaillcsque  celles  des  arteres  relies  ont  une  teinte 
d'un  blanc  grifâtre.  Deux  tuniques  feulement  con- 
tribuent à les  former.  L'une  , extérieure,  eft  lâche, 
extenlible , compnfee  de  fibres  longiiudinales  ' 
plus  ou  moins  apparentes  Sc  plus  ou  moins  rappro- 
chées : elle  eft  louvenc  entourée  d'une  gaine  de 
tiffu  cellulaire  donc,  les  lamelles  font  forcemenc 
ferrées  les  unes -contre  les  autres.  La  fécondé, 
intérieure  , eft  mince , liffe,  polie  , .sflex  fcmblable 
à celle  qui  tapilfe  en  dedans  les  tubes,  ne  contenant 
jamais  de  Points  offeux  pareils  à ceux  qu'on  ren- 
contre fi  fouvent  dans  celle-ci.  C'eft  elle  qui  le 
piolonge  dam  les  cavités  droites  du  cœur  A;  dans 
les  finus  de  la  dure-mère;  c'eft  elle  qui , en  fe  re- 
pliai t dans  les  veines,  y forme  un  grand  nombre 
de  vaH'ules  femi-lunaires  abfoUimenl  anal.igues 
aux  valvules  lîgmoides,  que  nous  voyons  a 1 ori- 
gine de  l’artère  pulmonaire  Sé  de  1 aorte. 

Ct-5  valvules,  quelquefois  ifolées,  font  foitvent 
dilpofees  deux  a d.ux  ..mijis  rartm-m  trois  à trois; 
leur  bord  libre  eft  tourne  du  côté  du  cœpr,  &’  cil 
plus  ou  moins  concave  : elles  font  beaucoup  plus 
abondantes  dans  les  veines  des  membres  inferieurs 
que  dans  celles  de  la  tète  o-a  des  membres  tupe- 
ricuis.  Le  fyllème  de. la  veiné  porte  eu  eft  dé- 
pourvu. Elles  paroiffent  évidemment  avoir  pour 
ufage  d’empêcher  le  fang  de  retourner,  pat  les 
V • .mes , du  cœur  vers  là  périphérie  du  corps  : aulfi 
leur  nombre  eft-il  d'autai.t  plus  grand  qu'on  s'é- 
loigne davantage  du  cœur. 

Les  tuniques  des  veines  cortiennent , comme 
celles  des  artères  , des  artérioles  Üc  des  vénules  ; 
mais  elles  font  loin  de  prêfenter  une  auffi  grande 
quantité  de  filets  nerveux.  La  veine  porte  eft  la 
(e-ule  où  l'on  obfeçvc  un  plexus  nerveux  fort  ap- 
parent. 

VEINEÛX,  rist,  adj.,  venofui  q qui  a rapport 
aux  veilles. 

i*.  Ca  . .IL 
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i*.  Canal  vetneux.  f^oy.  Canal  veinelx  (i).' 

1°,  Sang  veinlux.  y ay.  Rk&piration  3c  Sang. 

î**  SïSTÈKE  rtiNEux.  Vascülaibe  & 

VltViB,  * , 

VEINULE,  yoye^  Vénllr. 

,\EL0UTÉ,  ÉE  , 3'dj.  yoye[  VEILLEUR, 

VENTRE,  f.  m. , \tnt4r  ^ alvus,  Voyci  Ab- 

‘Domen. 


VENTRICULE  , f.  m. , vintricalm*  Voyez  Es- 
tomac. 


•y^ENTRICULE  ANTÉRIEUR , v«rw«/w  ah> 
toior.  On  a parfois  donné  ce  .nom  au  ventricule 
droit  du  cœur,  ^oye^  Uotun. 

VENTRICULE  AORTIQUE  ou  GAUCHE 
0Ü  CŒUR,  yoye^  CoKUR, 

VF.STRïCULE  DU  CERVELET  ou  QUA- 
TRIÈME OU  CERVEAU.  yoyt[  Encéphale. 

moyen  ou  troisième 
DU  CERV'EAU.  yoyc[  Encéphale. 

VEN  TRICULE  POSTËRIEURoü  GAUCHe' 
DLI  CQEL R.  y^yt\  Coeur. 


VENTRICULE  PREMIER  ou  DROIT  DU 
C(EUR.  Coeur. 

•ventricule  pulmonaire  ou  DROIT 
OU  CCEUR.  CoruR, 


VENTRICULE  SECOND  ou  GAUCHE  DU 
CC^UR.  Koyrf  ^CoeUR, 

VENTRICULE  SUCCINTURIÉR.  y.  Duo- 

cenUH.  • ’ 


VENTaiCUI.E  DE  SVLVIUS  ou  CINQUIÈ- 
ME DU  CERS'EAU.  Ko^«{  Enclphale. 

VENTRICULES  DU  CERVEAU.  Voyti 

CÉPUALE. 

• 

VENTRICUIES  ANTÉRIEURS  ou  LATÉ- 
RAUX DU  CERA'EaU  , venirhu/i  prhres , f. 
majorti.  Voyei  E^cépualk. 

VENTRICULES  DU  C(EUR.  Voyix  Coeuii, 

VENTRICULES  DU  LARYNX.  F.  Laktkx. 


(i)  Pigfirf. 
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ATNTRTCULFS  LATÉRAUX  DU  CER- 
VEAU. i'oyti  EscipiiAte. 

VENTRICULES  SUPÉRIEURS  ou  LATÉ- 
RAUX DU  CERVE.AU.  y^yex  ENcÉPHàiJt. 

VENTRICULF.S  TRICORNES  ou  LATÉ- 
RAUX DU  CERVEAU.  Kej-pj  ExcïPnâi.E. 

VÉNULE,  f.  f. , vtnulji  petite  veine.  F»y»j 
Vtl.lE.  ^ 

VERGE)  f.  f. •)  mtmirum  virilt,  pénis ^ cotes, 
veretrum,  memuta.  On  appelle  ainfi  un  oreine  def- 
tind  à vetler  dans  les  parties  génitales  deïafentuo 
le  fluide  prolifitjue  fécrété  par  lés  teflicules.  Il  ell 
cylinJroide  . alongé , éreûile , fitué  à la  partie 
antérieure , inférieure  & moyenne  de  l'abdomen , 
au'dcflbus  & au-devant  de  la  fyniphyfe  dés  pubis. 

Dans  l'état  ordinaire , la  verge  eft  molle  & pen- 
dante au-devant  des  irâurfesi  Ton  volume  varie 
alors  beaucoup  , non-feulement  fuivant  les  divers 
individus  , mais  encore  c^ei  la  mê  ne  perfonne  , 
par  une  foule  de  caufes  dilférentes.  Pendant  l'é- 
reéUoni  elle  s’alonge,  prend  une  forme  triingu. 
laire  & fe  redrelTe  plus  ou  moins. 

Si  fiiee  fipérieare  ou  Ton  dos  reg^e  eu  avant 
dans  l'état  ordinaire,  & fe  tourne  feffiblement  en 
arriére  pendant  l'éreâion , on  aperçoit  I fa  partie 
moyenne  le  trajet  de  la  veine  dotfale  de  la  verge. 
Sa  focs  inférieure  eft  tournée  en  fens  contraire  de 
U précédente  ■,  elle  appuie  fur  le  ferotum  ; elle 
ptefenie  une/aillie  longitudinale  moyenne  fnmiée 
par  l'urèthre  & la  continuation  du  raphé  périnéal. 
Cette  faillie  ell  bornée  de  chaque  cùté  pat  une 
gouttière*peu  profondj. 

' Les  ^eux  côtés  de  1a  verge  font  arrondis.  Son 
extrémité  pofiérieure  ou  fa  racine,eÜ  liée  aux  patois 
du  baiEn.  Son  extrémité  mnté'ieuie  eft  libre  fié  pré- 
lente  le  gland,  le  prépuce  N:  Toriflce.de  Turètme. 

' La  verge  eft  formée  par  le  corps  ruv<rn.iu; , 
iïége  principal  dé  Téreétion  ; par  le  esnaé  de  i‘ urè- 
thre , dettinée  à la  tranfmilfinn  du  fperme  « par  le 
gljnd,  (]ul  termine  ce  canal;  par  des  vuiÿeaux , 
des  nerfs , Ht  une  enveloppe  eutanée  qui  donne  naif- 
fance  au  prépuce.  Voyez  Cavenxttx,  Glaxo, 

PHépU(:e,SFL’aHa,  UnÈTiinE. 

VERMICULAIRE  ou  VERMIFORME,  adj., 
vermicularis  , ve'mifotmis.  On  a déiïgné  par  ces 
épithètes  V appendice  cxcat  h deux  faillies  médul- 
laires qu'on  oblerve  i la  lurfàce  duteerveUt.  h'tfy. 

CuECÂL,  CuEpUM  8e  CxRVeLXT. 

VtRMIS  INFERIOR  CEREBELU  ou  ÉMI- 
NENCE VERMIFORME  INFÉRIEURE  DU 
CERVELET.  Qxnvii.aT. 

VERMIS'  SUPERIOR  CCREBÉLLI  on  ÉMI- 
Aaaag 
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NF.NCR  VERMIFORME  SUPÉRIEURE  DU 
CERVELET.  y^oyc[  CtkvELtï. 

^^ERTFBRAL,  aie,  adj.,  fintiralis;  qui  a 
rapport , qui  appartient  aux  vertèbres. 

Ca  mot  eft  fréquemment  d'ufage. 

1°.  An  rÈnE  veuteiihai.e  , aritrij  veruiratis. 
C'eft  la  plus volumineufe  des  branches  delà  foiis- 
daviérc  i elle  égale  prefnue  Taxillaire  en  volume  ; 
elle  eR  fpérialement  delnnée  au  cerveau,  au  cer- 
velet, à la^rotubérance  cérébrale  8c  à la  moelk 
de  l'épine  : elle  naît  ptofon  iémenc  de  la  partie 
fupérieute  Sc  poRétieute  de  la  fous  clayière,  près 
de  l’emftoit  où  celle  ci  change  de  direition  j à 
droite , elle  forme  avec  elle  un  apgle  très-obtus , 
tandis  qu'à  gauche  elle  femble  la  continuer  dans 
le  n ême  fens  Keyc;  Soüs-ci.avikr. 

ües  deux  côté} . immédiatement  après  fa  naif- 
fance  , l'artère  vertébrale  fe  porte  direèlen-ent  en 
haut , denière  l'attére  thyroïdienne  inferieure , 
fur  la  colonne  vertébrale , entre  les  mnfcres  long 
du  cou  Sc  fcalène  antérieur.  Au  bout  d'un  trajet 
plus  ou  moins  court , elle  entre  dans  le  trou  dont 
,«(1  percée  la  bafe  de  l'apophyfe  tranfvetfe  de  la 
(ixième  veitfbre  cervicale,  6c  qiie'quffois  dans 
celui  de  la  feptième,  fans  .avoir  donné  nailfance  à 
aucutft  btJélkhe  ; dans  d'autres  cas  plus  rares  , elle 
ne  s'engage  dans  ces  trous  qu'au  niveau  de  la  qua- 
trième ou  de  la  troiftème  vertèbre.  Quoi  qu'il  en 
foit,  elle  monte  dans  le  canal  qui  réfiilte  de  la 
fuite  de  tous  les  trous  dont  font  percées  les  apo- 
phyfes  tranfvetfes  cervicales,  8c  qui  eR  complété 
par  les  inufclet  inter-ttanfverfaires  : dans  cette 
partie  de  fon  étendue  , elle  palTe  devant  les  troncs 
des  nerfs  cervicaux  : elle  parvient  ainfi  à l'axis, 
n'ayant  décrit  que  de  ttèsdëgères  ITéxuofités  j 
mais  alors  elle  abandonne  le  canal  , fe  porte  eq 
arrière  fous  le  mufde  petit  complexus,  Sc  forme, 
entre  les  deux  premières  vertebres , une  courbure 
verticale  dont  la  convexité  eR  diiigée  en  arrière , 
en  haut  8c  én  dedans  : elle  fe  diiige  enfuite  en 
haut  Sc  en  dedans  jufqu'à  l'apophyfe  tranlvcrîe  de 
l'atlas,  dont  elle  perce  la  baie  direCienjent  de  bas 
en  haut,  au-dtflcius  du  mufcle  grand  oblique  de 
la  téie.  Après  quoi  ,.elle  fe  porte  en  atriète  & en 
dedans , 8c  décrit , entre  cette  vertèbre  Sc  l'occi- 
pital , dans  l'efpâce  triangulaire  des  mufcles  droits 
pofiérieuts  8c  obliques  de  la  tête,  une  féconde 
courbure  tranfverfale , 8c. dont  U convexité,  tour- 
née en  arrière  auHi , eR  couverte  par  les  mufcles 
grand  complexus  Bc  grand  droit  poRéiieur  de  la 
téfe , tandis  que  fa  corn  avité  embraR'e  le  côté  du 
ligament  occipito  atluitlien  poflérieur. 

Enfin,  les  deux  artères  vertébrales  paflent  par 
les  ouvertures  des  deux  extrémités  de  ce  même 
ligament,  traverlent  la  dure-mère  & s'introdui- 
fent  dans  le  ciâne  par  Ip  trou  occipital,  fur  les 
côtés  de  la  moede  de  l’épine.  -Alors  qjles  conver- 
gent l’iuie  vers  l'autre,  & lemontent,  en  ferpen- 


V E R 

tant,  en  ded.ins  Sc  en  avant,  entre  les  éminences 
pyrami.dalfs  8c  oliv.iires , Sc  la  gouttière  bafilaire  , 
fur  laquelle  elles  fe  réunilTcnt  angtilairement  pour 
donner  naiRànie  à l'artère  bafilaire  i' oyrf  Ba- 

SII.AIRF..  . • _ , 

Dans  fe  canal  des  avephyfes  trjnfverfef , l artere 
vertébrale  envoie  dans  tous  les  fens  plufieurs  ra- 
meaux, dont  les  externes,  les  antérieurs  8c  les 
poRérietirs  forteiit  entre  ce? apophyfes , vont  aux 
mufcles  in'er  tranfverfaircs  , fcalène  , grand  droit 
antérieur  de  la  tête  , petit  conipl^xii'  Sc  fplenius  , 
8c  communiquent  avec  les  artères  voifines,  tandis 
que  les  internes  pénètrent  dans  le  canal  vertébral, 
par  les  tioiis  de  ctrnjugaifon,  pour  fe  répandre  fur 
la  moelle  8c  fur  la  dure-mère , en  s'anaRomofant 
avec  ceux  du  côté  oppnfé.  Sri  n ai.. . 

Dans  fa  eourhuce  verticale  ^ l'artère  s-ertébAle 
envoie  en  dedans  Sc  aii-dcfli*us  du  mufcle  grand 
oblique  de  la  tête  une  petite  br.mche  qui  fe  bifur- 
que en  defeendant . l'un  de  fes  raoieaux  fc  difliibue 
aux  mufcles  tranfverfaires  épineux  cervicaux.  8c 
Eaiitre  (R.  a.-c/pûo-mcn/ffpé,  ChaulTîer ) remonte 
tons  l’arc  poRérieur  de  l’atlas  pour  fe  diRribuer  i 
la  duie-inèrc  En  outre  il  s'en  fëpiie  encore  quel- 
eues  tamufcules  pour  les  mulcles  grand  oblique  Jè 
fa  tète  8c  petit  comp'extis. 

Dans  fj  couràure  tranjve’fa/e , elle  envoie  une 
aRev.  grande  quantité  de  rameaux  aux  mufcles 
droits  poRétieurs  Sc  obliques  de  la  tète  i l'un 
d'eux  , plus  volumineux  que  tes  autres , eR  tr*u'- 
verfal  t il  fe  dirige  en  dedans  8c  fe  partage  bientôt 
en  deux  branches,  dont  l'une,  anaflnnyifée  avec 
celle  du  côté  oppofé , conRitue  une  efpèce  d nr- 
cade  emieles  mufcles  gr;inils  complexus  i?c  gtaii-is 
droits  poflérieiirs  de  la  tète,  tandis  que  I autre , 
defeendant  obliquement,  fe  dlRiibue  à ce  dentier 
8c  au  mufcle  petit  droit  noRérieur. 

M Cbauflier  nomme  l'artète  vertébrale  -e 
xétdhrals  pojlêrieure. 

i”.  AnTii:i'i.ATto«s  vERTéDu-Ai  FS.  Ccs  atticu- 
latiôns  font  fort  nombreules  îc  fort  compliquées,' 
par  cela  même  que  la  région  du  tronc  a laquelle 
elles  appartiennent  efl  cnmpolée  d'un  grand  nom- 
bie  d'os  qui  fe  touchent  tous  par  plufieurs  points 
à la  fois.  Néanmoins , comme  ces  os  fe  relfem- 
blent  beaucoup,  les  lig-imens  qui  les  iiniffent  ne 
préfentent  qii  une  même  difpofition  8c  peuvei  t 
être  décrits  finiultanémeiit , à l'exception  de  ceux 
qui  maintiennent  en  rapport  l'axis  8c  l'atlas. 

A.  Ar.TICnUATIONS  S'ERTC»nAI.ES  COMMUNES. 

chaque  vertèbre , depuis  la  troifième  cervicale 
inclufivement  jufqu’à  la  dernière  lombaire , fe 
trouve  en  comaél  avec  celle  qui  la  précède  ou  qui 
la  fuit,  par  fon  corps  8c  par  les  apophyfes  articu- 
laires i en  outre , les  lames  Sc  les  gpbphyfes  épi- 
iieufes  de  toutes  les  vertèbres  font  unies  entr 'elles 
méJiatement  par  des  ligamens.  Il  en  réfiilte  que 
les  articulations  communes  des  vertèbres  fe  pré- 
fentent  fous  l'afpèél  d'une  amphiacthiofe  pour 
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leurs  corps  > Sr  d’une  irthrodie  plane  i tnoiiTe* 
mens  obCcurs  pour  leurs’  apophyfcs  artitulaires,  8c 
qu’elles  font  encore  fortihées  par  des  elpèces  de 
ligamens  accelVoires , capables  d'une  grande  réfif- 
tance.  Remarquons  aulli  que  chaque  vertèbre  a , 
d'une  part,  des  moyens  d'union  ifoUs  Sc  particu- 
liers , comme  les  ligamcns  jaunes  Sc  les  libto-car- 
tilages,  8c  participe,  de  l’autre,  i l’ufage  d'or- 

Éanes  communs , qui  s’étendent  ila  fois  fur  toute 
I colonne  vertébrale , ou  au  moins  fur  la  plus 
grande  partie  ; tels  font  les  ligameiis  veitebraûx 
antérieur  Sc  pollerieur,  8cc. 

B.  AnTtcm,ATioxs  très  corps  nss  venTe- 
itres. 

a.  Ligatmnt  vertébral  antérieur  (Fafeia  longitu^ 
elijialis  ufl/arror,  Weitbrecht).  Ce  ligament  occupe 
la  partie  antérieure  de  la  colonne  vertébrale , de- 
puii  l'aitis  jufqii’à  la  partie  fupétieure  du  (acrnmi 
il  ell  irtcmbraoiforme  , d un  afpedl  nacré  uès-bril 
lant  i il  offre  des  llrics  longitudinales  tccs-pronon- 
cÇeS , qui  leparent  autant  de  faifceaux  de  fibres , 
entre  Iclqucls  exillent , pour  le  palTige  des  vaif 
féaux  finguins  Sc  dutilVu  tellqlaire,  de  petits  inter 
valley  irréguliers, pat  leur  terme  3c  par  leur  pofi- 
tion.  Ce  ligament  cil  très  étroit  au  cou,  plus  large 
au  dos , encore  plus  large  dans  1a  taxion  lombaire, 
8c  difpofé  de  manière  à recouvrir  la  plus  grande 

fiattie  du  corps  des  vertèbres  Mitice  au  cou  8;  aux 
ombes , il  ait  plus  épais  au  dos , Sc  partout  il  le 
inoule-fut  les  inégalités  .des  vertèbres , Sc  s’at  com- 
mode à toutes  leurs  flexitofués  Sa  face  antéiUttre 
ell  recouverte,  au  cou,  pat  le  pharynx  Sc  par  l'oe-  | 
fophage  t au  dos,  pat  ce  dernier,  par  l'airete 
aorte  , la  veine  axvgos  Sc  la  canal  thoracique  i au» 
lombes , pat  1 artère  aorte  ,-la  veine  cave.,  le  fêler-  | 
voir  du  chyle  Sc  un  grand  nombre  de  ganglions  Sc 
de  troiu  s l.  mphatiques. Toutes  ces  parties  lui  font 
unies  par  un  tilTu  celmlaire  lâche-  Üaiis  la  région 
lombaire,,  fes  fibres  font  fortifiées  par  celles  diy! 
tendons  dws  piliers  du  mufcle  diaphragme  avec 
lefauêUes  elles  s’emrelacenc.  Sifaie  psfiériture  ell 
appliquée  lut  les  corps  des  vertèbres  Sc  fur  les 
libro  cartilages  qui  les  léparent;  on  obfaive  qu'elle 
contracte  une  a,^érence  bien  plus  forte  avec  les 
denntts  qu'aveeVs  preioiers , Sc  qu'elle  tft  beau- 
coup plus  foUiement  fixée  aux  rsboids  fatllans  du 
corps  de  chaque  vcrrcbre’qu'à  la  gouttière  tranf- 
vetiale  que  ce  mêm;  corps  prefente'.  I,es  Au.dt 
laiiraux  du  ligiment  vertébral  aniétieut  funt^bcau- 
coop  plus  minces  quefafartie  moyenne  ; ifs  cor- 
refpondent  dans  la  région  cervicale  aux  mufclcS 
grands  droits  antérieurs  de  la  tête  üc  longs  uu  cou , 

' & dans  la  lombaire  aux  pfoas. 

• Sur  les  côtés  de  ce  ligiment  8c  fous  les  mufcles 
longs  du  cou , on  trouve . dans  U région  cervicale 
feulement  Sc  pour  chaque  articulation  vertébrale , 
deux  petits  faifceiux  fibreux,  qui  fe  portent  obli- 
miemMt , de  haut  en  bas  ije  de  dedans  en  dehors , 
de  la  veitèbte  lupetieute  à l’infetieuie.  Leurs  fibtes 


font  courtes , minces , 8c  fe  confondent  foiivem  en 
grande  partie  avec  le  fibro-cartilage  fur  lequel  elles 
font  appliquées. 

Les  fibres  qui  conflituent  ce  ligament  n’fn  oc- 
ciijrent  pas  toute  la  longueur  ; elles  n'ont  pas- 
meme  tontes  les  mêmes  dimenfions-  LA  unes , 
fuperficielles , recouvrent  le- corps  de  quatre  ou 
cinq  vertèbres  \ d'autres,  moyennes,  fe  perdent 
au  delà  de  la  troifième  vertèbre  au-deffous  de  celle 
où  elles  ont  pris  nailTince  > les  plus  profondes  lont 
encore  plus  courtes , Sc  fe  portent  feulement  d'une 
vertèbre  à celle  qui  ell  immédiatement  au  deffous. 
Il  faut  aulli  remarquer  qu’en  général  ces  fibres 
nailfent  en  bien  plus  grand  nombre  lut  les  fibto- 
cirtilages  que  furies  vertèbres  elles-mêmes. 

b.  Ligatneut  vertébral  pefiérieur  (^FaletJ  longitu~ 

din.  pojHea.  Weit.  ) Ce  ligament  femble  naître 
d’un  autre  ligament  avec  lequel  il  enttelice  If  s 
fibres,  6c  nommé  oceipiiu-uxotdien i il  exifte  der- 
riei^  le  corps  tles  vertèbres  , depuis  celui  de 
l’axis  jufqu'au  ficrum.  11  cil  plus  large  au  cou  8c  au 
dos  qu’à  la  région  lombaire  , où  il  devientméme  fi 
étroit,  qu’il  n'a  guère  plus  de  deux  lignes  d éten- 
due tranfverfale  i dans  tous  les  points  de  fon  trajet, 
il  tff  plus  large  au  niveau  de  chaque  fubffance  in- 
tervertébrale que  fur  le  corpf  des  vertèbres  elles- 
mêmes,  ce  qui  lui  donné  la  forme  d’une  longue 
bandelette  étranglée  d’efpace  en  efpace-  11  ell 
! lilTe , poli , d’un  blanc  perlé  très  brillant  j il  n’of- 
fre pas  de.fai-ceaux  de  fibres  ditlintls  crmime  le 
: précédent,  ni  d’imervallijs  q>ouc  le  palTage  des 
I vailfcaux.  11  tjl  en  générât plus  dente  Scplus  ferré 
que  l'antérieur  i aifei  mince  aux  lombes  S:  au  cou  : 
c'eft  dans  la  région  dorfale  qu’il  a le  plus  d'épaif- 
feur  Si  face  poMrieure  elt  en  rapport  avec  la  diirc- 
mère  qui  enveloppe  la  moelle  épiniète.Sc  elle  lui 
eft  unie  par  un  tiffu  cellulaire  cxirê.nenrent  lâche , 
filamenteux  , rougeâtre,  ne  contenant  pas  de 
grailTe  , mais  trés-fufceptible  d'une  infiltration  fê- 
reute  : cette  difpofition  eft  furtoiit  apparente  infé- 
rieurement, car  en  haut  la  dure-mère  eft  alTei  in- 
timement unie  au  ligament.  La  face  antérieure  de 
celui  ci  correfpnnd  au»  corps  clés  vertébrés  Sc  à 
la  partie  poftérieure  de  la  cir  onférenCe  des  fibro- 
cai  tiîages  intervertébraux, .Sc  adhère  beaucoup  plus 
forienwiit  à ceux-ci  qu'aux  premiers,  auxquels  il 
ne  s’atiiche  ir  cme  qu’en  haut  Sc  qu’en  bas  : au 
milieu  il  eft  feparè  de  l'os  paC  un  intervalle  où  fa 
trouvent  logés  les  vaiffeaux  qui  le  ramifient  dans 
le  tilfu  Ipongieux  de  la  vertèbre.  Ses  rords  laeéraue 
fe  trouvant  en  rappott  avec  les  linus  veineux 
vettebr.uix,  Sc  font  foulcvcs  pour  lailTer  palfec 
les  vaiffeaux , à la  différence  du  ligament  pré- 


édeiit. 


• Cê  ligament,  ainfi  que  Vamérieur  , eft  compofé 
de  fibres  fuperficielles,  occupant  l’imetvaUe  de 
quatre  ou  cinq  vertèbres  ou  fibro-cirtiiages , Sc  de 
fibres  profondes,  étendues  fur  deux  vertèbres 
feulement,  ou  même  fur  une  feule  Sc  fon  fibio- 
cattilage. 

Aaaaa  ^ 
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C.  FiBRO-CARTII^CIS  IKT£RVÏRTÉB»AÜX.  Vcy. 

Inter-vxrtxbival. 

C.  «AbTICÜLATIONS  bis  APOPHYSM  ARTICl- 
f,Aincs.  En  déciivant  les  vertèbres , nous  indique- 
roni  UYbnne  & Ixdiieâion  des  facettes  par  lef- 

uelles  leurs  apophyfes  articulaires  fe  correfpon- 
ent.  Ces  facettes  font  «vêtues  d'une  couche 
caciilagineafetTfes-miiice  , que  recouvre  une  petite 
poche  fynoviale  qui  le  rdléchit  de  l'une  fur  l'Autre. 
’ Cette  merobrâne  ell  foit  peu  lâche  & ne  contient 
ptefque  point  de  fynovie  : elle  eft  recouverte 
ailée  confiainment  par  de  petits  irouiTeaux  de 
fibres  ligaincnuures,  plus  ou  moins  écartées,  ir- 
téguliêres,  qui  fe  portent  de  i'apophyie articulaire 
d'une  vetràbn  à celle  de  la  vertèbre  oppofér , & 
* qui  font  plus  prononcées  au  dos  & aux  lombes 
qy'au  cou  : eu  dedans  elle  a des  connexions  avec  le 
ligament  jaune  voifin. 

D.  AbTICULATTONS  des  lames  des  VERTÈBetS. 

a.  Ligamtnj  jaunes  (Ligamenta  crurum  fubjlava  , 
Weit.).Ce$  Ugamens,  qui  occupent  les  efpaces 
inter- laminaires  des  vertèbres',  depuis  celui  qui 
exille  entre  la  fécondé  & la  ttoifième,  jiiCqu'â  ce- 
lui qui  répare  la  derrière  du  facrum  , & qui  com- 
plètent en  arrière  le  canal  vertébral,  font  fonnés 
par  un  tiflii  particulier,  très  fort  8c  très-réfiflant, 
ferme,  élafiique,  jaunâtre,  compofé  de  fibres 
verricales.  Ils  font  plus  apparent  i l'intérieur  qu'à 
l'extérieur  du  canal  vertébral,  8c  chacun  d'eux  efi 
partagé  en  deux  poniens,  l'une  droite,  l'autre 

fauche  , réunies  angulairement  vers  la  bafe  de 
apophyfe  épineufe , mais  de  manière  cependant 
à laifler  éntr'elles  une  petite  fente  que  bouche  du 
tiflu  cellulaire.  A la  partie  fupérieure  du  cou  , ils 
font  mincM  8c  étroits;  ils  deviennent  plus  épais  8c 
plus  larges  à mefure  qu'ils  defeendent,  en  forte 
qu'aux  lombes  ils  ont  des  dimenfions  très-pro- 
noncées. 

Chaque  portion  de  ces  Ugamens  a une  forme 
quadrilatère , tSc  eft  alongge  tranfverlalement. 
Leur  face  uatérieure  eft  en  rapport  avec  la  duri- 
merede  la  moelle  épinicre  i elle  en  cil  lèparée  par 
un  tifiTu  cellulaire  dont  nouS  avons, déjà  eu  occalinn 
de  parler;  elle  a un  afpeét  lilTe  & poli,  quifemble 
dû  à l'exiltence  d'une  membrane  paiticulièrc 
extrêmement  fine.  .La  pofténeure,  rugueufs  6. 
inégale,  eft  difficile  à apercevoir,  principalunenr 
dans  la  région  dorfale , elle  clt  recouverte  en 
partie  par  1a  lame  vertébrale  fupérieure,  8c  en 
partie  par  le  mufcle  tranl'verfaiie  épinéux  Leur. 
lord  fupérieut  s'attache  à la  face  interne  de  la  lame 
de  la  vertèbre  qui  eft  litiiee  au  dellus,  \ mfé- 
rttùr  fe  fixe  au  bord  même  de  la  lame  vertébrale 
qui  eft  placée  en  bas. 'En  dehors,  ces  ligameiîs 
font  en  conraft  avec  la  membrane  fynoviale  des 
apophyfes  arti'culaires,  taqdis  qu'en  dcajns , vers 
l'angie  qu'ils  forment  en  fe  joignant,  fcs  fe  c.  nti- 
nuent,  au  dos  8c  aux  lombes,  avec  les  Ugamens 
intex-épineux. 
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Ils  font  compofés  de  fibres  parallèles  , très* 
nombreufes,  très-ferrées  Ws  unes  contre -les  air- 
tres,  plus  longues  du  cêté  des  gouttières  verté- 
brales. Leur  élafticité  8c  leut  réflHance  font  énor- 
mes î M.  le  pTofeSTeur  Duméril  les  regardé  comme 
étant  de  la  même  nature  que  le  ligament  cervical 
poftérieur , qui  (ert  à foutenirla  tête  chez  les  qua- 
drupèdes, 8c  qui,  pour  cela,  avoir  befoin  d'une 
très  grande  force.  11  eft  facile  d'en  féparer  le» 
fibres  8c  de  les  déchirer  avec  les  doigts,  pourv» 
qu'on  le  fafle  dans  le  fens  de  leur  longueur.,  lis 
contienneist  fort  peu  de  tiflir  cellulaire,  8c  ne  fe 
fctfidem  par  rébulUcion  qu'avec  une  extrême  difii- 
I culté. 

E.  AlVTICL’LaTlOIlS  des  APOVHVSE!»  ÉDIVEUSEJ. 

a.  Ligamens  inter-ipineux  {^Mtmbrana  inur^fpi~ 
aalis ,\Ven.).  Ces  Ugamens  occupent  les  inter- 
valles des  apopbyfos  éptneufes  au  dos  8c  aux 
lombes,  car  ils  manquent  au  cou , oû  i1s  fcmbletir 
remplacés  par  les  mufcles  du  n>Ân*  nom;  ils  re- 
prélenrent  autant  de  petites  merebranes,  do:*t 
la  forme  varie  en  taifon  de  celle  de  l'efpace  qu'ils 
occupent, en  forte  qu'ils  font  étroits  8c  un  peualon- 
gés  audos,  tandis  qu'ils  font  larges  8c  quadrilatères 
aux  lombes  : ils  paroiflènt  aufC  d'autant  plus  forts 
Scplusépais.qu'cnlesexâmineplusinférieureinent. 
Leurs /ucM,  rjui  font  latérales , correfoo.ndenc,  à 
droite  8c  à gauche,  aux  mufcles  rranfvetfaire  épineux 
8c  long  dorlal.  Un  de  leurs  tords  fe  fixe  en  Aune  au 
bord  inferieur  de  l'apophy/e  fupérieure  ; un  autre 
s'attache  en  bas  au  bord  tupérieur  de  celle  qui  eftau- 
delTous.  £n  arriére,  ils  fe  confondent  avec  le  ligament 
furyépineux , 8c  en  devant  avec  les  ligamens  jaunes. 
Ils  iontcompofes  de  troufléaux  de  fîbteS  irréguliers, 
qui  affcéfenc  des  direékions  diftéremes,  mais  qui  par- 
tent en  général  obliquenrent  8c  en  fens  invetfe  du 
ligament  fur-éidneux  8c  de  l'apuphyfe  inférieure, 
de  manière  i s'entre-cruifer. 

b.  Ligament  fnr-épineutc  dorfo-lombaire , Bichac 
{^Ligam,  qutis  apiets  yenebrarum  conneûuntur , 
W'eit  ).  Il  eft  fitué  derrière  le  fommet  des  apo- 
phyfes épineufes  des  vertèbres  dorfalcs  8c  lom- 
baires, depub  la  feptième  vertèbre  coTvic.nlî  juF- 
qii'aux  lubercu'es'poliérieurs  moyens  du  facrum. 
Au  dos  il  eft  fort  étroit  8c  bc.'incoup  plus  mince 

u'aux  lombes;  dans  l'une  Sc  l'autre  région,  fes 
bres  s ei  oelacent  etroitcmeni  avec  celles  des 
aponévrofes  des  mulcles  voilinsi  mais  o:i  peut 
bien  les  en  diliingiiet  à,caufe  de  leur  direction 
longitudinale.  CeS  fibres  n'ont  p.i$  toutes  la  même 
longueur;  elles  oftreut  une  difpofition  analogue  à 
celle  que  nous  .avons  déjà  remarquée  pour  le  liga- 
ment vertébral  aiitéiicur,  c'eft  i-attL-,  qu'elles  s'é- 
tendent à deux,  à trois,  à quatre  ou  a cinq  apo- 
phyfes épineufes , fuivanr  qu  elles  font  profondes , 
moyennesoii  fupcrIuieiles.Sa  /ace  pojieriaue  eft  re- 
couverte par  la  peau  . qui  lui  adhère  fortement  i 
l'aide  d un  tilfu  cellulaire  dente  ; la  face  antirieu/i 
envoie  des  fibres  aux  iigamens  imet-épifieux,  tandis 
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^tie  Tes  horis  coufondem  les  leius  avec  l;s<apoad^ 
vrofes  dorfales  & lombaires. 

Ce  ne  font  pas  là  les  Teuls  organes  fibreux f)ue 
Il  colonne  vertébrale  puIfTe  ofîiir  à étudier  à Ta 
fuperfitic  i Wciibrecht,  Soemmeriiig,  [.auth,  ont 
aimis  d s ligimens  inter  iranfvetriires  qui,  félon 
eux,*exifient  entre  les  apophyfestianfverfes,  de- 
puis la  cinquième  vertèbre  du  dos  jufi^u'à  la 
onaième  i mais -ces  ligamens  ne  font  autre  chofe 
que  de  minces  faifeeaux  de  fibres  irrégulières, 
qui  fimblent  fe  confondre  avec  les  tendons  des 
mufclesdes  gouttières  vertébralef,  & qui  paroifièm 
deflinés  plutôt  à leur  donner  infer  . ion  qu’à  main- 
tenir les  os  en  rapport;  en  forte  qu’on  ne  peut 
pas  admettre,  avec  Winflo»',  que  ces  ligamens 
loiint  analogues  aux  inter-épineux,  fit  qu’ils  re- 
ptefvntent  des  membranes.  .Autour  de  chaque 
trou  de  conjugaifon , on  trouve  encore  des  trouf- 
de  fibres  circulaires,  irréguliers,  envoyant 
alTei  fouvent  un  prolongement  qui  partage  le  trou 
en  deux  ponions , 8c  qui  font  itunifeUes  lutt .-ut  à 
la  région  lombaire. 

F.  AnTiouLSTioK.BXs  nruT  PKF.Miànes  ven- 

TÊanss  KVT«'iu.is.  yaytj  ATi.uiuu-axoÏDien. 

J®.  Car<AL  venTéunaL.  Coloskk  vgn- 

TESKALt  (l). 

4*.  Cni.oxsE  vxnTéBnAi.E.  Kaj-ej  CoLONrre 

TïnTÈ«BAl.r..  • 

J*.  Liuaaiems  vektcbraux.  y^yei  ci-delTus 
AnrictiLAriuNs  vebtéukalea. 

6®.  Moelle  veetéiieale.  t^oyc\  Moelle. 

7®.  Nebes  vebtébral’x.  On  appelle  ainfi  les 
nevfs  qui  palTent  par  les  trous  de  conjugaifon. 

Ces  nerfs,  au  nombre  de  ttet-.te  paires , favoir, 
fept  pour  la  région  cervicale,  douce  pour  la  dot- 
lale,cinq  pour  la  lombaire  de  fix  pour  la  facrée, 
qi.t  tous  1a  s caractères  congnuns  luivans: 

i®.  Ils  itailknc  fur  les  tôtés  de  la  moelle,  à 
l’aide  de  deux  racrties,  dont  1 une  elt  anrerreure  . 
plus  petrte;  l'autre  polterieure,  plus  grofle,  Oc. 
entre  lefqucllès  palfe  le  liganunt  dentelé; 

a®.  Chacune  de  ces  r.umes  elt  lotmee  par  un 
nombre,  plus  ou  moins  grand  de  filanuns  diltincis 
Ce  ilo.es  d abord  les  uns  des  autres  ; 

j®.  Avaut  de  Ibttir  du  cai  ..1  vertébral,  cites 
parcourent  dans  Ion  intérieur  un  chemin  plus  on 
niuinsloiig; 

4®.  Dans  leur  pafTage  à travers  les  trous  de 
conjugiilun,  elles  le  teunilfcnti 

Mais  auparavaut  la  raAne  pofiérieure  feulé 
forme  un  tennement  particulier  ou  une  forte  de  . 
ganglion  grifatre,  dur,  ovalaire,  d'une  roture  I 
ditheie  à déterminer,  & loge  dans  une  concavité  ! 
que  lui  prefentent  les  futfaces  olleufes.  j 

CcRvieaL,  Duksal,  CuMiiaiHE,  Sacbé. 
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VERTÈBRE,  f.  f. , verteira,{poiulylai,  no/SAx, 
On  Ippelle  ainfi  les  os  courts,  épais,  très-angu- 
leux, placés  les  uns  au-delTus  des  autres,  qui 
par  leur  téiuiioo  forment  la  coianne  vtnihralt.  Voy. 
ces  mots. 

Dans  l’homme  ces  os  font  au  nombre  de  vingt- 
oatre  : fept  appaitiennent  à la  région  cervicale  , 
ouïe  au  di>s  & cinq  aux  lombes. 

Dans  toute  vertèbre,  qui  eft  fymétrique  , fa 
formée  par  diverles  portions  très-anguleufes  -de 
chaque  côté,  on  diltingue  un  corps,  fept  apo- 
phyfes , quatre  échancrures  & un  trou. 

Le  Corps  ( Corpus  ) occupe  la  partie  moyenne 
antérieure;  il  e(l  cylindrique  ou  ovalaire,  épais 
& large.  En  haut  6c  en  bas,  il  correfpond  à 
des  fibto- cartiliges  placés  entre  les  vcrtèbreS4 
convexe  tranfverlalemeni  en  devant , il  fais,  en 
arrière,  partie  du  trou  vertébral,  & offre  dans 
ces  deux  fens , mais  furiouc  dans  le  dernier,  plu- 
fieuxs  ouvertures  varculaires  prongncées. 

Les  l'ept  apophylés  de  charyie  vertèbre  font  : 
l®,  X,‘Apophyfc  ,ipineuft  ^ Proctjfus  fpinofus)  , 
fiiuée  en  arrière  & fur  la  ligne  moyenne,  ter- 
minée en  pointe  le  plus  foitvcnt,  Sc  le  biriirq'uant 
à fa  bafe  pour  fe  réunir,  à l’aide  de  deux  plans  of- 
feXix , aplatis,  qu  on  nomme  les  Lamss  vtiUoraitj, 
avec  • . 

l“.  Les  deux  Apophyfes  C’safvcrfss  (^Proctffus 
),  dirigées  .de  chaque  côte  en  dehors, 
& donnant  attache  à dés  mulcles. 

}°.  1 es  quarte  Apophyfci  arùcuUirts  ( Procejfus 
oilisjui  ) , dont  deux  font  fupérieures  & deux 
iiiféiieures  ; eiicroiitées  Me  cartilage , qjles  fer- 
vent à unit  les  vertèbres  les  unes  avec  les 
autre?. 

Ces  diverfes  apophyfes  font  réunies  entr'elles 
de  maniéré  à fofmAt  une  forte  d'anneau  des  parties 
poflericurc  fa  latérales  de  la  vertèbre;  cet  anneau 
.eft  joint  au  corps  par  une  efpece  de  pédicule  fut 
lequel  fonccreufécs,  en  haut  fa  en  bas  des  Echan- 
crurcs,  f\ui  profondes  dans  le  derni^  fens  que  dans 
le  premier,  fa  formant  par  leur  jonction  les  Wrous 
ut  soojugasfon* 

Le  Trou  des  vertèbres  {Tros  racAiéi'rn  ChaulT. ), 
ovale  ou  triangulaire  , concourait  à former  le 
canal , ell  place  entre  le  corps  fa-  les  apophyt'es. 

Toutes  les  vertèbres  en  general  s'articulent  les 
unes  avec  Us  autres  , 

Cellaleufes  dans  leur  corps , les  vertèbres  font 
pr.  qu'cmterciirent  fermées  de  tllltr  compaéle 
daos  leuts  apophyfes  , qui  ne  font  fpongieufes 
que  dans  leur  mi.it u fa  aux  endroits  oÿ  elles  fe 
teNfl-.'nt  (jtielquefois.ainit  que  l'a  remarqué  Ber- 
tin,  la  fübltanêe  fpongieuie  du  corps  des  vertèbres 
cil  très  molle , ta  meme  fe  trouve  remplacée  par  • 
trois  ou  quatre  grandes  cavités,  que  feparege  des 
cjoiilpns , fa.  qui  viennent  aboutir  aux  ouvertures 
viftulaires  de  1a  tace  poltérieure  dit  corps. 

Le  développement  de  ces  os  le  fait , en  général , 
par  trois  points , l'un  pour  le  corps,  les  Jeux  au- 


(l)  Pai«  itya. 


très  pour  les  parties  latérales  &r  poft^rieurc  - Chez 
lesenrinsnouyeau-nés,  l’apophylecpineufen’exifte 
point  encore î elle  préfente  quelquefois  un  point 
d'origine  propre.  un  âge  .sfler-  avancé  déjà,  le 
foihmet  des  autres  apophyfes  tfl  encore  carti'agi- 
neux,  éc  il  fu  développé  dans  fon  intérieur  des 
points  accelToires  ou  des  épiphyfes 

I.es  vertèbres  occupent  trois  régions,  le  cou, 
le  dos  St  les  lombes  : c’eft  ce  qui  les  a tait  dittin- 
guêr  en  crrvrct4»  au  nombre  de  fept , en  Jorfalts 
au  nombre  de  doute,  en  tomhajrcs  au  nombre  de 
cinq.  Dans  chacune  de  ces  clalTes,  elles  préfentent 
des  caractères  particuliers,  tV  on  lès  d.figne  drdi- 
nairement  pat  leur  nom  numérique. 

Cependain  il  elt  bon  de  remarquer  que  chaque 
Vertèbre  ell  dans  un  rapport  aflet  exaCt  avec  celle 
qui  la  fuit  & avec  celle  qui  la  précède , tant  pour  la 
forme  que  pour  les  dimenfions.  .\iilfi  Tes  carac- 
tères des  vertèbres  de  chaque  région  font  beau- 
coup plustranchîsdans  lapartie  moyenne  de  cette 
région  qu'â  fes  t xtrimités  , qui  femWent  prendre 
ceux  des  régions- voilines  C ell  ainli  que  la  der- 
nière vertébré  ccivicale  forme  le  patfagè  à la  pre- 
mière dorfale  , Br  que  la  derrière  dotfa’e  a la 
plus  grande  analogie  avec  la  première  lombaire. 

A.  Çaradires  acs  Vertibrts  ct’vicaUi.  Hlus  pe- 
tites que  les  autres,  elles  ont  leur  corpt  alongé 
tranfvertalement,  unpeu  plus  épais  en  avant  qii  en 
arrière.  Br  fur  les  côtés  qu'aü  mdieui  concav^en 
haut  & furmonté  latéralement  de  deux  petites 
lames  faillantes  , il  ell  convexe,  tk  otfre  Utei,ile- 
ment  en  bas  deux  éfhancrurts  fuperficidles 
quicoriefpondem  aux  petites  lames  faillantes  : un 
caraCtèie  particulier  encore  au  corpti,  de  ces  vertè- 
bres, c'clt  que  fa. face  fupérieure  cil  plus  étendue 
que  l'inlciic-i.re  i ce  qui  tll  le  tryitraire  dans  les 
.mtres  . où  celle-ci  cl!  plus  large  : ce  co-ps  a aufli 
moins  de  hauteur  que  celui  des  vertèbres  fui- 
vames.L'W/^opéy/re/rurij/'.ell  bifurquee , hotixon- 
talc  & courte.  Il  y a un  trou  qui  laitfe  palier  l'ar- 
xei  e^cttcbral*,  à la  bafe  des  jpoph.jffs  tranf .’trfcj , 
qui  font  courte  s,  qui  préfê’ment  a leur  lommet 
une  bifurcation , & fupéricurcment  une  gouttièré, 
dont  les  bords  feivent  à rattache  des  inufcUs 
inter- tranlvenldres.  L.n  raifon  du  trou  qui  travétfe 
Uur  baie,  cci  apophyfes  lembknt  ptendte  uaif 
faiice  par  deux  racines,  dont  i'une  vient  du  corps 
même  l.fs  apopisyfa  anUnUircs  infcruiirrs  font 
. ovales,  un  peu  concaves,  diripé.es  en  avant  Je 
en  bis  i lesy./c'ieu'ra,  ovales  aulli,  ptefcncenr  ir  j 
caratteics  eppofes.  l.cs  /-onJ  des  vertèbres  ce-r- 
ïicales,  pl  is  longues  {v  moins  l..rges  que  dans  les 
autres  legions,  concourent  a donner  au  irou  une 
étendue  pioportionne*llcme-nt  plus  grande,  Ee  la 
* foimc  d'un  triangle  à angles  art'ondisi  fa  ciiton- 
t>rence  fupeiieure  cO  formée  par  un  bord  tran- 
chant, JSt  tÜ  moitiS  grande  que  l'iiifetieuies  qoi 
femble  emhtaller  la  vertèbre  (ituée  au-delfbus. 
I.es  ichcwuiis  font  auteritutes  aux  apophyfes  at- 
ttculaitcs.  . . ‘ 
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B.  CataOirtt  dis  t't'ùbris  dorfahs.  F.lleS  vont 
en  diminuant  de  grolTcur  depuis  la  dernièré  jufqu'â 
la  quatrième  ou  cinquième , & enfuite  en  augmen- 
tant j'ufqu'â  la  première . en  forte  que  la  quaitième 
Sr  la  cinquième  font  toujours  moins  volumiieufes 
que  les  autres.  Leur  corps-,  plus  étendu  d'avant 
en  arrière  que  tranfvcrfalement,  plus  épais  pollé- 
rieiiremcnt  qu'antéricurementi  aplati  en  haut  & 
en  bas , ayant  fa  face  fupérieurc  plus  étroite  que 
l'inferieure , très-convexe  à fa  partie  moyenne  & 
antérieure , préfente  ûir  fes  côtés  , dans  te  plus 
grand  iioir.bie,  deux  demi-ficettes,  revêtues  de 
cartilage  , l'une  fupérieura  plus  grande  , l'autre 
inferieure  plus  pc-titè  , lefquelles  s'articu'ent  avec 
la  tete  des  côtes.  Dans  les  neuf  premières,  les 
faces  fupérieure  & inféiieure  de  ce  corps  font 
cordiformesi  mais  enfuite  elles  s'arrondiflentt  Les 
apt'phyfis  epintufts  font  longues,  en  prifme  ttian- 
giihire , tuberculeufes  au  lommet,  inclinées  en 
bas  & imbriquées.  Les  opopbyfis  tranfvcrfts , très- 
longues  & fortgroHes,  font  un  peu dé|etéesen  .ar- 
rière i leur  fommet  préfeme,  excepté  dans  les  deux 
d.tnieres,  un  tubercule  raboteux,  furmonce  d'une 
facette  concave  & cattiLagmenfe,  qui  fe  joint  a la- 
tiibérolitc  des  côtes.  Ceite  facette  cil  placée  tantôt 
plus  baut,  tantôt  plus  bas,  luivant  les  vertèbres} 
mais,  en  général,  dans  les  vertèbres  fupéTieures, 
elle  ell  ihtigee  en  bas}  le  eontrairè  a lieu  pour  les 
infériettres.  Les  upophyjîs  anicuioirts  fupérieuf^s 
( nt  dirigées  en  arriéré,  les  infériturcs  en  avant} 
elles  font  verttc.ale'ment  fiiuèes  les  unes  ati-dellus 
des  autres  Les  ccliancrurci  font  plus  grandes  qu'au 
cou , fc  placées  devant  lesapophyfes  articulaires} 
le  irçu  , ovale  d'avant  en  arrière,  n'cll  plus  trian- 
gulaire, Bc  ell  aurti  moins  gran.1  qu'au  cou  } enfif , 
les  Ijikcs  font  plus  larges  & plus  épailîès. 

(f.  Caraciircs  dis  ynubrts  tùm  aires.  Rcmar- 
qiiabUs  par  leur  volume  conli  iérable  , ces  verté- 
brés Ont  un  c«r>'j  plus  i-iige  que  haut,  plus  été 'du 
ttanfveilalcmcnt  que  dans  tout  autre  fens,  plus 
épais  en  avant  qu'en  a'tiière  , plat  en  haut  b."  eu 
bas  , fans  facettes  cretifees  latJralemaiit , conc.ave 
de  haut  eu  bas  aiuèrieureineeit,  ou  plutôt  bordé 
par  deux  efpèCiS  de  crêtes  lupcrieiirement  Bc 
intérieurement}  une  aropbvji  ipmtufe  trèsslaige  , 
hotitontale,  aplatie  trai'.fvrifalcmînt,  qiiadiila- 
tère } des  apophyfts  t'aajvtrfes  minces  , longues , 
horizontales  aulli , placées  lut  un  plan  auterieur 
aux  apopiqfes  tranlverfcs  dotfiles  } des  apophyfs 
arùcuiai/ts  tiès-grolfcs  ou  it;s-ai«.  gèes*.  iesyi.pé- 
rriurcs  écartées,  concaves,  ovalts,  tournées  ua 
dedans,  le}  ;n/e>nin«r  tapptochétï  , Convexes, 
ovales,  dirigées  en  dehors }*des  Lham-urts  ttes- 
grandas  , fmtout  en  bas}  des  lamts  épailîès  , 
larges , mais  moins  longu.  s que  dans  les  antres 
régions}  un  trou  plus  large  qu'au  dos,  mais  trmn- 
gulaite. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de.ces  vertèbres  font 
allez  fûuvent,  |ufqu'à’un  certain  âge,  remplacées, 
par  une  épiphyfe  prolongés  tk  pointue,  qnelque- 


Digit: , 


VER 

fois  long  tsmj>s  moWle  fur  le  corps  .le  l’oS , &'  rjiii 
fimjle  aiiifi  plus  ou  moins  bien  une  petite  cotc- 
Les  apophpfes  atdcubircs  fupérieures  font  toutes 
aulli  fiitmontées  d'une  épiphyfe  lenticulaire  dans 
lesenfans.  Kuytf.ei^utre’les  mots  A,i'i.«s,  A*i$, 
OnoaToinr,  Pm>i!W1.sk5it. 

Dans  chaque  région  de  la  colonne  vertébrale  , 
on  diflingue  en  effet  certaines  vertèbres  des  au- 
tres; telles  font  Vailoiji  & Vaxoïae  dans  la  région 
cervicale,  f'oyrp  ATuas  & Axis. 

qa  ytrùire  pretminrnit  o\X  fipi’imt  Vtrùi>rt  en- 
vkalt  ne  diffère  des  autres  que  par  fa  grandeur 
ar  la  longueur  de  fon  apophyfe  épiiieulè,  non 
ifurquée  ordinairement,  aiidi  que  les  apophyfes 
ttanfverfes,  dont,  le  plus  fouveni,  la  baie  n'efl 
point  percée  d'un  trop. 

Cette  vertébré  prefente  condamment  un  point 
d'offification  de  plus  que  Us  autres  i c'eft  une 
forte  d'olTelct  colliibrme  fitué  en  travers  au-de- 
vant du  pédicule  de  la  maffe  apophyfiire , & qui 
ne  s'unit  à ce  pédicule  & au  cotps  de  la  vertèbre 
que  veis  l'âge  de  cinq  â fix  ans.  Quelquetbis  fon 
exttïmité  externe  dépaffe  le  fn'mmet  de  l'apophyfe 
tranlVerfe  de  quelques  lignes,  d'un  pouce,  ÿc 
même  plus,  de  manière  à former  une  côte  rudi- 
mentaire, analogue  aux  côtes  cervicales  de  quel- 
ques animaux. 

Dans  la  région  dotfa'e,  on  diftingue  : 

a.  La  prtimirt  l^tiùàrt  dorfale , dont  le  Corps  a 

plus  d'étendue  tranlverfaUmenc  que  d'avant  êii 
arrière,  Sr  prefente  fur  fts  côtés  une  facette  cof- 
tale  complète  en  haut,  St  feiilen.ent  une  dt mi- 
cavité  en  bas , laquelle  fe  réunit  à une  demi  cavité 
analogue  de  la  vertèbre  fuivante.  l.'Afophyfi  xj  i- 
neuft  ell  épailTe  Su  longue  î fon  fommet  ell  tuber- 
culeux i elie  ell  dirigée  prel'que  horiiuiitalement  : 
les  arrice/alre»  font  obliques. 

b.  La  itixiemt.  b'triébrt  éorjolt , qui  préfei'.te 
le  plus  fouvent  en  haut , de  chà.[ue  cote  du  corps , 
une  .facette  articulaire  entière  pour  la  dixième 
côte. 

t.  La  on\i'xme  Vcrujit  dorfole,  dont  le  volume 
eA  (ott  remarquable , dont  le  Corps  , prclque 
rond , appioche  de  celui  des  vertèbres  lombaires, 
S;  ptéfente,  de  chaque  côte,  vers  le  pédicule  des 
apophylés  tranfverfes  & articulaires  , une  feule 
iaeeiie  entière  pour  la  onr-ieme  côte.  Vapopkyft  \ 
ipint^fc  ell  courte,  large  St  horiioiitaîei  les  a/o- 
phyfes  tronjvtrfis  ne  pteieitteii.t  pas  de  facette  arti 
culaire  à leur  fommet. 

d.  La  dou^tiemc  t^ertthre  dorfUe  ( .Sia^aoejàt  des 
Crées),  qui  offre  abiolument  les  mêmes  caiaôiéces 
que  la  précédente , mais  dout  les  jpophyfts  iranj- 
ve'Jes  fo.nt  plus  longues,  8c  \es •apophyfes  artieu- 
/aires  inférieures , convexes , 8t  tournées  en  de- 
hors. 

j“.  Dans  la  région  lombaire , on  ne'  dlffingue 
que  l2-  cinquième  Kerrèére,  dont  le  corps  eA  infé- 
leuremem  coupé  obliquement,  de  manière  â être_ 
beaucoup  plus  épais  en  avant  qu'en  arrière,  fit 


s'articule  dans  ce  fens  avec  le  facrum.  Vapophyft 
tranjverfe  en  eA  courte  ; mais  forte  St  arroudie. 

Indiquons  d'une  manière  prétife  le  caraüète  le 
plus  faillaiit  des  divetfes  vertèbres  ; 

i“.  Vertèbres  cervieates  Apophyfe  épineufe  bi- 
furquéej  bafe  des’  apophyfes  tranfverfes  percée 
d'un  trou  ; 

a“.  Vertèbres  dor files.  Facettes  articulaires  fur 
les  côtés  du  corps  St  au  fommet  des  apophyfes 
tranfverfes  ; 

Verièires  lombaires.  -Apophyres  épineufes 
quadrilatères  horizonrales , tuberculeufes  au  Ibm- 
niet  i apophvfes  articulaires  concaves  en  haut , 
convexes  i?li  basi 

A‘ius.  Pas  d'apophyfe  épineufe,  pas  de 
corps , "orme  annulaire  ; 

Axis.  Corps  (urmohté  d’une  greffe  apo- 
phyfe arrondie , dentiform'e  t 

6".  Vertèore  proéminente.  Apophyfe  épineufe 
très-faillante  ; * 

7°.  Première  dorfale.  Une  facette  aiticulaire« 
entière  en  haut,  une  demi-facette  feulement  en 
bas  des  parties  latérales  du  corps  -, 

S".  Dixième  vertèbre  dorfale.  Une  feule  facette 
entière  de  chaque  côté  du  corps  ; 

9°.  Otfième  vertèbre  dorfale.  Une  feule  facette 
auili  fur  le  corps;  pas  de  facette. fur  l’apophyie 
tranfverfe  ; 

10?.  Djuqième  vertèbre  dorfale.  Mêmes  caraélè- 
res  i m.iis  apophyfes  articulaires  inférieures  con- 
vexes St  tournées  en  dehors. 

VERTÉBRÉ , ÉE , a.lj.  ; qui  a des  verièbres. 

Les  niammilètes , les  oifuaiix , les  reptiles  St 
les  poiffons  font  des  animaux  vertébrés.  Voyez 
•A.MM.te. 

VERTÉBBO- ILIAQUE.  Voyej  B.ts,iiv  , Li- 
(lAMCXT  ll.eo-LU!UHAin£  (l)  St  SAOKO-VXnTKIinAL. 

VFRTF.X  , f m.  On  a tranfporté -ce  mot  latin 
dans.la  langue  lranç.iife  pour  del’giier  te  fommet 
ou  U partie  la  plus  eleèée'du  fommet  de  la  tête. 
Voyei  Tïtk. 

VERU  MONTANÜM  ou  CRÈTE  URÉ- 
THRALE. Voye^  Uivètiihe. 

VÉSICAL,  Ahf.,  »<ij.,  vefteatisi  qui  a rapport, 
qui  appartient  à l.i  veffie. 

. t°.  AnTincs  vÉticti.Es.  Leur  nombre  fit  leur 
origine  offrent  beaucoup  de  variétés.  Toiq'ours 
l’artère  ombilicale  en  donne  trois  ou  quatre  qui 
fe  ramifient  dans  les  parois  de  la  veflie  St  s'y  anaf-  * 
tomofent  entr'elles  i avec  les  branches  viifines. 
Les  artères  hémorthoïdale  moyenne,  honteufe 
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interne  , obmrjtticc,  en  fmimilTcr.t  J’autres  Mais  | 
l’hvpogaftrique  en  piodùit  une  un  peu  pi  is  velu-  j 
mineure  (Art'm  vrjîro  prujfjnjjf , l hauü.  ),  qui 
gagne  le  bas-fond  de  l'organe,  8i  lui  envoie  de 
nombreux  rameaux , ainfi  qu7>u  commencement 
deTurèthre,  & ,chcz  l'homne,  à li  proftate , 
aux  véficules  féminales  & au  conduit  déférent. 
Ses  dernières  ramifications  parviennent  jufqu’au 
redhim.  ■ 


V E S 

.M‘!airxNF.  ou  vi!;sicui.f  î-iy- 

(JROail  .\TIQ'.  K.  On  appelle  aiufi  un  fac  mem- 
"braneux  rempli  d'air,  qui  fe  trouve  placé  au-def- 
fous  de  la  colonne  vertébrale  dans  la  plupart 
des  poilTon»,  qui  eR  deâjné  à les  rendre  plus 
ou  moins  légers , félon  qn’ns  veulent  monter  ou 
dé'cendre  dans  l'eau.  Nous  faifons  l'hiftoire  lié- 
taillée  de  cet  organe  dans  notre  quatrième  vo- 
lume. 


1*.  TaiGone  vésical.,  è'ejct  Vvssie. 

J.®.  VeivKs  vésicAi.r.i,  Elles  font  très-multi- 
pJiées  8c  fort  grolTes  i elles  offrent  des  différences 
luivant  le  fexe  du  fuiet  où  on  les  examine. 

Dans  l'homme , elles  commencent  fur  fe  gland 
pat  beaucoup  de  radic'ules  qui  fe  réuniilênt  en’ 
deux  troncs  {freines  doefaUt  de  ta  verge)  volumi- 
neux, qui  nurchent  fur  le  dos  de  la  verçe  en  ac- 
compagnant les  artrrfs  dorfales,  8c  qùi  le  con- 
tournent eiifuite  de  haut  en  bas  à l'extérieur  du 
corps  caverneux,  l.i^  ces  deux  veines  fe  fubdivi- 
fent  en  plufieurs  troncs  fecondaites,  8c  s'uniffent 
à d’autres  veines  qui  font  nées  dans  l’épaiffeur  du 
fcTorum  8c  du  danos,  8c  de  la  furface  extérieure 
de  la  tunique  vaginale.  Alors  toutes  etifemble , fe 
confondant  avec  plufieurs  branches  de  la  veine 
honreufe  interne , gagnent  les  racines  du  corps 
caverneux , emtem  par  l’arcade  du  pubis , 8c  coa- 
rinuent  horizontalement  leur  trajet  fur  les  c&tés 
de  1a  Vtffies  puis,  en  le  rétindTaiit  à de  nouvelles 
branches  répandues  fur  la  proOMe  Sc  for  les  parois 
de  la  vedie , elles  forment,  pat  leurs  anaflomofes', 
un  plexus  très-étendu  8c  à mailles  multipliées, 
8c  enfin , fe  raffemblant  de  nouveau  en  quelques 
troncs  , elles  vont  s’ouvrir  dans  l'iliaque  interne, 
près  de  l’obturatrice , en  recevant  en  chemin  quel- 
ques veines  du  reélum  8:  des.  vélîcu'es  femi- 
iiales. 

Dans  la  femme , les  veines  véficalrs  commen- 
■cent  par  les  d/rfales  du  ctiioris  te  par  beaucoup  de_ 
racines  répahdues  d*ns  la  peau  N dans  le  tiffu  cel- 
lulaire des  gr.iiides  lèvres  i elles  fe  réuniffeiir  au- 
tour de  la  vulve.  8c  communiquent  avec  les  artè- 
res honteufes  internes  8c  externes.  Eliifieuis  vien- 
nent du  mufcle  confliiéUiir  du  vagin , Sc  routes 
enftmble  foimem  fur  les  côtés  de  c,  conduit  8c 
de  la  veflle  un  plexus  trés-remarquabie , du-quel 
partent  les  (fttnieis  troncs  de  ces  veines.  Ceux-ci 
reçoivent  en  chemin  un  gtaiTd  nombre  de  rameaux 
placés  encre  le  reêtum  8C  le  vagin,  8c  entre  celui- 
ci  Sc  la  veille. 

VÉS’.CO -PROSTATIQUE,  adj.  M.  Chauf- 
fitr  a donné  le  nom  d'A’ière  vlfico-crof  nuque  à 
l'artère  vélicale  inférieure,  qui  le  diUribue  fpé- 
cialement  à la  vclfie  8c  à la  proftace.  f'qjcî  Vé- 

SIC.I1..  , 

VÊSICUI.E,  f.  f. , veficuta ,-  petite  veffie. 

On  a donne  ce  nom.  à différens  organes.  . 


VÉSICULE  BILIAIRE  ou  VÉSICULE  BU 
FIEL,  cyflis  fellea.  On  nomme  ainfi  un  réfenroir 
membraneux,  pytiforme  ou  ovokde,  fitué  dans 
un  enfoncement  fuperficiel  de  1a  face  inférieure 
du  lolse  droit  du  foie.  La  véficule  eft  dirigée 
obliquement,  de  force  que  fa-groffe  extrémité 
eft  potjée  eu  avant , à droite  8c  en  bas , 8c  que 
fon  fommet  regardé  en  arrière,  en  haut  8c  i 
gauche.  Lorfqii’on  fe  tient  debout  ou  qu’on  refle 
couché  fut  le  côté  droit,  cette  inclinaifon  eft 
pkis  marquée  que  dans  toute  antre  pofition  ; elle 
diminue  , au  contraire  , fi  l'eftomac  8c  les  jiiief- 
lins  font  remplis  par  des  alimens  ou  par  des  gaz. 

. On  diftingue  à ccite  veficule  un  corps  , un  tond 
8c  un  fommet  ou  col. 

Le  cotps  adhère  en  haut , dans  une  érendne 
variable,  i la  lubftance  même  du  foie,  par  l’in- 
termède d’une  couche  de  tiffu  cellulaire  lamel- 
leux , 8c  par  plufieurs  ramifications  de  vailTeaux 
fanguirfSi  mais  on  ne  remarque  aucune  efpèce 
de  conduits  biliaires , qui  paffent  de  l'un  i l’aune 
de  ces  organes,  comme  les  Anciens  l’aToient 
enfé,  en  créant  les  Cunaux  hlpato  cyfiiques.  En 
JS  , le  corps  de  |.i  véficule  eft  libre  8c  recouvert 
par  le  péritoine,  qui  lui  donne  un  alpeCt  liffe  8e 
poli)  il  eft  appuyé  dans  ce  fens  fur  le  pylore, 
fur  l’origine  du  duodénum,  8c  fur  l’exnémité 
droite  de  l’arc  du  colon. 

Le /twd  eft  arrondi , plus  ou  moins  large  ftii- 
vmt  les  liijets  , & recouvert  en  tout  ou  en  pattiê 
par  le  péritoine  I e plus  ordiiuitemem,  il  dépaflS 
la  circonférence  du  foie  Sc  rep  md  aux  parois  de 
l’abdumen , 8c  au  côte  externe  du  mufcle  droit 
cotrefpond.tnt. 

Le  col  ou  le  fommet  eft  un  peu  recourbé  er» 
haut  8c  trèi-rétiêii.  Il  le  continue  bvec  le  canal 
cyllique. 

La  fuifjce  interne  de  la  véficule  eft  prefqiie 
toujours  teinte  en-  vert  par  I effet  de  la  bile 
qu’elle  renferthe  dans  l'a  cavité.  Cette  lurface  eft 
rirciieufe  , réticulée,  plilfee  fur  elle-même  i elle 
offre  , dans  toute  fon  étendue  , des  aréoles  ar- 
rondies ou  polygonales,  d’une  largeur  & d'une 
profondeur  irès'vatijbles,  8c  furtoiit  apparentes 
vers  fon  milieu. 

Dans  le  voifinage  du  col  de  la  véficule , on 
remarque  plufieurs  petits  replis  valvulaires  8c  fail- 
lans , au  nombre  de  trois,  quatre , fix  ou  fépt , 8e 
qui  paroillent  deftinés  à ralentit  le  cours  de  la 
bdle  dans  cet  endroit.  . 
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r'fîcule  biliaire  a îles  parois  compofées  de 
trois  '•.inbrines  r.ptrporées , l'une  fereufe, 
Tautri  clliilairc  J & la  tioifi.me  niuqueul'u. 

A.  i.ii>rjnc  fiieu/i.  Llie  ii  appariiim  eju'i  la 
fiiit'ao:  ibre  de  la  véCctile,  ell  furniée  par  le 
pttiioi  .«  , qui  fe  réflechii  de  la  lutfacc  inferieure 
du  foie  , bi  qui  fe  coniimie  avec  le  feiiillut  fiipé- 
rieur  de  l'épiplouii  gjilro-héj’atiquc. 

B.  Mrtnl/rtjnc  ct/iufairt,  bile  clf  affea  ferrée. 
C'elt  dans  Ton  épailieiir  que  rampent  principalc- 
mint  les  vailfeaux  laiiguiiis  &’  lymphatiques.  Du 
côté  du  fuie  jC'cIi  elle  qui  établit  l'adhérence  de 
ta  vtfitule,  fut  l'autre  face,  elle  unit  la  mem- 
brane fereufe  à li  muqueuic.  Llle  renferme  quel- 
quefois un  peu  de  graille  dans  celles  de  les  cel- 
lules qui  (ont  vuilincs  du  col. 

C.  Memo  ctit  muyafu/i.  Son  ëpailfeuT  eft  aûci 
coiilidérablc  i pendant  la  vie,  elle  eft  blanchàire, 
& ce  n'eft  qu  lunès  la  mort  qu'elle  eft  teinte  en 
vert  par  la  ttanibidation  de  la  bile.  On  u’y  aperçoit 
ni  cryptes  r.i  follicules  muqueux;  on  rencontre 
feulement  quelques  petits  grains  arntlogues  à ces 
organes  entre  les  replis  valvulaires  du  col.  Elle 
eft  Cependant  couverte  d'un  grand  nombre  de  pa- 
pilles fungueufes  ttcs-iapprochées  les  unes  des 
autres. 

On  ne  reconnoit  aucune  trace  de  libres  char- 
nues dans  les  parois  de  la  véftcule  biliaire.  Scs 
ancres  lui  font  données  pat  le  rameau  cyliique 
de  rhepaiiqiie;  fes  veines  fe  rendent  dans  la 
veine  poite-;  fe»  nerfs  lui  viennent  du  plexus  hé-  1 
patique,  & les  v.rilfcaux  lymphatiques  fe  ;oigiient 
à ceux  ira  foie,  f'vyrq  Ciiulsjioquk,  CvsTitrua, 
Foi*  , Héi’aTiqtE. 

VÉSiCUI.E  O.MBIUCALE.  Koyep  Au.au- 
TOIDH  de  Œuk. 

F'  ESI  eu  EFS  SÊ  M IN  A LES , veficuU  fcmina/cs. 
I.es  vdiéules  (eminales  font  deux  petites  poches 
numbiaiieufes  qui  fervent  de  réfetvoir  au  (perme. 
Placées  au-delfous  de  la  veftie  , au-devant  de 
l'infeition  des  uretères,  au-dclfiis  du  teétum, 
dcriierc  la  ptoftate,  en  dehors  des  conduits  dé- 
fetci.s  & en  dedans  des  mufeles  rele-veurs  de 
l'anus  ,icrégulièremêiit  conoidcs,  aplaties  de  haut 
en  bas,  tubetculiufes  èd  bollelees  dam  toute 
leur  furface , plongées  dans  une  malfe  de  tiilu  cel- 
lulaire graifteux  parcouru  par  un  grand  nombre 
d'artères  de  de  veines,  elles  n'ont  etitr'elics  au- 
cune communication , de  font  dirigées  oblique- 
ment de  dehors  en  dedans  & un  peu  de  haut  eu 
iras.  I tes  écartées  l'une  de  l'aiitie  eu  arrière , & 
féparées  en  avant  feulement  par  les  conduits  dé- 
Férens,  elles  circoiifcrivent  entr'elles  un  elpace 
triangulaire  dans  lequel  la  vellie  ell  en  contaéf 
avec  le  tectum.  Leur  txtrtnûié  pe/Untuie  ou  leur 
fond  eft  un  cul-de  fac  arrondi,  allei  large;  l'uuré- 
Weurc  ou  leur  coi  eft  alongée,  étroite,  & quelque- 
fois cachée  par  le  bas  de  la  proUate.  Elle  fe  cer- 
Syji.  Attiit,  Ton»  l. 
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mine  par  un  canal  fort  court  qui  s'ouvre  dans  le 
conduit  défétent. 

Les  vcficiilcs  féminales  ont  ordinairement  dans 
l'adulte  dei  X pouces  fit  demi  de  long,  (ix  ou 
fept  lignes  de  largeur  vers  leur  fond,  8c  deux  ou 
trois  lignes  d'épailTeur. 

L'ii  téiieur  des  véficulcs  féminales  femble,  au 
premier  coup  d'oeil , fotmer  une  cavité  compofée 
de  plulieurs  cellules  féparées  p.n  des  cloifons; 
mais  il  repiéfcnte  réellement  un  canal  ftexueux, 
tennii.é  fupérieurement  en  cul-de-fac  , Bc  dans 
lequel  viennent  s'ouvrir  latéralement  des  appen- 
dices ftmpks  ou  compofos , au  nombre  de  fix, 
huit,  dix  , quiiiae  8c  tnéme  vingt.  Ce  Ibnt  ces  ap- 
pendices qui  donnent  luilfance  aux  bofteluces 
que  l'on  remarque  à l'extérieur.  Ils  font  très-rap- 
proches  les  uns  des  autres , 8c  unis  entr'eux  par 
un  lilfu  cellulaire  ferré  ; on  peut  les  féparer  par 
une  dilleétiun  foignee , furtouc  (i  on  a eu  foin  de 
faire  macérer  les  parties. 

les  vélicules  féminales  font  communément 
remplies  par  un  fluide  opaque,  épais,  Jaunâtre, 
d une  odeur  particulière,  & dont  l'afpecteft  bien 
ditiéreni  de  celui  du  Ipetme  qui  ell  éjaculé  pen- 
dant la  vie. 

Les  patois  des  vélicules  féminales  font  évidem- 
ment formées  de  deux  membranes  ; l'une  , txU- 
ritore , alfea  deiife  8c  blanchâtre,  paroit  avoir 
quelqu'analogieavecla  matière  qui  forme  le  con- 
duit déférent,  feulement  elle  eft  plus  mince; 
l'autre  eft  intérieure  ti  de  l’ordre  des  membranes 
inuqiieiifes  ; elle  eft  très-fine  8c  prefque  blanche  ; 
elle  eft  un  peu  cugueule  Se  analogue  à celle  qui  ta- 
pillé  l'intésieur  de  ta  velicule  biliaire. 

Les  vélicules  féminales  funt  abi'olument  dé- 
pourvues de  fibres  mufculaires. 


VESSIE,  f.  f. , vifeo  u'inaria.  On  donne  ce 
nom  à un  téfervoir  mufculo-membraneux,  co- 
noïde,Ioge,  chez  l'adulte,  dans  l'excavation  du 
balTin , immédiatement  derrière  le  pubis , 8c  def- 
tiné  â confervet  pendant  quelque  temps  l'urine, 
qui  doit  eiifuite  éite  rejetée  au  dehors.  Quelque- 
fr'is , miis  trè-s-raremem  , la  veftie  manque  en- 
tièrement , &r  alors  les  uteières  s’ouvrent  dans  le 
reélum  ou  dans  le  vagin.  Un  peu  plus  fréquem- 
ment on  voit  manquer  fa  paroi  anterieure , la 
poftérieute  former  extérieurement  une  tumeux 
molle  Se  fongueufe  â la  patrie  inferieure  de  l'ab- 
domen. 

La  foime  8c  les  dimenfions  de  la  veftie  varient 
d'une  manière  remarquable  fuivanc  les  âges  8c 
fuiv.anc  les  fexes.  Dans  1 homme  adulte,  elle  ell 
conci.le  ; dans  les  enfans,  elle  eft  cylindroïde  , 
fort  alongée  de  bas  en  haut,  8c  faillante  au-defliis 
du  détroit  fupéiieut  du  balTui.  Dans  la  femme 
adulte,  furtout  s'il  y a eu  plulieurs  accouchemens, 
elle  ell  arrondie , 8c  préfente  plus  d'étendue 
tranfvetfalemcnt  que  dans  le  fens  vertical. 

La  velCe  ofttc  egalement,  dans  fes  dimenfions, 
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qnelcjnps  vjriécés  qui  paroiffïnt  tenir  à notre  mi- 
nière de  vivre  cti  Tocieté  , & à l'hibitasie  con- 
fndêe  de  retenir  l'urine  plus  ou  moins  long- 
temps CepenJam  , en  général , che*  la  femme  l’a 
eaparité  eli  pl  is  grin.le  que  chre  I homme. 

La  dirtétloii  de  la  veflie  n’ed  jtmais  abfolu- 
m'nt  Tcrtitale  , mats  elle  rll  légèrement  oblique 
de  haut  en  bas  8f  de  devant  en  arri-re  . & l'on 
fommet  ell  un  peu  incüné  à gauche.  Lorsque  , par 
l'cffa  de  l'accumulation  de!  urine  . elle  elt  dif 
tendue  au  point  de  s'élever  au-delTus  de  1a  fym- 
phyl'e  du  pubis,  cette  obliquité  devient  encore 
plus  niarqure. 

A Surface  cxtérUa''c  dt  la  V ijfe.  Cette  ftirface, 
inégalem'tit  convexe , eft  partagée  en  lix  régions 
d If.  rentes  & diflinguees  par  leur  polition  relative 

1°.  Ki^ion  fufi'iturt.  On  l.i  nomme  aufli  é'urB'nrt 
de  h L'rj/rc.  Rarement  elle  cft  revêtue  en  totalité 
par  le  péiitoane  : cette  memoiine  n’cft  gn-te  ap- 

faliquée  que  fur  l'a  moitié  pollétieurc.  Elle  efl 
tabituellea  eut  en  contact  avec  les  circonvolu- 
tions inférieures  de  l'inteftin  grêle.  Oe  fon  centre 
on  voit  s'élever  l'Oerj-or , cfp  ce  de  cordon 
fibreux  qui  remonte  entre  le  pentoine  & la  ligne 
blanche  jufqu'â  l'ombilic . ou  il  l'e  termine  en  fe 
confondant  dans  I . poriévrofe  abjooiinale.  il  ne 
paroit  delline  qu'à  fix.r  ta  viifie  : chez  l'homme  , 
il  ne  forue  jimais  tm  car  al  que  dans  le  cas  où 
l'urèrhre  miiiq  c i mais , dans  le'  foetus  des  qua- 
drnoedes  ,ii  établit  une  communicaiion  entre  la 
veflie  &'  l'a.'iirnn-téc  Sut  les  côtés  de  cette  légion 
fiipérieitre  de  la  veflie , on  rencontte  encore  les 
deux  artères  ombilicales. 

1°.  Régies  inffritun.  Elle  efl  bornée  en  devant, 
mais  feulement  chez  l'homme , par  la  baie  de  la 
proft.«e,  Se  enairière  par  un  repli  que  forme  le 
péritoine  en  le  portant  lut  le  rectum  ou  lut  l'u- 
térus j latéralement  elle  n a point  de  limites  déter- 
inmscs.  P.us  étendue  que  la  fupericure  , cette  ré- 
gion a deS  rapports  t^ès-importans  Se  diff^rens 
dans  l'un  Sc  dans  l'autre  lexei  fa  partie  la  plus 
reculée  porte  le  nom  de  t>as-fona  de  la  Kcjft. 

Dans  l'homme , elle  efl  unie  par  un  tilTu  cellu- 
laire lâche  en  .itrière  Sc  ItrrÈ  en  devant,  aux  vé- 
(icules  léminales  Sc  à la  fin  des  conduits  defërens. 
Entre  les  deux  vcfict.le»,  elle  repofe  lut  l'inteflin 
■ reélum  , doi  t elle  efl  feparee  par  une  co.iche  de 
tillu  Cellulaire  gra.fleux , parcouru  par  une  iui- 
meniè  quantité  fle  vaiiiea..x  6c  lurtoutde  veines-, 
ui  dehors  ses  vilicules,  elle  elf  dans  un  coinaCt 
éloigné  avec  le  m iclc  releveur  de  I anus. 

Dans  la  femine,  elle  répond  uniquement  ù ce 
mufele  A au  vagm. 

3".  Ktgian  a lerirure.  Elle  n'eft  point  recou- 
verte par  le  péritoine;  ttès-eiend.ie  , elle  corref- 
pon  I a la  face  pollerieurc  du  corps  des  pubb  par 
î i:-tctinè  ie  o'une  grande  ep.nllenr  de  tilin  adi- 
peux. torique  I o'g  ine  elt  oilleiadu  par  une  abo.i- 
dante  quantité  u'urme,  elle  appuie  , oans  fa  por- 
tion lUiéireute,  contre  la  paroi  anteiieure  de 
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l'abdomet’.  Du  bas  de  cette  région  , on  voitnaitre 
un  petit  faifeeau  fibreux,  déprimé,  qui  fe  pone 
horizontalement  derrière  la  fymphyfe  des  pubis, 
i laquelle  il  s'implante,  8s  que  l'on  appelle  Idgj- 
mem  aniénear  de  la  Kr^r.  Il  efl  immédiatement 
appliqué  lut  la  proflate. 

4®.  Région  po/iérieare.  Liffe  Si  revêtue  entière- 
ment par  le  péritoine , elle  efl  bornée  inférieure- 
ment par  les  replis  que  forme  cette  membrane  en 
fe  portant  fur  le  rettum  dans  l'homme  8c  fur  l'u- 
térus dans  la  femme  , 8s  qu'on  appelle  impropre- 
ment Ligamens  poftérieura  de  la  l^tj/ie.  fc Ile*  cfl 
contiguë,  dam  1 homme,  au  reâum,  ÎS  dans  la 
femme,  i l'utén.s.  Afléz  fouvent  il  fe  ghlfe, 
cntr'elle  8c  ces  denx  nrg.anes,  uiic  ou  plulicuta 
anfes  de  I inteflin  grêle. 

5®.  Réglant  laiérates.  Elles  font  moins  larges  en 
haut,  où  elles  font  en  rapport  avec  le  péritoine, 
qu'en  bas,  où  elles  font  cotovées  par  les  artères 
ombilicales  8s  par  les  conduits  déférens , 8s  où 
elles  fe  trouvent  plongées  dans  le  tilTu  cellulaire 
graiflèux  du  baflin. 

I.e  Col  delà  Vtgh,  VU  extérieurement,  repré- 
fente chez  l'homme  une  efpèce  de  cône  tronqué, 
plus  long  latéralement  8s  inférieurement  que  fu- 
perieuremenc.  Rrefque  horizontal  chez  l'adulte. 
Il  efl  oblique  en  devant  8s  en  bas  dans  l'enfànt  : 
enibralfé  en  avant  par  la  praflate,  il  repofe  en 
arrière  fur  le  reétum. 

Dans  la  femme,  il  efl  moins  long  Ss  appuie  fur 
le  vagin. 

B.  Su’faee  inefrienre  de  la  Ve^te.  La  futface  in- 
térieure de  la  veiCe  efl  formée  par  une  memhrane 
muqueufe  garnie  d'un  grand  nombre  de  villofités, 
bien  moins  apparentes  que  celles  de  t'ellomac  ou 
des  intellir.f.  El.e  préfehte , dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue  , 8e  dans  l'état  de  vacuité, 
d s rides  multipliées  8s  irrégulières  qui  di:pa- 
roiffeiit  loifque  la  velfie  efl  pleine.  Dans  certains 
(ujets  feulement,  ony  obfetve  des  faillies  aloiigées, 
pcrfiflaiitcs,  entre-croifées  en  dilferens  lens , 8s 
réparées  les  unes  des  autres  par  des  ccIL.Ies  plus 
ou  moins  larges  6e  plus  ou  moins  profniKicst 
Cette  difpofition  efl  due  à un  plus  grand  déve- 
loppement des  faiiceaux  charnus  de  la  ve!lie,8s 
loriqu'elle  exille  , on  donne  ordinairement  ata 
velfie  qui  l'oifre  le  nom  de  yejieè  cotomes. 

On  nomme  Trigone  véj7cal  un  elpace  triangu- 
Liire,  tilfe,  place  en  dedans  de  la  veflie,  .xu 
milieu  de  Ion  bas  fond,  8s  où  (amembiane  mu- 
queul'e  efl  dépourvue  de  rides.  Les  ueux  angles 
pofterieurs  de  ce  triangle  répondent  i l'embou- 
chure des  uretères  , 8s  l'anterieur  à l'origiue  de 
l'urèthre  i fes  côtés  ont  environ  chacun  un  pouce 
de  longueur  ; la  bafe  efl  tournée  en  arriére  3s 
fon  fommet  en  devant.  I.es  patois  de  la  velfie 
ont  im  peu  plus  d'cpaüLur  dans  cet  endroit 
qii'aiHeiirs. 

L'orifice  tJe  l'urèthre , q i'on  appelle  aulfi  Ce/ 
de  la  t'ejjie,ti  la  foime  d'une  efpèce  de  ctoiflant. 
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do  '.t  le  contour  eft  aOex  ^pais.  Il  efflbnfle  un 
pet^t  tubetcii'e  qu'on  défigne  fous  le  nom  de 
iM  ut  \ifcalt,  & qui  efl  dd  i la  faillie  de  la  mem- 
brane muqucufe. 

l.e  Bas-farid  de  U Vejfte  eft  en  général  toute  la 
pa  rie  de  U furface  intérieure  de  cet  oreane  qui 
ré,>ond  à la  région  inférieure  de  la  furlace  exté- 
rieure. 

C.  Orgjnifaihn  de  la  vejüe. — l".  Tunique  péri- 
lonrate  ou  [ereufr.  Placée  tout-à-fait  fuperficielle- 
ment,  elle  appartient  au  péritoine , qui  , du  bord 
fipéricur  du  pubis,  fe  réfléchit  fur  les  régions 
fupérieure  , poftérieure  6c  latérales  de  la  veflie, 
f.-u'es  parties  de  cet  organe  qui  foient  en  rapport 
as’ec  lui.  t’n  till'u  cellulaire  alTex  lâche  l’unit  i la 
tunique  charnue  , & fe  prolonge  enfuite  autour 
de  la  veflie , des  parois  de  laquelle  il  femble 
coiidituer  u.ae  couene  diflinâe. 

t“.  Tunique  mufiuteufe  ou  charnue.  Elle  tient  le 
milieu , pour  la  couleur  3f  l’épailTeur,  entre  celles 
de  l'ellomac  &:  de  I oefophage.  Aflex  prononcée 
vers  le  bas-fond,  entre  les  véficules  féminales  8c 
i la  région  fupérieure,  elle  ed  partout  ailleurs 
ex'rémement  mince.  Elle  eft  compofée  d’une 
grande  quantité  de  petits  failce.iux  blanchâtres, 
aplatis  8c  aflèâant  diverfes  direétions.  Le  plus 
grand  nombre  cependant  eft  longitudinal , quel- 
ques uns  feulement  font  tranfverlaux.  Ceux  qui 
font  lîtués  fur  la  ligne  médiane  paroiflent  monter 
delà  proftate  R:  du  col  de  la  veftie  vers  l’ouraquer 
les  autres  nailTent  des  parties  latérales  de  ce  col  , 
8c  viennent  s’entre-croifer  à la  région  fiipérieure. 
(Quelquefois, ainlî  que  nous  l’avons  dit,  ils  fe  réu- 
piflênt  en  colonnes  cylindroïdes,  entre-ctoifées, 
phis  ou  moins  faillantes. 

l.e  col  sic  la  veflie  n’rft  point  environné  par  un 
mui'cL'  particulier,  ainfi  que  le  veulent  plufieurs 
anatomiftes,  qui  ont  meme  appelé  ce  mufcle 
Sphincter  ; les  fibres  charnues  font  feulement  plus 
rapprochées  autour  delui  qu’ailleurs,  8r  elles  y font 
appliquées  fur  une  couche  d’un  tiflu  blanchâtre , 
comme  fibreux,  ferme,  élailiquc , cxtcnfible, 

3ui  fe  prolonge  en  s’aminciftant  jofqu’i  la  bafe 
ti  trigone,  8c  qui  coitcouit  à former  la  faillie  de 
la  luette  véllcale. 

Tunique  calluéaufe.  C’eft  une  couche  mince 
de  tiffu  lamelleux  8c  filamenteux  , cxteiilible, 
aftez  dénie  J qui  unie  emr’elles  d'une  manière 
intime  les  tuniques  muqueufe  8c  charnue  de  la 
veftie  , 8c  dans  laquelle  rampent  une  fort  grande 
quantité  de  vaifieaux  8c  de  nerfs. 

Tunique  muqueufe.  Continne  avec  celle  qui 
tapifle  les  uretères  8c  l’urèthre  , cette  membrane 
ell  mince  8c  blanchâtre,  futtout  vers  le  col  de  la 
yofiiei  dans  le  refte  de  Ton  etendue  elle  eft  fré* 
qnemnaent  marbrée  d’une  légete  teinte  ronge. 
Ses  villofités  font  très-fines  & peu  apparentes, 
pans  l’état  naturel , pn  n’a  pas  encore  pu  y aper- 
cevoir de  cryptey  pi  de  fojlkulcs  muqueuxi  cf' 
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pendant , dans  certains  cas  pathologiques , on 
teconnoit  fort  bien  leur  préfence. 

f”.  y aijfeaux  ét  Nerfs.  Les  artères  de  la  veftie 
nailfent  des  hypogaltriques,  des  ombilicales , des 
ilchiatiques,  des hémnrrhoî.lales moyennes  8c  des 
honteules  internes.  Leur  nombre  8c  leur  volume 
font  très-variables  ; les  plus  grolfes  font  fituées 
fur  les  parties  latérales  du  bas-fond  8c  dans  le 
voilinage  du  col  i toutes  ont  un  cours  très- 
flexueux. 

Ses  veines  , beaucoup  plus  nombreufes  que  Tes 
artères  , fe  déchargent  dans  le  plexus  veineux  hy- 
pogaftrique. 

&s  nerfs  émanent  des  plexus  ' 'lüque  8c  hy- 
pogaftrique.  “ 

ârs  vaifteaux  lymphatiques  fe  ramifient  dans  les 
ganglions  hypogaftriques. 

VESSIE  NATATOIRE.  Fhyep  Vésicoli 

réniEsiM. 

VE5TIBULAIRE,adj.  J qui  a rapport,  qui  ap- 
partient au  veftibulc. 

(Quelques  anatomiftes  ont  appelé  la  fenêtre 
ovale  Ouverture  ou  fentire  vefliiulaire  du  tympar. 
Voyez  TrMPAis. 

Un  a aufli  nommé  la  rampe  externe  du  limaçon 
Rampe  veftihuUtire  du  limac^un.  Voyez  Limaço.-v  6c 
Oreim.z. 

VESTIBULE , f.  m. . vefliiulum.  Voy.  Oreiu  a 

IXTEEXE  (i). 

VESTIBULE  DE  LA  VULVE,  ^ey.  Vulve. 

VIABILITÉ,  f.  f.,  viaiiliiasj  qualité  des  foetus 
viables. 

VI  AELE,  adj. , viaiilis , de  via , vole , chemin. 
Epithète  donnée  au  fœtus  dont  les  organes  , bien 
conformés,  font  afle/.  développés  pour  lui  per- 
mettre de  parcourir  dans  la  vie  une  carrière  plus 
ou  moins  longue. 

Tous  les  fœtus  qui  vivent  ne  font  pas  viables  ; 
en  effet , on  a vu  dos  anercéphales  vivre  pendant 
fix.huit,  dix  8c  même  douze  jours , quoiqu'ils 
euflirne  été  déclarés  , avec  railon  , non  viables , 
parce  qu’ils  manquoient  de  la  totalité  ou 
portion  du  cerveau.  Un  fœtus  eft  d’autant  plus 
viable,  tout  éunt  égal  d’ai. leurs,  qu’il  eft  plus 
âgé  , 8c c’eft  à tort  que  l'on  a dit  qu'il  préfentoit 
plus  d'efpoit  de  vivre  à lêpt  mois  qii'â  huit. 

Les  fignes  de  la  viabilité  fe  tirent  du  poids , de 
la  longueur,  de  U conformation  extérieure  du 
fœtus,  de  l’état  des  organes  inrétieurs.  8cc, 
Keyei  Fqtxw,  Gutetioü,  (Stir. 


(l)  Fige  $)S, 
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VIBRI3SF.S , f.  f.  pl. , vihrifft.  On  appelle  ainfi 
les  poils  qui  croifTent  à l’enciée  des  foffes  tufales. 
Voyc^  Fossks  kasales. 

VIDANGES,  f.  f.  pl.  ( K<^f{  LocniE!.)  Ce 
mot  eft  du  langage  vulgaire. 

VIDI.AN,  AMSS.  yoye\  Vidiew. 

VIDIEN,  EsriE,  adj. , vlduimiii  qui  appartient 
i Guy  Giiydi , ancien  médecin  de  Florence , & 
que  l'on  appelle  plus  généralement  K/Juj  yidiui. 

Les  anatomilies  ont  donné  ce  nom  à divers  or- 
ganes du  corps  de  l'homme  dont  on  lui  attribue 
la  découverte. 

1®.  AltTÈlte  VIDIKNKE.  y<>yt\  AbTÈRE  eTÉ»T- 
GOÏDIEBNE  (l). 

1®.  CoMnuiTt  vioiEiVi.  l'oyii  Co.vduits  fté- 
nroOÏDIENA  (a). 

J®.  Neef  viDiin.  y.  Neuf  ftéhvooïoisji  (j). 

VIE,  f.  f. , vitj.  On  appelle  ainfi  une  efpéce 
d'agent  impondérable  qui  oidingue , pendant  un 
certain  temps  de  leur  exilleiice , les  corps  orga- 
nifés  des  corps  bruts , 6c  qui  détermine  toutes  les 
aélions  organiques  que  ces  corps  peuvent  accom- 
plir. La  vie , qui  fe  manifefie  par  des  propriétés 
qu'on  nomme  propriéids  vitales , n'a  qu'une  durée 
limitée,  & eft  une  de  indivifible.  i'oy.  FoMc-riuns. 

VIEILLESSE , f.  , fencüitt  ; dernier  âge  de 
la  vie,  lequel  commences  Toixante  ans , félon 
plufieurs  ph)  fiologiiles  , 8c  eft  caraâérifé  par  la 
diminution  progreflive  des  facultés  phvfiques  8c 
morales  de  l'individu  parvenu  â cette  époque. 
y^yn  Ages. 

VIERGE,  f f. , virgo;  fille  qui  n’a  eu  aucun 
commerce  avec  les  hommes. 

VIEUSSENS.  yoyei  Valv  CI.E  DE  VlEOSSE.'IS  SC 
Eecéphaue. 

VIRIL,  ILE,  adj.,  wrllisi  qui  appartient  à 
l'homme. 

I®.  Ace  VIRIL,  é'oyrj  V1R11.1TÉ. 

a®.  Mehur-e  viniu  é'oyrf  Pepiis  ïc  Verge. 

VIRILITÉ,  f.  f.  , virititati  âge  qui  fuccède 
à l'adolefcence  8c  dans  lequel  on  a atreint  toute 
fa  perfeélion  phyfique. 

Il  eft  le  même  que  Vâge  adulte. 


(1)  Page  «07. 
ta)  Ikidim. 

(5)  Page  608. 
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VISCÉR.AL  . .SI.E,  adj.,  vif.eralis;  qui  a rap- 
port, qui  appattient  aux  vifeères. 

Le  thorax  Sc  l'abdomen  font  des  cavitit  vifed- 
rules. 

VISCÈRE,  f.m.,  vîfcai.  On  appelle  ainfi  les 
organes  d'une  texture  plus  ou  moins  compliquée, 
qui  font  renfermés  dans  les  grandes  cavités  1^  qui 
concourent  eflêntiellement  i l’exercice  de  la  vie. 

VISION  , f.  f. , vi/o  ; aâion  de  voir  i feii- 
fition  fpéciale  produite  fur  l’œil  par  fuite  de  l’iin- 
preftioii  des  corps  lumineux. 

VISUEL , ELLE , adj  , vifaatit ; qui  concerne 
la  vue,  qui  appartient  â la  vifi.<n. 

C'eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  : axe  vifuet , rayon 
vijuel. 

VITAL,  AIE,  adj.,  viialisi  qui  appartient  à 
la  vie,  qui  eft  du  reffoit  de  ta  vie. 

On  dit  le  principe  vital,  la  force  vitale  , les  pro~ 
priitét  vitales  ,\eifonSioni  vitales , 6tc.  . pour  le 
principe  de  la  vie , la  force  de  la  vie , 8cc. 

VITELLINE,  f f.  On  appelle  ainfi  la  mem- 
brane qui  enveloppe  immédiatement  le  jaune  de 
l’œuf. 

VITELLUS,  f.  m. , vittUus.  Ce  mot  latin, 
devenu  français,  lignifie yaunr  d'ira/ 

VITRE,  Ér. , adj-,  vitress  ; qui  a l’apparence 
du  verre. 

1°.  CuRFS  VITRÉ.  Le  corps  vitré  eft  une  mafte 
molle  l' parfaitement  ttaniparente  , tremblante 
comme  une  gelée  , occupant  les  trois  quarts  pof- 
téiieurs  de  la  cavité  du  globe  de  l’œil.  Il  a une 
figure  fphérique  , mais  il  i fifre  une  déprefiinn 
très-marquée  en  devant  pour  Icget  le  cryft.illin. 
Il  eft  revêtu  dans  prelque  toute  Ion  étendue  p.ir 
la  rétine  , avec  laquelle  il  ne  contraéle  point 
d'adhérence,  en  forte  qu’il  n'eft  lie  au  refté  de 
l’œil  que  par  la  branche  moyenne  de  l’artère 
centtale  du  nerf  optique,  qui  le  traverfe  pour 
aller  te  ramifier  dans  la  moitié  poftérieure  de  la 
capfule  du  ctyftallin.  Sa  trarOucidité  8c  fa  limpi- 
dité n'eprouveiit  point  d'alteration  par  les  progrès 
de  l'âge  ; mais  dans  le  fœtus  il  a une  teinte  rou- 
geâtre. 

Le  corps  vitré  eft  compofé  de  deux  parties 
diftinâes , l'humeur  vitrée  8c  la  membrane  hya- 
loîde.  y llrALOlUE. 

1®.  HtrsiEtiR  VITREE.  VNumeur vitrie  fe  délaie 
bien  dans  l’eau  , 3c  a l'apparence  d'une  folution 
de  gomme  dans  ce  liquide.  L’ébullition  ne  U 
coagule  point,  feulement  elle  lui  communique 
une  légère  teinte  opaline  : efifet  que  produilei-.t 
aufli  l’olkohol  8c  les  acides  concentrés.  M.  Isi- 
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c^<  1 trouvé  fj  pefanteur  de  l,OOCî(.  Elle  tft  un 
peu  pîuj  dente,  par  conféqiient , cjuc  l'hiuneur 
aqueufe,  mris  elle  paroit  du  relie,  confidérée 
chimiquement,  contenir  les  mêmes  principes  que 
celle-ci.  En  la  biffant  expofte  à l'air  libre  , elle 
fe  putréiie  également. 

La  quantité  de  cette  humeur  eft  proportionnée 
au  volume  du  corps  vitré  ; elle  ti'eli  guère 
moindre  de  iro  grains,  8c  louvent  elle  monte  au- 
deb.  y^oyn  (Kil. 

V'iV'lPARE , adj. , vivipant  ; qui  fait  des  petits 
tout  vivans.  Les  mammifères  font  viv/pu'ts. 

\'OCAL,  ace,  adj  i qui  a rapport  à la  voix. 
Cu’dit  \acalct.  Voyee  Lanrsx. 

VOIES,  f.  f.  pl.,  vit.  On  a défigné  par  et  mot 
diflerens  conduits  du  corps  de  l'homme  ûc  des 
animaux. 

1°.  V'oies  ororsTiïFS  ou  PnEMièncs  voies.  On 
donne  ce  nom  à b férié  des  organes  creux  de  b 
digeflion  , depuis  b bouche  jufqu'à  l'anus.  V oyt\ 
Bouche.  Ouodevum,  Estomsc  , Intesti.n,  Pha- 
nrisx,  (Esoehage,  Rcctuh. 

1°.  Secohdes  voies.  Certains  auteurs  ont  défi- 
gné par  ces  mots  l'enfemble  des  vailTeaux  tant 
fanguins  que  lymphatiques. 

J®.  Voies  tniisAiRES.  Voye^  UniHAine. 

VOILE  DU  P.^LAIS  ou  SEPTUM  STAPHY- 
LIN  , vtlum  ptljiinum  f.  /iitphyUnum.  l e voile  du 
palais  eft  une  cloifon  mobile  , molle  , large , 
épaifle,  appenduo  à l'extrémité  de  la  voûte  du 
pabis.  Sa  forme  eft  à peu  près  quadrilatère.  Ses 
deux  faces  ancé'ieare  8c  pcfêeitun  font  lilTes  8c 
n'oifrent  rien  de  remarquable , fi  ce  n'eft  la  pre- 
mière, qui  préfente  à (a  partie  moyenne  une  pe- 
tite faillie  formée  par  le  mufcle  pabto-llaphylin  : 
leur  direilion  varie  fuivant  les  mouvemens  exé- 
cutés par  le  voile  du  pabis.  Son  bord  fapirieur  ell 
fort  épais  8.'  fixé  à la  voûte  du  palais  i \ inftiieur 
eft  lilsre  8c  flottant  au  deflbus  de  b bafe  de  b lan- 
gue} il  offre  à Ct  partie  moyenne  un  appendice  ou 
prolongement  qu’on  nomme  b Laccic  ( Uvuta). 

La  luette  a une  forme  conique}  elle  eft  plus  ou 
moins  volumineiife  8c  plus  ou  moins  longue  , fui- 
vint  les  individus)  elle  fen.ble  faire  du  bord  inté- 
rieur du  voile  du  palais  une  arcade  à double  cintre, 
8c  terminée  de  chaque  côté  par  deux  piliers  qui 
fe  continuent  avec  la  langue  & avec  le  pharynx.- 

Ces  piliers  du  voile  du  pabis  font  placé*  Turi 
au-devant  de  l'autre , 8c  fèpares  par  un  ecarcerociit 
triangulaire  oû  fe  trouvent  logées  les  ton  filles  ) ils 
font  réunis  à leur  paitie  fupérieuie , mais  ib  di- 
vergent inférieurement  L'antérieur  eft  oblique , 
Ce  renferme  dans  fon  ép-iiffeut  le  iiiufcle  gloflu- 
ftaphylin  ) le  polletieur  elt  ptefque  veiocal 


mé  par  une  portion  du  mufcle  pharyngo-ftaphylin 
intérieurement. 

A.  Coache  maqaeufe  du  Voile  du  palais.  Elle 
forme  une  efpèce  de  duplicatnre  dans  laquelle  eft 
contenue  la  couche  mufculeiife,  8c  fe  continue  en 
devant  avec  la  meiobrane  de  b bouche,  en  arrière 
avec  celle  des  folTesnafales,  en  forte  que  lesmem- 

'branes  palatine  8c  pituioire  fe  réuiiilTent  fur  le 
bord  libre  du  voile  du  pabis.  Le  feuillet  antérieut 
de  cette  couche  eft  moins  rouge  que  le  poftérieur, 
8c  recouvre  une  multitude  de  follicules  muqueux  . 
lefquels  font  étendus  au-devant  des  imilcles,  &■  (i 
ferré.s  qu'ils  fe  touchent  tous  ; ils  foi  ment  prcftiiio 
à eux  léuls  toute  l'èpaiffèiir  de  b luette.  Ils  (ont 
jaunâtres,  arrondis,  compiimés}  leur  orifice  ex- 
créteur ell  fort  peu  apparent.  Ces  follicules  font 
bien  moins  nombreux  & moins  gros  Ibus  le  feuil- 
let poftérieur. 

B.  Couche  mufeuhire.  I es  roufcles  qui  b fnr- 
meiic  foni  les  périltaphylins  internes  8c  externes , 
les  gloffo-ftaphyliiis , les  pharyngo  ftaphylins,  8c 
le  palato-ftaphylin. 

Les  artères  du  voile  du  palais  font  fournies  par 
la  maxillaire  interne , b labiale  8c  la  pharyngienne 
fupérieure.  Ses  veines  fe  réunillent  à celles  de  b 
langue  8c  du  pharynx  , 8c  s'ouvrent  dans  b jugu- 
laire interne.  Ses  nerfs  font  fournis  par  le  ganghoii 
de  Mcckel  8 viennent  des  rameaux  p.  latms  } le 
nerf  glofl'o-pharyngien  lui  fournit  aufti  quelques 
filets. 

Au-deflbus  du  voile  du  palais  eft  l'ouverture 
poftérieure  de  b bouche  , dont  b forme  eft  â peu 
près  quadrilatère  , & que  bornent  b baie  du  la 
langue  , le  voile  & b voûte  du  palais , 8;  ks  pi- 
liers latéraux  de  ce  voile  ainfi  que  les  tonfiMes.  Sa 
grandeur  n'eft,  dans  aucun  cas,  comparable  a 
telle  de  l'ouvettute  anterieure  } elle  eft  néanmoins 
fujette  àvaiier,  futtout  de  haut  en  bas,  car  fur 
les  côtés  elle  eft  fpéciaU-mc'ni  limitée  par  les  apo- 
pliyfcs , qui  font  des  parties  immobiles. 

VOILE  MÉDULLAIRE  SUPÉRIEUR  mi 
VALVULE  DE  VlEUSSl'.NS.  Voy.  Kncépiiaee. 

VOILE  MÉDULLAIRE  INFÉRIEUR.  On  a 
ainfi  appelé  une  bandelette  médullaire  qui  fait 
communiquer  le  cervelet  avec  les  tubercules  qiia- 
dtinimeaux  8c  avec  b moelle  épinière.  Voyei  c.n- 

oél>HAl.E. 

VOIX  , f.  f.,  vox.  La  voix  eft  un  fon  produit 
volontairement  chez  les  animaux  8c  à l’aide  d'une 
malfe  d'air  chaffee  de  l’intérieur  des  poumons 
dan>  un  tube  cartilagineux,  où  le  fluide  qui  fort 
éprouve  un  frémiirement  olcilbtmrc , 8c  donne 
lieu  a une  fuite  de  mouveniens  tonores  8c  appré- 
ciable*. 

La  voix  ne  doit  donc  pas  exifier  chez  les  ani- 
maux dépourvus  de  poumons.  Elle  manque  effe-c- 
civcmeut  dans  les  poiftons,  les  mollufques,  les 
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vers.  Si  qucîqiies  infeâes,  tels  que  les  cigales,  les 
fauterelles  & les  vtillettes  font  retentir  les  airs  de 
Tons  fouvent  aulTi  aigus  que  peu  lurmonieux , c'eil 
par  un  mccanirme  coiifj.faii  particulier  8c  bien  dif- 
térent  de  celui  qui  produit  la  voix  cher-  l'homme, 
ks  mam-oiiiercs , les  oifeaux  8c  quelques  reptiles. 

Le  l'on  que  produit  l'ait  chall'é  des  poumons, 
en  tiavetfant  le  larynx  ou  I inllrument  de  la  voix , 
étant  articulé  pat  les  mouvemens  de  la  langue, 
des  lèvres  8c  des  autres  pairies  de  la  bouche, 
donne  nailT.tr.ee  à la  , que  l’on  peut  définir  : 
la  voix  auUuttt, 

Dans  l'ordre  univerTcl  des  êtres,  ce  n'étoit 
point  alTcz  pour  1 boni  ivc  de  percevoir  des  impref- 
lions,  de  s'en  riffoitveiiir , de  les  comparer,  d'a- 
voir des  dc-fiis  & des  volontés.  La  Nature,  en 
répandant  Ttir  lui  toute  fa  majelié , a voulu  qu'il 
foriit  du  cercle  invariable  de  Tes  befoins  phyfi- 
ques,  qu'il  poü'édât  des  moyens  de  manifeller  Tes 
voeux,  qu'il  entithit  avec  bienveillance  Tes  fem- 
blablcs  des  fruits  de  fon  expstiencei  que,  par 
une  noble  dellination,  il  pût  partager  avec  eux 
fes  affedions,  recueillir  leurs  penfees,  faire  en- 
tendre les  fiennes , 8c  élever  ainli  l'édifice  de  fes 
relations  morales. 

Tout  faifoit  à 1 homme  un  devoir  de  cette  com- 
munication mutuelle  -,  fes  beloii.s  naturels  , qui 
ne  poiivoicnt  être  foulages  que  par  le  concours 
de  plufieurs  8c  l'emploi  de  leurs  forces  réunies  i 
les  palTions  inllindtives , qui  ne  pouvoienc  fc  dé- 
velopper que  dans  les  épanchemens  d'un  heureux 
rapprochement!  fes  connoilTances  acquifes,  qid 
ne  pouvoiept  s'agrandir,  fe  multiplier.  Te  corriger 
que  par  la  cranfmiirion  d'individu  i individu. 

L'heureux  don  de  la  penfée  ne  le  dillinguoic 
donc  point  allez  des  autres  animaux.  H a obtenu 
la  faculté  inappréciable  d'exprimer,  de  reproduire 
cette  penfée.  8c  c'ell  par  elle  qu’il  exerce  lur  les 
êtres  animés  l'empire  de  la  laifonüc  qu'il  Tournée 
le  monde  aux  ordres  de  fa  volonté. 

'J  tois  moyens  leconduilentà  ce  téfultat.  L'exer- 
çiep  fie  11  voix,  la  ceprefentation  de  la  petüce, 
les  mouvemens  du  corps. 

Lu  agiliart  fur  trois  de  nos  fens,  l'ouïe,  la  vue 
8c  le  ratt,  à l'aide  des  fons,  des  gtlles  8c  des  at- 
t(«icbêmen$,  ces  trois  m.iytuis  donnent  naillànce 
à tiois  loues  de  langages,  la  faroU,  Vicriturc  8c 
k xf/«. 

C’ell , en  effet,  d.ins  ces  trots  condiuons  que 
nous  trouvons  non-feuKment  la  facilité  d’agir  lur 
ksiêns,  de  comnunder  l'attention,  de  Irapper 
1 imagination  , mais  encore  la  cau|e  des  commu- 
nirati.iis  établies  entre  les  peuples,  entre  les  liè- 
tlcS , par  tet  an  ingénieux  at  fttndrt  la  penfée  èc  ae 
f aller  aux  yeux , donc  Us  monumens  durables  te- 
i.onvellent  Us  fciifatipiu,  pro  ongent  les  fouve- 
nirs,  & , l'nivant  la  belle  expieffion  d'un  philofophe 
üiodcrnï,  tune  commusiquet  «ufenibl*  le  patlé , 
le  préfent  8c  le  fuciu. 

l a parole  a'eli  qu'une  modifteatioA  dé  U voix. 


propre  à Tbomme.  L'examen  de  l’une  ne  peut, 

Four  ainli  dire,  point  être  fépaté  de  celui  te 
autre.  Je  m'en  occuperai  donc  limultanémeiit  ici. 
Cefujeteft  valle  8c  beaui  en  letrait.int,  on  exa- 
mine le  plus  bel  attribut  de  l'homme,  TinUrument 
le  plus  actif  de  fa  perfectibilité,  celui  qui  lui  donne 
le  divin  privilège  d’apprendre  8c  d'enfeigner , 8f, 
dans  le  cours  des  leçons  que  je  faifols  fur  cette 
matière  en  iSi6  à l'Atbénée  royal  de  Paris,  les 
paroles  de  l'orateitr  latin  fe  retracèrent  d ma  mé- 
moire  plus  d'une  lois  : Jam  verà  domina  rtrum  ijln 
loqutnett  vis  ^ quàm  cfi  preclara  ^ qnàmque  divina  , 
que  primiim  efficte  ut  eu  que  ignoramus  difeere  0 ea  que 
Jcimus  altos  docere  pojfimus. 

Comme  tous  les  fons,  la  voix  ell  le  téfultat  d'une 
vibration  communiquée  à l'air  : ce  fluide  en  elt 
donc  la  caufe  matétielle  ; 8:  l'étude  phyiique  du 
fon,  quoique  plus  applicable  à la  théorie  de  l'ati- 
dicion  8c  aux  expériences  d'acouflique  , ne  fautoit 
être  négligée  lorfqu’il  s’agit  de  celle  de  la  voix; 
M.  Cuvier  en  a bien  fait  fentir  l'importance  dans 
fon  beau  Tiaité  a.' Anatomie  coaiporée  lesprokf- 

feuis  Hallé  S:  Chaufiier  paitagcnc  cette  opinion. 

Cependant,  il  devient  bien  diriicile  d’expliquuc 
par  la  phyiique  la  fomration  des  fons  dans  le  latynx 
de  U même  manière  que  dans  les  inlirumens. 
Cette  fcience  n’etl  ici  qu'auxiliaire , c.tr  la  puil- 
fance  de  la  vie  détermine  ici  une  foule  de  modifi- 
cations dont  la  caufe  immédiate  nous  échappe  8C 
qu'il  ell  iinpollible  au  calculateur  le  plus  inltruic 
a'apprécier  à leurjulle  valeur. 

Une  preuve  manifelle  de  cette  alTertion , c'ell 
que  la  volonté  feule  rend  l'air  fonore  au  moment 
où  il  ttaverlé  le  latynx  i fi  l'empire  de  cette  puitV 
fance  vient  à cellér,  le  pallâge  de  Tait  s'effeétue 
fans  bruit. 

D'apfès  les  travaux  les  plus  récens , on  ell 
conduit  à regarder  l’organe  qui,  chez  l'homme, 
produit  les  Ions  de  la  voix  , coinme  un  iajhuauiu 
à cordes  O o oeai  tout  à la  tois. 

Oi,  dans  toute  efpèce  de  fon , & plus  Ipéciale- 
ment  dans  celui  qui  ell  ptoduit  par  un  de  ces  intV 
iriimens  , on  diliiiigue  trois  ordres  de  qualités, 
lavoir  : 

i".  Le  ton,  qui  dépend  de  la  vitelTe  ou  de  Iq 
lenteur  avec  laquelle  fe  l'uccedent  les  vibrations! 
il  cil  aigu  , fl  elles  Ibnt  rapides  ; il  devient  grave, 
fi  elles  lont  éloignées  les  unes  des  aurtes. 

Z**.  L'tntenjite,  qui  rélùlce  de  Tétcudue  de  cc« 
mêmes  vibiaiions. 

tnrin,  le  limire , qui  tient  à dîS  circonf- 
tancrs'iiiapptéciées  8c  indetciminées  de  texture, 
de  lubtiance  ou  de  figure. 

Ces  trois  conditions  exillent  dans  la  voix  de 
l’homme  > mais  elle  offre  encore  un  quatiième 
ordre  de  modifications,  c'ell  celui  que  nous  tepré- 
fentons  par  les  lettres  de  Tajpbabei,  c'ell -à-ibic  , 
par  les  voyelles  ou  foas phuetpasix , & pat  leurs  lîrii,. 
eulaùons  , ou  fonjvsuiest 

Pans  ito  foo  produit  pat  une  coide^  on  obfetv'q 
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eonrtimmcnt  que  la  vitifl'e  dts  vibrations,  Rr.pat 
conléquem , l’acuité  du  fon  lui-mènie  , font  en 
tai’oii  inveiie  de  la  longueur  Si  en  raifon  direéte 
de  la  t.nlion. 

'1  oute  corde  qui  donne  un  ton  dontie  en  même 
leiTjiscet.ï  des  partie*  aliquotes  de  fa  In ' gueur,  & 
c'cli  fur  ce  fait  que  fe  trouve  bafee  la  ihëurie  des 
ions  hiirmoni^ars. 

Les  inllrumens  é vent  font  fournis  auOi  entiè- 
rement à ces  deux  règles- 

Opendant , chez  eux,  une  légère ciiconftance 
peut  amener  de  grandes  modinc-iiiuni  & taire 
dominer  un  ton  haimonique  lur  l«  ton  fonda- 
mental. 

Proportionnément  à fa  longueur  , un  tuyau 
bouche  rend  un  ton  double  par  rapport  a celui  qui 
ell  ouvert.  Ce  phénomène  ell  iret-coiuiu  des  or- 
ganUles. 

Pour  qu'un  inflrumcnt  à vent  remle  un  fon , il 
faut  une  Urne  vibrante  à l'entrée  du  tube  que  l’air 
va  traverfer,  ou  bien  il  ell  necelfaire  que  l'or  lice 
de  celui-ci  foit  difpolé  de  manière  à l.ire  vibrer 
l’air  lui-même  & feill. 

C'eil  en  cela  que  confifle  la  difTc-rcnce  des  inf- 
trinncns  â anche  bt  des  inllrumens  à bouche. 

Dans  ceux  ci  l’air  feul  elf  fonore.  Dans  ceux-là, 
on  trouve  fur  le  trajec  de  l'air  des  efpèces  de  cordes 
fonores,  car  pn  peut  laifonnableinent  confiderer 
comme  telles  la  lame  unique  ou  les  deux  lames 
minces  & vibrantes  qui  font  dellinécs  à intercepter 
& à peimettre  alternativement  le  palTage  d une 
colonne  du  fluide  at nolpheriqtie. 

Dans  ce  demicc  cas  donc,  l'anclic  produit  & 
modiric  les  fons. 

(juant  au  tuyau  qu’on  y adapte , il  n’influe  nulle- 
ment , à ce  qu’il  patuic , fur  le  ton  ou  ion  ; il  ne 
modifie  que  Ion  intenfiié  & fon  timbre.  A 
quoi  lient  cetee  particularité  ? C’cll  ce  que  les 
)>h)  liciens  ne  tiw  paioirtent  pas  avoir  encore  expli- 
que d'une  manière  bien  ratistaifaiile. 

<jui  pourruit  fe  rctulct  à voir  dans  l’organe  de 
la  Voix  de  1 huinme  un  véritable  jeu  d'inlirument 
combiné,  avec  toutes  les  circonitances  propres  à 
rnodifier  le  fun,  telles  que  nous  venons  de  les  in- 
diquer dans  les  prtqvofinons  precedentes? 

Les  poumons,  en  chalTani  I air  font  l’olKcc 
d’un  trachec-attere  peut  être coiifideree 

comme  une  cfpèce  de  porrc-vn-r , les  lig-miens  de 
la  g-otte  teprelentent  1 jn.ftt,  les  lames  vibrantes 
ou  les  cordes  de  I inltrument,  c'eil  au  point  qu  lis 
occupent  que  ù trouve  produit  le  fon,  dont  l'a- 
csiite  & la  gravité  depeiidcm  du  degré  plus  ou 
moins  giaitd  de  dilaiatiuii  ou  de  iclieiruner.t  de 
la  gloiie,  & non  point  uniquement  de  la  tculica 
oa  du  relâchement  des  levrcS  de  Cetie  ouvertuie , 
coinhie  l’a  voum  1-erreini  le  nez  6c  ta  boiiihe 
Ct an I mettent  le  Ion  au  denors  & fflodiiieiii  fetile- 
fneiit  le  timbre  bc  l'intenfite,  de  ueme  que  les 
tu)aux  adaj-tés  aux  anches  des  hiliittiiicns  de  mu- 
flique-,  dont  les  levFcsfbtOient  le  pavillon. 
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Ce  réfultat  fi  fimple  8f  qui  paroft  fi  fatisfeifairt . 
eft  le  fruit  de  longues  5c  de  pénibles  recherches. 
On  n’y  ell  arrivé  qu'aorès  avoir  détruit  une  foule 
d’erreurs  accumulées  les  unes  fur  les  autres  , dans 
les  te'mps  malheureux  de  l’enfance  de  la  phyfiolo- 
gie.  Qu'il  me  foit  permis  de  jeter  en  arrière  on 
coup  d'oeil  fur  une  partie  des  hypothèfes  qui  fe 
font  évanouies  devant  le  flambeau  de  l'obfervation 
& de  l'experience. 

Arilloie , dans  fon  Hijloin  dts  animaux  Si  dans 
fon  Lfvrf  rf  J prvUtmis , avoir  pouttant  déjà  re- 
connu 1 influence  de  la  glotte  dans  la  produâion 
de  la  voix,  mais  Galien  a gâté  cette  idée  limple 
& )ulle  . e.n  voulant  que  les  divers  tons  fulTcnt  dus 
a I alnngcment  6c  au  taccourcilTemeiit  de  U trachéc- 
aitere. 

L’h.ibitOile  de  jurer  in  vtria  magiftri  fit  admet- 
tre cette  erreur  fans  aucun  examen.  Ettmuilcr, 
i.  rctnci  & Vefale,  fi  exaél  te  fi  judicieux  d'ail- 
leurs, l’emb'alTerenc  aveuglément . 6c  pendant 
long  temps  dans  les  ecoles , la  doârinede  Galien 
lut  enseignée  6c  propagée  cxclufivcment. 

Elle  trouva  cepen^nc  quelques  détraâeurs. 
Parmi  eux  , nous  pouvons  citer  Wedelfqui,  dans 
les  Exercices  de  médecine  philofophique , a attri- 
bue à la  luette  lavaiiete  prodigieufe  des  inflexion* 
de  la  voix  h..maine.  C’étoit  remplacer  uneeneut 
par  une  autre  non  moins  grave.  Qau  avulfa  non 
aifi.il  aller.  (Vincii,*.) 

Dans  le  Icixieme  fiècle , le  célèbre  Jérôme 
Fabricio , fi  improprement  defigné  parmi  nous  fous 
le  nom  de  Faoriet  a’ Aiuaptndrntt , entrevit  la  véri- 
table théorie  de  la  voix  de  l'homme. 

Son  difciple  Cafleiio,  de  Plaifance,  auquel 
nousdevons  un  Traité  des  orginesde  ta  voix  Si  de 
l'audition  orné  de  fort  belles  planches,  adopta  la 
même  manière  de  voir.  Mais  tous  les  phyliolo- 
gitles  ne  furent  pas  aulC  fages,  & cette  théorie, 
u’abord  très-bien  reçue , fut  né^igée  & même  to- 
talement abanduniiee. 

A une  epoqiie  plus  rapprochée  de  nous , Claude 
Perrau-t>  aicnitccte  & médecin,  décrié  fouvenc 
Uns  uilunpar  le  Utiiique  Koileau,  mais  auquel  la 
olleme  a déjà  tendu  )uHice  fur  plus  d'un  point, 
erriult,  dis-je,  dont' le  portrait  décoré  une  des 
falles  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  penfa 
que  Us  Ions  confilloient  dans  les  vibrations  de  la 
glotte  C'eil  cette  idée  qui  condulfit  Conrad  .Arn- 
niana  un  mode  d'enleigncnunt  particulier  pour  les 
luuids&;  niuersde  naiiiance,  enUignemeiit  qu’ont 
iuivi  30  petfeCiionné  fucceflivemeut  le  philanthrope 
ab.-é  de  I t-iit-e  Si  l'abbe  Sicard. 

PoHé,iîuicment  encore  c’eft-à-dire , dans  les 
premières  années  du  fiecle  dernier,  Dodart  com- 

fiiia  U gtuiTe  a une  anche,  bc  prétendit  que  tes 
évtcs  de  cette  ouverture  «oient  formées  par  des 
mufines  o'une  nature  particulière,  uniq„is  afcm 
ûe  Ion  tetrec  lf  m.nt  bc  d'un  m.Uanifnn:  qu’il  aflt- 
mi,cà  cvfiii  ICS  levies  dansl’a.:lionde  fifller.  Tels 
font  les  rehikats  que  fai  cires  de  ia  lecture  des 
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trois  mémoires  de  cet  auteur,  qui  penfoit  d ail- 
leurs, comme  Perrault,  que  h glotte  vibioit  lois 
de  la  produètion  des  fons. 

Maigre  cela,  en  1741  , Ferrein  revendiqua  en 
fa  faveur  l'idée  des  vibrations  de  la  glotte.  Dans 
des  etp  rieiices  qu'il  pratiqua  en  ptcfence  de  l'A- 
cadémie, i fit  rendre  des  fous  avec  le  larynx  d un 
cadavre , 6.'  i.  fit  de  cet  organe  un  vétitabic  inllru- 
meiit  à cordes  fonorcs, 

Voili  la  raifon  pour  laquelle  fouvent  encore 
aujourd  liui  on  deligne  les  ligament  de  la  glotte 
fous  la  dénomination  de  Coidtt  voculet  ci  tt'tcm. 

L’dtudit  & ingénieux  Gunz  a contribué  àéclair- 
cir  le  fu)et  qui  nous  occupe  en  notant  l'influence 
de  pluficurs  des  mufcles  intrinlequcs  du  laiynx  lut 
la  firrmation  de  la  voix. 

De  nos  joui  s , M.  le  doétcur  Dutrochet  a déve- 
loppé les  ptim  ipes  émis  par  Gunx  & en  a fait  la 
bafi  d’une  nouville  théorie  de  la  voix  11  en  cx- 
pliq  e entièrement  la  formation  Sc  les  variations 
par  l'i.iftuence  des  mufcles  dont  nous  venons  de 
parler 

Il  feroit  facile  d'accumuler  encore  ici  les  cita- 
tions i mais  je  dnis  me  borner  à l'examen  des 
opi'  ions  qui  ont  joui  de  quelque  faveur,  à celles 
qui,  au  moins  par  quelque  côte  , fe  rattachent  d la 
vérité,  on  qui  ont  été  l'objet  de  longues  difeuf- 
fions,  comme  pour  les  théories  de  Uouart  & de 
Ferrein. 

Il  confie,  au  relie,  de  l’examen  auquel  je  me 
viens  de  livrer,  que  le  Ton  produit  vn/ontjinmf/it 
chez  I homme  à l'aide  de  l’air  qui  fort  des  organes 
de  la  teipiration , trouve  fa  caufe  dans  l'action 
d'un  infiniment  à vent  & à cordes  tout  à la  fois , & 
qui  n'tfi  excUilivemcnt  ni  d'un  genre  ni  de  l'-autre; 
que  ce  Ton  eft  manileftement  compofé  & qu'il  re- 
fulie  de  vibrations  communiquées  au  fluide  en 
mouvement  par  des  corps  vibrar.s  eux-mêmes , 8c 
de  la  compreûion  qu'eprouve  te  même  fluide 
obligé  de  s'échapper  pai  un  canal  plus  étroit.  Cette 
alTeitioii  que  j'ai  avancée  fom  riaireiiiencci-dsfius, 
a befoin  de  preuves)  les  voici  : 

I.orfqne  l’air,  expulfé  des  poumons  par  un 
mécaiiilme  que  nous  avons  déciit  à l'article  ilzspi- 
HATIO.V , a parcouru  toute  la  longueur  de  la  tra- 
chée-attète , il  vient  à rencontrer  la  glotte , Sc  là , 
il  fc  trouve  plus  ou  m .ins  comprimé  fiiivant  l'on 
état  de  dilatation  ou  de  conllnCtion,  qu’accom 

fiagiie  toujours  la  tenfion  ou  le  telàchemciit  de  f:s 
igamens  Dans  ce  moment,  l ait  doit  itéceiraire- 
nient  éprouver  des  vibrations , Sc  Ces  vibrations 
doivent  néccfiàiicment  aiilli  varier  en  railoii  des 
circüiifiances  que  nuiis  venons  d'indiquer. 

Or,  les  vibt.atiriiis  imprimées  à l'air  dans  ce  cas 
peuvent  être  tigouteufcment  comparées  à celles 
que  déterminent  les  lèvres  i l'otifice  d un  cor-de- 
cnalle  Ut  en  efiet , les  cordes  vocales  de  Ferrein 
peuvent  être  plus  ou  moins  tendues  ou  relàehees, 
■nais  jamais , ainC  que  les  lèvres , elles  ne  font 


lèches  Sc  ifolées  de  manière  à vibrer  comme  une 
corde  de  harpe,  pareacmple- 

D'aprèscela,le  larynx  n’efidonc  pas  feulement 
un  Ample  inftrument  à vent  Sc  à cordes  L'aèlion 
de  la  vie  entre  pour  beaucoup  dans  l'exercice  de 
fes  fonctions.  La  feCilon  des  nerfs  dellinés  à l'a- 
nimer, entraîne  l'aphonie,  ainfi  que  n-niis  avons 
eu  ocraflon  de  le  dire  déjà.  Dans  bien  des  cas  de 
paralyfie  , I extinCiion  de  la  voix  peut  être  mi'è 
au  nombre  des  fymptômes  rvniarquablus  Lots  des 
catarrhes  qui  attaquent  la  membrane  muqueufe 
du  larçnx  , la  douleur  Sc  le  g -nfiement  gênent 
les  vibrations  qui  doivent  être  imprimées  à l'air; 
il  exifte  alors  de  l'enrouement. 

Nous  voyons  donc  déjà  la  voix  éprouver  de 
nombieufes  modifications  en  vertu  de  l'état  de  la  , 
glotte  8c  de  celui  de  fes  ligamens.  M.iis  une  foule 
d’autres  caufes  peuvent  encore  exiller  ici  accef- 
foirement. 

Ainfi,  fous  le  rapport  de  l’intenfité,  qui  dépend 
de  l'étendue  des  vibrations,  l.a  voix  peut  varier 
en  raifon  du  développement  plus  ou  moins  grand 
de  la  poitrine  ou  du  larynx  lui  méme.  F.n  confé- 
quence  , chez  les  femmes  8c  chez  les  enfans  , où 
ce  dernier  organe  efi  plus  petit,  la  voix  cfi  plus 
grêle  que  chez  les  homnes  8c  les  adultes. 

Sous  le  rappoit  du  timbre  il  y a , pour  ainfi 
dire  , autant  de  variétés  de  la  voix  que  aindividus 
diffetens. 

Sous  celui  du  ton  , les  variétés  de  la  voix  font 
infimes,  8c  paroilfent  dépendre  fpecialement  de 
ce  que  telle  ou  telle  partie  des  ligamens  de  la 
glotte  font  miles  en  mouvement. 

C'efi  ainfi  que  les  tons  aigus  fcmblent  trouver 
leur  caufe  exclufivtmcnt  dans  la  partie  pofié- 
rieure  de  la  glotte.  Si  l'on  coupe  les  nerfs  qii 
vont  animer  le  mufcle  ar)'tén«i.lien  chez  un 
chien  , cet  animal  pouffe  des  cris  dont  le  ton  ne 
peut  devenir  aigu. 

Enfin,  après  fa  formation  dans  le  larynx,  le 
fon  ell  oblige  de  ttaverfer  une  foitc  de  fo-u-vo:x , 
qu'on  me  paffe  cttte  expre.Tion,  compofé  de  l'at- 
rière-bnuche , de  la  bouche  3c  des  cavités  nafales, 

?c  là  il  éprouvé  encore  des  modifications,  fuivaiit 
que  ce  tuyau  terminal  s'a  onge  ou  fe  raccuuieil  , 
s’élargit  où  fe  rétrécit.  Ainfi,  pour  qu'un  fon  ait 
toute  ton  intenfité  , il  cfi  néaeffaire  que  la  bouche 
foit  grandement  ouverte , 8c  Ion  timbre  doit  va- 
rier , d'ailleurs , fuivaiit  que  les  arcades  alvéo- 
laires font  pourvues  ou  dégarnies  vie  dents,  fui- 
v.ant  que  l'air  l'ott  par  la  bouche  ou  par  le  tivz  , 
futvaiit  les  mouvemens  de  la  langue,  8cc. 

C’efi  alors  cu'i!  tfi  permis  d'atticuler  les  fons  ; 
c'efi  donc  letilement  dans  cette  dernière  partie 
du  tube  vocal  qn'exille  la  faculté  de  pronunect  ; 
c'efi  la  qu'ell  le  véritable  fiége  de  cette  voix  ac- 
quife,  de  cette  voix  d'imiiaiion  , qui  eft  liee 
I d tune  manière  intime  au  feus  de  I audition , donc 
I l'homme  feul  jouit  en  vertu  de  Ion  organilation^ 
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do7U  les  tons  peuvent  itre  reprcfcmés  pir  des  < 
lettres  ,&  conliituciit  !i  parole.  j 

Jufqti'à  prel’er.t  je  n'ai  donc  traité  que  de  la  voix  j 
brute  ou  du  cri,  qui  cxifle  pour  1 homme  dans  [ 
toutes  les  conditions,  pour  reniant  qui  vient  de 
naître  comme  pour  l'adulte,  pour  l'idirjt comme 
peur  l'homme  d elpiit,  pour  le  lauvage  comme 
pour  l'homme  civilifê. 

Le  cri,  dont  nous  parlons,  tient  à l'orgar.ifa- 
tjon*  il  iert  à exprimer  tes  l'enlations  vives , & 
l’on  poulie  des  iris  de  douleur  Si  des  cris  de  /aie. 
Son  timbre  a le  plus  fouvent  quelque  choLe  qui 
bielle  l'oreille  , Si  il  n'cMbiit  de  rapports  entre 
les  hommes  que  par  la  pitié  & l'cpouvante. 

Mais  la  voix  articulée,  ou  ta  parole,  par  cela 
n ème  qu'elle  dl  le  l’ciiit  de  l'imitaiion,  n’exilte 
point  chez  les  individus  qui  font  lourds  dés  leur  ’ 
iiaiirance.  I a Turdité  congcniale  devient  ainli  une 
condition  imii.jienfable  de  mutilme,  ou  plutôt  de 
lilence,  félon  l'exprcüion  de  l'abbé  Sicard,  puif- 
qu'elle  entraîne  après  elle  l’ignorance  ablolue 
des  Ions  Si  de  leurs  valeurs  veprîlentées  pat  les 
lettres  de  l’alphabet. 

C'ell  parla  même  ration  que  les  indiiTidiis  qu’on 
trouve  ilules  dans  les  bois  ne  parlent  point. 

C’eli  encore  par  fuite  du  même  principe  que  la 
voix  ne  lauroii  etic  jullc  quand  l'oreille  t II  taulle, 
comme  le  di'.ent  les  muficiens. 

Line  autre  preuve  de  la  liaifon  intime  de  fouie 
& de  la  patolc  , c'ell  qiîe  des  lourds  de  n.ndance, 
ayant  recouvré  la  faculté  d'entendre , ont  pu  ap- 
cendre  enfuice  à parler.  Tel  ell  le  cas  d'un  jeune 
omme  dont  il  ett  pa;  lé  dans  les  Mémo: rts  de  t A- 
eadémie  roysk  des /eienett , pour  f aimée  ipcj. 

Tout  en  tailani  remarquer  qa'ariifufrr  des  fons 
8c  pranaoetr  ii'eit  point  parier,  car  pour  parler  , 
l'exercice  de  l'intelligence  eft  néceflaite,  tandis 
que  les  idiots  ÿe  certains  oiTeaux  ont  la  faculté  de 
prononcer,  je  vais  etu.ier  analjitiqiicment  les 
Ions  articulés,  en  me  iervant,  aliii  de  me  faire 
mieux  entendre , des  lettres  ou  des  figues  à 
I aide  defqucis  on  reprélénte  ces  fons. 

Les  grammairiens  ont  dillingué  ces  lettres  en 
voyelles  üc  en  confonnes  ; mais  le  p.hyliologiite 
uouve  plus  rationnel  de  les  appeler  lostes  vocales 
& itttns  iueeales  , fuivant  que  le  léfynx  feul  peut 
roduite  les  fons  qu  elles  repréfentem,  ou  que  U 
ouche  devient  necelTaire  pour  leur  articulation. 
Je  dilliiigue  les  lettres  vocales  en  vrrytlUs,  en 
laoittUs , en  dtiuales , en  palatales  , en  gmsrdrales 
& en  nafalts. 

Les  voyelles  font  a,  âi  — è , ê,  é , ej  -r-  i, 
y i — O , ôj  — U , ou  . eu. 

Dans  leur  prononciation,  le  fon  dépend  évi- 
demment de  la  manièce  dont  la  bouche  ell  ou- 
verte au  moment  de  fémilfion  de  U voix. 

Les  lettres  vocales  laaiales  néccHiient,  pour  être 
bien  prononcées  , l'aéUon  des  lèvres  ; tels  font 
le  B & le  f,  que  certains  peuples  de  l'Amérique 
D'emploient  jamais , par  fuite  (le  la  coutume  où  ils 
iy/l,  Altaï,  Tome  I, 
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fo.nt  de  poiter  un  anneau  l'urpendu  à lents  lèvres. 

Les  d,i.:alts  s ariicuk-iic  contre  les  dents;  le 
D tu  le  l' loin  dans  ce  cas  : aufli  les  enfans  Sc  les 
vieillards  ont-ils  beaucoup  de  peine  i les  pro- 
noncer. 

II  n'y  a qu'une  fe’u'e  lettre  voeate  palatale,  c'ell 
L , qui  ell  tonnée  par  la  langue  contre  le  palais. 

Les  lettres  vocales  gutturales  font  le  G dc  le  K ; 
elles  font  articulées  dans  l'atri.re  bouche. 

Les  aafalts  font  M ic  N.  four  rendre  le  fon 
auquel  elles  équis'alent,  l'air  doit  travcrfei  les 
folles  nafales. 

Dans  la  prononciation  de  toutes  ces  lettres  la 
fon  ell  inllantaiié  , Sc  fa  nature  ne  dépend  que  du 
degré  d'ouverture  de  la  bouche. 

11  n'en  ell  point  de  mcTie  dans  les  lettres  buc- 
cales, qui  font  prefque  toutes  fifflantes  il  que 
produit  le  frottement  de  f air  contre  les  parois 
de  la  bouche , en  forte  que  fon  peut  en  prolonger 
la  proiumci  ition  autant  que  dure  la  fortie  de  fait 
des  poumons. 

Parmi  ces  lettres , F 8c  V exigent , dans  leur 
prononciation  , le  concours  dos  ievres  8c  font  la- 
oiales i X,  S,  Z,  exigent  cedui  des  dents  8c  de  U 
langue,  üc  font  dentales  i le  the  des  Anglais  cil  dans 
le  même  cas  j J , H , R , font  gutturales/  le  a:  des 
Grecs  fell  aulTi. 

C'ell  l'articulation  de  ces  lettres  qui  conftitno 
ce  qu'on  ell  convenu  d'appeler  la  prononciaiiiM. 
Celle  dos  voyelles  fe  fait  fans  aucun  effort  : auili 
les  enfans  les  prononcent-ils  en  général  fort  bien. 
Quant  aux  confonnes , qui  ne  font  dellinées  qu'à 
lier  les  voyelles  les  unes  aux  autres,  elles  exigent 
plus  de  peine. 

De  la  combinaifon  des  lettres  les  unes  avec  les 
autres  rél'u'tent  les  mots , qui  eux  mêmes  coni- 
pofent  les  langues,  dont  nous  avons  déji  in- 
dique la  puilTanceiic  les  beaux  privi.éges  dans  les 
premiers  paragraphes  de  cet  article. 

11  nous  fuffira  de  rappeler  ici,  d'après  M le 
profcITeur  Richeraiid,  que  les  langues  les  plus 
harmonieufes  font  celles  dont  les  mots  ptéfentent 
le  plus  de  voyelles.  La  langue  grecque  ell , en 
paiticulier,  dans  ce  cas. 

Crûits  dtdii  ort  rotundo  Mufn  . • « » 

Telles  font  encore  les  langues  des  peuples  d'O- 
tahiti  8c  celles  ds  tous  ces  Heureux  inlulaires  de  la 
mer  du  Sud , qui  vivent  fous  un  ciel  où  rien  n'iiii- 
pite  des  penfées  fombres  Sc  des  idées  lugubres. 

I,a  plupart  des  langues  feptentrioiiales,  au  con- 
traire, font  âpres  8c  dures.  Que  fon  compaie 
celle  des  Efquimaux,  celle  des  hordes  fauvag^s 
du  Labrador,  à celle  des  Péruviens , des  Mexi- 
cains , 8cc. , 8c  fon  fera  bientôt  convaincu  do 
cette  vérité.  Mais  qu'ell-il  befoin,  pour  cela, 
de  fottir  de  notre  propre  Europe  ? écoutons  parler 
un  Italien  8<  un  AiUroand.  Le  premier , dans  le» 
' Ccccc 
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phtafes  hartnonieufes  8f  coulantes,  accumule  let 
voyelles;  le  Tecoiid , d.sns  des  fons  inharmo- 
niques , fait  que  les  confonnes  s'entre-choquent 
en  defordre.  Quoi  de  plus  dur , de  plus  difficile 
à prononcer  pour  nous,  par  exemple,  que  le  nom 
de  l'ancien  doyen  d'une  Faculté  d’Allemagne  , le 
favant  Ku//r/cAm«dri , auteur  de  plulieurs  difler- 
tâtions  dllimées  ? Comment  viendrions-nous  à 
bouc  de  prononcer  Schngdtft  autre  mot  d'une 
langue  du  Nord  ? 

Si  nous  nous  bornions  aux  faits  précédemment 
expofés,  nous  ferions  bien  éloignés  d’avoir  com- 
plété l'hifloire  anatomique  de  la  voix.  Nous  de- 
vons dite  encore  que  les  fons  articulés  par  le 
larynx  font  plus  ou  moins  forts , quoique  pouvant 
être  repréfentés  par  les  mêmes  Cmes.  Ainfi,  l'on 
peut  parler  à voix  balTe-  Nous  devons  rappeler 
aufli  qu'ils  peuvent  pafTer  du  grave  à l’aigu  , & 
réciproquement,  en  p.rrcourant  tous  les  tons  in- 
termédiaires. Dans  ce  cas,  1a  voix  eft  modulée; 
les  fons  qu'elle  produit  font  appréciables;  fou- 
vent  aulfi,  mais  non  néceffairement,  ils  font  ar- 
ticulés. C'efl  en  cela  que  confide  le  chant,  qui, 
comme  la  parole,  fuppofe  l’exercice  de  l'inttl- 
ligence  & de  l’ouie , & fert  fpécialement  1 peindre 
les  paflions  8c  les  ffivers  états  de  l’efptic.  En  con- 
féquence,  le  chant  ne  convient  pas  lorfqu’il 
s’agit  d'un  objet  indiHérent. 

Sous  le  rapport  du  chant , la  voix  ed  ou  gravt 
ou  aiguë.  C’ell  là  la  divilion  phyliologimie  la  plus 
naturelle  ; mais  les  muficiens  ceconnoiuent  ici  un 
grand  nombre  d’autres  variétés  , & admettent 
des  soxi.  dauciJ  , fonts  , aigres , ftxioUs , 

faufti , &c. 

La  voix  varie  beaucoup  avec  l'àge.  Non  ca- 
pable encore  d’aiciculer  des  fons,  l’enfant  nou- 
veau né  ne  fait  que  pouffer  des  cris,  indices  des 
premières  douleurs  qui  lignaient  la  carrière  dans 
laquelle  il  entre;  mais  bientôt  (à  voix , quoique 
douce  8c  foible  , commence  à fe  former , pour 
prendre  chez  l’homme,  à l’époque  de  ta  puberté , 
cet  accent  qui  décèle  une  mâle  vigueur.  J’ai  in- 
diqué ici  l’homme  d’une  manière  Ipéciale  , car, 
chez  la  femme,  la  voix  conferve  toujours  fa  dou- 
ceur Si  fa  dexibilité.  Vers  la  fin  de  la  vie,  les  fons 
rendus  parle  larynx  deviennent  aigres  8c  caffiés, 
& s’accordent  bien  avec  les  plaintes  8c  les  regrets 
qui  échappent  fanscelfe  à un  vieiillard,  laudator 
ttmporis  aûi. 

La  voix  gd  du  rede  fujette  à pludeurs  altéra- 
tions que  les  médecins  ont  étudiées,  mais  dont 
leur  ait  ii’a  fouventpu  être  vainqueur.  Il  n’entre 
point  dans  mon  plan  de  m’en  occuper  ici;  je  ne 
ferai  donc  qu’eu  indiquer  brièvement  quelques- 
unes. 

Parmi  elles,  on  doit  didinguer,  i®.  le  Ugaie- 
mm:,  qui  peut  être  le  réfultat  d’une  mauvaife 
habitude,  ou  qui  peut  dépendre  d’un  état  ner- 
veux , comme  dans  rivredê  8c  l’apoplexie,  où  l’it- 
ritabilitc  elt  diminuée,  8c  dans  les  tièvres  8<  les 
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accès  d impatience,  où,  au  contraire , elle  ed  aug- 
mentée; 1®.  le  grafrycmeni , qui  rend  pénible  8c 
vicieufe  la  prononciation  delà  lettre  R;  ;*.  le 
mmifmt  accidttntl,  qui  vient  fouvent  à la  fuite 
d’une  attaque  d’apoplexie. 

VOMF.R  , f.  m. , vomtr.  Les  anatomides  ont 
employé  ce  mot  latin,  oui  fignide/oc  de  charrue, 

riour  dédgner  un  os  de  la  face,  impair,  litué  fur 
a ligne  médiane , fymétrique  pat  conféquont , 
formant  la  partie  podérieure  de  la  cloifon  des 
folfes  nafales  ; mince,  aplati,  quadrilatère,  lide 
Tur  fes  faces  latérales , qui  offient  feulement  des 
filions  pour  des  va'deaux , 8c  une  rainure  étroite 
en  bas  qui  marque  le  paflage  du  nerf  nafo-palatin , 
il  ed  toujours  tapiffé  par  la  membrane  pituitaire , 
8c  fouvent  déjete  à droite  ou  à gauche,  ou  même 
percé  dans  fon  milieu. 

Quatre  bords  terminent  le  vomer.  L'un  , fghi- 
naidal,  qui  ed  fupérieur,  conditue  la  partie  1a 
plus  épaiflê  de  l’os , 8c  fe  partage  en  deux  lames 
ui  entrent  dans  des  rainures  de  la  face  gutturale 
U fphénoïde , £c  qui  reçoivent , dans  leur  écar- 
tement , la  ‘crête  qui  ed  fituée  entre  celles-ci.  Ja- 
mais les  furfaces  de  cette  articulation  ne  fe  fou- 
dent  , parce  qu’il  exide  entr’elles , fous  le  fphé- 
no'ide  lui-même  8c  fous  fes  cornets,  avec  lefquels 
le  vomer  a ici  quelques  connexions , un  petit  con- 
duit qui  tranfmet  condammentdesvaiUèaux  8c  des 
filamens  nerveux  dans  l’épàideur  de  l’ethmoide. 

Le  bord  fus-palatin  du  vomer  ed  inférieur  ; c’ed 
le  plus  long  de  tous  : large  , obtus  8c  inégal  anté- 
rieurement , mince  8c  tranchant  podérieurement , 
il  ed  reçu  dans  la  rainure  qui  exide  entre  les  os 
maxillaires  8c  palatins  réunis , comme  nous  l’avons 
dit.  f'eyri  Face. 

Son  lord  guieural , qui  ed  podérieur , ed  libre , 
mince  en  bas , épais  8c  bifurqué  en  haut , quel- 
uefois  échancréfuivant  la  longueur,  8c  fépare  les 
eux  ouvertures  podérieures  des  folfes  natales. 
Quant  au  hord  ethmoïdal  ou  antérieur,  celui-ci 
ed  creufé  dans  toute  fon  étendue , ou  au  moins 
dans  fa  moitié  fupérieure , par  une  gouttière  pro- 
fonde, irrégulière , qui  reçoit  le  bord  inférieur  de 
la  lame  perpendiculaire  de  l’ethmo'ide  en  haut , 
8c  le  cartilage  de  la  cloifon  des  narines  en  bas  : 
cette  gouttière  fe  continue  avec  ceUe  du  bord 
fphénoidal  ; quelquefois  elle  manque  , 8c  alors  le 
cartilage  chevauche  fut  le  vomer. 

Le  uoiner,  mince,  tranlbarent  dans  prefque 
toute  fon  étendue , compaéte , préfentanc  quel- 
ques traces  de  cellules  à la  partie  fupérieure  feu- 
lement , ne  nait  que  d’un  feul  centre  d'offifica- 
tion,  qui  a la  forme  d’une  gouttière.  Il  ed  uni 
aux  os  maxillaires  8c  palatins . à l’ethmoide , au 
fphénoïJe  8c  aux  cornets  de  celui-ci.  f'oyn  Face. 

VOUTE,  f.  (.,fornix.  Les  anatomides  ont 
donné  ce  nom  à plulieurs  parties  oui  font  con- 
vexes 8;  accondies  pat  leur  face  fupetieute , con- 
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cives  &:  arquées  par  l'inférieure,  i U minière 
des  voûtes  de  certains  édifites. 

VOUTE  DU  CRANE.  Keyef  Cni:sE. 

VOUTE  PALATINE.  K<.yr{  Palais  & Tirt. 

VOUTE  A TROIS  PILIERS.  Koyci  Encé- 

FKAf.e. 

VUE , r.  f. , vifuj.  1.1  vue  e(l  l'un  des  cinq  Cens 
rpéciaux  î celui  dont  l'oeil  efl  l'orgine  iuiniédiit  ; 
celui  pat  lequel  nous  dlllinguons  les  couleurs  . & 
foiivent  |j  ngure  , la  diflance  , le  genre  de  mou- 
vement des  objets  extéiieurs. 

VULVAIRE,  adj.,  vulvarh  ; qui  appartient  i 
la  vulve., 

M.  Chaudîet  a appelé  Anirts  vulvjiret  les  ar- 
tères hon-.citlES  externes  chei  la  femme.  Pej-ft 
Hunteui. 

VUL\'E  , f.  f. , vulvi , puitndam.  Les  organes 
génitaux  de  la  femme  forment  un  appareil  pour  le 
moins  aufli  compliqué  que  ceux  de  rhomnte.  Les 
uns  fervent  i l'aéle  de  la  cupblation  : ce  font  la 
. vulve  , le  vagin , Src.  i d'autres  font  U fîége  de  la 
conception  & en  confervent  le  produit  pendant 
un  temps  déterminé  : c'ell  l'utérus  &:  fes  annexes  j 
les  derniers  concourent  à l'alimentation  de  l'en- 
fant après  fa  niilTance  ; ce  font  les  mamelles. 

C'eR  de  la  vulve  que  nous  avoiu  a nous  occu- 
per ici.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom  à l'enlêin- 
ble  des  parties  extérieures  de  la  génération  chex 
la  femme , quoique  naguère  encore  on  ne  l'ac- 
cordât qu'à  la  fente  qui  exille  entre  les  grandes 
lèvres  Sc  qui  conduit  dans  le  vagin. 

La  vulve  efl  boniée  au-dcvant  du  pubis  par  une 
furface  faillante  & couverte  de  poils  : c'ell  le  ,Vfon< 
4t  yinut  ; en  arrière  clic  n'efl  féparée  de  l'anus 
que  par  un  intervalle  d'un  pouce,  appelé  Pirwéi  / 
cet  intervalle  efl  par  confequent  beaucoup  moins 
étendu  que  dans  l'homme  $ on  y obleive  à peine 
la  trace  du  raphé  ; fur  les  côtés  on  remarque  deux 
éminences  alongées  ■ elles  commencent  au  Mojii 
dt  yinua  Si  fe  réuniflent  en  arrière  pour  formel  1a 
Füuichitte, 

Entre  les  grandes  lèvres , on  trouve  en  haut  le 
Clitorij , petit  corps  dur  & plus  ou  moins  faillant 
8c  alongé  ; les  pttius  Lèvrn  ou  les  Nymphts , ef- 
pèces  Je  replis  qui  naiflënt  du  clitoris  £c  fe  per- 
dent à la  face  interne  des  grandes  lèvres  ; le 
iule , efpace  triangulaire  compris  encre  les  parties 
fupérieures  des  Jeux  nymphes  ; le  Méat  urîuatrt 
ou  l'orifice  du  canal  de  l'urèthre  i Ventrée  du  y u- 
gin  J avec  VHymen  ou  les  Caroncules  myriiformee  ; 
enfin,  entre  cette  entrée  Oc  la  fourchette , un  petit 
enfoncement  tranlVetfil  appelé  Fofft  luvicataire. 

Chacune  de  ces  parties  de  la  vulve  mérite  une 
ïKCntion  paiticulière  & une  defcciption  rpéciale. 


V U L 735 

A.  Mont  de  yénus  ou  Pénit.  Plus  OU  moins  fail- 
lante fuivaiit  les  in.Iividus , cette  éminence , arron- 
die 8c  flniée  au-devant  du  pubis , efl  formée  par 
une  malTe  de  graiffe  fut  laquelle  la  peau  efl  immé- 
diatement appliquée  : elle  fe  couvre  de  poi’s  i 
I l'époque  de  la  puberté  ; ces  poils  font  un  peu 
moins  longs  que  ceux  qu'on  onfeeve  fur  la  partie 
correrpondante  cher,  l'homme;  ils  rempliffent  aufli 
un  efpace  plus  limité  ; rarement  ils  s'implantent 
jufqu'auprès  de  l'ombilic.  Leur  couleur  efl  crès- 
vanable;  ils  font  prefque  toujours  très-frifés,  par- 
ticulièrement chez  les  femmes  qui  ont  abufe  du 
coït. 

I B.  Grandet  Livret,  Ce  font  deux  replis  mem- 
I braneux , plus  épais  fupérieiirement  qu'inféiieu- 
rement,  dont  la  longueur  efl  à peu  de  chofe  près 
. la  même  chez  toutes  les  femmes , mais  dont  la 
volume  8c  la  faillie  font  en  riifon  direile  du  degré 
de  l'embonpoint.  Leur  face  externe  , contiguë  à la 
j partie  fupérieure  îc  interne  des  cuifl'es,  efl  girnie 
de  quelques  poils  1 elle  efl  formée  par  unpiolon- 
gement  de  la  peau , au-deflTous  duquel  on  trouva 
un  affez  grana  nombre  de  follicules  fébaccs.  — 
Leur  fate  interne  efl  rouge  8c  tapiffée  par  la  mem- 
brane muqiieufe  des  autres  parties  de  U vulve; 
elle  efl  line  8c  polie.  — Leur  tord  efl  un  peu 
convexe , mince  ou  arrondi  ; il  efl  revêtu  par  U 
peau. 

L'intervalle  qui  exifle  entre  la  peau  8c  la  mem- 
brane muqueufe  des  grandes  lèvres  efl  te.npli  pat 
un  tilTu  graifleux  analogue  à celui  du  mont  de 
N'émis , 8c  ttaverfé  par  quelques  bandelettes  blan- 
châtres 8c  fibreufes.  On  y rencontre  aufli  quelques 
fibres  ifolées  du  mufcleconflriélcur  du  vagin,  des 
vaifTeaux  8c  des  nerfs. 

C.  Clitoris.  C'eft  un  petit  tubercule  alongé, 
plus  ou  moins  faillant,  ordinairement  caché  par  les 
grandes  lèvres  , 6c  occupant  la  partie  fupéneura 
8c  moyenne  de  la  vulve.  Chez  quelques  femmes 
cet  organe  fe  développe  d'une  maniéré  extraordi- 
naire, 8c  parvient  à acquérir  la  longueur  de  plu- 
fieurs  pouces  : une  pareille  conformation  elt  en 
général  en  rapport  avec  une  conflitution  forte  Sc 
mâle. 

Le  clitoris  reflemble  beaucoup  â la  verge  ; Ton 
extrémité  libre  forme  une  efpèce  de  gland  ar- 
rondi 8c  imperforé,  qui  efl  entouré  pat  un  repli  de 
la  membrane  muqueufe  analogue  au  prépuce,  Oe 
’ continu  latéralement  avec  les  petites  lèvres.  Au.< 
defliis  de  ce  gland , ell  un  véritable  corps  caver- 
neux , fixé  par  deux  racines , comme  celui  de 
l’homme,  aux  branches  des  ifehinns , 8c  foutemi , 
fous  la  fymphvfe  des  pubis , paf  une  force  de  liga- 
ment fufp-nfeur  aplati  tranfveifalement.  Ce  corps 
caverneux  a la  même  flruclure  que  celui  de  la 
verge  : feulement  fou  liflu  fpongietix  intérieur  ell 
plus  denfe.  Relativement  à Ion  volume,  ce  co-ps 
reçoit  une  grande  quantité  de  v.r!iK.tux  \ du 
nerfs  : ceux-ci  ont  des  anatlomoiet  .ivet  touscLt;;; 
des  paities  génitales.  ■ 

t cccc  a 
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D.  Pttitti  Lt'vrts  ou  N'tmphes.  On  nomrn€  aiiifî 
diiix  crêtes  mcml'raiieures , éreûiles,  alongêes, 
aplaties  tranfvetfalenrent.plusépaüTes  i leur  partie 
inoyeotie  qu'aux  extrémités,  qui  nailfint  à droite 
îc  à î’.aiulie  des  parties  latérales  ilu  pr -puce  du 
c'roris,  qui  s'écarceiit  l'une  de  l'autre,  replacent 
fur  la  fuiace  interne  des  grandes  Icvres,  Sc  l'y 
terminent  en  s'^iùncilTanc  vers  le  milieu  du  con- 
tour de  l'orifice  du  vagin  Leur  lougujiu  au  relie 
varie  be  aucoup;  elles  font  quelquefois  trè -petites; 
on  les  amèittc  vues  manquer:  iliohn  6i  Morgagiii 
en  citent  des  exemples.  Il  ell  des  peuple-s  chez 
lel'quels  leur  largeur  ell  telle  qu'elles  dépalTent  le 
niveau  des  grandes  lèvres,  & qu'on  ell  obligé  d en 
pratiquer  la  refeifion. 

I es  petites  lèvres  font  formées  chacune  pat 
deux  feuillets  de  membrane  muqueufe  de  la  vulve 
rcplke  fur  elle-même  , JSr  contiennent  dans  leur 
cpaifii  ut  une  coiiche  mince  d'un  tillu  fpongieux  , 
ereitile.  B-.  aucoup  de  vaiCfeaux  fe  ramifient  aulli 
dans  leur  lubSlance. 

E.  Méat  urinai't  & Urethn.  On  appelle , chez 
la  feniiue , méat  urinaire  l'orifice  de  l'uréihre.  Ce 
canal  ell,  chez  elle,  bien  différent  de  ce  qu'il  ell 
dans  riinmme.  Long  d'un  pouce  feulement,  il  ell 
plus  laige  que  chez  lui  & fufccptib'c  d'une  grande 
dilatation. Très  évafe  à fon  origine,  il  defeend  obü- 
quementen  avant  pour  fe  terminer  au  bas  du  vef- 
tibule,  aii-dclTus  de  l'orifice  du  vagin.  Dans  ce 
trajet,  il  décrit  une  légère  courbure  dont  la  conca- 
-vité  ell  tournée  en  haut.  Ses  parties  latérales  fie  fa 
partie  infétieurc  font,  pour  ainfi  dire,  embralfées 
par  la  paroi  (upéticure  du  vwn.  En  haut , il  ell  en 
rapport  avec  le  ligament  inférieur  de  la  veffîe,  la 
fymphy'ie  des  pubis , 8c  le  cotps  caverneux  du  cli- 
toris. La  membrane  muqueufe  qui  la  tapiffe  ell 
rougeâtre  8c  forme  plulieurs  plis  longitudinaux 
trés-LiÜanii  elle  préfente,  fpécialement  en  bas, 
une  grande  quantiié  de  lacunes  muqueufes.  Cette 
nsemlirane  eft  enveloppée  par  une  couche  mince 
de  ciilu  fpongieux  , 8c  on  ne  rencontre  à l'extérieur 
aucun  corps  analogue  à la  proflatc. 

L'orifice  externe  de  l'urèthre  eft  environné  pat 
une  efpèce  de  bourrelet  que  forme  la  membrane 
muqueufe  de  la  vulve,  8c  qui  eft  conftamment 
plus  fdllant  en  bas  qu'en  haut. 

F.  Entrée  du  vagi*.  Elle  eft  occupée  par  l’hymen 
ou  par  les  caroncules  myrtifotmes. 

i“.  VHymtn  , fur  l'exiftence  duquel  on  a fort 
long  temps  difputé,  Sc  qu'on  regarde  comme  un 
des  lignes  les  plus  certains  de  la  virginité,  eft  un 
lepli  plus  ou  moins  marqué  de  la  membrane  mu- 


V (J  L 

uciife  lie  b vulve  au  moment  où  elle  périètr* 

ans  le  vagin.  Sa  forme  etlcxceflivement  variable; 
femi  lunaire,  pir.iboliqueoii  circulaire,  il  ne  ferme 
pas  ordinairement  le  canal  d’une  manière  exaéte. 
Cependant  quelquefois  on  l'a  vu  f 'tmer  une  cloi- 
fon  complète  qui  s'oppofoit  au  coi:  ou  à l'écoalc  - 
ment  des  menllrues.  éon  épailleur  varie  autant  que 
fa  foime  ï:  fa  largeur.  On  y aperçoit  que'.qii-às  ra- 
mifications vafcuiaircs. 

l".  ! es  Carpneiilet  mynifjrmts  font  de  petits 
tubercules  rougeâtres,  arrondis  ou  aplatis,  plus 
ou  moins  faillans,  qu’on  n'obferve  que  chez  les 
femmes  déflorées,  8:  qu'on  regarde  habituelle- 
ment comme  les  débris  d-a  l'hymen  déchiré  par 
l'introduction  de  la  verge  dans  le  vagin  ou  p.ar 
l'accouchement.  Leur  nombre  eft  indéterminé  8c 
varie  de  deux  à cinq  on  fix.  Leur  couleur  8c  leur 
conliftancefont  aulfi  différentes  fuivant  lesfujets: 
elles  peuvent  être  d'un  rouge  vermeil,  Usides 
ou  pâles,  fermes  ou  mollaffes. 

G.  Le  ,\i  Faffe  ttüviculaire  8c  la  Four- 

chette ne  méritent  point  une  defetiption  particu- 
lière : il  fuffit  de  les  indiquer. 

,11.  Une  membrane  muqueufe,  qui  s'étend  fut 
toutes  les  parties  gui  compofem  la  vulve  ïc  qui  en 
forme  quelques-unes  à elle  feule , naît  fur  le  bord 
libre  des  grandes  lèvres,  revêt  leur  face  interne, 
fe  replie  pour  produire  les  petites  lèvres,  entoure 
le  clitoris  d'un  prépuce  particulier , t.apilTe  le  vef- 
tibule , s'introduit  dans  l'utèthre  par  le  méat  uri- 
naire. Sc  remonte  dans  le  vagin,  en  formant  â 
l ’origine  de  ce  conduit  l'hymen  ou  ks  caroncules 
myrtifotmes. 

Elle  eft  unie  à tomes  ces  parties  d’une  manière 
alTez  lâche  , futtout  vers  les  côtés  du  clitoris.  Elle 
eft  d'un  rouge  vemieil  chez  les  vierges  Sc  chez  les 
jeunes  femmes  < elle  devient  livide  chez  celles 
qui  font  avancées  en  âges , qui  ont  eu  des  enfans 
ou  qui  ont  abulé  du  coït.  Elle  eft  couverte  d'un 
épiderme  très-manifelfe,  mais  qui  s'amincit  â me- 
fure  qu'elle  devient  plus  protonde.  Elle  a au- 
deflous  d'elle  une  très-grande  quantité  de  cryptes 
muqueufes,  dont  les  orifices  foi-t  dilEminés  â la 
furtace  de  la  vulve  : ces  cryptes  font  plus  volumi- 
neufes  vers  le  clitoris  que  du  côté  du  périnée. 

VULVE  DU  CERVE.\U.  Voye^  E!tcrrnai.E. 

VULVO-UTÉRIN,  adj.;  qui  a rapport,  qui 
appartient  â la  vulve  8:  â l'utérus. 

CoSDl'lT  Vfl.VO-UTZRIS.  KoyCf  VzGl». 
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w H ARTON.  Thomas  Whatton,  médecin  cé- 
lèbre de  l'Univerfited  Oxford,  dans  !edlx-!eptième 
fi-  cle,  .1  décoiivctt  le  conduit  excritsiir  de  U 
gitrdc  fous-inixillaire.  Par  icconiioiflance,  les 
anatnmifVes  ont  .appelé  cet  organe  Canal  àe  tVAai- 
thvn,  Voyca  Suus-.siAxtLLjunE. 

Wll.I  15.  Thomas  Willis,  illuflre  phyfiologille 
8r  an.itomifle  anglais  du  dix  fepiième  (iècle,  a 
beaucoup  contribué  aux  progrès  de  la  fcience  pat 
fes  decouvertes  8;  par  les  écrits. 

<ln  a donné  fon  nom  d pluiieurs  organes  du 
corps  de  l'homme. 

I"  Coude  de  W’ii.lis,  chorda  WUllfii Cosi- 
«liSuuE  AM-ÉniF.une  ou  ceeviau.  Â'oyii  EacÉ- 

ritAi.E. 

a®.  Nerf  oimithai.mi(Jve  de  Willis.  PTryej 
OpilTilALMIQl'E. 

WIRSUNG.  Jean-Georee  Wirfung,  en  latin 
B'i>/im^i;j,étoitunan3tommed'Augsbourgqui  dé- 
montra le  premier  l'exillence  du  canal  pancréatique 
dans  1 homme. 

En  conféquence,  les  anatomiHes  ont  donné  à 
ce  conduit  le  nom  de  Canal  de  Wirfung  ou  de  Wir- 
fungui.  Voyea  Pancréas. 

AA'ORMIEN  * ad;eéè.,  warrnîanus.  D’après  le 
nom  de  l'anatomiile  Olaüs  Worms,  les  auteurs 
ont  donné  le  nom  d’O»  wormiens  , ou  de  Clefs  du 
eràne  f ou  àiOs  furnumèrairts  ^ 0£d  PVormii^  OJj'a 
wormiana,  0£d  niquetra , à des  OS  qui  varient 
(ingulierement  par  rappott  i leur  volume,  à leur 
fiiuation,  i leur  forme,  à leur  nombre,  8tc. , & 
qui  Te  trouvent  imerpofés  entre  les  grands  os  du 
crâne. 

Les  têtes  arrondies  n’en  préfentent  prefque  pas, 
& fouvent  même  pas  du  tout;  on  en  trouve,  au 
contraire,  beaucoup  fur  celles  qui  font  alongées 
d avant  en  arriére.  C’eft  dans  laluture  formée  par 


l'occipital  .V  les  pariétaux  qu’on  en  rencontre  le 
plus  ordinairement  ; quelquefois  même  l'angle  fii- 
périenr  de  l'occipital  elt  remplacé  par  l'un 
d'eux  (i)  lilenexideaulti  alTea  fréquemment  entre 
I les  deux  pariétaux,  8t  notamment  à la  réunion  do 
I leur  angle  liipcricut  ftt  antérieur  , où  l'on  en  vo;t 
! alors  un  qui  eft  quadrilatère  î<  d'une  grande  éten- 
due. Parfois,  l’angle  intérieur  anterieur  de  cts 
os  tft  remplacé  pat  nn  os  wormic.n,  d'une  gran- 
deur variable , d'une  figure  fouvent  ovalaire.  Ra- 
rcmert  on  en  oblerve  dans  les  futures  temporo- 
pariétales  i plus  rarement  encore  a la  baie  dit 
crai  ei  nous  en  avons  cependant  reconnu  un  qui 
cccupoit,  dans  bien  des  cas,  le  fommet  du  ro- 
cher. 

AlTc/.  conllamment,  tes  os  dont  il  s'agit  préfen- 
tent la  même  épaitl'eur  que  les  autres  os  du  crâne  ; 
mais  il  peut  arriver  qu'ils  loient  limplement  formés 
ou  dans  la  table  externe  ou  dans  la  table  interne 
feulement  de  ceux-ci. 

Leur  étendue  eft  fujette  â bien  des  variétés  j 
leur  figure  tft  fort  irrégulières  en  général,  leurs 
deux  faces  font  liffess  leur  contour  eft  garni  du 
dentelures  pour  leur  articulation  avec  les  autres  os 
du  crâne,  on  même  entr'eux  s mais  quelquefois  ils 
font  fi  peiics  qu  ils  s'enlèvent  en  écailtess  8r  c'ell 
ce  qui  a lieu  quand  ils  occupent  la  face  interne 
des  futures , ainll  que  l'a  tenaarqué  Hiinauld. 
Quelquefois,  au  conttïire,  ils  s'élèvent  au-delTus 
des  autres  os,  & forment  une  faillie  qu'on  pren- 
droit  pour  une  exoftofe. 

Leurflruéture  & leur  développement  font  ana- 
logues â ceux  des  autres  os  du  crâne , c‘eft-â-dite , 
qu’ils  font  formés  de  deux  tables  de  fubllance 
compaéie , féparées  par  une  table  de  fubftance 
fpongieule  ou  éphê. 


(t)  C'efl  ccc  os  que  ptutlctirt  auteurs  ont  nommé  o» 
îpAQaU  II  ne  fe  dêTcloFj.'-e  qu'jprès  U nailTaAce.  Il  Ce  ren- 
contre dans  un  fujet  environ  fur  quinte  ou  vingt. 
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X.IPH01DE,  adj.,  xiphoïdes.  D'après  les  mots 
grecs  ilf‘s  (épée)  8f  lî^.r  ( reffemblance ),  on  a 
donné  le  nom  à' appendice  ou  de  eanilage  xiphoïdt 
à un  prolongement  cartilagineux  qui  termine  l'ex- 
trémité inférieure  du  fternum.  Kay.  Fourchette, 
Sterxum. 


XIPHOIDIEN,  exxe,  adj.i  qui  a rappott,  qui 


appartient  â l’appendice  xiphoiJe. 

On  a donné  le  nom  de  ligament  xiphoïdien  ou 
cofio-xiphoïdien  â un  petit  faifeeau  fibreux  fort 
mince,  qui  fe  porte  du  feptième  cartilage  ftemo- 
coflal  â la  face  antérieure  de  l’appendice  xi- 
phoïde,  où  il  s’inféte  en  entte-ctoifant  fes  fi- 
bres avec  celles  du  ligament  femblable  du  côté 
oppofé. 
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ZiRBUS.  Dam  les  éctits  des  auteurs  de  la  fefle 
des  Arabillcs,  ce  mot  eft  fynonyme  à' épiploon. 

ZOONOMIE,  f.  f.,  joonomia. On  appcileainllla 
fcience  des  lois  qui  tégilTent  les  allions  organiques 
des  animaux  en  général  i la  connoilTance  de  ces 
lois;  en  un  mot,  la  phyfiologie  des  animaux.  Foy. 
PnirsioLociE. 

ZOONOMIQÜE,  ad).,  loonomicui;  quia  rap- 
port à la  zoonomie. 

Comme  le  précédent,  ce  mot  dérive  du  grec 
{««>,  animal,  & nfut,  loi. 

ZOOTOMIE,  f.  f. , jootomio.  Ce  mot,  qui 
vient  du  grec  (animal)  Sr  Tipfiîi  (couper), 
vaut  autant  que  : DifftSion  dts  animaux, 

ZYGOMA  ou  OS  DE.LATOMMETTE.  Kqy. 

Os  MAi.aina  (i). 

ZYGOMATIQUE,  adj.,  ^ygomafiVaa;  qui  ap- 
partient auzygoma  ou  à la  région  des  pommettes. 

1°.  Apoi>hvse  zïooMaTiquE.  Voy*\  Tempoeal 
(Os). 

i“.  Aecade  eïcomatique.  Voyt[  Akcade  ar- 

COMATiqUE  (i). 

Fosse  etoomatique.  Voyc\  TéTE.' 

4°.  Muscle  uhamd  zrousiATitiur. , mufculut 
^ygomaticui  major.  Obliquement  placé  au-devant 
8r  fur  les  côtés  de  la  face,  alungé,  grêle  & ar- 
rondi, ce  mufcle  s'inlére,  par  des  aponévrofes, 
au  bas  de  la  face  externe  de  l'os  de  la  pommette, 
près  de  fon  angle  polierieur.  De-li,  en  s'élargiffant 
un  peu,  il  delcend  en  dedans  & en  ayant,  te  fe 
termine  à la  commilfure  des  lèvres  en  s’y  conti- 
nuant avec  les  mufcle  canin,  triangulaire,  buccina- 
tetir  & oibiculairc.  & en  fc  bifurquant  quelque- 
fois. 


(i)  Pjf  43o, 
(a)  Paje 


Sa  face  antérieure  e(l  cachée  fuperieurement  fous 
le  mufcle  orbiculaire  des  paupières , & plus  bas  par 
la  peau , dont  la  fépare  fouvent  une  énorme  quan- 
tité de  graille.  Lzpirflérieure  couvre  l os  de  ta  poin- 
mette,  les  mufcles  maffeter  & buccinateur , la 
veine  labiale,  8c  une  maffe  plus  ou  moins  conlidé- 
rable  de  tiflii  adipeux. 

Il  élève  la  commilfure  des  lèvres,  qu'il  porte  en 
arrière  8c  en  dehors.  U agit  principalement  dans  lo 
rire. 

M.  ChauQier  le  nomme  Mufcle  grand  ^ygomaco- 
labial, 

f°.  Muscle  petit  EVGoMsTiquE,  mufeulue 
^ygomatictts  minor.  Celui<in’exille  point  dans  tous 
les  fujets.  Placé  en  dedans  8c  au-delTus  du  précé- 
dent, il  ell  aplati,  alongé  8c  fort  mince.  fi*è  a la 
face  externe  de  l'os  malaire , 8c  quelquefois  meme 
femblant  fe  détacher  du  mufcle  orbiculaire  des 
paupières,  il  defeend  plus  ou  moins  obliquement 
en  dedans,  8c  vient  le  terminer  dans  le  mufcle 
élévateur  propre  de  la  lèvre  fupérieure  ou  dans 
l'orbiculaire  des  lèvres. 

Sa  face  antérieure  ell  recouverte  par  la  peau  & 
par  le  mufcle  orbiculaire  des  paupières  : la  poftéu 
nctf/c couvre  l'os  malaire  , le  mufcle  canin,  8c  la 
veine  labiale. 

11  élève  la  lèvre  fupérieure  8c  la  tire  en  dehors. 

M.  Chaulfiet  le  nomme  Mufcle  petit  ^ygamato- 
labial, 

ZYGOMATO-ORICUL.MRE.  M.  ChaulTict 
a donné  au  mufcle  antérieur  de  l’auiicule  le  nom 
de  Mufcle  ^ygomatororiculaire.  Voyez  Aunicu- 

LAIRE. 

ZYGOMATO-CONCHINIEN.  Dans  la  no- 
mencliture  de  Dumas , ce  mot  ell  fynonyme  du 
précédent. 

ZYGOMATOL.ABIAL.  Zygomatiqi  e. 
ZYGO.\lATO- MAXILLAIRE,  b'oyex  Mas, 

SETE*. 


rin  DU  TOME  PEEMIXn. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


■ A 

ADDENTAL.  Djns  fa  nouvelle  nomenclature 
«les  Toixante  & dix-fept  parties  ofieufes  de  la  tête 
cher  l'homme  8c  cher,  les  animaux  , M.  Geoffroy- 
Saint  Hilaire  a donné  le  nom d'Oiaàdciuaux  d l'an- 
neau fupérieur  de  la  vertèbre  labiale , c'eÜ-à-dire, 
à la  partie  dentaire  des  os  maxillaires  fupéricurs. 

ADGUSTAL.  Le  même  anatomille  appelle  Os 
adgujlaux  les  pièces  qui  correfpondent  aux  apo- 
phyfes  ptérygoidesexternes,  ou  les  fegmens desos 
maxillaires  fupérieurs  qui  Te  portent  en  dedans 
fur  le  palais.  Ces  os  adguftaux  dépendent  de  la 
ttoinème  vertèbre  du  crâne  ou  vtrùbrt  oculaire, 

ADN  AS  AL.  Dans  la  même  nomenclature,  ce 
mot  eft  fynonyme  d'inttr^maxillaire,  \ oy , ItrTxn- 
xiaxiULaine. 

-ADORBITAL.  M.  Geoflcoy-Saim-Hilaire  donne 
le  nom  d'Oj  adoriitaux  aux  fegmens  des  os  maxil- 
laires fupérieurs  qui  fe  trouvent  au-deOiis  des 
grolTes  molaires,  ou  âla  partie  orbitaire  de  ces  os. 
fis  appartiennent  i l'anneau  inférieur  de  la  qua- 
trième vertèbre  du  crâne  ou  VenTlbne  cttié- 

SHALS.  . 

ANOMAL  DE  LA  FACE.  Albinus  a défigné 
par  ces  mots  un  petit  mufcle  que  l'on  trouve 

iielquefois  fur  l'os  maxillaire  fupérieur,  au-delTous 

e l’élévateur  commun  de  l'aile  du  nez  & de  la 
lèvre  fupérieure. 

ANSE  NERVEUSE  DE  VIEUSSENS.  On  ap- 
pelle fouvent  ainfi  l'affemblage  des  filets  nerveux 
répandus  autour  de  l'artère  vertébrale  par  les  gan- 
glions cervicaux. 

ANTHÉLICIEN.  Koye^  Musci.i  TRantviRtat. 

DE  LA  CONQUE  DE  l'oREILLE  ( I ), 

AUGET,  f.  m.  Dans  le  cheval , on  appelle  ainii 
la  cavité  qui  eft  formée  par  les  deux  os  de  la  ga- 
nache , 8c  qui  s'étend , en  forme  de  gouttière , 
depuis  le  gober  jufqu'à  la  barbe. 
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AUTOM.ATlQUE,ad;.  Koyrf  Machikai.. 

B 

BARBE  , f.  E,  ou  BARgOUCHET,  f.  m.  Les 
hipputomiUes  ont  donne  ce  nom  au  point  de  réu- 
nion des  deux  os  de  la  ganache  dans  le  cheval. 

BARRIÈRE  DES  APOTHICAIRES.  On  a 
anciennement  donné  ce  nom  à la  Valvule  de  Bau- 
hm.  Voyez  Iléo-coecal. 

BASISPHÉNAL,  f.  m.  M.  Geolfroy-Saint-Hî- 
laire  a donné  ce  nom  au  fegmenc  poftérieur  de 
l'apophyfe  bablaire.  Voye\  Occipital  (Os). 

BOUT  DU  NEZ.  Dans  le  cheval , les  hippoto- 
miftes  ont  ainfi  nommé  la  cloifon  qui  fépare  les 
deux  nafeaux  : elle  eft  formée  par  le  bas  ou  chan- 
frein 8c  fe  termine  à la  lèvre  fupérieure. 

BRAIE.  Kqy<{  Aooet. 

C 

CALCANÉO-ASTRAGALIEN,  enne  .adjeft. 
On  a donné  le  nom  d' Articulation  calcanéo-afiraga- 
lienne  â une  des  nombreules  articulations  des  os 
du  tarfe.  Voyei  Tarsil.n  {t). 

CANAL,  f.  m.  Dans  le  cheval , les  hippoio- 
miftes  ont  donné  ce  nom  8c  à l'auget  8c.à  la  cavité 
dans  laquelle  la  langue  eft  logée.  Voyej  Auget. 

CANAL  LACRYMAL.  Vcyej  Lacrtsial. 

CANON , f.  m.  Dans  les  livres  d'bippotomie , 
ce  mot  eft  fynonyme  de  métaearpe,  V oyez  Méta- 
carpe. 

CEINTURE  MUSCULAIRE.  Winfto»  a ainfi 
nommé  le  Mufcle  conflriSeur  du  vagin.  Voyez 
Corstricteur. 

CHIGNON,  f.  m.  Les  vétérinaires  appellent 
ainfi , dans  le  boeuf,  la  partie  fupérieure  8c  ante- 
rieure du  cou. 


{•)  P**'  6»9- 
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CIRCUNtDUCTlÜN,  f.  , àrcumdui;^.  On 
appelle  aiiifi  le  mouvement  qui  a lieu  dans  les 
grandes  articulations  éiiatthrodialcs  des  m;.mb!cs, 
comme  à l'épaule  & à la  hanche,  & dans  lequel 
l'extrémité  du  membre  oppofée  à la  furface  arti- 
culaire décrit  une  efpèce  de  cercle  dont  celle-ci 
en  le  centre. 

COFFRE,  r.  m.  Dans  le  cheval,  les  hippoto- 
miiles  ont  ainlî  appelé  la  Cavité  thorati^ae. 

COINS,  f.  m.  pl.  Les  hippotomiAes  français 
ont  donné  ce  nom  aux  deux  dernières  dents  iusi- 
Aves  du  cheval. 

CORDES  VOCALES.  Ke/ej  Lvrï>x  Se  Voix. 

CORPS  CRIBLEUX.  Quelques  auteurs  ont 
ainfi  appelé  le  tijfa  tcilutain.  Voyez  CeuLULAinE. 

COUENNEUX,  r.uss,  adj.  M.  ChaufTier  a 
appelé  Mtmbrants  ai!>amîatufesoi\  Membranes  couen- 
istajts , l'épiderme  8c  l'épichorion  qu'il  regarde 
comme  de  l'albumine  coagulée,  f'oy.  Ericiionio.s 
& EriuEnxie. 

CRANS,  f.  m.  pl.  On  appelle  ainfi  les  rides  du 
palais  du  cheval,  yoyei  Palais. 


E N T 

nomnte  ainfi  l'a»  carré  dans  les  oifeaux  , l'oa  àe  U 
caijft  dans  ks  mamniitérrs,  I'im  inur-maxiilaire 
chez  les  reptiles.  P’oytj  Caiiiié,  'Fvaii-a.v  , l.sTtK- 

Xl.tXII.LAIAZ. 

F.NTOSPHÉN.AI. , fub.  m.  En  la  confidérart 
comme  un  os  particulier,  M.  Geoffroy  Saint  Hi- 
bii4  a donné  le  nom  A' Entofphcjal  à la  partie  an* 
tericute  du  corps  du  fphéiioïie.  t'oy.  Spiizkliue. 

EPACT AL , adj.,  epaSalis.  On  a donné  le  nom 
d'Oa  épaiial,  vs  epaèhte , à l'un  des  principaux  os 
svormiens.  Cita.sc  6c  Wokmiek. 

ETHMOID  AL , adj.  Pour  ce  qui  concerne  les 
Artères  ethmeiJa/es , conlultez  l'article  Amine 
opirruALniiqL'E  (l). 

ETH.MOPHVSAL,  f.  m.  M.  Geoffroy-Saiiit- 
Hibite  a appelé  EikmephyJ'aux  les  cornets  liipé- 
rieurs  des  toiles  nafales.  Eriiuoïut  &: 

Fosses  KASALES. 

ETMOSPHÉNAL,  f.  m.  M.  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  a donné  ce  nom  au  corps  de  l'ethmoide. 
Koycj  F.TiiaioiOE. 

F 


CROCHETS,  f.  m.  pl.  F'V’yej  Cnucs. 

CROCS,  f.  m.  pl.- LeszoatomiAes ont  défigné 
par  ce  nom  les  dents  canines  dti  cheval  & celles 
des  autres  animaux. 

CUL-DE-SAC,  f.  m.  Ce  mot,  qui  fignifie  en- 
foncement fans  iffue,  a été  quelquefois  employé 
en  anatomie. 

On  dit,  pat  exemple,  le  Grand  cul-de-fae  de 
l'ifiomae,  le  Petit  eul-de-fa:  de  é'ejtamac.  \ oyez 
JE,To.siar. 

. D 

DORSALES  DU  NEZ  (Artères).  P".  Maxil- 

a.AinE  EXTERNE  & N.SS.SL. 

E 

EAU  DE  L'AM.MOS.  f'ayti  .\mnios. 

EAUX,  f.  f.  pL,  ou  EAU  DE  L'AMNIOS. 
l'tryt^  Aunius. 

ÉCAILLONS,  f.  m.  pl.  P oyrp  Cnocs. 


FOIE  UTÉRIN.  Kuyrj  Place.xta. 

FOLUCULE,  f.  m.  Koy»{  Crypte. 

FOSSE  INCISIVE.  Koyri  Incisip  (a). 

FOSSE  h^YRTlFORME.  K,  Myrtieorme(}). 

FOSSE  DE  SYLVIUS  ou  CINQUIÈME  VEN- 
TRICULE DU  CERVEAU.  P^iryei  E.ycépualc. 

FRONTO'.AURICyLAlRE.  V^ertico- 

SCC'TIEff. 

G 

G.ANACHE,  f.  f.  Dans  le  cheval,  c'eft  la  mâ- 
choire inférieure. 

CANASSE.  ynye{  Garaciie. 

GÉSIER , f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les  oifeaux 
l'eftomac  propremeat  dit. 

GLOBULE  D'AR.ANZI,  globulus  Arantü,  On 
a ainfi  appelé  le  petit  tubercule  qui  futmonte  le 


ÉLÉVA  TEUR  DU  TESTICULE.  Voyex  Cni- 

ÏI  ASTER. 

ÉNOSFÉAL,  f.  m.  M.  Ceoffioy-Saint-Hilaiie 


(i)  P»g«  5»!). 
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b^d  libre  des  valvules  de  Taorte.  Fmr  AonTs 

& Cocun. 

GOUTTIÈRE  LACRYMALE.  K.  Licnritiu,. 

GRASSET , fub.  m.  Les  hippiatres  ont  itnfi 
nommé,  dans  le  cheval , la  pattie  la  plus  charnue 
de  la  cailTe)  c'ell-i-dire , de  la  portion  du  mem- 
bre poftétieur  qui  répond  à la  jambe  de  I horaroe. 

H 

HÉLICIEN,  EKNi , adj.  Onadonné  le  nom  de 
Mafclt  hilicien  i des  troumsaux  charnus  qui  font 
deAinés  i agir  fur  l'auricule.  Anaituca  (i). 

HÉRISSÉAL.  f.  m.  En  les  conlidérant  comme 
des  os  i part , M.  Geoffroy-Saim-Hilaire  a donné 
le  nom  i’IUriffiaux  aux  apophyfes  piéryguïdes 
internes.  Spiiànaioa. 

HISTOLOGIE,  f.  f. , hifialtgij.  D'après  les 
mots  grecs  ( texiiare)  & (difcours  fur), 

plufieurs  anatomittes,  le  proTeiTeur  Mayer,  de 
Bonn , entr'aucres , ont  ainli  appelé  la  partie  de 
l'anatomie  qui  nous  fait  connokre  les  rapports  in- 
times des  élément  organiques;  c'elt  VAnatemU 
ginirült  de  Bichat. 

HUMÉRO- SCAPULAIRE,  adj.  Voyi  Sca- 

ri'LO-HU  Menai.. 

HYPOSPHÉNAL,  f.  m.  M.  Geoffroy-Saint- 
Hitaire  donne  ce  nom  à la  parue  poftérieure  du 
corps  du  fphénoïde,  confidéree  comme  un  os 
particulier,  SensNoiDi. 

1 

INCÉAL,  f.  m.  #'eyc{  Enclume. 

INGRASSIAL,  f.  m En  les  conlidérant  comme 
des  os  particuliers,  M.  Geoffiroy-Saim-Hilaire  a 
donné  le  nom  à' Ingraffiaax  aux  petites  ailes  du 
Ijpbénoide.  t'oyti  SpuE.voïiia. 

J 

JUGO-AURIEN.  On  a donné  le  nom  de  Mufilt 
jugo-^uritn  i un  des  mufcles  qui,  dans  les  mammi- 
fères, comme  le  mouton,  le  chien,  le  cheval, 
defeendenc  de  la  téie  è la  conque  de  l'oreille. 

11  tire  horizontalement  celle-ci  en  avant  & 
manque  dans  le  lièvre. 

JUGO-AURIEN  PROFOND.  On  a appelé 
MufiU  jugo-auritn  profond  un  mufcle  grêle  qui , dans 


(i)  Pajc  9S. 

^ Syfi,  Anat.  Tome  I, 
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le*  mammiftrts,  defeend  de  l'arcade  zygomatique 
i la  partie  de  la  conque  de  l'oreille  voiiine  du 
tube,  qu'il  doit  raccourcir  en  fe  contraélant. 

JUGO  SCUTIEN.  MM.  Cuvier  & Duméril 
ont  donné  le  nom  de  MafeU  jugo  feutien  à un  muf- 
cle qui,  dans  plulîeurs  mammifères,  va  de  la 
tête  à l'écuflôn  oc  l'auricule. 

Il  manque  dans  le  lièvre  8e  le  mouton , 8c  tire 
l'oreiHe  eh  avant  8c  un  peu  en  haut. 

L 

LARMIER,  f.  in.  Les  hippotomiftes  ont  donné 
le  nom  de  LarmUrs  aux  deux  parties  qui,  dans  le 
cheval , correfpondent  aux  tempes  de  l'homme. 

Les  zoologiftes  ont  déligné  par  le  même  mot 
une  cavité  qui  fc  trouve  placée  ver*  le  grand  .an- 
gle de  l'oeil  dans  les  cerfs. 

LICHÉNE,  f.  f.  Krycj  Chataicne.  , -, 

M 

AlALLEAL,  f.  m.  Peyrj  Man  i EaU. 

MÉNISQUE , f.  m.  On  a donné  ce  nom  aux 
fibro- cartilages  interarikulatres  qui  fe  rappro- 
chent du  croilfant  par  leur  ligure. 

Ce  mot  vient  du  grec  ^mr,  lune. 

MORPHOLOGIE  , f f. , morphologh.  D’.iprès 
les  mots  grecs  (forme)  8e  a«y«  (difrours 

fur),  pluU-urs  auteurs,  ^res  Goethe,  Buidach,' 
Mayer,  de  Bonn,  ont  ainn  appelé  la  partie  de  I a- 
natomie  qui  s'occupe  à décrire  la  forme,  la  poli- 
tioii,  les  rapports  des  organes.  C'elt  notre  Ano- 
tomit  de/cripiive, 

MLiCIP.ARF.,  adj.  ; qui  produit  du  mucus. 

C'eA  dans  ce  fèns  qu'on  dit  Crjptes  mnerptiprs , 
FoUicutrs  muciparts,  Ccc. 

N 

NYCTITANT,  e,  adj. , ny3Uaiu.  Les  rooio- 
milles  ont  donné  le  nom  de  Atciaiiane  nyiluaau  à 
la  troifième  paupière  des  oiieaux. 

O 

OCCIPITI-AURIEN.  MM.  Cuvier  S:  Diimé- 
ril  ont  donné  le  nom  de  hlofcie  occipttt’aurUn  à un 
mufcle  qui,  dans  les  mammiferes,  fe  porte  de  la 
tête  à la  conque  de  l'oreiPe , qu'il  relève. 

II  manque  au  lièvre. 

OCCfPITl  AURJEN  ROTATElfR.  On  ap- 
pelle Mufcle  oeeipiii-aurieit  rotateur  %rj  m'IIcles 
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qui,  de  la  tdte,  vont  fe  porter  i la  conque  de 
l’oreille  dans  tous  les  animaux  à longues  oreilles. 

C’ell  lui  qui  fait  tourner  l'oreille  fut  fon  axé,  en 
dirigeant  fa  concavité  en  dehors  & en  arrière. 

•ŒUFS  DE  N.'UJOTH.  Voy.  à l’article  U rtnus. 

OMOiliE,  adj.,  emoUtus;  qui  reflênible  i l'o- 
moplate. 

On  a appelé  Os  omosJe ^ dans  les  oifeaux  , une 
branche  outiife  qui  joint  en  atriêre  les  arcades 
palatines  à l’os  carré,  JSf  qui,  chei  le  canard,  en 

fatticulier,  a quelque  relfcoiblance  de  figure  avec 
omoplate  du  lapin. 

OTOSPHÉNAL,  f.  m.  M.  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  appelle  ainf!  le  fegment  antérieur  de  l'apo- 
phyfe  balilaire,  confidéré  comme  os  particulier. 
Kqycj  OccieiTai.. 

P 

* 

PALATAL,  f.  m.,  ou  OS  DU  PALAIS.^  f'oyet 
Palatis. 

PANMCULE  CHARNUE  On  a donné  ce 
nom  à l’enfemble  des  fibres  charnues,  des  muf- 
des  membraneux  qui  font  deflinés  i agir  fur  les 
tégnmens  dans  l'hoqune  & beaucoup  d'autres  ani- 
maux. 

PAROTIDO-AURIEN.  On  appelle  Mufdtparih 
tido-auritn  un  mufcle  qui,  chea  tous  les  mammi- 
fères , defeend  de  la  glm  te  parotide  fous  1a  con- 
que près  du  tragus  & abaiffe  l’auticule. 

PINCE,  r.  f C'eft,  dans  le  cheval,  la  partie 
antérieure  du  fabot. 

PINCES,  f.  f.  pl.  Les  hippotomiftes  français 
appellent  ainfi  les  deux  dents  incifives  antéiieures 
du  cheval. 

PLANUM.  On  donne  habituellement  le  nom 
d’Oa  planum  i la  ftee  externe  ou  orbitaire  des 
maffes  latérales  de  l’ethmoïde.  K oyc{  Etumoide. 

PLICATEUR  DE  L’OREILLE,  ^oyti  Hxu- 

CltN. 

POCHE  DES  EAUX.  P'oy.  i l’article  Accou- 

cueAkjsT  (i), 

POITRAIL,  r.  m.  On  appelle  ainfi,  dans  le 
cheval,  la  partie  du  corps  qiu  ell  au^levant  de  la 
poitrine  Bc  au-dellbus  du  gofier , à l’endroit  où  les 
deux  épaules  fe  réunifient  antérieurement. 


(1)  P»4t  17. 
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PROMONTOIRE,  (,m.f'oyt{  Anoi.E  lAcao- 

VEETÉBRAL  8C  TvMVA.V. 

PROTOPHYSAL,  fub.  m.  M.  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  de  Protophyfuux  aux  carti- 
lages du  ncE. 

PROTOSPHÉNAL  , f.  m.  M.  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  donne  ce  nom  au  corps  de  la  prenuère  des 
veitèbres  qui,  félon  lui,  compofent  la  tète  des 
animaux , de  celle  qu’il  nomme  vtniirt  laiiaU. 

PTÉRÉAL,  f.  m.  M Geoflroy  Saint  Hilaire 
donne  le  nom  de  Ptériuux  aux  grandes  ailes  du 
fphénoïde  confidèrées  comme  des  os  à parc.  K oy. 
SeuéRoioE.  ' 

R 

RAINURE  DIGASTRIQUE,  roytx  Creme, 

Mastoioie.s,  Tehporal. 

RHINOPHYSAL,  f.  m.  M.  Geofffoy-Saint- 
Hilaire  a donné  le  nom  de  Rkinophyfaux  aux  cor- 
nets inférieurs  des  fofles  nafâles.  royti  CoRtrET. 

RHINOSPHÉNAL , f.  m.  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  de  RhinofphisuU  à la  lame 
i ethmoïiale.  f'yyrî  ETBaoioE. 

ROGNON , f.  m.  Dans  le  langage  vulgaire  8c 
en  anatomie  comparée , ce  mot  ell  fouveni  fyne- 
nyme  de  rein.  Voyer  Reib. 

RUPÉ.AL,f.  m.  Poyrj  Rocher. 

S 

SALIÈRE,  f.  f.  Les  hippotomifies  ont  appelé 
falü’ts,  dans  le  cheval , deux  cavités  qui  fe  trou- 
vent entre  les  yeux  8c  les  oreilles,  au-deffus  des 
fourcils  , une  de  chaque  côté  de  la  tête. 

SCUTIEN.  On  a donné  le  nom  de  Mafclts 
feutient  antéritur , pofiéniur  Sc  roialtur  l des  milf- 
cles  qui,  dans  la  plupart  des  mammifères,  unif- 
fent  l’écuflbn  à la  conque  ou  au  tube  de  l’oreille. 
Nous  tes  avons  décrits  dans  notre  fécond  8c  notte 
croifième  volumes. 

SEMI -CIRCULAIRE.  Demi -circu- 

laire. 

SERRIAL,  f.  m.  M.  Geofiroy-Saint-Hilaire  a 
appelé  Strriaux  ou  Os  ftrriaux  la  grofie  partie  du 
cadre  ofleux  du  tympan.  Pyyeç  Temporal  Sc 
Ttmpah. 

SOLE , f.  f. , foUa.  C’ell , dans  le  cheval , le 
defious  du  jabot. 
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ÎOVRIS  , f.  f.  Dans  le  cheval , les  hippoco* 
milles  ont  ainfi  appelé  le  cartilage  qui  t'ocnie  les 
bords  dts  nafcauxi  en  haut  & en  devant. 

SOUS  TEMPOH AL , aie,  adj. , iifri  lempo- 
ratit , qui  appartient  i la  partie  miécieure  de  la 
région  tctti(  <ir.de. 

1®  ApopiiTse  sous-TtMponai.K.  M.  ChaulTer 
a ainli  nommé  l'épine  du  Tphénoïde.  Sphe- 

nciuE. 

1®.  Trou  soiH-TEMPoiiAL.  Le  mémc anatomille 
a defigné  par  ce  nom  le  trou  petit  rond  ou  fphéno- 
épinenx.  roy.  Crame,  SpnEMO-ÉpiNEux  & Spué- 

NUIDE. 

SOUS-ZYGOMATIQUE.  Vay.  Massetérin. 

STAPÉ.ALi  f.  m.  yoyt\  Étrier. 

SURCILI-.AURIEN.  mm.  Cuvier  & Duméril 
ont  donné  le  nom  de  Muftle  fur<Ui-auritn  dans  le 
lièvre  8c  le  chien , à celui  qu  ils  ont  appelé  vtnUi- 
auritn  dans  le  cheval  S:  le  mouton.  y<>yt\  Ver- 

TICI-AURIEH, 

T 

TUBO-HÉLICIEN.  On  a donné  le  nom  de 
Majclt  tuko-hitiii€n  à un  murde  qui,  dans  le  liè- 
vre, va  du  tube  cartilagineux  a la  conque  de  l'au- 
ticule  8c  qui  raccourcit  le  tuyau  de  l'oreille. 

TYMPANAL,  f.  m.  M.  Geofiioy-Saiot-Hilaice 


V E R -03 

donne  le  nom  de  Tympan^ux  ou  A'Os  tympanaux 
à une  partie  du  cadre  oflcux  du  tympan.  Vayti 
Tcmporai.  8c  Ttmpan. 

V 

VERTICI-AURIEN.  MM.  Cuvier  8c  Duméril 
ont  donné  le  nom  de  MufcU  vtrtici-aurûn  è un 
mufcle  qui , dans  le  cheval  8c  le  mouton  , va  de 
la  tête  i la  conque  de  l'oreiUe , qu'il  efl  delliné  i 
redreflèr. 

VER'nCI-AURIEN  PROFOND.  Dans  le  che- 
val , on  a donné  le  nom  de  MuJcU  vtrUti-ûuritn 
profond  à un  des  mufcles  de  l'auncule. 

VERTICl  AURIEN  ROTATEUR.  On  donne 

le  nom  de  Mufcie  vtrtià~auritn  rotattar  è l'un  des 
mu'cles  de  l'auticule  du  cheval.  Nous  le  décrivons 
è Poccafion  de  ce  mammifère  dans  notre  tome 
troifième. 

VERTICO-SCUTIEN.  MM.  Cuvier  8c  Du- 
métil  ont  donné  le  nom  de  Mafclt  viriU»  fiatitn 
i un  des  mufcles  de  l'auricule  dans  les  mammi* 
fères. 

On  obrerve  ce  mufcle  dans  le  cheval , dans  le 
chien , dans  le  mouton.  Il  va  de  la  tète  à l'écullon. 

Il  relève  les  deux  oreilles  en  rapprochant  leurs 
convexités  l'une  de  l’autre. 

VOMÉRAL , f.  m.  Keyct  Vouer. 


tin  DD  SOPPEXHinv. 


ERRATA. 

Fagt  171 , Ugmt  , I**.  taloan*  : TVALMiQvit , lifij  ; TiAtvi^VR. 

^agr  air,  ligne  ig . 1'*.  eaJannt  ; a appelé  ainli life\  ; a appelé  Fofi  ou  Caaité  eoeylaUe* 

Page  66a , ligne  37,  a*,  eataaae  : de  Wartkam  ( DaSmi  ranÂaaéamai) UCês  : de  arherdiem  {DaSai  arhÆrdta~ 
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